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Marque    d'abfolu- 
tion  dans  les  Scru- 
tins. Hifûire,  Volu- 
me V.  fnge   262. 
Cette  voyelle ,  dans 
certains  diaîecftes ,  exprime  les 
pafTions.  Mémoires,  Vol.  VIII. 
313.214. 
Terne  XL 


AAron.  Saconfccration  &:  celFede 
{ti  fils ,  faite  en  partie  par  l'af- 
perfion  du  fangdes  vicflimes, fur 
leursperfonnes  &  fur  leurs  vête- 
ments. Alem.  Vol.  II.  500.  Fait 
ie  veau  d'or  fur  le  modèle  d'A- 
pis.yîl'w.  Vol.  1 1 1 . 1  2  o .  Sa  verge 
confervée  dans  le  Tabernacle, 
.  A 
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tû  un  Jes  monuments  de  l'hi- 

ftoire  des  Juifs.  Mem.  Vu/.  VI. 

6.  Ses  titres  mal  rapportez  par 

Juftin.  I/>U  82. 
Aaron-Reschid  ,  Roy  de 

Perfe.  Envoyé  une  ambaiïade 
célcbre  à  Charlemagne ,  une 
horloge  &  plufieurs  autres  pré- 
fents.  Mem.  Vol.  I.  21. 
Abanbitar,  Médecin  de  Ma- 
laga.  Ert  le  premier  qui  ait  re- 
connu le  Lotus  pour  la  mcine 
plante  que  le  Nymphœa.  Hift. 

Vol.  m.  182. 

Abaque,  Aé"a|,  Ahacus.  Table 
Arithmétique  des  Grecs  c's:  àt^ 
Romains:  Sadefcription.  Hij}. 
Vol.  V.  260.  Ce  mot  iignifioit 
auffi unbuii'et.  Hïjl.Vol.  1. 137. 

Abarim,  ou  Abarin.  Ancienne 
ville  de  labafle  Egypte,  pofie- 
dée  par  Typhon.  Interprétation 
de fon  wom./yicm.Vol.  I i 1. 1  2  r . 
La  même  quePélufe  des  anciens 
Gi'ecs ,  Sethron  de  Plutarque, 
Damiette  d'aujourd'huy.  i3j. 
Et  Gethfen ,  ou  Geïïen ,  félon 
d'autres.  Hift.  Vol.  III.  26. 

A  BAS  ,  Roy  d'Argos  1 3  6 1 .  ans 
avant  J.  C.  Mevi.  Vol.  III.  1 97. 

A  BAS,  lils  de  Comètes,  petit-fils 
d'Abas,  Roy  de  l'AuIide,  un 
des  Argonautes.  Mem.  Vol.  IX. 


AbbADIR.  Pris  par  Prifcien  pour 
le  bœtyle  avalé  par  Saturne; 
EiTeur  d'ifidore,  qui  l'appelle 
Agadir,  &  de  Barthius ,  qui  dé- 
rive ce  nom  de  la  Langue  Alle- 
mande. Mem.  ^i'/.  VI.  520. 
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Compofé  ^t%  mêmes  lettres  ra- 
dicales que  le  mot  hœtyle.  523. 
Abbez.  Obligez  à  prtter  de  véri- 
tables ferments  de  fidélité,  dès 
la  première  race  de  nos  Rois , 
quoyque  les  Evêques  ne  s'en- 
gagealî'ent  que  par  de  fimples 
promeffes,  fans  jurement. vWt;;^, 
Vol.  ILyi^.&rjiS. 
Abbé- DU- Clergé.  Ancienne 
fefle  du  Diocèfe  de  Viviers:  Sa 
defcription.////?.  F<7/.  V 1 1. 2  5  5 . 
Abeilles.  Conflruifent  le  fécond 
temple  de  Delphes  :  Explica- 
tion de  cette  fable.  /////.  Vol  U I, 
78.  Met/!.  Vollll.  i^y.Afcm. 
Vol.  Y  II.  149.   Ne  fouifrent 
aucun  fujet  inutile.  AJetii.  Vol. 

IV.  3  02.  Types  de  Diane  dans 
plufieurs  Médailles.  AJem.  Vol. 

V.  8 1 .  Nourrices  de  plufieurs 
grands  Poctes.  AJem.  Vol.  V I. 
463. 

Abeilles  d'Or.  Trouvées  dans 
le  tombeau  de  Childeric  I. 
Réfutation  deChifflet,  qui  les 
donne  pour  armes  aux  premiers 
Rois  de  France  :  Efloient  le 
fymbole  &  non  les  armes  de 
Childeric.  Mem.  Vol.  II.  68^. 
&  fuïv. 

Abel.  Son  facrifice  des  prémices, 
défiguré  par  les  fables  desPayens 
fur  Cérès.  Alem.  Vol.  II.  26^. 
Né  a\'ec  Caïn ,  trente  ans  après 
la  création ,  félon  quelques  Au- 
teurs. Mern.  Vol.  IV.  310.  A 
gardé  le  célibat  toute  fa  \\s.Ibid. 
Ses  offrandes  prélentées  à  Dieu 
fur  un  autel,  i/i/?.  Yol.Y .i^. 
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AbiAThAr.  Souverain  Pomilc 
des  Juili.  S'il  a  donné  lEphocl 
à  David ,  alm  que  ce  Prince  s'en 
revêtit,  ou  s'il  s'en  ei\  revttu 
luy-mcmeenfa  prcfence.  Ji/J/. 
r^/.  111.  102. 
Abiens.  Anciens  peuples  connus 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Scy- 
thes: Se  nourrilioientdeLutde 
cavales.  Alt;/!!.  Vol.  VU.  3  26. 
Abondance.  La  corne  d'Abon- 
dance ell  dans  les  Alcdailles ,  un 
des  attributs  du  Génie.  jMcm. 
yW.l  1.^66, 
Aborigènes.  Colonie  d'Athé- 
niens. S'ctablillent  en  Italie,  ik 
fortifient  leMont-Paluiin,  &c. 
Mem.  Vol.  Vil.  3 3  3 .  Civdifez 
par  Saturne.  Hijl.  VûL  III.  57. 
A  B  O  S  ,    montagne    d'Arménie. 

Mon.  K^/.VllI.  355.356. 
ABRAHAiM.  Remarques  fur  l'épo- 
que de  fa  nai fiance.  A'Lm.  P'vl. 
X.  373-  Epoque  de  fa  vocation 
&;  de  fon  padage  dans  la  Pale- 
ftine.  Alem.  Vol.  V.  371  •  372. 
Aient.  Vol.  X.  40 1 ,  Erreur  de 
ceux  qui  prétendent  ramener  à 
fes  voyages  Thifloire  des  Argo- 
nautes. AIcm.   Vûl.  IX.    5  (5. 
Nombre  des  autels  qu'il  éleva 
au  Seigneur.  Hijl.  Vol.  V.  i  6. 
17.    Défait  les  troupes  \iclo- 
rieufes  de  Chodorlahoraor  Roy 
d'Elam.    ALm.  Vol.  V.  334. 
3  3  5 .  di^  3  8  6.  Manière  dont  il 
tranfigea  avec  les  habitants  de 
la  ville  d'Hcbron.  ALm.  Vol. 
VI.  10.  Si  c'efl  ù  fon  facrilice 
qu'il  faut  rapporter  kcoutunie 


d'immoler  des  victimes  humai- 
nes. Hiji.  Vûl.  1 . ^'è.&J'tw.  S'il 
eft  le  Saturne  ties  Payens.  4p. 
Auteurs  qui   luy   donnent   la 
qualité  de  Roy  :  Pourquoy  ap- 
pelle llracl  par  les  Phéniciens. 
49.  50.  S'il  eft  l'inventeur  de 
l'Aftrologie  &de  l'Aflronomie. 
Aitin.  Vol.  \.6.  Li\res apocry- 
phes publiez  fous  fon  nom.  8. 
Pa/Fe  chez  Kns,  Cabalii]es  pour 
l'auteur  du  livre  de  la  formation 
de  la  Cahale\Jcf^ira:'\  Accufc 
de  ra\'oir  portée  en  Egypte. 
Mem.    Vol.  IX.   39.  &'fuiv. 
Item pag.  48.  Formule  de  {t% 
propres  ferments.  Aient.  Vol.  I. 
194.  èi.  de  ceux  qu'il  exige. 
A'Lm.  Vol.  lY.  2.&y  Réfu- 
tation d'Hérodote  &  du  Ch. 
Marsham  ,    qui    font    la   Cir- 
concifion  antérieure  à^e  Pa-. 
triarche,  Alem.  Vol.  1 1.  zyô, 
ù'Jiàv.  Inveiite  la  manière  de 
compter  par  jettons.  Hijt.  Vol. 
V.26d.  Son  image  honorée  par 
Sévère- Alexandre  a\'ec  celles 
de  J,  C.  d'Orphée,  &  d'Apollo- 
nius de  Tyanes.  Aient.  Vol.  IV. 
219. 
Abrex.  Explication  de  ce  terme: 
fon  oppofitionà  celuyd'iTA'n';*'. 
Hift.Vol.  IX.  141. 
Absolution  des  Acenfei.  Ma- 
nière dont  elle  efloit  prononcée 
par    les  Hcliafles    d'Athènes. 
Hijl.  F.'/.  VI  1.72.  73. 
Abstinence  pratic^uèe  dès 
les  premiers  temps  par  Orphée 
&.  fes  difciples.  ALtn.  K/.  V. 
Ai/ 
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r  1 8.  &  fiâv.  E'clairciflements 
fur  celle  qu'obrervoient  les 
Payens.  Mcm.  Vol.  IV.  37. 
«^/^/j/.  Voyez  Je  US  NE. 

Abstinents.  Surnom  donné 
aux  Athlètes,  par  S.'  Paul  & 
quelques  Pères  de  l'Eglife. 
Alem.  Vu/.  I.  221.  eV  223. 

Abulfarage.  Vu}'.  Syriaque. 

Adulfeda.  Vû/ei  Baalbeck. 

A  B  Y  D  O  s  ,  vilie  fameufe  par  la 
nai/i'ance  de  Léandre  :  Ses  mé- 
dailles fufpeaes.  Hi/L  Vû/.YU. 
74..  75 .  Célèbre  par  le  pont  que 
Xerxès  y  jetta  A.ir  la  mer,  &c. 
76.  Remarques  fur  la  defcrip- 
tion  qu'en  fait  Strabon  ,  &  fur 
fon  éloignement  de  la  ville  de 
Seflos.  76.  &fu'iv.  Mauvaife  ré- 
putation de  fes  citoyens ,  pour 
la  bonne  foy.  78. 

ABYSSfNS.  Portrait  de  ces  peuples. 
yW.7«.IW.  IV.  598.  5 99.  Pré- 
tendent defcendre  de  Menche- 
îec  fils  de  Salomou  &  de  laReine 
de  Saba.  Mem .  Vû!.  V 1 . 8  2 .  O  n  t 
deux  cens  lettres  dans  leur  al- 
phabet. IbiJ^  6 1 4.  Manière  dont 
ils  les  difpofent.  6 1 7.  Sources 
où  l'on  peut  puifer  leur  hiftoire. 
Mem.Vûl.YW.^^z. 

AcACALLIDE,  fille  de  Minos  I. 
Mariée  à  Apollon.  Explication 
de  cette  fable.  Hijl.Vol.  III.  50. 

Académie  d'Alexandrie,  ou 
h  ALtfée.  Société  de  gens  de 
Lettres ,  établie  par  Démétrius 
lie  Phalére ,  fous  ies  ordres  de 
Ptolémée-Soter,  ou  de  Pto- 
icmée  -  Philadelphe   fon    iils. 
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Meiu.  rW.  VIII.  175.  176. 
Alfin.  Vol.  IX.  399.  400, 
Ses  Académiciens  logez  dans  le 
Mufée,  fous  la  diredion  d'un 
Prctre,&c.  Mcm.  Vol.  IX.402. 
Leursoccupations.40  2.e^y/;/V. 
Les  Princes  affiflent  à  leurs 
Affemblées.  412.  Transférée 
dans  le  temple  de  Sérapis ,  après 
l'incendie  &  la  ruine  du  Bru- 
chion.  413. 

Académie  d'Athènes.  Lieu  oh. 
ies  Philofophes'  s'affembloient 
pour  inflruire  leurs  difciples.  Sa 
defcription.  Mcm.Vol.'S  I-394» 
395.  Donne  fon  nom  à  la  feéte 
desAcadémiciens  :  Conciliation 
de  leurs  fentiments  avec  ceux 
des  Péripatéticiens.  Hijl.  Vol. 
V.  218.219. 

Académie  Grecque  &  Latins 
fondée  par  les  Romains  à  Mar- 
feille  :  Autre  à  Lyon.  HiJl.  Vol. 
V.323. 

ACADÉAIIE  de  Grammairiens 
établie  à  Pergartie.  Mcm.  Vol. 
Yl.  182. 

Académies  établies  par  les 
Sarafms  en  divers  endroits  : 
Leurs  Chefs  vivent  en  Princes. 
ykfm.F^'/.  IX.  51.52. 

Académie  des  Jeux- Floraux  à 
Touloufe.  Inftituée  en  1324. 
Mem.  Vol.  X.  I  o. 

Académie  Françoise.  Soa 
établiifement  en  1635.  Hijl. 
?W.I.  35. 

Académie  Royale  des 
Inscriptions  et  Mé- 
PAliLES.  Sonéubliflementen 
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1 663. ////?.  K^/.  1.2.  Ses  pre- 
miers travaux. //'/</.6. 3  z.&Juiv. 
Fait  rhiftoire  du  Roy   Louis 
XIV.  narmcdailles.  HiJi.VolA. 
2.3.0^8. /////JW.  Vil.  398. 
Examine  les  defrelns  propolcz 
pour  rembeilillement  de  Ver- 
lailles  ,  &c.    Hiji.  Vol.  I.  3. 
Coufultce  par  ordre  du  Roy, 
fur  les  tragédies  eu  Mullque  de 
M.  Quinault  ,    avant  qu'elles 
fuient  reprcfentces  :  Part  qu'elle 
a  dans  leur  deflein  &.  leur  difpo- 
fition.  3 . 4.  Appellce  par  le  Roy, 
La  petite -Académie.  4. 
Ses     premiers    Académiciens. 
IbiJ.  Ses  alFemblées  fixées  au 
Louvre.  5 .  d^  9.  e'?^  23 .  Règle- 
ment pour  fes  exercices,  6ic. 
1 70 1 . 9.  &fuh\  Doit  examiner 
les  ouvrages  de  fes  Académi- 
ciens ,  avant  qu'ils  les  faflent 
imprimer,  s'ils  veulent  y  mettre 
le  titre  d'Académicien,  i  5 .  For- 
me de  fes  délibérations  :  Cas  où 
les  Etrangers  peuvent  eftre  in- 
troduits dans  fesAfTemblées  par- 
ticulières. I  6.  Règlement  pour 
faciliter  l'impreffion  de  (es  ou- 
vrages. 18.19.  Union  qui  doit 
régner   entr'elle  &  i'AcADÉ- 
MiE  DES  Sciences.  19.  Ses 
Officiers  annuels  :  Ses  Élevés. 
20.  Lifte  de  fes  Académiciens, 
iors  de  fon  renouvellement  en 
1701.  20.  c^yî/zV.  N'admet  dans 
fon   corps  que  des  perfonnes 
addonnées  à  (ts   occupations. 
IbiJ.  Ses  armes  èi.  fa  Devife. 
24.  Lettres  patentes  pour  la 
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confirmation  de  fon  ctablif- 
fcment,  regiftrées  en  171  3. 
au  Parlement  &  à  la  Cham- 
bre des  Comptes.  2  j,  cf  fuiv. 
Etrangers  admis  à  la  clafle  des 
Académiciens  Honoraires.  27. 
Arreft  du  Confeil  d'Etat ,  qui 
fubftitue  à  fon  premier  titre 
celuy  d'AcADiMiE  Royale 
DES  Inscriptions  et 
Belles-Lettres.  1716. 

28.  29.  Clafi'e  des  Elevés  fup- 
primé^e  :  celle  des  Aflbciez  aug- 
mentée. 29.  Aiure  Arrefl  du 
Confeil  d'Etat  en  171 7-  pour 
fixer  le  nombre  des  Vétérajis , 
&c.  29.  30.  Table  chronolo- 
gique des  changements  arri- 
vez dans  la  lifte  des  Académi- 
ciens,  depuis  1701.  jufqu'en 
1717.  30.  &"  fuiv.  Lifte  Aes 
Académiciens  en  1 7 1 7.  3  5  •  &" 
Juîv.  Changements  arrivez  dans 
cette liftedepuisi7i  8.  jufqu'en 
1725.  inclufivement. /////. /^/, 
\ .c).&'fu!v.  Depuis  1726.  juf- 
ques  &:  compris  1 73  o.H'tjt.  Vol. 
Yll.^.&Juh:  Et  depuis  173  i. 
jufqu'en  1733.  i'iclufivement. 
/////.  K'/.  IX.  4.  5.  Devifes. 
Médailles,  Infcriptions  qu'elle 
a  faites  depuis  1701.  julqu'en 
171  o.  Hijl.  Vol.  I.  3  24.  &fuiv. 
Depuis  171  I.  jufqu'en  1717. 
Hijl.  KV.  III.  3  I  o.  &Ju}v.  De< 
puis  171  8.  jufqu'en  1726.  ex- 
clufivement.  ////?.  K'/.V.36i. 
&Ju!v.  Depuis  1726.  jufques 
&;  com  pris  1 7  3  o .  i^///.  Fî;/.  V 1 1 . 
359.  360.  Et  depuis  1731. 
Aiij 


6  TA 

jufqii'en  1733.  inclufivement. 
J-njL   K;/.  IX.  24-3.  &Juiv. 
Honorée  de  la  vifite  du  Czar 
Pierre  1.  Hijl.  VolM .  i  •  &fuiv. 
Couru Itée  par  le  même  Monar- 
que, fur  une  Infcription  qu'il 
avoir  faite.4.  Le  Roy  vient  pré- 
fider  à  une  de  fes  AfFemblces.  7. 
8.  Ses  règlements  fervent  de 
modèle  à  ceux  de  l'Académie 
Royale  d'Hiftoire,  établie  en 
Portugal.  Hijl.  Vol.  VII.  403. 
Diflribue  un  prix  annuel   de 
400. livres  à  l'Auteur  qui  réuiïlt 
•   !e  mieux  à  traiter  le  fujet  qu'elle 
propoie. /////.  F^/.  IX.  I  .&fuiv. 
A  C  A  D  É  J\n  E    R  O  YA  L  E    DES 

Sciences.  Son  établi/fement 
en  1 666.  Hijt.  Vol.  1. 9. &  24. 
Jours  aufquels  elle  doit  s'affem- 
bler  avec  celle  des  INSCRI- 
PTIONS ET  Belles-Let- 
tres. 1  p.  Lettres  patentes  pour 
la  confirmation  defon  établiffe- 
nient,  regiftrées  au  Parlement 
&;  à  la  Chambre  des  Comptes 
en  1713.  25.  &fuiv. 

A  C  A  S  T  E ,  lîls  de  Pélias  Roy  de 
ThelTalie ,  l'un  des  Argonautes. 
EclaircifTements  fur  plufieurs 
endroits  de  l'hiftoire  de  ce  hé- 
ros. Aiem.  KV.  VIII.  243. 
Menu  Vol.  IX.  66.  75.  79. 
82.  83. 

ACCEDERE  ad  vianum.  Baifer  la 
main  d'un  grand ,  ou  d'une  per- 
fonne  qu'on  reipecfte.  M.cin. 
Vol.  1 1 1.  77. 

ACCIAIOLI  (Angelo)  Ménage 
la  réconciliation  de  Philelplie 


BLE 

avec  Corne  de  Medicis.  H'ijî. 

Vol.  X.  70  5 . 
ACCIAIOLI  (Donat)  Auteur  des 

vies  d'Annibal  Ik.  de  Scipion, 

attribuées  à  Plutarque.    HiJl. 

Vol.y .  192.  Son  EpitreàPierre 
de  Médicis ,  fur  ce  fujet ,  infé- 
rée dans  l'édition  de  Campanus  ; 
retranchée  des  éditions  fuivan- 
tes.  193.  194.  Accufé  mal-à- 
propos  d'avoir  voulu  faire  pafler 
ces  vies  fur  le  compte  de  Plu- 
tarque. 196.  Hiji.  Vol.  III. 

lOI.   102. 

AcCIUS,  ancien  Poète  tragique, 
cité  avec  éloge  par  Cicéron. 
E'clairciffements  fur  quelques- 
unes  de  fes  expreffions.  Alem. 
Vol.W.i^.iS.HijLVoI.iX. 

Acclamations.  Lnufagea 
Athènes  pour  l'éleélion  de  cer- 
tains Magiftrats:  Manière  dont 
elles  eftoient  faites.  HijL  Vol. 
VII.  52.  Dilfertation  de  M. 
Simon  fur  celles  des  Romains: 
Leur  origine:  Deviennent  ex- 
ceffives  fous  les  Empereurs. 
HiJl.  Vol.  I.  I  14.  115.  Leurs 
efpéces  réduites  à  trois  :  Ne  font 
d'abord  que  des  cris  confus  , 
changez  dans  la  fuite  en  con- 
certs. Ihhi.  PerfecT^ionnées  par 
Néron  :  Durent  jufqu'à  l'em- 
pire de  Théodofe.  1 1 6.  Le 
peuple  fedivife  en  deux  chœurs 
pour  les  faire  avec  plus  d'har- 
monie :  Diftérentesdes  applau- 
diffements./^/^.  Perfonnes  auf- 
queilesellesfoiitprincipalement 
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accordées.!  17.  Formules  ordi- 
naires de  celles  du  Peuple  «iJc  de 
celles  des  Soldats.  IbiJ.  Faites 
par  le  Sénat  même  à  îts  propres 
membres  ,  ou  aux  Empereurs. 
117.  118.  Formule  de  celles 
qu'on  accorde  aux  Auteurs  ; 
Celles-ci  varient  fuivant  la  na- 
ture des  ouvrages  :  Sont  en 
mulique,  de  mcme  que  celles 
desfpecLicIes.  i  i  8. 1  1  cj.  Accor- 
dées aux  vainqueurs  dans  les 
combats  Gymniques./Z/V/.  25  c). 
&  fuiv.  Item  pp.  273 .  274. 

Acclamations  d'Hjmcncc .  de 
Thalaffius.  Voye^  HymenÉE, 
Thalassius. 

Accolade  des  Chevaliers.  Son 
origine.  Mem.  Vol.  \\.  629. 

Accords.  Terme  de  Muiique. 
Appeliez  fyftemes  par  les  An- 
ciens. Alcni.  Vûl.Y.  172.  Leur 
divilion  en  confonans  &;  en 
diiïbnans  :  Autres  ccIairci/Te- 
ments  fur  cette  matière.  172. 
&fuiv.  Voyez  MUSIQUE. 

Accouchements.  Erreur  des 
Mythologues,  qui  ont  cru  que 
ies  Parques  v  préfidoient.  Mem. 
K7/.  VIF  38.39. 

Accusateur, Accusé, 
Accusation  plaidée  à  Rome 
paries  parties  devant  ie  Peuple, 
par  manière  d  appel  :  J  ugée  par 
ies  Comices  des  Tribus ,  lorf- 
qu'il  ne  s'agi/Foit  que  d'une 
peine  pécuniaire  ;  Ix  par  les 
Comices  des  Centuries ,  lorf- 
qu'il  s'agi/Toit  d'un  crime  capi- 
tal. Hijl.  Vol.  Y.  233.  234. 
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Conclurions  de  l'Accnfatcur 
allichées  ;  Sulirage  du  Peuple 
donné  de  vive  voix,  ou  par  bul- 
letins. U'id.  Procédure  Ats Tri- 
buns contre  ceux  qu'ils  accu- 
foient  de\ant  le  Peuple.  234. 
235.  Accufateur  obligé  dans 
Athènes,  à  jurer  qu'il  dira  fa 
vérité:  Cérémonies adjoûtées  à 
Ion  ferment  pour  le  rendre  plus 
redoutable.  Alan.  Vol.  V  1  F 
193.  N'eft  pas  le  maître  de 
choifir  ie  fupplice  de  laccufé , 
quoyque  celuy-ci  foit  trouvé 
coupable:  A  feulement  ia  liberté 
d'y  alliller.  Ibidem.  Accufateur 
condamné  à  une  amende  de 
mille  drachmes,  lorfqu'il  n'a 
pas  la  cinquième  partie  des  voix. 
1  95.  à  la  ihHe. 

Acéphales.  Origine  de  h  fable 
que  les  Anciens  ont  débitée  au 
fujet  des  Acéphales.  Mciii.  Voi. 
VIF  145. 

AcesANDER,  ancien  Ecrivain 
cité  par  le  Stholiade  de  Pindnre. 

V<yei  Battus  &  Cyrene. 

A  C  H  A  Z  Roy  de  Juda.  Remar- 
ques fur  i'borloge  qui  portoic 
fon  nom.  Aîem.  Voi.  IV.  i  j  o. 
E'claircifl'ements  fur  quelques 
points  de  fon  hiftoire.  Aktn. 
K'/.V.  337.  3 3 8. c!^ 398. 

A  c  H  e.  Employé  par  les  Anciens 
à  couronner  les  Athlètes  aux 
Jeux  Néméens ,  Si  aux  Jeux 
Iflhmiques.  Alcm.  VpI.  F  262. 
HijL  VeL  V.  47.  Et  à  faire 
des  couronnes  galantes.  M^nt, 
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ACHÉENS  ,  peuple  Je  la  Grèce. 
Font  bâtir  le  tombeau  de  l'a- 
thIeteChilon:  Son  infcription. 
Mem.  Vû/.Ul.  252.  Leur  dé- 
faite par  les  Lacédémoniens  ra- 
contée diverferaent  par  Plutar- 
que.  Bi/I.  Vûl.  V.  175.  176. 
Prennent  les  armes  contre  les 
Phocéens,  &c.  Mc?ii.  Vol.  IX. 
1  10. 

A  C  H  É  L  O  U  S.  Defcription  de  fa 
lutte  avec  Hercule.  Mem.  Vol. 
I.  230.  Mem.  Vol.  III.  24,5. 
246. 

A  c  H  E  R  o  N ,  rivière  de  la  Thef- 
protie,  dont  les  Poètes  ont  fait 
un  des  fleuves  des  Y.nkxs.AJem. 
Vol.  1. 3  I,  hem  Mem.  K^/.  VII. 
15^.  É'tymologie  de  ce  nom. 
/////.  K;/.  III.  9.  Père  des  Fu- 
ries ,  félon  quelques  Mytholo- 
gues. Mem.  Vol.  V.  3  6. 

ACHILLAS,  Gouverneur  dAIe- 
xandrie.  Attaque  Céfar  :  Le 
force  à  fe  retrancher  dans  un 
quartier  de  la  ville  :  Repoufl'é. 
Mem.  Vi^l.  IX.  434.  &  fiiiv. 
Faute  dePlutarque  fur  l'époque 
de  fa  mort.  Alem.  Vol.  VII. 
144.145.  K^.  Alexandrie. 

Achille  ,  fils  de  Pelée  &  de  la 
PrincelTe  Philométa ,  félon  plu- 
fieurs  Auteurs.  Mem.  Vol.WW. 
9  5 .  Ne  peut  eflre  né  avant  l'ex- 
pédition  des  Argonautes ,  ainfi 
que  l'avancent  quelques  Ecri- 
vains. Mem.  Vol.  IX.  92.  Son 
éducation  confiée  à  Phœnix. 
Mem.  Vûl.  1 1.  2 1 .  Mem.  Vol. 
IX.  208.  E'pithétes  qu'Ho- 
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mère  luy  donne  pour  exprimer 
fa  légèreté.  Mem.  Vol.  I II . 2 8 3 . 
Eclairciffements  fur  fon  bou- 
clier :  Couleurs  qui  y  eiloient 
employées  :  Virgile  le  prend 
pour  modèle  d'e  celuy  qu'il 
donne  à-Enée.  Hijl.  Vol.  I.  83. 
84.  Mem.  Vol.l  1.162.  163. 
Son  difiérend  avec  Agamem- 
non.  Mem.  Val.  1 1.  23 .  e?"  i  87. 
Mem.  Vol.  IX.  230.  231. 
é^  248.  Son  caracîlére  :  Mora- 
lité qu'Homère  y  a  attachée. 
Mem.  Vûl.  II.  21.153.  & 
165.  Mem.  Vol.  VI.  ^j^. 
379.  Mem.  Vol.  IX.  249. 
25  I .  (^  277.  &  fuiv.  Sa  colère 
&  fes  eftets  font  les  principaux 
fujetsde l'Iliade.  AJem.  F"^/.VI. 
432.  ^^436.  Et  fa  gloire  eft 
l'intérêt  de  l'acflion  du  même 
Poème.  Mem.  Vol.  IX.  287. 
299.  300.  Remarques  de  M. 
l'Abbé  Vatry  fur  cette  ma- 
tière. Ih'ui.  298.  &Juiv.  Quitte 
le  fiège  deTroye  pour  aller  faire 
d'autres  conquêtes.  Mem.  Vol. 
VI.  432.  d^440.  Part  qu'il  a 
eue  aux  principaux  événements 
de  ce  fiége.  Âicm.  Vol.  1 1.  2 1 . 
&\(ij.  Hifi.  Vol.M.  58.  59. 
Tue  Cycnus  iils  de  Neptune. 
Mem.  Vol.Y .2  1 3 .  Son  combat 
avec  le  Xanthe  &  le  Simoïs. 
Hiji.  F^/.III.  163.  Jeux  qu'il 
fait  célébrer  en  l'honneur  de 
Patrocle,  &c.  Mc??i.  Vol.  I.265 . 
jMem.  Vol.  II.  32.  33.  McfH. 
Vol  1 11.  234.  dr-  334.  Me?n. 
jK^/.IX.378.(^38  5.PoIixene 
immolée 
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immok'e  fur  fon  tombeau. 
Mail.  ]\>l.  VI. .^.^.S.  Ce  tom- 
beau arrofc  tlliuile  &  couronne 
par  Alexandre  le  Grand.  IbïJ.^. 

AcHiLLEL^.  Prend  le  titred'Au- 
gulle  :  Règne  fix  ans  à  Alexan- 
drie :  \  aincu  par  Uiocletien. 
H'ijl.  Vol.  I.  253.254.  Mon- 
noye  frappée  aprc.s  la  dcfaite  de 
ce  Tyran.  Mcin.  Vol.N .  p2. 

AcHLYS.  Nom  donné  par  quel- 
ques Auteurs  ù  l'Etre  exiftant 
avant  le  Cahos.////?.  Vol  I  ï  1 . 2 . 

AciAAius.  Le  plus  ancien  Roy 
de  LAdie  connu  après  Lydus. 
Abrcgé  de  fon  hilloire.  Mcm. 
Vol.  Y.  240. 

AcicHORiLS,  Chefdes  Gaulois. 
Mau\  ais  fuccts  de  fa  troifiéme 
irruption  dans  la  Grèce  ,  faite 
avec  Brennus ,  pour  piller  le 
temple  de  Delphes.  HijL  Vol 
m.  82.  &juiv. 

AcMON,  fils  de  Manès  &:  père 
de  Crelus,  félon  quelques  Mv- 
thologues. ////?.  KV.  III.  2.' 

ACCN ITI.  Dittérentsfentiments 
fur  le  fens  qu'il  ftiut  donner  à  ce 
terme.  Alcm.  Vol  I.  230.  23  i . 

ACRISIUS,  Royd'Argos,  1361. 
ans  avant  J.  C.  Sa  généalogie. 
Mem.  KV.  VII..92.,  &jmv. 
Réfutation  des  Auteurs  qui  le 
font  contemporain  de  Belléro- 
phon.  93.  Principaux  é\Lne- 
ments  de  fa  vie.  102.  &  fiùv. 
Conciliation  des  Ecrivains  qui 
ïuy  attribuent  la  fondation  du 
tribunal  des  Amphiclyons,  avec 
iceux  qui  l'attnbuçni  à  Aniphi- 
Tome  XL 
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cijon.  Mem.  Vol  III.  197.  éf 
Jii'iv.  Ordonne  que  les  marchez 
ou  fisires  de  la  Grèce  fe  tien- 
dront deux  fois  par  an  auxTher- 
mopyles.  Il/i,L  205.  Enferme 
dans  une  tour  d'airain  Doiiaé  fa 
fille.  IbiJ.  148.  TuéparPerfée 
fon  petit-fils.  IbiJ.  331.332. 

ACRON ,  Roy  des  Ceniniens.  Djfl 
férents  fenliments  fur  les  cir- 
conllances  de  fa  mort ,  &  de  fa 
défaite  parRomuIus.  Hijl.  Vol. 
VII.  I  ip.  1 20. 

ACRON,  Un  des  plus  anciens 
Scholiaftes  d'Horace.  Une  de 
fes  leçons  corrompue  par  les 
Copilles ,  ou  par  les  Commen- 
tateurs modernes,  rétablie  par 
M.  Galland.  hijl  Vol  III. 
140. 

Acropole,  forterefTe  d'Athènes. 
Bâtie  au  même  endroit  oùMi- 
ner\e  fit  naître  l'olivier,.  & 
Neptune  le  cheval:  Vefligesde 

.  cet  événement  rapportez  par 
Paufanias.  HiJI.  Vol  I.  222. 
Célèbre  par  plufieurs  autres 
actions  mémorablei;.  Ahiu.  Vol. 
\  II.  305. 

Acrostiches.  Leur  ufage  dans 
la  Cabale.  Alc?}i.  Vol.  iX.  46. 

Actes,  datez  par  nuit  chez  fes 
anciens  François.  AL  m,  J 'o/Â I. 
646.  647.  .,     •; 

Actes  t^es  Apêtres.  Ecrits  origi- 
nairement en  Langue  S\rienne, 
félon  M.  FoURMONT  :  Expli- 
cation des  endroits  où  il  efl 
parle  des  Helleniites.  HijL  V^l 

..  IIJ.107. 

.  B 
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Actes  ,  Aûus,  en  fait  de  Pièces 
dramatiques.  DifTertationdeM. 
l'Abbé  VaTRY,  où  l'on  exa- 
mine s'il  efl;  nécefTaire  que  les 
Tragédies  en  ayent  cinq.  vWt'w. 
F^/.V  1 1 1.  I  8g.  &fu!V.  Ety- 
moloo-ie ,  fignification  du  mot 
Ac7us.  I  88.  189.  AtT:es  intro- 
duits pour  délafTer  l'efprit.  i  p  2. 
(^  I  o^.  Et  pour  donner  de  la 
vrayfemblance  aux  événements 
qui   demandent    quelqu'inter- 
valle.  I  c)  2.  Leur  nombre  inégal 
dans  toutes  les  Tragédies  :  Sont 
plus  de  cinq  dans  quelques  pie- 
ces  de  Corneille.  195.  Quel- 
ques-uns fuperflus  dans  de  belles 
pièces.  ///^/.  Divifion  par  acfles 
.   inconnue  à  plufieurs   anciens 
Auteurs.  196.    Obfervée   par 
ies  Grecs.  196.  197.  Négligée 
en  quelques  cas  par  ies  Latins. 
197. 
Acteurs.  Ne  hirent  d'abord 
autres  c[ue  ies  Auteurs  mêmes. 
.    Mt»i.  Vol.  il.  209.  Appeliez 
Exadïnrïi.  211.  Leur  hardielTe 
fous  les  Empereurs    les    plus 
cruels.  21  5.  Jouoient  leursrol- 
ies  &  danfoient  en  même  temps. 
Mcm.  Vol.  1. 1  24.  i  2  5 .  Difier- 
tation    fur  l'origine  de   leurs 
mafques,  &  fur  leurs  habits  de 
Théâtre  ,  par  M.  B  O I  N  D I N. 
Mem.  Vol.  IV.  132.  &jmv. 
Itemp^g.A^^i.  Repréfentoient 
les  rollesdes  femmes.//'/.:/.  14.4. 
Pouvoient  jouer  plufieurs  rol- 
les  dans  une  même  pièce ,  fans 
élire  reconnus,  j  ^5 .  Faifoieiu 
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remarquer  les  pafTions  dans  leurs 
yeux ,  même  fous  le  mafque. 
Menu  Vol.  I  V.  442.  L'art  & 
le  naturel  auffi  néce/faires  aux 
Aêleurs  pour  repréfenter  les 
caracfléres  ,  qu'ils  le  iont  ati 
Poète  pour  les  imaginer.  Ihid. 
449.  Cas  extraordinaire  que  les 
Romains  failoient  d'eux.  454. 
Inilruments  qui  les  accompa- 
gnoient.  yl'/f7w.  ï^;/.  VIII.  222. 

AcTiENs.  Jeux  Actiens. 
Voyei  Jeux. 

Action  fur  la  Sceiie.  Circon- 
flances  qui  peuvent  la  rendre 
vrayfemblable.y^fe/.  K^/.  VI  IL 
201.  Ou  qui  en  relèvent  l'im- 
portance.2o6.  K  TRAGÉDIE, 

Action  du  Poème  E'piquc.  Voy. 
PoEME  Epique. 

A  C  T I  U  AI ,  Lieu  célèbre  par  la 
bataille  qui  termina  la  querelle 
entre  Augufte  &l  Marc- Antoi- 
ne. Son  époque  commence  l'ère 
d'Augufle.  Hijl.  Vol.  Y.  273. 
Cette  ère  adoptée  par  les  pre- 
miers Patriarches  d'Alexandrie. 
Mem.  Vol.  1 1.  532.  Et  par  la 
ville d'Antioche.  535.  Son  épo- 
que fixée  par  les  niédaillesau  2. 
Septembre  de  l'an  de  Rome 

•  723.  Ib'id.  Noms  des  Génératix 
qui  y  comiiiandoient  les  deux 
armées,  différemment  rappor- 
tez par  Plutarque  &  par  Vel- 
ieiu.^  Patercuius./////. K^/.VII. 
169.  Jeux  inftituez  pour  en 
conferver  la  mémoire.  Voje'^ 
Jeux-Actiens. 

AcTOR.    Nom  d'un  petit -fils 
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d'EoIe  ,    (S:  d'autres    Princes 
Grccs.yV/tvw.  F<V.  IX.75 -^9'^- 

AcTORlDES,  un  des  Argonautes. 
A'icut.  Vol.  1 X.  75 .  76. 

AcusiLAiJS  d'Argos.  Publie  Tes 
Antiquitez  avant  la  guerre  A(^s 
Perles  :  Explique  les  infcri- 
ptioiis  déterrées  avant  luy,  des 
ruines  des  vieux  monuments. 
Hijl.  Vol.  V  I.  I  6-y.  Suppoll- 
tion  du  Cupidon,  qu'il  prétend 
eftre  fils  de  la  Nuit  &:  de  l'yE- 
ther.  Mcm.  K'/.  Vil.  26. 

AdA,  Reine  de  Carie.  Succède  à 
Artemife  &  à  deux  de  fes  frères. 
Mcm.  Vol.  IX.  I  60.  Détrônée 
parPixodarus  :  Dillcrente d'une 
Princelle  denicme  nom  ,  nièce 
de  cette  Reine,  &  époule  d'O- 
rontobates  Satrape  de  Perfe. 
//'/</.  Remile  en  polTeffion  de  les 
Etats  par  Alexandre  le  Grand, 
qu'elle  adopte,  i  6 1 .  i  62. 

A  D  A  Aï.  A  eu  une  taille  gigan- 
tefque  ,  félon  quelques  -  uns. 
HiJI.  VoL\.  126.  127.  Réfle- 
xions fur  fa  fcience  infufe. 
Mem. Vi'l.\.z.&6.  Item ÂIcm. 
Vûl.  II.  276.  hem  Hijl.  Vol.N. 

i2o.  A  prêché  le  culte  de  la 
-une  ,  fuivant  les  Sabiens. 
Mi'm.  Vûl.  VI.  82.  S'il  a  in- 
venté la  fcience  des  Augures: 
Si  l'interprétation  du  lansacre 
&  des  mouvements  des  animaux 
îuyaellél;uniliére.^f^;«.  Vu/.  I. 
293. 
Adam  À  S.  Mot  emplové  autre- 
fois pour  (Igniiier  l'aimant,  & 
dans  la  fuite  pour  figniiîer  le 
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diamant  :  Retient  fa  figiiifica- 
tion  primiti\e  dans  quelques 
langues  modernes.  Ahm.  Vol. 
IV.  632. 
Adebert,  EvêquedeCIermonc 
en  Auvergne.  Corredions  des 
Infcriptionsdoiméesdans  la  vie 
de  ce  Prclat.  Alem.  V(fl.  V  I. 
dGj.&fuiv.  Son  t|)ifco])atdoit 
eftre  placé  fous  Charlemagne. 

AaH2,  Sens  dans  lequel  les  Grecs 
ont  emplo)  é  ce  terme.  Mcm. 
Vol.\.  30. 

AdiABENE.  Nom  donnéàrA/fy- 
rie.  Alem.  Vol.  111.  344.  345. 
Et  à  la  Badriane.  Alem.  Yol. 
IV.611. 

Adiabenien.  Vû/ei3viF. 

AdmeTE,  Roy  de  1  he/Talie ,  im 
des  Argonautes.  Adem.  Vol  IX. 
76.  Explication  d'une  Scolie 
célèbre  dans  l'Antiquité  ,  & 
compolée  en  fon  honneur  par 
Praxilla.  Il>J^.  333.  &fu}v. 

Admiration.  Paflion  propre  à 
former  les  glands  Poëtes..i^vK. 
K'/.V  1.260. 

A  D  O  N  E  ,  Pocme  Italien.  Juge- 
ment de  cet  Ouvrage,  Aient. 

Vol  ni  y. 

Adon IS.  Pourquoy  appelle  A/Ty- 
rien  ,  quoyqu'il  foit  i-é  dans  la 
Phénicie.  Mem.  Vol  III.  3 59. 
Hiftoire  de  fon  cuite,  par  M. 
l'Abbé  Bannîfr.  Alm.  Vûl. 
III.  98.  Sou  n.ariage  avec 
Vénus- Aliarté.  99.  Aleurc 
d'une  blelfure  reçucalacha/fe. 
100.  & lo'y.  tlcuve  qui  por- 
Bij 
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toît  fon  nom  :  Rougeur  natu- 
relle de  Tes  eaux  impurée  au  fang 
de  ce  Prince.  IlnJ.  Defcription 
de  fa  Fête  :  Remarques  fur  les 
Chants  qui  y  eftoient  ufitez  : 
Appellce  AJonia,  &  commune 
à  Venus.  A^em.  Vûl.  III.  loo. 
io\.&  loy  Mcm.  Vol.  VII. 
357.  Confondu  avec  Ofiris  par 
quelques  Interprètes  de  l'Ecri- 
ture. Ait'?!!.  Vol.  III.  loi.  102. 
En  Egypte  fa  Itatue  portée  dans 
fes  fctes,  par  la  Reine  même. 

102.  Son  culte  fe  répand  dans 
toute  l'Arfyrie,  dans  la  Judée, 
dans  la  Perfe  &  en  Europe  :  Ap- 

•     peliéThammus  dans  l'Ecriture. 

1 03 .  é^fuiv.  Jours  confacrez  à 
{qs  fctes  regardez  comme  mal- 
heureux. 108.  Offrandes  qu'on 
luy  préfente.  108.  lop.  Son 
fang  mclé  avec  du  NecT;ar  pro- 
duit une  fleur,  i  oo.  Beauté  de 
fes  jardins.  IbiJ.  Pourquoy  les 
laitues  efloient  portées  à  fafcte. 
III.  Appelle  K,'e/of  par  les 
Grecs.  I  I  2.  Son  culte  méprilé 
par  Hercule  :  Ses  fîtes  termi- 
nées par  la  joye.  112.  &fuiv. 

■  S'il  a  efté  guéri  par  le  Médecin 
Cocytus.  1  14.  Son  Aporhéofe. 
I  I  < .  Son  cada\re  trou\'é  par 
Venu:,  dans  Tille  de  Chypre  à 
Argos.  Aicm.  F('/.  V  1 1.  252. 
Ori»inedu  Proverbe:  Plus  bête 
que  l'A  Jouis  de  PtaxjUa.  Mem. 
Vol.  IX.  33^ 

Adoptifs,  Enfants  ado- 
PTIFS.  Appeliez  également  flii 
&  lïberi  dans  le  Droit  Romain. 


L  E 

Mem.  Vol.  II.  486.  Voyei 
Adoption. 

Adoption.  Interdite  dans  Athè- 
nes ,  en  faveur  des  Magiflrats , 
avant  qu'ils  eu/Tent  rendu  leurs 
comptes  en  fortant  de  charge, 
Hijl.  K'/.VII.54.  Donne  chez 
les  Romains  le  droit  de  prendre 
ie  prénom ,  les  noms  &  le  fur- 
nom  de  la  famille  dans  laquelle 
on  entre.  Hijl.  Vol.  I .  i  5  6.  i  5  7. 
Fait  fuivre  à  l'enfant  adoptif  la 
condition  de  celuyqui  l'adopte. 
1^7.  Donne  droit  au  père  ado- 
ptif fur  toute  la  famille  de  l'en- 
fantadopté.  AJem.  Vol.  II.  597. 
Chargeoit  le  Magiftrat  du  culte 
des  Dieux  Pénates  de  celuy  qui 
abandonnoit  fa  famille  pour  en- 
trer dans  celle  d'un  autre.  H'ijl. 
F^/.  IX.  173.    - 

Adoration.  Etymologie  de  ce 
terme.  Hijl.  Vol.  1. 7 1 .  Rendue 
aux  Dieux,  par  les  Payens,  le 
matin  &  le  foir.  Alcm.  Vol.  I. 
310.  &Jii'n>. 

AdrAMYTE.  Invente  le  fecret 
de  rendre  les  femmes  ffériles  : 
Conciliation  d'Héfychius  de 
Milet  &  d'Athénée  fur  cet  arti- 
cle. AIcîii.  Vol.W.  264.  26  j. 

AdrAMYTION.  Ancienne  ville 
de  la  Phrygie  fondée  par  Adra- 
mus,  félon  quelques  Ecrivains 
rejetiez  par  Ariffote.yW^w.  Vol. 
V.  250. 

AdrasTE,  Royd'Argos.  E'clair- 
ciiïements  fur  fon  époque  &  fur 
fa  poflérité  ,  nécefTaires  pour 
demcler  les  temps  fabuleux. 


DES  MA 
Afc'/jt.  K'/.  V  1 1.  90.  &f,àK 
L'oracle  luyorcloiine  de  donner 
fes  hlles  en  mariage  à  un  lion 
&  à  un  faiiglier  :  il  les  donne  à 
Tydée  6c  à  Polynice ,  qui  por- 
toienï  des  peaux  de  ces  animaux. 
Aliin.  Vi>/.  1 1.  44.7.  Devient 
poflefTeur  du  fameux  che\a[ 
d'Hercule  ,  nommé  Arion  : 
Vient  au  fecours  de  Polynice 
pour  le  rétablir  fur  le  trône  de 
Thebes  :  Eft  le  l'eul  ijui  ne  périt 
pas  avec  luy  ;  Defcription  de 
fbn  bouclier.  AJa/i.  Vi^l.  1 1. 
44 1 .  44. 2 .  Item  jMcm.  Vûl.  VII. 
293.  294.  Inftitue  des  Jeux 
Pythiques  en  l'honneur  d'A- 
pollon. Aleitt.  Vûl.X.  195.  Et 
conftruit  un  autel  à  Neniefis. 
Mem.  Vol.N.  26. 

AdrASTÉE.  Adjoûtée  au  nombre 
des  Parques  par  quelques  Au- 
teurs. Alem.  Vol.  V.  26.  N'eft 
félon  d'autres ,  que  Nemefis 
même.  Ib'ul. 

Adrastie.  Nom  de  la  feule 
Furie  reconnue  par  Plutarque. 
Me  m.  K'/.V.  39. 

Adrien.  Voye-^  Hadrien. 

AdyLS.  Nom  que  Xanthus  donne 
à  Afiès,  petit -fils  de  Mancs. 
Voyei  A  S I É  S. 

^A.  Ville  fur  ie  confluent  du 
Phafe  &  de  l'Hippus ,  bâtie  par 
Sefoftris.  Aujourd'huy  Skenij- 
cnri.  Mem.  Vol.  IV.  60  i . 

jEdui.  Voyez  Eduens. 

jCeTES,  Roy  de  Corinthe,  puis 
delaCoIchide,  fils  du  Soleil  (Se 
d'Antiope ,  &  père  de  Medés 
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«ScdeCircé:  Son  partage  avec 
fon  frère  Alocus.  AJcin.  K'/. 
VIlI.249.c^25  i.Donneafyle 
aux  enlants  d'Alliamas  ,  con- 
damnez à  mort  par  l'Oracle. 
Mem.  Vu/.  1  X.  «  8.  Donne 
Calciope  une  de  (es  filles ,  en 
mariage  ù  Phrixus,  &  le  iàit 
mourir  pour  s'emparer  de  [ti 
tréfors.  58.  59. 

yEgiNA.  Voyage  de  M.  FoUR- 
MONT  dans  cette  iile.  /////. 
F^/.  VII.  351. 

yEoLES,  Athlète  muet  de  naif- 
fance  :  Acquiert  i'ufage  de  la 
parole  en  voulant  fe  j)Iaindre 
d'ujie  injuftice  qu'un  Juge  luy 
faifoit.  Mem.  Vol.  I.  248. 

jEgoboU  UM.  Voyez  /E  Al  O- 
BOLIUM. 

7E,LFGYVA,  ou  AlfgyvA.  Nom 
de  dignité  particulier  aux  Da- 
mes Angloiles,  6i.  fréquent  dans 
l'Hiftoire  &  dans  les  anciennes 
Cliartes.  Mem.  VoLWW.Gxz. 
6.3. 

y£Li  a-Capitolina,  Nom 
donné  à  la  ville  de  Jcrufalem. 
Prend  dans  fes  médailles  les  fur- 
noms  de  Pi  A  &de  Félix. 
Mem.Vol.  X.  488.  489. 

./£  L  lU  S ,  Céfar.  Epoque  de  foil 

élévation  à  cette  dignité,  fixée 

par  les  médailles,  &  mal  rap- 

.  portée  par  plufieurs  Hifloriens. 

Mcm.Vol.X.^^x. 

./£  ]\i  I  L  l  E  N  S.  Ancienne  famille 
Romaine  :  Surnoms  qui  luy 
eftoient  particuliers.  Mem.  Yot. 
11.487.488. 

o  JJJ 
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^MILIUS-PORTUS.     F<^J'i'l 

PORTUS. 
^MOBOLI  f/;f/.  Terme  d'Infcri- 
ptioiî   qui   fignirie   une  /impie 
epifion  de  Jang.   Cliangé  lans 
tondement    par    Reinefius   6c 
Vaii-Dale ,  en  celiiy  à'yEgol/o- 
//■//;//.  Mem.  Vol.  11.  480. 
tfENEÂDES.  Nom  qui  ne  con- 
vient qu'aux  Romains,  fur-tout 
chez  les  Poètes.  Akm.  Vol.  II. 
297. 
Ji^NEAS-SlLVIUS    PlCCOLO- 
MINI,  Déclaré  Poète  Lauréat 
par  Frideric  III.   Emperem-. 
Mem.  Vol.  X.  5  I  5 .  5  1  6.  Difci- 
ple  de  François  Philelphe ,  à 
qui  il  dut  les  commencements 
de    fon    élévation.    Conferve 
dans  Ces  divers  emplois  ,    un 
commerce  de  lettres  a\'ec  luy  : 
Devient  ion  protedeur  à  la 
Gourde  Rome  :  Elevé  au  fou- 
\  erain  Pontificat ,  prend  le  nom 
de  Pie  1 1.  Mem.  Vol.  X.720. 
&fuh>.  Sa  mort  en  1 4.64..  Il>iJ. 
724.    Satires  publiées  contre 
iuy  par  le  même  Philelphe ,  &c. 
724.  725.   Suppolition  de  la 
lettre  au  Duc  de  Milan,  pré- 
tendue écrite  au  nom  du  Sacré- 
Collége  ,  à   Toccafion  de  ces 
Satires.'72  5.  ^yî^/V.  Critiques 
&  apologies  de  la  conduite,  des 
mœurs  &  des  ou\'rages  de  ce 
Pape.  727.  €^ywV.  Item  y ^o. 
Son  épigramme  à  un  Poète  qui 
liiy  olifroit  des  vers  dans  la  vue 
d'en  élire  récompenfé.  745. 
jCpytus  ,  favori  de  Maufole  Roy 


BLE 

de  Carie.  Envoyé  par  fon  maî- 
tre à  Milet  en  qualité  d'efpion: 
EU  découvert ,  &  fe  fauve  par 
ftratagéme.  Alem.  Vol.  IX.  1 48. 

^  T  H  A  L I  D  E  ,  fils  de  Mercure 
&  d'Eupolemie,  un  des  Argo- 
nautes. Explication  des  fables 
rapportées  fur  fon  fujet.  M.cm. 
Vol.lX.y6. 

tEther.  Nom  que  les  Latins  ont 
donné  an  Ciel,  ou  à  Jupiter 
même.  Mem.  Vol.  VII.  3.  dr* 
8.9.  Suppofition  duCupidon, 
quequelquesMythologues  pré- 
tendent eftre  fils  de  ce  Dieu  Si. 
de  la  Nuit.  UiJ.  26. 

^EthrA,  fille  de  Pitthée,  mère  de 
Théfée.  E'clairciffements  fur  les 
époques  de  fon  mariage  &  de  fa 
mort.  Me/&.  Vol.Yll.  99.  100. 

AeTIUS  (  Le  Comte  )  Lieutenant 
des  Empereurs  Romains  dans 
les  Gaules.  Défait  les  troupes 
d'Attila  conjointement  avec 
ThéodoricRoydesGoths:  Au- 
tres révolutions  arrivées  dans 
les  Gaules  fous  fon  gouverne- 
ment. BI/l.  loi.  VII.  308. 
3  09.  Mem.  Vol.  VIII.  431. 
&  fitiv.  436.  ^^463.  &  ftiiv. 
Item  Mem.  Vol.  X.  446.  Cède 
aux  Bourguignons  tous  les  pays 
fituez  entre  le  Rhône  &  les  Al- 
pes. Alem.  F^/.VII1.5  1  8.5  19. 
Samort.  AIctn.  Vûl.WU.  5 09. 
510. 
K^rot.  Ai^le  8<.finte.  Diftindion 
de  ce  double  fens ,  nécelTaire 
pour  l'intelligence  de  quelques 
Auteurs. /////.  F^'/.  VIL  II 0. 


DES     MA 

A  FER.  Sa  ire  de  Martial  contre 

ce  Romain.  ALvi.  ^t'/.  I.  3  i  2. 

3'3- 

AfkabilITÉ.  Les  premiers  Em- 
pereurs Romains  s'en  font  un 
mérite.  Hijl.  l\>l.  I.  74.  K<y't'{; 
Urbanité. 

Affranchissement  ,  Donne 
chez  les  Romains  le  droit  de 
joindre  à  Ion  nom  ,  le  nom  & 
le  prénom  de  celuy  qui  l'ac- 
corde ou  qui  le  procure.  Hij'. 
VpI-  E  I  5  7-  It^'"'  ^Ii^'"-  Vûl.  1 E 
48  8 .  N  't'ie V e  pas  au  -  delTus  de 
l'ordre  des  Plébéiens.  Hijl.  Vol. 
\.  157.  Ne  donne  chez  les 
Grecs  entrée  aux  Jeux  facrez , 
que  phifieurs  fiécles  après  leur 
inftitution.  Mem.  Vol.  1.  239. 
Ceux  à  qui  il  a  elle  accorde  , 
font  diflribuez  dans  les  Tribus 
de  Rome  :  En  forcent  &  y  ren- 
trent plufieurs  fois.  AIcvi.  Vi^/. 
I V.  I  07.  &Juiv.  Se  font  couper 
les  che\eux  dès  qu'ils  l'ont  reçu. 
Ihid.  I  6j.  Ne  peuvent  pas  eftre 
niisàlaqueftion.  IbiJ.zoS. 

Africain  (Jule)  Eclairciire- 
ments  fur  fa  chronologie. yJ/^w. 
Vol.  ll.^i^.&fuh'. 

Afrique.  Differtation  fur.  l'ori- 
gine &i  l'ancienneté  des  Ethio- 
piens de  cette  partie  du  Monde, 
par  M.  l'Abbc  Fo  U  RiM  O N  T. 
Mcn:.  V^L  V.  3  I  8.  e!^  fiih: 
Diirertat*on  de  ?»1.  l'Abbé' Pa- 
]US,  pour  prouver  que  le  tour  6c 
les  côtes  méridionales  de  l'Afri- 
que ont  elle  connues  des  An- 
ciens. Hijl.  Vifl-y  1 1  •  79  •  &fm. 
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AgAMEDES,  Fils  d'Ergine  Roy 
d'Orchomene.  Eli,  conjointe- 
ment avec  fon  frère  Tropho- 
nius,  l'architede  du  quatrième 
templedeDelphes  :  Réputation 
qu'ils  s'efloient  acquife  \\\n  ëc 
l'autre  ,  dans  l'Architeclure. 
Hij{.  V.^lAW.yç,.  AIcm.  IW. 
III.  149.  Contradiélions  des 
Auteurs  fur  la  manière  dont  ils 
moururent.  HijL  Vel.  I.  45. 
Alem.Vol.lW.  149.150. 

A  G  A  Al  E  M  N  O  N ,  Roy  d'Argos. 
Epoque  de  fon  règne  :  Engage 
les  Grecs  à  la  guerre  de  Troye  : 
Préparatifs  qu'il  fait  de  fon  côté. 
jMan.  Vol.  V.  243.  &  ■^ï6. 
Manière  excellente  dont  foa 
caradére  eft  touché  par  Homè- 
re :  Circonflances  de  fon  diffé- 
rend avec  Achille  :  Autres  pai-- 
ticularitez  qui  concernent  ce 
Héros  pendant  le  cours  de  cette 
guerre. yJ'/t7«.  Vûl.  1 . 2  6  5  .AJem. 
Vc'/.ll. I  o. d^23 . &Juiv.  Alein. 
Vol  M,  139.  Alan.  Vol.W. 
433.  &Juiv.  Itemp.j^^  ^.Metit. 
P'i>/.  IX.  210.  Item  p.  220.  ù" 
fiiiv.  Item  p.  230.  23  1 .  0^248. 
Itemp.  250.  25  I .  Item  p.  274. 
&fuh>.  &  ^^JJ.  &jmv.  Item  p. 
298.  &fiiiv.  N'a  elle  qu'un  an 
de\ant  Trove,  félon  quelques- 
uns.  Hijl.  Vol.  V.  54.  &fuiv. 
Defcription  de  fon  bouclier. 
Aiem.  Vcil.\\\.66.6y.HiJl. 
Vol.  IX.  14.  Fait  l'oflice  de  Sa- 
crificateur au  milieu  des  Grecs 
&  des  Troyens.  :  Immole  fa 
fille  Iphigénie  :  Doublement 
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coupable  en  l'immolant.  Mcm. 
Vol.  IV.  4.  <^-i  I .  hem  Menu 
Vol.N  .zl)<f.  Soii  retour  à  Ar- 
gos  :  Efl  poignardé  par  fa  fem- 
me &L  par  Egifthe.  Mem.  Vol. 
VIIl-  23*5.  &Juiv.  Infcriptioii 
finguliére  gravée  fous  une  de 
fes  ihitues.  Mem.  Vol.  1 1.  264. 
E'clairciffement  fur  le  caraélére 
que  des  Auteurs  Tragiques  luy 
ont  donné  dans  plufieurs  de 
leurs  pièces.  Mem.  Vol.NXW. 
224.  & Juïv.  &  279.  &fHlV. 
Item  Menu  Vol.  X.  3  23 .  &juiv. 

A  G  A  P  E  T  Pape.  Suppofition  de 
fa  lettre  à  Clotaire  I.  en  faveur 
de  Gaultier  d'Yvetot.  Mem. 
Vol.  IV.  730.  &Juiy.  Eft  à 
Conftantinople  quand  Gaguin 
ie  fuppofe  à  Rome  :  Mort  un 
mois  après  le  prétendu  meurtre 
de  Gaultier.  734. 

AgATHARQUE,  Peintre.  Invente 
les  régies  de  la  Perfpeiflive , 
pour  les  décorations  du  Théâtre 
des  Anciens:  Les  met  en  prati- 
que :  Ecrit  fur  cette  matière. 
Mem.  Voll.  ï^i. 

AgATHARCHIDE,  Samien,  ou 
Gnidien  félon  Vo/lius.  Attri- 
bue à  un  Grec  l'adion  de  Scse- 
vola,  &c.  Mcm.  Vol.  VI.  27. 
Eft  un  nom  fuppofé ,  félon  M. 
i'Abbé  SalliER.  6y.  Eclair- 
ciffements  fur  les  ouvrages  géo- 
graphiques qu'il  attribue  à  Ly- 
cus  Se  à  Timée.  J/'itl.  483.  Ré- 
futation de  l'explication  qu'il 
donne  de  la  fable  de  Belléro- 
phon  &  de  la  Chimère.  Alem. 
f^V.VII.  77. 
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Agathe.  Remarques  de  M. 
OudiNET  fur  une  Agathe 
antique  du  Cabinet  du  Roy, 
prife  pendant  plufieurs  fiécles 
pour  l'image  de  la  chute  d'A- 
dam, quoyqu'elle  foit  un  mo- 
nument du  Paganifme.  ////?. 
Vol.l.zy^  .&fniv.  Autre  erreur 
touchant  l'Agathe  de  la  Sainte- 
Chapelle  qui  repréfente  l'Apo- 
théofe  de  Germanicus  ,  &  efl: 
prife  pour  une  image  de  S.  Jean 
l'Evangélifte.  274.  Remarques 
fur  deux  autres  A gathes  du  Ca- 
binet du  Roy.  7/^/^.276.  ô^Juiv. 

AgATHIAS,  Hillorien  Grec  du 
fixiéme  fiécle.  Partages  pris  de 
fes  ouvrages ,  concernant  la 
Monarchie  Françoife ,  &  le  ca- 
raifléredes  François.  Mcm.  Val. 
11.620.  ATem.Vol.lY.6y6. 
&J16.  Item  Mem.  Vol.  V I. 
6  8  3 .  &'-■  6  8  9 .  &fuiv.  Item  Mem. 
F^/.  VII  r.  495.  Dcfend  le 
meurtre  d'Abro  femme  de 
Candaule ,  fur  la  perfonne  de 
fon  mari.,  A  le  m.  Vol.  V.  258. 

AgATHOCLE  ,  Auteurde  l'hiltoi- 
re  de  Cyzique  cité  par  Fertus. 
Rapporte  plufieurs  opinions 
touchant  Thiftoire  d'Enée  &  la 
fondation  de  la  féconde  Rome. 
Aïe  m.  Vol.  II.  436. 

A  G  D  I  S  T  I  S.  Surnom  donné  à 
Cybéle.  yJ/tw.  KV.V.308. 

Age  d'Or.  K^marques  critiques 
fur  le  portrait  que  Platon  en  a 
fait.  liijl.  Vol.  V.  I  06.  I  07. 

Age  Héroïque.  Poftérieur,  félon 

Iléfiode,  à  ceux  d'or,  d'argent 

èi.  d'airain. 


DES      M  A 

&  d'aîrain,  &;  a  prccedc  celuy 
defcr. /y///.  K;/.  III.3. 

AGÉLAUi»,  fils  d'Hercule  6c 
d'Omphale.  Nomme  Lanuvi 
par  Diodore,  Souche  de  la  fa- 
mille de  Crccfus  c's;  des  Merm- 
nades,  félon  Apollodore.  Ali.ni. 
Vol.  V.  261.  296.(5^3  I  2. 

AgeNORj  K'ymocf ,  jicr.  JMcprife 
de  Du-F"aur,  qui  a  pris  ce  mot 
pour  un  nom  propre.  Meut. 
VolAW.  258. 

A  G  E  N  o  R  ,  Père  de  Cadmus. 
Généalogie  de  fes  defcendanrs 
jufqua  Theron  Roy  d'Agri- 
gente  :  Raifons  qui  rendent 
fufpeifle  celle  que  le  Scholiafte 
de  Pindare  a  donnée. tW^w.  VcL 
VI.  3  17.  e5^3  57-358.  Fonda- 
teur de  la  nouvelle  Tyr ,  dé- 
truite par  AIexandre../W^w.  Vol. 
IV.  395. 

AgÉSILAS,  Roy  de  Sparte.  Un 
feul  homme  fait  tcte  à  toute 
fon  armée.  Mem.  Vol.  I.  286. 
Découvre  le  tombeau  d'Alc- 
Tiiene  :  Fait  confulter  les  Prêtres 
E'g>'ptiens  pour  déchifrer  fon 
épitaphe  gravée  en  caracfléres 
inconnus,  &c.  Mcm.  Vol.  II. 
2  5  7. 2  5  8 .  /tc'ot  2  6  3 .  Moy  enne 
la  paix  entre  Maufole  Roy  de 
Carie  ,  &  Ariobarzane  ,  qui 
s'efloit  révolté  contre  le  Roy 
de  Perfe.  Mem.  Vûl.  IX.  149. 
ï  50.  Son  épitaphe  découverte 
par  M.  l'Abbé  FoURAIONT. 
iï///.  KV.VII.358. 

AgiAmoni,  Monallére  de  Moi- 
nes Grecs  dans  i'iile  de  Cliio, 
Tome  XL 
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fondé  par  Condantin  Alono- 
maque.  Sesrichc/fes.  H'ifl.  K'/. 
Vil.  34-5.  Ses  Manufcrits. 
345.  346. 

Agis,  Roy  de  Sparte.  Se  joue 
de  la  prétendue  intégiité  At% 
Eléer.s.  Aicm.  Vcl.  I.  270.  Ses 
loix  découvertes  par  M.  l'Abbé 
Fo  U  R  M  O  N  T ,  dauf  les  ruines 
de  Sparte. /////.  F^/.V  11. 3  5  8. 

AglAÉ,  ou  EglK.  Une  des  trois 
Grâces.  Hijh  Vol.  III.  134. 
Item  Aicm.  Vol  1 1 1.  1 4. 

Aglibolus.  Ancienne  Divinité 
adorée  à  Palmyre.  Le  Baal  àç% 
Phéniciens  :  Manière  dont  elle 
eft  reprcfentée.  Mcm.  Vol.  1 1. 
528.  529.  e5^  53  I. 

A  G  N  E  L  S.  Efpéce  de  monnoye 
qui  a  eu  cours  en  France  fous 
plufieursRois. /////.  Vol.\.7.%^, 

Agnès  de  France ,  fille  du  Roy 
S.' Louis,  femme  de  Robert  II. 
Duc  de  Bourgogne,  morte  ea 
1327.  Inhumée  à  Citeaux. 
Hijl.  Vol.  \X.  22^.  226. 

Ag  nus-Cas  TUS.  Employé 
par  les  anciens  Sacrificateurs,  la 
veille  des  gi-andes  folemnitez. 
Mcm.  Vol.W.^i. 

Agonistique.  Efpéce  de 
Gymnaftique.  E'tymoiogie  de 
ce  terme.  Mcm.  Vol.  h  214. 
Ses  ftatuts  appris  avec  un  foin 
extrême. /^/^.  220.  223.224. 
Et  exécutez  avec  fé\ériic.  Ihe/. 
250.  &  fuiv.  254.  &  Jiàv, 

Voyez  Athlètes. 
Agonothetes  ,  Officiers  qui 
préûdoient  auxJeuxfacrezdes 

.  c 
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Grecs.  Leurs  foncflions  avant 
Je  combat.  Mem.  Vu/.  I.  242. 
&fiùv.  Item  248.  &fuiv.  Et 
pendant  les  Jeux.  IbiJ.  250. 
Dlftribuent  les  couronnes  aux 
Athlètes  viiflorieux.  lùid.  16^ . 
2.6^.  Leur  fcvérité  redoutée 
de  Néron.  U'ui.  255.  Remar- 
ques fur  leur  intégrité.  IbiJ. 
270.  271.  Supérieurs  aux  Am- 
phictyons ,  &  ne  relèvent  que 
des  Empereurs.  272.  Leurs 
fiéges  placez  au  bout  du  Stade. 
Me  m.  FW.  Vn.  290.  à  l'un  des 
cotez. A'Lvt.  Vol. IX.3 77.3  8 5 . 
Les  ja\eIots  élevez  devant  eux 
eftoient  le  fymbole  de  leur  au- 
torité. Hïjh  Vol.  IX.  152. 

Agraule,  fille  de  CecropsRoy 
d'Athènes.  S'immole  pour  fa 
Patrie  :  Obtient  les  honneurs 
divins.  Mctn.  Vol.  IV.  20.  Son 
temple  fert  d'arfenal  dans  Athè- 
nes :  Prife  à  témoin  dans  les 
ferments  que  les  Athéniens  prê- 
toient  en  s'engageant  dans  les 
troupes.  Hijl.  Vol.NW.  53-54. 

Agriculture.  Engage  les 
premiers  hommes  à  s'addonner 
àl'Aftronomie&àl'Aftrologie. 
Mem.  Vol.  I.  2.  &Juiv.  EU  une 
des  principales  occupations  des 
Romains  fous  les  Confuls.  Ibid. 
^04.  Généraux  &  Confuls  qui 
en  ont  fait  toute  leur  occupa- 
tion en  temps  de  paix  :  Familles 
Romaines  qui  ont  tiré  leur 
furnom  des  branches  de  l'Agri- 
culture. 7/5/^/  3  04. 305.  Dieux 
qui  y  préfident ,  multipliez  juf- 
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qu'à  foixante-douze.yW^:-///.  Vol. 
II.  450. 

Agrigente,  ville  de  Sicile,  en 
gi-ec  Acragûs.  Epoque  de  fa 
fondation. -i4ff7/;.  K'/.  VII.  299. 
300.  Diftérents  fentiraents  fur 
l'étymologie  de  fon  nom:  Fer- 
tilité de  fon  terroir:  Sa  magnifi- 
cence. Me7n.  Vol.  VI.  312. 
313.  Butin  qu'elle  fait  fur  les 
Carthaginois  a-prcs  leur  déroute 
dans  la  Sicile. 3  22.  Caraélérede 
fes  anciens  habitants.3  23  .Soins 
qu'Empedocles  prend  pour  re- 
former \t\\x\\\y.t,Si.Q.Mem.  Vol. 
X.  5  8.  &Juiv.  Item  6 1 .  &Juiv. 
Entrée  triomphante  qu'elle  fait 
à  l'Athlete  Exegenete.  Mem, 
Vol.  I.  274. 

Agrippa  (  Marc  Vipfanius)  A  le 
commandement  général  de  la 
flotte  d'Augufle  à  la  bataille 
d'Adium.  Hïfi.  VoL  VII.  1 65.. 
Comparaifon  entre  luy  &  Mé- 
cénas,  par  M.  l'Abbé  de  Ver- 
TOT.  H'ijh  Vol.Y.  235.  &fu}v. 
Défait  les  troupes  du  jeune 
Pompée  &  d'Antoine  :  Refufe 
les  honneurs  du  triomphe.  23  8. 
239.  Confeilleà  Augufle  d'ab- 
diquer la  puiffance  fouveraine. 
239.  E'poufe  Julie ,  fille  de  ce 
Prince:  Efl;  fait  Conful.  240. 
Magnificence  desThermesqu'il 
fit  conflruire  à  Rome.  Hijl. 
VoL\.ç)^.Mem.  Vol\.  327, 
Et  du  Portique  qu'il  confacra 
à  Neptune.  //vV/.  3  24.  Voyage 
dans  les  pro\inces  de  l'Afie, 
MenuVûl.yi.^^'è.^^^. 
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Agrippé  EN  s,  Peuples  de  la 
Scythie,  dont  tout  le  pays  eftoic 
un  al")  le.  Leur  caradtre.  Hijl. 
ÏV/.  111.  43. 

Agrippine  tenime  de  Germani- 
cus.  Pourfuit  inutilement  les 
auteurs  de  la  mort  de  fon  mari  : 
Accufée  elle-même  par  Tibère: 
Condamnce  à  elîre  privée  tles 
aliments:  Ettorts  inutiles  que 
cet  Empereur  fait  pour  flctrir 
fa  mémoire  :  Dilîérence  entre 
Tacite  &i  Velltius-Paterculus 
dans  le  récit  de  ces  événements. 
Mem.  Vol.  IL  362.  & fuiv. 
Eloge  de  cette  PrincefTe  :  Mé- 
daille où  elle  eft  repréfentée 
fous  la  forme  de  Cérès.  Hijï. 
Vol.  I.  277.  &  Ju'iv.  Portoit 
toujours  dans  fon  fein  les  cen- 
dres de  fon  mari.  Alem.  V^l- 
IV.  641. 

AgripPINE  fille  de  Germanicus , 
fœur  de  Caligula  ,  femme  de 
Claude.  Eft  la  première  Dame 
Romaine  qui  ait  eu  le  privilège 
d'entrer  dans  le  Capitole  avec 
ie  cortège  des  Veilales.  Alem. 
Vol.  IV.  193.  Noyée  par  Tor- 
dre de  Ion  fils  Néron  :  Cette 
mort  reprochée  impunément 
en  plein  Théâtre,  à  cet  Empe- 
reur, HiJl.  Vûl.  I.  147.  Mem. 
F^/.1 1.213. 

AgroetAS,  ancien  Hiftorien 
Grec  fouvent  cité  par  les  Scho- 
iiaftes.  Son  fentiment  fur  la  la- 
bié des  Hefperides.  AIcm.  Vol. 
III.  29. 

Agron  ,  ou  Argon  ,  cinquième 
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defcendant  d'Hercule,  fouche 
des  Héraclides  qui  ont  régné 
en  Lydie.  Epoque  de  fon  règne. 
Mail.  Vol.  V.  2  5  0.  Item  258. 
2  ^^.  Item  ^06.  Ses  defcendants 
s'y  maintiennent  jufqu'à  la 
vingt  -  deuxième  génération. 
3'7- 

AjAX,  filsd'Oïlée.  Eclaircîrre- 
ments  fur  le  caraclére  de  ce 
Héros  :  Ses  adions  |)endant  la 
guerre  de  Troye.  Aient.  Vol. 
VI. 448. 449.  Item pag.^:^^. 
&fuiv. 

AjAX,  fils  deTelamon.  Exploits 
de  ce  Héros  pendant  la  guerre 
de  Troye  :  Remarques  fur  le 
caraélére  qu'Homère  luy  a  don- 
né, &ic.AIem.Vûl.  l.2^y. Mem. 
Vol  II.  161.  162.  Alem.  Vol. 
III.  3  07. ////?.  F.'/.  IX.  14.  d^ 
222.  Delcription  de  fon  bou- 
clier. Mem.  Vol  I.  I  87.  Re- 
marques critiques  fur  la  nature 
de  l'arme  a^ec  laquelle  il  fe 
donna  la  mort.  Hijl.  Vol.  VIIw 
195.196.  Item  200.  Item  2  04. 
&JUIV.  Explication  d'une  célè- 
bre Scolie  compofée  en  fon 
honneur.  Mem.  Vol.  IX.  3 35. 

.  336- 

A'IKAAAEIN.  Sens  dans  lequel 
ce  terme  &  iti  dérivez  ont  eflé 
emplovez  par  Plutarque.  Alem. 
F^/.VIII.  154. 155. 

AlDONÉE,  Roy  des  Thefprotes , 
ou  des  Mololfes ,  félon  Plutar- 
que. Tient  Hercule  prifonnier  : 
Confondu  a\  ec  Plu  ton.  Mem. 
Yûl.N.  304.  Item  313.314. 

C  1/ 


50  TA 

Aigle  dépofitaire  de  la  foudre 
de  Jupiter.  HijL  Vol.  III.  lo. 
Aigles  envoyées  de  diftcrents 
cotez  par  Jupiter,  pour  fçavoir 
quel  e/loit  le  milieu  de  la  terre , 
fe  rencontrent  au  Mont  Par- 
jiafie.  Alem.  Vol.  III.  143. 
Aigles  d'or  confacrées  à  Apol- 
lon ,  en  mémoire  de  cet  événe- 
ment. 144. 

Aigle  à  deux  têtes.  Epoque  de 
fon  introduction  dans  les  armoi- 
ries des  Empereurs.  HiJI.  Vol. 
IX.  184. 

A I G  N  A  N  (  Paul-  Hippolyte  de 
Beauvillier,  Duc  de 
Saint)  Pair  de  France ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy , 
Ambafladeur  extraordinaire  en 
Efpagne  &  à  Rome ,  l'un  des 
quarante  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  Académicien  Honoraire 
en  1732.  HiJl.  Vûl.  IX.  4. 

Aiguille.  Vûjyei  Mont- 
Aiguille. 

Ail.  Ufageque  les  anciens  Sacri- 
ficateurs en  faifoient ,  la  veille 
«les  grandes  folemnitez.  Mem. 
Vûl.  I V.  41 .  Prive  l'aimant  de 
fa  vertu.  Ih'ul.Gyi.  Envoyer 
manger  de  l'ail,  rro\erbe  de 
mépris  chez  les  Anciens.  Mem. 
Vol.y.  269. 

Aimant.  DlfTertation  hiflorique 
&  critique ,  fur  ce  que  les  An- 
ciens ont  cru  de  l'Aimant ,  par 
M.  FALCONNET.  Mevi.  Vol 
IV.  613.  Ses  diftcrents  noms 
chez  les  Anciens:  Lieux  où  il 
a  elle  premièrement  découvert. 
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6 1  3 .  cV  6 1  6.  &Juiv.  Attire  & 
repouffe  le  fer:  Explication  de 
ce  phénomène.  618.  & j'uiv. 
Faits  touchant  fa  propriété , 
rapportez  par  les  Anciens ,  di- 
flinguez  en  vrais ,  en  faux ,  & 
en  d'autres  fondez  fur  la  vérité 
&  fur  la  fable.  622.  Vivifié  par 
la  limaille  de  fer.  624.  Senti- 
ments des  Anciens  fur  les  caufes 
phyfiques  de  fon  attradion. 
^24.  éffiùv.  Aimant  du  tom- 
beaude  Mahomet. 6  29.  Aimant 
qui  arrête  des  vaiffeaux.  630. 
Fables  fur  fon  attraction.  63  i . 
Appelle  autrefois  Admias  par 
les  Latins  :  Attire  différents 
métaux ,  des  corps  folides ,  & 
mcmeles  corps  liquides,  félon, 
Albert  le  Grand.  63  1 .63  2.  De 
même  que  l'ame,  fuivant  plu- 
fieurs  Auteurs.  633.  Autres  fa- 
bles fur  le  même  fujet.  llid. 
Répandu  dans  toute  la  Nature , 
félon  Herwart.  Mem.  Vol.  V  I. 
515.  Erreur  de  Brunet-Latini 
fur  fa  vertu  directrice.  Hïjl. 
F^/.  VII.  298.  L'ail  luy  fait 
perdre  fa  vertu.  Alem,  Vol.  IV. 
631. 

AlMAR  DU  Perrier.  Voye^ 
Perrier. 

A I M  o  I N ,  Moine  de  Fleury  fur 
Loire  dans  le  neuvième  fiécle. 
Eclairciffements  fur  quelques 
endroits  de  fa  chronique.  Mein. 
Vol. 11.670.  Mem.  VoLYl. 
6S<).  &  6()C).  Donne  le  nom 
d'Orléans  à  l'ancien  Gcn,dnnn 
des  Carnutes.  ^/cw.  YolMlW. 
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46 1 .  Diftincflion  qu'il  faut  faire 
de  fon  propre  ouvrage  ik  de  ce- 
iuv  de  les  continuateurs.  Alcni. 
Vi'/.  V  I.  71  I.  Remarques  fur 
l'endroit  où  les  continuateurs 
taxent  de  dcmence  CIo\  is  1 1. 
Altnt.  Vûl.  IV.  706.  &  juiv. 
Et  donnent  le  titre  de  Roy  au 
Regeni  du  Royaume,  fous  la 
féconde  race.  IbuL6c)6.  697. 

AlNAY,  Abbaye  de  Lyon.  Expli- 
cation d'un  bas-relief  antique 
qui  eft  fur  le  portail  de  cette 
Eglife.  Mem.  F^/.  VII.  35. 
&fuiv. 

All>iï.Z,  n'ont  fuccedé  à  la  cou- 
ronne ,  fous  les  premières  races, 
que  du  confentement  du  Peu- 
ple. Altm.  Vûl.  IV.  682.  & 
Juiv.  Alaniére  dont  leur  droit 
s'ell  établi.  Ibid.joi.  &fuiv. 

Air.  Une  des  principales  Divini- 
tezdesScythes,  qu'ils  prenoient 
à  témoin  dans  leurs  ferments. 
Mem.  Vol.  I.  196.  Plein  d'ani- 
maux invifibles,  félon  Philoii. 
Mijl.  Vol.  1. 4.  Principe  de  tou- 
tes cbofes  :  Immenfe  :  Infini, 
félon  Anaximene.vî^/^;;/.  Vûl.'K. 
\y.  18.  Renfermé  autour  de 
ia  ten-e  par  une  fphere  de  feu , 
félon  Anaximandre.  3ul.  22. 

Air  pour  Chant j  ou  Chanfon. 
Noms  de  plufieurs  airs  qui 
cftoient  en  vogue  chez  les  An- 
ciens fous  le  nom  de  Scolies  : 
Remarques  fur  leur  Mufique. 
Mem.  K'/.VIII.  84.  &Juiv. 
Voyez  Musique  ,  Scolie. 

Airain.  Temples,  toui's,  édifices 


T  I  E  R  E  S.  2r. 

conftruits  de  ce  métal.  Mem. 

r^/.  III.  148. 

Aire  enFlamlrcs.  Médailles Ob- 
fidionales  qui  y  ont  elle  frappées 
eu  lô^i.HiJ/.Vûll.  285. 

Aire  en  Gajcûgnc.  Ville  de  fa 
Novempopulanie.  Civhas  At- 
turenfiwn.  Erreur  de  ceux  qui 
l'ont  prife  pour  la  \  ille  des  Jl;- 
tiatcs  de  Ccfar.  Hijt.  Vol.  V. 
290. 

AlSEZ,  gens  a'ifei.  Sont  les  feufs 
qui  puiifent  dans  Athènes ,  pré- 
tendre aux  charges  publiques, 
Hijl.  F^/.  VII.  52. 

A'iseHSis.  Sens  corporel 3.\x  'çro- 
■^xt;  Jcntmcnt  de  l' urne  au  fio-u- 
rù.Hi/l.  Vol.\U.iS6. 

A"i0ionH.  Un  des  noms  de 
Dhne.Alcm.Vol.  II.  3  14. 

AlUS-LoQUUTIUS,  Divinité  des 
Romains.  Motifs  qui  les  enga- 
gent à  luy  conft  ruire  un  tejnple. 
/////.  K'/.  1.56. 

Akiamus,  Roy  de  Lydie,  fuc- 
cefTeur  immédiat  de  Lydus. 
Epoque  de  fon  règne.  Mem. 
Vol.  V.  309.  d^3  I  I. 

AkibA,  Juif  célèbre,  condamne 
à  mort  fous  Hadrien.  Paffe  chez 
quelques  Cabaliftes ,  pour  l'Au- 
teur du  Traité  intitulé  letTira, 
ou  de  la  formation  de  la  Cabale  : 
Son  Alphabet  Cabahfliquc. 
^.77;.^;/.  IX.  48.  49. 

AlABANDA.  Nom  de  deux  an- 
ciennes villes  de  Carie.  Recher- 
ches fur  la  vie  de  leurs  fonda- 
teurs. Mm.  Vol.  I  X.  114.  dr" 
Juiv. 

C  iij 
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AlAbANDUS  ,  nom  de  Jeux  Hé- 
rosCarieiis.  Recherches  fur  leur 
généalogie  Se  fur  leur  hiftoire. 
Mem.  Vol.  IX.  1 14.  éffiàv. 

Alain  (Le Bienheureux)  Frère 
convers  deCîteaux  lurnominé 
ie  Docteur  univerfel.  Son  élo- 
ge: Sa  mort:  Defcripcion  de 
l'on  tombeau.  Hijl.  Voi.  I  X. 

A  L  A  I  N  S  ,  Scythes  d'origine. 
Partent  dans  les  Gaules  &  en 

.  Efpagne. ////?.  K^/.  VII.  307. 
Méprife  des  Auteurs  qui  les 
confondent  avec  les  Allemans. 
3  07.  308.  Maîtres  de  Valence 
&  autres  pays  jufqu'à  Orléans. 
208.  Mettent  l'Armorique  à 
feu  &  à  fang.  3  09.  Exterminez 
entièrement.  Ibid. 

AlAIS.  Exphcation  d'une  Infcri- 
ption  qui  eft  aux  en\'irons  de 
cette  ville.  HijL  Vol.YW.  247. 

AlARIC,  Roy  desWifigots.  Epo- 
que de  fon  règne  :  Permet  le 
Concile  d'Arles.  Mem.  Vol. 
V  1 1 1.  439"  Etendue  de  {es 
Etats.  Uni.  515.  Clovis  luy 
déclare  la  guerre ,  &  le  tue  de 
fa  propre  main  à  la  bataille  de 
Vouillé.  5  I  6. 

/ilBA.  Ancienne  ville ,  capitale 
des  Helviens.  Aj>s.  Sa  polition 
fixée  par  des  monuments  anti- 
ques. /////.  K'/. VI  1.2 3 5. 2 3 6. 

Albanus,  Mons-Albanus 
•  près  de  Rome.  Caufes  phyfi- 
ques  de  la  pluie  de  pierres  qui 
eft  fouvent  tombée  fur  cette 
monugae.AIcm.  Yol.  IV.  4 1 4. 
&  Juiv. 
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Albe  ,  ville  du  pays  Latin,  fondée 
par  Afcagne.yWiTW.  Vol.  II. 43  6. 
Erreur  de  Plutarque  fur  le  ton- 
dateur  de  fes  magillrats  annuels, 
&  fur  l'époque  de  cette  fonda- 
tion. HiJl.  Vol.  VII.  125.126. 
Se  révolte  contre  les  Romains  : 
Eft  détruite.  Hift.  VolAX.  10. 
I  I .  Son  lac  aggrandi  par  ua 
tremblement  de  terre  ,  &:c. 
Alem.  Vol.  IV.  415.  &fuiv. 

Albert  Patriarche  d'Antioche. 
Mort  au  Concile  de  Lyon  : 
Enterré  à  Cîteaux.  H'ijl.  Vol. 
IX.  213. 

Albert  (  Honoré  d')  Duc  de 
Chaulnes ,  Chevalier  des  Or- 
dresduRoy,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  &c.  Hérite  de  tous  les  biens 
de  laMaifondePéquignv.  Aleiii. 
K7/.X.  455.456. 

AlBERTINUS  MuSSATUS.  Vo^'e^ 
MUSSATUS. 

Albigeois,  pays.  V^jyei  Aqui- 
taine. 

Albigny.  Lieu  dans  le  Lyonnois 
ainfi  appelle  du  féjour  que  les 
troupesd'Albinyont  fait  autre- 
fois./////.  Vol.\.z\2. 

Albin,  Empereur.  EclairciiTe- 
ments  fur  une  de  (es  Infcri- 
ptions ,  par  M.  de  BoZE.  Hi/l. 
Vol.  I.  212.  Ses  médailles.  IbiJ. 
214.215.  Item  H'iji.  Vol-  IX. 
I  20. 

Albin  ,  ou  A lcuin.  Précepteur 
deCharlemagne.K^.ALCUIN. 

Albin  US ,  Romain  qui  s'eft  rendu 
célèbre  par  fon  refpecl  pour  les 
Veftales.  Mem,  Vol.  IV.  186. 
187, 
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AlBON  ( Guignes  111.  Comte  d') 
Dauphin  deVienne.  Eli  le  pre- 
mier Prince  de  cette  Mailon  qui 
prenne  le  titre  de  Dauphin  , 
adopté  par  les  cadet»  desCom  tes 
d'Auvergne.  Meiu.  Vû/.\llL 
708. 

Aldon  (Jean  d')  Comte  de  S.' 
André,  père  du  Maréchal  de 
mcnie  nom  ,  Gouverneur  du 
Lyonnois.  Fait  Chevalier  de 
S.'  Michel  à  Cîteaux  en  i  5  2 1 , 
/////.  J-i'/.  IX.  232. 

AlbreT  (Alain  Sire  d')  Afpire  à 
tpoufer  Anne  de  Bretagne:  Se 
fait  un  puifFant  parti  dans  cette 
province  :  AlTemble  une  armée 
en  faveur  des  Princes  mécon- 

,  tents ,  &c.  Mtm.  F^/.  V 1 1 1. 

585- ^597- 

Albret  (Charles  d')  Seigneur 
de  S.'  Bazeille.  Décapité  fous 
LouisXl.yWm.K'/.YlII.596. 

Albret  (Henry  d')  II.  du  nom, 
beau -frère  de  François  I.  Fait 
Chevalier  de  S.'  Michel  à  Cî- 
teaux en  I  5  2 1 .  Hijî.  Vol.  IX. 
231. 

A  L  C  A  M  E  N  E ,  célèbre  Statuaire 
Grec ,  élevé  &  rival  de  Phidias. 
Mem.  Vol.  IX.  I  80.  &  192. 
«^199. 

A  L  C  É  E ,  père  de  Belus  Roy  de 
Lydie,  &  fils  d'Hercule.  Diftc- 
rents  fentiments  fur  fon  nom. 
JVIcm.  Vol.  V.  249.  &  296.  & 
306.  c5^3  I  2. 

A  L  C  É  E  ,  célèbre  Poète  Grec. 
Appelle  la  Lvre  d"Or  :  N'em- 
ployé jamais  des  perfonnages 
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feints,  ni  d'aventures  chiméri- 
ques. Mem.  K'/.  VI.  254.  Son 
éloge  par  Horace,  hl'ijl.  Vol. 
V  1 1.  179.  I  80.  Eloge  &:  fra- 
gments de  fes  Scoiies.  Âhm. 
Vol.  IX.  342.  &Juh'.  Ecrit  en 
vers  fa  propre  \  ie.  Mem.  \  cl. 
X.45 .  Eclairci/reinentsfur  plu- 
fieurs  endroits  de  fon  hiiloire 
ik  de  fes  ouvrages.  AIcm.  Vol.  I. 
269.  H}f[.  Vol  V.  2 1  2.  Mem. 

Vol.  VI.    362.    363.    dT'   <C7 

Mem.  VoLNU.  z6.Mein.VcL 
X.  276. 

A  L  c  E  s  T  E ,  femme  d'Admete , 
délivrée  des  Enfers  par  Her- 
cule :  Explication  de  cette  fable. 
Mem.Vol.yU.^^. 

AlchymisTES.  Cherchent  la 
pierre  philofophale  dans  l'A  j-o- 
calvpfe  de  S.'  Jean.  /////.  V^/. 
VII.  298. 

AlcibiADE  ,  remporte  trois  prix 
à  la  courfe  des  Chars  :  Ode 
d'Euripide  fur  ce  fujct,  ^c. 
Mem.  Vol.  I.  277.  eV  2  84.  Mé- 
prife  de  combattre  aux  Jeux 
Olympiques.  //'/</.  242.  Intro- 
duit chez  les  Athéniens  Tufarre 
de  fe  faire  rafer  la  barbe.  U//1. 
Vol.Ul.  269.  Tente  en  vain  de 
féduire  Socrate.  Alem.  Vol  IV. 

375- 
Alcime,  Roy  de  Lydie.  Abrégé 

de  fon  hifîoire.  Alem.  Vol  Y. 

241. 
A  L  c  I  iAl  E  D  E  mère  de  Jafon  , 

fui\ant  le  plus  grand  nombre 

d'Auteurs.  Alem.  Vol  IX.  60. 

Dérobe  fon  fils  à  la  fureur  de 
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Pélias  ,  ufurpateur  d'iolchos, 

Alcinous,  Roy  des  Phéaciens. 
Statues  d'or  qui  eftoient  dans 
fon  fallon./////.  Vol.  I.  8 2.  Jeux 
facrez  dont  il  régala  \]ïy{\e. 
Mcm.  Vol.  1. 1 07. 108.  ^^25  6. 

A  lcmAN  ,  ancien  Poète  Grec, 
dont  on  n'a  que  quelques  fra- 
gments. Mem.  Vû/.X.  227. 

AlcmenE,  fille  de  Lyfidice ,  & 
non  d'Anaxo ,  ni  d'Eurymede , 
ainfi  que  le  prétendent  quelques 
Auteurs.  ////?.  Vu/.  IX.  3  I. 
Femme  &  coufine  germaine 
d'Amphitryon. Affw.  Vûl.Wl. 
CJ3.  Accouche  tout  à  la  fois 
d'Hercule  &d'lphicle,  l'un  du 
fang  de  Jupiter,  &  l'autre  de 
celuy  d'Amphitryon.  Aient. 
Vûl.W.  339.  Traducftion  de 
iachanfon  qu'elle  chantoit  pour 
endormir  ces  deux  enfants. 
Man.  Vol.  IX.  353.  Son  tom- 
beau découvert  par  Agefilas  : 
Infcription  qu'il  y  trouve  en 
caraéléres inconnus,  &:c. Mem. 
Vol.  II.  257.  258.^^263. 

A  L  C  MÉ  O  N  ,  fils  d'Amphiaraiis  : 
Chargé  par  fon  père  de  tuer  fa 
mère  Eriphyle  :  Exécute  cet 
ordre  :  Agité  par  les  Furies  : 
Cérémonie  de  fon  expiation  : 
Ses  mariages:  Sa  mort.  Hijî. 
Vol.  V.  29.  30.  H-i/l  Vol.Mil. 
ziy.Mem.  PW.YII.91. 

AlcmÉON,  Capitaine  Athénien. 
Conduit  les  troupes  de  fa  patrie 
à  la  première  guerre  facrée. 
Erreur  de  Plutarque  fur  cette 
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matière.  Mâlfl.  Vol.Vll.  20?. 

209. 
AlcmÉonides.  Conftruifent  le 

cinquième  temple  de  Delphes: 

Chaflez  d'Athènes  &  rétablis. 

////?.  Vûl.  III.  79.  Iiem  Mem. 

Vol.  III.  150.  15  r. 
AlcorAN.  Ecrit  dans  le  goût  & 

dans  le  même  temps  que  le  Tal- 

mud.  Mem.  Vol.lX.^8.&^2. 
Alcuin,  ou  Albin,  Précepteur 

deCharlemagne.  S'adonne  avec 

fuccès  à  l'étude  de  i'Aflrono- 

mie.  Mem.  Vol.  I.  21. 
Alde-Manuce.  F^.Manuce. 

AldoBRANDIN  (  Le  Cardinal) 
neveu deCIement  VIII.  Don- 
ne au  Tafle  la  couronne  poéti- 
que. Mem.  Vol.  X.  514. 

A  L  D  R  E  D ,  Archevêque  d'York. 
Couronne  Guillaume  le  Con- 
quérant Roy  d'Angleterre.  Er- 
reur des  Hiftoriens  qui  luy 
imputent  d'avoir  couronné  Ha- 
ro\à.Mem.Vol.\\\\.6^6. 

AlecTO,  une  des  Furies.  Raifon 
de  fon  nom.  Mcm.  Vol.  V.  39. 
40.  Ses  fondions  regardent 
principalement  les  defordres  de 
la  guerre.  43. 

Alençon  (Jean  Duc  d')  II.  du 
nom.  Condamné  à  mort  fous 
Charles  VII.  La  peine  com- 
muée en  une  prifon  perpétuelle: 
Elargi  fous  Louis  XI.  Arrêté 
une  féconde  fois  :  Nouvel  arrefl 
de  mort  rendu  contre  luy  : 
Laiffé  prifonnier  au  Louvre  : 
Elargi  :   Sa  mort.  Alem.  Vol. 
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A  LE  NÇON.Infcriptions deman- 
dées à  l'Acadcinic,  pour  des  édi- 
fices nouvellement  conûrnits 
dans  cette  ville.  HijL  \  ^ol.  VII. 
360. 

Alexandre  fils d'Amyntas  Roy 

de  Macédoine.  N'ell  admis  à 
combattre  aux  Jeux  Olympi- 
ques ,  qu'après  avoir  prouve 
qu'ileftoit  Argien.iW^w.  Vol'  I. 
237.  238. 
Alexandre  III.  du  nom, 
furnommé  ie  Grand  ,  fils  de 
Philippe  Roy  de  Macédoine. 
Difciple  d'Ariftote  &  de  Calli- 
fthene.  Mcm.Vol.yXW.  127. 
Remporte  le  prix  aux  Jeux 
Olympiques  par  fa  prudence  : 
Frédiélions  avantageufes  qui 
luy  font  faites  lorfqu'il  reçoit  la 
couronne.  Mctn.  Vol.  IX.  3 6  j. 
r^GG.  Bannit  des  jeux  qu'il  pro- 
pofe  luy-mcme,  le  Pancrace  &: 
ie  Pugilat.  AIcm.  Vol.  III.  263. 
Diflertation  fur  l'expédition 
d'Alexandre  contre  les  Perfes , 
par  M.  Secousse.  Mon.  Vol. 
V.  41  5.  Succède  à  fon  père  à 
l'âge  de  vingt  ans  :  Premiers 
exploits  de  fon  règne  :  Détruit 
Thebes.&c.^  1 7.  &fuiv.  Regar- 
de lavilledeSardis&  lesthréfors 
deMaufole,  comme  le  féjour  de 
la  félicité  :  Epoque  de  fon  paffa- 
ge  en  Afie.  Mi  m.  Vol.  IX.  1 54. 
E'le\  e  douze  autels  avant  que 
de  partir  pour  cette  expédition. 
^///.F^/.III.i4.Diftributions 
qu'il  fait  à  fon  armée  après  la 
défaite  de  Darius,  ^c.  M^m. 
Tûttie  XL 
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K<^/.  V  1 1.  479.  Refpede  la 
République  d'Athènes  ;  Les 
cornes  de  bélier  luy  font  attri- 
buées dans  les  Médailles.  Man. 
Vol.  VI.  5  j  o.  5  5  1 .  l'ait  <\cs 
libations,  &  met  une  couronne 
fur  le  tombeau  d'Achille.  JHJ. 
4.  Force  la  Pythie  à  confuher 
l'oracle  dans  un  jour  dtlèndu. 
Aleniûircs,  Volume  III.  1 77. 
Détruit  la  nouvelle  Tyr.  AIcm. 
Vol.  IV.  394.  395.  qui  efl 
fondée  de  nouveau  fous  fes 
aufpices.  396.  Brife  les  chaînes 
de  la  flatue  d'Apollon,  &  le 
nomme  a'^mch  piha.M^autjf(iç.Il)iJ, 
583.  Fonde  Alexandrie  :  Fait 
tracer  fon  enceinte  avec  de  la 
farine.  Hijl.  Vol.  III.  63.  eV 
294.  Mem.  Vol.  I X.  4 1 7. 4 1  8. 
Y  fait  bâtir  un  grand  palais ,  &c. 
Mem.  Vol.  IX.  422.  423. 
Erreur  de  ceux  qui  prétendent 
qu'il  fit  conftruire  le  Phare  de  la 
même  ville.  AIcm.  Vol.  V I. 
577.  Si  qu'il  y  mit  un  miroir 
ardent  qui  découvroit  les  vaif- 
feaux  de  plus  de  cent  lieuës. 
Ibid.  581.  Imite  dans  fes  triom- 
phes la  pompe  de  ceux  de  Bac- 
chus. ////?.  KV.  III.  96.  Mis  en 
fureur  par  le  fi  m  pie  fon  de  la 
flûte.  Mem.  VolN .  là^z.&x  44. 
Ses  regrets  après  avoir  tué  Cli- 
tus.  Mem.  Vol.yiW.  I  28.1  29. 
Prend  en  haine  Callifthene,  <Sc 
luy  tend  àts  pièges,  i  29.  Se 
livre  à  l'orgueil  è<  aux  mauvais 
confeils.  131.  132.  Fait  lapider 
IierraoLius,pour  avoir  confpirc 
.  D 
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contre  îuy:  Conclamneàlamort 
Calliilhene ,  comme  complice 
delaconfpiration:  Diverfitéde 
fentiments  fur  la  nature  du  fup- 
plice  qu'il  fit  fouffrir  à  ce  Phi- 
lofophe  :  Loué  par  Ariftobule , 
aux  dépens  de  la  vérité.  1 3  3.  d^ 
fu'iv.  Fait  travailler  à  une  revi- 
fion  d'Homère,  i  3  6.  Ses  vaif- 
feaux  courent  la  côte  méri- 
dionale de  l'Afrique ,  jufqu'au 
Golphe  Arabique.  HiJ}.  Vol. 
Vil.  80.  81.  Détail  de  ce  qui 
fe  pafTa  dans  la  Grèce  après  fa 
mort.  Metn.  Vol.  V  1 1 1.  1 60. 
^Juiv.  Sa  vie  par  Ptolémée  le 
Lagides ,  &c.  Mem.  Vol.  I X. 
399.  Ses  Hiftoriens  accufez 
d'avoir  donné  dans  la  fable. 
.  Mem.  F^/.V.  380.  381.  Mis 

•  par  Annibal  au-deffus  de  tous 

•  ïes  grands  Capitaines  :  Pris  pour 
:  jnodéle  par  Pompée.  Hijî.  Vol. 
■  V.  192.  &  197.  &  par  Cara- 
.'  calla.  Mem.  Vol.  1 1.  305.  Mis 

par  les  Hifloriens  Grecs  en  pa- 
rallèle avec  les  plus  grands  hom- 
mes de  la  République  Romaine. 
Mem.  Vol.  VI.  140.  dr- 1^3, 
I  44.  &  par  Plutarque ,  avec 
planés  fils  de  Jupiter  &  de  la 
Terre.  Mem.  Vol.  V.  23  3.  Ré- 
flexions de  quelques  Auteurs 
modernes  fur  fon  caraclére. 
Mem.  Vol.  V 1 . 4 1  6. 4 1 7.  Son 
image  honorée  par  Sévère- Ale- 
xandre. Mem.  Vol.  1.382.  Por- 
tée par  la  famille  des  Macriens , 
comme  une  efpéce  de  talifman. 

uW^fl/.JW.  11.382.383.  Mc- 
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dailie  Contorniate  qui  le  reprc- 
fente. /////.  K^/.Y.286. 

Alexandre -PoLYH  isTOR- 
Appellé  Cornélius,  parce  qu'il 
eftoit  affranchi  de  Cornelius- 
Lentulus,  &Polyhiftoràcaufe 
de  fon  érudition.  Originaire  de 
Milet  :  Contemporain  de  Sylla. 
Recherches  fur  fa  vie  &  fur  its 
ouvrages.  Mem.  Vol.  Y.  364. 
Mem.  F^/.  X.  2  5  3 .  2 5  4.  Refti- 
tution  d'un  partage  de  cet  Hiflo- 
rien  ,  mal  entendu  par  le  Syn- 
celle.  Mem.  Vol.  V.  378. 

Alexandre  deCotyée,  célèbre 

Grammairien,  &difïérent d'A- 
lexandre de  Milet,  ou  Poly- 
hiftor,  quoyque  confondu  avec 
iuy  par  Eftienne  de  Byzance  : 
Sa  mort.  Alem.  Vol.  X.  254. 
Alexandre  de  Mynde,  cité  fou- 
vent  par  Athénée.  Expofitioii 
de  fon  fentiment  fur  les  Gorgo- 
nes. Mem.  Vol  III.  56.  57. 

Alexandre,  E'tolien ,  Poète 

tragique  fous  Ptolémée-Phila- 
delphe.  Jugement  de  fes  ouvra- 
ges. AIcm.  Vol  Vil.  359. 

Alexandre- SÉVÈRE.  Voj'o^ 
Sévére-Alexandre. 

Alexandre  VIL  Pape,  Prote- 
deur  des  Poètes ,  &  Poète  luy- 
méme.  Aîem.  Vol.  X.  514. 

AlEXANDRIDE,  Poème  François 
compofé  vers  la  fin  du  XII.' ou 
au  commencement  du  XIII.* 
fiécle.  Mem.  F»/.  VIIL  542. 

AlEXANDRI'E.  Defcription  de 
cette  ville ,  telle  qu'elle  eftoit 
du  temps  de  Sirabon ,  par  M. 
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Bon  Ami  :  Utilité  de  cette 
derciiptioii.  AL'//i.  l'ifl.  1  X. 
4 1  6. L'ancienne  ville  peut  eflre 
retrouvce  encore  aiijourd'huy, 
fur  l'idée  que  Stnibon  en  a  laif- 
fée.  4 1  6. 4. 1 7.  Fondée  par  Ale- 
xandre le  Grand.  Hi/L  Vol.  III. 
6^ .  0^294.  Alem.  Vi'l.  IX. 4 1 7. 
418.  Ditiérenrs  fentiments  au 
iujet  de  fa  première  enceinte. 
Mem.  Vol.  II  1.3  8  6. 3  'èy.Mcm. 
Ki'/.IX.4 17.41  8.  Conciliation 
de  ce  que  Diodore,  Strabon  6c 
Joféphedifentdelalongueurde 
fes  rues.  419.  Eclaircillements 
fur  la  rue  ornée  de  colomnes , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Roman 
de  Clitophon.420.  Ne  pouvoic 
eftre  abordée  du  côté  de  la  terre 
que  par  deux  Ifthmes:  Pour- 
quoy  ces  deux  lilhmes  ne  pa- 
roi/ient  plus.  421.  Divifion  6c 
defcription  de  Tes  quartiers:  Les 
Juifi  donnent  le  nom  à  deux. 
421.  &fuiv.  Situation  de  fes  an- 
ciens palais,  de  {t%  ports.423 .  ô' 
fuiv.6c  de  {oi\Heptajladium,6cQ. 
425.  426.  Ses  temples.  Alem. 
K'/.  IV.  628.  Mcm.  Vol  IX. 
428.^^/^.  FauxbourgdeNe- 
cropolis.  Mem.  Vol  IX.  429. 
430.  Arrivée  de  Scipion  dans 
cette  ville.y^ft'w.F^/.X.Ty.yS. 
Explication  topographique  de  la 
guerre  de  Céfar  dans  Alexan- 
drie ,  6cc.  par  M.  BoNAMI. 
Mil!!.  Vol  IX.  432.  &fuiv. 
Tours  de  dix  étages ,  portatives, 
dont  fes  habitants  font  ufage. 
437.    Nouveaux   édairci^'e- 
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ments  fur  fa  fituation,  &c.  43  K 
43  9.  Sa  flotte  battue  par  celledc 
Cclar:  Son  port  bouché:  Avan- 
tages des  Romains  6i.  leurs  per- 
tes. 441 .  &finv.  Le  Roy  d'E- 
gypte dclait  par  Céfar  :  Les 
Romains  rentrent  en  triomphe 
dans  la  \  ille ,  &  pardonnent  aux 
habitants.  45  0.  L'an  de  la  bro- 
derie perfedionné  dans  cette 
ville.  Alem.  Vol  IV.  254.  de 
même  que  la  fabrique  du  \  erre. 
Hi/l.  Vol  IX.  I  I  I .  On  prend 
plaifir  d'y  élever  des  Ibis.  Alciii. 
Vol.  IX.  ^o. 
Differtation  hiftorique  fur  la  Bi- 
bliothèque d'Alexandrie  ,  par 
M.  Bon  AMI  :  Imperfedion 
des  ou\rages  où  il  en  efl  traité. 
Mef/t.  Vol.  I X.  3  97.  Son  éta- 
bhfTement  attribué  à  Démétrius 
de  Phalere ,  fous  les  aufj^ices  de 
Ptolémée-Soter,  ou  de  Ptolé- 
mée-Philadelphe,  &:c.  A^cm, 
Vol.  VIII.  175.  1 76.  A'icm. 
Vol.  IX.  397.  &  fuiv.  Jeux 
inftituez  lors  de  cet  établi/fe- 
ment.  Metn.  Vol.  VIII.  179. 
Faite  d'abord  pour  n'y  ra/Tem- 
Lier  que  des  ouvrages  de  Poli- 
tique. Mevi.  Vol.  IX.401 .  Ses 
augmentations  fousPhiladelphe 
6c  fous  fes  fucceiïeurs.  403 .  cr* 
fuiv.  Autre  bibliothèque  d'Ale- 
xandrie, différente  de  telle  du 
Bruchion ,  dans  le  tem|)le  de 
Serapis.  405.  &fuiv.  Etablie 
plus  tard  que  ne  le  prétçnd 
Ufferius.  UiJ.  La  profcription 
des  habiunts  d'Alexandrie  leux 
Dij 
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fournit  Toccafion  de  porter  les 
belles-lettres  chez  les  Barbares. 
407.  408.  Leur  ville  Toûtient 
îa  réputation  d'eflre  l'école  des 
fciences ,  malgré  cette  profcri- 
ption.408.  &jurqu'à  ce  qu'elle 
tombe  fous  la  puiïïance  des  Sara- 
fms.  Jiii^.  4 1 4.  Contradi(flion 
de  quelques  anciens  Auteurs  au 
fujet  du  nombre  des  volumes 
qui  compofoient  cette  Biblio- 
thèque. 410.41 1 .  Elle  cû  brû- 
lée par  les  Romains.  40p.  Lan 
434.435.  Refies  de  cette  Bi- 
bliothèque &  de  celle  de  Per- 
game ,  tranfportez  dans  celle  du 
Serapeon.  yj/fw.  Vu/.  I X.  4  i  i  . 
Préfidents  du  Mufée  nommez 
par  les  Empereurs  Romains  : 
E'tabliflement  d'un  nouveau 
Mufée  par  l'Empereur  Claude. 
Ji/J.  Ce  Mufée  entièrement  dé- 
truit fousAurelien.  412.413. 
Temples  des  Payens  démolis 
dans  cette  ville ,  par  les  ordres 
deThéodofe.  413.414.  Livres 
du  Serapeon  employez  par  les 
Sarafms ,  à  chauffer  les  bains 
publics  pendant  fix  mois.  414. 
Dilfertation  fur  le  Phare  d'Ale- 
lexandrie,  &c.  par  le  R.  P.  Dom 
Bernard  de  Montfau- 
CON.  Erreur  de  ceux  qui  en 
attribuent  la conftrudion  à  Ale- 
xandre ,  ou  à  Clèopatre  Reine 
d'E'gvpte.  Mem.  Vû/.Y\.  576. 
<  77.  Raifons  pour  lefquelles  on 
en  a  donné  la  gloire  à  Solirate. 
577*  57^*  Appelle;/;? Cnndela- 
he  par  le  Géographe  de  Nubie. 
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580.  E'tymologie  de  fonnom, 
fa  hauteur,  &c.  581.  & Ju'iv. 
Item  Mem.Vol.W.à^iS.  &fitïv. 

Alexandrie  des  Sauves.  Pofi- 
tion  de  cette  ville,  connue  au- 
jourd'huy  fous  le  nom  de  Can- 
dahar.  Me7n.  Vû/.YU.  437. 

AlfrAGAN  ,  fçavant  Alîronome 
Arabe.  Ses  ouvrages  premiè- 
rement traduits  par  les  Juifs. 
Aient.  Vol.  \.  17.  Leur  édition 
avec  les  notes  de  Golius.  15. 

Alger,  ville  d'Afrique.  Lamème 
que  l'ancienne  Jol,  capitale  de 
la  Mauritanie  Cèfarienne,  félon 
plufieursGèographes:  EmbeHie 
6c  nommée  Céfarèe  par  Juba. 
A'iem.  F<'/.  1 V.  460. 

Al  GiAUSA.  Nom  donné  par  les 
Arabes  à  la  Conffellation  d'O- 
rion  :  Fable  qu'ils  débitent  à  foa 
fujet.  Mcm.  Vu/.  X.  3  66. 467. 

AllPTyE.  Nom  d'Officiers  char- 
gez d'huiler  &  de  frotter  les 
Athlètes ,  fur-tout  les  Lutteurs 
&  les  Pancratiaffes ,  a\ant  que 
la  lice  fut  ouverte.  Ment.  Vu/,  l. 
228. 

AliPTERION ,  ou  Unnu/irhitn. 
Un  des  appartements  des  Ther- 
mes des  Anciens ,  dans  lequel  les 
Athlètes  fe  rendoient  avant  le 
combat ,  pour  fe  faire  oindre 
par  les  Officiers  de  paleflre,  ou 
fe  rendre  ce  fervice  les  uns  aux 
autres.  Hifi.  Vu/.  I.  94.  Mem> 
Vc^/.  I.  228. 

Alix  ,  femme  d'Henry  III.  Duc 
de  Brabant.  Favori  fe  l'Ordre 
de  S.'  Dominique.  S.' Thomas 
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d'Aquin   luy  dcdie  fon    livre 
du  Gouvenicinent  des  Princes. 
Inhunite  à  Lou\ain.  Hijl.  Vol, 
IX.  225. 
Alix,  femme  de  Jean  de  Clûlon, 
Seigneur  de  Salins  &  de  Roche- 
fort.  Inhumée  à  Citeaux.  Hijl. 
K'/.  IX.  224. 
Alix  de  Vergy,  femme  d'Eu- 
des I  II.  Duc  de  Bourgogne,  & 
mère  d'Hugues  IV.  Safunille, 
fes  fondations  ,  fon  tombeau. 
Hïjl.  K'I.IX.  222.223. 
A  L  L  A  D I  U  s ,  Roy  d'Albe.  Veut 
imiter  la  foudre  &  le  tonnerre, 
par  mépris   pour  les  Dieux  : 
Enfeveli  avec  fa  famille ,  fous 
les  ruines  de  fon  palais  détruit 
par  un  tremblement  de  terre  : 
jVIéprife  de  quelques  Auteurs 
fur  cette  matière.  Metn.  Vûl. 
IV.  41 5.  416. 
AllATIUS  (Léon)  Refuté  tou- 
chant la  fignitication  des  mots 
£Ï£$fc  icftii-m,  iLtsi  /ti'Tï'ejx.  Me  m.  Vol. 
IV.  151.  Reprend  avec  mali- 
gnité le  P.  Petau  :  prétend  mal- 
à-propos  corriger  un  partage  de 
l'ancien  Scholiafte  d'Ariftopha- 
ne ,  concernant  la  Clepfydre 
dont  on  fe  fervoit  pour  mefurer 
le  temps.  Ihid.  i  59. 
Allégorie.  Principe  du  pen- 
chant que  les  Anciens  ont  eu 
pour  elle.  Mcm.  Vol.  II.  174. 
ér'fuiv.  Raifons  phyfiques  du 
même  penchant  chez  les  Orien- 
taux. Mcm.  Vcl.  IX.  41.  42. 
Succès  avec  lequel  elle  a  eflé  em- 
ployée par  Homère,  par  Platon, 
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&:c. Mem.  Vol.  II.  p.  Jtcmji.  \  3 , 
Item  pp.  173.  é/'  17J,  Itcn 
Mc'//i.  K-/.  I X.  1 8  5 .  fV  29  8 .  dr' 
Jtih'.  Si  l'Allégorie  morale efl  de 
J'efFence  du  Pocme  Epique  : 
Dificrtations  fur  ce  fujct  par 
M.  l'Abbé  VATRY&par  M. 
DE  LA  Barre.  ^^Ia>,.  Vol.  IX. 
328.  &fuiv.  239.  &fuiv.  Item 
293 .  &fuiv.  //'t'w/ 3  03 . 3  04. 

AllEAIAGNE.  Progrès  que 
l'AAronomie&rA/lrologieoiit 
faits  dans  ce  pays.  Mem.  Vol.l. 
22.  &fuiv. 

Allemands  mcims.  Plon- 
geoient  les  fainéants  dans  U 
bourbe  des  marais ,  où  ils  les 
lailToient  périr  de  faim.  Mem, 
Vol.  IV.  302.  Confondus mal- 
à-propos  dans  quelques  Auteurs 
avec  lesAlains.  /////.  VolNW. 
3  07.  e^ 3  09.  Vaincus  par  CIo- 
vis  en  496.  Mem.  Vol.  VIII, 

5  23.  Voyei  Germains. 
Allemands  tnoJcmes.  Paffent 

pour  les  in\enteurs  de  l'Impri- 
merie. HiJl.  VoLMU.  310. 
Lifle  des  Poètes  lauréats  &  au- 
tres Poètes  célèbres  de  cette  na- 
tion. Aleni.  Vol.  X.  5  I  j .  &Jinv, 

Alleu,  Franc-Alleu.  Erreur 
du  Comte  deBouIainx  illjers  fur 
l'origine  &  la  lignification  de  ce 
terme.  Alem.  Vol. X.5 3  8.5 39, 
Voyei^  Fief. 

Allobroges  occupoient  le  bord 
du  Rhône  depuis  l'Ifere  jufqu'à 
Genève.  Hijl.  Vol.  III.  loi. 
Item  H'ijt.  Vol  V.  200.  20 1 . 

Allocutions.  Signification 
Diij 
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de  ce  terme  fur  les  Médailles. 
Hiftoire  chronologique  de  tou- 
tes celles  qui  fout  marquées  un- 
ies médailles  desEmpereurs  Ro- 
mains, par  M.  t'Abbé  deTi  LLA- 
DET.  HijL  Vol.  I.  240.  &Juiv. 

AlmANACHS.  En  ufage  chez  les 
anciens  Grecs.  A'Icm.  Vûl.  1. 1  2. 
Ceux  des  Orientaux  modernes 
font  très-juiles.  Ibia.  i  8.  Alma- 
nach  fingulier  trouvé  en  démo- 
liflant  u  11  des  pignons  du  château 
de  Coèdic  en  Bretagne  :  Son 
explication  parM.  LancELOT. 
////?.  Vol.  IX.  233.  eyy«if. 

AlmÉNARA.  Nom  d'une  tour 
moderne  bâtie  fur  les  ruines  de 
ia  citadelle  de  Carthage.  Mem. 
Vol.  IV.  ^96. 

Al.MON.  Ruifleau  dans  lequel  les 
anciens  Romains  alloient  laver 
tous  les  ans  la  figure  myflérieufe 
de  Cybéle.  Hi/l.  Vol.Y.  242. 

AlPES-GrAIES.  Une  des  provin- 
ces de  l'ancienne  Gaule.  Alem. 
J^/.VIII.4i  2. «^420.  Réunie 
aux  autres  provinces  comprifes 
fous  le  nom  de  Gaule  Lyonnoife. 
421.  ^^424. 

Alpes-Maritimes.  Nom  d'une 
province  feparée  dans  la  troi- 
îiémedivifiondesGaules.^^w. 
^/.  Vin.413.  Forméedudé- 
raembrement  de  la  Viennoife. 
413.^^420. 

Alpha,  ou  Ilpha.  Signifie 
vaiiïeau,  ou  taureau  en  langue 
Phénicienne./////.  Vol.  III.  5  o. 

Alphabets  Latins  anciens. 
Comparez  par  Scaliger  :  Prou- 
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\ent  que  les  anciens  caradléres 
Latins  font  formez  des  lettres 
Phéniciennes.  Alan.  Vol.  I  f, 
246.  Soixante -dix  alphabets 
imprimez  à  Rome:  Autres  de 
douze  langues  ,  imprimez  par 
Poflel:  En  contiennent  d'ima- 
ginaires. 247.  Suppofition  de 
ceux  que  les  Arabes  ont  inferez 
dans  leurs  Ecrits.  248.  Utilité 
de  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
quelques  Auteurs  modernes. 
Ibid.  253. 

Alph^us  de  Mytilene.  Ancien 
Poète  Grec  ,  dont  Yoffius  n'a 
fait  aucune  mention.  Aietn.  Vol. 
II.  282. 

AlphÉE,  fleuve  de  l'Achaïe. 
Manière  extraordinaire  dont  il 
eft  formé.  Hijl.  Vol.  VII.  3  5  3 . 
Bévue  de  ceux  qui  luy  donnent 
fa  fource  dans  fille  de  Tenedos. 
Mem.Vol.WU.i^y. 

AlPHILLUS.  Nom  dérivé  de 
l'Arabe  qui  fignifiejf/^  éltphant, 
&  le  fou  du  jeu  des  échecs  :  Mots 
François,  Efpagnols6c  Italiens 
dérivez  de  celuy-Ià,  HijL  Vol. 
V.  258. 

A  L  PHI  TA  NDER  (Ludovïcus) 
Allemand.  Ses  recherches  fur 
le  Dieu  Endovellicus.  H'ift. 
Vol.lll.  195. 

Alphonse  Roy  de  Caftille.  Fait 
drefler  en  i  270.  les  célèbres  ta- 
bles aftronomiques  qui  portent 
fon  nom.  A'Icm.  Vol.  I.  2 1 .  22. 

Alphonse  Roy  de  Naples. 
Engage  François  Philelphe  à 
luy  dédier  fes  Satires  :  Le  fait 
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Chevalier,  6c  luy  accorde  le 
droit  (Je  porter  fes  aimes  :  Luy 
donne  la  couronne  pocticjue. 
Alcm.  Vûl.  X.  5  1 3 .  ItiVi  7 1  ^. 
&  Jiiiv. 

P^'L\}'ii.  de  plume.  Erreur  de  ceux 
qui  confondent  ce  minerai  avec 
l'amiante.  Mcm.  Vol.  IV.  636. 

Alypius,  ancien  Poète-Muficien 
Grec.  Fragment  de  fes  ouvra- 
ges. Aîiin.  Vol.  X.  3  I  o. 

Aaialaric  ,  Roy  des  Wifigots , 
iils  d'AIaric.  Privé  par  fou 
grand- père  de  la  Septimanie  & 
de  la  Provence  :  Y  rentre  après 
la  mort  de  ce  Prince  :  Se  ligua 
avec  Athalaric  contre  les  Fran- 
çois: Etendue  defesctats.yj/cw. 
Vol.NWX.  517.518. 

AmALASONTE,  fille  deTIico- 
doricRoy  desOflrogots.Erreur 
de  Grotius  qui  l'appelle  fa  fœur: 
Mère  d'Aihalaric.  Rend  aux 
Bourguignons  les  pays  qui  leur 
avoient  elle  enlevez  par  fon 
père  entre  le  Rhône  &;  la  Du- 
rance.  Mem.  Vol  V 1 1 1.  4.9  r . 
492.(^517. 

Amalberge.  Se  calfe  un  bras  en 
voulant  s'arracher  aux  violentes 
pourfuites  de  Charlemagne  : 
Mife  au  rang  des  faintes  Vier- 
ges: Fragment  de  fa  vie  inconnu 
auxBoUandiftes.////?.  VolMW. 
283. 

S.'  AmAND  EvcquedeMaftrich, 
contemporain  de  Dagoben ,  & 
Fondateur  du  Monalfere  de 
Nante  en  Rouergue,  en  650. 
Sa  mort ,  &c.  /////.  Vol  V.  3  3  8 . 
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339.  Alem,  VolNl.  707.  ,i 
la  note. 

Amants.  Entrent  dans  les  lices 
chargez  de  fers ,  qu'iU  font  fer- 
menldenequittcrqu'aprcsavoir 
vaincu  leurs  rivaux:  Êxemplts 
de  fenibiahles  de  vouements. 
Alcm.  Vûl.W.G^x  .64.2.  Eclair- 
ciffements  fur  leurs  chanfons 
chez  les  Grecs ,  &c.  Âicm.  VoL 
ÏX.  3  5  5 .  cy/î/zV.  Voy.  Amour. 

Amants  malheureux.  Ont, 
félon  quelques  Mythologues, 
une  demeure  particulière  dans 
leTartare. /:/■///.  K^/.  111.7. 

AmARYNCLE,  Roy  des  Epcens, 
Jeux  facrez  célébrez  à  its,  funé- 
railles. Alem.  Vol  II.  3  2.  33. 

AmaSÉE  Commentateur  de  Pau- 
fanias.  Sentiments  de  M.  l'Abbé 
Gedoyn  (Se  de  M.  BoiviN" 
DE  Villeneuve,  fur  fon 
explication  d'un  endroit  de 
Paufanias.  Hijl-  Vol.  V.  150. 
&Jiùv.  St%  fautes  au  fujet  de 
XYialaui  fMyîhm  fouvent  cité  par 
fon  Auteur;  du  Calpé,  descour- 
{ts  de  Chars,  &c.  HiJl.  Vol. 
VII.  107.  Alem.VolWU. 
3  27.  Sa  tradudion  d'un  autre 
endroit  de  Paufanias,  mal  cor- 
rigée par  quelques  Critiques. 
HiJl.  Vûl.Y II.  214.  &fiiiy. 

AmasiAS,  RoydeJuda.  Epoque 
de  fon  règne,  de  fa  défaite  par 
Joas,  &  de  fon  rétabli  (fement 
fur  le  trône.  Alem.  Vol.  IV. 
351.  &f!m: 

Amasie  ,  ville  de  Pont.  Ses  titres 
dans  (es  médailles.  Mem.  Vol. 
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IL  561.  Mem.V^/.X.^SS. 
Obtient  d'Hadrien  la  dignité  de 
Métropole.  AIi?>!.  Vc>l. X.  49 2. 

Amasis,  Roy  d'Egypte ,  fuccei- 
feurd'Apriès.  Etablit  des  Magi- 
flrats  &  un  dénombrement  du 
peuple,  pour  bannir  les  fainéants 
ik  les  vagabonds.  J/r/H.  Vûl.  IV. 
20  p.  Fait  tranfporter  d'Ele- 
phantine  un  édifice  entier  taillé 
clans  le  l'oc.  lbid.^<)(i.  Traité  par 
Cyrus  comme  un  Prince  tribu- 
taire. Mem.VolNW.  âi\^.  Er- 
reur de  Diodore  de  Sicile  & 
d'Hérodote  fur  la  durée  de  fou 
règne.  444.  44,5.  Transfère  à 
Memphis  lesMilefiens  &  lesCa- 
riens  établis  en  Egypte.  Mcvu 
VolM.77.  Mem.  Vol.  IX.  I  27. 
Son  amour  pour  les  Belles-let- 
tres: Reçoit  favorablementTha- 
lès  à  fa  Cour  :  Prend  du  dégoût 
pour  la  févérité  de  ce  Philofo- 
phe,  &c.  Mem.  Vol.  l^.j.&Juiv. 

AmATHONTE  ,  ville  de  Chypre. 
Embraiïe  le  culte  d'Adonis,  &c. 
Mem.  Vol.  III.  106.  Se  vante 
de  garder  le  collier  d'Eriphyle  : 
SentimentdePaufanias  fur  cette 
tradition. ////.F^/.  VII.  2 18. 

Amazones.  Nation  de  femmes 
belliqueufes  ,  dans  la  Libye. 
Combattent  &  défont  les  Gor- 
gones. tW^w.  Vol.  III.  53.  Sur- 
prifes  après  leur  vicfloire:  Tail- 
lent leurs  ennemies  en  pièces 
dans  un  fécond  combat.  54, 
S'établiiïent  fur  les  côtes  du 
Pont  Euxin.yWÎ?/;/.  F^'/.  V.3  95 . 
Brillent  le  temple  de  Diaae  à 
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Ephéfe.  Mem.  Vol.  V.  3  i  j, 
A(fiégent  Athènes  :  Donnent 
leur  nom  à  l'Aréopage,  feioii 
quelques  Auteurs.  Alcm.  Vol. 
VII.  175.  N'ont  pas  combattu 
achevai  :  Réfutation  d'Homérç 
fur  cet  article.  Mem.  Vol.  V. 
327.  Vaincues  par  Belléro- 
phon  :  Exterminées  par  Her- 
cule. Aiem.  Vol.  III.  53.  54. 
Mem.  Vol.YU.'/6.&y^.8o. 
Leur  exiflence  niée  par  Stra- 
bon  :  Réfutation  de  fon  fenti- 
ment.  Mem.  Vol.  VI.  95. 

Ambassadeurs.  Juroient  autre- 
fois par  le  nom  &  par  la  perfonne 
de  leurs  Souverains.  A'Iem.  V^l- 

I I.  722. 

A  M  B  É  L  A  K I.  Nom  moderne  de 
l'ancienne  Salamis.  Hi/L  VoU 
VIL  349. 

AmBI- DEXTÉRITÉ.  Naturelle  à 
l'homme  :  Son  utilité.////?.  V<yl' 

III.  69. 
AMBOlSE(Georgesd')  Evêque 

de  Montauban.  Favorife  les 
Princes  mécontents  contre  la 
Dame  de  Beaujeu  :  Veut  enle- 
ver Charles  VIII.  Emprifonné 
par  ordre  de  ce  Prince:  De\ienc 
Cardinal  &  Miniflre  fous  Louis 
XII.  Fautes  de  fon  Hiftorien 
corrigées.  Alem.  Vol.  VIII. 
590.  &fniv.  Rend ,  au  nom  de 
ce  Prince,  hommage  à  Maximi- 
lien  I.  pour  le  Duché  de  Milan. 
Ne  jure  que  par  la  vie  &  par  le 
falut  de  fon  Maître ,  &c.  Alem. 
Vol.  U.  7^2. 
AmBOISE  (Louis  d')  frère  du 
précèdent, 
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précèdent ,  Evcc^ue  d'Albi. 
Mcm.  K'/.  VIII.  J90. 

AmbrACIE,  ancienne  \illc  (.le  la 
Grèce,  fondée  par  Ambrax  ou 
par  un  fils  de  Cypfele,  &  peu- 
plée par  une  colonie  de  Corin- 
thiens :  Sa  fondation  antérieure 
au  lîége  de  Troye  :  Erreur  des 
Auteurs  qui  la  placent  après. 
Mcm.  Vol.  V II .  I  5 9 .  &fuiv.  h. 
I  69. 1 70.  G  uerres  des  Ambra- 
ciens  contre  Phalitcus  6i.  lesMo- 
lortes:  Leur  culte  envers  Apol- 
lon :  Ils  envoyent  à  Delphes 
un  âne  de  bronze.  172. 173. 

Ambrax.  Donne  ion  nom  à 
Anibracie  &  au  Golfe  Ambra- 
cien ,  &c.  Aicm.  VolNX  1  •  i  5  9. 

Ambulare  coramDcû.  Sens  de 
cette  expreffion  fréquente  dans 
l'Ecriture.  Aleru.  Vc'/.ll.  278. 

Ambula  tio.  Sens  dans  lequel 
ce  terme  cft  employé  par  les 
meilleurs  Auteurs  latins.  AIcm. 
ï^'/.  I.  321. 

A  M  E.  Son  immortalité  crue  par 
la  plus  grande  partie  des  Payens  ; 
par  les  £g)-ptiens  des  temps  les 
plus  reculez;  par  les  Druides; 
par  les  plus  célèbres  Philoib- 
phes ,  ikc.  Ment.  Vol.  I.  26.  29. 
Item  377.  378.  Hijl  Vol.  V. 
322.  Mem.  Vûl.V.  37.  38. 
Mem.  Vol.  X.  80.  &fuiv.  Cette 
immortalité  niée  par  Epicure. 
Mem.  Vol.  V.  8.  Lame,  félon 
Thaïes ,  ell  tout  ce  qui  donne 
le  mouvement  :  Sentiments  de 
Chryfippe ,  de  Socrate ,  de  Ca- 
•  ton  leCenfeur,  de  Platon, .&C. 
Tome  XI. 
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fur  la  certitude  Je  fort  exi/lence 
&  furfes  opérations.  Mcm.  Vol. 

I I.  5  S.  &JUIV.  Alcm.  Vol.  I  V. 
62.J..  625.  Attirée  par  laimant, 
fu i\ant  quelques  auteurs.  j4/<'ot. 
Vol.  IV.  633.  Trois  claffes 
dirtcrentes  d'aines,  des  Saints, 
des  Imparfaits  &  des  Impies: 
Leur  état  après  la  mort ,  félon 
quelques  Philofophes  payens, 
Hijl.  Vol.  III.  84.  &fuiv.  Sen- 
timents d'Homère  &  de  Platon 
fur  l'état  de  l'ame  après  la  mort. 
Mem.  Vol.  II. y.  Efpéce d'équi- 
page qui  luy  eft  donné  par  Pla- 
ton. Il}itjcin  1 1.  Conduite  aux 
Enfers  par  Mercure.  HiJl.  Vol. 

III.  234.  Pourquoy  fa  mé- 
tempfycofe  eft  enfeignée  par 
quelques  Prêtres  payens.  yWi///, 
Vol.  III.  130. 

Differtarion  de  M.  SiMON  fur 
lesAmes  des  morts,  ou  Lémures. 
Mem. Vol.  I.  z6.&fu!v.  Celles 
des  hommes  qui  ont  bien  vécu , 
relient ,  félon  les  Payens ,  dans 
leur  famille ,  pour  continuer  à 
la  gouverner.  27.  Celles  dts 
méchants  occupées  à  tourmen- 
ter les  vivants.  27.  28.  Etat  de 
i'ame  des  perfonnes  mortes  de 
mort  violente ,  ou  privées  de  fa 
fepulture.  28.  29.  Di\er(itéde 
fentiments  fur  le  domicile  (Xcs 
âmes.  3  o.  3  i .  Et  fur  leurs  appa- 
ritions.3  1.3  2. Membres fubtifs 
équi\  alents  à  leurs  corps ,  ima- 
ginez pour  accréditer  ces  appari- 
tions.//^/*;/. Explication  ik  origi- 
ne du  culte  qui  leur  eftoit  rendu 
.  E 
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par  les  Grecs  &  par  ïesRomains. 
Uid.  34.  &Jiiiv.  Item  p.  375. 
Diverfes  transformations  des 
âmes  en  Ucmons,  en  Génies  & 
en  Dieux.  Ml^hi.  VûL  L  ^y6. 
^y.  Mem.  Vol.  III.  165. 
Transformations  des  âmes  des 
enfants  morts  en  bas  âge.  Mem. 
yol.  I.  380.  E'voquer  les  âmes 
des  morts  :  Défaut  d'exaditude 
de  cette  expreffioii ,  félon  les 
principes  de  la  Philofophie 
payenne.  Hiji.  Vol.YW.  30. 
AMENOPHIS.  Ky^^^MEMNON. 

Amendes  que  ies  Athlètes  qui 
eftoient  en  faute  eftoient  obli- 
gez de  payer,  employées  à  de 
pieux  ufages.yW6V«.  Vol.  !•  2 5  j . 
.  Ordonnées  chez  ies  anciens 
Germains ,  en  i-epai"ation  de 
toutes  les  injures  particulières, 
ïnême  de  l'homicide  :  Prix  de 
cette  dernière  amende  :  Dilîé- 
xentes  manières  de  la  payer. 
Mcm.  Vol.W.S 1 8.^^63 9.640. 
Subflituées  à  la  peine  de  mort 
due  pour  crimes  capitaux ,  par 
Thierri  I.  en  faveur  des  Fran- 
çois :  Ufages  aufquels  elles 
eftoient  employées.  IbU. 

Amérique.  Pourquoy  {ts  iïïes 

font  appellées  Indes  par  les  Efpa- 
gnols.  Atem.  Vol.  IV.  603.  Ses 
habitants  prennent  leurs  vaif- 
feaux  pour  des  monftres  marins. 
Hijî.  Vu!.  VII.  22 1 .  &;  placent 
i'enfer  à  l'occident  de  leur  pays, 
AIcm.  Vol.NU.  159. 
Amiante,  efpéce  de  minerai.  Sa 
difierence  avec  l'alun  déplume. 


L  E 
^^w.K;/.  IV.  635. 636,  Ses 

dilîférentes  efpéces  :  Ses  proprié- 
tez.  637.  638.  Manière  de  le 
préparer  pour  en  faire  de  I» 
toile  incombuftible.  640. 

Amiens.  Choifie  par  Céfar  pour 
y  tenir  l'aflemblée  générale  des 
Etats  de  la  Gaule  :  Appelles 
Samarobrive ,  en  latin  Samaro- 
hriva,  ou  Samarobrigia.  Mem, 
Vol.  X.  441.  Ses  Châtelains 
tirent  leur  origine  du  temps  de 
Célar.  444.  Vénération  de  (ts 
habitants  pour  la  mémoire  de 
cet  Empereur.  445.  Choilie 
par  Clodion  pour  eftre  la  capi- 
tale de  fes  Etats,  félon  quelques 
Auteurs.  Mem.  Ï^'/VIII. 5 08. 
Conquife  par  Charles  VIL 
Alein.  Vûl.X.  450. 

A  M  I  L  C  A  R ,  père  d'Annibal  Se 
d'Afdrubal.  Se  vante,  en  parlant 
de  (es  enfants ,  de  nouiTir  des 
lions  pour  la  deftriicflion  de 
Rome. ////?.  rW.  IX.  156. 

Amisodar,  Roy  de  Lycie. 
Si  c'ell  à  la  défaite  de  fes  trois 
enfants  par  Beilérophon ,  qu'il 
faut  rapporter  la  fable  de  la 
défaite  de  la  Chimère.  Mem^ 
Vol.  VII.  yy. 

Amitié.  Explication  de  plufieurs 
Scolies  Grecques  fur  l'amitié. 
Mem.  Vol.  IX.  330.  331. 

Ammien-Marcellin.  Sup- 
pofe  un  efprit  dans  les  élé- 
ments. Mem.  Vol.  L  297.  Sa 
defcription  du  débordement  du 
Tibre ,  arrivé  fous  l'empire  de 
Yalentiuien  &;deYaIens..^fw. 
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Vu/.  II.  45  I .  Caufes  aufquellcs 
il  attribue  la  coutume  que  les 
Rois  d'Afie  a\ oient,  de  faire 
porter  du  feu  devant  eux.  Hi/f. 
J^'/.III.2  84..AccufeSemiramis 
d'avoir  mis  les  Eunuques  en 
ufage./^/</.375.  Sonfentiment 
fur  l'état  des  fciences  chez  les 
anciens  Gaulois.  Miji.  Vol.  V. 
2  20.  321.  fur  la  marche  d'An- 
nibal  entre  le  Rhône  &  les  Al- 
pes. UU.  200.  201.  &  fur  la 
difperfion  des  Troyens  après  la 
prife  de  leur  ville.  Mcm.  Vol. 
V.73 .  Son  erreur  fur  l'origine 
de  la  foye.  IbiJ.  222.  Endroit 
où  il  parle  des  Itinéraires  d'Hc- 
catée.  Mdtn.  Vol.W.  4.84. 
Attribue  mal-à-propos  la  con- 
flrudion  duPhare  d'Alexandrie 
à  Clcopatre  Reine  d'Egypte. 
IbU.  577.  Endroits  où  il  fait 
mention  de  l'Empereur  Julien. 
HiJI.  K;/.  VII.  102.  &Ju!v. 
Conciliation  de  quelques  en- 
droits de  cet  hiftoricn  avec  la 
tlefcription  abrégée  de  l'Empire 
que  Rufus  préfenta  à  l'Empe- 
reur Valens.  Mcm.  Vol.  VIII. 
410.  &Juiv.  A  décrit  les  Gau- 
les ,  fur  la  connoiffance  qu'il 
avoit  prife  par  luy-même  de 
leur  état.  411.  Ce  qu'il  a  dit  de 
i'état  de  la  ville  de  Bourges  re- 
jette  fans  fondement  par  Blon- 
del.  414.  Place  mal -à -propos 
l'oracle  de  Mopfus  dans  la  Cili- 
cie.  Mcm.  Vûl.  IX.  90.  Sa  rela- 
tion de  l'incendie  de  la  biblio- 
ttéque  d'Alexandrie.  Ibid./^  i  o. 
ù'Juïv. 
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A  M  MON  des  Egyptiens.  Eft  le 
même  que  le  J  u  pi  ter  des  Grecs 
&:  autres  Peuples.  Mcm.  Vol. 
'S\\.().&Jinv.&  1^1.  Son  nom 
dérivé  de  teluy  de  Cham  ,  ou 
Ham  :  Il  eft  le  même  que  ce 
Patriarche.  H,Jl.  Vol.XW.i'èi. 
Mcm.  Vol.W.^ïx.  Son  oracle 
fondé  par  une  Prctreffe  Egy- 
ptienne 1800.  ans  avant  l'Ere 
Chreftienne.  Alem.  Vol.  III. 
139. 

AmmoNIUS,  fils  d'Hermias. 
Enfeigne  publiquement  dans  le 
VI.*  fiécle  à  Alexandrie ,  l'Eter- 
nité du  Monde.  Mcm.  Vol.W. 
518.  ci  la  note. 

Amour,  Eft  le  penchant  que 
tous  les  aiu"maux  ont  pour  la 
multiplication  de  leur  efpéce» 
Mcm.  Vol.  II.  132.  L'clegie 
confacrée  dans  fon  origine  aux 
fimérailles ,  l'eft  enfuite  ji  l'a- 
mour. Mem,  Vol.\  \\.  j^r. 
342.  Item  384.  Nefuffit  pas 
pour  former  feul  un  excellent 
Poète  élégiaque.  IbiJ.  344. 
Enfeigne  naturellement  la  Mu- 
fique  &  la  Poëùe. Mem.  Vol.lX. 
355.356.  Fait  des  Poètes  dans 
les  lieux  les  plus  fawagcs.AIem, 
Vol.Vl.261.  Guéri  par  le  fauffe 
de  Leucade  :  DifTertation  de 
M.  H  A  R  D I O  N  fur  cette  ma- 
tière. Alem.  Vol.Yll.  250.  c>i 
fuiv.  Voyez  AMANTS. 

Amour-propre.  Pris  par  quel- 
ques Chinois  modernes,  pour 
la  régie  de  leurs  anciens  Phi- 
ïofophes  ;  Rejette  des  autres» 
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Alcm.  Vol.  VI.  626. 

Amour  pris  pour  une  Divinité. 
Exifte  avant  le  Ciel.  Hijl.  Vol. 
III.  2.  Diffirents  fentinieiits 
des  Mythologues  au  fujet  de  fa 
géritalogie  :  Fils  de  l'Indigence 
&  du  Dieu  de  l'Abondance, 
félon  Socrate  &  Platon.  Hijl. 
Vol  1. 77.  Jfm.  Vol  IV.  296. 
Eft  toujours  accompagné  àts 
Grâces  :  Leurs  temples  font 
ordinairement  comniuns.yî:/^'»/. 
Vol.  III.  12.  &  20.  F^^2 
CuPlDON. 

Amphianax.  E'clairciflements 
fur  l'hiftoire  de  plufieurs  an- 
ciens Héros  qui  ont  porté  ce 

•  nom.  Mem.  F^/.  VII,  10^.  & 
fuiv. 

AmphiARAus.  Mis  au  nombre 
des  Argonautes  par  Apollodore 
écparStace.  Mem.  Vol  IX.  'y 6. 
77.  Prévoit  qu'il  périra  à  la 
guerre  de  Thebes  :  Trahi  par 
Eriphyle  fa  femme  :  Ordonne 
à  fon  fils  Alcmxon  de  venger 
f .  mort  fur  cette  Prince/Te ,  &c. 
Difterents  fentiments  fur  la 
manière  dont  il  mourut.  Hijl. 
VoI.V.  29.  Item  Hijl.  Vol  VII. 
217. 

AmPHICTYON,  filsdeDeucaîion, 
premier  Roy  d'Athènes.  Infti- 
tue  le  tribunal  des  Amphi- 
(ftyons  :  Régie  le  nombre  àt% 
villes  Amphicftyoniques  ,  leur 
donne  des  loix ,  &c.  Mem.  Vol. 

.    III.  195.  &juiv.  Temple  érigé 

.    en  fon  honneur.  Ibid.  215. 

AMPHICTYON  S,  Magiilms     , 
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célèbres  qui  jugeoient  en  der* 
nier  rellbrt  les  aifaires  de  la 
Grèce,  &c.  Difiertation  de  M. 
Valois  de  la  Mare  fur  ce 
tribunal.  Mem.  Vol.  III.  191, 
&Juiv.  E'tymologie  de  leur  nom 
dérivée  des  mots  grecs  qui  figni- 
fient  le  voijinnge  de  Delphes,  ou 
d'Amphidyon  leur  fondateur. 
195.  &  fuiv.  Itempag.  200. 
Conciliation  des  Auteurs  qui 
attribuent  cette  fondation  à  ce 
Prince ,  avec  ceux  qui  l'attri- 
buent à  AcrilîusRoy  d'Argos. 
197.  &  fuiv.  Deviennent  un 
tribunal  ambulant  :  Nombre  des 
villes  qui  avoient  le  droit  d'y 
envoyer  leurs  députez.  198.  ù" 
fuiv.  Cérémonies  de  leur  inftal- 
lation  :  Formule  de  leur  fer- 
ment. 202.  203.  Imprécations 
dont  ce  ferment  eftaccompagné. 
204.  Obligez  de  s'alTembler 
deux  fois  par  an.  2  o  5 .  2  o  6.  aux 
temps  des  foires  ou  des  jeux , 
&c.  207.  208.  Sont  au  nom- 
bre de  deux  pour  chaque  ville: 
E'clairciflements  fur  les  noms 
qu'on  leur  donnoit  ,  &  fur 
l'étendue  de  leur  jurifdiéîion. 

208.  &fuiv.  Item  216.  Chaque 
ville  &  chaque  bourgade  de  la 
Grèce  y  a  les  fiens ,  «Si  n'a  que 
deux  fuffrages  :  Efchine  &  Stra- 
bon  conciliez  fur  cet   article. 

209.  &  fuiv.  Explication  du 
droit  de  double  fuffrage  des 
villes  Amphicflyonides.  2 1 1  .cV 

Juiv.&z  18.219.  Difîérencedes 
fondions  propres  au  Députe 
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appelle  ïtpcfMi!/Mi» ,  ik  aux  autres 
Députez  nommez  nv^ay^i. 
213.  é^Juiv.  Leur  fubordiiia- 
Xion.  îzi  .&'Juiv.  Leurautorité 
commence  à  décheoir ,  pour 
avoir  admis  leRoyPhilippe  dans 
leur  corps  :  Sont  les  Juges-nez 
&  les  Agonothetes  des  Jeux 
Pythiques  :  Subordonnez  ce- 
pendant à  l'Agonothete  ou  In- 
tendant principal.  ALm.  Vi>/.  I. 
2.yï.AL-m.  Vi'/.lll.  2 1 7. Rcta- 
blifFent  ces  Jeux:  En  augmen- 
tent les  combats  :  Changent  les 
prix:  Retranchentia  lutte,  &c. 
A/cm.  Vûl.  VII.  229.  &fuiv. 
Manière  dont  ils  elloient  élus. 
Mem.  Vol.  III.  219.  220. 
Obligez  de  rendre  compte  à 
ieurs  concitoyens,  au  retour  de 
ieur  députation.  220.  Admet- 
tent les  E  trangers  à  leurs  afTem- 
blces,  fans  leur  accorder  le  droit 
<îeruftlage.223. 224.7/^/7/226. 
Sacrificateurs  députez  avec  eux 
fans  partager  leur  dignité.  226. 

2  27. 

Suite  de  la  Diflertatioii  de  M. 
Valois  de  la  Mare  fur 
l'autorité  des  jugements  des 
Amphidyons:  Ces  magiftrats 
ont  ie  pouvoir  de  le\er  des  trou- 
pes pour  faire  exécuter  leurs 
décrets  :  Exemples  des  procès 

.  remarquables  décidez  par  leur 
tribunal.  Aletn.  VolN .  405 .  d^ 
fuiv.  Hiftoire  de  la  première 
guerre  facrée  ,  entreprife  par 
leurs  ordres  &  fous  leurs  aufpi- 
ces  contre  les  Crifîeens.  Mun, 
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Fi'/.VII.  20  i.&fuh. Donnent 
;i  Clillhene  la  fouveraineté  de 
la  Sicyonie  :  Conciliation  i\es 
Auteurs  fur  cette  matière.  Il'iJ. 
234.  &fiàv.  Hilloire  de  la  ['c- 
cojide  guerre  facrée  contre  les 
Phocéens.  Mcni.  Vol.  I  X.  97. 
&fuïv.  Condamnent  les  Lacé- 
dtmoniens  à  des  amendes  confi- 
dcrables  :  Projets  jxîur  abolir 
leur  tribunal,  ikc  98.  &  fiùv. 
Donnent  à  Polygnote  droit  de 
bourgeoifie&d'hofpitalitédans 
toutes  les  \illes  de  la  Grèce. 
Mem.  r^'/.VI.452. 

AMPHIDAMAS,lilsd'AIeus& 
deClèobuIe,  un  des  Argonau- 
tes ,  oublié  par  ApoUodore. 
Mm.  Vol.  IX.  Y7- 

AmPHIMACRE  ,  PiedCrctique  ou. 
Amphimacre.  Terme  de  Mufi- 
que  &  de  Profodie  Grecque. 
Mem.  Vol.X.  250. 

A  M  F  H  I  o  N  ,  fils  de  Jupiter  6c 
d'Antiope.  Bâtit  la  ville  deThé- 
bes  par  le  fon  de  fa  lyre  :  Expli- 
cation de  cette  fable:  Auteurs 
qui  prétendent  qu'elfe  eu  pofté- 
rieureà  Homère.  Aiem.  Vol.  IF, 
185.  Alem.  K'/.  V.  1 3  5 .  Alem. 
Vol.  IX.  207.  ALm.  Vol.  X. 
193.  Excelle  dans  la  Poëfie. 
Mem.  Vol.  X.  194.  Invente  la 
cithare,  félon  quelques-uns. 
Aicm.Vol.YUl.^^. 

Amphion,  un  des  Argonautes, 
différent  du  Roy  de  Thébes  de 
même  nom.  Mem.  Vol.  IX.  77, 

Amphion.  Excellent  Peintre , 
fupérieur  à  quelques  égards  à 
Eiij 
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^  ApeHès.  Menu  Vol  VIII. 
104. 

AmpHIPOLIS,  ville  de  la  Grèce 
lituée  fur  le  Strymon.  E'tymo- 
logie  de  fon  nom  :  Pourquoy 
appellte  le  tombeau  de  Phyllis. 
Mem.  F^/.  IL  3  13. 3  14. 

AmpHITANE.  Efpéce  de  pierre 
aimantine  qui  attire  l'or.  Mcm. 
K'/.  IV.  632. 

Amphithéâtre  commencé 
par  Vefpafieu  &  fini  par  Tite. 
Mem.  Vol.  II.  464. 465 .  Vûj/ei 
Théâtre. 

Amphitryon,  Roy  de  Tiryn- 
the.  Tue  involontairement  ion 
beau- père  dans  la  guerre  contre 
iesTeleboes:  E'poufe  AIcmene 
fa  confine  :  Détrôné  par  Sthe- 
nelus fon  oncle.  Mem.  VoLW. 
339.  VW^w.VII.  93.  «^109. 
rourquoy  appelle  par  lesPoëtes 
i'Hôte  des  Thébains,  quoyque 
natif  d'Argos.  Mem.  Vol.  V  I. 
559. ^^347.  Infcription  qu'il 
fait  graver  au  temple  d'Apol- 
lon Ifraenien.  Mem.  Vol.  1 1. 
261. 

AmPHOTIDES.  Efpéce  d'armes 
tléfenfives  ufitéesdans  lePugilat 
des  Anciens.  Alem.  Vol-  III. 
"zyz.  é^Jiàv. 

AmphrySUS.  Nom  que  quelques 
Auteurs  donnent  au  Lion  Né- 
métn.  HiJI.  Vûl.Y .  154. 

Ampoule.  Differtation  de  M. 
l'Abbé  deVERTOT  fur  laSainte 
Ampoule  confervée  à  Reims 
pour  le  facre  des  Rois.  Me//:. 
yoL  1 L  66^.  &fuiv.  Relation 
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de  ce  miracle ,  appuyée  du  té- 
moignage d'Hincmar  Arche- 
vêque de  Reims  dans  le  ix.* 
fiécle.  Réflexions  fur  l'autorité 
de  cet  Hiftorien.  680.  & fuiv. 
Cette  Ampoule  eft  apportée  par 
le  Saint  -  Efprit  même ,  feloa 
Aimoin  Moine  de  Fleury  fur 
Loire.  Ibid.  670.  Relation  du 
même  miracle  par  Guillaume 
ie  Breton,  Moine  de  S.'  Denys, 
avec  de  nouvelles  circonllances. 
670.  671.  Autre  raifon  pour 
en  appuyer  l'autorité ,  prile  du 
rituel  de  l'E'glife  deReims.  67 1 . 
Objecflions  contre  ce  miracle  : 
Leur  folution.  672.  &  fuiv. 
LesAuteurs  contemporains  qui 
ont  eu  des  démêlez  avec  l'E'glife 
de  Reims,  ne  fe  font  pas  infcrits 
en  faux  contre  ce  miracle ,  nou- 
velle preuve  de  fa  vérité.  6j^. 
éffuiv. 
Amri,  Général  des  Sarafins:  Se 
rend  maître  d'Alexandrie  ,  & 
fait  chauffer  les  bains  publics 
des  livres  de  la  Bibliothèque 
de  cette  ville.  Mem.  Vol.  I X. 
414. 

Amuletes.  F^^^  Préser- 
vât I  F. 

Amulius,  defcendant  d'E'née, 
&:  Roy  d'Albe.  Dépouille  Nu- 
mitor  fon  frère  de  (es  Etats  : 
Eteint  fa  race  :  Fait  entrer  Ilia 
fa  nièce  dans  l'Ordre  des  Vefla- 
les.  Mem.  Vûl.  I  V.  i  y^.  Ibïd. 
208.  Remarques  fur  plufieurs 
traits  de  la  vie  de  ce  Prince, 
racontez  par  Plutarque.  Hifi, 
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Vi>/.  VU.  1 1 4.  d^  1 1 6.  &fiiiK 

A  M  L  R  A  T  I  Y.  Empereur  des 
Turcs.  Fait  brûler  la  bibliothè- 
que des  Palcologues  dans  un 
accès  de  dévotion.  JH/jL  Vol. 
YII.  335. 

Amv  tha  N  t  us.  La  faufle  éty- 
mologie  de  ce  terme  employé 
dans  le  Canon  d'Eratofthene  , 
fait  tomberMarsham  &  d'autres 
Auteurs  dans  des  anachronif- 
mes.  /////.  K'/.  VII.  220. 

Amycl^,  ancienne  ville  des 
Achcens.  Conferve  long-temps 
fa  liberté  contre  la  République 
de  Sparte  :  Curiofitez  de  fon 
temple  d'Apollon  :  Catalogue 
de  (ts  Pythies  :  Eft  rebâtie  & 
détruite  plulîeurs  fois  :  Infcri- 
ptions  découvertes  parmi  fes 
ruines.  HijI.  Vol.  VII.  358. 
Alem.  K'/- VII.  295.  &Juiv. 

Amycus,  ancien  Rov  desBébry- 
ciens.  Dekription  de  fon  pugi- 
lat avec  PoIIux ,  par  Théocrite 
&  par  Apollonius  de  Rhodes. 
Mem .  VpI.  1 1 1 .  276 .  &fuh'. 

AmynTAS,  Auteur  d'une  an- 
cienne Géographie  de  l'Afie, 
&:c.  Mem.  Vu/.  V.^yô.  &fiih'. 
Remarques  fur  ce  qu'il  rapporte 
du  miel  de  l'Afie.  Hiji.  V'/.  IX. 
59.  60. 

Amyot,  Correé^ions  efTentielIes 
de  plufieurs  endroits  de  fa  tra- 
dudion  de  Plutarque.  Alr/fi. 
F^/.  II.  2 1  5 . 2 1 6.  Hrji.  Vû/.Y, 
182.  eV  194.  195.  Hijf.  Vol. 
VII.  141.  142.  Mem,  VûL 
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Mem.  Vol.  X.  20  2.  Iicm  245. 
Item  267. 
Amytis,  fille  d'Aftyage  Roy  des 
Medes,  femme  de  Spitame  Roy 
de  Babylone.  Forcée  ,  félon 
quelques-uns,  de  livrer  fon  père 
àCyrus:  Devient  l'époufe  du 
Conquérant ,  après  la  mort  da 
fon  mari.  Mem.  Vol.  VI.  408. 

An.  Vûjci  Année. 

AnAcréon.  Défendu  contre 
ceux  qui  penfent  mal  de  fes 
mœurs.  Mem.  Vol.  VI.  362. 
Correélions  on  explications  de 
plufieurs  endroits  de  fes  ouvra- 
ges. Alem.  Vol.  11.350.  &^  04. 
JHiJl.  V'I  III.  130.  &fim'. 
Alem.  Vol.W.i^o.Hi/l.  Vol. 
V.  73 .  Alem.  Vol.  VI.  3  04.  d^ 
343 .344.iI/m.  Vol.  X.2 5 .  Efl 
celuy  de  tous  les  anciens  Poètes, 
qui  a  le  mieuxconnu  les  Grâces, 
&c.  AIcm.  Vol.  III.  1  2.c>'2i. 
Plufieurs  de  fes  Odes  font  les 
Scolies  que  lesAnciens  luy  attri- 
buent: Jugement  de  ces  ouvra- 
ges. Alem.  Vol.  IX.  344.  345. 

Anagrammes.  Leur  ufage  dans 
laCabale.M'w.  K'/.IX.46. 

A  N  A  K  Y  N  D  A  R  A  X.  Perlonnage 
fuppofé  que  quelques-uns  don- 
nent pour  père  à  Sardanapale, 

6i.C.HijL  Vol.VU.22y.&22^, 

AnAPHE  ,  une  des  ides  Sporades. 

Mem.  Vol.lU.  396. 
Anaphyst us ,  ^'iife  de  la 

Grèce  :  Aujourd'huy  Eliraos» 

Hifi.  r,'/.  VII.  350. 

A'NA'nrseA.  Remarques  cri- 
tiques fur  le  feus  donné  à  ce 
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terme  par  Homère  5c  par  Pau- 
fanias.  HijL  Vol.  Y.  148.  & 
fuiv. 

A'NASXINAXAErOH'SETAl. 

Remarques  Air  le  fens  de  ce 
futur  dans  Platon,  &c.  Hi/f. 
Vûl.  V.  I  07.  &fuiv. 

AnASTASE  Empereur.  Envoyé  à 
Clovis  les  marques  &  les  orne- 
ments du  Confulat.  HijL  Voi. 
III.  278. 

A'NAeHMATA.  Sens  que  les 
anciens  Grecs  donnoient  à  ce 
terme,  difiérent  de  celuy  qui 
luyeft  donné  par  l'ufage.  Mcm. 
Vol.  I.  278. 

AnATOLIUS,  Evêque  de  Laodi- 
cée.  Son  fentiment  fur  l'époque 
de  l'établill'ement  de  la  biblio- 
thèque du  Bruchion  à  Alexan- 
drie, adopté  par  plufieurs  Sça- 
vants,  quoyque  rejette  par  J  ules 
Scaliger.  Mem.  Vûl.  I X.  3  ^y. 
298.  ProfeïïbitlaPhilofophie, 
lors  de  la  dellruclion  de  cette 
bibliothèque  fous  Aurelien. 
IbU.  4.1  2. 

A  N  A  U  R  E ,  fleuve  inconnu  aux 
Géographes  :  Noms  différents 
qui  luy  font  donnez  par  les 
Auteurs.  Mem.Vol.  IX.61 .62. 

ANAXAGORE,  Clazomenien. 
Ses  obfervations  agronomi- 
ques. Mem.  Vol.  I.  I  I .  Donne 
des  régies  fur  la  Perfpecflive  : 
Sources  où  il  lésa  puifées.  Ihid. 
151,  Mem.  Vol.  VIII.  103. 
Définit  la  Divinité,  une  fub- 
flance  intelligente,  Noof.  H'ijl. 
YoL  III.  2.  Auteur,  fdon  plu- 
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fieurs  anciens  Payens ,  du  fj'fle- 
me  d'un  Dieu  créateur.  Mcm. 
Vol.  X.  1 4.  &fuiv.  Condamné 
au  banniilement  pour  avoir 
méprifé  le  culte  des  Dieux. 
Mem.  Vol.  IV.  400.  N'admet 
qu'un  monde ,  quoyqu'il  donne 
des  habitants  à  la  lune.  Mem. 
Vol.  IX.  II.  &  fuiv.  prend 
cette  planète  pour  un  globe 
enHammé.  12.  Puni  pour  avoir 
ofé  expliquer  en  Philofophe^ 
les  éclipfes  de  la  même  planète. 
Mem.  Vol.  X.  64.  Enfeigne 
que  le  Ciel  efl  une  voûte  con- 
llruite  de  grandes  pierres,  que 
la  rapidité  du  mouvement  tient 
éloignées  du  centre  de  fa  terre, 
&c.  Alem.  Vol.  IV.  42 1.422. 
Refufe  la  rellitution  d'un  dé- 
port. Mem.  Vol.  V.  1 2. 

AnAXANDRIDE  ,  Roy  de  Lacé- 
démone.  Succède  à  fou  perc 
Théopompe ,  félon  quelques 
Auteurs.  Prend  Ithome  ,  & 
termine  la  première  guerre 
Mefféniaque.////?.  Vol.U.i  06. 

AnAXARQUE,  Philofophe,  con- 
temporain &  courtifan  d'Ale- 
xandre le  Grand,  Empêche  ce 
Prince  de  fe  donner  la  mort, 
après  celle  de  Chtus.  Jlfem.  V/jI. 
V I II.  I  28.  Se  fait  une  gloire 
de  penfer  différemment  du  refla 
âts  hommes.  Ih'ul.  Ses  entre- 
tiens achèvent  de  corrompre 
Alexandre.  129.  Chargé  de 
travailler  de  concert  avec  Cal- 
iirthene  ,  à  une  revilion  d'Ho- 
ïïtére  :  Se  déclare  contre  ce 
Philofophe, 
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Philofoplie  ,  &  caufe  fa  perce. 
129.  &Juiv. 

AnaxilAS.  Nom  commun  à  plii- 
lieiiis  Tyrans  de  Rliege  :  Leurs 
époques  confondues  parPaufa- 
nias.  Alem.  y'i>/.  Vil.  300.  d^ 
fuiv. 

AnAXILAuS,  Philofoplie  con- 
temporain d'Augufle,  accufc  de 
Magie,  &  banni  par  ce  Prince. 
Atiin.  Vol.  IX.  44. 

Anaximandre,  Milefien. 
Chef  de  l'Ecole  Ionienne  après 
la  mort  de  Thaïes.  Alem.  Vol. 
IV.  150.  Recherches  hillori- 
ques  fur  fa  vie  &  fur  fes  opi- 
nions ,  &c.  par  M.  l'Abbé  D  E 
C  A  N  AY  E.  ALm.  Vol.  X.  2  i . 
Sa  nailfance  :  Erreur  de  Saint 
Clément  d'Alexandrie  ,  tou- 
chant le  nom  de  Praxiade  père 
de  ce  Philofophe.  21.22.  Mcle 
les  armes  à  la  Philofophie.  22. 
Place  la  terre  au  centre  du 
monde ,  la  fuppofe  agitée  d'un 
mouvement  de  rotation  :  Luy 
donne  une  forme  ronde ,  félon 
quelques-uns,  &  une  cylindri- 
que, félon  d'autres.  22.  L'en- 
veloppe dans  une  fphere  de  feu, 
&c.  22.  23.  Manière  fmguhére 
dont  il  explique  les  tclipfes.  23 . 
Invente  le  cadran  folaire,  &:c. 
Alem.  Vûl.  IV.  i^o.&fuiv. 
Alem.  Vol.  X.  23.  &  la  fphere. 
24.  Manière  dont  il  faut  enten- 
dre les  Auteurs  qui  luy  attri- 
buent cette  invention.  A'Iem. 
Vol.  I.  I  I .  Contemporain  d'A- 
mcxéon.  Mcm.Vpl.ii.z^ .  Gno- 
Tûme  XL 
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mon  inventé  parce  Pfiilofophe 
iG.&fu'iv.  Erreur  de  Pline  qui 
luy  attribue  d'avoir  découvert 
le  premier  l'obliquité  du  Zo- 
diacjue.  28.  Fait  de  la  lune  ua 
corps  lumineux.  28.2c).  Admet 
l'intini  pour  premier  principe  ; 
Partage  de  Plutarque  fur  ce 
fu jet,  mal  traduit  6.:  rétabli.  30. 
ér'Jîiiv.  Attribue  l'infinité  à  la 
matière.  Alem.  Vol.  IX.  10. 
Alem.  Vol.  X.  3  2.  Suppofeune 
fuccelTion  infinie  de  mondes. 
Alem.  Vol.  X.  32.  &Juiv.  éga- 
lement dillants  les  uns  des  au- 
tres. AIcm.  Vol.  IX.  II.  Soa 
fyfleme  adopté  par  les  Valen- 
liniens.  Ihïd.  i  8.  Rejette  la 
coéxirtence  de  plufieurs  mondes 
en  nombres  infinis.  Aiem.  Vol. 
X.  3  5 .  EII:  le  premier  des  Grecs 
qui  ofe  publier  un  fyftemeaftro- 
iiomique  nou\ eau.  Ih'uL 

AnaxlmANDRE  ,  ancien  Géogra- 
phe. Aiem.  F^/.  VI. 483. 484. 

AnAXIMENE,  difciple  d'Ana- 
xiniandre.  Chargé  d'apprendre 
l'éloquence  à  Alexandre  le 
Grand.  iW.m  F^/.VIll.  181. 
Ses  découvertes  aftronomiques. 
Alem.  Vol.  I.  I  I.  L'invention 
du  Gnomon  luy  efl  attribuée 
par  Pline.  Mem.  Vol.  X.  27.  Ec 
celle  de  plufieurs  autres  hypo- 
thefes  Philofophiques  qui  ap- 
partiennent àAnaximandre,  luy 
efl  donnée  par  Plutarque.  Ibid. 
Regarde  l'air  comme  le  principe 
de  toutes  chofes.  Ih'ul.  1 7.  Le 
fuppofe  immenfe  &  infini.  i8. 
.  F 
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AnAXO.  Nom  rfe  la  mère  d'AIc- 
mene,  chez  ApoIIodore  réfuté 
par  d'autres  Auteurs.  Hiji.  Vol. 

IX.31. 

Ancée,  fils  de  Neptune  6c 
d'Aflypaiée.  Pilote  Ae,s  Argo- 
nautes. Mcîît.  Vol.  IX.yo.dr' 
78.  Sa  mort  donne  occafion  au 
proverbe,  Afu/ta  cadunt  iriter 
os  &  caliceni.  Ibid.  78.  Diffé- 
rent d'un  autre  Argonaute  de 
même  nom.  78.  7p.  Erreur 
d'Onomacritequi  en  admet  ua 
troifiéme.  79. 

AncesTRES.  Origine  du  droit 
de  garder  chez  foy  leurs  images. 
HÏjLVûL\.\  14.Ce  droit  acquis 
chez  les  Romains  par  certaines 
charges.  160.  Ames  des  ancê- 
tres :  Leur  état  différent  fuivant 
la  vie  bonne  ou  mauvaife  qu'ils 
ont  menée.  ALniuVolA.  ^(i.& 
(u'iv.  La  dévotion  des  Anciens 
envers  elles,  e(l  une  des  princi- 
pales caufes  de  l'Idolâtrie.  îb'ui. 
2  5 .  Autres  éclaircifTements  fur 
cette  matière.  Ih'td.  375.  376. 
Item  pag.  379-  Coutume  de 
confacrer  à  fes  ancêtres  des 
boucliers  votifs  :  Son  origine 
&  fes  abus.  Ibid.  182.  &jiàv. 
Serments  faits  par  fes  ancêtres, 
ordinaires  aux  Anciens.  Ihid. 
206.  Ancêtres  honorez  par  les 
Chinois ,  d'un  culte  religieux. 

ANCHARIUS,  Arica:e/of.  Afne,ù\t7, 
les  Anciens.  Man.  Vol.  1 1. 376. 

ANCHARUS,  fils  de  Midas.  Se 
précipite  dans  un  abyfme  pour 
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fa  Patrie.  Ment.  Vol  IV.  205. 

AncHIALE,  fille  de  Japhet,  félon 
Athénodore.yWi7«.Ki'/.II.3  68. 

AncHIALE.  Nom  commun  à 
plufieurs  villes.  Âian.  Vol.  I J. 
367.  368.  Anchiale de Thrace 
appellée  ville  d'Apollon.  368. 
Celle  de  Cilicie  bâtie  par  Sar- 
danapale,  en  un  feul  jour  avec 
la  ville  de  Tarfe.  Mcm.  Vol.  IL 
^Ô^.Mem.  F^/.V.  380.383. 
38  4.  Alem.  Vol.  V  L  102. 
UifFérents  noms  donnez  à  cette 
dernière  ville  par  les  anciens 
Auteurs  :  Autres  éclaircifTe- 
ments fur  fa  fondation.  HiJl. 
Vol.  Vil.  229.  &fii!v.  Elle  a 
appartenu  aux  Juifs,  félon  Jo- 
féphe.  Mem.  Vol.  I  L  3  69. 

Anchialus.  Nom  de  deux 
guerriers  qui  eftoient  au  fiége 
deTroye.  Mcm.  Vol.  II.  367. 
Donné  à  Sardanapale  par  les 
habitants  d'Anchiale  de  Cilicie. 
367.  cî^370. 

Anchialus.  ConjeéTures fur 
l'Anchialus  de  Martial ,  par  M. 
MORIN.  Alcm.  Vol.  11.  366. 
&Juiv.  FaufTes  étymologies  de 
ce  nom.  369.  &  374.  Diffé- 
rentes leçons  de  ce  mot  dans  les 
manufcrits  du  même  Poète. 
376. 

AnchisA.  Ville  du  Latium  fon- 
dée par  Afcagne.  Mem.  Vol.  IL 
436. 

A  N  c  H  I S  E ,  père  d'Enée.  Jeux 
célébrez  à  fes  funérailles.  Mem. 
Vol.l.26i.&z6B.  h  m  Mm. 
K^/.ILi6o. 
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ANCHITUS,  ami  il"Ein|ieclocles, 
qui  luy  ûuve  la  \  ie  par  le  fou 
de  fa  lyre.  AL  m.  PW.  X.  65. 
PeredePaufaiiias.  65.  CV71. 

Anciens.  Mis  au  -  cleHous  des 
Modernes  ,  faute  d'entendre 
leurs  ouvrages.  Aît/ii.  Vu/.  IV. 
498.  &fu'n'.  Item  p.  ^02.  D if- 
cours  de  M.  l'Abbé  SALUER, 
pour  prouver  qu'ils  ont  connu 
la  Perfpeclive  dans  la  Peinture 
&  dans  la  Sculpture.  ALm.  VûL 
VIII.  97.  &fu!V. 

A  N  C I L  E.  Efpece  de  bouclier  en 
ufage  chez  les  Romains.  Hijl. 
Vu/.  III.  202.  &  zoj. 

Ancurus,  Prince  Phrygien. 
Se  précipite  pour  fa  Patrie,  dans 
un  abyfme  qui,  auffi-toft  après , 
fe  ferme  de  iuv  -  inéme.  Mon. 
Vo/.^\.'2.7.  S'il  eft  ie  modèle 
du  Curtius  des  Romains ,  «Sec. 
27.  eV  68.  d^. 

Ancus-Martius  ,  quatrième 
Roy  de  Rome.  Epoque  de  fon 
règne  fixée  par  les  Marbres  de 
Paros  ,  Ik.  par  la  Chronique 
d'ApolIodore.  Mem.  Vol.  X.  4. 
Se  rend  maître  du  Latium,  îk. 
en  tranf porte  les  habitants  à 
Rome.  Mem.  V>/.  I.  80. 

AndELAW  (Traité  d')  entre 
Contran  &  Childebert.  Mem. 
K'/.  II.  704.  Eft  le  feulqul  foit 
xefté  de  la  première  Race  :  Ser- 
ments des  Parties  contracTantes. 
Ib'id.  &  jzi.  Remarques  fur 
quelques  endroits  de  ce  traité. 
Mcm.VoLNlU.^^y.  4(^8. 
^503. 
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N  D  L  o  L  (S.^int)  Sou  Martyre. 
7////.  F.'/.  VII.  237. 
AndÉol  (Saint-)  Bourg  du 
Vivarais,  &  lieu  de  la  réfidence 
de  l'Evcque  de  Viviers.  Appelle 
par  les  Anciens,  Bûrgagiates, 
&c./////.J>/.VlI.237.1ufcn- 
ptions  antiques  qui  y  font  con- 
fervèes  :  Epreu\e  des  ladres 
faite  autrefois  dans  fa  fontaine 
appellèe  Tourne.  237.  238. 

And oma t u a um ,  L angrcs ; 

félon  les  anciens  Céographes 
i////.  K;/.  IX.  139. 

André  (Abbaye  de  Saint-) 
Ordre  de  Premontré ,  Dioccfe 
de  Clermont.  Suppolition  da 
l'aèle  qui  en  attribue  la  fon- 
dation au  Comte  Guillaume. 
Mem.  Vûl.'N\.6<,à^.&fuiv. 

André  (Bernard)  Natif  de  Tou- 
loufe ,  de  l'Ordre  de  S."  Augu- 
flin.  Déclaré  Poète  lauréat  par 
une  Charte  d'Henry  VII.  Roy 
d'Angleterre.  Mem.  Vol.  X. 
<  22. 

Andrée,  fils  du  Fleuve  Pénée. 
Fondateur  &  Roy  d'Orcho- 
mene.  Mem.  Vol.  IV.  505. 

AndrÉIS.  Premier  nom  de  fj 
ville  d'Orchomene.  Mem.  VoL 
IV.  505. 

AndrELINUS  {F^uJIus)  Cou- 
ronné Poète  lauréat  par  l'Aca- 
démie de  Rome.  Quitte  ce  titre 
pour  prendre  celuy  de  Poète 
du  Roy,  fous  Charles  VIII. 
Louis  XII.  &  François  I.  Juge- 
ment de  fes  ouvrages.  M>/u 

}o/.X.si5- 

Fil 
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ANDROCLIDE.  Bon  mot  de 
ce  Lacédéinonien  en  fe  pré- 
fentant  pour  s'enroller,  quoy- 
qu'ayant  une  jambe  de  bois. 
Me  m.  KV.  III.  283.  284. 

AndROGÉE,  fils  de  Minos  II. 
Tué  par  les  Pallantides.  Suites 
funeftes  de  cet  événement.  H/Jl. 
Vûl.  III.  52.  Jeux  funèbres 
inftituez  en  fon  honneur.  Mem. 
VûLW.  103. 

Androaiaque  ,  époufe  d'He- 
(flor,  de  Pyrrhus  fils  d'Achille, 
&  d'Hélénus  frère  d'Hedor. 
Mem.  Viil.  X.  315.  Son  dif- 
cours  à  Enée  qui  la  retrouve 
en  Epire ,  efl  un  des  plus  beaux 
endroits  de  l'Enéide.  Mem.  Vol. 
II.  160.  Ses  plaintes  dans  le 
temple  de  Thétis,  font  la  feule 
Elégie  Grecque  qui  nous  foit 
reliée.  M.m.  Vû/.Yl.  278. 
S'oftre  à  la  mort  pour  fauver 
fon  fils  :  Délivrée  par  Pelée, 
&c.  Mem.  K^/.  VIII.  266.  Item 
Mem.  Vû/.X.j  I  2.3  I  3 .  Propo- 
fée  pour  exemple  de  la  vertu  la 
plus  févére.  AÎem.  Vol.  X.  3  i  5 . 

Dilfertation  de  M.  H  A  R  D I O  N 
fur  l'Andromaque  d'Euripide. 
Mem.  Vol.yWl.  264.  &fmv. 
1,'poque  de  fa  première  repré- 
fentation  :  Réfutation  de  ceux 
qui  l'ont  fixée  à  la  treizième 
année  de  la  guerre  du  Pelopon- 
nefe.  268.  26p.  Fautes  qui  fe 
trouvent  dans  fes  tradudions. 
274.  275.  Obfervationshirto- 
riques  &  critiques  fur  le  chœur 
de  la  même  pièce.  2^6.  &Juh', 
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Autres  remarques  fur  le  texte 
original  de  cetteTragédie  :  Cor- 
reélions  de  plufieurs  pafTages, 
&c.  par  le  même  Académicien. 
////?.  K'/.  IX.  36.  c^/wi^ 

Réflexions  de  M.  RACINE  fur 
l'Andromaque  de  M.  Racine 
fon  père,  &;  fur  l'Andromaque 
d'Euripide.  Ces  deux  pièces 
n'ont  rien  de  commun  que  le 
titre.  Alem.  Vol.  X.  3  1  1 .  Plan 
de  la  Tragédie  Grecque.  311. 
&Jiàv.  Son  but  efl  de  rendre 
la  polygamie  odieufe  aux  Athé- 
niens. 3  14.  Ce  plan  abandonné 
par  Racine,  qui  en  a  imaginé  un 
autre  propre  au  Théâtre  moder- 
ne. 315.  &jnïv.  Critique  des 
caraéléres  d'Hermione ,  d'Ore- 
fte  &  de  Pyrrhus.  3  1 7.  &fuh'. 
Verfification  de  cette  pièce, 
diftérente  de  celle  des  autres 
Auteurs  tragiques.3  20.  &Juiv. 

Andromède.  Condamnée  à 
eftre  expofée  à  un  monflre  ma- 
rin: Délivrée  par  Perfèe.  Mem. 
Vûl.Ul.yy  HiJl.Vol.Wl.^S. 
Erreur  de  ceux  qui  prétendent 
que  cet  événement  s'efî  pafTé 
fur  les  côtes  de  la  Mauritanie. 
////.  KV.Vn.  48.49.  Enlevée 
par  fon  libérateur,  à  Phinèe  à 
qui  elle  efloit  promife.  Mem. 
Vol.  III.  y  6.  'J'y.  Côtes  du 
monftre  marin  dont  elle  fut 
délivrée,  confervées  à  Rome. 
Mem.  Vûl.  IV.  402. 

Andron  ,  natif  de  Catane  ville 
de  la  Sicile.  PafTe  chez  quelques 
Auteurs,  pour  avoir  inventé 
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la  claiife ,  <?>:  pour  l'avoir  portée 
ea  Grèce.  Aient.  VûL  1.  i  04. 

AnurONICUS  (Livius)  AftVanchi 
de  Salinator.  Eli  le  premier 
Auteur  qui  ait  fait  jouer  les  pie- 
ces  fur  le  Théâtre  Romain  :  Ses 
fuccts.  AIcm.  Vol.  n.  208.209. 

Andronicus,  Poète  Grec  dont 
Voffius  n'a  point  tait  mention , 
6i.  dont  on  n'a  rien  dans  l'An- 
thologie imprimée.  Alcm.  Vol. 
U.  282. 

AnDRONIC,  Empereur  d'Orient. 
Donne  la  qualité  de  Cefar,  &: 
fa  lille  en  mariage  à  Roger  de 
Flor  ;  Le  fait  enfuite  airairuicr  : 
Suites  de  cet  attentat.  Alcm. 
Tv/.Yin.  692.  693. 

AndroNIC,  furnonimé  Callirti, 
Philofophe  Pcripatéticien.  Ré- 
pond à  Apoftolius  en  fà\eur 
d'Ariftote  &  de  Théodore  de 
Gaza  :  Eloge  de  fon  ou\'rage. 
Metn.  Vûl.  II.  778.  &Juh>. 

Androsthene,  Athlète 
Arcadien.  La  trente-deuxième 
Olympiade  defignée  chez  les 
anciens  Auteurs  Grecs,  par  fa 
vi(floire  aux  Jeux  Olympiques. 
Mevi.  Vol.\.z%z. 

Ane.  Appelle  par  les  Anciens 
AliKcinoç  ,Anchdi'nts.  Mem.  Vol. 
II.  376.  Les  Juifs  accufez  fans 
fondement  d'en  adorer  la  tête. 
HijL  Vol.  I.  144.  145.  Alan. 
TW.VI.SS.RailleriedeMartial 
à  ce  (ujet.AlL-m.Vi'/.U.^'yy.  Efl 
en  horreur  aux  Egyptiens  dé- 
vouez au  culte  du  Dieu  Serapis. 
J^iji.y^/,  1. 1 45  .Alein.  Vol.  III. 
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1  2  8.SubllituéauDieuApisi)ar 
Othus  Roy  de  Vcrft.Hjj/.  Vol. 
I.  146.  Rêveries  des  Rabbins 
touchant  les  prétendus  privilé- 
gesdecet  animal.  Il>'ul.  Sa  figure 
prife  par  les  Gnolliques  pour 
celle  du  Dieu  Sabbaoïh.  146. 
1 47.  Son  nom  bas  dans  lapoclie 
trançoife ,  n'a  pas  la  même  baf- 
felfe  dans  les  poêlies  Grecque  6c 
Latine.  Aleni.  Vol.  I  V.  490, 
HiJI.  VûL\.  96.  97.  Fcte des 
Anes  à  Douay.  HijL  Vol.  \\[. 
290. 

Angeloni.  Admet  fans  fonde- 
ment un  quatrième  Gordien , 
diftérent  de  Gordien-Pie. yWi:w. 
F^'/.  X.467.468. 

Angelots.  Monnoye  frappée 
fous  Philippe  de  \'alois.  Hifl. 
Vol.  I.  288. 

Angers.  Conquife  par Childeric 
fur  Adouare  Roy  des  Saxons  : 
N'a  jamais  efté  depuis  déinem- 
brée  du  Royaume  de  France. 
Alem.  Vûl.WUl.  510.  51  I. 

Anges.  En  quel  fens  ils  font 
appeliez  Enfants  de  Dieu,  ou 
Dieux.  Hill.  Vol.  III.  4. 
Amoureux  des  filles  des  hom- 
mes: Explication  de  cette  fable. 
Ibidem.  Leur  idée  fournit  aux 
Payens  celle  de  leurs  Dieux  Se 
de  leurs  Démons.  Aleni.  VoL  II. 
262. /////.  F^/.  II  1.4.  Leurs 
fréquentes  apparitions  aux  Pa- 
triarches font  croire  en  Egypte, 
où  l'on  en  avoir  quelque  con- 
noiffance ,  que  les  Dieux  voya- 
^reoient  fur  la  terre  fous  la  figure 
Fiij 
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humaine.i///?.  F^/.  III.45.&  la 
chute  des  mauvais  Anges  peut 
avoir  donné  lieu  à  l'introdu- 
<5lion  des  Furies.  Alcm.  Vol.  V. 
38.  Subordonnez  à  Dieu  :  Su- 
périeurs aux  aftres,  félon  les  Ca- 
baliftes.  Mem.  Vu/.  IX.  2  8.  Ap- 
prennent la  Cabale  de  Dieu ,  ëc 
en  inftruifent  le  premier  hom- 
me &  les  Patriarches.  I/ùJ. 
Angleterre.  Explication  d'un 
ancien  monument  qui  repré- 
fente  la  conquête  de  ce  Royau- 
me par  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie, par  M.  LanceloT. 
Ale/'t-Vû/.Vl.y^^.&fuiv.Suke 
de  cette  explication.  Mem.  Vu/. 
VIII.  602.  érfuiv.  Ses  Rois 
\ifurpent  le  titre  de  Rois  de 
France,  ikc.  Mem.  Vo/.  X.65  i . 
Anglois.  Leurs  Prêtres  feuis  fe 
faifoient  rafer  la  barbe,  du  temps 
de  la  Conquête  de  Guillaume. 
Mem.  K'/.  VI.  659.  660.  Se 
liguent  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne, ôcc.  Metii.  Vol.  II.  725. 
Paroiflent  eflre  ceux  qui  ont 
conilruit  le  Camp  de  Dieppe , 
fauiïement  appelle  le  Camp  de 
Céfar.  Mem.  Vo/.  X.  42 1 .  Dé- 
cadence de  leurs  affaires  après  le 
Traité  d'Arras  en  1 4.7 1 .  Entiè- 
rement chaflez  du  Royaume  par 
ChzAesVW.Mem.Vol.  II.725. 
726.  Item  Mem.  Vu/.  X.  450. 
Recherches  fur  les  Poètes  lau- 
réats de  cette  Nation.  Aiem. 
Vûl.  X,  522.  &Juïv. 
AnguillarA  (LeComted') 
}^ïi  des  Sénateurs  <iui  ont  gou. 
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verné  Rome,  pendant  le  féjour 
des  Papes  à  Avignon.  Ses  paro- 
les en  donnant  à  Pétrarque  I3 
couronne  de  Poète  lauréat. 
Mem.  K;/.  X.  5  I  o.  5  1 1 . 

Anguille.  Prife  pour  une 
Divinité  par  les  Egyptiens. 
Mem.Vo/.lX-lG. 

A  N  I  E  N ,  Moine  d'Alexandrie. 
Invente  la  période  Pafchale,  en 
iifage  dans  i'E'glife  avant  la  ré- 
formation du  Calendrier  par 
Grégoire  XIII.  Hij/.  Vo/.  I, 
181. 182. 

Aniensis.  Nom  d'une  ancienne 
tribu  des  Romains,  appellée  im- 
proprement Narnïenjis.  Mem. 
Vol.  IV.  80.  81.  Différente 
de  la  tribu  nommée  Arnietijîs. 
81.7/^85.86. 

Animaux.  Leur  langage  connu 
d'Adam  &  de  Salomon  ,  félon 
quelques  Auteurs.  Alem.  Vo/.  I. 
293.  294.  Et  de  Melampus, 
félon  la  Fable.  295.  Efpéce  de 
jargon  qui  peut  leur  eftre  attri- 
bué. I})id.  296.  Leurs  peaux 
fervent  de  vêtement  &  de  bou- 
clier auxanciens  Héros ,  &  font 
afforties  au  caracflére  de  ceux 
qui  les  portent.  Hïj/.  Vo/.  III. 
179.  Adorez  eux-mêmes  à 
cette  occafion ,  ou  placez  dans 
ies  Signes  du  Zodiaque,  i  80. 
Obligez  au  jeûne  par  les  Grecs. 
Mem.  Vo/.  IV.  32.  Leurs  noms 
fimples  n'avoient  rien  de  bas 
dans  la  Poè/ie  des  Grecs  ou  des 
Latins.  7^^.499.  77//?.  Vol, 
V.  5? 6.  Ufage  de  la  viande  de? 
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animaux  dcfendu  par  Pythago- 
re.  A  1cm.  Vol.  1.  295 .  6ic  à  ceux 
<jiii  menoient  la  vie  Orplii([iie. 
Mcm.VolN.  I  i  8. 1  1 9.  De  mc- 
rie  qu'aux  anciens  Grecs,  i  1 9. 
ImprefTion  que  la  Mufique  t'ait 
fur  eux.  Ih'id.  i  5  o.  i  5  i .  Leurs 
peaux  employées  en  parche- 
min :  Cet  art  perfectionne  fous 
Eumencs  Roy  de  Perganie. 
Mcm.  JW.VI.  I  82.  Leur  corne 
efl  la  première  matière  que  les 
hommes  ayent  tra\  aillée  :  Le 
commerce  qui  s'en  fait  en  Afri- 
que, donne  lieu  à  la  ficflion  des 
Gorgones. /////.  VolMW.  223. 
Ont  nourri  d'illuftres  perfon- 
nages.yWt'w.  VolNX.  404..ij.o5. 
Item  Vol.  VL  463.  Se  laiîfent 
mourir  de  faim,  lorfqu'ils  font 
réduits  à  des  états  vioIents../W£7«. 
VûL  IV.  39.  Ceux  qui  font 
dans  la  lune ,  quinze  fois  plus 
gros  que  ceux  qui  font  fur  la 
terre.  Mem.  Vol.  IX.  7.  Ani- 
maux extraordinaires  dans  les 
Indes.  Mcm.  Vol.  VI.  77. 
DilFertation  de  M.  l'Abbé  BAN- 
NIER  fur  l'origine  du  culte  que 
les  Egyptiens  rendoient  aux 
Animaux.  Mcm.  Vol.  III.  84. 
ifjuiv.  Caufes  de  ce  culte.  IbÙ. 
132.133.  Trouvez  embaumez 
dans  des  urnes  apportées  du 
Grand-Caire,  &:  ouvertes  par 
l'Académie.  Ibid.  85.  Adorez 
à  proportion  de  leur  utilité. 
88.89.  Leur  culte  relatif  aux 
Dieux  dont  ils  font  les  fymbo- 
fcs.  S^.&fiiiv.  Les  vœux  qu'on 
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leur  fait  confident  en  âes  fom- 
nies  d'argent  pour  leur  nourri- 
ture. 90.  91.  Pris  pour  des 
Amboles  de  la  Di\inité.  91. 
Employez  à  repréfenter  les 
fignes  du  Zodiaque.  93 .  Autres 
raifons  de  leur  culte  ,  tirées  de 
la  fable  de  Typhon.  9  3 .  Et  de  Ix 
Métempfycofe.94.9  5  .Ancien- 
neté de  ce  culte.  96.  &  fuiv. 
Mémoire  hiftorique  fur  les  Ani- 
maux qui  elloient  refpecftez  en 
Egypte,  par  M.  Blanchard. 

Mcm.  Vol.  IX.  20.  &fnii'. 
Entretenus  aux  dépens  du  Pu- 
blic. 2 1  .  Chambres  foiiterraines 
deftinées  à  les  garder.  Hijl.  Vol. 
V.  248.  Dévorez  par  des  cro- 
codiles détruits  eux-mêmes  par 
d'autres  animaux.  AIcm.  Vd. 
IX.  25.  &  22.  Defcription 
détaillée  de  ceux  qui  yefloient 
refpecflez  ou  adorez.  28.  crjuiv. 
Depenfesfaites  pour  leur  entre- 
tien. 33.  &  fuiv.  Embaumez 
après  leur  mort.  34.3  5 .  Raifons 
de  cette  fuperftition.  3  5 .  Leurs 
figures  employées  par  le  même 
Peuple ,  au  lieu  de  caradéres. 
Mem.Vûl.W\i%<,.M. 

Anius,  ancien  Poète  Grec  dont 
Volîius  n'a  fait  aucune  men- 
tion , &c.  Mem.  Vol.  II.  282. 

A  N  N  E  (  Ifle  Sainte-)  Sur  la  côte 
méridionale  de  l'Afrique.  Nom 
moderne  de  l'ille  des  Gorilles 
des  Anciens./////.  VolMW.  8j. 
Erreur  de  Mêla  fur  fa  pofition 
&  fur  fa  gi-andeur.  Ibid. 

Anneau  de  fer  porté  par  le» 
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anciens  Germains  pour  marque 
d'efclavage  ,  jufcju  a  ce  qu'ils 
euflent  tué  un  ennemi  de  la 
Nation.  Mem.  Vol.  II.  6i6. 

Annebault,  Amiral  de  France. 
Fait  Ciie\  alier  de  S.'  Michel  à 
Cîteaiix  en  I  ^  2 1 .  par  François 
I./////.K;/.  IX.  231.232. 

Année-sacrée.  Signilioit  chez 
les  Payens ,  les  ofirandes  offer- 
tes aux  Dieux ,  du  re\enu  d'une 
année.  Mem.  Vol.  V  I.  6. 

Années.  Leur  diftinélion  phis 
ancienne  que  le  Dékige.  yWi;'W. 
Vol.  I.  3.  Compo fées  chez  les 
anciens  Romains  de  dix  mois , 
ou  de  3  04,.  jours:  Leur  incom- 
modité pour  la  Chronologie.  " 
Hijl.  Vol.  I.  I  88.  Mem.  Vol  I. 
60.  Compofées  chez  d'autres 
Peuples,  de  trois,  ou  de  treize 
mois.  Mem.  Vol.  I.  65. 

Année  de  Cécrops ,  ou  Ere  Atti- 
que  ,  prife  par  i'Annaiifle  de 
Paros,  pour  fa  date  capitale. 
Mem.  K^A  11.4,23 .424.  Année 
aftronomique ,  ou  de  Nabon- 
iiazar,  adoptée  par  les  Egyptiens 
&  par  les  Mathématiciens.  HijL 
Vol.l.  188.  Son  commence- 
ment efl  errant.  II>iJ.  Année 
des  Ptoiémées ,  ou  de  Philippe. 
189.  An  folaire  ou  caniculaire. 
J!>i^.  Année  Juhenne  :  Sa  défi- 
nition. Il'iJ.  181.  An  de  Cen- 
forin ,  ans  Augufles  :  Raifon  de 
leurs  noms.  IlriJ.  ipo. 

An  NI  BAL  l'ancien,  détruit  la 
ville  d'Himere.  Mm.  Vol.  IV. 
450.491. 
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A  N  n  I B  A  L  fris  d'Amilcar.  H/J?. 
Vol.  IX.  156.  Tue  le  ConluI 
Flaminius  :  Taille  en  pièces  foiï 
armée.  Mem.  Vol.W.  202.  Ors 
fuppofe  que  fon  diadème  luy  2 
eflé  arraché  par  Fabius  Maxi- 
mus,  &c.  IbiJ.  5  8.  59. 

Réflexions  de  M.  DE  MANDA- 
JORS,  pour  prouver  que  ce 
Général  n'a  point  campé  au  con- 
iî Lient  du  Rhône  &  de  la  Saône. 
H}/l.Vûl.m.c)<).&Jmv.  Réfu- 
tation de  plufienrs  Auteurs,  qui 
ont  mal  marqué  la  pofition  de  ce 
camp.  I  o  I .  Nou\  el  examen  de 
fa  route  entre  le  Rhône  &  les 
Alpes,  par  le  même  Académi- 
cien. Hijl.  F^/.  Y.  1 98.  &Jith. 
Obfervations  fur  un  de  ks  bou- 
cliers votifs  ,  déterré  au  Paffage, 
village  du  Dauphiné ,  &  mis  au 
Cabinet  du  Roy,  &;c.  Hiji.  Vol, 
IX.  156.  Quelques  Editeurs 
de  Plutarque  attribuent  faufle- 
ment  à  cet  Ecrivain,  la  vie  de 
ce  Général  ,  inférée  dans  îts 
œuvres.  HiJl.  Vol.  III.  loi. 
HiJl.VolN .  I  ()2.&fuiv.  Erreur 
de  phifieurs  Auteurs  célèbres, 
qui  en  ont  foûtenu  mal-à-pro- 
pos l'antiquité.  HiJl.  Vol.  Y. 
197.  198.  Son  dialogue  avec 
Scipion  rapporté  de  plufieurs 
manières.  197. 

Anobret.  Nymphe  aimée  de 
Saturne ,  qui  dé\'ore  le  fîls  qu'il 
en  avoit  eu.  HiJl.  Vol.  I.  49. 
Interprétation  de  ce  nom:  Ap- 
plication qui  en  a  eflé  faite  à  Sara 
femme  d'Abraham.  IlnJ.  5  o. 

Ansbert. 
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ANSBERT.  Eçlaircincments  fur  la 
famille.  Hijl-  J  'ol.\ .  3  3  9. 34.0. 

Anselme  (Antoine)  Abbc  de 
Saint-Se\  er  Cap  de  Gafcogne , 
Prédicateur  ordinaJre  du  Roy. 
Anbcié  en  1710.  Hijl.  V'cl.  I. 
32.  Penfionnaire lurnumeraire 
eniyi  6.  Devient  Penfionnaire 
en  place  la  nicnie  année.  34.  Vé- 
téran en  1 724.  Hijî.  K'/.V.  1  I . 

Ses  Dilfertations  lur  les  monu- 
ments qui  ont  fuppléé  au  défaut 
de  l'écriture,  &  fervi  de  mé- 
moires aux  premiers  Hifloriens. 
Alem.  Vol.  IV.  380.  &Juiv. 
AL/'t.  Vûl.  V  I.  I .  &fiiiv.  fur 
ce  que  le  Paganifme  a  publié  de 
merveilleux.  Alcrn.  Vol.  I V. 
399.  & Jmv.  fur  le  Dieu  in- 
connu des  Athéniens. /^V/.  5  60. 
&fuiv.  Analyfe  de  fa  Difîerta- 
îion  pour  prouv  er  que  les  Let- 
tres ont  elle  cultivées  dès  les 
premiers  temps,  principalement 
dans  les  Gaules.  Hijl.  Vol.  V. 
320.  &fuiv.  Ses  réflexions  fur 
l'opinion  des  Sages  du  Paga- 
nifme, touchant  la  félicité  de 
l'homme.  /I/f//7.  VolN .  i  .&Juh'. 

AnTANDRE.  Héros  MelFenien , 
du  fangroyal.Tuédans  la  guerre 
des  Lacédémoniens  contre  \ts, 
Me/feniens,  à  la  journée  d'Itho- 
me.  AI  cm.  Vol.  II.  i  0 1 .  Item 
I  I  o.  ù'finv. 

AntÉE,  Géant,  avoit  foixante 
coudées  de  hauteur,  fuivant 
Plutarque.  Hijl.  Vol.  I.  128. 
////?.K;/.III.  172.  Un  des  in- 
venteurs de  la  lutte  ;  vaincu  &; 
Tome  XL 
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tué  par  Hercu!e.yï/fW.  Vol.  1 1  \. 
233.   Mcm.  Vol.  IV.  45  8. 

A N T K E ,  Roy  dirafe  en  Lib) e. 
Propofe  fa  fille  pour  prix  de  la 
courle  ,  aux  amants  de  cette 
Princelfe  :  Explication  de  l'Ode 
ou  Pindare  en  fait  mention. 
AIcm.  Vol.  111.  291.  292. 

AntÉE,  iille  d'iobate.  Voye? 
Antia.  -^  ^ 

Antemnates  ,  ancien  Peuple 
d'Italie.  Leur  défaite  par  Ro- 
mulus,  &c.  Hip.  F^/.  V 1 1 . 1 2  o, 
&  Juiv. 

AnTEKOR.  eu,  après  Priam  ,  le 
plus  diflingué  des  vieillards  de 
Troye  :  Sagefl'e  qu'il  fait  éclat- 
ter  dans  fes  difcours  &  dansfes 
fentiments.  Mcm.  Vol.  II,  18, 
1 9.  Oppofjtionde  fon  caraélére 
à  celuy  de  Paris.  19.20.  Fonde 
une  colonie  en  lilyrie,  après 
le  fiége  de  Troye,  &  s'empare 
du  royaume  des  Liburniens. 
Ih'id.  154. 

Akteros.  Nom  donné  par  Cicé- 
ron  à  un  troificme  Cupidon. 
Suppofition  de  cette  Divinité. 
Mcm.Vol.yW.^j. 

Anthedon,  ville  de  la  Béotie. 
Mcm.  Vol.  X.  I  ^7. 

AkthèS,  nom  de  plufleurs 
Héros  Grecs.  Confufion  qui 
règne  dans  les  anciens  Auteurs, 
au  fujet  de  leurs  adions  &  de 
leurs  perfonnes.  Ahvu  Vol.  IX. 
I  22.  I  23. 

Anth  es,  hls  de  Neptune  &  d'AI- 
cyone  fille  d'Atlas.  Bevûe  de 
pluûeurs  Modernes,  qui  le  fout 
.  G 
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contemporain  de  Cléomene 
dernier  Roy  de  Sparte.  Mem. 
Vo/.X.  198. 

AnthÈS,  Poére-Muficien  Grec, 
originaire  d'Anthedon.  Célè- 
bre par  (es  Poèmes  en  l'honneur 
de^  Mufes.  Mtm.  Vol.  VIII. 
S  4-  85.  Recherches  de  M. 
Burette  fur  fa  patrie  &  fur  fa 
vie.  Met7i.  Vol.  X.  1 97.  Obmis 
par  Spanheim  dans  l'énuméra- 
tion  des  Poctes  Grecs  qui  ont 
feit  des  Hymnes.  199. 

Anthologie  Grecque.  Ex- 
plication de  quelques  endroits 
des  cpigrammes  fur  un  athlète 
couronné  quoyque  vaincu. 
Mt'jn.  Vol. I II. 249.  fur  l'athlète 
Miion.  2)0.  fur  la  lenteur  de 
i'athlete  Périclès.  Ibid.  293 .  fin- 
ie coureur  Arias.  Il)':J.  3  1 7.  fur 
un  mauvais  danfeur.  Metn.  Vol. 
IV.  1 44.  1 45 .  fur  le  grand  nez 
de  Proclus.  Ilid.  330.  fur  le 
Dieu  Yz.x\,lbïd.  5  45 .  fur  Dama- 
gore.  H'ijl.  Vûl.  V.  209.  fur 
l'infcription  d'un  bain  &  d'une 
fontaine.  Mem.  Vûl.  VI.  293. 
fur  la  flatue  de  Jupiter  Olym- 
pien faite  par  Phidias.  Mem. 
Vol.  IX.  197.  Explication  de 
trois  autres  épigrammes.  Aienu 
Vol.  X.  276. 

Remarqueshifloriques  &  critiques 
fur  l'Anthologie  manufcritequi 
eft  à  la  Bibliothèque  du  Roy, 
par  M.  B  o  I V I N  DE  Ville- 
neuve. Mem.  Vol.  1 1.  279. 
Original  de  cette  pièce  trouvé 
dans  la  bibliothèque  d'Heidel- 
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berg.  280,  281.  On  en  tire 
une  copie,  qui  paffe  dans  les 
bibliothèques  de  plufieurs  Sça- 
vants.  281.  &  qui  eft  achetée 
pour  la  Bibliothèque  du  Roy. 
Ihïd.  Contient  plus  de  fept  cens 
épigrammes,  ôic.  282.  Epi- 
grammes  d'oftentation  :  Sens  de 
ce  terme  dans  cette  Antholo- 
gie. Ib'uL  Catalogue  des  Au- 
teurs dont  les  épigrammes  font 
contenues  dans  ce  manufcrit, 
&  dont  plufieurs  font  obmis 
dans  l'Anthologie  imprimée. 
z'iz.  é^Jiùv.  Tradu(5lions  lati- 
nes &:  françoifes  de  quelques 
épigrammes  choifies,  avec  des 
remarques.  z%(>.&fuiv. 

AnTHYLLUS,  Médecin.  Fra- 
gments de  fes  ouvrages  con- 
fervez  dans  Oribafe  :  Eclair- 
cilTements  fur  fa  defcription  des 
différentes  efpéces  de  Jeux  de 
balle,  en  ufage  chez  les  An- 
ciens. Mem.  Vol.  I.  164.  165. 
&  fur  celle  qu'il  donne  du  Cû- 
rycus.  I  68. 

AntiA,  ou  AntÉE,  femme  de 
Prœtus  Roy  de  Lycie.  Accufe 
Bellérophond'un  adultère  qu'il 
avoit  refufé  de  commettre  avec 
elle,  &c.  Mem.  VoL^W.  jt^. 
86.d^i  o7.AppelIéeSthénobée 
par  les  Poètes  Tragiques.  8  8. 
Sa  généalogie.  9 1 .  &'fuiv. 

Antichthon.  NomGrecpris 
des  écrits  des  Pythagoriciens,  & 
donné  à  une  féconde  terre  op- 
pofée  à  la  noftre,  que  ces  Phi- 
iofophes  fuppof oient  remplie 


DES      MA 

d'haï)] uiits.  Abm.  Vûl.  IX.  6. 

An  IICIRUHA,  ancienne  ville  (.[es 
Crilléens ,  célèbre  par  fon  com- 
merce d'ellébore.  Alcm.  Vol. 
\\.  202. 

Anticlia.  Nom  de  la  femme  de 
Bellcrophon ,  félon  quelques- 
uns,  AJcrn.  [>/.Vn.  86. 

AntigÉNIDE.  Inlpii-e  la  fureur 
à  Alexandre  par  le  fmi|')le  fon 
de  fa  flûte.  Mem.  VoJ.  V.  142. 
Explication  phyfique  de  cet 
accident.  14.4.. 

AnTIGONE  ,  hiie  d'Œdipe.  Con- 
duit fon  père  à  Colone  dans 
i'Attique,  où  il  périt:  Eclair- 
ci/I'ements  fur  l'endroit  de  So- 
phocle qui  regarde  cette  ma- 
tière. HiJ}.  V^/.  V.  148.  Cor- 
recflions  de  quelques  endroits 
de  l'Antigone  de  Sophocle ,  par 
M.  l'Abbé  S  AL  LIER.  Ni  fi. 
Vol.\X.6^.&fuiv. 

AnTIGONUS,  Général  &  fuccef- 
feur  d'Alexandre.  Déclare  la 
guerre  à  CafTander  qui  avoit 
fait  mourir  Olympias  :  Aide  les 
Athéniens  à  fecouer  le  joug  de 
ce  Vx'mce.Mem.VûLWU.ï'jo. 
Fait  la  paix  avec  Cafiander.  171. 
La  rompt  de  nouveau.  172. 
173.  Samort. ////?.  K^/.  VII. 
^j.'è^.Mem.  KV.  VIII.  175. 

AnTIGONUS,  Roy  de  Judée, 
du  fangdesAfmonéeus. Epoque 
de  fa  défaite  ôi.  de  fa  mort.  Hijî. 
Vol.  IX.  92. 

A  N  T I  L  O  Q  U  E  ,  fils  de  Neftor. 
Exhortations  que  fon  père  luy 
iàit  dans  une  courfe  de  Chars  : 
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Rcmporie  le  prix  fur  Ménélas. 
A'Ii'tn.  VoL  11.31.32.  Alcm. 
Vol.  VUl.  334.  Sa  courfe  a\ec 
Ulyire.yJ^m.K'/.  111.307. 

Antiloque,  Pocie  contempo- 
rain de  L  y  faiidre.  Alitii.  J  v/.  X. 
286.  287.  Mis  dans  Plularque 
pour  Aniùhque.  C'orredioii 
importante  des  exemplaires  ma- 
nufcrits  ou  imprimez ,  où  cette 
faute  s'eft  glifRe.  Mcm.  Vol.  X. 
286. 

AntimAchUS,  fils  d'EIeflryon. 
Son  nom  corrompu  par  les  copi- 
ées. Mem.  K<7/.  V 1 1 .  1  o  8 .  1  09 . 

AnTIAIAQUE  de  Colophon  ou 
de  Claros ,  Poète  contemporain 
d'PIérodote  &  de  Platon  ,  en- 
viron 400.  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Mcm.  Vol.\\\.  içf^.èf 
360.  Sa  Thébaïde  tient  parmi 
[es  Grecs  le  premier  rang  après 
les  Poèmes  d'Homère.  Ibïd. 
294.  Efl  même  préférée  par 
Hadrien.  Ibïd.  3  60.  Sesélegies. 
Ibïd.  Son  fentiment  touchant  la 
difperfion  des  Centaures.  Hifl. 
Vol.  III.  22. 

Antin  (  Le  Duc  d'  )  Sur-inten- 
dant des  Bâtiments,  &:c.  Chargé 
du  foin  de  l'Académie  en  1 71  5. 
Bijl.  Vol.  I.  28.  L'introduit 
auprès  du  Régent,  lorfqu'elfe 
rend  fes  premiers  hommages  à 
ce  Prince.  Ibid. 

Antin  (Pierre  Pardaillan 

DE  GONDRIN  d')  Evêque 
&  Duc  de  Langres ,  Pair  de 
France,  Abbé  de  Lyre  &  de 
Montiramé;  &c.  AlTocw  eq 
Gij 
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1717. ////?.  K;/.  1.38.  Hono- 
raire en  1 72 1 .  Hift.  VolN .  I  o. 
Communique  à  l'Académie  les 
infcriptions  découvertes  à  Lan- 
ores  depuis  deux  fiécles.  Hiji. 
Vol. IX.  1 3 7.  Sa  mort  eniy^^. 
Ibid.  J. 

ANTINOE.  Nom  donné  au  Lotus 
rouge  d'Alexandrie ,  par  flatte- 
rie pour  Hadrien.  Mem.  Vol. 
IX.41  2. 

Antinous.  Se  dévoue  pour 
fauver  la  vie  d'Hadrien  :  Eft 
mis  au  rang  des  Dieux  par  cet 
Empereur.  yWlv«.  Vol.  IV. 2 69. 
Titres  qui  luy  font  donnez  dans 
les  médailles  frappées  à  l'occa- 
fion  de  fa  confécration.  Mem. 
Vol.l.  380. 

Antioche  ,  fur  rOronte,  capi- 
tale de  Syrie.  Explication  de 
fes  Médailles:  Choifit  Jupiter 
pour  fon  Dieu  tutelaire:  Sym- 
boles qui  la  diftinguent  des  au- 
tres villes  de  même  nom:  Prend 
quatre  ères  diftérentes  :  Utilité 
de  fes  médailles  pour  fixer  l'épo- 
que de  la  naiflance  de  Jefus- 
Chrill.  ALm.  Vol.  II.  534.  (^ 
fuh'.  A'Ii'in.  Vol.  X.  490.  Ses 
habitants  outragent  l'Empereur 
Julien,  <Sc  n'en  font  punis  que 
par  une  fatire  qu'il  compofe 
contr'eux.  Hi/l.P'ol.VU.  103. 
Nombre  des  Chreftiens  marty- 
rifez  dans  cette  ville  fous  cet 
Empereur  ,  exagéré  par  les 
Hifloriens.  105. 

Antiochus,  Hiftorien  de  la. 
Calabre.  Temps  où  il  avccu: 
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Fragment  de  fes  ouvrages  con- 
fervé  par  Strabon.  Alem.  Vol. 
VI.  22.23.  Mem.  Vol.  Y  II. 
304. 

Antiochus  Soter,  fils  de  Seleu- 
eus  Roy  de  Syrie ,  &  fon  fuc- 
ceffeur.  Déclaré  Roy  d'Afie  du 
vivant  de  fon  père:  E'poufe  en 
même  temps  Stratonice  fa beile- 
mere  :  Plufieurs  années  de  fon 
règne  doixent  eftre  adjoûtées 
à  celles  de  Seleucus  :  Autres 
éclairciiïements  pour  fixer  l'é- 
poque de  ce  règne ,  &c.  ////?. 
Vol  VII.  90.  &fuiv.  Arrête 
les  progrès  des  Gaulois  dans  la 
Grèce  &  en  Afie.  94.  Erreurs 
de  quelques  Auteurs  au  fujet  de 
ce  Prince,  &c. 94. 95. 

Antiochus  etof ,  fils  de  Se- 
leucus-Nicator.  Exclu  de  la  fa- 
mille des  Seleucides ,  contre  le 
fentiment  de  toute  l'Antiquité. 
HiJl.  Vol.YW.  92.  Rétabli  par 
M.  DE  LA  NAUZE.  92.  93. 

AnTIOCH  us  le  Grand,  cinquième 
Roy  de  Syrie  après  Alexandre. 
Conciliation  de  quelques  Ecri- 
vains qui  paroifient  oppofez  fuir 
cette  matière.  HiJl.  Vol.  VII. 
92.  Contraint  d'acheter  la  paix 
des  Romains  :  Evaluation  àts 
talents  promis  par  le  Traité. 
Mem.  Vol.  VIII.  374.  375. 
^^"392. 393. 

A  N  T I  PAT  E  R ,  Poète  de  Sidon. 
Conibndu  fou  vent  dans  l'An- 
thologie Grecque  imprimée, 
avec  celuy  de  ThefTalonique  : 
Fleuriffoic  du  temps  de  Marins 
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AntipATER  de  Tlieil";ilonic[ue, 
Pocte  contemporain  d'Aiigiiile 
fouvent  confondu  avec  le  Si- 
donien.  ALm.  JW.  II.  303. 
Explication  de  fa  Profopopce 
de  l'Armure  Macédonienne  , 
compofée  en  l'honneur  de  Pi- 
fon./i^/t/.286.2  87.Traduc'lioii 
françoife  &  en  vers  latins  ,  de 
la  même  pièce.  290.  Remar- 
ques hiftoriques  «S:  critiques  fur 
'cette  épigramme.  I/>iJ.  3  03 .  dr" 
Jiih'.  Traducflion  de  fon  Epi- 
gramme  fur  Cotys  Roy  de 
Thrace.  310.  fur  uneefclavede 
Pompéia.  311-  fnr  un  voyage 
de  Céfar.  3  1 2.  fur  le  tombeau 
de  Phyllis.  313.  3  14.  fur  l'in- 
vention des  moulins  à  eau.  I/>h/. 
315.316. 

AntipATER,  Minière  de  Phi- 
lippe &  d'Alexandre.  Défait  les 
Lacédémoniens  pendant  l'ex- 
pédition de  ce  dernier  Prince 
en  Afie.  Mem.  Vûl.  V.  422. 
Vaincu  par  les  Athéniens  révol- 
tez, Alem.  Vûl.  Vin.  160. 
Défait  à  fon  tour  leurs  troupes 
à  Cranon  :  Se  fait  livrer  Demo- 
fthene  &  Hypérides,  qu'il  con- 
damne à  la  mort.  158.^1  60. 
161.  Rétablit  l'ancien  gouver- 
nement dansAthenes.i  61.1  62. 
Sa  mort.  162.  Troubles  qui  la 
fui  virent,  i  6z.&fuïv.  Sa  cruau- 
té caufe  la  décadence  desLettres 
dans  la  Grèce.  Hijl.  VolX .  328. 

A  N  T I F  AT  E  R ,  fils  de  CafTandre 
Roy  de  Macédoine.    Tue  fa 
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mère  Theflalonice.  Mcm,  Vol. 
VIII.  175. 

Anti PATER  de  Damas ,  père  de 
Ptokmée  &  de  Nicolas  rKido- 
rien.  Chargé  par  fa  Patrie  Ai:% 
négociations  les  plus  importan- 
tes :  Doit  fa  fortune  aux  Belles- 
lettres.  Mcm.  Vol.  VI.  486. 

Anti  PATER,  filsdlKrode  le 
Grand.  Forme  le  delieind'em- 
poilonner  fon  père.  Mcw.  Vol. 
II.  5  3  6.^^538.  Mis  à  mort  par 
ordre  de  ce  Prince ,  cinq  jours 
avant  la  fienne.  Ibid.  540.541, 
Mem.  Vûl.W.  492. 

A  N  T  I  P  H  A  N  E  ,  ancien  Potte 
Comique  Grec,  Mem.  Vol.  111. 
43. 

Antiphilus  de  Byzance,  ancien 
Poète  Grec  dont  Voffms  n'a 
point  fait  mention.  Aiim.  Vcl. 
II,  282. 

AntiphoNIE,  terme  de  Mufique 
qui  défignoit  la  confonance  de 
l'ocflaxe,  E'claircifl'ements  fur 
cette  matière,  Mem.  l  \^l.  I  V. 
1 1  8,  &fuiv.  Mem.  Vol.  VIII. 
70.  Voyc^^  M  U  S  ]  Q  U  E. 

Antiques  du  Lou\re, augmen- 
tez du  recueil  que  M.  Bal  DE- 
LOT  avoit  légué  à  l'Académie. 
Charge  de  Garde  du  Cabinet 
d'Antiques  de  Sa  Majellé ,  réu- 
nie au  corps  de  l'Académie, 
avec  les  penfions  &  gratifica- 
tions qui  en  dépendent,  après 
la  mort  de  M.    FÉLIBIEN. 

H,ji.  f;-/.  IX.4. 

Antisti us,  ancien  Poète  Grec 
dont  \'^0irias  n'a   fait  aucune 
G  iij 
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mention.  Ment.  Vf/.  H.  282. 

Antistrophe.  Terme  de  l'an- 
cienne PocTie  Grecque.  Mem. 
Vol.  X.  245.  246. 

Antoine  (Marc)  Eloge  de  fes 
talents  pour  l'éloquence.  Mem. 
Vûl.  VI.  500.  501.  Formoit 
fon  fiile  &:  fa  conduite  fur  le 
goût  Afiatique  :  Aimoit  la  vie 
£irtueufe  &  bruyante.  Mem. 
Vol.  X.  3  09.  Recherches  fur  fa 
vie,  par  M.  Secousse.  Ses 
premières  campagnes  contre  les 
Juifs.  Hift.  Vol  VII.  165. 
Sauvé  par  M.  Brutus,  contre 
ceux  qui  vouloient  l'immoler 
avec  J. Céfar.  Ibid.  159.  &fuiv. 
Une  partie  des  Conjurez  veut 
îuy  découvrir  la  confpiration , 
TreLonius  s'y  oppofe  :  Conci- 
liation des  Auteurs  fur  cette 
matière.  i6^.&fuii>.  Prononce 
i'oraifon  funèbre  de  Céfar  : 
Moyens  dont  il  fe  fertpour  ani- 
mer le  Peuple  contre  les  Conju- 
rez. Ilid.  145.  146.  Embrafie 
Si  quitte  tour- à- tour  le  parti 
du  neveu  de  ce  Diélateur.  H/Jl. 
Vol.  y.  2^7.  HiJl.Vol.Y  IL 
I  66.  Déclaré  ennemi  de  la  Pa- 
trie :  Efl  battu  :  Levé  le  fiége 
de  Modene.  B/Jl.  Vol.V.  237. 
Menace  Oélavius  Céfar  de  fe 
joindre  aux  Conjurez:  Cruau- 
tez  de  fon  Triumvirat  avec  Iuy 
Si.  Lépide.  lùùl.  Raille  fouvent 
Augufle ,  &c.  23  8.  Eft  fait  fon 
collègue  dans  le  Confulat.  Hifl. 
Vol.  VII.  166.  Contradiction 
des  Hifloriens  touchaoc  l'épo- 
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que  de  la  mort  de  fa  femme 
Fulvia.//^/V.  I  6-y.  1  68. Bon  mot 
qui  Iuy  efl  dit  par  S.  Pompée, 
mal    rapporté   par   Plutarque. 
I  68. Tâche  d'ufurper  l'autorité 
fouveraine  :    Oppofition  qu'il 
rencontre  de  la  part  de  Cicéron. 
Force   le   Sénat  à   établir   en 
l'honneur  de  Céfar  un   culte 
bifarre,  où  les  fupplications, 
telles  qu'on  les  adre/foit  aux 
Dieux ,  eftoient  mêlées  avec  les 
cérémonies  des  fu  nerailles.  1 47. 
Explication  d'une  de  (es  mé» 
dailles  Grecques ,  où  il  efl  re- 
préfenté  avec  la  tête  d'Odavie  : 
Ne  peut  l'avoir  époufée  à  Cor- 
cyre,  quoyqu'il  y  ait  abordé 
avec  elle  ;  Honneurs  qui  leur 
font  rendus  dans  cette  \i\e.HiJl. 
Vol.  III.  2 1  o.  &fiih'.  Explica- 
tion d'une  autre  médaille  où  fa 
tête  efl  repréfentée  avec  celle  de 
Cléopatre:  Il  époufe  cette  Prin- 
ceffe.  214.  Item  H'ijt.  Vol.  IX. 
I  63  .&fuiv.c\m  Iuy  fait  négliger 
les  affaires  du  gouvernement. 
H'ijl.  Vol.  V.  2  3  9.  &  à  qui  il 
donne  la  Phénicie.  Hijl.  Vol. 
III.  2  14.  &  la  bibliothèque  de 
Pergame.  Mem.  Vol.  IX.  411. 
Libéralité  dont  cette  Reine  ufe 
envers  les  Romains  de  la  fuite 
de  ce  Général.  Mem.  Vol.  I, 
34r.d^3  5  2.  Il  fiit  abbattre  les 
ilatues  érigées  dans  Athènes  aux 
meurtriers  de  Céfar.  H'iJl.  Vol. 
I.  219.  Se  dépouille  A&i  mar- 
ques de  fa  dignité ,  pour  exercer 
publiquement  les  fondions  de 
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GjTTinafiarque.  ÀLm.  Val.  I. 
234.  Elt  en  danger  de  pcrir 
avec  l'on  armée  dans  la  guerre 
contre  les  Parthes.  Hljf.  VW. 
Y  II.  168.  169.  Mécontente 
Titius  &  Munati  us  Plancus,  qui 
fe  feparent  de  luy,  «S»;  \  ont  fe 
rendre  à  Augufle.  Alff/i.  Vol. 
lY.zoï.zoz.Hi/l.V^LWl. 
169.  Diftcrents  feutimeutsfur 
les  noms  de  fes  Généraux  à  la 
bataille  d'Actium.  H/jL  Vol. 
Yl  I.  I  69.  Perd  cette  bataille. 
H'iji.  l'ûl.  V.  239.  Retourne  à 
Alexandrie  après  cette  perte  : 
Se  propofe  d'v  mener  la  vie  de 
Timon  le  Milanthrope.  Hijl. 
Vu/.  VI I.  170.  Son  teftament 
enle\  é  du  temple  de  Vella  par 
Augulle,  ôc  lu  au  Sénat  long- 
temps avant  fa  mort.  Aient. 
Vt^l.  IV.  20  1.  202.  Sa  mort. 
Hij}.  Vol.  V.  239.  Ses  autres 
médailles.  Mem.  Vol.  II.  4.59. 
«^487. 

Antoine  (Lucius)  Se  révolte 
dans  la  Germanie  fupérieure 
contre  Domitien  :  Nouvelles 
de  fa  défaite  &  de  fa  mort , 
divulguées  à  Rome  le  même 
jour  qu'il  fut  tué  &  vaincu. 
H\fl.  F^/.I.  141.  14.2. 

Anton  iaY^ALeria.  Explica- 
tion du  tombeau  qu'elle  fit  éle- 
ver à  fon  mari,  &  qui  efloic 
confervé  dans  le  cabinet  de  M. 
Foucault:  Par  M.  de 
BozE.  Mem.  Vol.  IV.  648. 
Sa  profefllon.  664. 

AntoniANUS,  Pomife  perpétuel 
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de  Cybéle.  HiJl.  Vol.  Y.  295 . 
Ai\TONIN-PlE,   fils  adopuf 
d'Hadrien.  Hijl.  Vol.  I.  246. 
Erreur  de  Cenforin  &  de  nos 
Fafles ,  touchant  la  date  de  fon 
fécond  Confuiat.  Ibuiom  189. 
Adopte  Marc-Aurele&.L.  Ve- 
rus.  IbiJ.  2  29.  2  3  o. Nombre  de 
fes  enfants.  Aîan.  Vol.  II.  48c. 
Dilh'ibue  neuf  Consjiairfs  au 
Peuple.  Hijl.  Vol.  I.  241^.  Met 
Hadrien  au  rang  des  Dieux 
contre  l'aN  is  de  tout  le  Sénat. 
Ihid.  263.  Confacre  un  bou- 
clier votif  à  la  ménîoire  de  cet 
Empereiu:.  Mem.  Vol.  I,  186. 
Médailles  frappées  en  fou  hon- 
neur :  N  e  fait  jamais  pendant  fon 
règne ,  la  guerre  en  perfonne  : 
Aime  mieux  conferver  un  ci- 
toyen que  tuer  mille  ennemis. 
^îî'*/JW.II.469.47o.  Triom- 
phe des  Brigantes ,  &c.  Ibidem. 
Prend  le  titre  de  Britannicus, 
Ibidem.  Ses  noms  de  fàinille  & 
de  dignité  rarement  raffemblez 
dans  une  même  médaille.  Ibid. 
482.  Paroit  avoir  établi  l'ufage 
des  Tauvoboles  en  l'honneur  de 
Cybéle.  484. 485.  Retranche 
les  appointements  des  Sénateurs 
qui  nerempliffoient  pas  les  fon- 
clions  de  leur  charge.  ATcm.  Vol. 
IV.  301.  Fait  rétablir  le  Phare 
de  Gaieté.  AIcm.  Vol.  VI.  5  84. 
Sa  mort.  Mem.  Vol.  II.  5  04.  Sa 
fuperftition  honorée  du  nom 
de  piété.  Ibid.  484.  Refpecfl;  de 
Septime-Sévére  pour  fa  famille, 
//i^/.  F^/.III.i54. 
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AntoniN  -  CârAcAlle,  Voyei 
Caracalle. 

Anton  IN  lADE.  Poème  en  trente 
Livre*  compofc  par  Gordien- 
Pie  ,  à  la  gloire  d'Antonin-Pie 
&  dé  M.  Aurele.  Mem.  Vol.  X. 

495- 
Antonine,  coIomneAntonine, 

Déterrée  à  Rome  en  1704. 

Infcription  gravée  fur  fon  pié- 

deftal.  Mcm.  Vol.  1 1. 48  5 .  48 6. 

Antoninus  Liberalis.  Vojyci 

LlCERALIS. 

A  N  u  B I  s  ,  iîls  d'Ofiris.  Se  revêt 
d'une  peau  de  chien,  pour  fym- 
bole  de  la  fidélité.  Hijl.  Vol. 
III.  17^.  Adoré  après  fa  mort 
fous  la  forme  de  cet  animal. 
Mem.  Vol.  I.  195.  Alem.  Vol. 
I X.  3  I .  Raillerie  de  Socrate 
contre  cette  Divinité.  Alem. 
Vol.  ï.  205 .  Ses  Prêtres  chaiïez 
lie  Rome  ,  &  fon  temple  rafé. 
Mem.  Vol.  IX.  3  I .  Saflatuede 
grandeur  naturelle ,  confervée 
encore  dans  le  labyrinthe  d'E- 
gypte. Hijh  Vol.y.  248. 

AnuiT,  pour  aujoiird'huy. Y itwx 
mot  uiiîé  encore  en  ce  fens , 
dans  quelques  provinces.yî/r/;/. 
F^/.  VI il.  598. 

AnYSTIS,  fameuxLacédémonien, 
qui  couroit  i  200.  flades  en  un 
jour.  AIcm.  Vol.  III.  3  i  6. 

A  ORN  E.  Oracle  de  la  Thefpro- 
tie ,  célèbre  par  l'évocation  des 
Morts,  &  par  la  mort  d'Orphée  : 
Eli  l'Averne  des  Poètes  Latins. 
Mem.  Vol.NW.  159.  AIcm. 
Yol.  X.  z6^. 


L  E 

AosTE.  Atigttfd.  Village  du 
Viennois  fur  la  frontière  de 
Savoye.  Explication  des  monu- 
ments antiques  qui  y  ont  eflé 
trouvez  en  1669.   Hijl.  Vol. 

VII.  234.  235. 

ApAMÉE.  Nom  de  plufieurs  villes 
de  laBabylonie.Jiiw.K^/.VII. 
432. 

Apathie,  infcnfihil'ué  à  ladou^ 
/?z/nDogme  favori  duPortique, 
rejette  par  Pansetius.  Mtm,  Vol. 
X.  86. 

A  PAT  U  R I E  S.  Fcte  annuelle  à^ts 
Athéniens:  Obfervée  par  l'A- 
réopage même.  Aiem.  JKV.VII. 
189.  Confondue  mal-à-propos 
avec  les  Saturnales  desRomains. 
yjf^w.  F^/.X.  185. 

ApATURIUS.  Ancien  Peintre  cité 
par  Vitruve.  Peint  un  Théâtre 
dans  la  ville  deTralles,  où  iï 
obferve  toutes  les  régies  de  la 
Perfpedive.  Mem.  F^;/.VIII. 
102.  1  03. 

A  P  E  L  L  E ,  Peintre  de  l'Ecole  de 
Pamphile.  Son  (Aoge.AIem.Vol. 

VIII.  I  04.  En  quoy  inférieur 
à  Amphion  &:  à  Afclepiodore. 
îhid. 

AnH'MANTos.  Terme  des  mé- 
dailles Iliennes.  Ses  diverfes 
explications.  Hijl.  VolN .  269. 
270. 

ApÉNÉ.  Efpéce  de  char  attelc 
de  deux  ou  de  quatre  mules. 
Introduit  aux  Jeux  Olympi- 
ques. Aîem.  Vol.  VIII.  331. 
Profcrit.3  34.  Comment  il  faut 
entendre  l'endroit  de  Paufanias, 
où  ii 
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où  il  traite  ce  char  d'iuventiou 
moderne.  IbiJ. 

A'nETXOMAl.  Remarques  fur 
l'iifa^e  que  les  anciens  Auteurs 
ont  tait  de  ce  verbe.  Hijl.  Vu/. 
V.  103.  104. 

Aphrodite.  Surnom  de  Vénus. 
Son  origine./////.  K;/.  1 1 1 . 2  3  2. 
AIcm.  K'/.  III.  106.  Mm.  Vûl. 
VII.  31.  C^Juiv. 

Apici US.  Defcription  de  fa  fen- 
fualité  de  ce  Romain  par  Scné- 
que.  A'Icin.  Vol.  I.  346.  Bon 
mot  de  Caton  ,  à  l'occafion  de 
l'incendie  de  la  maifon  d'un  de 
fes  difciples.  IbU.  352.  Corn- 
pofe  un  Traité  de  cuiliiie.  Aiem. 
K'/.ll.  232. 

Apion.  Explication  d'un  paflage 
oii  il  femble  attribuer  à  Moyfe 
i'ufage  des  Gnomons  terminez 
par  une  boule.  Uiji.  Vu/.  III. 
178. 

Apis.  Bœuf  confacré  par  les  Egy- 
ptiens à  la  Lune.  Mem.  Vu/. 
III.  89.  Mem.V^/.Y.  81.  & 
au  Soleil.  Mctn.  Vol.  IX.  21. 
Adoré  en  mémoire  du  Taureau 
du  Zodiaque.  UiJ.  9  2.  Son 
idolâtrie  plus  ancienne  que 
Moyfe  :  Eft  le  modèle  du  \eau 
d'or  &  des  veaux  de  Jéroboam. 
Ibid.()j.&\  20.  Son  hiftoire& 
fadefcription.yJ/t'w.K7/.IX.2 1 . 
Le  nombre  des  années  de  fa  vie 
eft  réglé  par  les  Prêtres  :  E  touffe 
dans  une  fontaine.  2  2.  Deuil 
public  qu'on  prend  pour  luy  :  II 
eft  remplacé  par  un  autre  bœuf 
que  les  femmes  n'ont  la  literie 
l^ome  XI, 
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de  voir  que  pendant  quarante 
jours.  IbiJ.  Le  na\  irefur  lequel 
il  elloit  nourri  pendant  ce 
temps -là,  paflbit  pour  facré. 
A'Iein.  Vi'/.y.  97.  Magnificence 
du  palais  où  ileftoit  ordinaire- 
ment enfermé.  Ahm.  Vu/.  IX. 
2  2.  Confulté  par  les  Peuples, 
pour  apprendre  l'aNenir  :  Sa- 
crifices ort'erts ,  autres  cérémo- 
nies obfervées  pour  cette  con- 
fultation.  22.  23.  Ne  fortoic 
cpa'en  triomphe.  23 .  Fable  con- 
cernant la  géniffe  qu'on  luy  pré- 
fentoit.  IbiJ.  Appelle  Mnevis à 
Héliopolis  :  Regardé  comme  un 
Dieu  dans  le  Delta,  &  comme 
un  fi  m  pie  animal  facré  hors  du 
Delta.  23 .  Cru  renfermer  l'ame 
d'Ofiris.  23.  Dépenfe  extraor- 
dinaire faite  pour  fes  obfeques. 
24.  Fêtes  inftituées  pour  célé- 
brer fa  naiflance.  IbiJ. 

Apodyterion,  ou  GymnaJ/e- 
riûiij  ouTepiJarium.  Pièce  àa 
anciennesThermes,  ou  de  la  Pa- 
ieftre,  qui  répondoità  la  garde- 
robe  :  Dillcrent  du  Corycée: 
Defcription  de  celuy  des  Ther- 
mes de  Diocletien.  ////?.  Vu/,  l. 
94.  eV  I  o  I .  Aiem.  Vu/.  I.  1 60. 

Apollinaire -Sidoine.  Viye^ 
Sidoine  (Apollinaire) 

Apol  L I N  I A  C  U  M.  Nom  donna 
fans  fondement  au  château  de  U 
terre  de  Polignac  :  Erreur  tou- 
chant fon  étymologie.  Aient, 
F^/.  VI.  663. 

Apollodore,  excellent  Sta- 
tuaire, AI^'  V^^-  VI.  570. 
.  H 
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APOLLODORE  d'Athènes.  Difci- 
ple  de  Panxtius.  Mcm.  Vol.  X. 
yo.  Attribue  à  Melampe  l'in- 
telligence du  langage  des  ani- 
maux, &c.  Mcm.  Vu/.  I.  2^^. 
Oppofé  à  ceux  qui  placent  dans 
îa  Libye ,  le  jardin  des  Hefpe- 
rides.  A^em.  Vol.  I  1 1.  33.  Sa 
fable  de  la  mutilation  de  J  upi  ter 
par  Typhon  ,  explicpiée  par 
î'hiftoire.  Ibid.  133-  Sa  defcri- 
ption  du  Palladium.  Mcm.  Vol. 
IV.  584.  Hïji.  Vol.N.  266. 
367.  EcIaircifFements  fur  les 
endi-oits  de  fa  bibliothèque  qui 
regardent  l'époque  du  fiége  de 
Troye.  Alem.  Vol.Y .  285.  c^ 
392.  293.  i'Apothéofe  d'Her- 
cule. 292.  d^  3 02.  &  la  généa- 
logie de  G  y  gès.  IbiJ.  261.262. 
Il  continue  la  chronique  d'Era- 
tofthene  :  en  adopte  le  calcul  : 
Auteur  des  Tables  de  Pergame. 
Mem.  Vol.  V.  3  6  5 .  Mem.  Vol. 
VI.  i8i.  182.  Réflexions  fur 
l'autoricé  de  fon  fyfteme  chro- 
nologique. IbiJ.  70.  &  \  07.  Sa 
bibliothèque  renferme  des  con- 
tradi<5lions.  Mem.  Vol.  V  I  L 
102.  Attribue  à  deux  différents 
perfonnages  le  don  du  collier 
d'Eriphyle.////?.  F^/.VII.2i  8. 
3 1 9.  Confond  les  deux  Minos. 
HiJl.Vûl.  111.49.  50-&lenora 
de  la  mère  d'Alcmene.  hijî.  Vol. 
IX.  3  1 .  Ses  époques  de  la  naif- 
fance  de  Thaïes  de  Milet  &  du 
ïegne  d'Ancus  Martius,  trou- 
vées conformes  aux  marbres  de 
Poros;  après  avoir  eflé  pendacc 
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long-temps  rejettées  de  tous  les 
S^avants.  Mem.  Vol.  X.  4.  5. 
Apollon,  fils  de  Latone&de 
Jupiter,  né  à  Délos.  Mem.  Vol. 
I  X.  3  3  2.  ou  à  Ephéfe ,  félon 
les  Ephefiens-i^T//.  K'/.  III. 3 9. 
Cicéron  diflingue  quatre  Apol- 
lons.  Mem.  Vol.  VII.  125. 
Apollon  fils  de  Latone  élevé 
par  Thémis,  qui  luy  cède  fon 
Oracle  de  Delphes.  Mem.  Vol. 
III.  145.  146.  Les  Delphiens 
luy  confacrent  deux  aigles  d'or. 
Ibid.  44.  Il  s'applique  àks  l'en- 
fance à  la  Divination.  IbiJ.  1 4^ . 
La  Terre  entreprend  en  vain 
de  décréditer  fes  réponfes.  146. 
Neptune  luy  cède  la  partie  qu'il 
avoit  dans  l'oracle  de  Delphes, 
IbiJ.  Cet  oracle  refle  à  Apollon 
jufqu'à  fa  fin.  147.  Ce  Dieu 
s'approprie  le  laurier  après  la 
métamorphofe  deDaphné./^"^. 
Jette  luy-méme  les  fondements 
de  fon  quatrième  temple  de 
Delphes.  149.  Fondation  de 
cet  oracle  racontée  autrement 
par  Homère,  i  57. 1 5  8.  Tue  le 
monflre  Typhon  :  Caufes  de 
cette  mort  diverfement  racon- 
tées par  les  Mythologues.  161. 
&fuiv.  Efl  purifié  parCrotopus: 
Fête  célébrée  tous  les  neuf  ans 
en  mémoire  de  fa  vicloire.  1  6^ . 
Véritez  hifloriques  qui  ont  don- 
né lieu  à  cette  fable.  IbiJ.  132. 
Item  165.  1  66.  qui  paffe  d'E- 
gypte dans  la  Grèce.  1  6^.  ou 
fon  culte  efl  apporté  par  Cad- 
mus.  Mem.  yo/.  IX.  3o6.ApoI- 
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Ion  Pythien  d\  le  Dieu  piote- 
<5leur  d'Athènes  &  de  l'Attique. 
Ali-m.  Vol.  111.  227.  Hijl.  PW. 
Vil.  56.  Ses  Prêtres  re(,oi\ent 
une  double  portion  au  repas  du 
Prytance. /y///.  îv/.  VII.  64. 
Inftitution  &  rérabli/Teinent  des 
Jeux  Pythiques.  Alem.  Vol.  X. 

I  o  5 .  A  ppellc  E'^A,«a>*n)'f  •  Âicm. 
Vol.  111.  176.  Ne  fe  livroit 
d'abord  qu'une  fois  l'année  à  la 
Pythie ,  6c  dans  la  fuite  une  fois 
le  mois.  1 76. 1 77.  Marques  par 
lefquelles  il  rendoit  fa  préfence 
fenfible.  179.  180.  Manière 
dont  il  infpiroit  la  Pythie,  i  82- 
éffmv.  Feu  facréconfervédans 
ie  temple  de  Delphes. /^/(^.  i  89. 
&  dans  celuy  qu'il  avoit  à  Athè- 
nes. Mem.  VoL  I V.  1 64.  Ce 
feu  éteint  avant  l'incendie  de 
Delphes,  &  durant  la  tyrannie 
d'Arillion.  Mcm.  VolAN . 1 72. 
Réponfes  d'Apollon  à  Hercule. 
Alem.  Vu/.  V.  292.  avec  qui  il 
partage  la  divination. yJ^w.  Vu/. 
VII.  60.  de  même  que  la  pro- 
tediondesMufes.  liU.  66. 6y. 

II  trompe  Crœfus.  Alem.  Vol. 
IV.  404.  Aient.  Vol.Y.  275. 
Exemption  de  tribut  pour  ceux 
qui  vont  en  pèlerinage  à  fon 
temple  de  Delphes  :  Ce  temple 
pillé  par  les  CrifTéens  :  Guerre 
facrée  entreprife  à  cette  occa- 
fion ,  &c.  Alem.  Vol.YW.  204. 
éffuiv.  Le  même  temple  pillé 
par    les   Phocéens  :    nouvelle 

fuerre  facrée ,  &:c.  Alem.  Vol. 
X.  103.  &fuiv.  La  danfe  & 
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la  mufique  conflamment  em- 
ployées à  ks  facrifices.  Alem. 
Vo/.l.  118.  119.  Afem.   Vol. 
VllI.  88.  Danfes& chants  qui 
luy  font  confacrez.  Alem.  Vol.  l. 
1  26.y^/«;/.K^/.X.303.Envoye 
la  mortalité  au  camp  des  Grecs 
devant Troye.yîl-»/.  rW.VIII. 
184.  185.   &  les  en  délivre. 
Mem.  Vol.  V.  149.    Difpute 
entre  les  Athéniens  &  les  Del- 
phiens,  pour  la  garde  de  fou 
temple  à  Délos.  Jl>/J.  409.  c^ 
fuiy.  Fameufe  infcription  de  ce 
temple   blâmée    par  Ariftote. 
Alem.  Vol.  V.  4.  5.  Thréfor 
groffi  des  contributions  de  la 
Grèce ,  confervé  dans  ce  tem- 
ple ,  6i  tranfporté  par  Périclès 
à  Athènes.  Alem.  Vol.  IX.  1 9  r . 
Apollon  rend,  félon  Virgile, 
cette  ille  ftable ,   de  flottante 
qti'elle  efloit  auparavant.  Alem. 
F"^/.  II I.  3 83 .  Réponfes  d'A- 
pollon aux  fondateurs  de  Cro- 
tone  &  de  Syracufe.7///?.  Vol.  l. 
236.  Il  fait  remporter  à  Théfée 
la  vidloire  fur  le  Minotaure  : 
Fêtes  n  om  mées  Puaneyfics,  i  nfl  i- 
tuées  en  mémoire  de  cet  événe- 
ment. Ihid.  iji.  Se  à  Merione 
le  prix  de  l'arc  furTeucer.  Mem. 
Vol.  1.256.  Trépied  qui  luy  efl 
offert  par  les  Argonautes,  &c. 
Mem.  Vol.  III.  394.  AJem.  Vol. 
VI.  5.6.  Le  trépied  refufé  par 
les  fept  Sages ,  luy  efl  confacré. 
Alem.  Vol.  X.  7.  Autre  trépied 
qui  luy  eft  confacré  par  lesGrecs 
après  la  défaite  des  Perfes  à  Pla- 
Hij 
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tic.Alem.  Vpiy.  40  6.Ses  autels 
appeliez  Trépieds.  Alcin.  Vol. 
IV.  66 1 .  &  Ta  fcte  appeilée  Tri- 
jjodïum  chez  les  Doriens.  Ment. 
Vol-  III.  197.  Son  char  attelé  de 
aMoas.Metn.  V'I.IY .66 1 .  Le 
coq  hiy  eft  confacré.  JM(/.  500. 
Le  même  que  le  Soleil  &BaaI, 
fous  le  nom  d'Apollon  Belenus. 
Alt'm.  Vi'l.  II.  5  27.  5  28.  A'Iem. 
Fi'/.  IX. 3  5  5.  Dieu  des  Salions: 
Reprc'fenté  tenant  un  arc  de  la 
anain  gauche,  &  portant  les  Grâ- 
ces dans  la  droite,  &:c.  A'Iem.  Vol. 
III.  15.  Mem.Vol.YlW.n. 
Son  temple  refpec^é  par  les  Fu- 
ries. Hijl.  Vol.  III.  4.0.  Epoux 
d' Acacallide  :  fens  de  cette  ftble. 
JbuL  jo.  Ses  diiîérentes  mcta- 
jnorphofes  pour  engager  les 
Crétoisau  fervice  de  fon  temple. 
Mem.Vol.lW.  i6^.i6^.CM\xe 
que  les  Hyperboréens  luy  ren- 
dent. AIe}7i.  Vol.  V II.  I  I  3 .  c5^ 
\z\.&Juiv.Ite7n\à^'2..&jiih'.\\ 
defcend ,  félon  ce  Peuple ,  tous 
les  dix-neuf  ans  chez  eux.  Ihid. 
132.  133.  Pris  fans  fondement 
par  Rudbeck  pour  Beelfephon 
&  pour  Belphegor.  Ibid.  i  24. 
125.  Defcend  du  ciel,  félon 
les  Mythologues ,  pour  jouer 
aux  exercices  athlétiques  avec 
Hyacinthe ,  c^c.  Mem.  KV.  III. 

33  i-^'^33^-337-  Hymnesen 
i'honneur  de  ce  Dieu ,  appeliez 
Tla.i3.ie^:  anciens  Auteurs  qui  fe 
font  diflinguez  en  ce  genre  de 
Pocfie. //^;<:/.378.37Cj.  Hymne 
Grec  de  Denys  en  l'honneur 
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du  même  Dieu ,  traduir  en 
François,  corrigé  fur  plufieurs 
manufcrits ,  &;c.  Mem.  Vol.  V. 
i26.&fuiv.  Le  feptiéme  jour 
de  chaque  mois  luy  eft  confacré. 
A'îcm.  Vol.  IV.  57.  5  8.  Menace 
un  Tyrien  d'abandonner  la  ville 
de  Tyr  :  Sa  flatue  efl  chargée 
par  les  Tyriens  de  chaînes  d'or  : 
Dclivré  par  Alexandre:  nommé 
par  ce  Prince  A'WMa  wAaAt^iif- 
^oç. A'Iem.  Vûl.  IV. 275.^^5  83. 
Apollon-Barbu  :  Sa  llatue  avant 
qu'il  prononce  fes  oracles ,  s'agi- 
te &  guide  les  Prêtres  qui  la  por- 
tent. Ih'ul.  6^  o.  Apollon  donne 
à  Hélénus  une  pierre  douée  de 
la  parole.  Aïef/i.  Vol.  VI.  514. 
Père  d'Ariftée  par  la  Nymphe 
Cyrene.  Ibid.  5,68.  Sa  flatue, 
chef-d'œuvre  de  Myron,  enle- 
A'ée  d'Agi-igente  par  Verres. 
Ihid.  Antiquité,  defcription  de 
Ja  llatue  d'Apollon  Amycléen  : 
Fondateur  de  fon  temple  :  ma- 
gnificence de  cet  édifice,  &c. 
Alcm.  K;/.VII.  205 .  296.297. 
Catalogue  de  fes  Pythies  décou- 
vert par  M.  l'Abbé  FoUR- 
MONT.  /////.  F^/.  VI  1.358. 
Les  morts  lubites  à  l'égard  des 
hommes ,  mifes  fur  le  compte 
de  ce  Dieu.  Alem.  K'/.  VII.  80. 
invoqué  par  les  Celtes,  com- 
me le  Dieu  de  la  fanté.  Hijî. 
Vol.  IX.  141.  Apollon  Leuca- 
dien  :  Différents  fentiments  fur 
l'origine  de  fon  nom  :  Son  tem- 
ple bâti  fur  le  fommet  de  Leu- 
cade,  fert  de  Phare  aux  matelots  : 
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Ce  Dieu  découvre  le  premier 
les  \  ertiis  du  Sault  Leucadieii , 
&c.  Alfm.  Vol.\\\.ï<)i.& 
Jitiv.  Culte  d'Apollon  chez  les 
Ambraciens.  Ibiii.  172.  173. 
Erreur  de  ceux  qui  le  font  le 
premier  auteur  des  loix  de 
Lycurgue.  Il'iJcm  269.  270. 
ApoUon-Sminthien:  Erreur  de 
Strabon  fur  l'auteur  de  la  fhble 
de  ce  Dieu.  IMii.  3  67.  Apollon 
invente  la  mufique ,  la  cithare  & 
ia flûte.  AIcm.  Vûl.WW.  87.  & 
Jitiv.  OHe  la \\e à  fon fils  Linus, 
pour  avoir  perfectionne  la  lyre 
inventée  parce  X)\t\\,Mcm.Vt>l. 
X.  196.  &  écorche  IMarfyas , 
pour  luv  avoir  difputc  le  prix 
de  cet  inrtrunient.  IbiJ.  260. 
Reconcilié  avec  les  joueurs  de 
flûte  par  Sacadas  ,  auteur  du 
premier  air  Pythicjue.  Aient. 
fW.VII.373.^/m.  VjI.X. 
Z^y.  Appelle  P^^(7 fer  nj  &:pour- 
quoy.  Aff/rt.  IW.  IX.  68.  Ex- 
plication d'une  infcription  an- 
tique gravée  fur  le  piédeflal 
d'une  de  les  flatues,  &c.  /////. 
F^/.  IX.  140.  141.  Adoré  à 
Naxe  fous  le  nom  d'.Archegetes. 
Il>iij.  170.  Chante  luy-même 
l'épithalame  de  Thétis  &  de 
Pelée. 7/^/^.3  07.  Jeux  Carniens 
inflituez  à  Sparte  en  fon  hon- 
neur. A'Ievi.  Vi'l.  X.  273 .  274. 
Autres  Jeux  inflituez  à  Alexan- 
drie ,  lors  de  rétabliffement  de 
la  bibliothèque  de  cette  ville. 
Mcm.  Vu/,  y  VA.  179.  Engen- 
dre Philammon  de  la  Nymphe 
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Chione  ,  le  mcme  Jour  que 
Mercure  engendra  d'elle  fon  lils 
Autolycus.  A'/iw.  Vi'/.  X.  20 1 . 
Eli  particulièrement  honoré 
par  les  pafleurs  de  brebis.  AIcm. 
Vol.  IV.  544.^^546. 

Apollon  iDAs,  ancien  Poète 
Grec  dont  Voffius  n'a  point  fait 
mention.  A'iew.  Vol.  il.  282. 

Apollonie.  Ancien  nom  de  la 
ville  de  Cydonia.  H/Jf.  Vûl.  lU. 
50. 

Apollonius  deMynde.  Culebre 
Aflronome.  Alein.  Vol.  X.360. 

Apollonius  de  Naucratis,  ville 
de  l'Egypte.  Difciplede  Panac- 
tius.  A'Icm.  Vol.  X.  ji).  Pour- 
quoy  appelle  Alexandrin  &: 
Rhodien.  Mcm.  Vol.  IX. 404. 
Bibliothécaire  d'Alexandi-ie. 
Ibidem.  EclaircifTements  fur  ce 
qu'il  raconte  des  Hefperides. 
Mcm.  Vol.  1 1 1. 3  5 .  hem  3  7.  3  8. 
Fait  naître  de  la  tcte  de  Medufe 
autant  de  ferpents  qu'elle  a\  oit: 
répandu  de  goûtes  de  fang.  Ilnd. 
72.  Epithete  qu'if  donne  à 
Amycus  Roy  des  Bébrvciens, 
mal  expliquée  par  Du-Faur, 
Sec.  Ihid.  258.  Sa  defcription 
du  Pugilat  de  ce  Prince  a\ec 
Pollux ,  inférieure  à  celle  de 
Théocrite.  Ibidem  278.  270. 
Donne  le  nom  d'Afr\  rieniie  à 
la  mer  noire  qui  bat  la  peninfule 
de  Sinope.  Mcm.  Vol.  X.  479. 
6i  le  nom  de  Polypheme  à  Eu- 
pheme,  contre  le  fentiment  des 
Anciens.  Ibidem  392.  Autres 
tclairci/Tements  fur  plufieuïs 
Hiii 
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endroits  du  même  ouvrage. 
Jdi/l  Vûl.  V.  83.  Item  227. 
Mcm.  Vol.  IX.  57.  à'fuiv.  Item 
68.  Compare  avec  Homère  par 
Longiiî  :  Ne  tombe  jamais  , 
mais  ne  s'élève  jamais  au-defTus 
du  médiocre. ////?.  VolN .loz. 
•2.0X.  Corrigé  par  M.  deMezi- 
riac,  touchant  le  nom  d' Arellor, 
qu'il  appelle  Aledor. y^it'w.  Vol. 
IX.  f:)^.  Itemyçf.  80.  Eclair- 
ciflements  fur  fa  lifte  des  Argo- 
nautes, &:c.  Ibid-j-i^ .  &fiiiv.  Son 
Scholiafte  confond  Lycurgue 
Roy  des  Tégéates ,  avec  Lycur- 
gue Roy  de  Thrace.  IbU.  79. 
Place  mal  l'époque  de  la  naif- 
fance  d'Achille.  IbU,  92.  Mal 
cité  par  les  Auteurs  de  l'édition 
de  S.'  Clément  d'Alexandrie, 
faite  en  Angleterre.  Ibid.  80.81. 

Apollonius  de  Tyanes.  Accufé 
par  Eufébe  d'avoir  mangé  du 
cœur  &  du  foye  de  dragon, 
pour  acquérir  l'intelligence  des 
mouvements  &  du  langage  des 
animaux,  &c.  Mcm .  Vol.  1 . 2  9  5 . 
Charge  fon  journal  des  folies 
des  Peuples  parmi  lefquels  il 
voyage  :  Son  zélé  pour  l'idola- 
trie.  Alem.  Vol.  IV.  563.  Son 
image  honorée  avec  celles  d'A- 
braham, d'Orphée  6c  de  J.  C. 
Ibid.  219. 

Apologue.  Sorte  de  fables  où 
l'on  fait  parler  les  animaux. 
N'eft  ni  poftible  ni  vrayfem- 
blable  :  Différente  du  conte  : 
Eft  un  difcours  pour  former 
ies  mœufs  ;  U  luy  eft  çITemiel 
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de  renfermer  un  fens  moral. 
Mcm.  Vûl.  IX.  253.  &fuiv. 
Item zSj. 268. Item 2S ^.  286. 
Item  293. 

Apostase.  Con  jeclures  fur  la 
véritable  fignification  que  Stra- 
bon  a  donnée  à  ce  ternie.  Mem, 
Vol.  IX.  ^z^. 

AposTOLIUS  (Michel)  Byzantin. 
Ecrit  contre  Ariftote  Si.  Théo- 
dore de  Gaza.  Jugement  de- 
favantageux  de  fon  ouvrage. 
Mem.  Vol.  II.  778. 779.  Con- 
damné par  le  Cardinal  BefFa- 
rion,  qui  l'exhorte  à  fe  corriger. 
780.  &fuiv.  Réponfe  de  ce 
Cardinal,  traduite,  avec  le  texte 
à  côté,  &  des  notes,  par  M. 
BoiviN  DE  Villeneuve. 
Hijl.  Vûl.  1 1 1.  3  o  2.  &fuiv. 
Apoftolius  profite  des  avis  de 
Beflarion  :  Se  corrige  :  Fait  l'é- 
ioge  funèbre  de  ce  Cardinal  : 
Le  manufcrit  de  cette  pièce 
confervé  à  la  Bibliothèque  du 
Roy.  Mem.  Vol. II. 784. 78 5 . 

Apostrophe.  Manière  donc 
les  Romains  la  faifoient  dans 
les  lettres  quarrées  :  Erreur  à 
laquelle  elle  a  donné  lieu.  Hijf. 
r^/.  L155. 

Apothéoses  ,  ou  ConsécrA- 

T I  ON  s.  Conjedures  fur  leur 
origine.  Hifl.  Vol.  V.  34.  Epo- 
que de  celles  de  Bacchus.  Alciit. 
Vol.  V.  3  1 1 .  de  Cérès.  Ibidem. 
d'Hercule.3  14.31  j.deCaftor 
&  de  Pollux.  3  I  6.  Diflertatioa 
de  M.  l'Abbé  MongAULT, 
fur  l'ApothéofedesProconfuIs 
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du  temps  de  la  République  Ro- 
maine: Son  origine.  yJ^/t?;/.  ^<7/, 

^•353-3.54-^"P''ogi';s.355. 
ù'Juiv.  Ce  culte  eft  la  caufe  ik. 
le  modèle  de  l'Apothcofe  des 
Empereurs.  363.  &Juiv.  Apo- 
thcoles  des  hommes  ilkiftres  & 
des  fondateurs  de  villes.  IbiJ. 
359.  360.  des  LégilTateurs. 
361.  Elle  tombe  pluftoft  fur  les 
vertus  que  fur  les  perfonnes. 
365.  Apothcofe  des  Athlètes. 
jl'iJ.  279.  Iti'inpag.  290.  29 1 . 
Item  p.  362.  Epoque  de  celles 
des  Empereurs:  Il  n'appartenoit 
d'abord  qu'au  Sénat  de  les  dé- 
cerner. Hijl.  Vûi.  I.  262.  Celle 
de  Céfar  commencée  pendant 
fa  vie.  Alem.  Vol.  I.  -^6^.  & 
^ô'y.&Jhh.  Epoque  de  celle 
d'Augufle  fixée  après  fa  mort  : 
Réfutation  des  Auteurs  qui  ont 
avancé  le  contraire.  367.  368. 
Cette  Apothéofe  repréfentée 
fur  une  Agathe  de  la  Sainte- 
Chapelle  :  Erreur  populaire  à 
laquelle  elle  a  donné  lieu.  HiJI. 
"Vol.  I.  274..  Repréfentation  de 
celle  de  Germanicus  fur  une 
autreAgathe  antique  du  cabinet 
du  Roy.  IbiJ.  276.  Apothéofe 
d'Hadrien  faite  malgré  tout  le 
Sénat.  IbiJ.  263.  Remarques 
fur  la  Confécration  de  Tullia 
fille  de  Cicéron.  Alem.  Vu/.  I. 
374.  375 .  Sur  celles  des  pères 
par  leurs  enfants  :  Caufes  êc 
effets  de  cet  abus.  375.  376. 
Apothéofes  ou  Consécrations 
domeili^ues:  leur  origine:  Ex- 


T  I  E  R  E  S.  65 

plication  de  pIuTeurs  mouu- 
mentsqui  en  ont  eilé  confervez. 
379.  &fiiiv.  Apothéofes  des 
favoris  des  Princes  ,  des  Maî- 
trcffes,  ikc.  381.382. 

Appan  AG  ES  des  Princes.  N'a- 
voient  point  lieu  fous  la  pre. 
miére  race.  Alim.  Vol.  V  1 II. 
484.  Appanages  en  fonds  pour 
les  Princelfes,  n'ont  lieu  que 
depuis  deux  cens  ans. yî/c/«.  Vol, 
11.663. 

Apparition  des  Mûrts.  Senti- 
ments des  Payens  fur  cette  m^.- 
vére.Mem.  Vu/.  I.3  i  .^z.A'Ittii. 
Vu/.  H.  7. 

A  P  P I  E  N.  Son  Interprète  Latia 
corrigé  au  fujet  de  fa  mauvaife 
traduélion  de  l'E'pitaphe  de 
Pompée.  Aletii.  Vu/.  I.  359. 
Eclairciflements  fur  les  termes 
dont  il  s'efl  fervi  pour  dt  figner 
les  Vétérans ,  dans  les  difîérents 
temps  de  la  République.  Alem, 
Vu/.  IV.  290.  fur  les  endroits 
de  fon  hidoire  qui  concernent 
la  perfonne  de  Juba  le  Jeune. 
//'/(/.  45  ^.&fiiiv.  II paroît  avoir 
donné  une  idée  plus  jufle  que 
Cicéron ,  de  la  bataille  navale 
entre  Lucullus  &  Mithridate. 
Hijî.  Vol.  V.  I  80.  Remarques 
fur  fa  relation  du  complot  6c 
de  la  mort  de  Vettius.  181.  fur 
la  mort  de  Cinna.  i  82.  &fuh>. 
fur  la  bataille  de  Sucron  entre 
Pompée  &  Sertorius.  i  86.  fur 
la  mort  de  Mithridate,  &C.  i  8  8. 
Hi//.  Vo/.  VII.  129.  fur  la 
réponfe  qu'il  attribue  à  Céfar, 
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après  que  le  Sénat  eut  rerule 
de  prolonger  à  ce  General  le 
goavernementdesGauIei./////. 
K'/-  ^'•  1 90-  ^'^  ^  guerre  que 
ce  Romain  ibatint  dans  Ale- 
xandrie ,  &.C.  Aîem.  Vel.  I X. 
4J.9.  Tut  la  dirtinclion  qu'il  fait 
de  deux  Domitius ,  Généraux 
dans  les  deux  armées  à  Pharlaie. 
Hijî.  Vûl.  V.  191.  fur  l'àge 
de  Pompée.  192.  ûir  le  furnom 
de  Grand  donne  à  ce  General. 
Hifl-  Vol.  VII.  129.  &fuiv. 
fur  la  perfonne  de  Catiiina.  1 3  7. 
Son  peu  d'autorité  à  Tégard  de 
l'Hilioire  d'Affyrie.  Ment.  KV. 
V.  366.  367.  Un  pafTage  qui 
regarde  Seleucus ,  mal  expliqué 
par  quelquesAntiquaires.^/c'/;;. 
T'''/.VI.  551.  Durée  qu'il  attri- 
bue au  règne  de  Seleucus-Nica- 
tor ,  plus  conforme  à  la  vérité 
que  celle  des  ChronoIogLlles 
modernes./^//.  JW.VII.  87. 
Oppofe  à  rZmpereur  Julien 
touchant  le  mariage  de  Strato- 
nice  avec  Antiochus.  IhU.  9 1 . 
^lec  deuxAntiochus  au  nombre 
des  enlànis  du  même  Seleucus. 
03.94.95.  EcIaircilTementsfur 
fa  relation  de  la  mort  de  Céfar. 
Jhid.  145.  1 46.  de  la  vie  de  Ci- 
céron.  1 5  o.  de  la  vie  de  Brutus 
&  de  Caifius.  IbU.  i  5  8.  «^/w/V. 
de  la  mort  de  Porcia.  i  62.  &  de 
celle  de  Fulvia ,  évc.  i  67.  168. 

A PPi US- Claudi US.    Vojc7 

CL.A.UDIUS  'APPIUS) 

Appius-Clodius.  Vûj-eiQiQ: 
©IU5  ^APPiVS) 
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Appl-^udissements.    Accôm- 

pagnoient  chez  les  Romains,  le» 
acclamations  :  Elloient  de  plu- 
fieiu-s  fortes.  Hjjf.  J 'cl.  1.  116. 
Applaudiffements  accordez  aiax 
Athlètes  viclorieux.  V'^je^ 
ATHLETES. 

A  P  P  L  A  U  D  I  S  S  E  U  R  S  à  gages. 
Entretenus  par  les  riches  Ro- 
mains ,  &  prêtez  entre  amis. 
Htjî.  Vd.l.  118. 

Aporrh.axis.  Efpece  d'exercice 
qui  faifoit  partie  de  la  Sphéri- 
ftique.  Sa  defcription.  Mem. 
JW.I.  165.166. 

Approcher,  Approchier, 
APPROUCHIER-Meuxmotsde 
Jurifprudence.  Adj^urner,  citer 
en  JujVice.  Mem.  \'ol.  X.  63  2. 

Aps,  village du\'ivarais.  Eill'an- 
cienne  Alba  Hchi:rut7i,  Ôcc. 
HijL  T'I'/.  VII.23  5 .  Antiquitez 
qui  s'v  trouvent  en  grand  nom- 
bre. 236.  Infcriptions  trouvées 
dansfes  environs  pai'M.  Lan- 
CELOT.  236.  237. 

Apuleius-Saturninus.  T'^i)ei 
Saturninus  (Apuleius) 

Apulée  ,  accufe  de  Magie  :  Re- 
proche Tirrcligion  à  Ion  accu- 
fateur.  AL'm.  Ï^W.  1.53-  Eft  un 
des  Auteurs  Latins  qui  ont  le 
plus  contribué  à  donner  cours  à 
ia  m^igie.  Aie  fn.  Vol.  IX.  44-45  - 
Portoit  toujours  quelque  idole 
avecluy.  HiJÎ.V.^lAX.  173. 
P%Trhique  particuhére  dont  if 
fait  la  defcription.  Alem.  Vcl.  I. 
122.  Attribue  à  Pherécvde  d'a- 
voir  introduit  la  profe  dans  les 
Ecolesc 
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"Ecoles.  Hiû.K'/.y.^22.?rend 
Ifis  pour  Diane.  Alan.  Vol.  V. 
fji.  &  pourThctis,  par  qui  il 
feint  d'avoir  elîé  inftruit,  ikc. 
Aient.  Vol.  V.  91.  e5^  95.  96. 
Pourroit  paflTer  pour  Poète ,  s'il 
y  a\oit  des  Poètes  en  jMofe. 
Mcm.  K'/.VI.  275.  Son  éloge 
de  Thaïes  de  Milet.  ALm.  VûL 
X.  10. 
Aquitaine.  Une  des  quatre 
provinces  des  Gaules,  fui\ant 
la  divifion  qui  en  fut  faite  par 
Augufte.Augmentcede  l'Albi- 
geois dcmembrt'  de  la  Narbon- 
noife.  Mim.  ïv/.  V 1 1 1.  403 . 
M.  de  Marca  en  diftingue ,  fans 
fondement,  deux  avant  le  IV.* 
ficcle.  4.0  ) .  quoyqu'elle  ait  eftc 
divifée  dans  ia  fuite.  41 1.  Elle 
eftoit  compofce  de  quatorze 
Citez  fous  Auguile. 4 1  j.  Chan- 
gements faits  enfui  te  dans  fa 
divifion.  Ibidem.  Les  Aquitains 
eftoient  originairement  Elpa- 
gnols.  IbiJ.^'Z  I .  Trois  pro\in- 
ces  de  ce  nom  réunies  en  même 
temps  aux  Narbonnoifes.  4.2  r . 
ù'fuiv.  Autorité  de  la  Notice 
des  Gaules ,  par  rapport  à  ce  qui 
regarde  les  deux  Aquitaines. 
426.  Aquitaine  première ,  con- 
quife  par  Euric  Roy  des  Wifi- 
gots.  Aient.  Vel.  V\  ï  I.  438. 
&  ia  féconde  Aquitaine  leur 
eft  abandonnée  par  Confiance, 
Ibidem  430.  Perte  caufée  dans 
cette  province  par  l'empoifon- 
Tiement  des  puits.  Ibidem  5  67. 
568. 
TmeXL 
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Ara.  Sens  que  les  Anciens  ont 
donné  à  ce  terme  :  Ara  tetre- 
rariii,JubJta,tempoïalis;  fens  de 
ces  expre (fions.  Hifi.  Vel.  VII. 
9.c5^  I  2. 

Arabes.  Chaffez  de  la  Babylonie 
par  Bélus.  Mevi.  Vol.  111.  352. 
Adoroient  Vénus  fous  le  nom 
deChabar,  &c.  Mcm.  K.'/.VII. 
1  60.  Sacrifioient  des  chameaux 
au  Dieu  inconnu. yW(.v«.K»/.IV. 
560.  Tranfportez  par  Nabu- 
chodonof  or  dans  plu  fleurs  \illes 
qu'il  a\  oit  bâties  :  Subjuguent 
toute  laPerfe.  Alem.  VolMW. 
433.  E'clairciffements  fur  l'an- 
tiquité &  fur  les  dialecfles  de 
l'Arabe.  Mcm.  Vol.  II.  248.  & 
273.  274.  lum  5  zo.&fuiv.  Ils 
font  peu  \erfez  dans  i'allrono- 
mie  avant  le  Mahometifnie  : 
Adoptent  le  fyfteme  de  Ptolé- 
mée,  &:  les  noms  grecs  des  Con- 
ftellations.  Aiem.  Vol.X.  15.16. 
Cultivent  les  fciences  pendant 
les  fiécles  de  barbarie.  Ibid.  Itcnt 
Alem.  Vol.  IX.  5  I .  Auteurs  qui 
ont  cultivé  chez  eux  l'Aflrono- 
mie  avec  le  plus  de  fuccts.  Akm. 
Vol.  I.  17.  Attachement  de  ce 
Peuple  pour  l'Aftrologie  judi- 
ciaire. Alem.  Vol.  II.  24S.  Iteni 
Ment.  Vol.  IX.  5  I.  Attribuent 
à  Salomon  tout  ce  qui  leur 
p.aroît  merveilleux,  &c.  IbiJ. 
525.  &  :i  AriOote  la  connoif- 
fance  de  la  Bouffole.  Alcm, 
Vol.  IV.  615.  Leurgoiit  pour 
les  fables.  yWt'w.  Vol.  IV.  630. 
Mcm.  VolM  1.580.5  8 1 .  Mm, 
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Vol.  X.  3  66.  Leur  opinion  fur 
le  premier  fondateur  du  laby- 
rinthe d'Egypte.  Hi/{.  Vol.  Y. 
24,9.  Portent  le  jeu  des  Echecs 
en  Efpagne.  WiJ.  254.  Riment 
leur  pocïie.  Meut.  Vu/.  I V.  470. 
4.71.  Erreur  des  Auteurs  qui 
appellent  Numides ,  les  Arabes 
Nabatéens.  Bi/l.  Vol.  IX.  6^. 

Arabie  E'gypticnne  de  Strabon 
&  de  Ptolémée ,  eft  la  terre  de 
Geiïen.  Hijl.  Vol.  III.  2  5 .  Ara- 
bie Pctrée  foumife  à  l'Empire 
Romain.  Mcm.  Vol.  1 1.  467. 
Arabie  conquife  par  les  Ethio- 
piens. Mcm.  Vol.  11.330.  Hi- 
îloire  d'Arabie  par  Juba  :  Juge- 
ment de  cet  ouvrage.  Mcm.  Vol. 
IV.  463. 

A  R  AD  AN.  Ville  célèbre  par  {ç.5 
mines  d'or  &  d'argent.  Mcm. 
Vol.  lY.  602. 

A  R  A  D  U  s ,  ville  de  Syrie.  Se  ré- 
volte contre  lesSeleucides:  Ses 
médailles.  HiJÎ.  Vol.YU.  96. 
Particularitez  qui  ont  rendu 
fameux  un  de  fes  temples.  HiJl. 
VoLl.iio. 

ArAMUS,  père  des  Syriens,  félon 
Joféphe.  Mcm.  F^?/.  III.  1 34. 

ArANE.  Ville  &  PrincefTe  de  ce 
nom.  Mcm.  Vol.  IX.  87. 

A  R  A  N  T  I  A.  Ancien  nom  de 
Phlyunte  ville  duPeloponnefe: 
Si  elle  a  donné  fon  nom  aux 
oranges.  Mcm.  Vol.  III.  42. 

Araspe,  Mede.  Prétend  prouver 
qu'il  a  deux  âmes,  une  bonne 
èi.  une  mauvaife.  Metn.  YoL  IL 
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ArATUS.  Contradicîlion  de  PIu- 
tarque  au  fujet  de  ce  Général. 
HiJl.Vol.Y.  ly^.iyô. 

ArATUS,  Aflronome.  Temps  où 
il  a  vécu  :  Ses  ouvrages  :  Sphères 
compofées  fuivant  Ton  fyfteme. 
McJii.  Vol.  I.  13.  Commenté 
par  Hipparque.  14.  Place  la 
conflellation  du  Centaure  fous 
deux  fignes  différents  ;  Con- 
damné mal-à- propos  par  le 
même  Commentateur  &  par 
fon  Scholiafle  Latin.  yW^w.  Vol. 
VII.  3  17.  3  18.  Pièces  de  Mu- 
fique  inférées  dans  l'édition  de 
fes  poéfies  faite  à  Oxford  en 
iSyi.Mc}».  Vol.  Y.  183. 

A  R  A  X  E  S ,  Fleuve  d'Arménie. 
Prend  fa  fource  au  mont  Abos« 
Mcm.  Vol.  VIII.  3  5  6.  Erreurs 
de  quelques  Géographes  fur  fon 
cours  :  Se  jette  dans  la  Mer 
Cafpienne.  3  5  6.  3  5  7.  Con- 
fondu mal -à-propos  avec  le 
Phafe.358. 

Arbaces.  Nommé  Pharnaces  par 
Velléius-Paterculus  :  Détrône 
Sardanapale.  Aie?».  Vol.Y.'^  6p. 
Caufes  de  fa  révolte.  ////J.^yS. 
Remarques  pour  fixer  l'époque 
de  cet  événement.  Ji>U.  ^y^. 

Arc.  Monuments  &  édifices  anti- 
ques pris  mal-à-propos  pour  àts 
arcs  de  triomphe.  H'ijl.  Vol.  III. 
238.  &Juïv.  Arcs  élevez  par  \t% 
Anciens  en  l'honneur  des  Hé- 
ros ou  des  Dieux.  Hijl.  Vol.YX.... 
1 44. 1 45 .  Arc  de  triomphe  près 
de  Saint  Remy  en  Provence  .• 


DES  M  A 
Deiïein  des  relies  qu'on  en  voie 
encore,  diflcrent  de  teliiy  qui 
enaertcdonncdanslequarriûne 
Tome  du  fupplément  de  1  An- 
tiquité leprcfentce  en  figures. 

Hij/.  rw.  VII.  26 5. 

Arc  A  D I  E  N  s.  Inftruiloient  leur 
jeune/Te  à  chanter  leurs  loix. 
Aient.  K'/.  I  V.3  po.  Portrait  de 
leurs  mœurs  par  Polybe.  AL  m. 
Vû/.V.  i^6.&fuh>.  Paffent  eu 
Italie.  II//i/.  313.  Leurs danfes. 
Alem.  Vi'LX.  300.  Banniflenc 
les  Rois  après  la  féconde  guerre 
Meflenique.  Aùffi.  Vûl.  V 1 1. 
313.  En  lapident  deux.  3  1 4. 
Abandonnent  à  chaque  ville, 
le  foin  de  fe  gou\erner' elle- 
même.  ll>'ui. 
ArcADIUS,  Empereur.  Son  ca- 
racflére  :  Parallèle  de  fes  mœurs 
avec  celles  des  Rois  de  France 
qui  luy  eftoient  contemporains, 
yîfa/z.  KV.  II.  626. 
Arcangelo  (Jacomo)  Auteur 
Sicilien.    Remarques  fur  fon 
fentiment  touchant  la  nailTance 
de  Daphnis  &  la  pofition  des 
monts  Hérées.  HijiVclN .^t^ . 
ArcÉsilas,  Roy  de  Cyrene. 
Remporte  le   prix  aux  Jeux 
Pythiens:  Remarques  critiques 
fur  rOde  de  Pindare  faite  en 
fon  honneur.  AIcm.  Vi'/.  II.  40. 
41.  Alem.  Vu/.  111.305.  Afiw. 
KV.  IX.85. 
Archaicus,  Archiacus. 
Etymologie  &  fens  de  ces  ter- 
mes: Diftcirents  fentiments  fur 
leur  leçon  dans  Horace.  /////. 
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Vu/.   III.  140.  ér'fuJv. 

Archambauld,  ou  Erchex- 
VALD,  ou  Erchamballi), 
Maire  du  Palais  de  trois  Royau  - 
mes  ibus  la  première  race:  Son 
éloge  :  Erreur  des  Hifloricns 
qui  ont  pris  fa  ffatue ,  placée  \  is- 
.à-vis  l'Hoflel-Dieu  de  Paris, 
pour  celle  du  Dieu  Efculape. 
/////.  IW.  III.  25)9. 

Arch^ANAX  de  Mytilene. 
Tige  des  plus  anciens  Rois  du 
Bofphore  Cimmerien  qui  nous 
foient  connus.  Alcm.  Vu/.  V  I. 

.  553- 554;    ^ 

A'PXH',  caufe  efficiente,  dans  fa 

plus  étroite  fignification.  Alcm. 
Vol.  X.  1 6. 
Archecltes,  Dtix.  Raifons 
qui  ont  fait  donner  dans  les 
monuments  publics,  ce  titre  à 
Hercule  &  à  Apollon.   HiJ/. 
Vu/.  IX.  I  69.  170. 
ArchÉlAus,  maitre  de  Socrate. 
Alem.  Vu/.  V.  6.  Croyoit  une 
Providence  divine  &:  une  infi- 
nité de  mondes,  MeîJi.  Yû/.  IX, 
10. 
ArckÉlAus,   fils  &  fucceffeur 
d'IIerode  le  Grand.   Tumulte 
excité  à  fon  avénementà  la  cou- 
ronne ,ikc.  Aicm.  Vo/.  1 1 .  5  4 1 . 
Eft  confirmé  dans    fa  dignité 
fous  le  titre  d'Ethnarque.  543. 
Relégué  a  Vienne  par  Augufle. 
Uid.  H]j}.  Vo/.  V.  275 .  Alcm. 
K'/.VI.492.  /////.  Vo/.  IX.92. 
Ses  biens  confifquez.  Mcm.Vol. 
1 1.  544. 
ArchestrATE.  Pocte  Grec 
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dont  on  a  des  pièces  dans  l'An- 
thologiemanurcritecle  labiblio- 
theqiie  du  Roy.  Me^n-  Vol.  II. 
282. 
ArchiAS,  Corinthien,  fonda- 
teur tle  Syracufe.  Préfère  les 
riche/fes  à  la  fantc  de  fes  habi- 
tants, 6cc.  Hijl.  Vol.  I.  23  6. 
ArchiAS.  Poète  Grec  inconnu  à 

VolIîus.J^w.  K;/.II.282. 
Archias.  Voyei  Calondas. 
ArchiAS,  célèbre  Mènuifier  de 
Rome,  Hijt.  Vol.  1 1 1.  1 4.2.  d^ 
144.  145. 
Arch  IDAME,  RoydeSparte, 
fécond  du  nom  ,    engage   les 
Thebains  à  furprendre  la  ville 
de  Platée,  &  le  coup  eftant  man- 
qué, il  afTiège  cette  ville,  qu'il 
prend  après  un  long  fiége ,  & 
qu'il  détruit. /Wcw.  Vol.N .a^o-j. 
ArchigALLE.  Grand  Prêtre  de 
Cybéle.  Surnommé  Vaùcina- 
tor  :  Mépris  que  les  Romains 
ont  pour  luy.  Mem.  Vol.  IL 
/^^^.HiJi.Vol.Y.^^y 
Archilochus.  Poète  Grec 
inconnu  à  Volfius.  JVlcm.  Vol. 
II.  283. 
Arch  I  LOQUE  de  Parcs.  Re- 
cherches fur  fa  vie  &  fur  it% 
ouvrages  par  IM.  l'Abbé  S  EV  IN. 
FlorJifoit    fous    le    règne    de 
Gvgès.  Alem.  Vol.  X.  36.    Sa 
gloire  prédite  par  l'Oracle.  37. 
Noblefle  de  fa  race.  38.  Prend 
ia  fuite  dans  une  bataille  :  Vers 
qu'il  compofe  fur  la  perte  de 
fon  bouclier.  39.  Affi-onts  que 

iuy  attire  l'obrccûité  de  fes 


L  E 

Poëfies.  3  p.  40.  Ses  ouvrages 
engagent  Néobule ,  fes  fœurs 
&  leur  père ,  à  fe  pendre  de 
defefpoir.  4 1 .  Item  Aletn.  Vol. 
X.  240.  La  leèlure  de  fes  écrits 
défendue  par  les  Spartiates. /^/^. 
24 1 .  &  par  l'Empereur  Julien. 
Aie  m.  Vol.  X.  4 1 .  Ils  ne  méri- 
tent pourtant  pas  le  nom  de 
fatires.  Mem.   Vol.  IL   24.0. 
Quitte  fa  patrie ,  &  fe  diftingue 
aux  Jeux  Olympiques.  Alem. 
Vol.\.^  2 .43 .  Tué  par  Archias  : 
Ses  mânes  appaifez  par  ordre 
de  l'Oracle.  43. 44.  L'anniver- 
faire  de  fa  nailfance  célébré  dans 
toute  la  Grèce.  44.  Perte  de 
tous  fes  ouvrages.  //^/V.  Sa  vie 
écrite  par  luy -même.  45.  Ses 
épodes.  46.  ér'fuiv.  Ses  élégies. 
5  I .  Ite?tt  Alem.  Vol.  VIL  354. 
Ses  hymnes  facrez.  Mem.  Vol. 
X.  5  1 .  52.  Son  nom  mis  dans 
Athénée  à  la  place  de  celuy 
d'Archippus.5  2.  Appelle  Anti- 
ïoque  par  le  même ,  &  par  tous 
les  Auteurs  Grecs.  Ibïd.  286. 
Son  éloge.  Ibid.  52.53. 
Recherches  fur  la  vie  du  même 
Poète,  par  M.  l'Abbé  Sou- 
CHAY.  Mem.  Vol.  VIL  353. 
354.  Eloge  de  fes  ouvrages: 
Obmiffion  de  Voffius  &  de  Gy- 
raldus,  en  parlant  d'eux.  354. 
3  5).   Poiîérieur  à   Callinus  : 
Méprife  de  Fabri  &  du  P.  Me- 
neftrier,  qui  l'ont  fait  auteur 
des  vers  hexamètres.  3  64. 365. 
Recherches  fur  la  vie  d'Archilo- 
que ,  &  fur  les  ouvrages  doat 
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Plutarque  Iiiy  attribue  l'iinen- 
tioii,  pur  M.  Burette.  ALm. 
Vi>/.  X.  239.  &juii'.  En  quel 
feus  Loiigin  l'a  compare  avec 
Eratoftlieiie.  Hijl.  K'/.V.  202. 
é^zoj^.  205. 

ArchimEDE.  DifTertation  fur 
iiii  pad'age  de  Ciccron  ou  il  eil 
parle  du  tombeau  &  de  la  jier- 
îbniie  d'Archimede,  par  M. 
i'Abbc  F  R  A  G  U 1  E  R.  AIcm. 
y-^i'/.  II.  321.  Invente  un  grand 
nombre  de  machines  extraor- 
dinaires pour  la  dcfenfe  de  Sy- 
racufe  fa  patrie  ,  afTiegce  par 
Marcellus.  324.  325.  les  mi- 
roirs ardents  Si.  les  pierriers. 
3  2  5 . 3  2 6.  le  cylindre ,  les  fphe- 
res  de  verre  &;  autres  fpheres 
matérielles.  HiJl.  Vol.  I.  i  i  i . 
A'Lm.  Vûl.  I.  1 3 . 1 4.  Mem.  IW. 
1 1.  326.  L'invention  des  hor- 
loges ne  peut  luy  eflre  attribuée. 
y^/cv;/.  F.;/.  IV.  155.  156.  Mé- 
daille frappée  en  ion  honneur 
par  les  Syracufains.  Alem.  Vi'l. 
II.  326.  \Jnt  fphere  &  un  cy- 
lindre font  gravez  par  fon  ordre 
fur  fon  tombeau.  Ibui.  Cicéron 
ne  rend  point  à  fa  perfonne  &: 
à  fa  profeffion  la  juftice  qui  leur 
eft  diie.  3  27.  &fuiv. 

Archippus,  auteur  du  Telephe, 
qu'Athénée  attribue  fans  fon- 
dement à  Archiioque.  Mcm, 
Vol.  X.  5  2. 

Archontes.  Tribunal  dont  le 
Chefeftoitle  premier  Mvigiflrat 
de  la  République  d'Athènes, 
&  donnoit  fon  nom  à  l'année 
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de  fon  adminirtration.  ALm. 
Vol.W.^  5  4.  Recherches  hiiîo- 
riques  fur  les  Archontes,  par 
M.  Blanchard.  HiJl.  Vûl, 
VII.  55.  Ce  tribunal  efl  com- 
pofé  de  neuf  Officiers:  Le  Roy 
en  elî  le  fécond  :  Leurs  noms 
&  leurs  emplois.  55.5  6.  Ils  font 
punis  de  mort,  s'ils  font  trouvez 
j)ris  de  vin.  5  6.  Serments  qu'ils 
font  obligez  de  prêter  en  en- 
trant en  charge  :  Entrent  de 
droit  dans  l'Aréopage  en  foriant 
de  l'Archontat.  Il/ul.  Examen 
fubi  en  leur  préfence  par  ceux 
qui  enlroient  dans  la  magiiba- 
ture.//vV.  5  3 .  Obligez  à  rendre 
compte  après  leur  adminifîra- 
tion  :  Leur  autorité  diminuée 
par  SoIon./^V/.y  I .  «^73 .  Leur 
iifle  fautive  dans  Diodore  de 
Sicile.  Alem.  Vol.Vl.  80.  Leur 
dignité  devient  décennale,  & 
enfuite  annuelle.  Alim.  Ycf 
VII.  299. 

A  R  c  H  Y  T  A  s.  Eft  le  premier 
Géomètre  qui  applique  la  Géo- 
métrie aux  Mechaniques  :  Imi- 
té 61:  furpafl'é  par  Archimede  : 
Méprife  de  Cicéron  dans  l'op- 
pofition  qu'il  fiit  de  ces  deux 
Géomètres.  AIcm.  Vû/.ll.2  20. 
&fuiv. 

A  R  D  A  L  E  de  Trezene ,  fils  de 
Vulcain.  Célèbre  Muficien- 
Pocte.  Eft,  félon  quelques-uns, 
le  premier  qui  ait  réduit  en  art, 
la  mufique  de  la  ftute.  Alem. 
Vûl.  X.  225.  Recherches  fur 
fa  vie  &  fur  fes  ou\rages,  par 
liij 
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M.  B  U  R  E  T  T  E.  Ihuiem  265. 
Faute  de  Pline  qui  l'appelle 
Dardalus.  266. 

ArDYS,  Roy  de  Lydie,  fils  de 
Gygès.  Epoque  de  fon  règne. 
Menu  K'/.  V.  25  2.  Abrège  de 
fon  hifloire,  &c.  Ibidem  265. 
266. 

ARECOMIQUES.  Nom  de  la 
partie  des  Volques  dont  Nîmes 
&  Uzès  efloient  les  métropoles. 
Mcm.  Vol.  VIII.  434. 43  5 . 

Aréopage.  Recherches  de  M. 
l'Abbé  DE  CANAYE  fur  ce 
Tribunal:  Jugement  du  Traité 
de  Meurfms  fur  la  même  ma- 
tière. Mcm.  F^/.  VII.  174. 1 75 . 
Erreur  des  Auteurs  qui  en  attri- 
buent rétablilTement  à  Solon. 
.  1  jS.  c^foiv.  Sert  de  modèle  au 
Sénat  de  Sparte.  178.  Etabli 
fous  le  règne  de  Cranaus.  i  80. 
Humilié  par  Draco  :  Remis  par 
Solon  dans  fon  ancienne  fplen- 
deur.  180.  Caraélére  des  J uges 
qui  le  compofoient.  181.  182. 
Tout  ce  qui  intérefle  la  Répu- 
blique eft  de  fon  reïïbrt.  i  83. 
Refpeél  extraordinaire  que  les 
Athéniens  ont  pour  ceux  qui  le 
compofent.  1 84.  Parallèle  de  ce 
Tribunal  dans  fa  gloire,  &  du 
même  corps  tombé  dans  la  cor- 
ruption ,  &c.  185.186.  Forme 
de  fes  jugements.  186.  &Juiv. 
L'édifice  où  il  s'alTembloit , 
diftingué  de  la  citadelle  d'Athè- 
nes :  EU  bâti  d'abord  avec  fim- 
plicité ,  &:  embelli  dans  la  fuite 
parOreile,&c.i87. 188.  II 
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fubfiftoit  en  entier  Ju  temps 
de  Vitruve.yWtvw.  Vi^l.  IV.  397. 
Autres  remarques  fur  ce  fujet. 
Mem.  Vol.  VII.  195.  &fuïv. 
Culte  que  l'Aréopage  rendoit 
aux  Euménides.  Ibïd.  i  88.  Ne 
s'affembloit  au  commencement 
que  les  trois  derniers  jours  de 
chaque  mois,  i  89.  Ne  jugeoic 
cpie  pendant  la  nuit ,  &  en  plein 
air.  190.  Item pag.  197.  198. 
Tire  au  fort  les  affaires  dont  il 
doit  juger.  1 90. 1 9 1 .  Nefouftre 
d'abord  aucun  Avocat  :  Se  relâ- 
che enfuite  à  cet  égard.  191. 
Impofe  filence  par  un  Héraut, 
à  ceux  qui  s'écartent  de  la  que- 
ftion.  191. 192.  Serments  qu'il 
exige  des  parties,  i  ^-^ .  Manière 
dont  chaque  Juge  donne  (a. 
voix.  194.  Changement  intro- 
duit par  les  trente  Tyrans  dans 
l'ancienne  manière  d'opiner. 
1 94.  Couleur  &  matière  des 
calculs  employez  par  les  Juges. 
194.  195.  Marques  d'abfolu- 
tion  ou  de  condamnation  des 
accufez.  195.  Emoluments  des 
Sénateurs  de  l'Aréopage.  195. 
Jugements  de  ce  Tribunal  les 
plus  célèbres.  198.  ô'Juiv.  Ses 
officiers  obligez  à  rendre  com- 
pte en  fortant  de  charge.  H'ifl. 
fW.VII.  54.  55. 

AresTOR  père  d'Argus.  Ap- 
j)ellè  improprement  Alecflor  par 
Apollonius  de  Rhodes.  Mem. 
Vol.lX.6y. 

Aretès,  ancien  Chronographe, 
Mm.  F^/.  II.  417. 
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ARETHUSE  ,  une  des  Hefpendes. 
yJ/w.  ÏW.  III.  37. 

Arethuse.  Nom  employé  dans 
\  irgile  pour  exprimer  lu  Mufe 
fa\orable  à  Thcocrite.  Hijl. 
7v/.V.  88. 

AreTIUS.  Interprète  mal  le 
«TTOCTOr,  6i:c.  de  Piiidare.  Aient. 
Vû/.\l.  34.6.  347. 

A  R  E  u  s.  Nom  d'un  Argonaute , 
félon  Onomacrite,  Ôc  une  lîm- 
ple  cpithete,  félon  Homcre. 
AL'/ii.  r.'/.  IX.  79. 

Areus,  Philofophe  chéri  d'Au- 
gufte.  yî/.7w.  K'/.X.92. 

A'rrANeiiSNEioN.  Argant/umê. 
.Mont  de  la  Myfie.  Rctlitation 
des  Auteurs  qui  le  placent  dans 
i'ille  de  Chio  :  Autres  remar- 
ques pour  fixer  la  polition  du 
lieu  A'pyxM^iiof  ^  ëi.  fur  la  ma- 
nière d'écrire  &  de  prononcer 
ce  nom./////.  VûlN.  226. 227. 
228. 

Argenson  (  René-Louis  de 
VOYER  DE  PauLMV  d') 
Confeiiler  d'Etat,  &;c.  Acadé- 
micien Honoraire  en  1733. 
/////.  KV.  IX.  5. 

A  r  G  E  N  s  O  N  (  Saint  -  PieiTe  d'  ) 
viliage  du  Gapençois.  Sa  fon- 
taine minérale.  ALtri.  Vû/.Yl. 
y66. 

Argent.  Diiïertation  de  JM. 
AI  o  r  I  N  ,  pour  montrer  par 
quels  dégrcz  l'or  &  l'argent  font 
parvenus  à  l'empire  qu'ils  ont 
fur  le  Genre  Humain.  AIcm. 
YûL  V.  1  23 .  Ces  deux  métaux 
font  connus  plus  laxd  ^ue  le  fer 
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t\  le  cui\  re.  i  23 .  éffuiv.  Intro- 
duits dans  le  commerce,  i  27. 
Rendus  néceffaires  à  l'homme. 
1  29.  &Juh'.  Préférez  à  tous  les 
autres  métaux,  i  3  o.  &  fuiv. 
Employez  dans  les  monnoves, 
du  confentement  unanime  des 
Peuples.  131.  Leur  valeur  pu- 
rement arbitraire.  131.  132. 
Evaluation  des  monnoyes  d'or 
&  d'argent  chez  les  Anciens. 
HiJI.  Vc^/AX.  Sy.&fiày. 

ARGENTEAU.  Ancien  château 
fur  la  Meufe  entre  Liège  6c 
A  izet.  Détruit  par  les  Liégeois. 
Appelle  improprement  Argen- 
tueil  par  Froiflard.  Ahiii.  Vu'. 
X.  622. 

Argento.  Nom  Celtique  d'où 
Argcntogïhim ,  Argentimagiis, 
Argent  oral  mil,  Skq.  ont  eflé  for- 
mez. H'ifi.  Vcl.  IX. I lo.&juiv, 

Argentoratum,  Argen- 
TINA,  Straltourg.  Remarques 
de  M."  ScHEPFLiN  &  Lan- 
ce LOT  fur  ce  nom.  H'iJ}.  Vcl. 
IX.  I  29.  &juh:  AUm.  V^l.  X. 
463.  Ancienneté  de  cette  ville: 
Auteurs  qui  en  ont  fait  men- 
tion. A'icm.  Vol.  X.  4,63 .  464. 

ArgieNS.  Plus  anciens  que  les 
Hellènes.  AIcm.  fW.  1 1.  341. 
342.d^348.£5^^//v.  Et  que  les 
au  très  peuples  de  la  Grèce.  3  46. 
Se  rendent  maîtres  de  la  \  ille 
de  Corinihe  ,  &C.  AIcm.  Vol. 
L  288.  Condamnent  à  une 
amende  le  premier  qui  a  mis 
j>lus  de  fept  cordes  à  la  lyre. 
Mm.  YoL  Vni.  94.  Dtûur 
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de  la  lifle  cîironologique  de 
leurs  Rois.  Mm.  Vol.  1 1. 427. 
Refpea  extrcme  des  Argiens 
pour  les  Prccrefîes  de  Junon. 
Mem.  Vol.^-  194.  195. 

Argo.  Vaifieau  d'Oliris,  que  les 
E'cryptiens  avoienl  rais  au  rang 
desconftellations.  yî/^/«.  VoL\ . 
87.  Item pag.  98. 

Argo.  Vaifleau  conftruit  pour 
l'expédition  de  Jafon.  Etymo- 
iogie  de  fon  nom.  Mim.  Vol. 
IX.  67.  68.  Qualité  du  bois 
employé  à  fa  conftrucflion.  68. 
Sa  figure  femblable  à  celle  des 
galères  modernes.  69.  La  figure 
de  Minerve  efl  fa  divinité  tuté- 
laire  :  Autres  fables  fur  ce  fujet. 
70.71.  ItemHiJl.VoLMU. 
40. 

Argon.  Vûjei  Agron. 

Argonautes.  Incertitude  de 
l'époque  de  leur  expédition. 
Alem.  Vol.N .  297.  Différentes 
manières  dont  elle  efl  racontée. 
298.  DifTertation  de  M.  l'Abbé 
B  A  N  N  I  E  R  fur  leur  conquête 
de  la  toifon  d'or.  Aîtin.  Vol. 
IX.  54.  Anciens  pocmes  fur  la 
même  matière.  54-55-  Conci- 
liation des  anciens  Auteurs  tou- 
chant les  différentes  manières 
dont  ils  racontent  les  caufes  de 
cette  expédition.  Ihid.  57.  e^ 
fuiv.  63 .  &fuiv.  Différents  fen- 
timents  fur  le  nom ,  le  bois ,  &;c. 
de  leur  navire.  6y.  &finv.  Elle 
efl  la  feule ,  félon  Homère ,  qui 
ait  évité  les  écueils  du  détroit 
^ui  Tepare  la  Sicile  de  l'Italie. 
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Ilfid.  55.  56.  Noms  de  leurs 
principaux  conducteurs:  Jalon 
les  commande  en  chef.  IbiJ. 
72.  'y^.  Noms ,  familles  &  hi- 
floire  de  tous  ceux  qui  le  fuivi- 
rent.  73 .  &Juiv.  Ils  font  prefquc 
tous  fes  parents.  94.  Leur  expé- 
dition n'efl  pas  fort  antérieure 
au  fiége  de  Troye.  IbiJ.  80.81. 
Ils  font  dreffer  un  nouveau  ca- 
lendrier. 9  5 .  Sacrifice  qu'ifs 
offrent  avant  que  de  mettre  à 
la  voile.  IbiJ.  Choififfent  Her- 
cule pour  leur  pilote,  félon 
Diodore  de  Sicile.  Mem.  Vol. 
VII.  57.  L'abandonnent  dans 
la  Troade.  Man.  Vol.  IX.  84. 
Jeux  funèbres  qu'ils  célèbrent 
à  la  mémoire  de  Pèlias.  A'Ietn, 
Ï^/.III.3 9 3 .  Pénètrent  jufqu'à 
l'Océan  :  Côtoyent  la  Libye  : 
Portent  la  navire  Argo  fur  leurs 
épaules  pendant  douze  jours. 
Ibidem.  Délivrez  par  la  fiveur 
d'Apollon  :  Prédirions  avan- 
tageufes  faites  à  leur  pofiérité. 
3  94.  Mem.  Vol.  VI.  5 .  Favori- 
fez  par  Medèe.yJ/rw.  Fi;/.  VIII. 
243 .  &z  5  I .  Reçoivent  deTri- 
ton  une  motte  de  terre  :  My- 
fleres  cachez  fous  ce  préfent, 
dévoilez  par  cette  Princeffe. 
./Wt'w.  F^/.  III. 394.395. Cette 
motte  jettée  dans  la  mer,  forme 
l'ifle  Calliflè.  396. 397.  Leurs 
aventures  dans  l'ifle  de  Lemnos. 
Mem.  K'/.  III.  397398.  Les 
Minyens  leurs  defcendants  font 
chaffez  de  cette  Ifle.3  99.  Reçus 
chez  les  Lacédèmouiens.  400. 
q^ui 
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qui  confpirent  contr'eux:  Sau- 
vez par  leurs  femmes.  400. 
401.  S'emparent  de  Fille  Clal- 
lillc.  402.  Aventures  des  Ar- 
gonautes dans  les  jardins  des 
Hefperides.  AIc7n.  Vol.  1 1 1 . 3  j . 
Leur  toifon  d'or  appliquée  à  !a 
pierre  phil<.)fophale.  49.  Pa/fa- 
ges  de  Pindare  que  quelques- 
uns  ont  appliquez  mal-à-propos 
à  leur  expédition.  Aient,  Yûl. 
i\ .  509.  5  1  o. 

Argos,  Argolicus.  Noms 
pris  pour  la  Grèce  ik  pour  les 
Grecs  dans  les  anciens  Auteurs. 
ALm.V.'l.yW.YO. 

A  R  G  o  S ,  ville  de  Chypre ,  où 
Vénus  trouva  le  cadavre  d'A- 
donis. ALin.  Vûl.  VII.  252. 

Argus.  Employé  à  la  garde  d'Io. 
Erreur  de  ceux  qui  l'ont  con- 
fondu avec  celuv  qui  conftruifit 
la  nav  ire  Argo.  A/Ian.  Vûl.  IX. 
6-/.  Généalogie  de  ce  fécond 
Argus.  Alaii.  Vûl.  X.  475 .  Au- 
tre Argonaute  de  même  nom. 
Mem.  Vol.  IX.  79. 

AriABIGNÈS  ,  Général  de  l'armée 
des  Perfes.  Contradiclion  entre 
quelques  Auteurs  ,  touchant 
l'époque  de  fa  mort.  A'L'm.  Vol. 
IX.  138. 

AR  I A  R  AT  H  E  S ,  Roy  de  Cap])a- 
doce.  Arrête  le  cours  du  Mêlas 
pour  inonder  les  campagnes, 
&  pour  bâtir  des  mai  fous  de 
plaifance  dans  les  illes  formées 
par  cette  mer  artificielle.  Ment. 
K'/.  VIII.  349. 

Arias,  coureur  célèbre.  Epi- 
Tûmc  XL 
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gramme  de  l'Anthologie  com 
jioke  en  Ion  honneur,  &  tra- 
duite en  Fran(,ois.  AIctn.  Vol. 
111.3. 7. 
Arias  -  MontANUS.  Couronné 
Pocte  lauréat  dans  l'Académie 
d'Alcala.  Aîcm.  \ol.  X.  521. 
AriBERT,  fils  de  C:iotaire  I  r. 
Royd'Aquitaine.  Pri\  é  par  fou 
frère  Dag<jbert ,  de  fa  jiart  an 
Ro)aume de  France, 6cc.  Aient. 
Vol.Vl.yo^.yoô.  Kixelcfiége 
de  fon  Royaume  à  Touloufe  ; 
Ses  a\antages  fur  les  Gafcons. 
Aiart.  Vûl.  VIII.  5  22.  Sa  mort 
en  630.  ATctrt.  Vol.  VI.  707. 
AridÉE,  frère  naturel  d'Alexan- 
dre le  Grand.  Aient.  Vol.  I X. 
161. 
Aridius  (Saint)  Explication  de 
fa  Prophétie  contreTheodebert 
fils  de  Chilperic  Roy  de  Neu- 
ûrie.Afeni.  KV.VI.  695. 
AriaiANIUS,  Chef  des  Démons, 
qui    a\oient ,   félon   plulieurs 
Auteurs,  une  nature  movenne 
entre  les  Dieux  &  les  hommes. 
JIem.Vol.lU.i6y 
A  R 1 M  A  S  P  E  S.  Anciens  Peuples 
confondus   par  quelques  Au- 
teurs, avec  les  Hyperboréens: 
Leur  pofition.  Aient,  l  ol.  VII. 
i2o.cr'i22.d^i36.  N'avoient 
qu'un  œil ,   félon  Hérodote  : 
Leur  naturel  belliqueux.  Il>h/. 
132.  &fuh'. 
ArimÉENS.  Peuple  de  la  Syrie. 
Méprife  de  pludeurs  Auteurs 
au  fujet  de  fa  poiiiion.  Alem. 
YûL  III,  133.  134. 

•  K 
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ÀrIOBARZAî^E  ,  Lieutenant  du 
Roy  de  Perfe,  fe  révolte  contre 
luy.  Efl  fecoiim  par  Agefdas, 
Sec.  Mem.  Vi'/.IX.  149.  150. 

A  R I O  N.  Nom  du  cheval  d'Her ■ 
cule ,  fameux  chez  les  Mytho- 
logues. Sorti  de  la  terre,  félon 
quelques-uns;  engendré,  ieloa 
d'autres  ,  par  Neptune  &  la 
Nymphe  Erinnys.  Alâm.  Vol' 
VII.  293.294. 

Arion.  Nom  d'un  Poëte  célèbre. 
Mem.  VûL  V.  I  5  o.  Mem.  Vol. 

VU.  338. 

A  R I  o  s  T  E.  Erreur  de  ceux  qui 
luy   attribuent  d'avoir   voulu 
renfermer  des  véi'itez  morales 
fous  fes  allégories.  Alem.  Vol. 
YI.253. 
Arisidium  ,   Aresetum , 
Arisi  t  um,  Arisi  UM,&CC. 
Noms  d'un  ancien  Evcchc  des 
Gaules.  Recherches  de  M.  DE 
MandAJORS  fur  fa  pofition, 
&c.    Sa   Carte  géographique. 
Hïjf.  Vûl.  V.  3  3  6.  Fondé  par 
Sicrebert  Roy  d'Aufîrafie.  Ib'ul. 
Item  Mem.  Vol.  VIII.  442. 
Placé  dans  le  diocèfe  d'Alais  par 
M.  le  Laboureur.  Hijl.  Vol.  V. 
237.  DansceluydeRhodezpar 
quelquesAureurs.//^/^/.  &  formé 
deceluy  d'Uzcs,  félon  d'autres. 
Mem.  K?/.  VI 1 1. 444.  Nomina- 
tion à  cet  Evêché ,  confécration 
de  fes  Evcques ,  accordées  aux 
EvêquesdeMetz.//vV/.  II  eft  ra- 
vagé par  les  Sarafins  ,  Si.  incor- 
poré fousCharlemagne,au  dio- 
cèfe deNîmes.i////.  W.Y.3  -^^ . 
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AristÉE,  fils  d'Apollon  Si  de  la 
Nymphe  Cyrene.  Au  lieu  de 
lait  eil  nourri  de  nedar.  Alem. 
Vol.  II.  44.  45.  Abrégé  de  fa 
y\t.Mem.Vol.Y\.')6c). 

AristÉE,  gendre  de  Cadmus. 
Chef  d'une  ancienne  colonie 
Grecque.  Erreur  de  ceux  qui 
l'ont  cru  contemporain  de  Dé- 
dale. yJ/^w.  F^/.  IX.  i  87. 

Aristide.  Un  des  Généraux  de 
l'armée  Grecque  qui  défit  celle 
des  Perfes  à  Platée.  Mem.  Vol. 
V.406. 

Aristide,  Peintre  célèbre. 
Afem.  Vol.  y  1.8. 

A  RI  STI  D  E  de  Milet.  Caradére 
de  cet  Auteur.  Mem.  Vol.Yll. 
243. 

Aristide,  Orateur.  Sens  dans 
lequel  il  a  pris  le  terme  A'OT>f<i- 
pUv.  Mem.  Vol.  I.  244. 

Aristide,  fophifte  Platonicien, 
contemporain  de  Marc-Aurele 
Si  de  Commode,  &c.  Mem. 
Vol.  X.  2  5  4.  Apologirte  de  la 
Religion  Chreftienne.   Mem. 

Vol.  V.   I  2. 

Aristide-Quintilien. 
Explication  de  quelques  en- 
droits de  fon  traité  fur  laMufi- 
que.  Mem.  Vol.  V.  i  53.  UU. 
163.  Ite!7i  1 79 . 1  8  o .  Mem.  Vol. 
X.  250.0^252. 

Aristippe.  Son  Qzrz^éxQ.  Mem. 
Vol.  V.  I  3 .  Son  fyfleme  fur  la 
nature  du  bien  Si  du  niai  moral , 
différent  de  celuy  d'Epicure, 
quoyque  conçu  dans  les  mêmes 
termes,  /fm.  V^l'  X-  ^-1» 
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ArISTOBULE,  iils  de  Jean 
Hvrcan.  E(l  le  premier  Roy 
trilracl  qui  ait  réuni  en  fa  per- 
sonne la  royauté  ik  la  fou\  e- 
raine  facriricature.   Hi/L    Vi'l. 

III.  104..  Réfutation  de  fon 
fentiment  fur  la  prétendue  uni- 
\  erfalitc  du  fabbath.  Mem.  Vol, 

IV.  %\.&fuh'. 
Aristobule,  fils  d'Hérode 

le  Grand  &  de  Marianne.  Mis 
à  mort  par  l'ordre  de  fon  père. 
Mem.  Vol.  11.536.  Man.  Vol. 
VI.  491. 

Aristocles,  ancien  Poète 
échappé  aux  recherches  de  Gy- 
raldus  &  de  V^ofTius.  Alcm.  Vol. 
VU.  363.  Eil  aufîî  le  nom  de 
quelques  Sculpteurs  célèbres 
dans  la  Grèce.  Ibid.  302. 

Aristocrate,  Roy  d'Arcadie, 
lapide  par  fes  fujets.  Mem.  Vol. 
Yn.314. 

AristodEME  ,  defcendant 
d'Hercule.  Voye^  A  RI  S  TO- 
ME N  E  S. 

AristodEME,  un  des  fept Sages 
de  la  Grèce.  Eclairciffements 
fur  fa  patrie ,  &c.  Aiem.  K;/.  VI. 
362.  363. 

Aristodicus.  Poète  Grec  dont 
Voffius  n'a  fait  aucune  men- 
tion. Mem.  Vol.  II.  283. 

ArisTOGITON,  Athénien,  célè- 
bre pour  avoir  donné  la  mort  à 
Hipparque  Tyran  d'Athènes. 
Scolies  faites  en  fon  honneur. 
Mon.  Vol.  I X.  3  3  6.  &fuiv. 

ArISTO.MENES  I.  ou  ARISTO- 
DEME, Roy  de  MefTenie;  du 
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fnng  des  Heraclides  Epytides; 
fuccelfeur  d'Euphacs  :  Son  élo- 
ge. Mem.  Vol.  i\.  100.  10 1. 
item  1  03 .  Item  i  1 2.  Confondu 
mal -à -propos  avec  celuy  qui 

,  coniinandoit  à  la  féconde  guerre 
Meffenique  :  Caufe  de  cette 
erreur.  Ibid.  i  o  i .  1 02.  d^  1 07. 
Tue  &  dépouille  cinq  Lacédé- 
moniens  dans  un  combat  fans 
eftre  blefle  :  Porte  le  Général 
couvert  de  bleflures,  dans  U 
ville,  avec  {ts  propres  armes. 
Ibid.  86.  87.  Iiem^i.  Sa  ha- 
rangue pour  fe  faire  adjuger  le 
prix  de  la  victoire.  88.  &fuiv. 
Item  93.  94.  Il  luy  efl  unani- 
mement accordé.  9 1 .  Item  94. 
Immole  fa  fille  pour  le  falut  de 
la  patrie.  107.  108.  Sa  more. 
A'Iem.  Vol.  II.  102.  &  108. 

A  R  I  s  T  O  M  E  N  E  s  II.  Roy  de 
MefFenie ,  furnommé  le  Grand. 
EÔace  la  gloire  du  premier, 
&  en  fait  perdre  le  nom  :  Ses 
adions  ont  eflé  des  prodiges 
prefqu 'incroyables.  Mem.  Vol. 
II.  I  02.  Epoque  de  fon  règne 
&  de  fa  mort.  Ibid. 

Aristonique,  Car) flien. 
Excellent  joueur  de  paume,  à 
qui  on  accorda  pour  cette  rai- 
fon  dans  la  Grèce,  le  droit  de 
bourgeoifie  ,  &  des  fîatues  : 
Erreur  d'Euflathe  fur  fon  nom. 
yJ/(7«.  Vol.  I.  I  57.  Sau\elavie 
n  Alexandre  le  Grand  au  prix 
de  la  fienne;  Ce  Prince  luy  fait 
drelfer  une  flatue  dans  le  terople 
de  Dçlphes.  Ibid. 
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A  R I  s  T  O  N  Y  M  E.  Bibliothécaire 
d'Alexandrie  après  Apollonius. 
Sa  mort,  &c.  Mcm.  Vol.  IX. 
4.04.  405. 

Aristophane.  Efl  le  premier 
Auteur  dramatique  qui  accom- 
mode la  danfe  aux  caradéres 
fatiriques  de  fes  pièces.  Mcm. 
Vol.  1. 1  26.  Explication  de  plu- 
fieurs  endroits  de  fes  coiiiédies. 
Hïjl.  Vol.  ni.  269.  Mm.  Vol. 
III.  302.  Item  309.  Son  Scho- 
ilafte  rctuté  au  fujet  de  la  lon- 
gueur qu'il  attribue  à  la  courfe 
Dolique.  Mcm.  Vol.  III.  3  i  3. 
&mal  expliqué  par  le  P.  Petau, 
au  fujet  de  la  Clepfydre.  Mcm. 
Yol.  IV.  159.  Remarques  fur 
la  divifion  du  jour  eu  ulage  du 
temps  d'Ariftopliane , &:c.  Ib'ul. 

I  5  I .  fur  les  motifs  qui  l'enga- 
gèrent à  jouer  Socrate  dans  fa 
comtdie  des  Nuées,  &  fur  les 
moyens  qu'il  y  employa.  Ihid. 
273.  &Juiv.  Ce  Socrate  difté- 
rent  de  celuy  qui  a  elle  con- 
damné à  mort  par  les  Athéniens, 
félon  un  des  Scholiafles  d'Ari- 
ftophane.  Alem.  Vol.  X.  84. 

Difcours  pour  ferv  ir  de  préface  à 
ime  traduclion  de  la  comédie 
d'Ariftophane  intitiilée  les  Oi- 
feaux.  Mem.  Yol.  IV.  549.  & 
Jiiiv.  Ses  pièces  ne  peuvent  elhe 
entendues  fi  on  n'a  une  idée 
des  mœurs  des  Athéniens.  550. 

II  manque  de  refpecT:  pour  les 
Dieux.  Jl'iJ.  Plan  &  analyfe  de 
cette  comédie.  550.  &  fiiiv.  & 
de  la  préface  qu'Ariflophaiie 
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même  y  a  mife.  553.  554. 
Remarques  fur  fon  fpedacle. 

5  5  5 .  5  5  6.  fur  fes  acfleurs ,  &c. 
556.  &Juh>.  fur  la  beauté  de  fa 
^  erfification.  558.  Cet  Auteur 
a  écrit  dans  un  fiécle  corrompu , 

6  fes  pièces  fe  fentent  de  cette 
corruption.  559. 

Erreur  du  Commentateur  d'Ari- 
ftophane fur  la  pofition  du  mont 
Arganthoné.  Hijl.  VolN .  228. 
Explication  de  plufieurs  autres 
endroits  d'Ariftophane,  ou  de 
fes  Scholiaftes.  Ibid.  i  04.  Mcm. 
Vol.  V.  I  1 7.  &Smv.  Mcm.  Vol. 
y\\.  ^00.  Mcm.  Vol.NWl. 
262.  Hijt.  Vol.  IX.  43.44. 
AIcm.  Vol.  IX.  6c).  Item  196. 
Item  3  24.  &jii}p.  Mcm.  Vol.  X. 
1  85.  d^  272.  Notice  d'un  ma- 
nufcrit  contenant  la  plufpart 
des  Comédies  d'Ariftophane , 
avec  des  notes  de  Tanegui  le 
Fevre,  acheté  pour  la  Biblio- 
thèque du  Roy.  HiJl.  Vol.  IX. 
64.  Traduélion  en  vers  Fran- 
çois d'un  endroit  de  l'Epitha- 
lame  de  Piftheterus  &l  de  la 
Déefle  Sou\eraineté.  Mcvi. 
Vol.  IX.  309. 

Aristophane  ,  Bibliothécaire 
d'Alexandrie.  Son  autorité 
quand  il  s'agit  de  fixer  le  fens 
d'un  mot  Grec.  Hijl.  Vol.NW, 
197.  Sa  capacité.  Mcm.  Vol. 
IX.  406.  407.  Partage  les 
Dialogues  de  Platon  en  Trilo- 
gies. Mem.  Vol.  X.  94. 

Aristote.  Adopte  un  homme 
d'uae  naiffance  obfcure,  pour 
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le  faire  admettre  aux  Jeux 
Olympiques.  J/i 7//.  JW.  I.  23  8. 
Met  Homcic  au  delhistle  tout 
ce  qu'il  y  a  de  bt)ns  Etri\aijis, 
&c.  Mail.  Vcf/.  11-  177.  Prend 
fon  Pocme  pourrcglede  la  Poé- 
tique. Alan.  Vi'l.  IX.  239. 
Axance  que  la  Poclie  ell  plus 
inflrut'lixe  que  rllilloire,  &ic. 
AIi'm.]W.\l.  I  8r).  1  90. Remar- 
ques fur  cette  penite.  y\Lm.  l'j/. 
IX.  262.  294.  295.  Sou  gciiic 
pour  dccou\rir  iorigine  des 
Arts  6i.  leurs  progrès,  &c.  AIi//!. 
T'û/.  II.  205.  Le  vers,  lelon 
luy,  ne  couilitue  pas  reiïence 
du  Pocme  :  Explication  de  cette 
penfi'e.  Uid.  24.1.  S'il  a  établi 
ïa  régie  de  moralité  que  quel- 
ques Auteiu-scroyentetlentielle 
au  Pocme  épique.  AL'in.  Vi'/. 
IX.  240.  &Ju!r.  Item  25  8.  d^ 
Juiv.  Dchnit  la  table  une  imita- 
tion des  a(îlions.  Il'iJ.  Son  feus 
fur  cette  matière  mal  pris  par 
quelques  Auteurs  motlernes. 
242. cry«/j'. Nouveaux  cclaircif- 
feinents  fur  cette  maticre.  258. 
&jiiiv.  29  3 .  Prétend  qu'il  fuftit 
à  un  Potte  dcci'ii'e  les  é\  éne- 
nients  telsqu'on  les  publie. //vV/. 
245.  Exemples  par  lelquels  il 
apprend  à  dillinguer  la  Fable 
épique  des  épifodés.  245.  e^ 
Jiàv.  Les  ditlicultez  qui  fe  ren- 
contrent dans  fa  Pcx;tique  doi- 
vent eftre  pluftofl  mifes  fur  le 
compte  de  fes  Commentateurs 
que  fur  le  fien.  Ih'id.  29  1.292. 
Sa  Poétique  n'eft  plus  qu'iui 
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fragment.  292.  Sa  divifion  de 
la  Pocfie.    Hif    IW.\.  85. 
Explication  &  correclion  d'un 
padage  de  fa  Poétitiue  par  M. 
l'Abbé  Vatry. /////.  F.V.M  I. 
182.  (^fiiiv.  Sa  déhniiion  de  la 
Tragédie,  ll'ij.  2  1  9.  220.  Mé- 
rite unrangdiftiiigué  parmi  \ts 
Poètes:  TraduClion  lran(,oife 
de  faScolie,  ou  Paan,en  1  hon- 
neur d'Hermias  Tyran  d'Atar- 
ne  ,  a\ ec  le  texte  Grec.  Ahjii. 
Yûl.  W.  1^0.  &  Juiv.  Recher- 
ché pour  avoir  fait  cette  pièce. 
JMcm.  Vol.  X.  3 02.  A  compofé 
plufieurs  élégies.    ALui.    Vol. 
Vn.359.  OncledeCaHifihe- 
jie  ,  qu'il  appelle  à  Athènes,  &c. 
Mem.    Vol.  \  1 1  I.  I  2  6.    Eft 
chargé  de  l'éducation  d'Alexan- 
dre. I  26. 1  27.  Fait  des  La/reHes 
pour  parxenir  à  ce  j^ofle.  Alan. 
Vol.  V.  I  2.  qu'il  cède  enfuite  à 
fon  ne\  eu.  Mail.  Vol.  V  1 1 1. 
1  27.  Soupçonne  d'a\oir  com- 
poiéa\ecÀntipater,  le  poifon 
donné  à  ce  Prince.  IbiJ.  135. 
Part  qu'il  a  eue  à  la  re\  ilion  At& 
ouvrages  d'Homère,  enireprife 
par  l'ordre  d'Alexandre.  136. 
Diflingue  trois  genres  de  M  ufi- 
que.  Mcm.  Vol.  V  111.  59.  60. 
Eclairci/Tements  fur  quelques 
endroits  de  fon  Traité  fur  cette 
matière.  Alan.  Vol.  IV.  117. 
&Juiv.  Alan.  Vol.  V 1 1 1.  70. 
&7\-  Mem.  Vol.  IX.  320. 
Defcription   de  fa  Clepfvdre. 
Mem.Vol.  IV.  I  57.  Condamné- 
au   banniflement   pour   avoir 
Kiij 
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méprifé  le  culte  des  Vieux.  U/d. 
400.  Explication  de  quelques 
termes  de  fon  traité  des  Mctco- 
res.  UU.  424.  ^^426.  &/tiip. 
A])pelle  l'aimant  la  pierre  par 
excellence  :  A  connu  laBoiilIo- 
le ,  félon  quelques  -  uns.  Ii>}c/. 
615.  Son  idée  de  la  félicité  :  Sa 
critiquedel'infcription  du  tem- 
ple de  Délos.  Mem.  Vol.  V.  4. 
^.  Nie  fans  raifon  qu'il  y  ait 
eu  un  Orphée.  Ibid.  121,  122. 
Remarques  fur  l'infede  qu'il 
appelle  ^'ou€v^.Ibul.  zzo.éfz  24. 
Contredit  ceux  qui  donnent  à 
Paufanias  le  titre  de  Roy.  Ibul. 
408.  Attribue  la  fondation  de 
Rome  à  des  Grecs.  A'iem.  Vol. 
VI.  23.  24.  &  un  caradére 
mélancolique  à  plufieurs  grand* 
génies.  Mcm.  Vol.WX.  52. 
Concilié  avec  le  Scholiaile  de 
Pindare  au  fujet  de  la  fouve- 
raineté  de  Sicyone.  Ibid.  234. 
Mal  interprété  par  Gyraldus  au 
fujet  du  pocteDenys.//^/V/377. 
378.  Supporitiondefacon\'er- 
lion  au  Judaïfme.  Mcm.  VoL 
IX.  43.  Manufcrit  du  Traité 

Ilê&i  &cwfAa.(naiv  àKùvni.3.TUV  ,  qui  Itiy 

efl  attribué,  avec  les  notes  de 
M.  de  Meziriac.  Hi/L  K;/.  VII. 
273 .  &fu}u.  Hijf.  Vol.  ÏX.  5  8. 
AÎaître  en  même -temps  d'A- 
rilloxene  &:  de  ThéophraAe. 
Mcm.  Vol. X.  3  09.  A  laiiTé  une 
nombreufe  bibliothèque ,  ren- 
due publique.  Mem.  Vol.  IX. 
400.  &  achetée  après  fa  mort 
p3rPtolémce-Philadelphe.403 . 
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EclaircilTements  fur  plufieurs 
endroits  de  fes  ouvrages.  Mem. 
Vol.l.  I  12.  I  i^.&2S^.AIa/j. 
Vol  III.309.Jfm.  F^/.V.25. 
Item  109.  è^  fuiv.  Item  ^^^. 
Mem.  VoL  VII.  280.  Mem. 
Vol  I X.  I  8 3 .  Item  268.  &fuir. 
Mem.Vûl.X.  1 3 .  &^^2.&fiai'. 
Méprifes  de  cet  Auteur  au  fujet 
de  Socrate.  Mem.  Vol  VIII. 
282.  283.  &Juïv.  Parallèle  de 
fa  dodrine  avec  celle  de  Platon  : 
Querelle  des  Philofophes  du 
XV.*'  fiécle  à  ce  fujet:  Ecrits 
pour  &  contre  Ariltote,  &c. 
Mem.  Vol  II.  775 .  &Juiv.  Item 
789.790. 

Aristoxene  deTarente.  Poète- 
Muficien  Grec.  Recherches  fur 
fa  vie  &  fur  fes  ouvrages.  Mem. 
Vol  X.  309.  310.  Sa  divifioii 
du  ton ,  juilifiée  contre  les  Py- 
thagoriciens. Mcvu  Vol  Vllf. 
57.  &  Juiv.  Remarques  fur  fa 
délinition  de  la  Mufique.  Ibid. 
69.  70.  Ses  difciples  appeliez 
Canoniques ,  félon  Plutarque. 
Ibid.  59. 

Arithmétique.  Son  origine  & 
fes  progrès  chez  les  Anciens. 
Hijl.  Vol.N.zGo.&fuiv. 

Arles.  Monogramme  de  cette 
ville  fur  les  anciennes  médailles. 
/////.  K;/.  1.286.  N'eftoit  que 
Ponziéme  ville  de  laViennoife 
pour  Tordre  civil ,  après  la  di\  i- 
fion  des  Gaules  en  dix-lept  pro- 
vinces ,  quoyqu'elle  fut  d'ail- 
leurs très-confidérable.  Alem. 
Yol.  Y III.  414.  Erigée  en 
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Métropole  avant  Tan  398.  Il>iJ. 
^23.^26.  t:>'4.27. 4.2b'.  Affic- 
gce  deux  fois  en  vain  par  les 
Wilîgots.  Il'iJ.  4.3  I .  Itcni  j^^-y. 
ik  par  les  Fraii(,ois.  440.  441. 
Eteinkie  de  fii  jurifiliclion  à  la 
droite  du  Rhône.  IfiJ.  445. 
CorrecfTions  de  quelques  -  unes 
tle  fes  antiquitez  que  les  Au- 
teurs ont  mal  rapportées  :  Par 
M.  Lancelot.  H}jLVty/.\U. 
247.  &fiiiv.  Royainne  d'Arles 
ulurpc  parBozon  fur  Louis  le 
Bègue  ,  démembré  ,  anéanti, 
i^frw.  rW.  IV.  694. 

Ar.MAGNAC  (Jean  V.  Comte  d') 
E'poufe  fa  fœur  fur  une  f'aufle 
difpenfe  du  Pape  :  Arrefts  ren- 
dus contre  luy  pour  crime  de 
leze-majeflé  :  Àffiégé  ik  tué 
dans  Lecloure ,  &c.  Mcm.  Vol. 
VIII.  596. 

Armagnac  (  Jacques  d')  Duc  de 
Nemours.  Décapité.  Mcm.  Vol. 
VIII.  596.  Ses  enfants  rétablis 
dans  les  biens  de  leur  père.  Ihïd. 

597;  ^715- 
Armé  E.  Expiations  des  Armées 

en  ufage  chez  les  Payens.  Hïjl. 
Vol.  1. 46.  Le  Dieu  protecteur 
des  Généraux  confervé  chez  les 
Romains  par  les  Veftales.  Mcm, 
Vol.  IV.  176.  Les  Généraux 
ne  fe  mettoient  jamais  en  mar- 
che ,  fans  avoir  confulté  les 
Dieux.  H,fi.  Vol.  III.  14. 
Armées  apperçûes  quelquefois 
en  l'air  :  Explication  de  ce  phé- 
nomène. Mcm.  Vol.  IV.  43  I. 
Idce  d'un  bon  Général  d'Armée 
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par  Socrate  &  par  Xcnophon. 
Mcm.  VoLW.  6y6^. 

Armes.  Fable  des  Gorgones 
appliquée  à  la  profeflion  des 
Armes.  Mcm.  Vol.  III.  81. 
Armes  déllnfives  préférées  par 
les  anciens  aux  offenfives.yî/fw. 
Vol.  I.  179.  Armes  des  vaincus 
confacrées  aux  Dieux  par  les 
vainqueurs.  179.  &  Juiv.  II 
falloit  avoir  porté  les  armes  pour 
pouvoir  parvenir  aux  charges 
publiques  dans  Athènes:  Ser- 
ments prêtez  par  ceux  qui  s'en- 
gageoient  dans  le  fervice.  Hill. 
Vol.  VII.  53.  54.  Défenfe  aux 
E'g)'ptiens  de  garder  des  armes 
chez  eux  :  Elles  font  recher- 
chées dans  les  maifons  tous  les 
trois  ans ,  &c.  Mcm.  Vol.  I X. 
4  I  9.  Coutumes  des  anciens 
Germains  &  François,  de  met- 
tre des  armes  dans  les  tombeaux 
avec  ceux  qu'on  y  enterroir. 
Aïcm.  Vol.  II.  648.  de  les  bénir 
pour  combattre ,  ou  pour  prêter 
des  ferments.  IbiJcm  703.  de 
n'ofer  fortir  en  public,  qu  refter 
dans  les  maifons,  fans  les  porter. 
Ibid.  615.  de  n'ofer  les  porter 
la  première  fois ,  que  dans  l'âge 
de  puberté,  &aveclapermifî]oa 
du  Souverain.  Il>id.  &  de  les 
donner  en  mariage  au  lieu  de 
doi.Ibhl.  618.  F^'^?  Araiure. 

Arménie.  Conquife  par  NInus. 
Mcm.  Vol  111.356.  Réduite 
en  province  par  Marc-Aurele. 
Mcm.  Vol  1 1.  467. 

Ar!\ienus,  ou  Armenius,  un 
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des  Argonautes.  Mm.  Vol.  IX. 
80. 

A  RM  IN  lus  Guiéral  des  Che- 
rufques.  Triomphe  de  Variis, 
&  chalfe  les  Romains  de  la 
Germanie:  Efl  peut-eflre  le 
Dieu  IrminfuI  des  Germains. 
Hiji.  Vol.Wl.  189.  190. 

ARMORIQUE.  Duc  de  i'Armo- 
riqiie  Nervicane.  Titre  d'un 
Officier  qui  commandoit  les 
troupes  Romaines  difperfces 
dans  trois  provinces  des  Gaules 
pour  la  garde  des  côtes  :  Eten- 
due de  l'on  département,  &c. 
Mcm.  f^;/.VIII.  418.419. 
Re\olte  des  peuples  de  TAr- 
morique  contre  les  Romains  : 
Leur  pays  mis  à  feu  &:  à  fang 
par  les  Àlains.  HiJl  VoLN W. 
308.  309. 

Armure.  Defcription  de  celle 
qui  elloit  en  ufage  en  France 
èi.  en  Angleterre  ,  du  teiiips 
de  Guillaume  le  Conquérant. 
Mcvi.  Vol.  VIII.  615.  616. 
Différence  entre  l'armure  des 
nobles  &  celle  des  roturiers. 
617.  618.  Voyei  Armes. 

Arnaud -AmALRIC  (Le  Bien- 
heureux) Abbé  de  Cîteaux  , 
Archevêque  de  Narbonne,  de 
la  famille  de  it%  Vicomtes. 
Abrégé  de  fa  Aie  :  Defcription 
de  fon  tombeau ,  &c.  ////?.  Vçl. 
IX.  218.  219. 

Arn I ENSIS.  Surnom  d'une 
ancienne  Tribu  des  Romains , 
confondue  mal -à -propos  par 
tj^uelques  Auteurs,  aA  ec  laTribu 
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Amciifis.  Mem.  Vol.  I V.  80. 
81.  /a7«85.86. 

A  R  N  o  B  E.  Son  idolâtrie  avant  fa 
converfion  au  Chriftianifme. 
Mcm.  Vol.  I.  53.  Mem.  Vol. 
VI.  4.  Fait  un  crime  à  Socrate 
d'a\  oir  juré  par  des  bêtes.  Alcm. 
VolA.  205.  Comprend  FA ver- 
ne ,  Bellone,  la  Difcorde  &  les 
Furies ,  fous  le  nom  de  Niiviina 
Lceva.  Mem.  Vol.  V.  62. 

A  R  O  N  D  E  L  (  Marbres  d'  )  Voye^ 
Paros. 

Arphaxad.  Voy.  Phraortes. 

Arrachion,  ou  Arrichion. 
Couronné  quoyque  mort  dans 
le  combat  :  Defcription  de  ce 
combat  par  Philoffrate.  Mcm. 
Vol  I.  266. 

A  R  R  A  S  (Le  Cardinal  d'  )  Voyc^ 

JOUFFROY. 
ArrAS  (Traité   d')  en   1477. 

Manière  dont  il  fut  juré  par 

les  parties  contraélantes.  Mem. 

F''/.  11.722.  Remarques  fur  le 

Traité  d'Arras  de  1435.  Ibul. 

725.  726. 
ArrAS.  Confufion  dans  la  liile 

de  fes  anciens  Evêques.  Hifi. 

Vol.  IX.  211.  212. 

Arrichion.  Voy.  Arrachion. 

A  R  R 1  F  H  É.  Nymphe  \  iolce  par 
un  Roy  de  Lydie  au  pied  des 
autels  de  Diane  :  Se  tue  de 
defefpoir  :  Châtiment  du  ra\  if- 
feur.  Mcm.  Vol.  V.  241.  242. 

Arrien  ,  Hiflorien  d'Alexandre. 

Conciliation  de  ce  qu'il  raconte 

de  Gordius,  avec  ce  qu'Héra- 

dide  dit  de  l'erclaye  de  Cumes 

appellt; 
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appelle  au  trône  de  la  Lydie. 
Mcm.  Vûl.  V.  25  I.  Donne  le 
nom  de  Sogdiane  à  tous  les  |iays 
de  montagnes.  //'/</.  390.  Ex- 
plication de  l'endroit  où  il  mec 
une  diftance  de  trois  mille  llx 
cens  quatre-vingt  ftades  entre 
l'embouchure  du  Danube  &  le 
canal  du  Pont-Euxin.  Hijl.  l'ol. 
VII.  21  2.  21  3.  En  quel  i&ns  il 
donne  au  CorJacc  le  nom  de 
Satyrique.  Alcm.  W^IA.  125. 
Comment  il  faut  entendre  la 
dilîcrence  qu'il  met  entre  le 
Pentathie  à  la  Lutte.  Mcm. 
Vol.  III.  321.  ù'/uiv. 

A  R  S  E  L I S  de  MylalFa ,  ville  de 
Carie:  Se  ligue  avec  Gygès: 
Tue  Candaule  de  fa  propre 
main  :  Devient  poiïeïïeur  de  la 
hache  d'Hercule  :  Fait  élever 
une  flatue  à  J  upiter ,  &c.  AL  m. 
Vol.  Y.  283.  Mm.  Vol.lX. 
124.  125. 

ArsinoÉ  ,  ville  d'Eg)'pte ,  nom- 
mée CrocodiLipolis  à  caufe  de 
la  vénération  que  fes  habitants 
avoient  pour  les  crocodiles. 
Hift.  Vûl.y.z^y.  Mem.  Vol. 
IX.  25. 

ArsinoÉ,  fille  de  Ptolémée  L 
E'poufe  de  Lyfimaque ,  &c. 
HillVol.YU.  8  8.  Saftatue 
fufpendue  en  l'air  par  un  aimant 
attaché  à  la  voûte  de  fon  temple. 
Mem.  Vc^l.W.  619.  c^  628. 

Artaxerxes  Mneaion,  Roy 

de  Perfe.  Soulevé  les  villes  de 

ia  Grèce  contre  les  Lacédcmo- 

niens,  qui  le  menaçojeat  de  dc- 
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iruire  l'on  Empire  :  Ses  fujets  fe 
re\  oltent  contre  luy,  &c.  ALm. 
J  i'/.  V.  420.  42 1 .  Epoque  de 
l'expédition  de  Cyrus  fon  frère 
contre  luy.yîft7«.K'/.  Vil. 484. 
Ses  intrigues  dans  la  Grèce  6c 
dans  les  cours  des  Rois  fes  voi- 
fins.  AIcw.  Vc'l.lX.  1 46.  Trahi 
parAriobarzane.//vt/.  1 49.  i  j o. 
Se  ligue  avec  Maufole,&;c.i  c  o. 
d^  159.  160.  Se  démet  de  la 
couronne  en  faveur  de  fon  fils 
Darius:  Eft  contraint  de  confa- 
crer  au  Soleil  Afpafie  fa  favo- 
rite. Ali'M.  Vûl.  IV.  3  19. 

Artemidore,  Philofophe 
d'Athènes.  Acheté  une  maifoii 
décriée  pour  les  efprits:  L'ame 
d'un  mort  luy  apparoît ,  &  luy 
découvre  un  cadavre  enchaîné; 
La  fepulture  donnée  à  ce  cada- 
vre rend  la  maifon  tranquille. 
Alcm.  Vûl.  I.  28.  29. 

Artemidore,  Athlète  enfinr. 
Remporte  en  un  même  jour  la 
couronne  du  Pancrace  fur  les 
enfants,  fur  les  adolefcents  & 
fur  les  hommes  faits.  Mcm. 
Vûl.  I.  290. 

A  R  T  E  AI  I  s  E  I.  du  nom ,  Reine 
de  Carie,  fille  de  Lygdamis. 
Mené  à  Xerxès  une  flotte  au- 
xiliaire contre  les  Athéniens, 
Mcm.  Vûl.  VII.  2 5 7.  Etendue 
de  fes  Etats.  Alcm.  Vûl.  IX. 
1 3  3 .  1 3  4.  Se  diilingue  par  des 
prodiges  de  valeur  dans  les  ba- 
tailles d'Artemifium  Ik  de  Sala- 
mine  :  Cette  dernière  eft  donnée 
jnalgré  fes  çonfeils  :  Echappe 
.  L 
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aux  Athcnkns,  &  feit  en  même 
temps  fa  vengeance  contre  un 
allié  de  Xerxès.  Mem.  Vûl,Y\\. 
J257.  yWtV//.  K^/.  IX.  134.  d^ 
/z//V.  Eloge  que  ce  Prince  donne 
à  fa  valeur.  Mem.  Vol.  Y  1 1. 
258.  Mem.  Vu/.  IX.  1 3  6.  Fable 
jracontée  par  Polyaenus  au  fiijec 
de  cette  Princefle  :  Marques  de 
confiance  qu'elle  reçoit  de  Xer- 
xès.  Afem.  Vûl.  IX.  137.  &Juiv. 
Arrache  des  mains  des  ennemis 
le  corps  du  frère  de  ce  Prince. 
139.  Plutarque  cherche  à  atïoi- 
blir  les  louanges  qu'Hérodote 
donne  à  cette  Princefle.  1 39.  cV 
Juiv,  Les  Athéniens  mettent  la 
tête  d'Artemife  à  prix.  14.1. 
Statue  que  les  Lacédémoniens 
élèvent  en  fon  honneur.  UiJ^ 
S'empare  de  Latmos  par  fur- 
prife.  142.  D-evientamoureufe 
de  Dardanus ,  qui  refufe  de 
l'écouter  :  Crevé  les  yeux  h  fon 
amant  :  Périt  dans  le  fault  de 
Leucade.  Mm.  F^/.  VII.  25  8. 
Mem.  Vol.  IX.  1 42 . 1 43 .  Con- 
fondue par  plufieiirs  Ecrivains 
avec  une  autre  Reine  de  même 
nom ,  femme  de  Maufole.  Il>kl, 
A RT E M I S E  II.  du  nom ,  Reine 
de  Carie ,  fille  d'Hecatomnus. 
iE'poufe  fon  frère  Maufole  au- 
quel elle  fuccéde.  Alcm,  Vol. 
1 X.  1 47.  e^  1 5  5 .  Propofe  Aes 
prix  à  ceux  qui  réuffiroient  le 
niieux  à  faire  l'éloge  funèbre 
de  ce  Prince.  155.  Avale  ïcs 
cendres.  Mem.  Vol.  IV.  641. 
Coinraence  la  conitrudion  du 
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Maufolée.  Mem.  VûL  IX.  150. 
Defcription  deret  édifice.  Jft.v;. 
Vol.  IX.  I  î  8.  Sauve  par  ftrata- 
gême  fa  ville  attaquée  par  les 
Rhodiens.  Ibid.  i  5  6.  &  s'em- 
pare de  la  leur.  156.  157.  Sa 
politique.  157.  Sa  mort.  IliJ. 
A  R  T  o  I S  (  Robert  d')  Comte  de 
Beaumont- le -Roger.  Mémoi- 
res pour  fervir  à  fon  Hiftoire, 
par  M.  Lancelot.  Mem.  VoL 
X.  570.  &Jiiiv.  J  uftification  de 
Philippe  de  Valois  dans  le  pro- 
cès de  ce  Prince ,  par  le  même 
Académicien.  Mem.  Vol.  VIII. 
66^.  &fiiiv.  Juflifié  mal-à-pro- 
pos par  plu  fleurs  Hifloriens 
modernes.  IhïJem  66cj.  670. 
Exclu  du  Comté  d'Artois  :  Ré- 
clame fes  droits  lorfqu'il  eft  ma- 
jeur :  Acquiefce  à  l'arbitrage  de 
Philippe  kBel.il/id6yo. Mem. 
Vol.  X.  572.  573.  Fomente  le 
mécontentement  de  laNoble/fe 
d'Artois  :  S'empare  de  ce  Com- 
té. Mem.  Vûl.YlW.  Gyi.Mem. 
VoL  X.  578.  Phihppe  de  Poi- 
tiers, Régent  du  Royaume, 
marche  contre  luy  &  contre  îts 
confédérez ,  6s:c.  Mem.  Vol.  X. 
5  75) .  dont  une  partie  abandonne 
Robert.  579.  5  80.  Traite  avec 
le  Régent  &  la  Comtefle  Ma- 
hault  :  Se  remet  prifonnier,  &:c. 
580.  Méprifes  du  continuateur 
de  la  chronique  de  Nangis.^  8 1 . 
582.  Robert  époufe  Jeanne 
de  Valois.  586..  Sa  faveur  fous 
Charles  le  Bel.  5  87.  &finv.  Se 
déclare  pour  Philippe  de  Valois 
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contre  le  Roy  d'Angleterre ,  au 
fujet  de  la  fuccelliou  au  Royau- 
me de  France:  Sou  crédit  exa- 
géré par  l'Auteur  de  la  chroni- 
que de  Flandres.  592.  Partqu'il 
eut  à  la  victoire  remportée  fur 
les  Flamands  à  Can'cl.  593.  La 
terre  de  Beaumont  -  le  -  Roger 
eft  érigée  en  Pairie  en  la  faveur. 
Mem.  Vàl.WU.Gyi.  Mem. 
Vûl-  X.  593.  Il  renouvelle  (ts 
prétentions  fur  l'Artois.  Alem. 
Vol.  X.  594.  Prend  le  parti, 
pour  les  faire  valoir,  de  faire 
fabriquer  de  fauffes  pièces  : 
Caraétére  des  perfonnes  qu'il  y 
employa. yl/i'w.K'/.VllI.  672. 
Aiem.  Vol.  X.594.  &Juiv.  Pro- 
duit cinquante- trois  fau.x  té- 
moins :  Sa  femme  entre  dans 
cette  intrigue.  599.  600.  Nou- 
vellecommiffiou  pour  examiner 
fes prétentions:  Dépofitionsdes 
témoins,  &c.  601.  & fiàv.  Il 
fait  empoifonner  la  Comteiïe 
Mahault  &  la  Reine  Jeanne  fa 
liile.  604.  605.  Les  fa  u  fia  ires 
font  découverts  &  arrêtez  : 
Efforts  que  Philippe  de  Valois 
fait  pour  engager  Robert  à  re- 
noncer à  ces  pièces.  Aiem.  Vol. 
y\\\.6jye-76.Mem.VolX. 
613.  qui  font  déclarées  faufTes. 
Mem.  Vol.WW.  Gjj.  Strata- 
gème dont  Robert  fe  fert  pour 
engager  fon  Confefleur  au  fe- 
cret.  677.  678.  Ce  Prince  fe 
ligue  avec  les  ennemis  de  Phi- 
lippe. 678.  679.  hem  Aiem. 
VoL  X.  614.  615.  Ses  biejis 
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font  faifis:  Députez  qu'il  en- 
voyé pour  comparoître  en  fon 
nom  au  defnier  adjournement 
décerné  contre  luy.6  i  ^ .  Ils  ob- 
tiennent une  audience  particu- 
lière du  Rov.  61  6.  Sauf  conduit 
promis  à  Robert.  Ilid.  Tous  les 
Pairs  font  appeliez  à  fes  adjour- 
nements.6 1  8.  LiHe  des  Princes 
&;  Seigneurs  qui  affilèrent  au 
lit  de  Jultice  par  lequel  il  efl 
condamné  au  banniffémenr,  &c. 
De/fein  de  ce  lit  de  Juffice 
gravé  d'après  les  miniatures  de 
l'original  du  même  procès ,  Se 
diflerent  de  celuy  qui  en  avoit 
eflé  publié.  618.  &Juiv.  Robert 
efl  contraint  de  fortir  du  Bra- 
bant.  621.622.  Se  retire  à  Ar- 
genteau ,  appelle  improprement 
Argenteuil  par  FroilTard.  622. 
623.  &  enfuite  à  Namur.  623. 
Veut  faire  affaffiner  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  le  Chancelier,  le 
Comte  de  Bar,  (&:c.  623.  62.^. 
Vient  fecretement  en  France. 
625.  Sa  femme  l'entretient 
dans  la  defobéi/fance.  626.  Ifs 
iifentde  maléfices  fur  les  effigies 
du  Roy  &  de  la  Reine.  dzS.à' 
fiiiï'.EWe  eff  enferméeà  Chinon. 
630.631.  Serment  exigé  des 
Pairs,  qu'ils  ne  prêteront aucua 
fecours  à  ce  Prince.  6^  i .  Juge- 
ment des  faux  témoins ,  peines 
décernées  contr'eux ,  Sic.  6i  r . 
&fuiv.  Robert  fe  rerire  en  An- 
gleterre: Erreur  de  F"roifrarcf 
fur  la  date  de  ce  voyage.  63  j. 
Autre  erreurdu  mcme  fiifloriea 


en  imputant  à  Edouard  d  avoir 
afligiic  le  Comté  de  Ricliemont 
à  Robert.  6^6.  &  Jiàv.  Ce 
Prince  engage  le  Roy  d'An- 
gleterre à  dcclarer  la  guerre  à 
Philippe,  &  à  revendiquer  le 
Royaume  de  France.  63  9.  Phi- 
lippe le  redemande  à  Edouai-d , 
qui  refufe  de  le  livrer  :  Rupture 
à  cette  occafion  entre  les  deux 
Rois,  ô^o.&fuiy.  Evénements 
qui  fuivirent  cette  ruptiu-e. 
646.  &fuh>.  Autre  erreur  de 
Froiflard  ,  qui  fait  Robert  pré- 
fent  au  fiége  de  Cambray,  &c. 
649.  650.  Ce  Prince  eft  mis  à 
la  tête  d'une  armée  de  cinquante 
mille  hommes ,  &  chargé  d'aflié- 
ger  Saint-Omer.  655.  Autres 
méprifes  de  Froi/Tard  touchant 
ies  prétendus  défis  faits  à  Phi- 
lippe de  Valois  par  Robert  & 
autres.  65  6.  &  en  mettant  Ro- 
bert au  nombre  des  Plénipo- 
tentiaires d'Angleterre  au  traité 
tl'Arras.  65  8.  65  9.  Victoire  du 
Duc  de  Bourgogne  fur  l'armée 
commandée  par  Robert ,  &c. 
656.  657.  Ce  dernier  Prince 
pafle  en  Bretagne:  Autre  erreur 
de  FroifFard  fur  l'époque  de  ce 
voyage,  &c.  661.  S'empare  de 
Vannes ,  en  eft  chaffé  ,  y  efl 
blelfé  mortellement.  66 1 .  662. 
Retourne  à  Londres  :  Sa  mort  : 
Erreur  de  tous  les  hiftoriens  fur 
l'époque  de  cette  mort.  662. 
Artois.  La  repréfentation  pour 
ies  fucceffions,  n'a  point  lieu 
dans  cette  province.  4^t7//. /^<7/. 
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X.  572.  LaNobleïïedecepays 
fe  fouleve  contre  la  Cointelfe 
Mahault./<^i<:/.573.574.  Louis 
Hutinappaife ces  troubles.  5  74. 
&Juiv.  qui  recommencent  en 
1 3  I  6.  576.  Nouveau  traité  de 
pacification  fait  par  le  Régent  de 
France.  577.  Robert  d'Artois , 
à  la  tête  des  mécontents,  porte 
le  fer  &  le  feu  dans  cette  pro- 
vince. 578.  Le  Régent  marche 
contr'eux.579.  Nouveau  traité 
de  pacification  :  Pardon  accordé 
à  une  partie  des  confédérez,  &c. 
579.  &Juïv.  Le  Comté  d'Ar- 
tois eft  adjugé  de  nouveau  à  la 
Comteffe  Mahault  &  à  fa  pofté- 
rité.  582.  Une  partie  des  re- 
belles perfifte  dans  la  révolte 
contre  cette  Prince/Te,  &  forme 
des  accufations  contr'elle  :  Elle 
eft  dtclarée  innocente  par  le 
Roy.  <y  84.  &  adjournée  par  la 
Noblefte ,  fur  de  nouveaux  pré- 
textes. 585.  Philippe  le  Long 
luy  donne  la  main  -  levée  de  ce 
Comté,  &c.  Ibïd.  qui  paffe  à  la 
Reine  Jeanne.  Ihid.  605.  &: 
enfuite  à  Jeanne  Ducheffe  de 
Bourgogne.  605.  &fuïv. 

Arum.  Vcyci  Colocasia. 

Aruspices.  Compofoient  le 
quatrième  collège  des  Pontifes  : 
Chargez  du  culte  de  Jupiter 
Tonant. /////.  F^/.  III.  10. 

Arx.  Nom  commun  à  tous  le» 
lieux  d'où  les  Augures  obfer- 
voient  le  Ciel,  yî/iv;/.  f^/.  1 1. 8  5 . 

ArYANDÈS,  Gouverneur  d'E- 
gypte pour  Darius.  Traité  ea 
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criminel  de  leze-majefté  pour 
avoir  tait  graver  fon  nom  fur 
les  monnoyes.  Ment.  Vol.  I X. 

As,  ancienne  monnoye  Komauie. 
Son  dcchet  dans  la  décadence 
de  la  RL'[)ublic[ue  &  de  l'Em- 
pire. y^Aw/.  JW.  Vil  I.  398. 

AsARO,  pays  de  la  Sicile,  <Si  la 
patrie  de  Daphnis,  félon  plu- 
fieurs  Auteurs./////.  f-W.V. 94. 

ASBESTE.  Sorte  de  minerai  inakc- 
rable  par  le  feu  :  De  mcme  ef- 

Îtice  que  l'Amiante.  AIcm.  K'/. 
V.  67^  6.  Employé  à  faire  le  lin 
încombuftible.  JI>iJ.  6^0.  é/' 
642.  Alcni.  Vol.  X.  462.  des 
mèches.  Mcm.  Vol.  IV.  645 .  & 
du  papier  perpétuel.  Jl>h^.  647. 

ASCAGNE,  fils  d'E'née ,  &  frère  de 
RomuluSjdeRomus&d'Eury- 
iéon  ,  félon  quelques  Auteurs. 
Aient.  Vol.  II.  435.  436.  Son 
héritier  univerfel  :  Partage  le 
royaimie  des  Latins  entre  (es 
frères  :  Fonde  plufieurs  villes. 
^^,36.  Auteurs  qui  donnent  ce 
nom  à  deux  fils  d'Enée ,  l'un 
Roy  des  Latins ,  &  l'autre  Roy 
des  Dafcylites.  Il>'uL  Les  Péna- 
tes d'E'née  tranfportez  plufieurs 
fois  à  Albe  par  Afcagne,  re- 
viennent toujours  à  Lavinium. 
//tw.F^/.iy. 4 II.  Le  Palla- 
dium porté  à  Albe  par  le  même 
Prince. //^/W.  585. 

AscALAPHE,filsdeMars.  Un 
des  Argonautes  :  Mis  au  nom- 
bre des  amants  d'Héitne.  Aicvi. 
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ASCALUS,  Général  de  Lydie. 
Fait  la  conquête  de  la  Syrie: 
Bâtit  Afcalon ,  ^c.  Alm.  Vol. 
Y.  240. 

ASCLEPIADE.  Guérlfloit  de  la 
furdité  par  le  fon  de  la  tronv»- 
pettc.  AIcm.  Vol.Y.  145.  eV 
150. 

AscLEPIODORE,  ancien  Peintre, 
Supérieur  à  quelques  égards  à 
Apelle.  yW^w.  Vol.\Uï.  10s. 

A  s  c  o  N  I  U  s ,  Commentateur  de 
Cicéron.  Sa  fuperflition  à  l'é- 
gard des  Bulles  des  Romain 5. 
Mem.  Vol.  IL  383.  Suppcfe 
fans  fondement  que  Clodius  a 
elle  complice  de  Catiiina.  Hijl. 
Vol.YW.  15  1. 152.  Obmeteii 
parlant  des  mariages  deTulIia, 
celuy  qu'elle  a  contracté  eu 
troiliémes  noces  avec  Furius- 
Craffipcs.  //'/</.  I  54. 

AsiA ,  ville  de  Lydie ,  fondée  par 
Àfiès.  AIcm.  Vol.  V.  234. 

A  S  I  È  S  ,  appelle  Adics  par  Xan- 
thus.  Fils  de  Cotys  &  petit-fils 
de  Manès.  ALm.  Vol.  V.  3  oy. 
Règne  fur  une  partie  de  la  Ly- 
die: Donne  fon  nom  à  i'Afîe: 
Fonde  la  ville  d'Afia  :  S'immor- 
talife  par  fes  vertus:  Eft  adore 
après  fa  mort  par  les  Lydiens. 
IbU.  234. 

Asie.  A  efié  pendant  plufieurs 
fiécles  tributaire  àes  Scythes  ; 
Affranchie  par  Ninus.  ALm. 
Vol.  II.  ôS.&fuiy.  Ses  Rois 
faifoient  toujours  porter  du 
feu  devant  eux.  H/fl.  Vt^l.  HL 

Liij 


S6  TA 

Asie- M  INEURE,  province 
des  Romains.  Inllitue  des  fêtes 
religieufes  en  l'honneur  de  fes 
Proconfuls,  même  pendant  leur 
vie.  Mtm.  Vol.  I.  354-  Oit're 
de  taire  b.itir  un  temple  a  Ckc- 
ron ,  qui  le  refufe.  356. 

AsiNi  US.  Satire  de  Catulle  contre 
ce  Romain.  Aicm.  Vol.  I.  3.^0, 

ASOPE.  Nom  de  plufieins  Héros 
&  de  plufieurs  fleuves.  Mcm, 
Vol  X.  473 .  474. 

AsoPE.  Fleuve  de  la  Bcotie ,  père 
de  Thcbé  fondatrice  de  Thébes. 
HijL  VoLNW.  III.  Reçoit 
fon  nom  d'Afope  Roy  des  Pla- 
tcens.  113. 

A  S  O  F  E ,  nls  de  l'Océan  &  de 
Tethys ,  ou  le  Phliaden,  père  de 
vingt  lilles,  bifayeid  d'Achille, 
de  Syrus,  &c.  Metn.  Vol.  X. 

473- 474-       ^,, 
A  s  o  F 1  Q  U  E.    Athlète  enfant. 

Traduction  d'une  Ode  de  Pin- 

dare,  compofée  iur  la  vicfloire 

qu'il  remporta  à  la  courfe ,  avec 

ie  texte  Grec  &  des  notes,  &c. 

Ahm.  Vol.  IV.  502.  &fuiv. 

AsPENDE,  ville  de  la  Pamphylie. 
Origine  du  Proverbe ,  Le  tnuji- 
c'ien  d'Afpende ,  il  ne  joue  que 
yytf«r/«y.Mem.  Vol.VI.  571. 

AsPHÀLIEN.  Titre  donné  à 
Neptune  par  lesPy  thagoriciens. 
H'ijl.  Vol.  1. 1  5  2. Temples con- 
flruits,  facrifîces  offerts,  mé- 
daillon frappé  en  fon  honneur 
&  fous  ce  titre.  152.  &Juiv. 

Aspics  détruits  par  richneumoD. 
^m.  K^/.IX.  28. 
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AsPURG,  ville  fondée  par  UîyfTe, 
félon  quelques-uns.  Mem.  Vol. 

y.  64. 65.  ^^73. 

ASSARADIN ,  Roy  de  Babylone. 
Erreur  des  ChronologiUes  qui 
le  confondent  a\'€C  A/iarhad- 
don.  Mem.  Vol.N .  340.  341. 

AsSARHADDON.fils&fucceiïeur 
deSennacherib,  roy  d'Affyrie. 
Mis  Iur  le  trône  au  préjudice 
de  {&%  aînez,  qui  avoient  tué 
leur  père.  Mem.  Vol.  V.  339. 
Varicté  dans  l'Hiltoire  au  fiijec 
defon  nom.  3  40.  £^3^5.  Con- 
fondu mal-à-propos  par  les 
Chronologilles  avec  AlTaradin. 
340.  Le  même  que  Sai-dana - 
^z\q\\.  lbid.T^%i.&^oi.  Le 
caraélére  de  conquérant  qu'on 
iuy  attribue,  démenti  par  les 
conquêtes  de  fes  voifins.  382. 
383.  Envoyé  de  nouvelles  co- 
lonies dans  le  pays  de  Samarie. 
Ibid.  ^00.  Détrôné:  Meurt  en 
Cilicie  :  Y  efl  enterré.  Ibidan 
383.  384.  Item  ^Q\.  Vo/e^ 
Sardanapale. 

ASSAZOÉ.  Simple  qui  croît  dans 
l'Ethiopie.  Sa  racine  préferve 
ceux  qui  en  mangent  de  la  moi'- 
fure  des  hydres  &  des  cherfy- 
dres.  Aiem,  Vol.  Vil.  281. 

ASSIDARJUS  pour  EJfèd^rius. 
Gladiateur  qui  combat  fur  un 
char.  Hi/l.  Vol  III.  248. 

Associé.  Règlement  pour  fixer 
le  nombre  des  Alfociez  dans 
ï Académie. Hi/l.  Vol  I.  i  o.  i  i . 
Ne  peuvent  élire  choifis  s'ils 
ae  font  connus  par  quelque 
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ouvrage  confidcrable.  i  2.  Doi- 
vent élire  agez  de  vingt -cinq 
ans.//'/./.  Leurclafreaiigmenlôc 
de  celle  des  Eie\es.  IbiJ.  ic). 
Associt-LlBRE.  Place  unique 
dans  l'Acadcmie ,  tbndce  eu  fa- 
veur de  M.  le  Prclident  D  L  RE  Y 
DE  NOINVILLE. ////?.  ^W. 

IX.  4. 

AssLERLS,  fils  de  Cyaxare.  EU 
l'Ali'uerus  d'Erther.  Alem.  K'/. 
11.70. 

ASSUR  ,  fils  de  Sem  ,  &  différent 
d'A/lur  fils  d'Abraham,  fonda- 
teur de  la  monaixhie  des  AfTy- 
riens.  Rcflitation  de  ceux  qui 
ont  prctendu  le  contraire. yî/ifw. 
VolAW.  34.3.  £^345-  Bâtit 
plusieurs  Ailles.  346. 

Assyrie.  Ses  habitants  adoroient 
la  nature  fous  le  nom  de  Belus. 
Mcm.  Vol.  III.  87.  Adoptent 
ie  culte  d'Adonis.  Ibid.  103, 
Explication  du  partage  de  Pline 
qui  leur  attribue  l'ufage  étemel 
des  Lettres.  Mcm.  Vûl.  II.  254. 
Hijl  Vcl.  III.  153.  &fuh'. 
Cultivent  les  premiers  l'Aftro- 
nomie  &  l'Aftrologie  :  Ne  com- 
muniquent point  leurs  décou- 
vertes aux  autres  peupIes.yWî'w. 
Vûl.  I.  9.  E'clairciffements  fur 
la  nature  de  leur  foye.  Mem. 
Vol.  V.  224.  &Juiv. 

Recherches  fur  l'Hifloire  d'Affy- 
rie,  par  M.  l'Abbé  Sevin. 
Cette  monarchie  fcHidée  par 
AlTur  fils  de  Sem  :  Réfutation 
de  Bochard ,   qui  l'attribue  à 

Nembrod.  yîi'É'ff;.  f^^'/.  III.  343. 
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344.  Ou  par  Bclus,  qui  com- 
inence  à  régner  à  la  mort  d'A- 
braham ,  félon  M.  Frère  t. 
Mcm.  ^V/.  V.  386.  Appelle 
dans  la  fuite  Adiabene.  Mcm. 
Vol.  III.  344.  345.  Réfutation 
des  Auteur»  tjui  ont  prétendu 
que  le  gouvernement  Démo- 
cratique  y  fut  établi  d'abord. 

345 .  346.  Compofée  dans  foti 
origine  de  quatre  villes.  348. 
Demeure  dans  l'obfcurité  pen- 
dant plus  de  fix  fiécles.  348.  cr" 

Jiiiv.  La  Babylonie  réunie  à  cet 
Empire.  352.  353.  qui  ell 
aggrandi  par  les  viéloires  de 
Ninus.  355.  &fuïv.  Erreur  de 
ceux  qui  ont  placé  l'Egypte  au 
nombre  de  fes  conquêtes.  358, 
&  des  autres  Auteurs  qui  en 
ont  trop  borné  l'étendue.  350. 
Donne  Ion  nom  à  la  plufpart 
des  provinces  de  rOrien  t.  v^/^w. 
Vol.  III.359.360.  Réflexions 
critiques  fur  le  grand  nombre 
de  fes  foldats.  361 .  362.  Suite 
de  cette  hilloire  fous  Semira- 
mis.  364.  &juiv.  Etendue  de 
l'Affyrie  fous  cette  Prince/Te, 
Ibid.  373.  374.  Mcm.  Vol.  V. 
388.  &fuiv.  Carte  de  cet  Em- 
pire. Mcm.  Vûl.  V.  404. 
Effay  fur  l'Hifloire  &  fur  la  Chro- 
nologie des  Affyriens  de  Nini- 
ve,  par  M.  FrereT.  Alem. 
Vol.  V.  3  3  I .  &fuiv.  Abrégé  de 
cette  Hifloire  tiré  de  l'Ecriture. 
•  3  34- c^y^'/V.  Ils  n'ont  pas  porte 
leurs  armes  dans  le  pays  de  Cha- 
naan  avant  la  tranfraigration  de* 
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enfants  de  Jacob  en  Egypte. 
335.  Aflerviirent  les  Hcbreux 
pendant  huit  ans.  335.  336. 
Leurs  expéditions  contre  les 
Rois  d'irraèl  &  de  Juda.  336. 
cWwV.  //■<:''«  3  4 1  •  Aftbiblis  du 
temps  de  David  Se  de  Salomon  : 
Prennent  une  nouvelle  vigueur 
après  la  fondation  du  temple. 
3  44..  3  4,5 .  //^/«  3  47.  /^t"///  350. 
Changement  dans  l'ordre  du 
gouvernement.  398.  Leurs  ex- 
ploits dans  les  Royaumes  de 
Damas  &  d'Ifraël.  398.  399. 
Tranfportent  les  Ifraëlites  : 
Leur  armée  détruite  par  l'Ange 
exterminateur.  399.4,00.  Ré- 
volutions dans  Ninive.  400. 
Ils  font  alTujettis  par  les  Baby- 
loniens ik  par  les  Medes  leurs 
anciens  fujets.  //^/</.  34,1 .  Nom 
d'Aflyriens  donné  indiftincîle- 
ment  à  ceux  de  Ninive  Se  a.  ceux 
de  Babylone.  34.2.  Diftintflion 
qui  en  efl  faite  par  Jérémie  : 
Ruine  des  Affyriens  de  Ninive. 
343.  d^ 3 45.  Abrégé  de  leur 
Hiftoire  tirée  des  Auteurs  pro- 
fanes. 345.  Les  monuments  de 
cette  Hifloire  perdus  à  la  prife 
de  Ninive.  3i<J.  Extrait  de  ce 
qui  en  ell  rapporté  par  Héro- 
dote. 347.  &fuiv.  Attaquez  & 
afTujettis  par  Cyaxare.  348. 
34.9.  hem  ^02.  ^^404.  Juge- 
ment des  Anciens  fur  ce  qui  en 
eft  rapporté  par  Ctefias.  350. 
éffuiv.  Remarques  pour  fixer 
les  principaux  points  de  cette 
Hiftoire.  ^56.  &fuiv.  Mépriles 


BLE 

de  Diodore  de  Sicile  fur  fc 
même  fujet.3  5  9.  Jugement  des 
autres  Ecrivains  qui  ont  traité 
de  l'Hiftoire  d'Afiyrie.  3  60.  d^ 
fuiv.  Ment.  VûL  V 1 .  i  7  5 .  &Juiv. 
Extrait  de  ce  que  Vellcius-Pa- 
terculus  en  rapporte.  Mem.  Vol. 
y.  368.  &j'uiv.  Examen  des 
difficultez  de  la  chronologie 
Airyrienne.  371 .  Le  règne  de 
Semiramis  fixé  vers  le  paflàgede 
Jacob  en  Egypte.  372.  Autres 
remarques  fur  la  durée  de  l'em- 
pire d'AfFyrie.  7^-/'2..&juiv.  Sa 
ruine  fixée  à  i'Archontat  d'Ari- 
phron  ,845.  ans  avant  l'Ere 
vulgaire.  374.  Diftinclion  des 
trois  Sardanapales.  37^ .  &fuiv. 
Voyez  Ninive,  &c. 

Aflyriens  de  Babylone  fubjuguez 
parCyrus.y)/i?OT.  F^/.  Vil. 4.28. 
&fuiv.  Item  451.  &fuiv.  Epo- 
que de  la  deftrucflion  de  cet 
Empire  fixée  aux  années  572. 
571.  570.  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. Ibid.  454-  Erreur  de 
Xénophon  fur  cevte  matière. 
45  5.  456.  Hilloire  des  A/fy- 
riens  mife  au  rang  des  traditions 
par  M.  D  E  Po  U I  L  L  Y.  Me7n. 
VolN\.^%.&Jmv.  Si  les  Affy- 
riens  ont  affilié  au  fiége  de 
Troye.  Ihid.  Les  Anciens  ne 
les  ont  jamais  confondus  avec 
les  Medes.  i  00.  Si  ce  Peuple  a 
jamais  fubjugué  la  Carie.  Mcm. 
VolAlL.x  ï6.  Antiquitezd'Af- 
fyrie  par  Juba.  Mem.  Vu/.  IV. 
464.  F^'^^  Babylone, &c. 

AsSYiVOPHEî^ES,  Roy  d'Egypte. 
PalTe 
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Pade  funsfonilement  pour  eflre 
l'auteur  du  droit  d  afyle  &  de 
lulolatrie./////.  K'/.IU.jS. 

ASTAClDES,  Chevrier  de  Crète. 
Enlevé  par  une  Nymphe:  Epi- 
gramine  de  Callimaque  en  fou 
honneur.  Aient.  K'/.  1  V.  54.7. 

A  S  T  A  R  T  E ,  niere  de  tous  les 
Dieux ,  félon  Selden.  Multi- 
pliée en  plufieurs  Divinitez  par 
lesSyriens.  Mem.  Vû/.V\l.^6. 
La  même  que  Vénus.  J!>iJ.  5  2. 
3  3 .  ou  qu'lfis  Se  la  hune.  Alem. 
Vû/.V.6y.6S.  Ite/nyi.  Item 
82.  83.  ér"^^.  Trouve  une 
étoile  tombée  du  Ciel:  Lacon- 
facre  dans  la  ville  de  Tyr:  Mé- 
prife  de  Bochard  au  fujet  de 
cette  fable.  Afcm.  K'/.  VI.  530. 

ASTERION,  OuAsTERIUS, 
fils  de  Pafiphaé.  Vbjei  M I N  O- 
TAURE. 

Aster  ION,  fils  de  Comètes  & 
d'Antigone.  Un  des  Argonau- 
tes. J/^7;z.  Vi'/.IX.  81.  Difte- 
rent  d'Aflerius  fils  de  Nélée  6c 
frère  de  Neftor.  82. 

ASTERIUS.  Surnom  du  Jupiter 
Roy  de  Crète ,  qui  enleva  Eu- 
rope. Hi/L  Vol.  m.  50. 

Astres.  Leur  culte  eft  la  plus 
ancienne  idolâtrie.  Aleiri.  Vu/. 
UÏ.8y.&i^y.Mm.K'/.yU. 
4.7.  Suppofez  par  les  Philofo- 
phes  Egyptiens ,  voguer  dans 
îes  airs,  Se  fe  nourrir  des  exha- 
îaifons  qui  fortent  de  la  ten^e. 
Aient.  Vu/.  V.  90.  91.  Placez 
dans  des  nacelles.  I/^h/.  Item 
Hift.  Vo/.  VI I.  ^2.  ^3 .  ou  dans 
"Terne  XL 
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des  chars  traînez  par  des  che- 
vaux.7^/^/.  Raifon  quequelques 
Pliilofophes  Grecs  ont  donnée 
de  leurs  éclipfes.  Aient.  Vo/.  V. 
91.  Subordonnez  aux  Anges, 
6i.  fupérieurs  aux  Corps  ful>- 
lunaires,  félon  les  Cabaliftes. 
Mem.  Vo/.  IX.  38.  Regardez 
par  plufieurs  Phiiofophts  an- 
ciens, comme  autant  de  mon- 
des.//^/V/.  2.  c^^/j^  Sontdes  glo- 
bes de  feu ,  félon  Anaximandre. 
Mem.  Vo/.  X.23.  Autres  idées 
de  ce  Philofophe  fur  cette  ma- 
tière, Uid.  28.  29. 

AsTROITES.  Efpéce  de  pierre 
à  laquelle  Zoroaftre  attribuoit 
de  grandes  vertus  pour  la  magie. 
Mem.Vo/.M\.<,ii. 

Astrologie.  Son  origine  doit 
eftre  rapportée  aux  premiers 
hommes. yWiiW.  Vc/.  1.  2.&jinv. 
Elle  eft  perfecflionnée  par  Her- 
cule. Mem.  Vû/.\'\\.  56.  57. 
Aftrologie  Apotelefmatique  , 
fa  définition.  Mem.  Vo/.  1.  6. 
d^  2  o.  Aflrologie  Judiciaire 
jointe  à  l'Aflronomie  par  les 
Orientaux.  I/}ïd.  1 9.  20.  Accré- 
ditée par  les  J  uifs.  IhiJ.  8.  &;  par 
plufieurs  Princes.  Aient.  Vo/.  1 1. 
765.  Son  ufage  pour  les  Talif- 
mans.  Ibid.  380.  &Jiàv. 

Astronomie.  LesRliodienss'at- 
tribuent  fau/Tement  la  gloire  de 
l'avoir  apprife  aux  Egyptiens. 
Mem.Vo/.l.  2.  Son  origine  doit 
eftre  rapportée  aux  premiersPa- 
trhïchts,.II>}d.  quoyqu'elle  n'ait 
pas  efté  parfaitement  connue 
.  M 
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d'Adam,  ni  de  ks  premiers 
defcendînts,  3iJ.  6.  &  fiiiv. 
Portée  chez  les  Grecs  par  Be- 
rofe.  Mjm.  VjI.  VI.  8.  e^  178. 
Ses  progrès  chez  cette  nation, 
&c.  Mm.  VûL 1. 9. érfuiv. chez 
les  Babyloniens.  Mcm.  Vûl.Y. 
^.^6.  chez  les  Arabes  &  les  Per- 
fans.  Mo-m.  VûL  I.  i  J.  &fitiv. 
chez  les  Chinois.  Mem.  Vol.W. 
1 1 4.  Mcm.  Vol.  X.  3  8 o.  &fuiv. 
chez  les  Tartares.  Mcm.  Vol.  I. 
^i.  chez  les  Juifs  modernes. 
Mcm.  Vol.  IX.  53.  chez  les 
Romains.  M'Jin.  Vol.  I.  20.  2 1 . 
Perfonnages  qui  fe  font  diilin- 
guez  par  l'étude  de  cette  fcience 
depuisCharlemagne.2 1 .  &Juiv. 
Aftronomes  accufez  de  magie 
par  les  Anciens.  Mem.  Vol.  X. 
5  7.  Leur  éloge  par  Ovide. 
Mm.  Vol.  11.331.332. 
ASTYAGE,  dernier  Roy  des 
Medes.  Appelle  AJlyigas,  ou 
Apartdas  par  Hérodote  &  par 
Ctefias.  E  poufe  Arjenis  fille  du 
Roy  de  Lydie.  Mem.  Vol.  V. 
371 .  Donne  fa  fille  Azoitis  en 
mariage  à  Nabuchodonofor,  &: 
fa  fille  Mandane  à  Cambyfe. 
Ibid.  379.  -/Wt'W.  K'/.  VI.  407. 
Grand-pere  de  Cyrus,  félon  le 
plus  grand  nombre  d'Auteurs. 
Mem.  Vol.  V 1 1.  45  8.  &fuiv. 
Si.  félon  d'autres,  n'avoit  avec 
îuy  aucune  alliance.  Mem.  Vol. 
II.48.yWm.F.;/.VI.4o8.Fait 
manger  à  Harpage  fon  propre 
fils.  Mm.  Vol.Sfl.^oy.  La 
révolte  de  Cyrus  contre  ce 
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Prince  fupprimée  par  Xe'no- 
phon,  quoyqu'atteftée  par  toute 
l'Antiquité.  Alem.  Vol.  Vil. 
456.  &fuiv.  S'il  efl  le  même 
qu'Aifuerus  mari  d'Efther. 
Mem.  Vol.  II.  70.  Mem.  Vol. 
VI  1.467. 

A  S  T  YA  N  A  X  de  Milet.  Se  rend 
célèbre  par  fa  force.  Mem.  Vol. 
IV.  525,. 

ASTYOCHÉ,  fille  d'Ador,  fur- 
prife  par  le  Dieu  Mars,  de  qui 
elle  eut  deux  fils,  tous  les  deux 
Argonautes.  Alem.  Vol.  IX.  80. 

AsTYOCHÉ,  fille  d'un  Roy  de 
Thefprotie  ,  faite  captive  par 
Heixule,  de  qui  elle  eut  Tlepo- 
leme.  Mcm.  Vol.  V.  3  1 4. 

ASTYPALÉE,  fille  de  Phœnix, 
aimée  de  Neptune ,  dont  elle 
eut  Ancée  pilote  des  Argonau- 
tes. Menu  Vol  I  X.  78. 

As  Y  LES.  Difiertation  de  M. 
Simon  fur  leur  origine ,  &c. 
Nl/l.  Vol.  III.  3  8,  &Jmv.\\\\cs 
6i  temples  des  Juifs  qui  ont  joui 
de  ce  droit.  38.  Afl'yrophencs 
Roy  d'Egypte,  palfe  mal-.î- 
propos  pour  leur  auteur  parmi 
les  Payens.  Il>}d.  Ne  pouvoient 
élire  établis  que  par  ime  auto- 
rité fouveraine.  39.  La  poffef- 
fion  immémoriale  fuflîfoit  faute 
d'autre  titre.  IhJ.  N'elloient 
que  pour  les  malheureux ,  & 
non  pas  pour  les  délits  volon- 
taires. 40.  Abus  qui  fe  glilïà 
à  cet  égard  parmi  les  Anciens. 
41 .  42.  Les  premiers  ont  elle 
établis  dans  les  Bois  facrez.  42. 
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Ils  eftoient  particulicrement 
attachez  aux  ftatues  des  Dieux. 
j^z.  43.  &  aux  tombeaux  des 
Héros.  43.  Peines  divines  ^ 
humainesdccernées  contre  ceux 
qui  les  violoient.  43.  44.  Si 
le  premier  Afyle  cjui  fîut  bâti 
dans  Rome  ,  elloit  un  temple 
confacrc  à  quelque  Divinité, 
ou  s'il  lut  confacrc  au  Dieu 
Afyle  mcme.  Hij/.  Vol.  VII. 
117. 
AtalANTE.  Rendue fenfible aux 
feux  d'Hippomenepar  les  pom- 
mes du  jardin  des  Helperides. 

Mcffi.  Vol.  ni.-^^. 

AtellaNES.  Efpéce  de  Paftorale 
en  ufage  fur  leTliéatre  Romain. 
Aieni.  Vûl.  1.  127.  qui  répon- 
doit  aux  pièces  fatyriques  des 
GxtCi.Mem  .Vûl.W  .^l  o  .i  oxiée 
par  des  perfonnes  de  condition 
libre.  211.  Suivie  d'une  pièce 
enjouée.  211.  &Juiv. 

AT  ERG  ATI  S,  Reine  de  Syrie. 
Prife  par  plufieurs  Auteurs 
pour  la  DéelTe  Derceto.  Ses 
cruautez :  Eft  noyée  avec  fon 
fils.  Mem.  Vol.N .  240.  241. 

ATHAMANES.  Peuples  de 
i'Epire.  Connus  avant  la  guerre 
de  Troye  :  Etendue  de  leur 
Royaume ,  &:c.  Mem.  VûINW. 
\  64. 

AT  h  A  -AI  A  s  ,  Roy  de  Thebes , 
arriérc-petit-fils  de  Deucalion. 
Ses  mariages:  Malheurs  de  fa 
famille.  Mem.  Vol.  IX.  57.  c^ 
Ju'tv. 

At  h  É  E  s.  Leur  oppofuioii  avec 


T  lE  R  E  S. 


9» 


les  fuperfti lieux.  Hijl.  Vol.  V. 
165.  Noyez  par  les  Lvdiens. 
Mem.  ]Vl.W.  252.  Oppofition 
entre  les  Athées  anciens  &  les 
Athées  modernes.  Mem.  Vol. 
V  I.  89.  r)o. 
Athénée.  Son  éloge  des  habi- 
tants de  l'ille  de  Cos ,  &c.  Mem.. 
Vol.  I.  I  57.  158.  Conciliation 
de  ce  qu'il  rapporte  de  Phncion, 
avec  ce  qu'en  dit  Plutaniue. 
Jbiti.  276.  277.  Attribue  fans 
raifon  à  Xcnophon  le  Dialotrue 
de  Platon   intitulé   Le  Jecutid 
Alc'ibiade.  Mem.  Vol.  11.  127. 
Correclion  d'un  de  fes  palTaoes 
qui  regarde  Sycéas.  h.  ijt.  Vol. 
\\\.  136.  137.  Corrigé  mal-à- 
propos  par  Suidas  &  par  Cafau- 
bon ,  au  fujet  de  la  patrie  de 
Semus.  Mem.   Vol.  II  I.  386. 
Fait  de  la  Cyropedie  un  Roman. 
Atcm.  Vol.  IV.  590.  Sens  qu'il 
a  donné  au  mot  (•'f,i»,ô-}iov.  Ibïd. 
I  52.  Ce  qu'il  dit  du  Ma^adi'-- 
mal  entendu  par  Claude  Per- 
rault. Alein.  Vol.  IV.  I  20. 1  2 1 . 
Confond  les  Celtes   avec   les 
Germains.  Hijl.  Vol.  V.  332. 
Eclairci/Tements   fur   ce    qu'il 
rapporte  de  Sardanapale.  AlcTit. 
Vol.  V.  lj(>.  &fuiv.  HiJl.  J  W. 
VII.  225.  &Jiih:  Son  texte 
corrompu  dans  l'endroit  où  il 
parle  du  fiége  de  Nini\  e.  Mem. 
Vol.y.  378.  Critique  mal  Elé- 
rodote  au  fujet  de  l'invention 
des  Jeux.  /l>rd.  235.  Faute  qui 
s'e/l  glifTée  dans  fes  exemplaires 
imprimez ,  au  fujet  du  nom  de 
Mij 
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Camtlete  Roy  de  Lycîie.  UiJ. 
24.5.  Concilié  avec  Héfychius 
de  Milet  au  fujet  de  Gygès. 
3iJ.  364.  265.  Fragments 
d'anciens  Auteur.-»  co  ifervez 
dans  Tes  écrits.  H//.  Vol.  VII. 
^4.  d^  72.  Attribue  fans  fon- 
dement au  citron ,  la  vertu  de 
préferver  de  la  morfure  des  fer- 
pents.  Mtm.  Vol.Wl.  280. 
Confond  les  ouvrages  de  l'an- 
cien &  du  jeune  Sophocle.  Wui. 
257.  Réfuté  iwY  ce  qu'il  avance 
de  la  paffion  qu'il  attribue  à 
Cambyfe  pour  Nitetis.  Ibidem 
44.7.  &  des  mœurs  de  Démé- 
trius  de  Plialére.  Metn.  Vol. 
VI H.  I  'y'j.&fiàv.  168.  &fiiiv. 
Item  171 .  Son  fentiment  fur  la 
bigamie  de  Socrate.  Ibid.  281. 
érfuiv.  Item  Mciîi  Vol.  X.  83 . 
84.  Se  trompe  touchant  l'au- 
teur duTelephe.  7;^/^.  5  2.  Prend 
Antiloque  pour  Archiloque. 
Ibid.  286.  Explication  de  plu- 
fieurs  autres  endroits  de  {t% 
ouvrages.  Aîem.  Vol.  I.  342. 
d^ 380.  381.  Mem.  Vol.  III. 

31 2.yJ/^7/?.  Kf/.  IV.465.466. 

Hifl.  Vol.NW.  1 09.  Mem.  Vol. 
VII.  3  5  8.  £^377.378.  M'w. 
Vol  I  X.  322.  c'7'325.  &Juiv. 
Item  348.  &->^  5  I .  &fuiv.Mein. 
Vol.X.67.6^.  Item  2S2.& 
302. 
At  h  É  N  É  E  ,  ancien  Auteur  cité 
parDiodore.  AccufeSemiramis 
d'avoir  efté  Courtifane  avant 
que  de  monter  fur  le  trône 
d'Affyrie.  Mm.  F^/.  111.365. 
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At  H  É  N  É  E,  Defcription  d'une 
horloge  hydraulique  qu'il  aA'oic 
inventée.  Alem.  Vol  IV.  1 5  6. 

Athéniens.  Leur  fuperftition 
à  l'égard  des  expiations.  Uijl. 
Vol.  I.  4  6.  Leur  attention  à 
adoucir  les  termes  de  mauvais 
augure.  Ibid.  59.  Prennent  Mi- 
nerve pour  leur  Divinité  tuté- 
laire:  Joignent  à  fon  culte  celuy 
de  Jupiter.  Ibid.  222.  &fuiv. 
Autres  monuments  du  même 
culte.  Ibid.  2y^ .  &fuiv.  Aiem. 
Vol.  IX.  332.  Entretiennent 
im  feu  facré.  Mem.  Vol.  III. 
I  89.  Mem.  Vol.  I V.  I  64.  Ce 
feu  s'éteint  durant  la  tyrannie 
d'Ariflion.  y/v^.  172.  Mettent 
Apollon  Pythien  au  nombre  de 
leursDivinitez  tutélaires.yWiw. 
Vol.  III.  227.  Regardent  cha- 
que feptiéme  jour  du  mois, 
comme  un  jour  qui  luy  eft 
confacré.  Mem.  Vol.  IV.  58. 
Envoyoient  tous  les  ans  une 
proceflion  à  Délos  :  Sufpen- 
doient  l'exécution  des  arrefls 
de  mort  jufqu'à  fon  retour. 
Mem.  VolYl.  ^^y.  Bannière 
qu'ils  portoient  à  la  fête  des 
Panathénées.  Hijl.  Vol.  I.  86. 
Autres  éclairci/fements  fur  cette 
fête.  Mem.  Vol.  X.  294.  &Juiv. 
£{.  fur  leurs  fêtes  appellées  "Tlwr- 
gelia.  Ibid.  29 1 .  d^293  .Erreur 
des  Auteurs  qui  ont  avancé  que 
leurs  Apaturies  répondoient 
aux  Saturnales  des  Romains. 
Mem.  Vol  X.  I  85.  Origine  & 
defcription  de  leurs  Puanepfies, 
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H'ifl.  Vol.  I.  272.  Leurs  fctes 
en  l'iioniieurdes  Dieux  Mânes. 
Ahm. Vol.  I .  î 8 .  N  aclmetloienc 
que  deux  dates.  JMem.  Ycl. 
m.  13.  Font  d'Adonis  un  des 
principaux  objets  de  leur  culte. 
Ib'ul.  107.  108.  Statues  qu'ils 
veulent  ôter  de  leur  place ,  &: 
qui  fe  mettent  à  genoux  pour 
s'yoppofer.yJ/^7//.rW.IV.4.02. 
403.  Leur  vcnération  pour 
plulieursvaiiïeauxfacrez.yj/i'w. 
Vol.  V.  98.  cfuiv.  Culte  qu'ils 
rendoient  aux  Furies.  Ibid.  45. 
46.  à  Ifis.  Ibid.  1 00,  1  o  I .  &  à 
l'Argonaute  Butés.  Mcm.  Vol. 
IX.  90.  Ordonnent qu'H)  me- 
née foit  toujours  invoqué  dans 
la  folemnité  des  noces.  IbiJ. 
308.  Confacrent  la  fcte  des 
Eores  à  la  mémoire  d'Erigone. 
Ibid.  3  54-  La  Victoire  eft  chez 
eux  repréfentée  fans  ailes. jl/tT??. 
Vol.  IV.  583.  Ils  portent  en 
mourant  trois  pièces  de  mon- 
roye  à  Caron.  Hijl.  Vol.  Il  1. 6. 
N'accordent  l'afyle  dans  leurs 
temples,  que  pour  les  délits  in- 
volontaires. //'/(/.  40.  Veulent 
punir  Euripide  pour  n'avoir 
pas  alTez  ménagé  la  religion  du 
ferment ,  même  fur  le  théâtre. 
Metn.  Vol.  IV.  13.  Formules 
de  leurs  ferments.  Mem.  Vol.  I. 
I  57.  Mcm.  Vol.  IV.  19.  20. 
Mcm.  Vol.  V.  46.  Mem.  Vol. 
VI.  530. ////?.  fV.  VI  1.53. 
&Juiv.  Jeûnes  exacts  introduits 
dans  leurs  fctes,  Mem.  Vol-  IV. 
32.33- 
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Diflertation  de  M.  PAbhé  An- 
selme fur  le  Dieu  inconnu 
des  Athéniens.  Mcm.  Vol.  1  V. 
560.  ô'fmv.  Origine  de  ce  culte 
563.564.  Ils  juroient  par  luy 
dans  les  occalions  importantes. 

566.  Leur  ville  contenoic  plus 
d'idoles  que  toute  la  Grèce. 

5 67.  Les  plus  fça\ants  d'entre 
eux  avoient  quelque  connoif- 
fance  du  vray  Dieu.  Ihid.  570. 
571.  &  c'eftoit  luy  qu'iL  ado- 
roient  fous  le  titre  du  Dieu: 
inconnu.  572.  573. 

L'Ere  Atiique  eîl  prife  par  le 
Chronologilte  de  Paros  pour 
fon  Ere  principale:  Les  mar» 
bres  de  Paros  fervent  d'archives 
aux  Athéniens.  Mem.  Vol.  1  f. 
423.424.  Cette  Erefuiviepac 
Eufebe,6ic. 424.425.  Remar- 
ques fur  la  Chronologie  de  leur 
Hiftoire.  Mcm.  Vol.  V.  276. 
& fuiv.  Comptoient  les  jours 
d'un  coucher  du  folcil  à  un 
autre.  Aîcm.  Vol.  IV.  1 48. 1 49. 

Differtation  fur  leur  guerre  avec 
les  peuples  de  l'Ifle  Atlantique» 
par  M.  Baudelot.  Hijl.  Vol. 
V. /^^.&Ju!V.  Plufieurs  iraits  de 
leur  ancienne  Hiiloire  déve- 
loppez dans  les  Poètes  Tragi- 
ques. Mcm.  K?/.  VI.  388.  & 
fuiv.  S'ils  ont  eu  l'empire  de  fa 
mer  fous  Cécrops.  Alem.  Vol. 
III.  389.  &Juiv.  Forcez  par 
Mi  nos  à  luy  payer  un  tribut 
d'hommes  :  Jouent  fur  leur 
théâtre  les  defordres  de  fa  fem- 
me. Hijl.  Vol.  1 1  I.  40.  Mcm. 
JM  iij 
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Vol.  V 1. 1 03 .  Mem.  Vol.  I X. 
I  82.  d^  I  84..  Aifranchis  de  ce 
tribut  parThtrée.///</.Chafrent 
les  Pelafges  de  l'Attique.  Mem, 
Vol.Ul.^99.Mem.Vol.y.2^o. 
Erreur  d'Evanthes  touchant  le 
nom  de  leur  Général  à  fa  pre- 
mière guerre  {^Lcrée.ATem.  VoL 
VII.  208.  20p.  Partagez  en 
quatre  Tribus  par  Solon ,  &:  eu 
dix  par  Clifthenes.  H'ijî.  Vol. 
Vil.  59.  &  66.  Chaque  Tribu 
règne    fucce/Tnement    trente- 
cinq  ou  trente-fix  jours.  IbiJ. 
6r.  Leur  ancienne  domination 
fur   l'ille  de  Salamine.   Mem. 
Vol.  III.  3  8p.  &fiùv.  Font  une 
loy  pour  détendre  de  parier  de 
la  conquête  de  cette  liîe  :  Soloii 
les  engage  par  adreffe  à  abroger 
cette  loy.  Mem.  Vol.Y.  14.1. 
«^143.    Reforment  plufieurs 
fois  leur  ville.  UU.  3  1 7.  Mem. 
F^A  VÎII.  165.  166.  quieft 
faccagée  par  les  Perfes.  AIcm. 
Vol.  Vil.  305.  306.  Ils  la  re- 
bâtifient.  Und.  Elle  eft  détruite 
de   nouveau    par    Mardonius. 
306.  Conflruifent  le  Port  de 
Pirée.  Mem.  Vol.  IV.  397. 
Autres  éclairci  iFements  fur  leurs 
rfuerres  avec  la  même  Nation. 
Mem.  Vol.  V.  4. 1 7.  Me7?t.  Vol. 
IX.  138.  J/m.  K;/.  X.  336. 
Mettent  à  prix  la  tcte  d'Arte- 
mife  Reine  de  Carie.  A'Ieiii.  Vol. 
IX.  14.1 .  Leurs  difputes  avec 
les  Deiiens  touchant  la  garde 
du  temple  d'Apollon.   Mem. 
Vol.Y.  4.09.  &fMV.  Fontporter 
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dans  Athènes  le  threfor  gardé 
dans  le  temple  deDélos:  Peri- 
clès  l'employé  à  embellir  leur 
Tille.  Mem.  Vol.  IX.  1^1.  &■ 
15)4.  Engagent  par  leurs  mau- 
vais traitements  plufieurs  peu- 
ples à  fe  révolter  contr'eux. 
Il:J.  I  5  o.  Sont  attaquez  par  les 
Spartiates.  Afem.  VolV.  4.18. 
Leur  flotte  efl  défaite  par  Ly- 
fander.  4.20.  Leur  victoire  fur 
les  Lacédémoniens.  421.  Por- 
tent leurs  armes  en  Sicile.  ///V. 
41  8.  Sont  défaits  par  les  Syra- 
cufains  :  Ne  fauvent  leur  vie 
qu'en  recitant  des  vers  d'Euri- 
pide. Alem.  Vol.  II.  3  27.  Mem. 
VolYlll.  221.  Ils  détruifent 
la  ville  d'Ambracie.  Alem.  Vol. 
VII.  173.  Détail  des  chofes 
cjui  fe  pafîérent  dans  leur  Répu- 
blique après  la  mort  d'Alexan- 
dre :  S'oppofent  au  retour  des 
exilez ,  ordonné  parce  Prince  : 
Prennent  les  armes:  Vidorieux 
d'Antipater  :  Vaincus  à    leur 
tour  à  Crznon.  Alem.  V'l.\lU. 
I  60.  &fuîv.  Siège  d'Athènes  : 
Traitédepaix:  22000. citoveiis 
exclus  du  gouvernement.  161. 
Ils  font  forcez  de  livrer  Demo- 
flhenes&Hyperidesau  Général 
Macédonien ,  qui  les  fait  mou- 
rir. I  jS.d^iôi .  Leur  ville  pri- 
fe  de  nouveau  par  Démétrius- 
Poliorcetes  &  par  Caïï'ander. 
r  62.  &  fiàv.  Ils  élèvent  à  Dé- 
métrius  de  Phalere  trois  cens 
foixante  ftatucs  :    Le  chalTent 
de  la  ville.  166.  Modicité  àes 
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revenus  de  leur  threfor.  i6p. 
Leur  diiiombrement  fous  la 
CXVl.*  Olympiade.  169.  170. 
Se  révoltent  contre  les  Macé- 
doniens. 1 70.  Se  déclarent  con- 
tre le  gouvernement  Oligar- 
chique ,  6c  pour  Démctrius- 
Poliorcetes.  171.  172.  173. 
Condamnent  à  mort  Démétriiis 
de  Phalere,  &c.  173-  174- 
Elèvent  des  flatues  aux  meur- 
triers de  Ctfar  :  les  abbattent  à 
la  follicitation  de  Marc-Antoi- 
ne. Hijl.  Vi'l-  I.  219.  Pri\ez 
par  Augufle  de  l'iile  d'Egine, 
&  de  la  liberté  de  vendre  le 
droitdebourgeoifie.  219.  220. 
Leur  état  fousTrajan.  220.  <!ic 
fous  Hadrien.  221.  Leur  ville 
remplie  de  monuments  qui 
fervoient  à  l'Hilloire.  Alcm. 
Vol.  V  I.  7.  Explication  d'un 
tombeau  découx  ert  dans  l'Atti- 
({ue.Mem.VcLW .  648.  &fuh'. 
Prife  de  la  ville  d'Athènes  par 
lesCatalans,  connus  fous  le  nom 
d'Armée  Franque.  Mcm.  l'W. 
VIII.  6^3.  &fuiv. 
Converfations  des  Athéniens  dans 
les  feflins.  HiJI.VolAU.  ^^. 
&finv.  Ils  ne  commencent  à  ie 
faire  rafer  la  barbe  que  fous 
Alcibiade.  Ibid.  269.  Ont  reçu 
les  citrons  de  Perfe.  Mcm.  Vol. 
III.  43.  Ignoroient  l'ufage  des 
horloges  du  temps  d'Ariflo- 
phane.  Mem.  Vol.  IV.  151, 
Item  I  5  6.  Explication  de  ce 
que  Juvenal  entend  par  leurs 
Bapfes.  ll/iJ.z^'è.  Chaatoient 
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la  gloire  des  Héros  dans  leurs 
triomphes  61;  à  leurs  funérailles. 
Ji>Uan  ■^^^.  Science  de  leurs 
maurs  néceflaire  pour  com- 
prendre les  anciens  Auteurs 
Grecs.  Jl>ii/.  550.  Ont  le  j  as 
fur  les  Corinthiens  aux  Jeux 
Ifthmiques.  Hijl.  Vol.  V.  46. 
Se  font  nommer  Autochtlwnes. 
Mcm.  JW.  V.319.  Appeliez 
l'appui  de  la  Grèce  par  Pin- 
dare  :  Erigent  une  fîatue  ea 
Ilionneur  de  ce  Poc'te  :  Le  dé- 
dommagent au  double  d'une 
amende  de  vingt  nulle  drachmes 
îi  laquelle  lesThtbains  l'avoient 
condamné.  Mem.  J  ^^/.VI.  3  i  6. 
3  17.  J  eux  particiiiers  célébrez 
chez  eux,  outre  Its  jeux  com- 
muns à  toute  la  C^rece.  Ibid. 
3  67.  Leur  nom  f  ti  t  aller  à  fond 
les  béty  les  venue.'  !  ^.r  la  furface 
de  l'eau  au  fon  dc.i  trompettes, 
Ibid.  5  27.  Douceur  &  élégance 
de  leur  dialecte.  //v</.  215.216. 
Mem.  F^/.  VIII.  213.  Réfu- 
tation de  ceux  qui  ont  avancé 
que  la  bigamie  a  eflé  permife 
dans  leur  République.  Mcm. 
Vol.y\\\.  281.  &Juiv.  Ils 
n'admettoient  pour  citoyens 
que  des  hommes  nez  d'un  ma- 
riage légitime.  Ibid.  285.  c^* 
Juiv.  Font  le  procès  aux  chofes 
inanimées  qui  ont  contribué  à 
la  mort  d'un  homme.  Mem, 
Vol.  I X.  I  8 1 . 
Defcription  de  l'Académie  d'A- 
thènes, &c.  Mem.  ÏV/.V'1.394, 
&Juiv,  Son  Portique  eil  peine 


f6  T  A 

à  frefque ,  Sec.  IhU.  45  2.  Son 
Ecole  fondée  par  Dédale  :  Ha- 
biles Statuaires  qui  en  font  for- 
tis.  Mm.  Vol.  I X.  I  80.  Athé- 
niens appeliez  Promcthées  pour 
avoir  inventé  les  vafesde  terre. 
Hift.  Vol.  I.  224.  Si  leurs 
lettres  eftoient  différentes  des 
Ioniennes.  Mem.  Vol.  II.  264. 
Ils  avoient  plus  de  goût  pour 
les  Sophifles  étrangers  que  pour 
ceux  de  leur  Nation.  Mcm.  Vol. 
IV.  362.  Traité  de  Denys 
d'HalicarnafTe  fur  leurs  Ora- 
teurs :  Occafion  ,  jugement  & 
traducflion  de  cet  ouvrage.  Hij}. 
yjl.Y .  iz6.&fuiv.  Caufesdes 

Îrogrès  &  de  la  décadence  des 
iCttres  dans  cette  République. 
IbU.  3  27.  328.  Sa  Bibliothè- 
que publique  commencée  par 
Pifillrate ,  &  enlevée  par  Xer- 
Xès.  Mem.  Vol.Y\.  167.  168. 
Jaloufie  des  Athéniens  contre 
ceux  qui  fe  diftinguoient  le  plus 
par  leur  mérite.  Mem.  Vol.  IX. 
1 04.  195.  Ils  défendoient  aux 
artifans  de  mettre  leurs  noms 
fur  leurs  ouvrages.  1 9  5 .  d^  1 99. 
Envoyent  à  Phyfcon  les  origi- 
naux de  plufieurs  Auteurs,  & 
il  ne  leur  en  ren\oye  que  des 
copies.  ///V/406.  Erigent  une 
ftatue  en  l'honneur  du  jeune 
Juba.  Mem.  Vol.  IV.  462.  Ac- 
cordent des  ftatues  &  le  droit  de 
bourgeoifie  à  un  célèbre  joueur 
de  paume.  Mcm.  Vol.  I.  157. 
Occafion  qui  les  engage  à  faire 
conûruire  un  théâtre  dans  les 
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formes.  Mem.  Vol.  X.  28 1 .  In- 
trodudion  des  pièces  fatyriques 
&  des  parodies  fur  leur  Théâtre. 
Alem.  Vol.  VII.  404. 405 . 

Réflexions  fur  les  Médailles  d'A- 
thènes. On  n'en  voit  point  qui 
foient  frappées  au  coin  des  Em- 
pereurs Romains.  Alem.  Vol.  I. 
219.  Ses  médaillons  d'argent 
gravez  avec  un  bufte  de  Miner- 
ve, Si.  une  couronne  d'olivier 
au  revers.  Ib'td.T.ZT..  Chouettes 
pofées  dans  ce  revers  fur  des 
vafes  dillinguez  par  différentes 
lettres.  224.  Ses  médailles  de 
bronze  :  Explication  de  leurs 
revers  les  plus  curieux.  224.  d'' 
Juïv.  Leur  inutilité  pour  appren- 
dre l'hilloire  de  cette  Républi- 
que. 226. 

Dift'érence  du  talent  Attique  avec 
celuyd'Egine.yW(?w.  Vol.YXW. 
386.  Leur  mine  confondue 
mal-à-propos  avec  la  livre  Ro- 
maine. 3  87.^^3  90.  Ei-reurde 
Prifcien  fur  cette  matière.  390. 
391.  Ce  talent  eftoit  de  deux 
fortes.  392.  Il  eftoit  compofé 
de  70.  livres  Romaines ,  &c. 
399.  Leurs  mefures  introdui- 
tes chez  les  Romains.  400.  &, 
Juh: 

Athéniens  modernes:  Leur  cara- 
aére.  Hijl.  Vol.  VII.  347. 
Communiquent  à  M.  l'Abbé 
FouRMONT  les  anciennes 
Infcriptions  déterrées  jufqu'à 
préfent  dans  leur  ville.  347. 
348.  Plan  de  la  ville  d'Athènes 
exadement  levé,  Antiquitez 
d'Athènes 
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d'Atlienes  Se  de  l'Attique  re- 
cueillies par  le  même  Acadc- 
micien.  348.  &fuiv.  Voyez 
Archontes,  Aréopage, 
Heliastes,  Logistes, 
Prytanes,  c^C. 

Athis  d^  Prophilias.  Arxieit 
Roman  d'Alexandre  de  Paris , 
inconnu  à  Fauchet ,  &c.  A'Icm. 
Vûl.  II.  73  I.  732. 

AT  H  L  E  T  E  S.  Origine  de  leur 
nom.  Mem.  Vol.  I.  213.  Leur 
nudité  tait  donner  le  nom  de 
Gymnafes  aux  lieux  où  ils  ap- 
prennent leurs  exercices.  Hijl. 
Vol.  I.  93.  &  de  Gymnique  à 
l'art  qui  y  préfidoit.vWtvw.K'/.  I. 

214.  Diirertation  de  M.  Bau- 
DELOT  pour  fixer  l'époque  de 
cette  nudité.  Hijl.  Vol.  1. 191. 
Autres  remarques  fur  cette  ma- 
tière. Aîem.  Vol.X.  226. &fniv. 

Mémoires  de  M.  BuRETTE 
pour  fervir  à  l'Hifloire  des 
Athlètes.  Menu  Vol.  I.211.& 
Jiiiv.  237.  &fuiv.  258.  &fuiv. 
Le  mot  d'Athlète  employé  dans 
Platon  pour  fignifier  un  homme 
de  guerre.  Mem.  Vol.  I.  214. 
Jeux  des  Athlètes,  image  de  la 
guerre.  Alein.  Vol.  III.  234. 
Première  inftitution  de  ces 
jeux  :  abus  qu'on  en  fait.  Mem. 
Ft'/.  I.  214.  21  5.  Sentiments 
des  Anciens  fur  cette  profeffioji. 

215.  &fuiv.  Mauvais  effets  du 
régime  des  Athlètes.  i\%.  ù' 
fii'iv.    289.  & Juiv.    Maladies 

aufquelles  ils  font  fujets.  Ibïd. 
232.  &fuiv.  k^^tVitzabJlinents 
Tome  XL 
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par  Saint  Paul,  &c.  ///</.  22  i 
Quelques-uns  d'entr'eux  fe 
rendent  fameux  par  leur  vora- 
cité. 221 .  222.Aimentexiraor- 
dinairement  lefomnieil:  Grof- 
fiéretéde  leur  cfprit.  222.  Leur 
patience  dans  les  travaux  :  Leut 
tempérance  par  rapport  au  via 
&;  aux  femmes.  223.  &Juiv, 
S'exercent  à  bêcher  la  terre  un 
mois  avant  le  combat.  Mem, 
Vol.  IV.  5  25.  Lieux  où  ils 
fe  faifoient  oindre  &  dépiler. 
Alem.Vol. l.i  60.  Manière  dont 
on  faifoit  ces  ontT.ions  :  Alatiéres 
qu'on  y  employoit.  lèii/.  228. 
Oncflions  ik  bains  dont  ils  fe 
fervoient  pour  réparer  leurs 
forces  cpuifées  par  les  com- 
bats. 23  I .  Serments  qu'ils  font 
obligez  de  prêter  avant  que 
d'eftre  admis  aux  Jeux  publics. 
Ibidem  243.  Noms ,  fubordi- 
nation ,  autorité,  &c.  des  Offi- 
ciers chargez  de  leur  infli  tu  tion. 
Ibid.  234.  &ftûv.  Fonctions  de 
leurs  juges.  Ibid.  270.  &fiàv. 
Examen  que  les  Athlètes  font 
obligez  de  fubir ,  fur  leur  naif- 
fance ,  leurs  mœurs ,  &c.  Ibid. 
237.  &Juiv.  EclaircifTements 
fur  plufieurs  de  leurs  coutumes. 
Ibid.  z^o.&fuiv.  Ils  font  paflez 
en  revue,  enregiftrez,  procla- 
mez par  les  Hérauts.  2  4  3 .  d^ 
fuiv.  &c  tirez  au  fort.  2  4  6.  e^ 
Jitiv.  Mem.  Vol.  IX.  3  77.  dr" 
386.  Defcription  des  bulletins 
employez  pour  cela.  Hi/l.  Vol. 
y.  z()Z.  Athlètes  de  referve: 
.  N 
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Obmifnon  de  Lucien  à  leur 
égard.  Mcrii.  KV.  I.  247.  Ex- 
hortations ftites  aux  Athlètes 
fur  le  point  du  combat.  248. 
^  fuiv.  Loix  touchant  leurs 
combats  :  La  A'iolence  6c  la 
fraude  en  font  bannies.  250. 
éffuiv.  IteimSô.  267.  Ils  per- 
dent la  couronne ,  s'ils  tuent 
leurs  antagoniftes,  même  par 
hazard.  Ibid.  251.  Punition  de 
ceux  qui  contreviennent  aux 
loix  athlétiques.  Ibid.  254.  de 
ceux  qui  fe  lailTent  corrompre. 
2  5  5 .  &  des  lâches  qui  fuient  le 
combat.  2^6.  Ils  invoquent  les 
Dieux  avant  que  de  combattre. 
356.257.  Leur  facrifient  fur 
fix  autels.  Mcm.  VûI.  IV.  525. 
&  leur  font  des  vœux  :  exacfli- 
tude  avec  laquelle  ils  les  accom- 
pliffent.  Alem.  Val.  I.  278. 
Acclamations  dont  les  vain- 
queurs efloient  honorez.  Il>ui. 
25  c).  & [uïv.  Diverfité  des  prix 
qui  leur  font 'diflribuez.  261. 
&  263 .  Mcm.  Vol.  V 1 1.  23  I . 
(^236.  Mem.  Vol.  IX.  371. 
372.  Solon  diminue  les  fommes 
qu'on  leur  donnoit  .t  Athènes. 
Bïjh  Vol.  III.  271.  272.  Ma- 
nière dont  ils  font  couronnez: 
Cas  où  ils  le  font  fans  com- 
battre: Erreur  d'Héliodore  fur 
cette  matière. yî'/t'w.K('/.  I.  263 . 
cWî/n'.  Cas  où  ils  font  couron- 
ner quoyque  morts  ou  vaincus. 
Ib'id.  265.  &Jiàv.  Mcm.  Vol. 
III.  249.  Leurs  couionnes 
accompagnées  de  pimes.  Mem. 
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Vol.  I.  i^j.  268.  Ils  peuvent 
remporter  plulieurs  prix  &  phi- 
fieurs  palmes  en  un  même  jour. 
'2.6^.&Jiâv.  La  grâce  dans  leurs 
mouvements  efl  auffi  néceffaire 
que  la  force ,  pour  leur  faire 
remporter  le  prix.  Ibid.  272. 
Proclamation  de  leur  vidoire  : 
Préfents,  double  triomphe  qui 
l'accompagnent.  272.  & Jinv. 
Entrent  dans  leur  propre  ville 
par  une  brèche.  274.  Mem. 
Vol.  IX.  371  •  Feftins  que  leur 
donnent  le  Public  &  les  parti- 
culiers. 275 .  &Juiv.  Régalent 
quelquefois  eux-mêmes  les  fpe- 
dateurs.  277.  Elevez  au  rang 
des  Dieux.  279. /fi"»/  290. 29 1 . 
Item  362.  Ils  font  choifis  par 
les  Rois  de  Sparte  pour  com- 
battre auprès  de  leur  perfonne. 
Ibid.  279.  &  nourris  le  refle  de 
leurs  jours  par  leur  patrie  :  Loy 
remarquable  de  Solon  à  cet 
égard.  280.  Leurs  privilèges 
augmentez  par  les  Empereurs 
Romains,  &c.  H'ijl.  Vol.  I.  2 1 7. 
218.  Mem.  Vol  I.  280.  Ne 
peuvent  jouir  du  titre  A'IJéla- 
fique,  qu'après  avoir  fait  leur 
entrée  triomphante  dans  leur 
patrie.  Hijl.  Vol.  I.  2  i  8.  Mcm. 
Vol.  I.  280.  281.  Exemptezde 
toute  charge  &  fonélion  civile , 
quand  ils  ont  remporté  plu- 
fieurs  fois  le  prix  :  Explication 
de  la  Loy  d'UIpien  qui  les  dé- 
clare exempts  de  tutèle.  Mcm. 
Vol.  I.  281.  Leurs  noms  font 
écrits  dans  les  archives  publi- 
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«jiies  :  Iiifcriptions  6c  autres  mo- 
nuiiiciitscoiii.icre<cii  leur  v  icloi- 
re.  2 S I . ù'jiiiv. c|ui eft inaïquée 
par  les  anciens  Auteurs  avec  la 
date    des  Olympiades.    282. 
Lieux  deftinez  à  conferver  leurs 
aixhives.  283.    Ils  font  admis 
dans  Athènes  aux  repas  des  Pry- 
tanes. /////.  fv/.  Vil.  66.  Poc- 
fies  conlacrces  à  la  incmôire  de 
leurs  triomplies.  Alcm.  TW.  I. 
283.  284.  Payent  &;  chantent 
quelquefois   eux-mcmes    leur 
propre  cloge.  284.  Statues  cle- 
A'ccs  en  leur   honneur.   284. 
ér-fitip.  Alc-m.  Vu/.  IX.  372. 
Athlètes  -  Enfants  :  Jeux  auf- 
quels  ils  font  admis ,  lionneurs 
qui  leur  font   décernez,  Si.c. 
Afe/fi.  Vûl.  I.  287.  &Juiv.  Leur 
clalTe  eftoit  compofce  de  ceux 
qui  eftoient  admis  aux  Jeux 
publics  depuis  i  2.  ans  jufqu'à 
I  j.AIem.  K;/. VIII. 3  28.  Trois 
cla/fes    d'Athlètes    djjlinguées 
par  Platon ,  quoyque  Paufanias 
n'en   ait  diflingué  que  deux. 
328.  Hiftoire  abrégée  des  plus 
fameux  Athlètes.    JVIcm.   Vol. 
III.  250.  &finv.  Plufieurs  de 
leurs  liftes.////^.  F^/.  VII.  348. 
Defcription  de  leurs  cefles  & 
.fpheres  athlétiques.  Meni.  Vol. 
III.  264.  &Juh>.  Leurs  armes 
défenfues ou  ofFenfives  dans  le 
pugilat.  Ibïd.  273 .  &Juiv.  Re- 
cherches fur  leurs  ftades ,  &:c. 
Ibid.  288.  &fuiv.  Mcm.  Vol. 
IX.  377.  Ils  font  obligez,  félon 
quek|ues-uns ,  de  courir  deux 
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fois  la  longueur  du  ftade  dans 
lafunplecourfeà  pied;  &  vingt- 
quatre  foisdans  la  Xon^nt.Alcm. 
Vol.  VII.  230.  & juiv.  ik  de 
tourner  douze  fois  autour  de 
la  borne  dans  les  comfes  de 
che\aux.  Alan.  Vol.  III.  315. 
Selon  d'autres ,  dans  la  fimple 
courfe  on  parcouroit  une  lois 
le  llade ,  deux  fois  dans  la  courfe 
appellée  Dolique,  &  dans  la 
longue  on  totn-noit  fix  fois  au- 
tour de  la  borne ,  en  parcourant 
douze  fois  la  longueur  du  fl;- 
de.  Alcm.  Vol.  1  X.  3  8  7.  & 
Ju'iv.  Athlètes  Pcriodoniques , 
fens  de  cette  expreffion  :  S'il 
n'y  a  eu  qu'eux  d'admis  aux 
jeux  de  Sidon.  Hijl.  Vol.  V. 
278 .  &Juïv.  Les  noms  d'A thle- 
tes  fervent  fouveut  de  légende 
aux  médaillesCrotoniates.  Ibid. 
287.  Ils  fréquentoient  les 
Gymnafes,  quoyque  leur  âge 
a\ancé  leur  eût  fait  accorder 
la  j->ermiirion  de  fe  retirer.  Hifl. 
Vol.  I.  27.  VcycT^  Course, 
Lutte,  Pancrace,  Pugi- 
lat, &:c. 

Athlétique.  Brandie  de  Fa 
Gymnallique.  Hift.  Vol.  I.  (j2. 
9  3 .  Aiem.  Vol.  I.  2 1 3 . 

At  H  L  o  T  H  E  T  E.  Officier  qui 
préfidoit  aux  Jeux  Gymniques. 
Aiem.  Vol.  I.  242. 

AtiA,  famille  Romaine.  T'^yr^ 
Attia. 

A'tintani'a.  Canton  de  l'Epire, 
célèbre  chez  quelques  Auteurs , 
par  fon rocher  toiijours  ardent  ; 
Nij 
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Appelle  împ''Oprenieiit  A'-rm/ia. 

dans  le  TltZ'  Qcoj/juKriay  àMvuy.â.mi. 

Atlantides.  F'^jei  H  es  pé- 
ri d  e  s. 

Atlantique.  VûyeilsLE 
Atlantique. 

Atlas.  Donne  fon  nom  à  l'Océan 
Atlantique.  HijL  Vol.  V.  50. 
Père  desHefpérides,  félon  qr.el- 
ques-ims.  Alem.  VûL  III.  30. 
&  des  Pléiades,  feion  d'autres. 
Hijf.  Vol.N.  50.  Eft  le  même 
qu'Enoch.y^ffw.FÎ'/.  I.  8. Porte 
le  Ciel ,  &  veut  s'en  décharger 
fur  Hercule. yWfw.  Fi?/.  III. 3  i . 
Il  ell  trompé  par  ce  Héros. /W. 
38.39.  Métamorphofé  en  ro- 
cher par  Perfée.  39. 40.  d^  6 1 . 

AT  O  S  s  A .  Voye-^  S  EM I  RAM  I  S. 

ATRÉE,  fils  de  Pélops,  Roy 
d'Argos  &  de  Mycenes.  Epo- 
que de  fon  règne.  Mcm.  VolN . 
315.  &  de  fa  mort.  3  i  6. 

At  R  O  P  O  s  ,  la  plus  âgée  des  Par- 
ques. Son  employ.  Mem.  Vol. 

V.  ao.E'tymoIogiedefonnom. 
2  I .  Préfide  au  temps  pa/Té , 
félon  Ariflote,  &:  au  temps  à 
venir.  25.  Vêtue  de  noir,  &c. 
/^i^.  32.  Son  portrait  par  Oli- 
vier de  la  Marche.  Man,  Vol. 
11.745. 

AttALE.  Introduit  l'ufage  des 
tapis  rehaufiez  d'or.  Mcju.  Vol. 

VI.  573.  Offre  fix  cens  mille 
fefîerces  d'un  tableau  de  Bac- 
chus.  Ihidcni  8.  Fait  le  Peuple 
Romain  héritier  de  fes  threfors, 
qui  font  diftribuez  aux  Vcté- 
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rans.yï/i/«.T^/.iy.  293.  Cette 
donation  met  les  Romains  dans 
ie  goût  des  curiofitez.  Mem. 
Vol.Yl.  565. 
AttiA,  ou  Ati A,  famille  Ro- 
maine, qui  defcendoit  d'Arys 
compagnon  d'Afcagne.  Uijl. 
Vol.  III.  217.  Divifée  en  plu- 
fieurs  branches:  Hommes  iliu- 
Ures'  qui  en  font  fortis.  Mem. 

Vol.  X.   100.  &fu!V. 

AttiA.  Loy  par  laquelle  ie  Peu- 
ple Romain  rentra  dans  le  droit 
de  nommer  aux  Sacerdoces  va- 
cants. Aîcm.  Vol.  X.  106. 

Att  I A ,  mère  d'Auguile.  Menu 
Vol.  X.  I  o  I . 

AttiA  ,  nièce  d'Augufîe.  Errein- 
des  Auteurs  qui  en  font  fa  fœur. 
Hijl.  Vol.Wl.  155. 

AtticismE.  Sens  que  lesAnciens 
attachoient  à  ce  terme.  Mem. 
Vol.W.  214.  &finv. 

Attila,  Roy  des  Huns.  Attiré 
dans  les  Gaules  par  la  diflenfion 
des  enfants  de  Clodion ,  &c- 
Mem.  Vol.  IV.  682.  HiJÏ.  Vol. 
VII.  308.  .Mw.F^/.  VIII. 
463.  464. 

At  T  l  s  ,  ville  de  Syrie.  Hifl.  Vol- 
VII.  49. 

At  Y  A  D  E  S ,  defcendants  d'Atys 
Roy  de  Lydie  :  Chaffez  de  ce 
Royaume  par  les  Héraclides: 
Autres  éclairciffements  iur  i'hi- 
lloire  de  ces  Princes.  Mem.  Vol. 
V.  23  5 .  &fuiv.  hem  p.  3  07. 

Atys.  S'il  a  eflé  le  luccefFeur 
immédiat  de  Manès  Roy  de  Ly- 
die. Man.  y'oLN.  23  3 .  &fm^ 
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t^  307.  308.  Si  c'cfl  fous  (on 
règne  tiu'il  faut  placer  i'cpoque 
tle  l'invention  des  Jeux.  235. 
Erreur  de  Strabon  qui  le  met 
au  rang  des  Héraclides.  236. 
Bâtit  la  ville  d'Attalyda.  z^y. 
Sa  mort.  238. 

Atys.  Aime  de  Cvlxle.  ATem. 
Vi>/.  V 1 1.  49.  Sacrifices  nom- 
mez Crioboles  oiierts  en  fou 
lioiineur  après  les  Tauroboies 
oiierts  à  Cybfle.  Alan.  VoL  11. 
480.  àf  <yo6.  507. 

AvALON ,  ville  de  la  Bourgogne , 
prife  par  le  Roy  Robert.  HijL 
Vo/.lU.zy'y 

AVA  R I C  U  M ,  \  ille  de  l'ancienne 
Gaule.  La  même  que  Bourges. 
AIcm.  Vi'/.  V I.  642.  643. 

AUBERY  (Jean)  Dominicain. 
Confefieur  de  Robert  d'Artois, 
êi  fon  complice  dans  la  fuppo- 
fition  de  plufieurs  faux  titres. 
Alem.  fW.VIIl.  677.  678. 
Condamné  à  une  prifon  perpé- 
tuelle. Alem.  VûL  X.  63  r. 

AUBESPINE.  Un  des  arbres  con- 
facrez  aux  Furies.  Alim.  Yûl. 
Y.  47. 

Au  B 1  E  R  R  E  ,  Alher'M.  Lieu  du 
diocèfe  de  Clermont  pris  fans 
fondement  par  quelques  Au- 
teurs ,  pour  VAv'Uûciim d'Apol- 
iinaris  Sidonius.  Alcni.  Vol.  VI. 
662. 

Av  E  N  T 1 N.  Auteur  des  Annales 
des  Boiens.  Rapporte  mal-à- 
propos  l'origine  du  nom  des 
Loix  Saliques ,  à  la  falle  où  elles 
furent  djrefleesj&c.  Mm,  Vol. 
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11.  652.  Son  erreur  au  fujet 
desvoyagesd'liis.y)/^///.  ^^AV. 
65.66. 

Av  E  R  N  E.  Une  des  entrées  des 
Enfers.  AL  m.  Vol.l.^i.  HijL 
VdI.  m.  5.  Voyei  AORNE.* 

Au  G  É ,  mère  de  'I  clephe ,  dont 
elle  accoucha  dans  un  temple 
de  Minerve.  Son  nom  altcré  ik 
rétabli  dans  Clément  d'Alexan- 
drie. Ti///.  KV.  III.  ^Y). 

AUGÉE,  lils  du  Soleil,  ou  de 
Phorbas  Roy  d'Eiide.  Un  des 
Argonautes,  oublié  par  Valc- 
rius-Flaccus.  Mi'm.  Vol.  IX. 
82. 

Au  G I A  S ,  Roy  d'Eiide.  Manque 
de  foy  à  Hercule ,  qui  taille  en 
pièces  fes  troupes.  Alan.  VjI. 
V.  2f)8.  299.  d^  3  I  3. 

Augures.  Dilfertation  de  M. 
M  O  R I  N  fur  cette  fcience.  Il 
ne  nous  en  refle  que  des  idtes 
imparfaites.  Meut.  JW.  I,  201. 
Diftérentsfentiments  furlcty- 
mologie  de  ce  nom.  25»  1.202. 
Son  invention  attribuée  àTagcs 
par  les  Tofcans.  292.  à  Telego- 
inis  &  à  Parnafus,  par  quelques 
Auteurs.  29  2.293.  &  aux  pre- 
miers Patriarches ,  par  d'autres» 
293 .  Difiincflion  du  Tripudium 
des  poulets ,  àti  OJànes  &  A&s 
Prapetes  marquée  dans  l'Ecri- 
ture ,  félon  Bochard.  294.  L'u- 
fage  des  Augures  efi  plus  ancien 
que  Moyfe.  294.  &fuh>.  Su- 
perflition  des  Anciens  lur  cette 
matière.  296.  Vanité  de  cette 
fcience.  206.  ci^_////;'.  Divers 
Niij 
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raifonnements  fur  Ton  origine. 
2f)9.  &fuiv. 

Augures.  Nom  de  dignité  à 
Rome.  Leur  nombre  lors  de 
leur  création  iixé  à  uois.  Mem. 
Vol.  I.  85.  Sont  choiûs  pai-  les 
Curies,  préfentez  parles  Coilc- 
o-es ,  &  approuvez  par  les  autres 
Augures  avant  la  préfentation. 
86.  &fiiïv.  Mem.  Vol.  IV. i  i  o. 
étfu'iv.  Leur  fonélion  eft  d'in- 
terpréter la  volonté  des  Dieux 
par  le  moyen  des  oifeaux.  Ibid. 
«^.c).  550.  Ils  font  confultez 
par  ordre  des  Duumvirs  pour  la 
conftrudion  des  temples.  HiJL 
Vol.  \.  200.  &  pour  tout  autre 
cas.  Mem.  Vol.  I.  78.  Ceux  qui 
pofledent  cette  dignité  ont  foin 
de  la  marquer  fur  leurs  médail- 
les. Hijh  Vol.  IIL  204.  Ils  ju- 
rent de  ne  révéler  jamais  aucun 
de  leurs  myfteres.  Mem.  Vol. 
IV.  2 1 .  &:  inventent  les  préfa- 
ges  à  leur  gré.  Ibid.  404.  Leurs 
fourberies  pour  tromper  le  pu- 
blic. Ibidem  404.  405.  Leurs 
prédiélions  rangées  dans  la  clalîe 
des  prodiges  naturels. //'/'<^.4 1 3 . 
Formule  de  leurs  invocations 
de  Jupiter.  Mem.  Vol.  I.  300. 
Ils  confacroient  &  enterroient 
tout  ce  qui  avoit  eflé  touché 
de  la  foudre.  Hijl  Vol.  III.  i  2. 
Repréfentation  du  bâton  Au- 
gurai :  Cette  dignité  eft  atta- 
chée à  la  famille  des  Céfars. 
Hijl.  Vol.  \.  277. 

AUGUSTALES.  Nom  de  quel- 
ques Soldats  Romains  :  Mé- 


B  L  E 

thode  avec  laquelle  ils  faifoient 
leurs  acclamations.  Hiji.  Vol.  \. 
116. 

AUGUSTAUX,  ou  SeXTUMVIRS. 
Prêtres  deiiinez  à  fervir  dans 
les  temples  d'Augufle.  Voje-^ 
S  E  X  T  U  J\I  V  1  R. 

Auguste.  L'année  defa  naifiance 
efl  remarquable  par  le  conlulat 
de  Cicéron ,  &  par  la  défaite  de 
Mithridate  ik  deTigr^nc.Mem. 
Vol.  V.  371 .  II  prend  le  Capri- 
corne pour  fymbole  de  cette 
liai  fiance.  JHijl.  Vol.  III.  217. 
AdjoLLte  à  fon  nom  de  C.  0(fla- 
vius  celuy  de  Juiius-Céfar,  h 
caufe  de  fon  adoption.  Uijl. 
Vol.l.  156. 

Diiïertation  de  M.  l'Abbé  DE 
VeRTOT  fur  le  caradére  d'Au- 
gufte ,  avec  la  comparaifon  de 
fes  deux  favoris  Agrippa  6c 
Mecenas,  Sic.HiJl.Vol.S/ .  23  5 . 
Ce  Prince  n'a  elle  ni  fi  grand, 
ni  fi  foible ,  ni  fi  bon ,  ni  fi 
méchant  qu'on  l'a  repréfenté. 
236.  N'efloit  affuré  d'aucun 
parti  à  la  mort  de  Céfar  :  Se  fert 
de  chacun  en  particulier  pour  les 
ruiner  tous.  236.  237.  Nes'ell 
jamais  reconcilié  de  bon  cœur 
avec  Antoine.  237.  Le  force 
à  lever  le  fiége  de  Modene  : 
Partage  l'autorité  avec  luy  & 
avecLepide:  Cruautez  de  leur 
Triumvirat.  238.  Sa  timidité 
luy  attire  de  fréquentes  raille- 
ries de  la  part  d'Antoine.  238. 
Choifit  Agrippa  pour  fon  Lieu- 
tenant :  Ses  exploits  contre  le 
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jeune  Pompée  :  Se  défait  tle 
jLepide.  Ibidem.  Profite  de  la 
lic^ligence  d'Antoine  poiu-  le 
ruiner.  238.  239.    Noms  des 
Généraux  des  deux  armées  à  la 
bataille  d'Aclium  ,    rapportez 
diricremment  par  Plutarque  (?s: 
par  Velltius-Paterculus.  Hijl. 
J^'/.  VII.  i6f).  Jeux  inftituez 
pour  immortalifer  la  mcmoire 
de  cette  bataille.  Hiji.  Vol.  V. 
382.   Triomphe   dans  Rome 
après  cette  vidoire.  AIcm.  Vol. 
IV. 219.  220.Confacreunliea 
pour  les  aflemblées  du  Sénat  : 
y  élevé  l'autel  de  la  Vicloire. 
Jbid.  Epoufe  Livie  déjà  mariée 
&  enceinte.  Alem.  Vol.  II.  3  65 . 
Ne  s'empare  pas  de  toute  l'au- 
torité, &  ne  s'en  dépouille  pas 
tout-à-fait.  Hïfi.  Vol.Y.  2^^. 
240.  Donne  fa  fille  à  Agrippa, 
24.0.  Son  amitié  pour  Meccne. 
240.  24.1. 
Augufte  rend  laNumidie  au  jeune 
Juh^. Alem.  Vol. \V./^6o.  pour 
laquelle  il  luy  cède  les  deux 
Mauritanies.  Ib/J.  Luy  envoyé 
du  fecours  contre  les  Getules, 
dont  il  luy  donne  le  pavs.  460. 
461.  Son  afteélion  pour  Nico- 
las de  Damas.  Mem.  Vol.  \  I. 
489.  490.  Son  courroux  con- 
tre Hcrode  appaifé  par  le  même 
Philorophe.490.49 1  .Accorde 
à  ce  Roy  la  permiffion  de  faire 
mourir  fon  fils  Antipater.  Mcvu 
Vol.  II.  541.  &:  à  Archelaiis 
autre  fils  du  même  Prince,  le 
gouvernement  de  la  Judée,  fous 
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le  titre  d'Ethnarque  :  Le  relè- 
gue enfuite  à  \  iejine  :   Con- 
hlque  iVs  biens.  Ih'ul.  543.  Rend 
le  fils  de  Phraates  à  fon  père  : 
Conclud  un  traité  de  paix  a\  ec 
ce  Prince,  qui  le  rompt  :  Le 
force  ;i  reiidrc  les  étendards  pris 
fur  Crallus   6c   fur  Antoine  : 
Dédie  un  temple  à  Mars  Ven- 
geur :  Rentre  dans  Rome  a\  ec 
les  marques  de  l'Ox  ation.  Itid. 
312.313.  Créé  Cenfeur  pour 
cinqans,cequ"ilfaitrcnou\eller 
à  chaque  lulîre.  HiJl  Vol.  1. 68. 
Son  aiiabilité.  Uid.'j^.  Donne 
fept  Congiairès.  Il  idem  244. 
Augmente   les   pri\iléges  àes 
Atiiletes.  Mcm.  Vol.  1.  280.  Sa 
paflion  pour  le  jeu.  /////.  Vûl.  I. 
120.  A'iet?!.  Vol.  I.  3  47.  Fait  du 
ballon  un  de  fes  palîe-temps  or- 
dinaires. Jl'Ieni.  Vol.  I.  170.  & 
321.  Sa  fobriété.  h'i/l.  Vol.  \. 
136.  Il  obferve  le  jeune  à  la  ma- 
il iére  des  Juifs.  A'icm.  Vol.  IV. 
34. 3  5 .  Repas  qu'il  donne  à  fes 
m\\i.HiJl.Vûl.\.  1  62.SpeclacIes 
dont  ces  repas  eftoieni  fouvent 
accompagnez.7Î/r;;/.F^/.  1.346. 
347.  Défend  aux  Athéniens  de 
vendre  le  droit  debourgcoifie, 
&.c.HiJl.Vol.\.2iç).  RctaWit 
en  apparence  l'autorité  des  Co- 
mices àesTï'ihMs.Mcm.  Vol.  IV. 
I  i4.Change  l'ordre  des  congez 
des  foldats,  Ilid.  292.  Aflure 
la  fortune  Aes,  Vétérans.  293. 
294.  Un  de  fes  dcnieftiques 
eft  tué  par  la  foudre  h  coté  de  fa 
litière  ;  Il  fait  élever  un  temple 
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à  Jupiter  Tonnant,  Sec.  Hijt. 
F^/.  III.  12.  13.  Fixe  les  facri- 
fices  des  Dieux  Semitaies,  UiJ. 
16.  II  tâche  en  vaiii  de  répri- 
mer l'abus  des  afyles.  IbU.^i. 
Fait  rebâtir  les  temples  d'ifis. 
Mcai.  Vc^l.  V.79.  Contribue  à 
rendre  Rome  fa  plus  belle  ville 
du  monde.  Mem.  V^/-  VII.  64. 
6  5 .  Y  fait  tranfporter  les  deux 
Obélirques  d'HcliopoIis ,  &c. 
HijI.  Vi'l.  I.  1 94. 1 9  5 .  Magni- 
ficence du  Portique  qu'il  y  fait 
conftruire.  Alem.  Vûl.  I.  324. 
Gnomon  qu'il  fit  apporter  au 
Champ  de  Mars.    Hijl   Vûl. 

III.  174.  &fuiv.  Fait  élever  le 
JVLïll'mrium  aureum  dans  Rome, 
pour  eftre  le  centre  de  tous  les 
chemins  de  l'Empire. //^/^/.  2  j  i. 
E'clairciflements  fur  fa  divifion 
des  Gaules  en  quatre  provinces. 
Mem.  Vû/.Y\U.  ^o^.  &/uh'. 
Item  413-  Accorde  aux  Com- 
mingeois  (  Canvena;)  le  droit  du 
Latium ,  &c.  Hijl.  Vol.N .  29 1 . 
Condamne  au  banniffement  le 
Philofophe  Anaxilaiis  accufc 
de  magie.  Mem.  Vol.  I X.  44.. 
Faveur  des  Philofophes  Aréus 
&ThrafyIIe  auprès  de  ce  Prince. 
Mem.  Vol.  X.  9 1 .92.  Le  fom- 
meil  ne  le  détourne  point  des 
affaires  publiques.  Mem.  Vol.  I. 
311.  Vêtements  dont  il  fe  fer- 
voit  ordinairement.  Mem.  Vol. 

IV.  228.  &  246.  Laticlave 
qu'il  doimoit  comiiie  l'ordre 
de  l'Empire.  Ihid.  248.  249. 
^Virgile  travaille  à.  ramener  en 
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fa  faveur,  les  Romains  au  gou- 
vernement monarchique. yîc/c;;/. 
F^/.  II.  187.  188.  Mem.  Vol. 
IX.  237.  Adbcie  Tibère  à 
l'Empire ,  fans  l'affocier  au  fou- 
verain  Pontificat./:///?.  Vol.  IX. 
121.  Son  refpecfl  pour  l'ordre 
des  Veftales.  Mem.  Vol.  I V. 
I  84.0^  I  ^6. Item  194.65^196. 
Leur  remet  fou  teftament,  &c. 
20 1 .  202. 

Prières  faites  pour  luy  foir  6c 
matin  dans  les  temples.  Mem. 
Vol.  I.  3  1 1 .  II  permet  qu'on 
luy  bâtifle  des  temples  dans  les 
provinces ,  &  dcfend  aux  Ro- 
mains de  participer  à  ce  culte. 
Uid.  357-358.  Méprife  d'Au- 
relius- Vicflor  fur  cette  matière. 
Ibidem  367.  Epoque  de  fon 
Apothéofe.  367.  368.  Ses  au- 
tels pendant  fon  vivant ,  font 
dans  les  places ,  &  non  pas  dans 
les  temples.  368. 

Temple  bâti ,  ville  conftruite  par 
Hérode  le  Grand  en  l'honneur 
d'Augufte.i////.F'/.  V.  272.  éf 
Juiv.  Autres  temples  conftruits 
en  fon  honneur  dans  les  princi- 
pales villes  des  Gaules,  &i.c.HiJî. 
Vol.  III.  zj^o.  &fuiv.  Celuy 
de  la  ville  de  Lyon  eft  embelli 
par  foixante  Nations ,  qui  y  pla- 
cent leurs  fiatues  &  leurs  fym- 
boles,  &c.  Aletîi.  Vol.  II.  489. 
Prêtres  pour  defiervir  ces  tem- 
ples inftituez  par  Tibère,  ap- 
peliez SextimivirSj  ou  Sodales 
Aiigiijîales  :  Difperfez  dans  les 
provinces,  &:c.  Ilnd.  ItetiiHiJf. 
VoU 
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V<>1 111.  24 1 .  Arc  de  triomphe 
clevc  il  Langres  en  l'honneur 
du  mcme  Prince.  Hij/.  Vol.  IX. 
144.  145-  Son  portrait  grave 
fur  pkdicurs pierres  fans  aucune 
icgende.  Hiji.  T.'/.  III.  271. 
Autres  éclairciliements  fur  fes 
médailles.  AL»i.  Vol.  1. 57-  5  B. 
Item  I  84.  Mm.  Vol.  II.  5  5  1 . 
552.  Hijl.  Vûl.  V.  zjo.&Juiv. 
ALm.  Vol.  X.  468. 

Ans  des  Auguftes  comptez  dift'c- 
remment  chez  les  Romains  & 
chez  les  Egyptiens.  HtjL  Vol.  I. 
190. 

DilTertation  de  M.  SCHEFFLIN 
fur  un  monument  de  la  hui- 
tième Légion  d'Augufle.  Voj^e^ 
LÉGION. 

Au  G  U  S  T  E  ,  nom  de  dignité. 
Son  étymologie  dérivée  du  mot 
augco.  Mem.  Vol.  VIII.  532. 
Les  femmes  des  Augufte:;  par- 
ticipoient  h.  ce  titre  dans  les 
monuments  publics.  HiJl.  Vol. 
L  250.  Marc-Aureleefl  le  pre- 
mier qui  partage  cette  dignité. 
Mom.  Vol  X.  461 .  Ce  titre  efl 
encore  donné  aux  Villes  &aux 
Colonies. /////.  Vol.  m.  252. 
Mem.  Vol.  X.  487.  c^  à  Phi- 
Dppe  fils  de  Louis  VII.  Roy  de 
France. ////?.  K;/.  VIII.  532. 

Auguste  ,  fur  nom  d'ime  efpéce 
de  papier.  Mem.  Vûl.W.  596. 

597- 
Au  G  U  S  T I N  (  Saint  )  Eclairci/Te- 
ments  fur  plufieurs  endroits  de 
fes  ouvrages.  Mei7i.  Vol.  I.  54. 
55.  Item  p.  205.  Iletnp.  254. 
T^me  Al. 
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HiJl.Vol.m.i^'/.Mem.Vol. 
IV.  381.  «^383.  384.  Item 
571 .  572.  Mem.  Vol.Yl.y:  8. 
Hi/l.  Vol.  IX.  I  2. 

Au  G  usro-  Ne  m  et  u  m. 
Signifie  une  Aille  fondée  ou 
embellie  par  Augufle,  ou  un 
temple  confacré  à  cet  Empe- 
reur. Mem.  K'/.  VI.  666.  66j. 

Av  I G  N  O  N.  Remarques  fur  une 
Infcription  fepulcrale  qui  efl 
dans  le  cloître  des  Minimes  de 
cetteville. /////.  fW.VII.  251. 

AviT  (Saint)  Evcque  de  Vienne. 
Reconnoît  la  fucceflion  héré- 
ditaire de  la  couronne  de  France 
fous  la  première  xd.QQ.AIem.  Vol. 
VI.  683.  EcIaircifTements  fur 
un  endroit  d'une  de  les  lettres. 
ALm.  K'/.  VIII.  488.  Son 
filence  au  fujet  de  la  fainte 
Ampoule,  en  écrivant  à  Clovis 
fur  le  baptême  de  ce  Prince, 
ne  nuit  point  à  la  A'érité  de  ce 
miracle.  Mem.  Vol.  II.  672.  & 
675. 

AviTACUM.  Maifon  de  campagn* 
célébrée  par  Apollinaris-Sido- 
nius  :  Confondue  mal-à-pBopos 
par  plufieurs  Auteurs,  a\  ec  Au- 
biere  :  Autres  éclairci/fements 
fur  fa  pofrtion ,  &c.  Alenu  Vi-'l. 
VI.  662.  663. 

AviTUS.  Remarques  hifloriques 
fur  quelques  endroits  de  fori 
Paneg)Tique  par  Apollinaris- 
Sidonius.  Alem. Vol.\ Il  1 . 43  i . 
&fuiv.  Prend  la  pourpre  Impé- 
riale après  ]\Iaxime.  436.  Eli 
chalTé  par  Majorien.  437. 
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AulANE  (Raimond  cP)  Accepte 
au  nom  de  Guy  Dauphin,  la 
donation  du  royaume  dcThef- 
falonique.  Mcni.  Vol.  VIII. 
694. 

Aulne,  un  des  arbres  confacrez 
aux  Furies.  Mem.  Vol.  V.  47. 

AulU-GelL£.  Eclairciflements 
fur  l'explication  qu'il  donne 
du  Soterïci  leûûs  de  Seneque. 
i/i/?.  F^/.  1 1 1 . 1 4  5 .  Prend  po  ur 
Apollon ,  le  Dieu  qu'Homère 
défigne  par  i'épithete  d'E'}ca.-nCi- 
AtTWf.  Mem.  Vûl.  IV.  276.  En- 
droits qui  regardent  les  Veftales. 
Ibid.  166.  & fuiv.  Item  \^o. 
Réfutation  de  fon  fentiment  fur 
l'ancienneté  du  mot  (n>^oiKKy.U. 
i/^.K^/.V.  212.213.  Expli- 
cation d'un  endroit  qui  regarde 
ïe  temps  où  floriïïbit  le  Philo- 
fophe  Empedocles.  Alem.  Vûl. 
X.  56. 
Au  LUS,  Athlète  célèbre.  Epi- 
gramme  de  Lucilius  fur  fes 
nombreufes  bleffures.  JVIem. 
VoL\\\.262. 

A  U  M  O  N  T  (  Louis  -  Marie  de 
ïljgche- Baron ,  Ducd')  Pair  de 
France ,  Che\'alier  des  Ordres 
du  Roy,  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  Gouverneur 
du  Boulonnois,  &c.  Honoraire 
en  1701.  HijL  Vûl.  I.  21.  Sa 
mort  en  i  'yo^.Il>h:/.^o.&'^^  3 , 
Son  éloge  hiftorique  par  M. 
l'Abbé  Ta  L  LEMAN  T.  Jl>hl 

Avocats.  N'eftoient  point 
foufferts  par  l'Aréopage,  au 
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commencement  de  fon  inflîtu- 
tion  :  Ils  y  furent  admis  dans  fa 
fuite,  avec  beaucoup  de  reftri- 
dions.  Alem.  Vol.  VII.  191. 
&Juiv. 

Aura.  Cavale  célèbre  dans  les 
écrits  des  Anciens,  pour  avoir 
remporté  le  prix  de  la  courfe 
aux  Jeux  Olympiques,  fans  le 
fecours  de  fon  maître  :  Statue 
érigée  en  fon  honneur.  Mem, 
F^/.  1.285.  ^^^''«-  ^^^-VIIL 
329. 

AURELE  (Marc)  Epoufe  Faufline 
fille  d'Antonin  :  Efl  défigné 
Conful  :  Prend  le  titre  de  Cé- 
far.  Mem.  Vûl.  II.  469.  470. 
Triomphe  avec  Antonin  :  E/l 
adopté  en  même  temps  que  L. 
Verus,  par  le  même  Empereur. 
470.  Leur  adoption  eft  caufe 
qu'après  leur  mort  ils  font  appel- 
iez Divi  ffûtres,  dans  le  Droit 
Romain.  Ib'ui.  485.  Donne  à 
Verus  le  titre  de  Céfar  &  d'Au- 
gufte  :  Efl  le  premier  qui  aïïb- 
cie  quelqu'un  à  l'Empire.  Hifl. 
Vol.  I.  229.  230.  Explication 
de  plufieurs  de  fes  médailles. 
Ib'id.  Item  259.  Autre  médaille 
frappée  à  l'occafion  d'une  de  fes 
Allocutions. ///y.24i.Ildonne 
au  Peuple  fept  Congiaires.///^. 
246.Conje(fturesfurunepierre 
gravée  antique,  qui  luy  efl  attri- 
buée. A^/V.  280.  28 1 .  Le  Sagit- 
taire ,  comme  fimple  Centaure, 
efl  le  fymbole  de  fa  famille  le 
plus  ancien  &  le  plus  ordinaire. 
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AURFLTÀNORUM  CiVITAS, 
Orlciins.  Nom  doiiiu'  par  Au- 
relien  à  l'ancien  Gatiwum  des 
C:irniites.  Mem.  Vol.  VIII. 
460.  Voyei  Orléans. 

AURELIANUS  (Cxiiiis)  ancien 
Atcdecin.  Refîitiition  d'un  en- 
droit corronipu  de  cet  Auteur, 
où  il  parle  des  exercices  pro- 
pres à  diminuer  l'embonpoint. 
Mcm.  K'/.  III.  241.  242. 

Au  RELIEN.  Elu  Empereur  par 
les  foldats  après  la  mort  de 
Claude.  Me/rt.  Vûl.  II.  578. 
Défait  les  Sarmates  &:  les  Mar- 
conians  :  Médailles  frappées  eu 
fon  honneur.  I/>ul^6^. cJ^jyS. 
5  y^ .  Marche  en  perfonne  con- 
tre Zénobie,  Sec.  579.  580. 
Se  rend  maître  de  Palmyre ,  Se 
fait  la  Reine  prifonniére.  580. 
Confirme  à  Vabalathus  le  titre 
à'Impcrator.  Ibid.  Rétablit  ce 
Prince  dans  les  Etats  de  (es 
ancêtres  :  Médailles  Latines 
frappées  à  cette  occafion.  581. 
Re\oIte  des  faux  monnoyeurs 
contre  ce  Prince ,  qui  perd  dans 
un  choc  contr'eux,  fept  mille 
liommes  de  troupes  réglées. 
/////.  K'/.  III.  224.  Rebâtit  le 
Genabum  des  Carnutes ,  &  luy 
donne  fon  nom.  Alem.  Vol. 
VIII.  460.  Bon  mot  de  ce 
Prince  au  fujet  d'un  de  fes  Ca- 
pitaines. Mtni.  Vol.  IV.  249. 
Excès  de  fa  modeftie  dans  les 
habits.  Ib'icl.  255.  Permet  aux 
femmes  l'ufage  des  foidiers  rou- 
ges, Si.  le  défend  aux  hommes. 
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Il'iJcm  261.   Eft  Te  premier 
Empereur  qui  fe  referve  cette 
couleur.  IbU. 
AURELI  US-ViCTOR.    Vûje7 

Victor  (AuRELius) 
Au  RIT  ES.  Erreur  de  Marshani 
qui   avance  que  Manetlion  a 
défigné  par  ce  nom ,  les  Egy- 
ptiens d'avant  le  déluge.  Hifl. 

rw.  VII.  220.  •' 

Aurore  ,  mère  de  Memnon  Roy 
d'Ethiopie.  Alem.  Vu/.  V.  3  28. 
329. 

Aurore  Boréale.  Vûj^e? 

LUMIÉRE-BOREALE. 

AUSCH.  Mife  au  dernier  rang  des 
Citez  de  la  No\  empopulanie 
par  la  Notice  du  P.  Sirmond ,  âc 
au  premier  par  Ammien-Mar- 
ceUin.yî/m.  F^/.VlII.4i4. 

Ausias-March,  Catalan.  Poète 
lauréat.  Son  éloge.  Alem.  VoL 
X.521. 

AusoNE.  Date  mal  fon  propre 
Confulat  &  la  fondation  de 
Rome ,  fuivant  l'Ere  Varro- 
nienne.ylkrrM.KV.il. 43 0.43  r. 
Explication  d'un  endroit  de  fon 
Idylle  ,  concernant  l'aimanr. 
Mem.  Vcl.  I  V.  619.  620.  ù' 
628.  En  quel  fens  il  applique 
le  nom  de  La\erne  aux  plagiai- 
res. Mem.  Vûl.  V.  5  4. 

Auspices.  Origine  du  crédit 
extraordinaire  qu'ils  acquirent 
parmi  les  Romains.  Alem.  Vûf. 
1.78.  J/r;«.  F^/.  II.461.Les 
Comices  des  Tribus  en  font 
affranchis.  Mem.  Vûl.  IV.  1 13. 

F^^r^  Augures. 
Oij 
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AUSTURIENS.  Peuple  d'Afrique. 
Férocité  de  leur  naturel  :  Rava- 
gent la  province  deTripoli,  &;c. 
H}//.Vc'/.lX.  127.128.  _ 

Autel.  AnalyredesDiflertations 
de  M.  l'Abbé  DE  FoNTENU 
fur  les  autels  confacrez  au  vray 
Dieu  ,  depuis  la  création  du 
monde  jufqu'à  la  nallFance  de 
Jefus-Chrift  :  Ces  autels  font 
aiiffi  anciens  que  les  facrifices 
&  que  le  monde  même.  HijL 
Vol. Y.  15.  HijLVol.yU.-y. 
Autels  publics  introduits  par 
Enos.  HiJl.Vol.Y.  16.  Ceux 
du  vray  Dieu  prophanez  par 
i'idolatrie.  Ibidem.  Origine  des 
cérémonies  obfervées  à  leur 
confécration  :  Autels  votifs.  17. 
La  coutume  de  leur  impofer 
des  noms  eft  très-ancienne,  i  8. 
Ils  fervoient  quelquefois  de  ta- 
ble ,  (Se  l'oji  faifoit  les  ferments 
à  la  face  des  Autels.  Ibid.  Au- 
tels des  Juifs  eu  Egypte,  i  8.  d^ 
Juïv.  au  defert.  20.  21.  dans  la 
Terre  de  promiffion.  2 1 .  Cou- 
tume que  les  Payens  avoient , 
de  mettre  des  cornes  à  leurs 
autels.  22.  Si  l'autel  des  holo- 
cauftes  avoit  de  véritables  cor- 
nes d'animaux.  Ibidem.  Les  au- 
tels pour  les  facrifices  fanglants 
eftoient  mis  en  plein  air.  Ibid, 
Autels  que  Balaam  éleva  fur  le 
mont  Abarim.  Hijl.  Vol.YW. 
7.  &fiiiv.  Pourquoy  multipliez 
par  ce  Prophète ,  jufqu'au  nom- 
bre de  fept.  c).  Matière  dont  ils 
eftoient  compofez.  9.10  .Autels 
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que  les  Ifraëlites  élevèrent  fur 
le  mont  Hebal.  i  i .  i  2.  fur  les 
bords  du  Jourdain,  i  2.  dans  le 
champ  de  Jofué ,  au  retour  de 
i'Arche.  13.  à  Gabaon,  à  Gai- 
gala  ,  &:c.  1 4.  &fiiiv.  &  fur  la 
montagne  de  Sion.  16.17.  Leur 
confécration  rapportée  au  temps 
des  Patriarches.  17.  Diftérence 
entre  les  autels  où  l'on  otfroit  les 
viclimes,  &  ceux  qui  n'eftoient 
que  des  monuments  de  la  piété 
des  Juifs.  18.  Ancien  &  nouvel 
autel  des  holocaulles  :  Leurs 
avantages  mutuels.  15.20.  Au- 
tel de  Samarie  :  Sa  conftrudlion  : 
Suites  du  fchifme  qui  donna 
occafion  de  le  conflruire.  20» 
2 1 .  Autres  autels  érigez  dans  les 
lieux  où  lesJ  uifs  edoient  difper- 
fez.  21.22.  Autel  des  holocau- 
fîes  prophané ,  abbattu ,  rétabli 
par  Judas  Machabée ,  &  depuis 
par  Hérode.  2  2.  Eft  détruit 
pour  toujours  avec  la  ville  de 
Jerufalem.  Ibid.  Les  autels  du 
vray  Dieu  eftoient  ordinaire- 
ment des  afyles.  Hijî.  Vol.  IIL 

38.  &/!^ï. 

Autels  eftoient  ordinairement  au 
nombre  de  troisdans  les  temples 
de  l'ancienne  Rome.  Hiji.  VûL 
I.  203.  Bâtis  par  les  Grecs  fur 
les  tombeaux  des  Héros.  Ment. 
Vol.  1-376.  Item  p.  ■^'j^.  HiJl. 
Vûl.yil.  192.  Coiltume  des 
Payens  d'ériger  des  autels  fur 
les  lieux  frappez  de  la  foudi-e  , 
au  Dieu  qui  paflbit  pour  l'avoir 
Uaçée.Iii/l.  JK^/.in.  la.  & 
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pour  conferver  la  nie  moire  des 
grands  Ovcnements.  Ahin.  \\'l. 
Yl.  S.  9.  Serments  t'aies  fur  &: 
par  lesaiitels, <S:c.  ALni.  K.V.  II. 
706.  &fuiv.ALm.  Vol.  I V.  2.  3 . 
HiJ}.  ïv/.V.i  8.  Autel  qui  foÙ- 
tenoic  un  fêu  qu'aucune  pluye 
ne  pouvoir  éteindre.  ALm.  Vol. 
IV.  402.  Autels  érigez  dans 
i'Attique  à  plufieurs  Dieux ,  ou 
à  des  Dieux  inconnus,  ou  fans 
le  nom  d'aucun  Dieu.  ALm. 
Vûl.\y.^6y&fuiv. 
Auteurs.  Honorez  d'acclama- 
tions publiques  après  la  leclure 
de  leurs  ouvrages.  Hijl.  Vol.  I. 
118.  Cérémonies  obfervées  à 
cette leélure.i  1  8.1  i  9. Chaque 
efpéce  de  fcience  a\  oi  t  fon  accla- 
mation particulière ,  &c.  Il>':J. 
Lifoient  quelquefois  leurs  ou- 
vrages dans  les  jardins.  AIciu. 
Vûl.  I.  323.  324.  &  dans  les 
bains  publics.  Il>ul.  3  28.  &Jîay. 
Jouoient  &  chantoient  eux- 
mêmes  leurs  pièces  de  Théâtre. 
Aiem.Vol.  II.  209.  Sont  fujets 
à  défigurer  les  noms  propres  des 
langues  étrangères.  ///'(/.  520. 
Régies  de  critique  qu'il  faut  fui- 
vre  en  rétabli/Tant  leurs  ouvra- 
ges, &c.  par  M.  FOURMONT. 
Jiijl.  Vol.Y.  70.  &fmv.  Diffé- 
rents rapports  fous  lefquels  on 
peut  envifager  leurs  citations, 
par  le  même  Académicien.  74. 
ù'fuh'.  Régies  qu'il  faut  fuivre 
en  les  citant.  77. 78.  Il  eft  né- 
celfaire  d'cloigner  les  préjugez 
c^u'ils  ont  eus  pour  km*  ûécle 
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ou  pour  leur  patrie.  78.  &J'uir. 
A  L  T  o  L  Y  c  u  S ,  fils  de  Mercure 
&  de  la  Nymphe  Khione.  En- 
gendré le  même  jour  que  fou 
l'rere  Philajnnion  fut  engendre 

Ïar  Apollon. yï/c7//.K'/.X.  201. 
.rreur  de  ceux  qui  l'ont  con- 
fondu avec  un  Prince  de  même 
nom,  ik  mis  au  nombre  i\Qs 
Argonautes,  Sec.  AL  m.  Vol.  IX. 
83.  H  s'empare  de  Sinope,  & 
obtient  les  honneurs  héroïques. 
ALm.  Vol.  X.  475 .  d^48 2. 

AUTOLYCUS,  Alhonome.  Ses 
ouvrages.  Alcm.  Vol.  I.  i  2. 

AuTOLYCus,  Athlète.  ALm. 
Vol.  I.  276. 

AuTOMATL.  Ifle  de  l'Archipel 
formée  par  un  \  olcan.  Alem. 
K;/.  III.  404. 

AuTOMEDON.  Poète  Grec  dont 
Vofllus  n'a  point  fait  mention. 
ALm.V^l.U.-^l. 

Automne.  Explication  d'ua 
bas -reUef antique,  où  elle  eft 
repréfentée  avec  fes  fymboles. 
A/Icm.  Vûl.  IV.  659.  Ce  terme 
appliqué  à  Page  par  les  Grecs 
&  les  Romains ,  dans  un  fei::s 
oppofé  à  celuy  que  nous  y  atta- 
chons dans  nollre  langue.  Alim. 
KV.VI.  359. 

Autonome.  Titre  que  pluCeurs 
villes  ont  pris  dans  leurs  mé- 
dailles ,  pour  marquer  le  privi- 
lège qu'elles  avoient  de  fe  goir- 
verner  par  leurs  propres  loix. 
ALm.  F^/.  II.  ^34.  Ahm.  VoL 
X.  490. 

Autonomie.  Etat  anarchique, 
Oiij 
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félon  Hérodote.  Mem.  Vol.  V. 
347.^^398.  ^ 

Autopsie.  Etat  ou  1  on  a  un 
commerce  intime  avec  les 
Dieux. ////?.  ÏW.  VII.  25. 

Auvergne.  Erreur  de  Strabon 
touchant  la  capitale  de  cette 
province,  &c.  Mem.  Vûl.  V  I. 
635.  636.  Fautes  de  la  pre- 
mière Carte  de  cette  province, 
publiée  par  Siméoni ,  &c.  WnJ. 
660.  Anciens  Autem-s  qui  ont 
écrit  de  cette  province.  661. 
Vûyei  GeRGOVIA. 

Auvergne,  Maifon.  Origine 
du  titre  de  Dauphin  porté  par 
les  cadets  de  cette  maifon. vWt'w. 
F<7/.  VIII.  708. 

AUXOIS  en  Bourgogne.  Conje- 
«flures  fur  un  grand  nombre  de 
tombeaux  qui  fe  trouvent  dans 
un  lieu  particulier  de  l'Anxois. 
Hiji.  Vûl.  III.  273.  &fu2V. 

A  Y  D  I  E  (  Odet  d'  )  Appelle  mal- 
à-propos  par  pluîieurs  Auteurs 
OudetdeRye:  DevientComte 
de  Cominges  :  Satire  contre  iuy. 
Mm.  Vû/.Yin.  $8^. 

A  Y  D I E  (  Odet  d'  )  Sénéchal  de 
Carcaflbnne,  frère  du  précé- 
dent. Un  des  Chefs  des  mécon- 
tents fous  Charles  VIII.  Maa. 
Fi»/.  VIII.  5  89.  Lettre  que  Iuy 
écrit  ie  Duc  d'Orléans.  UÛ. 
728. 

A  Z  A  R I A  S ,  Roy  de  Jérufalem. 

.     E'clairciflements  fur  l'époque 

.  de  fon  règne.  Mem.  Vûl.  I V. 
3^8.  359.    Cette  époque  eft 

j.    le  commencement  des  temps 
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hiltoriques.  Mem.  Vol.  VI.  i  ?. 
A  Z  O  R  U  S  ,  un  des  Argonautes , 
félon  Héfychius.  Obmis  dans 
la  \\Q.e  de  tous  les  anciens  Au- 
teurs. Mem.  Vûl.  IX.  83.  C'eil 
auffi  un  nom  de  ville.  îbiJ. 

B 

BA  A  L ,  ou  Bel ,  ou  Belus.  Nom 
de  dignité  qui  fignifie  Rov, 
ou  Seigneur. yî/^;;;.  Vol.  II. 5  27. 
A'Icm.  K?/.V.  365. 

Baal.  Eft  la  même  idole  que  Bel 
&  que  le  Soleil.  AIcm.  Vûl.  II. 
526.  527.  Appelle  auffi  El, 
Belathes.^c.  5  27. 5  28.  Autres 
noms  de  cette  Divinité.  531. 
Etenduede  fon  culte.  7/5/^.  ^26. 
c^  529.  Nature  du  culte  qui 
iuy  eftoit  rendu  par  les  Payens. 
H'ijl.  Vol.  I.  S  2.  HiJi.  Vol.  III. 
74.  Vûjc^  Belus. 

BaalbecK,  ou  Heliopolis  de 
Syrie.  E'clairci/fements  de  M. 
l'Abbé  ReNAUDOT  fur  une 
infcription  trouvée  dans  cette 
ville ,  &c.  Mem.  Vûl.  1 1.  5  24. 
Pofition  de  Baaibeck ,  félon  les 
anciens  Géographes  :  Ses  anti- 
quitez.  525.  Signifie  maifon  de 
Baal.  526.  Vûj.  Heliopolis. 

BABYLONE.  Son  antiquité  &  fa 
grandeur.  Mem.  Vûl.  ÎV.  392. 
3  9  3  .yJ/(?w.  K'/.  V.  3  24.  e5^3  8  6. 
Défignée  dans  l'Ecriture  par 
ie  Pays  de  Nemrod.  Mem.  Vol. 
III.  344.  345.  Reconquife par 
Belus.  Ib'ul.  352.  Erreur  de 
Ctefias  fur  cette  matière.  ItU. 
3  <  6.  Se  révolte  contre  Semi- 
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ramis  :  Prife  d'aflaut  par  cette 
Princen"e.  Uul.  371 .  qui  la  fait 
rebâtir,  <Scc.  ItùJ.  3  5  3  •  «^  3 7 1  • 
372.  Porte  de  Niiuis  :  I  our- 
quoyainli  appellce.  Uni.  363. 
Yo/fuis  &  Bothard  accufeut 
fans  fondement  Ilcrodote  d'a- 
voir confondu  Bab\  lone  a\ec 
Minive./i^/</.  360.  Babylonene 
dcpendoit  pas  des  A  II)  riens,  du 
temps  d'Aliaradinus  ik  d'Eze- 
chias.  AL'tu.  Vol.  V.  34.0.  341 . 
Elle  les  alfervit ,  &c.  3  4.3 .  3  44. 
Ses  habitants  font  toujours 
nommez  A/lyriens  par  Xeno- 
phon,  &  Chaldcens  par  J  trémie. 
242.  343.  Se  mclent  avec  les 
Arabes ,  &;  s'emparent  de  la 
Chaidce.  Mem.  Vûl.  IV.  606. 
Leur  ville  efl  prife  par  Cyrus. 
Mem.  Vûl.  V.  274..  Mem.  Vol. 
VI.  4.13.  d^yîw.  Alem.  Vol. 
VII. 45  I.  ^5^454.  £7-465.  Ils 
fe  re\oItent  contre  Xerxès  : 
Leur  punition  ignominieufe. 
Mem.  Vol.  IV.  246.  Manière 
dont  ils  brodoient.  Ibïd.  254. 
Ils  commencent  de  bonne  heure 
à  conlerver  les  annales  de  leur 
Empire.  Mem.  Vol.  V.  346. 
Leurs  obfer\'ations  agronomi- 
ques plus  anciennes  que  l'Em- 
pire d' A  ffy  rie.  Ibïd.  Ils  appren- 
nent au.x  Grecs  l'ufage  du  pôle , 
du  flile,  la  divifion  des  jours, 
&c.  Réfutation  de  Saumaife  fur 
cette  matière.  Mem.  Vol.  I V. 
152.  &Juiv.  Alem.  Vol.  X.  2 5 . 
26.  Oifroientà  Vénus  le  tribut 
impofé  fiu:  les  iieiix  de  dcbau- 


T  I  E  R  E  S.  lit 

iA\t.ALm.  Vol.W.  6.  Babylone 
confondue  mal-à-propos  jiar  Al, 
Prideaux  a\  ec  la  \  illc  de  Seleii- 
cie.  H/Jl.  Vû/.\U.  1 3  2.  &/uiy. 
Ses  habitants  tranfportez  dans 
cette  dernière  \ille  par  Scleu- 
cus ,  ù  l'exception  de  quelques 
Chaldéens:  Ce  Prince  conferve 
le  temple  &  les  murs  de  Baby- 
lone. Alem.  K;/.  I  \  .  3  9  3 .  Hi/l, 
Vol.  V  1 1 .3  9  3 .  Voj'ci  A  i)  s  ï- 
Ri ENs,  Chaldéens,  &c. 

BabYLONIE.  Defcription  abrégée 
de  ce  pays.  Mem.  Vol.YU.  43  i . 

Bacchantes.  Pourquoy  appel- 
lées  Eleuliniennes  par  Noiuius. 
Mem.Vol.lY.  65  6.  Leur  danfe 
baimie  de  la  République  de  Pla- 
ton. Alem.  Vol.  1. 1  1  o.  &  imitée 
par  Meffaline  ik  fes  femmes. 
13t. 

BacchiADES.  Race  de  Rois 
de  Corinthe  chalTce  par  Cypfe- 
ius.  Alem.  K'/.  VIII.  249. 

BACCHUS.  Son  nom  A/«trof  efîoit 
un  nom  de  dignité  chez  les  an- 
ciens Orientaux.  A/em.  Vol.  V. 
361. 

Bacchus  des  Grecs,  n'efl  point 
un  perfonnage  hirtorique,  & 
eft  le  même  que  l'Ofiris  des 
Egyptiens.  Alem.  Vol.  V.  3  6  r . 
Son  exigence  traitée  de  làble 
par  quelques-uns,  quoyque 
tenue  pour  certaine  par  plu- 
fieurs  Peuples.  Alem.  Vol.  V  \. 
94.  95 .  Eclaircifiements  furies 
nourrices  de  Bacchus  ,  par  M. 

i'Abbé  Seyin.  HifVolM.yj, 
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Différentes  opinions  fur  leur 
nombre  &  fxir  leur  famille.  3  8. 
éfjutv.  B;iccluis  introduit  avec 
Ccrcs  Tufage  du  froment  à  la 
place  du  gland.  Mem.  VolNW. 
152.  Eft  Fauteur  du  fyfteme  de 
la  Métempfycofe,  &  Roy  des 
Enfers,  fuivant  les  Egyptiens. 
H'ijl  Vol.  IH.  7.  8.  Eli  le  père 
des  Grâces ,  félon  plufieurs  A  u- 
teurs.  Mcm.  Vol.  IH.  i  i .  Il  en 
avoit  trois  cens  à  fa  luire.  IbiJ. 
I  6. Invente  les  triomphes./////. 
Vûî.XW.^G.  Villes  qu'il  a  fon- 
dées. Mem.  Vol.  II.  71.  Hijh 
Vol.  III.  216.  2  17.  Fait  couler 
le  lait  &:  le  miel  fur  le  mont 
Cithxron  :  Sens  hiftorique  de 
cette  fable. /////  F^/.  IX.  60. 
6 1 .  Epoque  de  fon  Apothéofe. 
Mem.  Vol.  Y.  311. 
Réflexions  fur  fes  métamorphofes 
au  combat  des  Géants.  Hi/l. 
Vol.  \\\.  1^0.  Mem.  Vol.  III, 
04,.  Ordre  Corinthien  mis  par- 
ticulièrement en  œuvre  dans 
fes  temples.  Hijl.  Vol.  I.  202. 
Repréfentation  d'un  facrifice  en 
fon  honneur,  gravée  fur  une 
cornaline  du  Cabinet  du  Roy, 
appellée  ie  Cachet  de  Michel- 
Ange. //^/^.  271.  Eft  le  même 
que  le  Soleil,  fuivant  quelques 
Mythologues.  Ibid.  La  danfe 
Pyrrhique  iuy  eft  confacrée. 
Mem.  Vol.  I.  121.  de  même 
que  la  fête  appellée  KaLfj.-AiizjLa.. 
Hift.  K;/.  III.  285.  Les  pré- 
mices des  fruits  Iuy  eftoient 
offertes  par  les  Anciens  :  Noms 
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que  les  Grecs  donnoient  à  ces 
fortes  d'offrandes.  yl/(?w.  Vol.  II. 
201.202.  1 1  efl  adori'  à  Eleufis' 
fous  le  nom  d'Iacchus  :  Le 
fixiéme  jour  de  la  fête  de  Cérés 
Iuy  eft  confacré.  Mim.  Vol.  IV. 
656.  Honoré  dans  cette  fête 
par  des  danfesà  perte  d'haleine. 
658.  Autres danfes  ufitées  dans 
fes  fêtes  chez  les  Arcadiens. 
Aiem.  Vol.\ .  1  37.  Irrégularité 
qui  caraclérifoil  fes  Hymnes. 
Ib'ici.  I  po.Latragédien'elloitau 
commencement  qu'un  hymne 
facré ,  chanté  en  l'honneur  de 
ce  Dieu.  Metn.  Vol.NlU.  199. 
200.  Dithyrambes  confacrez  à 
fon  culte.  Mem.  Vol.  X.  5  i .  5  2 . 
Recherches  fur  cette  efpéce  de 
Poème ,  &c.  Ibid.  306.  &Juïv. 

Bacchylide.  Poète  contem- 
porain &  rival  de  Pindare  :  Ju- 
gement de  fes  ouvrages.  Meut. 
Vol.  III.  378.  379-  Sa  méprife 
en  diftinguant  deux  Eurytions. 
/////.K'/.V.  I58.I59.Eclair- 
ciffements  de  M.  H  A  R  D  I  O  N 
fur  un  paffage  de  Longin  où  ce 
Poète  eft  mis  en  parallèle  avec 
Pindare ,  &c.  Ibul.  202.  &Juiv. 

Bacon  (Roger)  Carme.  Sçavant 
Aftronome  du  XIII.<^  fiécle. 
Mail.  Vol.  I.  22. 

BactHIANIS,  ancien  Peuple  de 
la  Sufiane.  Mcm.  Vol.  I V.  6 1 2. 

B  A  C  T  R  E  S  ,  capitale  de  la  Ba- 
(ftriane.  Siège  que  cette  ville 
foiltint  contre  Ninus.  Mem. 
Vol.  1 1 1 . 3  6  6 .  Prife  d'affau  t  par 
Semiramis.  368. 

Bactriane, 
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BAcTRIANE,  ancien  pays  de 
l'Afie.  Obleivations  fur  la  Ba- 
t^riaiie  dont  parle  Xénoplion. 
Aient.  I W.  IV.  606.  Son  nom 
formé  de  Bacfler,  qui  (ignirie 
le  Levant.  607.  608.  Auteurs 
qui  en  ont  fait  mention.  Goc). 
Voiline  de  la  Sniiane.  Ihuicm. 
Defcription  de  la  Baclriane  voi- 
fine  de  fOxus.  61  o.  Relation 
de  la  féconde  expédition  de 
Ninus  contre  la  première  Ba- 
ariaae.  Alan.  Vol.  Ul.^6i.&' 
fiiiv.  Sa  capitale  afîiégée  par  ce 
Prince.  3  66.  &:prifed'a/rautpar 
Semiramis.  368. 
Badiocasses,  ouVADIO- 
CASSES.  Nom  des  anciens 
habitants  de  Baveux.  Erreur 
ides  Commentateurs  de  Pline , 
qui  les  ont  confondus  avec 
les  ViducafTiens.  Hijh  Vu/.  I. 
291.  Vûj'CiB AYLVX. 
BagistHANES.  Montagne 
remarquable  par  les  ouvrages 
de  Semiramis  qui  fubfillent  en- 
core.yJ/m.K;/.V.388. 

BAGOAS,  ou  VAGOSES.Nom 
donné  aux  Eunuques  qui  te- 
iioient  chez  les  Orientaux ,  la 
première  place  après  le  Souve- 
rain. Aient.  Vûl.  II.  'j^. 

Baguette  portée  devant  les 
Anciens,  pour  marque  d'auto- 
rité. AIcm.  Vûl.  I.  234. 

Bah  AL.  V'ju^7^  Baal. 

Bahalpeh()R.  Le  même  que 
Priape. /////.  rW.I.  146. 

Bajazet  m.  Accufè  faufTement 
d'avoir  fait  coni|)attre  Pliiiippe 
Tome  Xh 
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Pot  contre  un  lion.  H'iji.  Vol. 
IX.  210. 

Baigneurs.  Chanfons  qui  leur 
eftoient  particulières  chez  les 
Grecs.  Alcin.  Vol.  IX.  3  54. 

Baignoires  des  Anciens.  L)i\  i- 
fées  en  fixes  &  en  mobiles,  <îs:c. 
Hijl.  Vol.X.xox. 

B  A  I  L  L  ET.  Ses  mèprifes  au  fujet 
des  anciens  traducteurs  du  Latia 
en  F'rançois.  HijL  Vol.  V  1 1. 

293. 294.  yJfcw.  fW.VIII.49. 

Baillou  d'A.mours.  Ancien 
Roman ,  pour  BaiUif  d'Amour. 
Aient.  Vol.  X.  667. 

Bain  pris  pour  l'adion  de  fe  bai- 
gner. Analyfe  des  Differtations 
de  M.  Burette  fur  cette 
matière.  Hiji.  Vol.  L95.  Le 
bain  chaud  nature!  apprend  aux 
hommes  à  en  faire  d'artificiels  : 
L'heure  du  bain  chaud  annon- 
cée par  un  inflrument  d  airain. 
Mein.  Vol.  III.  338.  Origine 
du  bain  public  :  L'ufage  ea 
eft  porté  en  Occident  par  les 
Orientaux./////.  Vol.  1. 96.  97. 
Metn.  Vol.  I.  326.  Bain  froid 
tombé  dans  le  décri  fous  Au- 
gufte ,  fe  remet  en  vogue  fous 
Néron.////.  Vol.\.\o\.  Efl 
ouvert  au  fon  de  la  cloche ,  à 
la  neuvième  heure  du  jour  eu 
Hiver,  à  la  huitième  en  Eté. 
Mem.  Vol.  1.325.  Changement 
fait  à  cet  égard  par  Sc\cre- 
Alexandre.  Ibid.  3  29.  Manière 
de  prendre  le  bain  :  Noms  & 
defcription  des  uftenfiles  dont 
les  Anciens  fe  fer\oient  en  le 
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prenant.  HiJ}.  Vol.\. lOi.  loz. 
Mcm.  Vol.  I.  232.  &  327. 
Fripions  &  ondions  ufitces 
après  l'avoir  pris.  Mem.  Vol.  I. 
230.  Prix  du  bain  public  chez 
les  Romains.  Hijl.  Vol.  I.  i  03. 
Item  pp.  3  2  6.  3  27.  Le  bain 
gratuit  ell  une  des  largefles  des 
Empereurs  dans  les  rejouifian- 
ces  publiques.  Hijl.  Vol.  1. 1  03 . 
L'ufage  du  linge  le  rend  moins 
fréquent  &  moins  ncceffaire. 
■  Mcm.  Vol.  1.3  26.  IleftoitofFert 
à  ceux  envers  qui  les  Anciens 
exerçoient  l'hofpitalité.  HiJl. 
Vol.  III.  47. 48.  Ui'age  du  bain 
néceflaire  pour  fe  préparer  à 
recevoir  la  réponfe  d'Apollon, 
Alem.  Vol.  III.  i85>. 
Bains  pris  pour  les  lieux  cîi  l'on 
prenoit  le  bain.  Font  partie  des 
Gymnafes  :  Leur  defcription. 
Hijl.  Vol.  I.  93.  &Juiv.  97. 
98.  &Juiv.  Mem.  Vol.  i.  ^2-/. 
PiTcinc  où  l'on  pouvoit  nager. 
Jdijl.  Vol.  I.  I  00.  Magnificence 
des  bains  particuliers  propor- 
tionnée à  celle  des  Thermes  pu- 
bliques. Hijl.  Vol.  1. 1  o  I  .Mem. 
Vol.  I.  3  29.  Police  qui  y  elloit 
■ohfcïv  et.  Hi/l.Vol.l.  102.103. 
Bains  publics  communs  aux 
deux  fexes ,  chez  les  feuls  Lacé- 
démoniens.  103.  Parallèle  des 
anciens  bains  publics  avec  ceux 
qu'on  condruilit  dans  la  fuite. 
Mem.  Vol.  I.  326.  Cent  foi- 
xante-dix  bains  chauds  gratuits 
fondez  par  Agrippa.  3  27.  Er- 
reur de  ceux  qui  ont  pris  le  mot 
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de  Pilicrepus,  pour  le  nom  du 
valet  Ats  bains ,  chargé  d'entre- 
tenir le  feu  des  fourneaux  de 
i'Hypocaufle. /y^i^.  176. 

Bajoariens,  ou  Bavarois. 
Défaits  par  Clovis  à  la  bataille 
de  Tolbiac:  Il  leur  laiiïe  le  pou- 
voir de  fe  choiiir  leurs  Ducs, 
en  fe  refervant  le  droit  d'ap- 
prouver leur  élecflion.  Mcm^ 
F^/.V1II.523.  Leurs loix con- 
firmées par  Thierry.  Ihid. 

Baisemains.  Differtation  de 
M.  M  o  R  l  N  fur  cette  matière. 
Hijl.  Vol.  III.  74.  Ufage  dont 
ils  eftoient  dans  la  religion.  74. 

75 .  Pratiquez  de  temps  immé- 
morial par  lesRomains.  75 .  au/Ti 
bien  que  par  les  Chreftiens.  76. 
Introduits  dans  la  fociété  civile. 

76.  & fuiv.  Pratiquez  ou  en 
baifant  la  main  d'autruy,  ou  en 
baifant  la  fienne.  IhiJ. 

Bal.  E'tymologie  de  ce  ternie. 
Mcm.  Vol.  I.  105. 

BalaAM.  Remarques  fur  l'accom- 
plifiement  de  fa  prophétie  au 
fujet  des  AlTyriens.  Mem.  Vol. 
Y.  33  5.  &  fur  les  autels  qu'il 
conilruifit  fur  le  mont  Abarim. 
Hijl.  F^/.VH.  7.  Oflé  fansfon- 
dement  par  quelques  Auteurs, 
du  rang  des  véritables  Prophè- 
tes. 8. 

Ba  lance,  Signe  du  Zodiaque. 
Son  rapport  à  la  bénédicftion. 
que  Jacob  donna  à  fon  fils  Afei", 
Hijl  F^/.V.  32. 

Balbin  &  PUPPIEN.  Si  avant 
leur  règne,  iorfqu'il  y  a  eu 
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plufieun  Empereurs,  il  n'y  en 
a  eu  qu'un  qui  ait  clic  graiul- 
Fontitè  :  Dillertatiou  fur  cette 
matière,  par  M.  le  Prcfideiit 
Bouhier.  HijL  Vol.  1 X.  1 1  5. 

ér"  (tiii>. 

B  A  A  BÏ2.  Efpcce  de  gi-adin  qui 
clloit  au  bout  des  flades  :  Dilk-- 
rents  lentiments  des  anciens 
Grammairiens  lur  i'ct\  mologie 
de  ce  term^i^yJ/tV//.  VûL  1 1 1 .  2  9  2 . 

B  A  L  B  U  S.  Nom  de  plulieurs  Ro- 
mains qui  elloient  une  branche 
de  la  tàmille  Attia.  Alcm.  K'A 
X.  ICI. 

Balle.  Tous  les  exercices  où 
elle  eftoit  employée  elloient 
compris  ious  le  nom  de  Sphéri- 
ftique.  Hijl  F^/.  I.  95.  Mi'ffi. 
Vol.  I.  154.  Elle  donne  fon 
nom  au  Sphériftere  :  Différents 
fentimentsdes  Auteurs  fur  cette 
matière.  Aiem.  Vol.  I.  i  60.  &" 
fuiv.  Eft  employée  dans  les  dan- 
fes.  Ihid.  155.156.  hem  i  5  8. 
Matière  dont  elle  eftoit  ordi- 
nairement compofée.  Ihïd.  1 62. 
163.  Ses  diftcrentes  groffeurs. 
Ib'ui.  Inftruments qui fervoienc 
à  la  poufler.  163.  164.  Petite 
balle  :  Plufieurs  manières  d'y 
jouer.  1 64..  &(uiv.  Groffe  balle  : 
Manières  différentes  dont  les 
Anciens  s'y  exerçoient.  Ibid. 
167.  &Juiv.  Balles  de  verre: 
Jeu  inventé  par  Urjus-Togatus: 
Manière  d'y  jouer ,  &c.  HiJl. 
Vol.  I.  1 1  z.  Mem.  Vol.  I.  173. 
&fmv.  Voyez  SPHERISTI- 
QUE. 


T  I  E  R  E  S.  115 

BALLET.EtymoIogiede  ce  terme. 
Aie  m.  Vol.  1.  105. 

Ballon.  Manière  dont  les  Grecs 
jouoient  à  cet  exercice.  Mivt, 
Vol.  1.  163.  Im»  167.  168. 
Mcprife  de  ceux  qui  l'ont  con- 
fondu avec  le  C\njcus.  168. 
Efloit  de  deux  efpcces,  de  la 
grande  6c  de  la  petite  balle: 
Manière  de  jouer  à  l'une  &  à 
l'autre.  170.  Erreur  des  critU 
ques  touchant  la  caufe  de  fa 
légèreté.  IIU.  C'elloit  un  des 
exercices  favoris  d'Augufte. 
Ibid.  ëc  de  Caton.  Il>/d.  320. 
321. 

Ballotes  pour  tirer  au  fort. 
Leur  ufage  chez  les  Giiecs. 
AI,»i.  Vol  I.  246. 

Balme  (  Noflre-Dame  de  la)  eit 
Dauphiné.  Particularitez  de  fa 
grotte  exagérées  par  le  Peuple. 
AIcm.  Vol.W.je^. 

Balsac  (Roftecde)  Sénefch^ 
de  Nîmes  Se  de  Beaucaire. 
Son  éloge  &  fa  mort  :  Appelle 
Rouffet,  ou  Ruffec,  dans  les 
vieux   manufcrits.  Mcm.  Vol, 

Vin.  596. 

BALTHASAR,  dernier  Roy  des 
Chaldéens.  S'il  a  elle  iîls,  ou 
petit-fils  de  Nabuchodonofor. 
Aiem.  Vol.\ l.^iy.  Aiem.  Vol. 
VII.  459.  ^^465.  I{em^68. 
Contradièlion  des  Autem-s  fur 
l'époque  Si  fur  la  manière  de 
fa  mort.  Aùm.  Vol.YU^ï^. 
&fuiv.  Mcm.  Vol.  V  1 1.  466. 
467. 

B  AX  U  E,  Cardinal  d'Angers. 
P  i]         ^ 
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Trahit  Louis  XI.  Emprifonné  : 
Obtient  la  perniiïïîoii  de  fe 
retirer  à  Rome  :  Revient  en 
France  avec  la  qualité  de  Lé- 
gat: Oppofition  de  la  Cour,  du 
Clergé  Se  duParlement  à  l'exer- 
cice de  Tes  prétendus  pouvoirs, 
&c.yî/.7/;.r^/.  VIII.  591.  Sa- 
tire contre  iuy.  Aleni.  Vol.  1 1. 
742. 
B  A  L  U  Z  E  (  Eliienne)  Ses  remar- 
ques pour  prouver  la  falfifica- 
tion  de  l'aifle  de  fondation  de 
i'Abbaye  de  S.  André  Ordre  de 
,  Prémontré  ,  en  admettant  la 
vérité  du  fond  de  l'acfle  :  Raifons 
,  de  M.  La  N  CE  LOT  pour  dé- 
inontrer  l'entière  fabrication  de 
eettepiéce.  Mem.  Vol.W.  654. 
éffuiv.  Eclairciflements  fur  fes 
corre(5lions  d'un  fragiuent  qui 
regarde  1  Hifloire  de  Charles 
Martel.  i////.F/7/.  VII.  284. 
B  A  N  D  u  R  1  (  Dom  Anfelme  ) 
Bénédictin,  Bibliothécaire  du 
Grand  Duc.  Académicien  Ho- 
noraire -  Etranger  en  i  7  i  5 . 
Hijl.  Vol.  I.  28. 
Ban  1  ER  (Antoine)  Licencié  en 
Droit.  Elevé  en  171  3.  Hiji. 
Vol.  L  33.  AfTocié  en  1716. 
IbidTy'j  Penrionnaireeni728. 
Hift.  Vol.  V  1 1.  4.  Analyfe  de 
fa  DilTertation  fur  l'origine  de 
la  fable  des  Centaures,  avec  un 
abrégé  de  leur  Hiftoire.  HijL 
Vol.  \\\.  19.  &fii!v.  Ses  obje- 
ctions contre  le  fyfteme  de  M. 
BoiVIN,  touchant  les  Rois 
Palpeurs.  Jbiiicm  z8.  & Juiv^ 
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Analyfe  de  fa  Diflertation  fur 
les  deux  Minos. Il>iJ.  ^^.&fuiy. 
Sa  Dilfertation  fur  l'origine  du 
culte  que  les  Egyptiens  ren- 
doient  aux  animaux.  Afcm.  Vol. 
III.  84.  &fu}v.  Son  Hilloire 
du  culte  d'Adonis.  Ibid.(^%.  & 
Ju'iv.  Sa  Differtation  fur  Ty- 
phon. Ibidem  I  I  6.  & fuïv.  Ses 
Remarques  fur  les  Bétyles  6c 
fur  les  images  de£ybéle.  Hifl. 
Vol.  V.  24 1 .  &fmv.  Analyfe  de 
fa  Differtation  fur  le  Palais  de 
Caron  ,  ou  le  Labyrinthe  d'E- 
gypte. Ihid.  245.  &fuiv.  Ses 
Diflertations  fur  les  Parques.. 
Mem.  Vol.N .  1 4.  &fmv.  fur  les 
Furies.  Ibid.  34.  &juïv.  furies 
Pygmées.  Ibïd.  \o\.  &Jmv.  fur 
ia  Cyropédie  &  fur  rHifloira 
de  Cyrus.  Mem.  Vol.  VI.  400. 
&j\àv.  fur  ia  durée  du  fiége  de 
Troye.  Ibid.^i<^.  & Juiv.  Ses 
Réflexions  fur  les  voyages  de 
Perfée,  &  fur  fon  combat  avec 
Phinée.  Hijl.  Vol.MW.  44.  & 
Juiv.  fur  un  paiïage  des  Corin- 
thiaquesdePaufanias.///^^.  2 14» 
&fuiv.  Sa  Differtation  fur  les 
Déeffes  Mères.  iWm.  VolMW. 
34.  &Jiiiv.  Son  Hilîoire  de 
Beiierophon.  Ibid.  6c^.  &fuiv. 
Ses  Réflexions  fur  les  Peuples 
Hyperboréens.  Ibid.  127.  é)* 
Juiv.  Analyfe  de  fes  Di/ferta- 
tions  fur  les  embrafements  du 
Vefuve.  HiJl.  Vol.lX.i^.éT' 
Juiv.  Se  fur  le  Stad*  d'Olympie 
comparé  au  cirque  desRomains. 
Z2..  &JuiV'  Ses  Differtaùons  fur 
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îes  Argonautes,  ou  fur  laCon- 
cjucte  lie  la  Toifon  d'or.  Ahm. 
T  '^/.  1 X.  ï  4.  érju'iv.  &jz.&fuiv. 

Barat  (Nicolas)  Elevé  en  1706. 
/////.  Vûl.  I,  31.  Sa  jnorc  en 
J706.  Ih'td.  Son  éloge  hillori- 
qiie  par  M.  l'Abbé  TallE- 
MANT.  Ihid.  345. 

Barbares.  Nom  donné  par  les 
Romains  à  tous  les  Peuples 
qu'ils  n'avoient  pas  fournis. 
Mem.  j^I'/.VilI.  506. 

Barbarisme.  Remarques  fur  ce 
mot  par  M.  l'Abbé  SallIER. 
Htjl.  K'/.V.  210.  Eftoit  em- 
ployé par  les  Grecs  pour  dé- 
figner  un  homme  qui  parloit  un 
mauvais  langage.  211.  Rempla- 
cé par  le  mot  de  in\t,itu!;jxU-  Ibid. 
Appliquée  fignifier  toute  action 
contraire  à  la  douceur  i^  à  la 
bienféance.  212, 

B.\RBE.  Erreur  d'Eginard  qui 
en  attribue  une  fort  longue  aux 
Rois  de  la  première  race.  AIcti:. 
Vol.  IV.  716.717. 

Barberon,  rui/Teau  du  Dau- 
phiné.  Vertus  merveilleufes  qui 
iuy  font  fauflement  attribuées 
par  plufieurs  Auteurs.  Aient, 
F^/.V  1.767.  768. 

BarBEVAI  RE  (Pierre)  Génois. 
Un  des  Commandants  de  la 
flottede  Philippede  Valois  con- 
tre Edouard  :  Gratifications  qui 
Iuy  font  accordées  en  recom- 
penfe  de  fes  fervices.  Alem.  Vûl. 
X.  653.654. 

Barbia-Orbiana.  Viye^ 
ORBIANA(BARlilA) 
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BarcÉ,  fille  d'Antée  Royd'Irafe, 
jnopofée  à  fes  an:ants  pour  prix 
d'une  courfe.  Mem.  VûL  III. 
291. 

Bardes.  Prêtres  i\q&  anciens 
Gaulois  ,  dont  la  principale 
occupation  eiloitde  chanter  les 
actions  des  Hommes  illuflres: 
Etymologie  de  leur  nom  :  Ha- 
bitoient  l'Auv  ergne  &  la  Bour- 
gogne. Hiji.  Vûl.  V.  3 10. Mem. 
VoL^\.  251.252. 

BARLET(Ellienne)  Remarques 
hidoriques  lur  fa  \  ie  ;  J  ugenicjit 
de  fon  recueil  f\G%  antiquitez  du 
Dauphiné.  Hijl.  Vûl^^W.  23  i. 

B  A  R  N  È  S  (  Jofué  )  Commenta- 
teur d'Euripide.  Remarques  fur 
l'explication  qu'il  donne  du  mot 
ti^f ,  eni]>loyé  dans  les  Phéni- 
ciennes d'Euripide.  Htjl.  VûL 
V.  1 1  8.  drjuiv.  HiJi.  Vol.Wh 

193.  &JU!V. 

Barons.  Eftoient  à  la  tête  de 
l'ancienne  Noblelfe  Françoife, 
&:  les  confervateurs  de  la  Loy 
Salique  :  Pouvoient  empêcher 
le  démembrement  de  la  Cou- 
ronne, èccALiii.  Vol.  II.  665. 

Baron  lus.  Se  trompe  touchant 
l'époque  de  la  mort  d'Hérode 
le  Grand.  HijL  F^/.V.  274. 
au  fujet  de  la  patrie  de  Cpnlîan- 
tin.  Hïjl.  Vol.  III.  lix.  &  à 
l'égard  d'une  famine  arrivée  à 
RomedtitempsdeS.Ambroife» 
Mem.  Vol.  IV.  223. 

B  A  R  R  E  (  Louis-François- Jofeph 
DE  LA)  AfTociéen  xjZj.HïjL 
Piij 
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Vûl.  V  I  T.  3 .  Ses  explications 
&  corredions  de  quelques  en- 
droits de  Pline.  /W.  208.  à" 
fiiiv.  Ses  E'claircilîenients  fur 
l'Hiftoire  de  Lycurgue.  Mcm. 
J/j/.  VII.  262.  dfjuii'.  fur  la 
route  de  Sardes  à  Suies  décrite 
par  Hérodote,  fur  la  Cilicie 
dont  cet  Auteur  a  parlé,  &  fur 
le  cours  de  l'Halys,  de  l'Eu- 
phrate ,  de  l'Araxe  &  du  Phafe. 
Afcm.  F"*?/.  VIII.  34.1.  &fim'. 
Sa  Difiertation  fur  la  Li  vre  Ro- 
maine ,  avec  des  remarques  fur 
quelques  Mefures.  I/>iJûm  ^yi. 
Cffiàv.  Son  Mémoire  fur  les 
Divifions  que  les  Empereurs 
Romains  ont  faites  des  Gaules 
en  plulieurs  provinces.  Ibidem 
4,03.  éffuiv.  ôc  fur  les  cinq  & 
les  fept  Provinces  de  ce  Pays. 
417.  ér'fiiiv.  Son  Explication 
d'une  E'pigramme  de  Martial , 
avec  de  nouveaux  éclairciffe- 
ments  fur  la  Livre  Romaine. 
Hijl.  Vol.  IX.  86.  &fim'.  Ana- 
lyfe  de  fa  DiHertation  fur  les 
années  de  Jefus-Chrill.  IhiJ. 
102.  &fiiiv.  Ses  Remarques  fur 
«ne  couronne  antique  décou- 
verte dans  l'ifle  de  Ré.  Ibidem 
176.  & Juiv.  Sa  Difiertation 
fur  le  Poème  Epique,  où  il 
examine  s'il  eft  nécelfaire  que 
l'adion  de  ce  Poëme  ait  rapport 
à  une  vérité  de  Morale.  Mem. 
Vol.  IX.  239.  d^>/V.  Sa  fé- 
conde Difiertation  furie  Pocme 

-  I.'pique,   pour  fervir  d'éclair- 

tiffemenc  à  la  préçedeate.  Ibid, 
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257.  &fuiv.  Sa  Difiertation  fur 
les  Places  deftinces  aux  Jeux 
publics  dans  la  Grèce ,  &  fur 
les  Courfes  cju'on  tàifoit  dans 
ces  Places.  Ihid.  376.  &Juiv. 

Barreau.  Afiiduitc  des  Romains 
à  s'y  trouver ,  comme  juges  on 
comme  fpedateurs.  Aiem.  Vol. 
I.  3  1 4..  &juiv.  Diftérents  nonia 
donnez  par  les  Auteurs  à  ceux 
cpii  y  elloient  les  plus  afiidus. 
3  I  6. 

B  A  R  R  o  N ,  Prieuré  à  deux  lieues. 
d'Ufez.  Infcriptions  qui  y  font 
confervées.//^/.F<?/.Vll.  24.2. 
243. 

B  A  R  Z  A  N  E  ,  Roy  d'Arménie. 
Vaincu  par  Ninus ,  partage  en- 
fuite  avec  luy  ia  gloire  de  its 
conquêtes.  Mem.  Vol.  III.  3  56. 

Basilic  A.  Nom  moderne  de 
l'ancienne  Sicyoïie.  Hill.  Vol. 
VII.353. 

BassiANUS,  Céfar ,  gendre  de 
Confi:ance-Chlore ,  n'eft  nom- 
mé que  par  un  feul  Auteur  an- 
cien. Adem.  Vol.  II.  593. 

Bassus-Lollius.  V.  Lollius. 

Bas  TA  RDS.  Exclus  du  droit  de 
bourgeoille  à  Athènes.  A'Lvi. 
Vol.WU.  286.  Leur  clalTe 
étendue  à  ceux  dont  le  père  & 
la  mère  n'efloient  pas  nez  dans 
l'Attique.  287. 

Basternes,  chars  attelez  de 
bœufs,  feids  en  ufage  fous  les 
Rois  de  la  première  race.  Mem, 
Vol.  1 V.  7 1  3 .  chez  les  Cimme- 
riens  du  Bofphore,  61:  autres- 
FeMpIes.  713.714. 
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BASTON.  Donne  aux  Gladiateurs 
apics  leurs  vitiloires ,  eftoit  une 
elptce  de  manumiirion.  Hijl. 
F.'/.  111.  249. 

Bathycles,  excellent fculpteur 
Grec  obrais  dans  le  catalogue 
des  Iculpteurs  cclebres  de  Ju- 
nius.  Mem.  l'\'/.  Vil.  296. 
Conciliation  des  anciens  Ecri- 
vains ,  fur  le  temps  où  il  a  vécu. 

nu.  &  298.  - 

BaTI  LDE,  BAUTHOUR,  ou 
B  A  U  D  O  U  R.  Efclave  achcice 
des  Pirates  par  Erchinoalde: 
Epoufe  de  CloA  is  1 1.  Alcm. 
Vol.  11.  64.3 .  Fondatrice  &  Re- 
ligieufedel'AbbayedeChelIcs: 
I  uhuinée  dans  lanicme  Abbave. 
UU.é^^.Hijl.  K'/. IX.  113. 

BATRACH  VS,  célèbre  Architede. 
Ne  peut  obtenir  des  Romains 
la  permiflion  de  mettre  fon  nom 
fur  les  édifices  ornez  ou  bâtis  ù 
fes  dépens  :  Semé  des  grenouil- 
les dans  les  ornements  ,  pour 
tranfmettre  fon  nom  à  la  poftc- 
rité.  AIe7n.  Vol.  IV.  66^, 

Battus,  defcendant  d'Euphéme, 
iils  de  Polymneftus  &  de  Pbro- 
nime.  Etymologie  de  fon  nom 
ditiéremment  rapportée  par  les 
Auteurs:  Diftcrentes traditions 
fur  fon  départ  de  Thera ,  fur 
fon  voyage  à  Delphes ,  &  fur 
les  motifs  qui  l'engagèrent  à 
aller  fonder  dans  la  Libye  la 
ville  de  Cyxme.  Meiu.  Vûl.lW. 
392.  Item  j^o^.  &Juiv. 

Bavarois.  V^'j^i  Bajoa- 

RIENS. 
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Baudelot  D£  DAirval 
(Charles-Céfar)  Avocat  au  Par- 
lement de  Par-is ,  Antic|i;aire  de 
S.  A.  R.  Madame,  de  l'Acadé- 
mie des  Rianrati  de  Padoue. 
Affbcié  en  1705.  H'tjl.  Vol.  I, 
3  1 .  Penlionriairc  en  1 7 1  i  .///>/. 
3  2.  HiJl.  Vol.  V.  408.  Sa  mort 
en  1 722.  Ihid.  i  o.  &  ji^  \  \ .  Son 
Eloge  hiftoricjue  par  J\I.  DE 
B  o  Z  E.  Ibidem  403.  &  fuiv. 
Son  Explication  de  l'endroit  de 
rOdy/îce  où  il  eft  parlé  ày\  pays 
desLelhigons,&c.  ti'ijl.  loi.  L 
133.  &Jinv.  Sa  Dil'erlatiou 
pour  fixer  l'époque  de  la  nudité 
des  Athlètes.  Uid.  191.  &Jinv. 
ik  fur  un  Sceau  antique  de  l'Em- 
pereur Goidien -  Pie ,  trouvé  à 
Smyrne.  Ihid.  2 1  6.  é^Juiv.  Ses 
Réflexions  fur  les  Cliars  des  mé- 
dailles Confulaires.  Ihid.  238. 
239.  AnalyfedefaDilfcrtation 
fur  la  Cornaline  du  Cabinet 
du  Roy,  appellée  le  Cachet  de 
J\Iichel-Ange.  Il'id.  272.  Ses 
Conjeélures  fur  une  pierre  gra- 
vée antique,  euA'oyée  à  l'Aca- 
démie par  M.  le  Comte  de 
Pontchartrain.  lùid.  281.  Son 
Explication  d'un  palTage  de 
Trebellius-Pollio,  touchant  les 
Baudriers  confteilez.yî/(7;/.  Vol. 

II.  378.  &fiiiv.  Analyfe  de  fa 
Difiertation  fur  les  monuments 
antiques  trouvez  à  Noftre- 
Dame  de  Paris, &c.  /////.  Vol. 

III.  243.  &Juiv.  Son  Explica- 
tion d'une  ?.lédaille  delà  fanaille 
Cornuficia,  &c.  Ibïd.  201.  ù^ 
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fuiv.  Sa  Tradiidion  Françoife 
de  la  DifFertatiou  Italienne  de 
M.  FiCORONi ,  fin-  les  Bulles 
d'or  q  ue  les  enfants  des  Romains 
portoientau  col,  &c.  Ibid.  23  o. 
cf  fuiv.  Sa  Diflertation  fur  deux 
Infcriptions  antiques  trouvées 
dans  la  forêt  de  Belefme,  & 
obmifes  par  l'Hiftorien  du  Per- 
che. Ibid.  232.  fur  une  Infcri- 
ption  trouvée  à  Bordeaux  en 
1 7 1  5  .Ibid.  260.  ù'fuiv.  fur  une 
Prime  d'Emeraude  antique  du 
cabinet  de  S.  A.  R.  Madame. 
Ibid.  264.  &fuiv.  fur  le  Solon 
dont  on  trouve  le  nom  fur 
quelques  pierres  gravées  anti- 
ques, &c.  Ibidem  268.  &fuiv. 
Analyfe  de  fa  Diflertation  fur 
la  guerre  des  Athéniens  contre 
les  Peuples  de  l'Ifle  Atlantique. 
nïft.  Vol.W.  49.  &fuiv.  Ses 
livres ,  fes  médailles,  fes  bronzes 
&  fes  marbres  antiques  iaiffez 
par  fon  teftament  à  l'Académie. 
Ibïd.  4 1  o.  &  joints  au  Cabinet 
d'Antiques  de  Sa  Majefté.  Hijl. 
Vol.  I X.  4. 

Baudoin  ,  Moine  de  Morigny. 
Portrait  fingulier  de  ce  Reli- 
gieux.^/c7«.F^/.X.544.dryi//V. 

Baudouin  \.  Comte  de  Flan- 
dres. Elu  Empereur  de  Con- 
ftantinople  par  l'armée  des  Croi- 
fez  :  Donne  à  Boniface  Marquis 
de  Montferrat ,  le  Royaume  de 
Theflalonique.yW'm.F^/.VlII. 
697 

BaudouinII.  Empereur  de 
Conftantinople.  Chafle  de  fes 
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Etats  :  Vend  fucceflîvenient  i 
plufieurs  Princes  le  titre  de  Roy 
de  Theflàlonique  ,  &  la  moitié 
de  fon  Erapire.^m.F^/.  VIII. 
697.  698. 

BAUDOUR.  f^^^BATILDE. 

Baudrier.  Explication  d'un 
endroit  de  Trebellius-Poilio, 
où  il  ert;  parlé  des  Baudriers 
conftelL'i.  Mem.  Vol.  II.  378. 
Les  gens  de  guerre  quittoient 
leurs  baudriers  pour  fe  mettre 
à  table ,  même  en  préfence  des 
Empereurs.  Ibid.  Ornements 
que  les  Anciens  y  mettoient, 
pour  leur  fervir  de  préfervatifs 
contre  les  maladies  ou  les  dan- 
gers. 383.  &Juiv. 

Bayeux.  Explication  d'une  an- 
cienne tapiflerie  de  la  Cathé- 
drale de  cette  ville ,  repréfen- 
tant  l'expédition  de  Guillaume 
le  Conquérant  en  Angleterre: 
Par  M.  L  A  N  C  E  L  O  T.  Alcjn. 
Vol.W.yTi^.&fiiiv.Mem.Vûl. 
VIII.  602.  &Juiv.  Extrait  des 
Archives  de  la  même  E'ghfe. 
603.  604.  Obmifîion  de  M. 
de  Valois  touchant  les  différen- 
tes dénominations  de  Bayeux 
dans  les  Auteurs  &  dans  les  an- 
ciens ades.  Ibidem  626.  Voyc'^ 
Badiocasses. 

Bayes.  Defcription  de  fon  gol- 
phe  du  temps  des  Romains. 
Mem.  Vol.  IL  3  3  5 .  &  de  la  vie 
voluptueufe  qu'ils  y  menoient. 
336.  Devient  une  très-grande 
ville.  337. 

BAYLt.  Adopte  la  correction  faite 
par 
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par  Perizonius,  d'un  partage  de 
Pline  concernant  la  pittendue 
éternitt  des  lettres  :  Son  raifon- 
nenient  &  fa  réfutation.  Hijl. 
Vol.  III.  154.  &  fuiv.  Obmif- 
fion  de  l'article  de  Guillaume 
Budc,  infcrc  dans  fon  di(flion- 
naire.  H'ijl.  Vol.  V.  350.  Sa 
mcprife  touchant  le  nom  de 
Brunet-Latin.  HiJl.  Vol.  VII. 
296. 

Beauj EU  (Pierre  de  Bourbon, 
Comte  de  Clermont ,  Seigneur 
de)  Epoux  d'Anne  de  France 
fœurdeCharlesVIII.  Devient 
Duc  de  Bourbonnois.  Alem. 
r^/.  VIII.  580.  dr- 5  99.  S'em- 
pare de  Lciflôure  pour  Louis 
XI.  Enellchaffc.//^/V.î96. 

B  E  A  U  J  E  U  (  Anne  de  France , 
Dame  de)  fille  de  Louis  XI.  & 
fœurdeCharlesVIII.  Déclarée 
Régente  par  fon  T^trt.Mem.  Vol. 
VIII. 71  1.71  2.  Rendinutiles 
toutes  les  cabales  faites  contre 
elle.  712.  &fuiv.  Fait  facrer  le 
RoyCharIesVIII.717.718. 
L'écarté  toujours  des  affaires. 
Ibid.  582.  S'unit  avec  le  Duc 
de  Lorraine,  &C.  IbUem  715). 
Remontrances  inutiles  faites 
contr'elle  au  Parlement  &  à 
ru  niverfité.72o.d^//;'.  Arrête 
les  progrès  des  fédi  tions  excitées 
contr'elle.  722.  &fuiv.  Mené 
le  Roy  en  Normandie.  724. 
S'afTure  d'Orléans ,  où  elle  fe 
rend.  726.  727.  Celfe  de  mé- 
nager fes  ennemis,  &  les  force 
à  fe  reconcilier  avec  elle,  à  des 
Te  vie  XL 
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conditions  avantageufes  à  cette 
Princelfe.  729.  730.  Maxinii- 
lien  Archiduc  d'Autriche  fe 
déclare  pour  eux.  732.  733. 
Elle  fe  reconcilie  avec  le  Con- 
neftabie  de  Bourbon.  734,  & 
eft  abandonnée  du  Duc  de 
Lorraine,  &c.  736.  Découvre 
tous  les  complots  tramez  con- 
tr'elle: Fait  emprifonner  plu- 
fieurs  Seigneurs.  ItiJ.  590.  éf 
737.  Lettre  de  la  DutheHe 
d'Orléans  écrite  à  cette  Prin- 
ce iïe. ///^.  738. 

Explication  d'un  Pocme  compofé 
en  1489.  à  la  louange  de  cette 
Princeffe ,  &  intitulé  Ainfnée 
jille  de  fortune,  avec  les  remar- 
ques hiftoriques  de  M.  L AN- 
GELOT. Mcm.  Vol.yWX.  579. 
ù'fuiv.  Perd  la  confiance  du 
Roy  Charles  fon  frère.  583. 
Contribue  au  rétabli/fement 
d'Henry  VII.  fur  le  trône 
d'Angleterre.  586.  Son  intelli- 
gence à  gouverner  {ts,  affaires 
domeftiques.  598.  Enlevé  au 
Cardinal  de  Bourbon,  &c.  la 
plus  grande  partie  de  fon  Du- 
ché, &c.  598. 

BeAUJEU(  Honoré  DE  Qui- 
QUERAN  DE)  Voyei  Qui- 
QUERAN. 

Beau  LIEU  (Godefroy  de)  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique. 
Confeffeur  de  S.  Louis  pendant 
les  vingt  dernières  années  de  fa 
vie ,  comjiagnon  de  fes  \  o)  age$ 
d'O  utremer  :  Préfent  à  fa  mort, 
&  Auteur  d'uue  Hifloire  de  ce 
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Prince.  Mem.  Vol.  VHI.  561. 
BeAUMONT  le  Roger.  Erigé  en 
Pairie    en    faveur  de  Robert 
d'Artois ,  1 1 1.  du  nom.  Mem. 

Vol.  Vin.  672. 

BEAURAïNyF/r  la  Canche.  Appelle 
Beirem  dans  les  vieux  Auteurs 
&  monuments  antiques,  &c. 
Metn.  Vol.  VI.  750.  &fuiv. 
Mem.Vol.^\\\.6o%. 

Beauté.  Sa  définition  &  fes 
efFets.  Hif  Vol.N .  3  3  2.  &fuiv. 

Bêche,  ou  râteau.  Son  ufage 
dans  les  Cirques  :  Elle  entroit 
dans  l'équipage  des  Athlètes: 
Erreur  de  Du-Faur  fur  cette 
matière.  Alem.  Vol.  I.  241 . 

BeELSEPHON.  Idole  prife  mal- 
à- propos  par  Rudbeck,  pour 
Apollon.  Mem.  Vol.  VII.  1 24,. 
125.  Voyc'^  B  A  A  L. 

Beheram.  F^^^WARANES. 

BeHUCHET  (  Nicolas)  Altération 
de  fon  nom  pai-  les  Hifloriens 
François.  Ses  emplois  fous  le 
règne  de  Philippe  de  Valois  : 
Caufe  la  perte  d'un  combat  na- 
val donné  entre  les  Anglois  & 
les  François:  Fait  prifonnier,  & 
pendu  au  mât  de  fon  vai/reaii. 
Mem.  Vol.  X.  65  2.  &Juiv. 

Bel.  K^^2  ^AALd^  Belus. 

BeLADUCRADUS.  Un  des  Héros 
mis  au  rang  des  Dieux  par  les 
Anciens.  Mem.  Vol.  1.  3  60. 

BelATHEN.  Un  des  noms  que 
les  Chaldéens  donnoient  à  Baal. 
Mem.  Vol.W.  527.  528. 

B  E  L  E  N  U  S.  Divinité  des  Celtes. 
La  même  qu'Apollon  des  Ro- 
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mains.  Mem.  Vol.  VU.  4 1 . 

Belesme,  foret  du  Perche.  Ex- 
plication de  deux  infcriptions 
antiques  qu'on  y  a  trouvées,  & 
que  M.  Bry  de  la  Clergerie  a 
obmifes  :  par  M.  BaudeloT. 
Hijl.  Vol.  \\\.  o-i^.  &Jinv. 

BeleTARAS,  Sur -intendant 
des  jardins  de  Belochus  Roy 
d'A/Fyrie  :  Détrône  fon  maître  : 
Ses  defcendunts  jouifTent  de  la 
Couronne  jufqu'à  Arbaces. 
Me?}i.Vol.N .  3  6 1 .  d^3  63 .3  64. 

Belgi  UM.  Son  étendue  du 
temps  de  Céfar.  Mem.  Vol.  X. 
44 1 .  Province  Belgique.  Voje^ 
Gaules. 

Bélier  à  la  toi/ou  d'or.  A  At% 
aîles  &  le  don  de  la  parole  : 
Enlevé  Phrixus  &;  Hellé  fur  le 
point  d'eftre  immolez:  Immolé 
luy-méme  à  Jupiter,  &c.  Expli- 
cation des  fables  que  les  Poètes 
ont  débitées  fur  ce  fujet.  Mem. 
Vol.\X.$S.&fuh. 

Bélier,  Conftellation.Sonnom 
dérivé  de  Neph  tali  fils  de  Jacob. 
Hi/l.Vol.\.^2. 

Bélier,  fymbole  de  Jupiter- 
Ammon.  HiJl.  Vol  III.  Cf^.à' 
I  8  I .  Elloit  la  viclime  immolée 
ordinairement  à  Adonis.  Mem. 
Vol.  II.  506.  507.  Cornés  de 
bélier  confondues  mal -.t- pro- 
pos avec  celles  du  taureau ,  par 
quelques  Antiquaires.  Metn. 
Vol.W.  551. 

Belkis.  Nom  de  la  Reine  de  Saba 
qui  fut  à  la  Cour  de  Saiomon. 
Mm.  F*'/.  II.  525. 
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BELLEFOREST.Sen-ompeaufujet 
de  l'auteur  de  la  vied'Amiihal, 
attiibiice  fauliement  a  Pliitar- 
qiie.  Hijl.  VolN.  98.  &  fur  l'c- 
poi|ue  d u  facre  de  Charles  VIII. 
Menu  K'/.  VIII. 710.  dr-yiô. 
ReHcxioiis  fur  un  maïuifcrit 
contenant  la  vie  de  S.'  Liphard , 
&.  ci  te  par  cet  Auteur. //'/'<:/.  462. 
Belle ROPHON.  Obfervations 
fur  le  temps  ou  il  a  \izcw  ,  par 
M.  Freret.  Mem.  Vu/.  V 1 1. 
83.  Fait  dans  Homère  fils  de 
Glaucus  Si.  arriére -petit -fils 
d'Eole.  8  4.  Cette  généalogie 
démentie  par  les  Poètes  tragi- 
ques :  Caufes  de  leur  erreur  : 
Autres  éclairciflements  impor- 
tants fur  cette  matière.  86.  (^ 
Jitiv.  Témoignages  des  anciens 
Ecrivains  qui  s'accordent  avec 
celuy  d'Homère.  J/^iJ.  95.  d^ 
Juiy.  La  naiflance  de  ce  Héros 
fixée  vers  le  temps  du  retour 
des  Argonautes.  l}iJ.  pp. 
Hiftoire  de  Bellerophon  par  M. 
l'Abbé  Ban  1ER.  Mem.  Vûl. 
VII.  6  p.  Sa  naifTance  fixée  à 
Ephyre,  entre  l'expédition  des 
Argonautes  &  le  fiégedeTroye. 
71.  &  fii'iv.  Contemporain 
d'Aod  Juge  des  Juifs.  AIcm. 
Vol.  VIII.  3  I  8.  Autres  éclair- 
cifTements  fur  le  temps  de  fon 
règne ,  fur  fa  famille ,  &c.  Aletii. 
Vol.  VII.  102.  & fuiv.  Tue 
Bélier  :  Eclaircinèménts  fur 
l'époque  de  l'expiation  de  ce 
meurtre.  Ih'ui.  6^.  70.  Aimé  & 
trahi  parAntée.  Ib'id.  73 .  d^  8  6. 
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Lettres  de  Bellerophon  :  Origine 
de  ce  Proverbe.  IhiJ.  73.  y  a, 
Epoufe  une  Prince/fe  de  Lycie  : 
Noms  de  fes  enfants.  Ih'ui  86. 

Dllfcrtation  de  M.  Freret  fur 
les  fondements  hifloriques  de 
la  fable  de  Bellerophon,  &:  fur 
la  manière  de  l'expliquer.  Hifl 
K'/.  VII.  37.  S'il  eftvray  qu'il 
fut  monté  fur  Pegafe  en  dom- 
ptant la  Chimère.  38.  ù'fuiv. 
Commandé  pour  aller  combat- 
tre ce  monftre  :  Explication  de 
cette  fable  par  quelques  anciens 
Auteurs.  Mem.  Vol.  V 1 1.  75. 
ù'Jiàv.  L'invention  de  monter 
à  cheval  luy  efl  attribuée  par 
Pline,  par  Hygin,  &:c.  HiJl. 
Vol.UL  i^.  Mem.  K'/.VIL 
2pi.  292.  Me7n.  VûLWl]. 
320.  321.  Subjugue  une  partie 
de  la  Cai-ie.  AJem.  Vol.  IX.  i  i  p. 
Sa  flatue  équeflre  fufpendue  en 
Pair,  paffe  pour  une  des  quatre 
merveilles  du  monde.  Aletn. 
F^/.  IV.  62p. 

BellonE.  Ses  temples  conHruits 
ordinairement  hors  des  \  illes. 
Bijl.  Vol.  I.  200.  Mife  par  Ar- 
nobe  au  nombre  des  Di\  initez 
infernales.  Mctn.  Vûl.  V.  62. 

B  E  L  L  I ,  ou  Ve  l  l  I.  Nom  d'un 
Peuple,  &  de  plufieui-s  villes 
de  riberie  ,  fuivant  quelques- 
uns. /////.  F^/.  III.  197.  ip8.  ; 

BelloriX.  Nom  d'autorité  chez 
les  Celtes.  ////7.  Vol.  IX.  140. 

Belochus,  ou  Belleus, 
dernier  Roy  d'Affyrie  de.  la 
famille  de  Seniiramis  :  Aflbcie 
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à  l'Empire  fa  fille  Ato/Ta-Semi- 
ramis  :  Détrône  par  Bcletaras. 
Mem.  K'/.  V.  3 6 1 .  dr" 3 6^. 
Belphegor.  ïdiie  prife  mal-à- 
propos  par  Rudbeck,  pour  l'A- 
pollon des  Ro'Tiiins.  Mem.  Vol. 

y\\.  1 24. 1 25. 

Be-US  ,  Roy  d'A/Tyrie.  Porte  le 
premier  la  guerre  chez  î*ii  voi- 
fins  :  Epoque  de  Ton  règne  fixée 
par  quelques-uns  à  l'an  322. 
avant  le  fiége  de  Troye.  Mem. 
Vol.  III.  ^^(^.  &fuiv.  Cette 
époque  appliquée  à  Belus  de 
Phénicie  par  d'autres.  Aient. 
Yol.  V.  356.  Ses  conquêtes. 
Mem.  Vol.  III.  349.  &Jiàv.  Sa 
mort.  Ibid.  353.  Mis  au  rang 
des  Dieux.  353-354.  Appelle 
Bel,  Baal,  El,  Belis,  Belfamin, 
Belathen,  &c.  par  les  Chaldéens 
&  les  Syriens;  Bolos  par  les 
Grecs,  Belenus  par  les  Celtes, 
&c.  Mem.  Vol.  II.  5  26.  &fuiv. 
Mem.  Vol.  IV.  392.  393. 
Sa  ftatue  fufpendue  en  l'air. 
Mem.  Vol.  IV.  629.  Ses  autels 
font  d'or,  &  en  plein  air.  Hifl. 
Vol.  V.  22.  Cellule  bâtie  dans 
fon  temple,  pour  une  vierge 
confacréeà  luy  faire  compagnie. 
Mem.  Vol.  IV.  319.  Xerxès 
fait  ouvrir  fon  cercueil  &  rafer 
fon  temple. yW^w.  Vol.  III. 3  54. 

Belus  de  Phénkie.  Différent  du 
Roy  d'Affyrie  de  même  nom. 
Mem.  VolN .  3  64.  Tige  de  Da- 
naiis ,  d'Egyptus  &  de  Cadmus  : 
E'poquede  fon  règne.  3  64.3  6  5 . 
Adoré  chez  ceux  d'Apamée  & 
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autres  peuples,  pour  Jupiter. 
ALm.  Vol.  V 1 1.  9.  d^  3  2.  & 
pour  le  Soleil  chez  les  Phéni- 
cien.'&plufieursautresNations. 
Mem.  Vol.  \\.<yi6.  &Jiàv. 

Belus  ,  Roy  de  Lydie ,  petit-fils 
d'Hercule  par  Alcée.  j'/cw.  Vol. 
VI.  2 8 5. Retranché  mal-à-pro- 
pos par  Jofeph  Scaliger,  de  la 
îiite  des  Rois  de  Lydie.  Metn. 
Vol.  V.  249. 

bénéfices.  Terres  qui  répon- 
doient  autrefois  aux  fiefs  d'au- 
jourd'hui. J/f/;/.  Vol.  VIII  .499. 

Benjamin.  Rapport  prétendu 
de  la  bénédiélion  donnée  à  ce 
Patriarche,  avec  le  Signe  du 
Cancer.  ////?.  Vol.  V.  3  2. 

Bentley,  Editeur  d'Horaee. 
Différents  fentiments  fur  fa 
correcflion  du  xaoïArchiacisc^ 
fe  trouve  dans  fon  auteur.  Hijt. 
Vol.  III.  1 40.  &Jiiiv.  Subflitue 
mal-à-propos  au  mot  de  caduc» 
employé  par  le  même  Poète, 
celuy  de  coriijco.  Ibid.  145. 

BÉOTIENS,  ou  BœOTIENS. 
Eclairciffements  fur  plufieur* 
points  de  leur  Hifioire.  Alem. 
Vol.  1 1 1.  200.  Mem.  Vol.  V. 
3  1 6.  Mem.  Vol.y\.  3  90.  Hijl. 
VolNW.  1 07.  1 08.  Mem.  Vol, 
IX.  1 02.  e^  1 05 .  Item  p.  III. 

BerAUD  Sire  de  Mercœur, 
Conneflable  de  Champagne. 
A(5le  palTé  entre  luy  &  Guy 
Dauphin ,  &  dont  il  n'eft  point 
fait  mention  dans  les  Mémoires 
du  Dauphiné.  Mm.  VolMUU 
687.688. 
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BeRCHOIRE  (Pierre)  Bcnédidin. 
Ancien  Tradiicleur  de  Titc- 
Live. /////.  K'/.  VI  1.2 04. 

Bercy  (Charles-Henry  MalON 
de)  ancien  Intendant  des  Fi- 
nances. Honoraire  en  1714. 
/////.  K'/.  1.33. 

BÉRÉNICE,  ville  de  Libye. 
Erreur  des  Auteurs  qui  y  ont 
placé  les  jardins  des  Hefpérides. 
Mem.  Vol.  III.  3  I .  &fuiv. 

Bergers.  Inventent  la  Poëfie 
Bucolique  &  les  inllruments  à 
vent.  Mem.  Vol.  II.  136.  Hïjl. 
Vol.  V.  87.  A\  antages  de  leur 
condition.  Mem.  Vol.  II.  137. 
Quel  doit  eftre  leur  caraélére 
dans  les  Paftorales.  Alem.  Vol. 
II.  1 40.  &finv.  Mem.  Vol.  IV". 
^  29.  Sphère  ordinaire  de  leurs 
connoilFances.  Mem.  Vol.  1 1. 
145.  Dieux  qu'il  leur  faut  faire 
adorer.  1 46.  Caradére  que  leur 
donnent  Théocrite  &  Virgile. 
Ibidem  141.  142.  \^-i^.  Mem. 
Vol.  I V.  5  3  o.  &fuiv.  Item  548. 

5  4p.  Ils  avoient  dans  l'ancienne 
Grèce,  des  chanfons  particu- 
lières: Diftcrence  entre  celles 
qu'ils  chantoient  eux-mêmes, 

6  celles  qu'on  faifoit  à  leur 
imitation.  Mem.  Vol.  IX.  347. 
248.  Elles  rouloient  ordinai- 
rement fur  l'amour.  Ibid.  356. 

Voye?^  Bouvier, Brebis, 
Chevrier,  Eclogue, 
Idylle,  Pastorale. 
Bering  H  EN  (Jacques- Louis 
Marquis  DE)  Comte  de  Châ- 
teauaeuf  &  du  Pleflis-Bertrand, 


T  I  E  R  E  S. 


raj 


&c.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy,  Premier  Ecuyer  de  Sa 
Majeftc  ,  &c.  Honoraire  en 
1 70 1 .  Hijl.  Vol.  l.  21.  Sa  mort 
en  1723.  Bi/l.  Vol.y.  ii.é^ 
4^3.  Son  éloge  hiftorique  par 
M.  DE  BOZE.  Ibid.  426.  & 
fiiiv. 

Bernard  (Edouard)  Profeïïeur 
de  Mathématiques  à  Oxford. 
Jugement  de  fon  Recueil  des 
Infcriptions  Grecques  de  Pal- 
myre,  &  des  notes  qu'il  y  a 
adjoûtées.  Mem.  Vol.  II.  500. 
j  10.  d^5 12. 

BerOSE,  Prêtre  Chaldéen.  Né 
à  Babylone  avant  la  conquête 
de  la  Perfe  par  les  Grecs  :  Porte 
l'Afironomie  dans  la  Grèce  : 
Sources  où  il  a\  oit  puifé  (es 
obfervations.  Alem.  Vol.  VI.  8. 
&  1 78.  Publie  une  Hifloire  de 
Chaldée ,  &  la  dédie  à  Antio- 
chus-Soter.  Hijl.  Vol.  III.  i  5  8. 
Mem.  Vol.Yl.  179.  Eft  con- 
forme aux  faits  rapportez  dans 
l'Ecriture  Sainte ,  Se  le  premier 
Auteur  profane  qui  ait  parlé 
du  Déluge  univerfel.  17p.  Sa 
manière  de  compter  les  années. 
Ibid.  Sa  citation  faite  par  Pline 
au  fujet  de  la  prétendue  éternité 
des  Lettres ,  mal  corrigée  par 
quelques  Critiques  modernes, 
6c  rétablie  par  M.  l'Abbé  Se- 
VIN.  Hi/l.  F^/.  1 1 1. 1  5  3 .  àfuiK 
Réflexions  fur  quelques  en- 
droits de  fes  Antiquitez  de 
Babvione.  Afem.  Vol.  V.  364. 
Mm.V^l.Yl.^iô. 
Qiij 
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BerTHIER  (  Antoine  -  François  ) 
Evéque  de  Rieux.  Infcription 
qu'il  a  lait  graver  dans  Ton  palais 
cpifcopal ,  ikc.  HijL  Vol.  Y 1 1. 
251.  252. 

BessARION,  Cardinal,  Patriar- 
clie  de  Conftantinopie ,  &  pro- 
tecfteur  de  la  Nation  Grecque. 
Difciple  de  Pléthon  :  Attaqué 
par  George  de  Trébizoiide  , 
pour  avoir  voulu  concilier  Pla- 
ton avec  Ariftote.^t'w.  K;/.  II. 
777.  Ecrit  à  Michel  Apofiolius 
lur  cette  matière  :  Tradudion 
Françoife  de  fa  lettre ,  par  M. 
BoiviN  DE  Villeneuve. 
Mem .  Vol.  11.780.  &fuïv.  Tra- 
ducflion  Latine  de  la  même  let- 
tre, avec  le  texte  Grec  à  côté, 
&  les  notes  du  même  Acadé- 
micien. H'ijl.  Vol.  III.  302.  e>" 
Juiv.  Le  manufcrit  original  de 
fon  éloge  funèbre  par  le  même 
ApoftoIius,confervéàlaBiblio- 
theque  du  Roy.  Alem.  Vol.  II. 
785-. 

B  ESSE  S,  Peuples  de  Thrace, 
Soumis  par  Pifon.  Ouvrages 
fur  cette  matière.  Mem.  Vol.  1 1. 

303.  &JUÏV. 

B  E  S  S  U  S.  Tue  Darius ,  fe  fait 
proclamer  Roy  à  fa  place ,  eft 
iivréàA!exandre.yJi^/«.  Vol.Y. 
427.  428. 

Bestiaires  (Li)  ou  de  la  nature 
des  bêtes ,  ancien  Roman  dont 
l'Auteur  eft  obmis  dans  la  lifte 
de  Fauchet.  Mem.  Vol.  II.  734. 

BetA.  Surnom  d'Eratofthenes. 
Mem^  Vol.  IX.  403.  404. 
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BetforT  (Le  Duc  de)  s'empare 
de  l'ancienne  Bibliothèque  du 
Louvre ,  &  l'envoyé  en  Angle- 
terre. Mem.  Vol.  il.  7^^.  eJr* 
761. 

B  É  T  H  E  L.  Les  cérémonies  que 
Jacob  obferva  en  confacrant 
l'autel  qu'il  y  éleva,  donnèrent 
lieu  à  celles  que  les  Payens  pra- 
tiquèrent en  pareil  cas.  fji/l. 
Vol.Y.  17.  Cet  autel  efl  le  pre- 
mier autel  votif.  17.  18.  Elles' 
donnèrent  occafion  à  la  confé- 
cration  des  bétyles,  félon  quel- 
ques Auteurs.  Mem.  Vol.  I  \. 
530.  Hijh  Vol.  V.  I  8.  réfutez. 
Me?!!.  Vol.  VI.  522.  &Juiv. 

BÉTHORON.  Deux  villes  de  ce 
nom  bâties  par  Sara.  Hi/l.  Vol. 
in.33. 

Betto.  Monétaire  fous  Clovis 
&  fes  enfints.  Hifl.  Vol.  I.  2 8 6. 

B  ET  U  L ,  fils  de  Cœlus ,  &  frère 
de  Saturne ,  d'où  quelques-uns 
ont  dérivé  le  nom  des  Bétyles. 
Mem.  Vol.Y \.  522. 

BÉTYLES.  Efpéce  de  pierres  em- 
ployées à  faire  les  plus  anciennes 
idoles.  Alem.  Vol.Y].  3.  4. 
Origine  de  leur  confécratiou 
rapportée  par  quelques  Auteurs 
à  la  confécration  de  l'autel  de 
Bèthel.  Mem.  Vol  II.  530. 
Hi/I.  Vol.Y.  I  8.  réfutez. yW'm. 
VolYl.  522.  Remarques  de 
M.  l'Abbé  B  A  N  I  E  R  fur  les 
Bétyles  &  fur  les  flatues  de  Cy- 
béle.  H}Jl.  Vol.  V.  241 .  &'Juiv,_ 
C'eftoient  des  pierres  avec  le  fi- 
ni ulacre  de  cette  Déefle,  portées 
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par  fes  prêtres,  fur  leur  eflomac  : 
Vertus nierveilleufes  qu'ils  leur 
attribuoient.  24.2.  243.  Diflc- 
rence  entre  elles  &  les  autres 
llmulacres  de  la  mcine  DcelTe. 
244. 

Diirertatioii  Tur  lesBctyles,  par 
M.  Falconnet.  ALm.  Vol. 
VI.  513.  Avoient  la  proprictc 
de  la  parole,  félon  Orphée,  ^  1 4. 
Rendoient  des  oracles,  &c.  5  15. 
é^  5  26.  Defcendoient  fur  le 
mont  Liban  dans  un  globe  de 
feu:  Voltigent  en  lair:  Ont  le 
mouvement  fpontanée.  Uidcm 
5  I  6.  Servent  de  domiciles  aux 
Génies. 5  ly.Leurconnoilfance 
aufTi  ancienne  que  le  monde, 
félon  Sanchoniathon.  518.  In- 
ventées parCœius. 5  1 9. Avalées 
par  Saturne.  5  icj.c^/V.  Autres 
pierres  qui  peuvent  eftre  de  la 
même  efpéce.  526.  S'élèvent 
fur  l'eau  au  fon  de  la  trompette  : 
Coulent  à  fond  au  feul  nom  des 
Athéniens.  527.  Tombées  du 
Ciel  :  Reçoivent  les  honneurs 
divins.  5  27. 5  28.  ou  font  prifes 
pour  les  f)  mboles  de  pluiieurs 
Divinitez.  528.  &fuiv.  Autres 
pierres  qui  font  de  vrais  bét)'les, 
quoyqu'elles  n'en  portent  pas  le 
nom.  530.  qui  brillent  en  l'air, 
&  qui  font  prifes  pour  des  étoi- 
les. 53  I  .Les  mêmes  que  les  pier- 
res de  foudre ,  félon  Pline.  Uid. 

B  E  u  I  L  (  Louis  D  E  )  Comte  de 
Sancerre,  Grand  Echanfon  de 
France.  Fait  Che\alier  de  Saint 
Michel  à  Ci  teaux  parFraiicois  I . 
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HijL  VW.  IX.  231.  232. 

BlANCHlNl  (Jtan)cclebreAflro- 
nome.  Alem.  Vol.  II.  22.  23. 

BlANCHINI  (M.')  Auteur  deW 
Hijh'ria  Unherjale,  ikc.  Ses  re- 
marques fur  l'embrafement  du 
ytÇu\t.HiJl  Vol.  IX.  i9.£>' 
fuiv. 

B  1  A  N  o  R ,  ancien  Pocte  Grec 
inconnu  à  Vollius.  Man.  Vol. 
H.  283. 

BlAS  de  Pricne.  Un  des  fept  Sat^es 
de  la  Grèce. yJftw.  Vol.  X.  276. 

Bible.  Ses  premières  traductions 
Françoifes.////?.  VolMll.  293 . 

Bible  manufcrite  de  treize  à 
quatorze  cens  ans  d'antiquité, 
défigurée  par  des  copiées,  & 
rétablie  par  M.  B  o  1 V I N  DE 

Villeneuve.  Hiji.  Vol.  III. 
378. 
Bibliothèque  ^^'fi/^w/^ 

Tyran  d'Athènes.  Augmentée 
par  les  Athéniens  :  Une  partie 
eft  briilée,  6c  l'autre  tranfportée 
en  Perfe.  Ment.  Vol.  V I.  1 67. 
168.  ^ 

Bibliothèque  rf"^r//?,v^.  PafTe 
entre  les  mains  de  Thcophrafte , 
&:c.  Eft  achetée  par  Ptoltmée 
pour  en  augmenter  celle  d'Ale- 
xandrie. Alcm.  KV.  IX. 403, 

B I B  L I O  T  H  EQUE  d'Alexandrie, 
ou  de  rtoléméc.  \'oyez  ALE- 
XANDRIE. 

Bibliothèque  û'^/i'/jrfw.f. 

Etablie  par  Eumenes  fils  d'At- 
tale.  Devient  la  rivale  de  celle 
d'Alexandrie,  yî/m.  I'^/.  IX. 
:404.c>y?//>,DonnéeàCIcopatrc 
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par  Marc- Antoine.  JbïJ.  411. 

Bibliothèque  de  Manujcrhs 

ramaflce  par  Tamerlan ,  &  con- 

fervée  encore  à  Boccara.  Hijl. 

K'/.  VII.  341- 342- 
Bibliothèque  des  Empereurs 
Grecs.   Brûlée  par  les   ordres 
d'AmuratlI.  HiJÎ.  VoLWX. 

335-336- 
Bibliothèque  du  Louvre. 
Diflertation  hiftorique  fur  la 
Bibliothèque  du  Louvre  fous 
les  Rois  CharlesV.  CharlesVI. 
&CharIesVII.  par  M.  BoiVIN 
DE  Villeneuve.  Mem.  Vol. 
II.  747.  Commencce  &  em- 
bellie par  Charles  V.  747.  & 
/«/^'.Conte^oitdeslivresde  tou- 
te efpcce.  750.  Son  inventaire 
contient  le  nom  de  plufieurs 
ouvrages  qu'on  ne  trouve  point 
ailleurs.  753-  Elle  eft  augmen- 
tée par  le  Duc  de  Guyenne, 
fils  aîné  de  Charles  V  I.  754. 
Inventoriée  fous  Charles  V I. 
par  trois  Officiers  de  laChambre 
des  Comptes.  75  6.757.  Autre 
inventaire  fous  Charles  VII. 
Elle  eftoit  alors  eftimée  deux 
mille  trois  cens  vingt-trois  liv, 
quatre  fols.  759.  Le  Duc  de 
Betfort  s'en  empare,  &  l'envoyé 
en  Angleterre.  759.  &  fuiv. 
Extrait  de  l'inventaire  des  Ma- 
nufcrits  qu'elle  contenoit,  fur 
l'Hiftoire  univerfelle,  fur  la 
Géographie  &  fur  les  voyages. 
Hijl.  Vol.X.^w.  fur  la  Chro- 
nologie ,  les  Chroniques  &  au- 
nes mélanges  hiftoriques.  311. 


BLE 

3  1 2.  fur  l'Hifloire  ancienne 
facrée,  Eccleliallique,  Grecque 
&  Romaine.  3  1  2.  &  fuiv.  fur 
l'Hiftoire  Orientale  &  les  guer- 
res d'Outremer.  5  14.  3  i  5.  fur 
l'Hilloire  de  France  vraye  & 
romanefque.  315.  & Juiv.  fur 
l'Hilloire  d'autres  Pays.  317. 
318.  Obfervations  fur  le  titre 
du  Manufcrit  de  cet  inventai- 
re, intitulé:  Enjfegnemens Loys 
Caievaire,  Roi  de  France,  &i.c. 
Ihid  3  1 9.  &fuiv.  HiJl.  Vûl.Y, 
■^^i^.&Juiv. 
Bibliothèque  Royale  de  Blois. 
Fondée  par  Charles  Duc  d'Or- 
léans :  Augmentée  par  Louis 
XII. //i//.  F^/.V.  353. 

BlBLIOTHEQUE^d^ivwym/. 
à  Fontainebleau.  Comparée  à 
celle  d'Augufîe  :  Ses  comment 
céments.  HiJl.  Vol.  V.  3  5  3 . 

BlBLIOTHEQUE^w/?^.  Dé- 
penfes  &  voyages  faits  pour  fou 
aggrandilTement./////.  Vol^IW. 
334.  &fuiv.  Notice  de  plufieurs 
livres  confervez  dans  cette  Bi- 
bliothèque ,  &  chargez  de  notes 
nianufcrites  :  Par  M.  l'Abbé 
Sallier.  Ibidem  273.  &Juiv, 
HiJhVol.lX.-yy.&fuiv. 

Bibliothèque  de  M.  de  Thou. 
Achetée  par  M.  le  Cardinal  de 
R  O  H  A  N  :  Mife  en  ordre  par 
M.  l'Abbé  DE  BOISSY.  HiJl. 
Vol.YU.^zy. 

Bibliothèque  du  Chancelier 

Seguier.  Palfe  à  la  Maifon  de 

Coiflin  :  Son  catalogue  publié 

èi.  enrichi  d'un  Commentaire 

parle 
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par  le  R.  P.  Doni  Heniartl  DE 
MONTFAUCON.  Hij}.  Vûl.W. 
250.251.  Donnée  ù  l'Abbaye 
de  S.'  Germain  des  Prez.  2  5  .j.. 
Bibliothèque  Grecque  Je 
Al.  /'.//'/-/V/wi.  CharlesValgiilio 
fe  trouve  obniis  jxirini  les  In- 
terprètes &  les  Traducteurs  de 
Plutarque  mentionnez  dans  cet 
ouvrage.  Aient.  Pi;/.  VIII.  ^y. 

BiBLlO THECA  novjrum  Aitâû- 
rum.  Ouvrage  commencé  à 
Utrecht  par  M.  K  U  S  T  E  R ,  6c 
continué  par  M.  Sike.  Hijî. 
Vol.  III.  xlix. 

Bibliothèque  Françoise 
(Eiraide)  &c.  par  M.  Fal- 
CONNET.  HijL  Vûl.YW.  292. 
é^fuiv.  Néceffité  de  corriger 
celles  de  la  Croix  du  Maine  &: 
de  Du-Verdier.  Ili'ut  299. 

BiDAUX,  BiJii/Ji.  Gens  de  guerre 
dont  plusieurs  Hiftoriens  font 
mention ,  &  à  la  valeur  defquels 
ils  ne  rendent  pas  bon  témoi- 
gnage :  Différents  fentiments 
fur  leur  origine.  Alcm.  Vol.  X. 
652. 

Bl  E  (Jacques  DE)  Erreur  de  cet 
Antiquaire  au  fujet  d'une  Mé- 
daille frappée  pendant  le  fixiéme 
Confulat  de  Trajan.  Mem.  Vol. 
11.467.     * 

Bienfaits.  Eftoient  du  ref- 
fort  des  Grâces  :  Sens  moral  de 
cette  fable.  Mem.  Vol.  III.  25. 
26. 

BiGA.  Char  attelé  de  deux  che- 
vaux. Mem,  Vol.  VIII.  3  3  2. 
Tome  XI. 
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B  l  G  N  O  N  (Jérôme  )  Confeiller 
d'Eiat,  &  ancien  Prévôt  des 
Marciiands.  Honoraire  en 
I  •joc).HiJl.  Vol.  I.  3  2.  Sa  mort 
en  1725.  HiJl.  Vol.\\\.'y.& 
368.  Son  éloge  hiflorique  par 
M.  DE  BOZE.  Uul  363.  dr" 
fitivs 

Bignon  (Jean-Paul)  Confeiller 
d'Etat  ordinaire  ,  Abbé  de  S.' 
Quentin,  un  des  Quarante  de 
l'Académie  Francoife  ,  Préfi- 
dent  de  celle  des  Sciences,  Bi- 
bliothécaire du  Roy,  &c.  Re- 
çoit de  M.  de  Pontciiartrain  fon 
oncle ,  l'infpeélion  de  l'Acadé- 
mie-Royale  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres  en  i  691.  Hiji. 
Vol.  1. 7.  Propofe  à  l'Académie 
de  demander  au  Roy  xm  règle- 
ment pour  fixer  fes  prérogati- 
ves, &c.  En  appuyé  la  demande 
de  tout  fon  crédit.  IhU.  9.  Ho- 
noraire &  Préfident  en  1701. 
Ibid.  20.  Hérite  de  M.  Gal- 
LAND ,  de  laTraduclion  manu- 
fcrite  de  i'AIcoran,  faite  par 
cet  Académicien./////.  Vol.Wl. 
xliv.  Entre  dans  im  commerce 
intime  de  littérature  avec  M. 
l'Abbé  Couture  :  Bienfaits 
dont  il  l'honore.  Ib'ulevi  .^\o. 
Reçoit  de  la  part  du  Czar 
Pierre  I.  plufieurs  Monuments 
en  Langue  Thibethienne  :  Les 
fait  déchiffrer,  &  en  rend  com- 
pte à  Sa  Majeflé  :  Les  ren\  oye 
au  Czar  traduits  en  Langue 
Mofcovite.  HiJl.  Vol.Y .  5.  ô' 
fuiv.  Ses  foins  pour  procurer  à 
.  R 
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l'Europe  la  connoiflance  de  la 
Langue  Chinoile.  IlnJ.  313. 
314.  Lettre  de  Mehemet-Ef- 
fendi  pour  informer  cet  Acadé- 
micien des  progrès  des  fciences 
àConflantinople.&c./////.  K'/. 
y  II.  2.  Item  p^g.  334. 
B  I  G  OT  (  Emery  )  fils  de  Jean 
Bifot  Seigneur  de  Soumenil, 
&ic.  Doyen  de  la  Cour  des 
Aydes  de  Rouen.  Reçoit  du 
Grand  Duc  de  Tofcane  Ferdi- 
nand 1 1.  une  inlcription  de 
Tetricus  le  tils ,  mal  expliquée 
par  plufiears  Auteurs:  Explica- 
tion de  ce  monument  par  M. 
DE  Mautour.  H'ijl.  Vol.lW. 

255.  & fu'lV. 

BiLlcHlLDE.  E'poufe  de  Chil- 
peric  IL  Son  tombeau  décou- 
vert avec  celuy  de  fon  époux, 
dans  l'Abbaye  de  S.'  Germain 
des  Prez ,  &c.  Mem.  Vol.  1 1. 
693. 

BiLLONNEUR.  F^^'^MoN- 
NOYEUR. 

Blanc  (Le  Père  le)  Jefuite. 
Prétend  que  Gien  elH'ancieune 
ville  des  Carnutes  appeUée  Ce- 
nahum  :  Réfutation  de  fon  fen- 
timeut.  Aicm.  Li^/.  VIII. 450. 
&juiv. 

Blanchard  (Elie)  Elevé  en 
171 1 .  Hijl.  Vol.  1.33.  Affocié 
en  1714-  l^'i<^-  Penfionnaire  eu 
1727. /////.  K'/.  VII.  3.  Ana- 
lyles  de  fes  Di/Tertations  fur  la 
Religion  des  voyageurs.  Hïj}. 
Vol.  III.  13.  &Juiv.  &  fur  les 
cérémonies  obfervées  par  les 
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Romains  à  la  fondation  des 
villes.  Ibid.  Sx.  Ses  Obferva- 
tions  générales  fur  les  Tribu- 
naux établis  à  Athènes,  6s:c. 
Hift.  Vol.  VII.  51.  &Juiv. 
Analyfes  de  {t%  Difiertations 
fur  l'origine  &  les  fondions  àti 
Pry tanes ,  &  fur  les  Pry tanées. 
Ibid.  57.  &  fiiiv.  fur  les  Hé- 
lialtes.  Il>}J.  6  8.  &fi!iv.  Son 
Mémoire  hillorique  fur  les 
animaux  refpecftez  en  Egypte. 
Mem.  Vol.  IX.  20.  &Juiv.  Son 
Difcours  fur  les  Sybarites.  Ibïd. 
163.  &fuiv. 

Bled.  L'ufage  en  eft  enfeigné 
aux  hommes  par  Cérès  &  par 
Bacchus.  AIcm.  Vol.  IV.  650. 
jMem.  F^/.  VII.  152. 

Blois  (Bibliothèque  Royale  de) 
commencée  par  Charles  d'Or- 
léans, &  augmentée  par  Louis 
XII. /f///.  F'/.  V.  3  53.  Cette 
ville  eft  érigée  en  Evéché: 
Bienfaits  qu'elle  a  reçus  de  M.'* 
Berthier  &  DE  CauMARTIN 
fes  premiers  Evêques.  HiJ}. 
K^/.  IX.  258.259. 

Blond  ardent  efloit  la  couleur 
favorite  des  Anciens. yJ/f/?/.  VoL 
IV.  233.234.  HtjL  Vol.Y, 

333- 

B  L  O  N  D  E  L.  eu  mal  fondé  à 
rejetter  tout  ce  qu'Ammien- 
Marcellin  a  rapporté  de  la  di- 
vifion  des  Gaules.  Alem.  Vol. 
VIII.  410.  &Jiiiv.  4.20.  & 
423.  &  427. 

BoccACE.  Se  trompe  en  attri- 
buant une  grandeur  dcmefurée 
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aux  Cvclopes.  H'ijL  Vol.  111. 
1-3.  iS:  en  fàiliuit  de  Typhon 
lin  ancien  Roy  de  Sicile.  ALiii. 

iw.  111.120. 

B  O  c  C  A  R  A  ,  \  ille  des  Tartares 
Ulbegs.  Célèbre  chez  les  Ar- 
méniens par  les  Manufcrits 
qui  y  ont  elle  raHembiez  par 
Tanierian ,  &  qui  y  font  encore 
confervez.  H/J/.  M'A  \  1 1 . 3  4. 1 . 

3'î--- 

B  O  c  H  A  R  D.  Abandonne  de  plu- 
lieursAuteurs,  touchant  ce  qu'il 
dit  avoir  donné  lieu  aux  Payens 
d'accufer  les  Juifs  d'adorer  la 
tête  d'un  une.  ////'/.  Vo/.  I.  1 44.. 
RcHexions  pour  expliquer  Ibii 
étymologie  du  nom  de  Byrfa 
donné  à  la  Citadelle  de  Cartha- 
ge.  I/>iJ.  I  5  1 .  6c  Ton  fentiment 
fur  la  nature  des  Dieux  Patx- 
ques  des  Phéniciens.  AIcm.  Vu/. 
1. 4.7.  48.  Relevé  mal-à-propos 
Jolephe ,  pour  avoir  foutenu 
que  les  Grecs  ne  connoifToient 
point  d'Ecrivain  plus  ancien 
qu  Homère. Aùm.  Viil.  1 1. 24.7. 
Prend  Encelade  pour  Typhon. 
Aient.  Vûl.  III.  I  20.  Se  trompe 
touchant  le  fondateur  de  l'Em- 
pire d'AfTvrie.  IhiJ.  343.  &  en 
accufant  Hérodote  de  fe  con- 
tredire au  fujet  de  la  pofition 
de  Ninive.  Ibiii.  360.  Prouve 
mal  le  fejour  des  Phéniciens 
dans  Fille  de  Délos:  Nouvelles 
preuves  de  ce  féjour,  par  M. 
i'Abbe  S  A  L  L I  E  R.  ÙÙ.  383. 
384.  £^389.  Autoritez  qu'il 
rapporte    pour    prouver    que 
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l'Inde  (k  lEthiopie  ont  elle 
quelquefois  conlbndues  par  les 
Anciens.  Meni.  Vol.  IV.  599. 
Son  erreur  au  fujet  de  l'aimant. 
lù/Jcf/i  6 1  < .  fur  l'origine  des 
Parques.  Âli/n.  Vi'/.\.  1  8.  & 
touchant  les  Pygmées.  JMJan 
112.  Corrige  mal  un  endroit 
de  Sanchoniathon.  AL;//.  Vûl. 
YI.  5  2  1 .  &Ju}v.  &.  traduit  mal 
un  mot  du  même  Auteur.  //vV. 
530.  Donne  de  fautes  étymo- 
logies  des  noms  de  Pegafe'&  de 
Perfùe.Hrj/.Vûl.YU.^o.à' 
224-.  Et  explique  mal  la  fable 
de  la  Chimère  vaincue  par  Bel- 
lerophon.  AIcm.  /W.  VII.  76. 

BoDÉE.  Prétend  que  les  pommes 
des  Hefperides  eftoient  des 
coins  :  Réfutation  de  fon  fen- 
timent. Mew.  Vûl.  III.  4 1 .42. 

BODEL,  ou  BODIAUX  d'Arras, 
ancien  Romancier.  Méprife  de 
Fauchet  fur  fon  article,  &c. 
AIcm.  Vûl.  II.  y ^6. 

BOECE.  Son  livre  de  îa  Confo- 
lation  de  la  Philofophie  traduit 
en  vers  François  par  plufieurs 
vieux  Romanciers.  AIcm.  Vûl. 
ll.y^(}.  c^74i.  Mis  au  nom- 
bre des  fatires  Âlenippées.  Ui^. 
234. 

BOETHIUS,  Hiftorien  d'Ecoïïe. 
Réponfe  piquante  d'un  Capi- 
taine au  Roy  Jean,  rapportée 
dans  fon  hiftoire.  Alem.  Vûl.  II. 
6^6. 

BoETH US,  célèbre  Orfèvre  Car- 
thaginois. AIcm.  Vûl.  VI.  572. 

Rii 
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B<EUF.  Adoré  dans  toute  l'Egy- 
pte. Mem.  Vol.  III.  88.  Eftoit 
le  fymboIed'Oriris&d'Ifis.  89. 
d^  I  3  o.  Defliiic  aux  facrifices , 
pour  rendre  fon  culte  mépri- 
fable  aux  Juifs.  Ibid.  9  7.  Les 
bœufs  fauves  eiloient  les  feuls 
qu'il  fût  permis  d'immoler  en 
Ê'g)-pte.  Mem,  Vol.  I X.  z^. 
Vûjc'i  Apis. 

Bœuf.  Les  bergers  qui  avoient 
le  foin  des  bœufs  eftoient  les 
plus  eftimez  entre  les  bergers: 
I  Is  donnent  leur  nom  à  la  poeïie 
Bucolique.  Me7n.  Vol.  II.  138. 
cf  fuiv.  Bœufs  frappez  fur  les 
premières  médailles  des  Colo- 
nies. 1 3  9.  Bœuf  fauvage  appelle 
Unis  :  Sa  defcription .  Uid.i^^. 
300.  Bœuf  rôti  par  les  Scythes 
pour  exciter  la  nation  à  venger 
celuy  qui  elloit  dans  i'impuif- 
fance  de  le  faire.  AJem.  Vol.  IV. 
6.  Bœuf  artificiel  compofé  de 
toutes  fortes  d'aromates ,  & 
diilribué  au  peuple  par  Empe- 
éodts.Mem.  Vol.  I.  zjy.Mem. 
Vol.  X.  67. 

BoiLEAU  (Gilles)  Greffier  de 
la  Grand'  Chambre ,  père  de 
l'Académicien  de  même  nom. 
H'ifl.  Vol.  III.  iij. 

BOILEAU  Sieur  DeSPREAUX 
(  Nicolas  )  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  Nommé  à  celle  des  In- 
scriptions &  Belles-Lettres  en 
i682./^/?.K;/.I.6.  Penfion- 
naire  &  Direéleur  en  1701. 
Jhidejn  20.  Vétéran  en  1705. 
Ibidem  3  I .  Sa  mort  en  1711. 
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Ibid.  3  2.  Son  éloge  hirtorlquC 
par  M.  D  E  B  O  Z  E.  Hijl.  Vol. 

III.  iv.  &fiiiv. 
BoiNDIN  (Nicolas)  Confeiller- 

Procureur  du  Roy  au  Bureau 
des  Finances.  Elevé  en  1706. 
Hijî.  Vol.l.^i.  AfTocié  en 
1 7 1  2.  Ibidem  3  3 .  Vétéran  en 
1714,.  33.  ^^38.  Analyfedefa 
DifTertation  fur  les  noms  des 
Romains.  /////.  Vol.  I.  i  54,.  dr* 
Jiuv.  Ses  Réflexions  fur  le  fur- 
nom  de  Cûievaire  donné  à  S.' 
Louis.  Ibidem  319-  320.  Ses 
Difcours  fur  les  Tribus  Romai- 
nes. Mem.  Vol.  I.  72.  & fuiv, 
Mem.  Vol.  IV.  6'y.&fiiiv.  Item 
^.90.  &Juiv.  fur  la  forme  &: 
la  conflrucftion  du  Théâtre  Ats 
Anciens,  &c.  Alem.  Vol.  1. 1 3  6. 
éfjuiv.  6c  fur  leurs  mafques  & 
habits  de  Théâtre.  Mem.  Vol. 

IV.  132. 

Bois  (Guillaume  du)  Cardinal 
&  Premier  Miniftre ,  Archevê- 
que deCambray,  l'un  des  Qua- 
rante de  l'Académie  Françoife. 
Honoraire  -  Surnuméraire  :  Sa 
mort  en  1 723 .////?.  Vol.V.  i  i . 

BOISROBERT.  Vojei  GOULLEY 
DE   BoiSROBERT. 

B  O I  S  S  I  E  U.  Se  contredit  luy- 
même  dans  les  diftérentes  édi- 
tions de  fes  pocfies,  touchant 
le  nombre  des  merveilles  du 
Dauphiné  :  Réflexions  fur  ces 
prétendues  merveilles.  Mem, 
Vol.y\.7$7.&fuiv. 

BoiSSY  (Jean-BaptifteTHiAU- 
DIERE  de)  Elevé  en  1710. 
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nijl.  K'/.  1. 3  2.  Adocic-Vctc- 
r;m  en  171 4-.  n'ai.  33.  &  -^"è. 
Analyfe  de  ies  Dillcrtatioiis  fur 
les  Expiations  des  Grecs  <Sc  des 
Romains.  4 1 .  àr'fitiv.  &i  fur  les 
Viclimes  humaines.  Ibïd.A^i). 
&Jn'iv.  Sa  mort  en  1 729.  H'ijL 
K'/.VII.  427.  Son  doge  hifto- 
xique  par  M.  DE  BoZE.  Ih'id. 
425.  éffuiv. 
BoiVIN  (  Louis)  Avocat  en  Par- 
lement, Elevé  en  1701.  H'ijL 
Vol.  I.  23.  Affocic  en  1702. 
Ibid.  30.  d^  37.  Penlionnairc 
en  1722.  Hiji.  Vol.  V.  1  o.  Sa 
mort  en  1 724.  Ihul.  1 1 .  r!^442. 
Son  cloge  hiflorique  par  M. 
D  E  B  O  Z  E.  Ibid.  433.  &juiv. 
AnalvfesdefesDilTertationsfur 
la  Période  Julienne.  HijL  Vol. 
I.  180.  &Juiv.  ôc  fur  ies  diftc- 
rentes  manières  de  dater  une 
même  annce  par  Cen  fori  n .  Ibid. 
187.  &fu!V.  Son  Hifioire  de 
la  Reine  Zarine  &  du  Prince 
Stryangce.  AIcm.  Vol.  II.  67. 
&fHiv.  Ses  Differtations  fur  un 
fragment  de  Diodore  de  Sicile, 
Jb'ul.  S^.&fuii'.  pour  expliquer 
un  pafTage  du  livre  des  Temps, 
"de  Denys  d'Halicarnaffe ,  ikc. 
Ibidem  341.  ^fuiv.  poin-  réta- 
blir la  Chronologie  du  même 
Auteur.  Ibid.  399.  &J~uiv.  Sa 
reftitution  Chronologique  de 
l'endroit  de  Cenforin  ,  d'où 
femble  dépendre  la  Chronolo- 
gie des  Temps  fabuleux.  Ibid. 
41  2.  &fiiiv.  SaDifiertation  fur 
l'cpoquedeRome,  félon  Denys 
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d'Halicarnafle.  Ibidem  ^^1%.  éf 
^«/V.Analyfede  fcsDi/lértations 
fur  l'Origine  des  Dieux.  HijL 
Vol.  III.  x.&Juiv.  fur  les  Rois 
Parteurs.  Ibid.  23.  &juiv.  fur 
le  Ver  Sacrum  jOW  lePrintemp<-- 
Sacré  des  Anciens.  Ibid.  92.  c^" 
Juiv.  fur  Jeroboam-Jefoz  trei- 
zième Roy  d'Ifracl.  Mem.  Vol. 
IV.  337.  &fuiv. 
BoiviN  DE  Villeneuve 
(Jean)  Garde  de  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  Profelfcur  Royal 
en  Langue  Grecque ,  de  l' Aca- 
démie Françoife,  ik  de  celle 
àt  La  Crufca.  Elevé  en  1 70  5 . 
I^ijl.  Vol.  I.  3  I .  A/Ibcié  en 
1 706.  Ibidem.  Penflonnaire  en 
1 724.  HiJl.  Vol.  Y.  I  I .  Sa  mort 
en  1726.////?.  PW.VII.  3.  Son 
éloge  hiflorique  par  M.  DE 
B  O  Z  E.  Ibid.  376.  &fuiv.  Son 
explication  du  paffage  d-'Ulyfîe 
à  Télepyle ,  Ci  de  la  demeure 
desLelîrigons. ////?. îv/.  I.  r  3  2. 
&f!iiv.  Ses  Réflexions  fur  i'en- 
droit  d'Horace ,  Qjii  Mufas 
cmat  imparcs,  &c-  ibid.  136. 
& (uiv.  Si  fur  ce  paffage  de  Sue-, 
tone ,  ûreus  vobis  diicit  pedes. 
Ibid.  147.  &'fuiv,  Analyfcs  de 
fon  Hiiïoire  de  la  guerre  entre 
les  partifans  d'Homère  &  ceux 
de  Virgile.  Ibid.  176.  & fiiiv. 
Si  de  fa  Dilfertation  fur  le  nom 
de  Caievaire  donné  à  S.'  Louis. 
Ibid.  320.  &Jiiiv.  Sa  Diiïer ta- 
lion (ur  la  Vieille/fe héroïque, 
ou  fur  les  Vieillards  d'Homère. 
Mem.  V'I.  II.  18.  crfiiiv.  Ses 
Riij 
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Remarques  hiAorlques  &  criti- 
ques fur  l'Anihologie  nianu- 
fcrite  qui  eft  à  là  Bibliothèque 
du  Roy.  I/'^-  279-  '^/"^^■^  Sa 
Didertatioii  fur  J  upiter  Caiius. 
Jl'U-  316-  àr'fuiv.  Sa  Chroiio- 
io^ie  de  l'Odyliee.  llfiJ.  386. 
&juiY.  Sa  DiiTertation  hiltori- 
que  fur  la  bibliothèque  du  Lou- 
vre fous  CharlesV.CharlesVI. 
&  Charles  V 1 1.  Ihid.  747.  & 

Ju'iv.  Sa  Vie  de  Chriiline  de 
Pifaii  &  de  Thomas  de  Pi  fan 
fon  père.  Ibid.  762.  Sa  Dilfer- 
tatioii  hiilorique  intitulée  :  La 
Querelle  des  Vhihfophcs  du  quin- 
■^lémc fiécle.  Ibid.  775.  &fuïv. 
Sa  Traduction  Latine  de  la 
Lettre  du  Cardinal  Belfarion 
à  Apoitolius  ,  touchant  cette 
difpute ,  avec  le  texte  Grec,  & 
fes  notes.  H'ifi.  Vol.  I  H.  302. 
cffuiv.  Analyfe  de  £a  DiiTerta- 
tion fur  le  Chœur  de  l'Œdipe 
de  Sophocle ,  ikc.  ibid.  i  08.  e^ 

Juiv.  Son  Difcoars  pour  fer\  ir 
de  Préface  à  une  Traduction  de 
la  Comédie  des  Oifeaux  d'Ari- 
flophane.  Mem.  Ve^l.  IV.  549. 
éffuiv.  Analyfe  de  fa  Dilferta- 
tion  contre  l'explication  don- 
née par  Paufanias  d'un  paffage 
d'Homère  au  fujet  de  Jocafle. 
H}J{.  Ï'W.  V.  I  jo.  &fuh.  Ses 
Mémoires  pour  la  vie  de  Guil- 
laume Bude  premier  Biblio- 
the:aire  du  Roy.  Ibid.  3  50.  d^" 
Juiv.  Sa  notice  d'un  exemplaire 
d'Homère  de  la  Bibliothèque 
du  même  Budé,  &:  qui  clî  ;\ 
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iréfent  dans  celle  de  M.  DE 
O  Z  E.  Ibid.  354.  &juiv.  Ses 
corredions  dans  les  Odes  Grec- 
ques de  Denys.  ALm.  Vûl.  V. 
1 93.  Son  Difcours  fur  la  Tra- 
gédie de  Sophocle,  intitulée 
Œdipe  Roï.  AIcm.  Vûl.  V I. 
372.  &Juiv. Son  fyfleme  d'Ho- 
mère fur  l'Olympe.  Alcni.  Vûl. 
Vil.  411.  &Juiv. 

BoMBYH.  Nom  générique  donné 
par  les  Gi'ecs  aux  coques  de 
différents  infedes.  Aicm.  Vûl. 
V.  220.  221. 

Bon.  Surnom  de  plufieurs  Divi- 
nitez  des  Romains.  JVlem.  Vol. 
11.449. 

BoNA  (Le  Cardinal)  Son  fenti- 
ment  fur  l'ufagedu  pain  azyme 
réfuté  par  Dom  Mabillon. 
Hijl.  K'/.  1.357.  358. 

B  o  N  A  M  Y  (  Pierre  -  Nicolas  ) 
Hiltoriographe  de  la  Ville ,  <&:c. 
Alfociéen  i727./////.F^/.Vn. 
3.  Analyfe  de  fes  Diflertations 
fur  le  rapport  de  la  Magie  avec 
laThéologie  Payenne. ////?.  Fi^/. 
VII.  23 .  &jiiiv.  fur  le  caradére 
d'efprit  &  fur  le  paganifme  de 
l'Empereur  Julien.  Ibid.  102. 
&fuiv.  Sa  Vie  de  Démétrius  de 
Phalere.  Alem.  Vol.  VU.  i  57. 
&Juiv.  Sa  DiiTertation  touchant 
les  fentiments  des  anciens  Phi- 
lofophes  fur  la  pluralité  des 
Mondes.  Hifi.  VoL\y..\.& 
Juiv.  Sa  Difiertation  hiilorique 
fur  la  Bibliothèque  d'Alexan- 
drie. Mcm.  Vûl.  IX.  397.  & 
Juiv.  SaDefcription  de  la  même 


DES      MA 

ville  ,  telle  qu  elle  ertoit  du 
temps  de  Strabon.  Ilùd.  41  6. 
éfjuiv.  Son  Explication  topo- 
graphique de  la  guerre  de  Ci  lar 
dans  Alexandrie,  après  la  de-faite 
de  Pompée.  Un  Je  m  432.  Ses 
Rechcrciies  fur  la  vie  d'Enipc- 
docles.  Mcm.  Vol.  X.  54.  eV 
fu'iv. 

BoNASUS.  Efpcce  de  bœuf  fau- 
vage  qui  naît  dans  la  Pxonie: 
Sa  defcription  :  Noms  qui  luy 
ont  elle  donnez  par  les  anciens 
Auteurs  Grecs  (Si  Latins.  /////. 
K'/.VII.  274.  275. 

B  O  N  I  F  A  C  E ,  Marquis  de  Mont- 
ferrat.  Vojci  BAUDOUIN  I. 

BONNIN  DE  ChALUCET, 
Evéque  de  Toulon.  Son  cou- 
rage &  fa  fidélité  peiidant  le 
fiége  de  cette  ville  en  1708. 
Hijl.VolA.  i-^(>. 

BoNNODiERE  (  Jean  -  René 
AllANEAU  de  la)  Elevé  en 
1 70 1 .  Hiji.  Vol.  I.  23 .  Sa  place 
déclarée  vacante  en  1 70  5 .  IbiJ. 

BONOSUS ,  Capitaine  d'Aurelien. 
Marié  avec  Hunila  PrincefTe 
Gothe  :  Les  frais  de  fes  noces 
font  pris  fur  l'épargne  publi- 
que :  Son  caraélére  imgulier  : 
Difpute  l'Empire  à  Probus  à 
qui  il  efl  livré  :  Eft  pendu ,  (Sec. 
Aient.  Vol.  IV.  249.  250. 

BONUS-EVENTVS,  Bon-fuc- 
cis.  Divinité  des  anciens  Ro- 
mains :  Didertation  de  M.  Mo- 
REAU   DE  MAUTOUR   fur    le 

culte  qui  luy  eftoit  rendu ,  & 
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furlesmédailles  qui  concernent 
ce  culte.  Mcw.  Vol.  1 1.  448. 
Cette  Divinité  elloit  particu- 
lièrement adorée  des  Labou- 
reurs. 44p.  Item  p.  ^61.  ik  du 
nombre  des  Dieux  de  la  cam- 
pagne appeliez  CoiiferUes.i^^o. 
Son  temple  fiiué  dans  la  neu- 
vième région  de  Rome.  45  i . 
Infcriptions  antiques  qui  font 
mention  des  vœux  qu'on  luy 
olfroit.  451.452.  Preuves  de 
fon  cuite  chez  les  Ephcliens. 
45  3 .  Ses  flatues  les  plus  làmeu- 
fes.  //'/<:/.  Explication  hilloriqi^e 
des  médailles  Impériales  où  le 
Bon-fucccs  efl  repréfenté.45  4, 
&fiiiv. 

Bordeaux.  Explication  d'u  n 
monument  trouvé  dans  un  de 
fes  anciens  cimetières.////?.  K;/. 
III.  260.  Etat  de  cette  ville 
fous  les  premiers  Empereurs. 
26  I. 

B  o  R  L  A  D  E  S.  Anciens  Prêtres 
d'Apollon  chez  les  Hyperbo- 
Yvcns.Aîem.  Vol.\  îl.  1 22. i  23. 

Boréale  [Lmiùérc)  ou  Aurorc- 
Borèalc.  Météore  appeiîé  par 
les  Anciens  2ê>*,  Ca'li  auîorcs. 
Stipula,  &c.  Conformité  At% 
obfervations  modernes,  avec  ce 
qui  enaeflédit  par  les  Anciens. 
Aiem.  Vol.  IV.  427.  &fu!v. 

BoRÉE,  ancien  Rov  de  l'Uplande, 
Erreur  de  Rudbeck  qui  en  fàic 
le  premier  Rov  de  Suéde,  & 
la  tioe  des  Boréades  Prêtres 
AW^oWon.  Mem.Vol.Wl.i  zz, 
123.  Item  i  ^y- 
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B'oRÉE,  Vent.  Explication  de 
quelques  fables  dcbicces  à  fon 
fujec  par  les  Anciens.  Mevi. 
K?/.  VII.  130.  &fuîv.  Item 
139.  140. 

Bornes  placées  aux  extrémitez 
des  états  &  des  terres ,  fervent 
d'autels  :  Leur  origine.  HijL 
Vol.  V.  18.  Bornes  de  la  viiie 
de  Rome  ne  pouvoient  eftre 
aggrandies  que  par  ceux  qui 
avoient  étendu  celles  de  l'Etat.  ■ 
HijLVol.  in.  67.  F^.Terme. 
Bornes  des  Hippodromes ,  &:c. 

Voy.  Hippodrome,  Stade, 
&c. 

Borne  au  coin  de  la  rue  de  la 
vieille  Bouderie,  vis-à-vis  le 
Pont  S.'  Michel  à  Paris:  Réfu- 
tation des  Auteurs  qui  l'ont 
prife  pour  une  flatue  de  Jean 
le  Clerc. /////.  F^/.  III.  301. 

B  O  S  H  A  M  ,  village  du  Comté  de 
Suffex ,  autrefois  port  fréquen- 
té :  Différentes  manières  dont 
ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  les 
Auteurs.  Mem.  VoLNl.  744. 
745.  vWm.F^/.  VIII.  608. 

B  O  S  I  U  S.  Eclairciffements  fur 
quelques  endroits  de  fon  ou- 
vrage de  Summis  Pontïjicibus, 
&c.  Mijl.  Vol.  IX.  i\(y.  & 
Jiiiv. 

B  O  S  P  H  O  R  E-C  I  M  M  E  R  I  E  N. 
Recherches  hilloriques  de  M. 
DE  BOZE  fur  fes  Rois  :  Ety- 
mologie  du  mot  de  Bofphore. 
Mcm.  Vûl.W.  549.  Le  Bof- 
phore -  Cimmerien  eft  connu 
des  Modernes  fous  le  nom  de 
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détroit  de  Caffa.  Ib'id.  Ses  Rois 
refpeélez  par  Alexandre  à  caufe 
de  leur  alliance  avec  les  Athé- 
niens.549. 5  50.  Leur  première 
Dynaltie  efl  entièrement  in- 
connue :  L'unique  médaille 
qui  nous  refte  de  ces  Princes, 
apportée  du  Levant  par  le  fieur 
Paul-Lucas  :  Son  explication , 
&c.  550.  &fuiv.  Monogramme 
de  Panticapée ,  capitale  de  leurs 
Etats.  552.  Conjecflures  fur 
Archa^anax,  tige  des  premiers 
Rois  du  Bofphore-Cimmerien. 

5  53*  554-  Lifte  de  leurs  Rois 
de  la  féconde  Dynaflie,  avec 
l'abrégé  de  leurs  vies.  ^  54.  d»^ 

fuiv.  Remarques  fur  leurs  Jiion- 
noyes.  563.  564. 
Bosphore  ^/^  Thracc,  aujour- 
d'huy  détroit  de  Conftantino- 
ple.  Paffe  de  la  domination  des 
Perfes  fous  celle  des  Athéniens 
&desLacédémoniens:  Philippe 
en  fait  la  conquête.  JVIcîji.  Vu/. 

VI.  549-  Correélion  d'un  en- 
droit de  Pline  touchant  la  lon- 
gueur de  ce  détroit.  /////.  Vu/. 

VII.  214. 

BosrA.  Nom  donné  généralement 
dans  l'Ecriture ,  aux  châteaux 

6  aux  forterefles.  ////?.  Vo/.  I. 
152. 

Bossu  (Le  P.  LE)  E'cIaircifTe- 
ments  fur  fon  fentiment  au  fu- 
jet  de  la  moralité  que  quelques 
Auteurs  prétendent  eftre  efîen- 
tielle  au  Pocme  Epique.  Mem. 
Vol.  IX.  228.  &fuiv.  239.  é^ 
Juiv.  257.  &fuh',  375.  &Juiv. 
289. 
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2S9.  291.  &Juh:  6l  295.  & 
fun: 

B  O  S  S  U  E  T ,  Evcque  de  Meaux. 
PocTies  Latines  de  M.  l'Abbé 
BoUTARD  adreirées  à  ce  Prc- 
lat.  Hijl.  K'/.  VII.  413.  414. 
qui  employé  le  même  Acadé- 
micien à  la  traduction  Latine 
de  la  Relation  du  Quictilnie 
&  de  l'Hilloire  des  Variations. 
//■/./.  41  6. 

BOSSUT,  Seigneur  de  LoNGUE- 
VAL  (Nicolas  de)  Fait  Che- 
valier de  S.'  Michel  à  la  pro- 
motion de  Cîteaux  en  1521. 
Hi/LVûlAX.  232. 

BOTERAIS,  OuBoTÉRÉE 
(  Rodolphe  )  Réfutation  d'un 
endroit  de  fon  Poème  intitulé 
Liitetia,  au  fiijet  d'une  ftatue 
antique  qui  eft  dans  le  Parvis 
de  Noflre-Dame  de  Paris.////?. 
Vot.  III.  298.  299. 

Bouc ,  adoré  par  les  Mendefiens. 
AL'tn.  Vûl.  III. 94.  Deftinépar 
Aloyfe  aux  facrihces,  pour  in- 
fpirer  aux  Juits  de  l'éloigne- 
ment  pour  ce  culte.  Il>uL  ^y. 

Bouche  (Honoré)  Monument 
antique  de  la  Provence  mal 
expliqué  par  cetEcrivain.yJ/i'w/. 
F^/.  VII.  263. 

BOUCHERAT  (Nicolas  L  du 
nom)  Abbé  de  Cîteaux.  Son 
épitaphe  obmife  par  Dom  Mar- 
tenne  :  Abrégé  de  fa  vie  :  Sa 
mort  en  ijU.  HiJl.Vol.YX. 
219.  220. 

BoUCHERAT  (Nicolas  II.  du 
nom)  Abbé  deCiteaux.  Abrégé 
Tome  XL 
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de  fa  vie  :  Mort  à  Dijon  eu 

1  625. /////.F.'/.  IX.  220.  22 1 . 
BoucHET  (du)  Jugement 

de  plulieurs  anciennes  pièces 
publiées  par  cet  Auteur.  Hijt. 
VjI.\.  329.  240.  Aîem.  l'ûl. 
VI.  660. 
Boucliers.  Inventez  par  lesSa- 
ces,  félon  quelques-uns.  Alem. 
Vol.  II.  8 1 .  &  par  les  Cariens, 
félon  d'autres.  Mem.  Vol.  III. 
390.  Coutume  d'y  mettre  des 
dévifes  introduite  dès  les  temps 
les  plus  reculez.  Mcm.  Vol.  II. 

2  3  8  .Bouclier  de  Pallas  n'eft  au- 
tre chofe  que  fon  corfet,  félon 
Servius.  Al^etu.  Vol.  IV.  2^r. 
Defcription  des  boucliers  dont 
les  Grecs  fe  fervoient  au  fiége 
de  rancienneThebes.yWi?w.K'/. 
II.  44 1.442.  Bouclier  d'Her- 
cule, fa  defcription.  Alcm.  Vol. 
I.  108.  Mem.  Vol.  III.  6j. 
Bouclier  d'Hercule ,  Poème 
d'Héfiode  :  Eclairci/Tements 
des  difficultez  que  les  premiers 
vers  de  cet  ou\rage  ont  Ait 
nûxxt.Hijl.Vol. IX.  28.  d^//V. 
Defcription  du  bouclier  d'A- 
chille. Hijl.  Vol  I.  83.  (^///V. 
Mem.  Vol.  I.  I  06.  I  07.  Item  p. 
190.  de  celuy  d'Agamemnon. 
Mem.  Vol.  III.  66.  6j.  Hift. 
Vol.  IX.  14.  de  celuy  d'Ajax. 
Mem.  Vol.  I.  I  87.  &  de  celuy 
d'Enée.  Mcm.  Vol.  II.  162. 
163.////?.  F'/.  IX.  10. 

Di/fertation  de  M.  l'Abbé  Mas- 
S I E  U  fur  les  Boucliers  Votifs. 
Leur  dciînition.  Mcm.  Vol.  \, 
.  S 
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,77. 178. ////?.  K^/- IX.  152. 
Eftoient  de  plufieurs  fortes. 
Mem.  Vûl.  1. 178.  La  coutume 
tie  les  confacrer  vient  des  fiécles 
les  plus  reculez.  178.  e5^  190. 
Us  efloient  la  pièce  de  l'armure 
la  plus  confidcrable.  179.  On 
ne  pouvoir  les  abandonner  dans 
une  déroute,  fans  infamie,  & 
fans  s'expofer  à  eftre  puni  de 
mort.  Ihui.  Me??!.  Vel.  II.  6 1 4. 
&6-^^.A'Itm.  Vol.  X.  39.  Bou- 
clier d'Abas  fnfpendu  par  Ence 
au  temple  d'Apollon. yWi;«.P^/. 
I.  180.  Celuy  d'Euphorbe fert 
ùPythagore  à  établir  fon  dogme 
de  la  Métempfycofe.  i  80.  i  8  i . 
Bouclier  fatal  imaginé  par  Nu- 
ma  :  Boucliers  d'or  «Se  d'argent 
dépofez au Capitole.  i  8 1 .  i  8 2. 
Hi/i.  F^/.  IX.  153.  Autre  qui 
fert  de  monument  du  traité  de 
Tarquin  avec  les  habitants  de 
Gabies, ôccAItm.  Vol.W.  i  24. 
125.  Bouclier  votif  confacré 
par  Appius-Claudius  en  l'hon- 
neur de  fes  ancêtres  :  Abus  qui 
naquirent  de  cet  ufage.  Mem. 
Vol.  I.  l'èi.&fuiv.  Mem.  Vol. 
VI.  126.  Hiftoire  &  defcri- 
ption  du  bouclier  d'argent  que 
les  habitants  de  Carthagene  of- 
frirent à  Sci  pion,  &  qui  ell  main- 
tenant dans  le  cabinet  du  Roy. 
Mem.VoLX.  182.183./////. 
Vol.  IX.  I  5  4..  Obfervations  fur 
un  autre  Bouclier  votif  trouvé 
à  la  terre  du  Paffage  en  Dauphi- 
né ,  &  porté  au  cabinet  du  Roy  ; 
Conjectures  pour  prouver  que 
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c'ell  un  bouclier  d'AnnibaI,&c. 
Ibidem  152.  &Juïv.  Boucliers 
confacrez  à  Augufte,  &c.  Mem. 
F^/.1. 184. à  Tibère.  18 5. 18 6. 
&  aux  autres  Empereurs.  Ibid. 
Différence  entre  les  boucliers 
militaires  &  les  boucliers  votifs. 
186.  I  87.  Boucliers  de  cuir, 
mangez  dans  des  villes  affiégées. 
I  87.  Perfonnes  qui  ont  le  droit 
d'élever  des  Boucliers.  188. 
I  89.Auteursmodernesqui  ont 
traité  de  cette  matière.  Ibidem. 
Boucliers  confacrez  par  les 
Athlètes  victorieux.  Ibid.  278. 

B  o  U  C  O  U  en  Sauveterre  de 
Nebouzan  ,  dans  le  Comté  de 
Comminges.  Peut  eilre  le  paA's 
des  Vocales  dont  parle  Céfar: 
Faufïe  explication  d'une  Infcri- 
ption  rapportée  par  l'Hiftorien 
de  ce  lieu,  <&c.  Hijl.  Vol.  V. 
288.  &fniv. 

Bougeant  (Le  Père)  Jéfulte. 
Sa  critique  du  fyfteme  de  M. 
Burette  touchant  l'imper- 
fecflion  de  la  Mufique  &ç.s,  An- 
ciens. Alem.  Vol.  VIII.  5.  dH 
Juiv.  Réfutation  de  cette  criti- 
que :  Il  fait  fouvent  ufage  dits 
obfervations  de  cet  Académi- 
cien, fans  en  avertir  les  lecfleurs. 
9.  Item  p.  20.  S'explique  mal 
fur  ce  qui  conflituoit  \ts,  tons 
denfes  ou  ferrez  de  l'ancienne 
Mufique.  10.  II.  Traduit  mal 
un  paHage  de  Platon  fur  cette 
matière,  i  i .  i  2.  Réponfe  à  (es 
objeèlions  contre  l'hypothefe 
du  concert  à  la  tierce,  en  ufage 
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dans  la  Mufique  des  Anciens. 
I  2.  lî^  juiv. 

BOUGUEREAU  (Maurice)  Faute 
glillce  clans  fon  TJicatre  Fran- 
çois ,  au  l'ujet  de  l'ancienne 
Gergovia.  Meni.Vol.VI.  660. 

BoUHlER  (M.)  PrciidentàMor- 
tierauParienientdeDijon,  l'un 
des  Quarante  de  i'Acadcmie 
Françoife.  Ses  réflexions  pour 
prou\er  que  lorlqu'il  y  a  eu 
plufieurs  Empereurs ,  ils  ont 
prefque  tous  pris  le  titre  de 
Grand-Pontife.  Hijl.  Vol.  IX. 
I  \<^.&Juiv.  Sa  lettre  à  M.  DE 
BoZE,  contenant  Tes  difficuhez 
fur  une  médaille  d'Antoine  &; 
de  Clcopatre,  avec  la  réponfe. 
Ibïd.  I  63.  &fuiv. 

BouLAiNviLLiERS  (Le  Comte 
de)  Examen  critique  de  fon 
opinion  fur  l'ancien  gouverne- 
ment de  France,  par  AI.  DE 
FOKCEAIAGNE.  Mem.  Vol.  X. 
525.  &Juiv.  Obfervations  du 
mcrae  Académicien  fur  plu- 
fieurs endroits  du  nicme  ou- 
vrage. Ibid.  537.  &Juiv. 

BOULENGER  ( Jules-Céfar)  Sa 
méprife  fur  l'antiquité  àt%  ra- 
quettes &;  des  battoirs.  Mem. 
Vol.  ï.  I  63.  Impute  fans  raifon 
à  Orphée  d'avoir  confondu  les 
bétyles  avec  les  pierres  d'ai- 
mant. Mem.  Vol.^X.  515. 

BOULLONGNE  (Louis  DE) 
Ecuyer ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint  Michel,  Confeiller- 
Secretaire  du  Roy,  &  fon  pre- 
mier Peintre ,    Diredeur  & 
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Reéleur  de  l'Académie  Ro)ale 
de  Peinture  6c  Sculpture.  Deffi- 
nateur  de  l'Académie  :  Sa  mort 
en  1733. /////.  Vol.lX.^. 
BoULOGNEy//r mer.  Di/Iertation 
fur  fon  Phare,  <S:c.  par  le  R. 
P.  Dom  Bernard  DE  MoNT- 
FAUCON.  Mem.  Vol.  VI.  576, 
&Jmv.  Cette  ville  efloit  appel- 
lée  Gejforiacum  par  les  Anciens. 

585.  &  Bononla  Occanenjîs. 

586.  Son  Phare  bâti  par  Cali- 
gula.  5  87.  Sadefcription.  5  87. 
588.  Noms  qui  luy  ont  efté 
donnez  dans  la  bafie  Latinité. 
588.  Il  avoit  efté  rétabli  par 
Charlemagne.  589.  Tombe  en 
plein  midi,  en  1644.  avec  la 
fbrterefle  de  la  même  \\\{t.Ihtd. 

Bourbon  (Jacques  de)  Roy 
de  Naples.  Se  fait  Cordelier  : 
Son  caradére.  Mem.  Vol.  1 1. 

,,  745- 

Bourbon  (  Louis  Bâtard  d  e  ) 
Grand-Amiral  de  France,  Let- 
tre qui  luy  eft  écrite  par  le 
Comte  de  Dunois  :  Sa  mort. 
Mem.Vol.MWl.jii. 

Bourbon  (Jean  Duc  de)  frère 
du  Comte  de  Beaujeu.  Con- 
nétable de  France.  Mem.  Vol. 
VIII.7i3.SeligueavecieDuc 
d'Orléans  :  Levé  àt%  troupes , 
&c.  729.  730.  Se  rend  auprès 
du  Roy,  qu'il  quitte  de  nou- 
veau. 73  3.  734.  Se  réconcilie 
avec  la  Dame  de  Beaujeu.  734. 
Le  Duc  d'Orléans  l'appelle  fon 
bon  père.  739.  Flotte  toujours 
entre  les  deux  partis.  IbÙ.  Sa 
Sij 
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jnort.  Ilnd.  Lai/Te  en  mourant, 
{t&  biens  au  Cardinal  fon  frère. 
Mcm.  Vol.Wll.  599. 

Bourbon  (Charles  de)  Car- 
dinal, Archevêque  de  Lyon, 
&  Evcque  de  Clermont.  Suc- 
cède au  Duché  de  Bourbon  par 
la  mort  du  Duc  Jean  fon  frère  : 
Eli  forcé  à  démembrer  (es  états. 
Mem.  Vol.  VIII.  5  99.  Fctes 
qu'il  donne  à  la  Cour  de  Louis 
XI.  au  Cardinal  de  la  Rovere, 
àlaDamedeBeaujeu,&c.  600. 
Marie  fa  hile  naturelle  àCilbert 
de  Chantelot,  Seigneur  de  la 
Chaize.  Ibi^I. 

Bourbon-Lancy.  Efl  VA/iJîn- 
cttm  de  rltineraire  d'Antonin. 
J/m.K'/.  VIII.  459. 

BourDELIN(  François  )  Con- 
feiller  au  Châtelet,  &c.  Elevé 
en  1 70 1 .  Hiji.  Vol.  I.  23 .  Vé- 
téran en  1 705  .//À/.  3  I .  Sa  mort 
en  1717.  ihid.  34.  Son  éloge 
hiftorique  par  M.  DE  BoZE. 
Hijl.  VoL  III.  Ixij.  e^>;V. 

Bourdon  pour  foutenir  le  chant 
employé  dans  la  Alufique  des 
Anciens.  Mem.  F^/.  VIII.  71. 

Bourgeois.  Loix  fomptuaires 
pour  régler  leurs  habits  &  leurs 
équipages  fous  Phihppe  le  Bel. 
Mcm.  Vol.W.  735. 

Bourgeoisie  ( Droit  de ) 
Donnoit  chez  les  Romains  le 
privilège  de  prendre  le  nom  & 
le  prénom  de  celuy  qui  le  pro- 
curoit.  Mem.  Vol.  1 1 . 4 8  8 .  hem 
■pag.  571. 

Bourges.  Appellée  Avarïcum 
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par  Céfar.  Mcm.  Vol.  VI.  642. 
643 .  Détachée  de  l'Aquitaine , 
&;  incorporée  à  la  première 
Lyonnoife ,  dans  la  divifion  des 
Gaules  faite  fous  Diocletien: 
Devient ,  à  la  troifiéme  divifion 
des  Gaules ,  la  Métropole  de  la 
première  des  deux  Aquitaines. 
Mcm.  F^/.  VIII.  413.  Ses 
Archevêques  ne  peuvent  faire 
remonter  leur  droit  de  primatie 
fur  les  deux  Aquitaines,-  qu'au 
temps  de  cette  dernière  divi- 
fion. 414. 

Bourgogne.  Royaume  qui 
pouvoit  eflre  divifé  entre  \ii% 
fils  des  Rois  :  Nom  deTetrarque 
donné  à  ceux  qui  en  polfedoient 
une  partie.  Alem.  Vol.  VIII. 
486.  Les  Bourguignons  do- 
toient  leurs  brus  ik.  leurs  fem- 
mes ,  &  non  pas  leurs  filles ,  &;c. 
Ih'id.  502.  Erreur  de  Grégoire 
de  Tours,  qui  les  fait  maîtres 
de  toute  la  Provence  fous  Clo- 
vis ,  &  de  M.  de  Valois ,  qu  i  les 
en  prive  entièrement.  Ibidem 
515.516.  Ils  font  dépouillez 
par  Théodoric  de  ce  qu'ils  pof- 
fedoient  entre  le  Rhône  &  la 
Durance  :  Amalafonthe  le  leur 
rend.  517.  Rendus  tributaires 
par  Clovis.  518.  Epoque  de 
leur  établiffement  dans  les  Gau- 
les. 518.519.  Etendue  de  leur 
Royaume.  519.  520.  q-ui  eil 
réuni  à  la  Neuflrie  fous  Clo- 
taire  1 1.  483. 

Bourgogne.  Généalogie  & 
hiftoire  abrégée  de  fes  Ducs  de 
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la  premicie  race.  Hiji.  Vi'/.  IX. 
1  Cf^&'fiiiy.Dh  idoiulu  Diichc 
&  du  Comte  de  Bourgogne 
entre  Louis  XI.  6»:  ALixiinilien 
Archiduc  d'AutricIie.  203. 

BOURZEIS  (Aniablc  DE)  Abbé 
de  Saint  Martin-de-Cores,  de 
i'Acadcniie  l-ran^oife.  Un  des 
quatre  premiers  Acadcmiciens 
de  celle  des  Infcriptions  en 
1 663.  H/JI.  Vi'l.  1.4.  Sa  mort 
en  I  672.  Il'iil. 

BoussARGUES,  château  dans  îe 
voifinage  de  Bagnols.  Explica- 
tion d'une  infcription  fepui- 
cralecjui  y  eft  confervée.  HiJÎ. 
TW.  VII.  244. 

Boussole.  Connue  d'Hercule 
le  Phénicien,  félon  FuIIer,  &l 
d'Arillote  ,  félon  les  Arabes. 
Mem.  Vol.  \y.6\<).  &  6i-y. 
Epoque  de  fon  invention  fixée 
communément  à  l'année  i  3  00. 
Partage  de  Brunet- Latin  qui 
en  fait  voir  i'ufage  plus  de  40. 
ans  auparavant.  Hijt.  Vol.  VII. 
298.  299.  Le  cui\re  n'y  doit 
pas  eftre  emplo\é.  A'hin.  Vol. 
IV.  632.  Utilité  delaBouf- 
fole.  634. 

BOUTARD  (François)  Abbé  de 
Boifgroland,  Prieur  du  Châ- 
teau-Renard. Penfionnaire  en 
1 70 1 .  HiJ}.  VjIA.  20.  Vctcran 
en  1 7 1  o.  Ilnd.  3  2.  Sa  mort  en 
1729.  HijK  ÏW.VII.  4.  Son 
éloge  hillorique  par  M.  DE 
B  O  Z  E.  UU.  413.  &fuiv. 

BOUTHILLIER   DE  RANCÉ 

(Armaod  LE)  Abi)éde  laTrape. 
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Sadifpute  littéraire  au  fujct  (.\es 
éludes  monadiques,  a\  ec  Dom 
J\1abi LLON.  Hijl.  yW.  I.  3  6 1 . 
362. 

BoYENS,  ou  BoiENS,  petit 
Peuple  de  l'ancienne  Gaule , 
affujetii  par  Ccfar,  &c.  JlLm. 
Jv/.VI.  636.637. 

BoZE  (Claude  Gros  de)  De 
l'Académie  Françoife  ,  Inten- 
dant des  Devifes&  Infcriptions 
des  Edifices  Royaux,  <Si:  Garde 
des  Médailles  du  Cabinet  du 
Roy,  &c.  Elevé  en  1 70  5 .  H/J?. 
Vol.  I.  31.  AiTocié,  Penfion- 
naire &  Secrétaire  en  1706. 
Ibid.  Analyfe  de  fes  Differta- 
tions  fur  les  récoinpenfes  &  les 
honneurs  accordez  par  les  An- 
ciens à  ceux  qui  fe  diftinguoient 
dans  les  fciences  &  dans  l'art 
militaire./////.  K'/.  I.i  13.1  14. 
Défend  une  infcription  antique 
&  luiguliére  de  l'Empereur  Al- 
bin ,  contre  la  critique  de  quel- 
ques fçavants  Antiquaires.  IbiJ. 
2 1  2.  &juiv.  Ses  reiléxions  fur 
les  Médailles  de  Crotone.  IbiJ. 
235.  &fnh'.  Extrait  de  fon 
IVlcmoire  fur  les  Monnoyes 
obfidionales.  Ibui.  i^i.&Jiiiv. 
Communique  à  l'Académie  des 
Monnoyes  &  Médailles  mo- 
dernes finguliéres:  LeurdelTeiit 
ik.  leur  explication.  IbiJ.  286. 
&fuh'.  Sa  Di/fertation  fur  le 
Dieu  Ternie ,  &  fon  culte  chez 
les  Romains.  Alcvi.  Vol.  I.  jo. 
& iuiv.  Son  Explication  d'une 
inicription  antique  ,  où  font 
S  iij 
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aécrites  les  parilcularitez  des 
Tauroboles.  M,.m.  IW.  1 1  •  475 . 
■  ér'fuiv.  Prcfente  à  l'Académie 
un  monument  antitiue  décou- 
A  ert  à  L\  on  :  ReHéxions  de  cet 
Académicien  &  de  M,  Mo- 
REAU  DE  MAUTOUR,  fur 
cette  pièce.  HijL  Vol.  III.  247. 
&Juïv.  Sa  Defcription  d'un 
tombeau  de  marbre  antique,  du 
cabinet  de  M.  FOUCAULT. 
Mm.  Vol.  IV.  648.  &Juiv. 
Notice  d'un  exemplaire  d'Ho- 
mère, de  fa  bibliothèque ,  qui 
a  appartenu  au  célèbre  Budé. 
HïjL  Vûl.N.x<,^.&Siiiv.  Sa 
DllFertation  fur  les  Rois  du 
Bofphore-Cimmerien.  Mem. 
Vol.  V 1 .  5  49 .  &Juiv.  Ses  refle- 
xions fur  une  Médaille  d'An- 
toine &deCléopatre,  rapportée 
dans  les  Commentaires  hiftori- 
ques  de  Triftan.  Hijl.  Vol.  IX. 
1 64.  &Juïv. 
Ses  Eloges  hiftoriques  de  M. 
Va  I  L  L  A  N  T  ie  père.  Hijî. 
Vol.  I.  346.  &fiiiv.  de  Dom 
MABILLON.  IbU.  355.  &fuiv. 

de  M.  Vaillant  le  fils.  BU. 

368.  &fniv.  du  Père  DE  LA 
ChAIZE.  Ibid.  373.  &Ju'iv.  de 
M.  le  Préfident  DE  Lamoi- 
GNON.   380.  &fuiv.   de  M. 

Thomas  Corneille.  Ibïd. 
387.  &futv.  de  M.  B01LEAU- 
Despréaux.  Hïft.Vol.  III.  iij. 
&Juiv.  de  M.  G  u  D I N  E  T. 
Jbid.Tovy  &fiiiv.éit  M.  l'Abbé 
Ta  L  LEMAN  T.  Ibid.x\'\\].& 

JuivA^U,  DE  T0URRE.11-. 
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Ibid.  xxvij.  &fuh.  de  M.  DE 

SiLLERY  Evéque  de  Soilfons. 

Ibidem  xxxiij.  &fuiv.  de  M. 

G  A  L  L  A  N  D.  Ibid.  xxxviij.  dr 
Juiv.  de  M.  l'Abbé  DE  TlLLA- 

DET.  Ibid.  xliv.  &Juiv.  de  M. 

KUSTER.  xlviij.  &fuiv,  de  M. 

CuPER.  Ibid.  Ivij  &fuiv.  de  M. 

BOURDELIN.  Ibid.  \xi]&Juiv. 

de  M.  PiNART.  Ibid.  Ixvj.  ù' 
Juiv.  de  M.  l'Abbé  DE  LoU- 

VOIS.  Hijl.  VolN .  3  (>j.  &fuiv. 

du  P.  LE  TelLIER.  Ibid-lJ^. 

3  75 .  de  M.  S I M  o  N.  3  75 .  d^ 
fuiv.  de  M.  H  E  N  R  I O  N.  Ibid. 

37 9-  à' Juiv.  de  M.  l'Abbé 

RenAUDOT.  Ibid-i  84.  érjuiv. 

de  M.  Foucault.  Ibid.7^^<^, 
&fuiv.àeM..  BavdeloT. Ibid. 
403.  &fuiv.  de  M.  Dacier. 
Ibid.  412.  &fuiv.  de  M.  l'Abbé 
M  A  S  S I  E  U.  Ibid.  421.  &fuiv. 
de  M.  le  Marquis  DE  Berin- 
G  H  E  N.  Ibid.  426.  &fuiv.  de 
M.  BoIVIN  l'aîné.  Ibid.  434. 
&fuiv.  de  M.  Bignon.  HijK 
Vol.Wl.  ^6^.  &fuiv.  de  M. 
le  Peletier  de  Souzy. 

Ibid.T^  6^.&fuiv.àeM.  BoiVIN 
le  caclet.  Ibid.  376.  &fuiv.  du 
Cardinal  G  UA  L  T  E  R I  o.  Ibid. 
386.  &fuiv.  de  M.  l'Abbé 
FrAGUIER.  Ibid.^^^.  ér'fuiv. 
de  M.  DE  LA  NeuFVILLE. 
Ibid.  ^00.  &Juiv.  de  M.  COU- 
TURE. Ibid.  405.  &fuiv.  de 
M.  l'Abbé  BOUTARD.  Ibid. 
^l^.&fuiv.  de  M.  DE  LA 
LOUBERE.  Ibid.^iç.  ér'fuiv. 

de  M.  l'Abbé  i>£  Boissï. 
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JhU.  425.  &Juiv.  de  M.  le  Prc- 
iideiU  DE  ValROKNAIS. 
Jl>iJ.  42p.  &Juiy.  du  Duc  DE 
Cois  LIN  Ëvcque  de  Metz. 
Hi/L  yW-  IX.  247.  d^fuh.  de 
M.  DE  Cauaiartin  Hvcciue 
de  Blois.  3U.  255.  &fuii>. 

BOZON.  Ul'urpe  la  couronne 
d'Arles  fur  Louis  le  Bègue. 
Mem.  Vûl.  W.  694.  Chaflé  de 
ce  nouveau  Rù)  aume.  Il'iJ. 

Bracciolini  ,  furnomnié  Je  lie 
Api.  Célèbre  Pocte  ibus  Ur- 
bain \ m.  Aleru.  Vol.  X.  514. 

Bracelets.  En  ufage  chez  les 
Peuples  les  plus  anciens.  A'Icm. 
Vol.  II.  49 i).  499. 

BrACHMANES,  Philofoplies 
Indiens.  Si  la  toile  d'Amiante 
eftoit  leur  vêtement  ordinaire. 
Mem.  Vol.  IV.  640.  641. 

BrAHMINES,  ou  BrACHMA- 
NES. Ont  deux  cens  quarante 
caradcres  dans  leur  Alphabet. 
Mem.  Vol.  VI.  614.  qu'ils  dif- 
pofent  de  la  gauche  à  la  droite. 
617. 

Branges,ouBrAnion  (Plen-e 
de)  Evêque  de  Châlon-fur- 
Saône.  Son  éloge  &  fa  fepul- 
ture.  Hijl.  Vol.  IX.  206.  207, 

Brassard.  Gantelet  propre  à 
jouer  au  ballon,  employé  par  les 
Anciens,  à  qui  il  tenoit  lieu  de 
battoir  &  de  raquette.  Mem. 
Vol.\.  163. 

BrAURON,  ancienne  bourgade 
de  l'Attique.  Son  culte  envers 
Diane.  Mem.  Vol.  II.  314. 

B  R  E  2 1 S ,  adorées  chez  nlufieurs 
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peuples.  Mail.  Vol.  III.  88. 
ALm.  Vol.  IX.  32.  Immolées 
aux  Furies.  Mem.  Vol.  V.  47. 
Si  ce  furent  des  brebis,  ou  des 
fruits  qu'Hercule  enleva  aux 
Hefperides.  Alcm.  Vol.lU. 29. 
&Ju/i'.  Bergers  qui  gardoient 
les  brebis,  moins  eftimez  des 
Anciens  que  les  bouviers,  Bw 
biilci:  Leurcar3(flére,ôcc.y4/^/«. 

r^/.IV.5  3  6.(^5  39.  Attachez 
au  culte  d'Apollon  ik  des  Mu- 
fes.  Il>iJ.  544.  d^  546. 

Brèches  faites  exprès  aux 
murailles  des  \  illes,  pour  faire 
entrer  les  athlètes  victorieux. 
Mem.  Vol.  î.  274. 

BrEMOND  (Gabriel  DE)  Mar- 
feillois.  Auteur  d'une  relation 
de  l'Egypte,  ikc.Mem.  Vûl.lV, 
629. 

B  R  E  N  N  u  S ,  Chef  des  Gaulors. 
Mauvais  fucccs  de  fon  irruption 
dans  la  Grèce  ,  &  de  fon  expé- 
dition contre  la  ^  ille  de  Del- 
phes. Hi/l.  Vol.  III.  8 1 .  ér/uh. 

Bresis,  Brefium,  partie  du  terri- 
toire d'Alais.  Eli  le  Pmfuvntm 
d'ApoUinaris-Sidonius,  feloa 
M.  DE  Mandajors.  H'ifl, 
K;/.  III.  282.  283. 

Bretagne,  autrefois  Anno- 
rique  :  Reçoit  fon  nom  des 
Bretons  ,  qui  s'y  étabiiiïent 
fous  la  protecT-ion  des  Roinains. 
Mem.  F^/. VIII.  5  I  2.  Efl  fou- 
mife  par  Clovis.  513.  Cefle 
d'avoir  des  Rois  :  Le  Chef  des 
Bretons  n'obtient  que  le  titre 
de  Comte.  Ibid.  ou  de  Duc. 
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<  1 4.  &  paye  tribut  au  Roy  de 
France,  Ilù^.  Serment  que  les 
Bretons  prêtèrent  à  la  D  ucheffe 
Knr.t.A'km.  VûI.  II.  722. 723 . 
Faics  qui  concernent  les  pre- 
mières années  de  Charles VIII. 
ren\erfez  dans  l'Hiftoire  de 
cette  province.y^f6?/«.  J^/.  VIII. 
71.1.  ù'Juiv. 
BuETON  (Guillaume  LE)  Vûjei 

Guillaume  le  Breton. 
BrÉZÉ  (Pierre  DE)  En  faveur 
fous  Charles  VII.  Difgracic 
fous  Louis  XI.  Fait  cpoufer 
à  fon  fils  ,  Charlotte  fille  de 
Charles  VII.  &  d'Agnès  Sorel, 
&c.  Mm.  Vu/.  VIII.  592. 

593- 
B  R I A  N  Ç  O  N.  Sa  manne  mile  au 

nombre  des  merveilles  du  Dau- 
phiné ,  n'efl;  qu'un  fuc  ordinaire 
de  certains  arbres,  plus  abon- 
dant dans  fon  territoire  qu'ail- 
iems.Mem.  Vû/.VI.  y6^.y6^. 

B  RI  A  RE,  BriVihiurum  de  l'Iti- 
néraire d'Antonin.  Mem.  Vûl. 
VIII.  460. 

BrigANTES.  Anciens  peuples 
de  rifle  Britannique  défaits  par 
Liollius  Urbicus ,  fous  l'empire 
d'Antonin.  Mem.  Vûl.  II.  470. 

BRINDES  (Roger  DE)  Templier. 
Confondu  fans  raifon  avec  Ro- 
ger de  Flor,  ou  de  Lauria. 
Mem.  F^/.VIII.  692. 

Briques,  employées  par  les 
Romains.  Leurs  noms  Latins  : 
L'clairciflements  fur  leurs  ufa- 
ges.  Alem.  Vol.  X.  45  9.  &fuiv. 
Briijues  tombées  du  Ciel  avec 


BLE 

la  pluie.  Explication  de  ce  phé- 
nomène. Mem.  Vol.  IV.  419. 
420. 

B  R  I T  O  M  A  R  T I  S.  Nom  d'une 
Divinité  des  Cretois.  Mem. 
VolAX.  181. 

Brocen,  Brocincus,  paroifle  au 
voiimage  d'AIais.  Eft  le  Voro- 
cingus  d'Apollinaris-Sidonius , 
félon  M.  DE  MandajoRS. 
Hijl.  VolAW.  282.  283. 

Bruchion.  Nom  d'un  quartier 
de  la  ville  d'Alexandrie  :  Son 
étymologie,  (kc.Mem,  Vol.  IX. 
40 1 .  Donne  fon  nom  à  la  pre- 
mière bibliothèque  recueillie 
dans  cette  ville.  407.  Brûlé  par. 
les  ordres  de  Jules-Céfar.  409. 
410. 

Bruges  (Jean  de)  Voy.  Eyk 
(  Jean  Van  ) 

Brunehaud  femme  de  Sige- 
bert  I.  Roy  d'Auftrafie.  Son 
épithalame  par  Fortunat.  Mem. 
Vû/.Vl.  695.  Nommée  au 
traité  d'Andelaw  a^'ant  fon  fils 
Childebert,  quoyque  régnant. 
Mem.  Vo/.WU.  498.  Succède 
aux  villes  pofledées  par  fafœur 
Galfuinde ,  par  la  conceflion  de 
Contran ,  &:  non  en  vertu  de 
fes  propres  droits.  500.  ^or. 
Tâche  en  vain  de  conferver  la 
couronne  aux  enfants  de  Thier- 
ry Il.yWm.  K;/.  IV.  683.684. 
Afem.  K7/.VI.  702.  703. 

Brunet-Latin.  Né  à 

Florence  :  Ramené  le  goût  des 

Lettres  en  Italie.    ////?.  Vu/. 

VII.  295.  Chargé  de  plufieurs 

ambafTades. 
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ambafTades.  296.  Sa  mort.  ll^iJ. 
Notice  de  fes  ouvrages.  293. 
d^  2  9  6.  Méprile  de  Bayle  (k 
de  Crefcimbeni ,  fur  le  nom  de 
fa  famille.  296. 

B  R  U  T  U  S  (  Marcus  )  Remarques 
de  M.  Secousse  fur  la  \  ie  de 
ce  Romain  écrite  par  Plu  tarque. 
Défend  im  Roy  des  Galates 
devant  Céfar ,  ik  non  pas  un 
Roy  de  Libye.  HijL  Vol.Wl. 
158.  159.  Emporte  le  premier 
Confulat  liu'  Caffins.  1 5 9. Sau- 
\e  Antoine  contre  ceux  qui 
vouloient  le  faire  mourir  avec 
Céfar  :  Réfutation  des  Auteurs 
qui  attribuent  ce  fait  à  Deci- 
mus-Brutus-AIbinus.  159. 

B  R  U  T  U  S  (  Decimus  )  Férié  de 
cinquante  jours  inllituée  en 
mémoire  de  fa  Nicftoire  fur  An- 
toine, yl'/.w.  Vûl.Yl.  200. 

BRY  de  LACLERGERIE.ObmeC 
deux  infcriptions  importantes,' 
dans  fon  hifloire  du  Perche  : 
Cette  obmiiTion  fuppléée  par 
M.  Baudelot.  Hijl.  Vol. 

III.  232.  &fuiv. 

Bûchers  où  I on  brilloit  les 
mortschez  les  Anciens.  E'clair- 
ciffements  fur  les  principales 
parties  dont  ils  eftoient  com- 
pofez, &c.  AL'in.  Vûl.  IV.  6^-^ . 
644. 

B  U  C  O  L I A  S  M  E.  Eftoit  chez  les 
Grecs  une  chanfon  que  les  ber- 
gers chantoient  en  menant  le 
bétail  au  pâturage ,  •&:  un  air  à 
danfer  joué  fur  la  Hutte.  Alenr. 
K^/.  IX.  348. 
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Bucolique  (Poésie)  Etymo- 
logie  de  fon  nom.  yJ/rw/.'  Va/. 
lY.  356.  357.  Bijt.  Vcl.N. 
87.  PoctesBucoIiquesdcfigiiez 
chez  les  Grecs  par  le  nom  de 
Faifeurs  de  chanfons  fur  Daph- 
\\\%.Mcm.  ÏW.VI.  459.  Difler- 
tation  fur  les  anciens  Poètes 
Bucoliques  de  Sicile ,  par  M. 
GOULLEY  DE  B0ISROBERT: 
La  Pocfie  Bucoliquecomprend 
toutes  les  efpéces  de  Pocfie. 
HiJl.Vûl.Y.%^.%6.  Inventée 
dans  la  Sicile,  &  faite  pour  eftre 
chantée.  87.  88.  Vûj.  PoESIE- 
Pastorale,  &iC. 

Bu  CRAN  1  UM.Texme  ufitédans 
les  Infcriptions  Tauroboliques: 
Son  explication.  Aient.  Vol.  II. 
492. 

BUDÉ  (Jean)  Grand- Audiencier 
de  France.  Sa  famille  :  Appelle 
Lihrorum  emaàjfwms,  &c.  Hift. 
Vol.  V.  354.  c^  3  5  8. 

B  U  D  É  (  Louis  )  Son  commerce 
littéraire  avec  Guillaume  fou 
frère,  &c.  Hïjt.  F^'/.V.  358. 

„359-.     ^ 

B  u  D  E  (  Guillaume  )  Premiei: 
Bibliothécaire  du  Roy,  &:c. 
J^Iémoires  pour  fervir  à  fort 
hiftoire,  par  M.  BoiVIN  DE 
Villeneuve:  Ohmiffions  de 
Leroy  <Sc  de  Bayle  dans  ce  qui 
regarde  fa  vie.  H'iji.  Vol.  Y, 
350.  Eft  dirigé  dans  l'Etude 
de  la  Langue  Grecque  par  Jean 
Lafcaris.  351.  Mis  en  parallèle 
avec  Erafme  :  Ils  fe  critiquent 
l'un  l'autre  avec  raifon.  lli'ui, 
.  T 
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Ses  ouvrages.  3  5 
aux  premiers  emplois  fous 
.  Louis  XII.  &  ^oas  François  I. 
^  î  2.  3  53-  Engage  ce  dernier 
Prince  à  faire  fa  bibliothèque 
de  Fontainebleau ,  &  à  fonder 
le  Collège  Royal.  Il'iJ.  Sa  mort  : 
E'pigramme  de  Saint -Gelais  à 
cette  occafion.  354.  Notice 
d'iui  Exemplaire  d'Homcre, 
avec  des  notes  de  fa  main ,  qui 
eft  à  préfent  dans  la  bibliothè- 
que de  M.  DE  BOZE  :  Par  M. 

BoiviN  DE  Villeneuve. 

-    354.  &fuiv.  Explication  d'une 

infcription  fmguhére  inférée  à 

la  main  dans  le  même  ouvrage. 
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8.  E'clairciffements  hiftor 


ques  fur  la  famille  de  Budé. 
358.  &fuiv. 

Buffet.  Eclairciflements  fur 
ceux  des  Romains.  Hijl.  Vol.  I. 
136.  &fuiv.  Mem.  Vol.  I.  34 1 . 
€^343- 

BULARQUE,  Peintre  célèbre. 
Erreur  de  Pline  qui  le  fait  anté- 
rieur à  Candaule  Roy  de  Lydie. 
Mem.  Vol.Y.  253.  254. 

Bulles.  Difiertation  fur  les 
Bulles  que  les  enfants  des  an- 
ciens Romains  portoient  au  col  : 
par  M.  FiCORONL  HijL  Vûl. 
III.  230.  231.  Leur  ligure: 
Eftoient  auffi  portées  par  ceux 
qui  triomphoient ,  &  par  les 
Dames.  231.  Siippofées  ren- 
fermer des  préfervatifspuifFants 
contre  l'envie.  Ma?u  Vol.  1 1. 
382.  contre  les  génies  malfai- 
iantSjOu  contre  \tsàm^txs,Jl>U. 


TABLE 

II  parvient  BULLETINS.  Leur defcription 
&  leur  ufage  dans  les  Jeux  pu- 
bhcs.  HiJl.  VûlN.  idi.^  chez 
les  Athéniens.  HiJl.  Vol.  V 1 1. 
52.  c5^  64.  C'eftoit  un  crime 
capital  à  Athènes ,  d'en  jetter 
deux  chargez  du  même  nom. 
52. 

BuPHAGUS.  Epithete  donnée  à 
Hercule,  qui  a  fourni  l'occafion 
à  quelques  Auteurs  d'en  faire 
le  nom  d'un  Argonaute.  Mevi. 
Vûl.lX.  84. 

BURA,  ville  de  l'Achaïe.  Diffé- 
rents fentiments  fur  le  nom  de 
fon  fondateur,  ôic.HiJl,  Vol-V' 
l'y^.&fuiv. 

BURATELLUS  (  Gabriel  )  Moine 
d'Ancone.  Auteur  d'un  ouvra- 
ge où  il  prétend  concilier  la 
doctrine  de  Platon  avec  celle 
d'Ariflote.  Mem.  Vol.  II.  75)0. 

BurCHARD.  Son  fentiment  fur 
les  Déeffes- Mères  adopté  par 
quelques  Auteurs ,  &  réfuté  par 
M.  l'Abbé  Ban  1ER.  Mem. 

Voi.yu.p.&fiàv. 

BURETTE(Pierre-Jean)Do(5leur- 
Régent  de  la  Faculté  de  Paris , 
Profeffeur  Royal  en  Médecine. 
Elevé  en  1705.  Hijf.  Vol.  I. 
3  I.  Affociéen  171  1.32.  Pen- 
llonnaireen  171  5.34.Analyfe 
de  fes  Dilfertations  fur  la  Gym- 
naftique  des  Anciens.  Hifl.  Vu/. 
I.  89.  &fu'n'.  Si  fur  les  Bains. 
lèiil.  9  5 .  &fiàv.  Ses  Mémoires 
pour  fervir  à  l'Hifloire  de  la 
Danfe  des  Anciens.  Mem.  VoL 
\.  93.  &fuiy.-d,  celle  de  leur 
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Paume ,  ou  Sphérillique.  llnJ. 
ï  5  3  •  c^fi'iy-  <^ àcelledesAilile- 
tes.  JI'U.  2  11.  &fuiv.  Item  p. 
257.  & Juiv.lt  cm  p.  258.  &juiv. 
Aiialvfecle  fa  DilTertation  pour 
prou\  er  que  la  Mufique  à  plu- 
ileurs  parties  a  elK-  inconnue 
aux  Anciens  :  Repond  à  toutes 
les raifons  que  M.  l'Abbé  FrA- 
GUIER  a\oit  alléguées  pour 
prouver  le  contraire.  Hijl.  Vol. 
III.  1  2.^.  &Juiv.  Ses  Mémoires 
pour  fervir  à  l'Hifloire  de  la 
Lutte  des  Anciens.  AIcm.  Vol. 
1 1 1 .  2  2  8 .  &fiûv.  à  celle  de  leur 
Pugilat.  Il'ui.  255.  &fiiiv.  &  à 
celle  de  leur  Courle.  lùid.  280. 
éffiiiv.  Remarques  fur  l'éten- 
due qu'il  donne  aux  Hippo- 
dromes de  la  Grèce.  ALiii.  Vol. 
VIII.  339-  fur  le  nom  Grec 
qu'il  donne  à  la  borne  des  lices. 
Mem.  Vol.  I X.  3  64.  &  fur  la  né- 
ceflîté  où  il  prétend  qu'elloient 
les  Athlètes,  de  réitérer  douze 
fois  la  courfe  des  che\'aux.  366. 
&fuiv.  390.  &Jmv.  Ses  Dilfei-- 
tations  fur  le  Pentathle.  Mem. 
Vol.  1 1 1 .  3  I  8 .  &fiàv.  fur  l'exer- 
cice du  Difque ,  ou  Palet.  330. 
&fuiv.  fur  la  Symphonie  des 
Anciens.  Mem.  Vol.  \Y.  116. 
^fitiv.  Ses  DilTertations  pour 
faire  voir  que  les  merveilleux 
eft'ets  attribuez  à  la  Mufique  des 
Anciens  ,  ne  prouvent  point 
qu'elle  fut  auffi  parfaite  que  la 
nôtre.  Afem.Vol.V .  133.  &finv. 
fur  le  rhythme  de  l'ancienne 
Mufique.  Ihid.  152.  &Juiv.  fur 
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fa  Mélopée.  Ihïd.  i  (x).  &  fuiv. 
Addition  à  cette  dernière  Dif- 
fertation.  Ib'uLvi  200.  &  fuiv, 
Difcours  dans  lefquels  il  rend 
coin]He  de  divers  ouvrages 
modernes  touchant  l'ancienne 
Mufique.  Alem.Vol.WW.i, 
&fuiv.  où  il  répond  aux  obje- 
dions  propofées  contre  luy  par 
le  P.  Bougeant,  &:c.  UiJ.  j .  ^ 
fuiv.  Son  Examen  du  Traité  de 
Plutarque  fur  la  Mufique.  UiJ. 
27.  &fuiv.  Ses  Obfervations 
touchant  l'Hiftoire  littéraire  du 
Dialogue  de  Plutarque  fur  la 
même  matière.  Ihui.^^.  &Jmv. 
Ses  nouvelles  Réflexions  fur  la 
Symphonie  de  l'ancienne  Mu- 
fique ,  où  il  répond  à  toutes 
les  objeélions  du  Père  du  Cer- 
ceau ,  6cc.  Ibid.  6^ .  &fuiv.  Son 
Analyfe  du  même  Dialogue  de 
Plutarque.  Ibidem  80.  ^fuiv. 
Sa  Traducflion  Françoife  de  ce 
Dialogue ,  avec  des  remarques. 
Alem.  Vol.  X.  1 1 1 .  &fuiv.  Item 
I  80.  &fuiv. 

B  U  S I R I S ,  ville  d'Egypte.  Inter- 
prétation de  fon  wom, ^c.AIem. 
Vol.  III.  124.  yJ/^;;;.  VoLlX. 
23.  Ses  habitants  s'abfienoienc 
de  fonner  de  la  trompette ,  dans 
la  jierfuafion  qu'elle  imitoit  le 
cri  de  l'âne.  Mem.  Vol.  III. 
128. 

Bus  IRIS,  Roy  d'Egypte.  Fait 
enlever  les  Hefperides  par  des 
Pirates  :  Hercule  leur  ravit  leur 
proye ,  &c.  Mc7n.  Vol.  III.  3  o. 
3  I .  Son  exiflence  traitée  de 
Tij 
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fable  par  quelques-uns.  Mem. 
F^/.  IX.  23.  24. 

Butas,  ancien  Poète  Elégiaque. 
Appelle  Putûs  par  Arnobe. 
^/m.^'/.  VII.  383. 

BuTÈS ,  Athénien.  Un  des  Argo- 
nautes :  Temple  conftruit  en 
fon  honneur  dans  fa  patrie. 
Mem.  Vol.  IX.  90. 

Byblos,  ville  de  Phcnicie,  capi- 
tale du  Royaume  de  Cinyras , 
&  célèbre  par  les  fêtes  d'Adonis. 
Mem.  F^/.  III.  ICI.  102.  & 
106. 

ByRSA.  Nom  de  la  citadelle  de 
Carthage  ,  bâtie  par  Didon. 
DifTertation  de  M.  l'Abbé  Pl- 
N  A  R  D  fur  fon  étymologie. 
Hijl  Vûl.  I.  I  50.  &fu!V.  Ap- 
peliée  maintenant  par  les  Chré- 
tiens Rûcca  di  Majlinûces,  Si. 
Almenara  par  les  Afriquains. 
Alem.  Vol.  IV.  395.  396. 

BysSUS,  efpéce  de  lin  renommé 
chez  les  Anciens ,  confondu  par 
quelques  Auteurs  avec  la  foye. 
Mem.  Vol.  V.  220. 

B  Y  Z  A  N  C  E.  Ses  habitants  com- 
ptoient  autrefois  leurs  années 
par  la  magiftratiu'e  de  leurs 
J-Iieromnemons. Mem. Vol.  III. 
2  23 .  Eftoient  foumis  aux  Athé- 
niens, contre  lefquels  ils  s'al- 
iient  avec  le  Roy  de  Carie ,  &c. 
Alem.  Vol.  IX.  15  I.  Byzance 
appellée  Conftantinople  en 
330.  ////?.  Vol.  V.  206.  Voje? 
CONSTANTINOPLE. 

Byzance  (Eftiennede)  Vûyei 
ESTlENNE</t^  Bjiance, 
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C  Marque  de  condamnation 
•  dans  le  jugement  des  caufes 
capitales.  HijL  Vol.y .  262. 
Cabale.  Remarques  fur  fon 
antiquité  &  fur  fon  origine  :  par 
M.  DE  LA  NauzE:  Sa  défini- 
tion :  Illufions  dans  iefquelles 
ont  donné  ceux  qui  s'y  font 
attachez.  Alem.  Vol.  I X.  3  7. 
Elle  n'employé  qu'une  conibi- 
naifon  de  lettres,  de  nombres, 
ou  d'autres  fymboles.  Ihd.  Ne 
porte  pas  avec  elle  le  caradére 
d'une  fagefle  divine  :  Réfuta- 
tion du  fentiment  qui  la  fait 
aufTi  ancienne  que  le  monde. 
39.  dr' fuir.  Les  plus  grandes 
merveilles  opérées  par  Salomon 
Se  par  Daniel  attribuées  à  fa 
vertu.  4.0.  Antiquité  de  cette 
fcience  détruite  par  les  diffé- 
rents changements  arrivez  dans 
l'alphabet  Hébraïque.  40.  ér" 
Jiùv.  Elle  eft  introduite  &  mife 
en  \  ogue  parmi  les  Juifs  par  les 
Effenieiis ,  félon  M.  Bafnage. 
44.  &  employée  par  certains 
hérétiques.  4  j.  &  quelquefois 
par  les  Pères  de  l'E'glife ,  fans 
qu'ils  fuïïentCabalifles.  45.46. 
Les  Cabalides  n'entrent  point 
dans  les  h  fies  des  fectes  Juives 
par  Abulfarage  &  par  S.'  Jean 
Damafcene:  Nou\elle  preu\e 
que  fon  origine  efl  moderne. 
47.  Elle  efî  même  diiiérente 
des  combinai fons  de  lettres  rap- 
portées dans  leTalniud.  47. 48, 
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RtTiitation  de  ceux  qui  attri- 
buent ù  Abraham ,  ou  à  Akiba , 
le  livre  letzira ,  ou  Je  la  For- 
vunion.  4.8.  49.  qu'on  prcceml 
laullement  renfermer  tous  les 
principes  de  la  Cabale.  49.  Son 
origine  attribuée  avec  fonde- 
ment à  la  décadence  des  lettres , 
qui  fuivit  celle  de  l'Empire 
Romain  ,  &:  à  l'amour  que  les 
Sarafins  avoient  pour  le  mer- 
A'eilleux.  50.  &fuh'. 
CabiueS.  Dieux  Cabires  font, 
félon  quelques-uns,  Pluton  , 
Proferpine  &  Cérès.  AIcm. 
Vol.  VII.  159.  ou  toutes  les 
grandes  Divinitez  dés  Payens, 
félon  d'autres.  Man.  Vol,  1 1. 

255- 

Cach  ET  de  Aiichel Ange.Y o)-QZ 
Cornaline. 

Cadence.  Conjectures  fur  fon 
origine.  Ahm.  Vol.  I.  i  o  i .  Eft 
ie  nœud  qui  unit  la  danle  &  la 
mufique.  IbiJ.  Idée  que  Platon 
attache  à  ce  terme,  i  09.  Efloit 
obferx  ée  chez  les  Romains  par 
leurs  Ecuyers  tranchants ,  en 
dépeçant  les  viandes.  Ihul.  34-. 

Cadesie,  ville  fur  les  frontières 
de  l'Arabie  &  de  la  Perfe.  Aicm, 
Vol  V  1 1.  43  3 .  Voj'ei  Cadu- 
SIENS. 

Cadmus.  Différents  fentiments 
fur  fa  patrie. yî'A'w.  Vol  II.  248. 
249.  c^ijy.  c'r'266.  CV268. 
Efloit, félon  Evhemere,  un  fim- 
ple  cuifmier  du  Roy  de  Sidon  : 
Enlevé  une  muficienne  de  ce 
Prince,  nommée  Harmonie. 
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Alem.  Vol  VIII.  III.  Amené 
dans  la  Grèce  une  colonie 
d'Egyptiens  ik  de  Phéniciens  : 
Semé  en  terre  les  dents  d'un 
dragon  après  la  perte  de  fes 
compagnons:  II  en  naît  des  gens 
armez  qui  s'entrctuent ,  à  la 
referve  de  cinq  :  Il  fonde  avec 
eux  la  ville  de  Thebes  :  Ce 
fait  mal  expliqué  par  quelques 
Commentateurs  de  Piudare. 
Mi/;!.  Vol  II.  249.  AJcni.  Vol. 
V.  311.  Alan.  Vol.MX.^^d 
347.  Alcm.  Vol.  IX.  206. 
Confacre  le  temple  de  Minerve 
dans  fille  de  Rhodes,  yî/^///.  Va'. 
V.  70.  Colonies  fondées  par  ce 
Eléros.  Ih'ui.  311.  Donne  à  la 
Aille  de  Thebes  le  droit  d'afyle 
/îVy/.  FW.  III.  38.  Pa/Tepour 
a\'oir  porté  dans  la  Grèce  le 
culte  des  Dieux,  &  l'ufage  àt% 
viélimes  humaines.  Aient.  Vol. 
IX.  57.58.^^206.  Faitculti- 
Aer  l'éloquence.  IFidcni  210. 
Apporte  de  Phénicie  les  lettres 
&  l'écriture. yî/tw.  Vol.  II.  249. 
Alan.  VoL  IV.  386.  Ahm. 
Vol.  IX.  206.  Ce  fentiment 
combattu  par  M.  F  R  e  R  E  T. 
jMeni.  K'/.  VI.  61  5.  6j6.  Eli 
chalfé  de  Thebes,  va  s'établir 
en  Illyrie,  félon  quelques-uns. 
Mem.  K;/.V.  75.  Prend  Mi- 
nerve pour  fa  proteélrice,  de 
même  que  fes  defcendants. 
A'iem.  Vol.  VI.  320.  Eclaircif- 
fements  fur  fa  pollérité.  Alan. 
Vol.  1 1 1.  40 1 .  Ahm.  Vol.  VI. 
315).  Mau.  Yûl.  ^\\,z()%. 
Tiij 
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C  A  D  M  U  s  de  Miîet.  Cojitem- 
poraiii  d'Hccatée  :  Eft  un  des 
premiers  auteurs  qui  ayent  écrit 
en  profe.  A'Iem.  Vol.  VI.  479. 
(^485. 

Cadran  Solaire.  Inventé  par 
Anaximandre ,  félon  quelques- 
uns,  &  feulement  perfediomié 
par  ce  Philofophe ,  félon  d'au- 
tres. Aient.  Vol.  X.  23.  Epoque 
de  fou  introduction  chez  les 
Romains.  Mon.  Vol.  I.  308. 
309. 

Cadusiens.  Peuple  de  la  Ba- 
bylonie  :  Pofition  de  leur  pays. 
Mem.  Vol.yW.  427.  428. 
cJr"  43  I .  Donnent  ù  Cyrus  des 
troupes  auxiliaires.  430.  & 
434.  Eftoient  des  Arabes  de- 
meurants dans  des  villes.  432. 
4  3  3 .  &  les  mêmes  que  les  Hé- 
breux appelloient  Chûfdïin,  6c 
les  Latins  Chaldcei.  433. 

CAFFA  (Le  détroit  de)  Connu 
des  Anciens  fous  le  nom  de 
Bofphore  -  Cinimerien.  Mem. 
Vol.Nl.  549. 

Cahos.  Eft  l'eau,  fuivant  quel- 
ques anciensPhilofophes.y^^/;/. 
Vol.  X.  I  2.  &  un  amas  confus 
de  toutes  fortes  de  principes , 
félon  Héfiode.  îbid. 

Caievaire,  ou  Saievaire. 
Conjeélures  de  plufieurs  Aca- 
démiciens fur  la  fignification 
de  ce  mot  :  Differtation  de  M. 
BoiviN  DE  Villeneuve 
fur  la  même  matière.  H'ijl.  Vol. 
I.  319.  &Juiv.  Le  terme  de 
Cflicmmc,  ou  Ca'iemrrc ,  qui 
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fignifie  cy'devant,  fuLftitué  à 
celuy  de  Caievaire ,  par  M- 
LanceloT  :  Diïïertation  de 
cet  Académicien  pour  prouver 
ia  nécefîité  de  cette  corredlion. 
HiJi.Vol.Y.^^^.&fuiv. 

C  A  I  N.  Né  trente  ans  après  la 
création  du  Monde ,  félon  Mé- 
thodius.  Mem.  Vol.  IV.  309. 
&  jumeau  avec  Abei.  3  i  o.  Ses 
offrandes  offertes  fur  lui  autef. 
////?.  F^/.V.  15.  Vi voit  de  bri- 
gandages, félon  Jofcplie.  Mem, 
Vol.  I V.  297. 

C  A  L  A  ï  s ,  fîls  de  Borée  &  d'Ori- 
thye ,  un  des  Argonautes.^i?///. 
F^/.  IX.  83. 

C  A  L  A  M  A  T  A.  Eft  l'ancienne 
C  A  L  A  M  vE  :  Erreur  àes  Géo- 
graphes touchant  la  pofition  de 
cetteviIle./^//?.r^/.VII.355. 
356. 

C  A  L  AT  H  U  S.  Efpéce  de  panier 
gravé  fur  les  médailles  où  Mi- 
nerve eft  repréfentée ,  &  célébré 
])ar  les  anciens  Poctes.  Hijl. 
K^/.V.  266. 

CalATRAVA.  Ordre  de  Cheva- 
liers militaires  fournis  &  réuni 
à  la  Régie  de  Cîteaux  en  i  1 5  8. 
HiJl  Vol.  IX.  199.  Sesconfti- 
tutions.  Il'id.  2 1  6. 

C  A  L  C I O  P  E ,  fille  d'vCetes  Roy 
de  la  Colchide.  Donnée  eu 
mariage  à  Phrixus  fils  du  Roy 
de  Thebes  :  Mère  d'Argos,  &:c. 
&  fœur  de  Médée ,  &c.  Mm. 
Vol.lX.^S.  59. 

Calcul j  en  Grec  vppof.  Ufage 
qu'on  en  faifoit  dans  les  Tribu- 
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muxd'Aihenes:  Calculs  blancs 
Si.  unis   man[iioieni    lablolii- 
tion ,  les  noirs  <Js:  percez  mar- 
quoient  le  contraire.  AfiM.  Vol. 
VU.  194.  195-  Eiîoient  aiidi 
employez  à  tirer  au   lort  les 
Athlètes,  &:  nommez  CaUuli 
Athlctki.WA.y o\.N .  262. 
CalCULATORES.  Nom  donne 
par  les  J  urifconfultes  Romains 
aux  maîtres  d'Arithmctiquc,  de 
condition  libre.  Hijl.  K'/.  V. 
261. 
CalcULONES.  Nom  donne  par 
les  J  urifconfultes  Romains  aux 
maîtres  d'Arithmétique  affran- 
chis ,  ou  encore  efcia\  es.  HiJl. 
Vol.\.z6i. 
Calcul! S  (A)  Efloit  le  titre 
de  l'officier  qui  avoit  la  cliarge 
de  CalcuLitûr,  dans  les  familles 
dillinguées  des  Romains.  Hijl. 
J^ûl.  V.  261.  Calcuiis  hnbutus, 
Calcubs  addere ,  ou  dctralicrCj 
omnium  Calculis,  6ic.  Sens  de 
ces  expreffions.  261.  262. 
Calcul/.  Jetions  pour  jouer 
confondus  mal-à-propos  avec  le 
jeu  des  échecs./////.  Fi;/.  V.  2  5  i. 
Calendes.  Confacréesà  Junon. 

Alcm.  Vol.  I.  66. 
Calendrier,  reformé  en  faveur 
àcs  Argonautes.  Alem.  Vol.  IX. 
95.  &  par  Jules- Céfar.  Alem. 
K'l.\.20.&yo.Hi/l.Vol.Ul. 
60.  ElH'unique  étude  des  agro- 
nomes qui  ont  écrit  depuis 
Conflantin  jufqu'à  Charlema- 
gne.  AL'm.  Vol.  1.  21. 
Caligula  { Caius  )  fils  de  Ger- 


M' 
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manicus.  Alan.  VûI.  II.  293. 
Sauvé  par  les  foins  dcThrafylk-, 
contre  les  méfiances  de  Tibère. 
Alcm.  Vol.  X.  9  2 . 9  3 .  Epoq  ue 
de  fon  avènement  à  l'Empire. 
Hijl.  Vol.  IX.  93.  Ordonne 
que  l'aiinixerfaire   de  ce  jour 
foit  appelle  les  Pari  lies.  Mcm. 
Vol.  II.  43  I.  Médaille  frappée 
à  l'occafion  d'une  de  fes  Allo- 
cutions. /////.  Vol.  I.  240.   II 
donne  deux  Congiaires  au  Peu- 
ple.//^/,/. 244.  Son  attachement 
exceflif  à  fa  îamille.  Ihid.  27". 
(Si  à  un  Pantomime.  Mcm.  l  ol, 
I.  128.  Fait  mourir  des  gens 
qui  n'avoient  pas  juré  par  fon 
génie:  Juroit  lu^•-mémeparfo^ 
che\al,  le  faifoit  manger  à  fa 
table,  &:c.  Ihid.  209.  Relègue 
Hérode- Antipas  à  Lyon,  &c. 
Mcm.  KV.  1 1 . 5  44 . 5  4  5 .  A  d jou- 
te un  jour  aux  Saturnales.  Hifl. 
i  ol.  111.  60.  Efloit  jaloux  des 
acclamations  du  cirque.  Ibidem 
248.  Fait  dreïïèr  fes  machines 
de  guerre  contre  l'Océan,  & 
conflruire  le  Phare  de  Bou- 
logne. Alan.  Vol.  VI.  5  87.  Se 
montroitfou\entenpublica\  ec 
des  habits  de  triomphe.  Aicm. 
Vol.  I  V.  25  5 .  Fait  exécuter  à 
deux  de  fes  courtilans,  le  vœu 
qu'ils  avoient  fait  de  fe  dévouer 
pour  luy.  Ibid.  268.  Diminue 
la  paye  des  gens  de  guerre.  Ibid. 
294.  Spectres  qui  revenoient, 
fuivant  Suétone,  dans  le  palais 
où  il  fut  maflacré.  Man.  Vol.  I. 
^8. 
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CalIXTE  II.  de  la  famille  des 
Ducs  de  Bourgogne  de  la  pre- 
mière race.  Crée  Pape  en  i  1 1 9. 
Mort  en  i  i  24.  Sou  cœur  in- 
humé h  Citeaux:  Abrégé  de  Ta 
ViQ.HiJl.Vol.lX.iiz.  113. 

CALIXTE  III.  Sa  mort  &  fon 
caraélére.  Al^cm.  Vcl.  X.  72  2. 
723. 

CalliAS  de  Syracufe,  Hirtorieii 
d'AgathocIe.  Ses  diftcrentes 
traditions  fur  la  fondation  de 
Rome.  Mem.  Vol.  1 1.  43  5  • 

CALLLMAQUE  ,  Poète  &  Gram- 
mairien. Natif  de  Cyreiie,  6c 
defcendant  de  Battus,  Biblio- 
thécaire de  Ptolémée-Phiiadel- 
phe  :  Eloge  de  fes  talents  &  de 
fes  ouvrages.  Hijî.  K'/.VII. 
378.  &fuiv.  Mm.  Vûl.  IX. 
402.  403.  Mis  par  l'anonyme 
imprimé  à  la  fuite  de  Cenforiii , 
entre  les  Poètes  élégiaques,  à 
la  place  de  Callinus.  HljL  VûL 
III.  138.  Cité  par  quelques 
Auteurs ,  comme  ayant  fait  du 
ferpent  Python  un  monfire 
femelle ,  &c.  A4cm.  Vol.  1 1 1. 
161.  Remarque  fur  un  endroit 
de  fon  hymne  à  Minerve.  BiJ. 
3  17.  Rétabli ffement  d'un  paf- 
faoe  de  fon  hymne  fur  Délos , 
mal  traduit  par  Frifchhn.  IbU. 
377.  Elogede  cette  pièce. 375). 
Mal  entendu  par  S.'  Clément 
d'Alexandrie  ,  iorfqu'il  l'a  cité 
pour  prouver  que  le  jour  du 
•  Sabath  eftoit  facré  chez  les 
.  Gentils.  AIcm.  F>/.  IV.  5  2.  e^ 
57.  j  8.  PafTage  de  cet  Auteur 


L  E 

qui  regarde  Dexamene  Se  le 
fondateur  de  Bura ,  corrompu 
par  les  copiftes ,  &  rétabli  par 
M.  l'Abbé  S  E  V I N.  H}J{.  Vûl. 
V.  156.  &fmv.  Ce  Poète  eft 
d'un  grand  poids  quand  il  s'agit 
de  fixer  le  fens  d'un  mot  Grec. 
Hijl.  Vol.NU.  197.  Remar- 
ques fur  la  manière  dont  il  dit 
que  les  Hyperboréens  faifoient 
tenir  leurs  offrandes  à  Delphes. 
Mem.  Vûl.Wl.w^.  &fuiv. 
Il  traite  de  fable  l'ifle  de  Pan- 
chée  imaginée  par  Evhemere, 
&:  décrite  par  Plutarque.  AIcm. 

Voi.mw.  114. 115. 

Callinus,  ou  Callinous, 
d'Ephéfe.  Le  plus  illuftre  &  le 
plus  ancien  des  Poètes  élégia- 
ques :  Temps  où  il  a  xècu.Mem. 
Vûl.  VU.  3  64.  Ses  vers  élégia- 
ques recueillis  par  Stobée.  ^6 'y. 
Son  exhortation  à  la  jeune/fe 
Ephefienne ,  pour  l'animer  à  la 
défenfe  de  fa  patrie. ^6^. ^66. 
Paffe  pour  l'inventeur  du  vers 
élégiaque  &  du  vers  pentamè- 
tre. /^i<;/.  340. Item ^66.  Erreur 
de  Strabon  en  luy  attribuant 
la  fable  d'Apollon  Sminthien. 
I/>iJ.  367.  Le  nom  de  Calli- 
maque  fubilitué  au  fien  dans 
l'anonyme  imprimé  à  la  fuite 
de  Cenforin.  Hijh  Vûl.  III. 


138. 


Calliope.  Préfide  à  l'éloquence. 
Mem.  Vol.  IX.  207.  Mère 
d'Orphée.  Ibidein.  Si  d'Ialeme. 
Ibidem  358.  Accompagne  les 
Rois  ;  &  les  fait  refpeder  de 
leurs 
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leurs  peuples.  Il<'uL  2 1  o.  Rend 
alteruatixement  Adonis  à  Ve- 
nus d^  à  Prort;ipiiie,<S:c.  ALtn. 
K'/.  111.9p.  ^^'^'"  •  1 3  •  H  )  nine 
Grec  en  1  honneur  de  cette 
Mufe,  avec  la  traduolion  Fran- 
çoile  Si  les  Nariantes,  i'airnotc, 
&c.  Mail.  VW.  V.  I  8  5 .  &fuh>. 

CallioPÈS,  athlète.  E'pigramme 
fur  Tes  vidoires.  ALm.  Vûl.  I. 
288. 

CallipPUS.  Auteur  de  la  période 
de  ibixante-leize  ans,  &i.c.  Aient. 
VW.  I.  12. 

Callista,  ou  Callisté.  Ifle 
de  l'Archipel ,  une  des  Spora- 
des  :  Eri-eur  de  Ptoléinée  ,  de 
Strabon ,  Slc.  fur  fa  pofition. 
Afirft.  Vu/.  1 II .  40 3 . 4.0.^.  For- 
mée par  un  Volcan.  404.  Son 
nom  fignifie  très -belle.  405. 
Theras  luy  donne  le  fien  :  Epo- 
que de  l'arrivée  de  ce  héros  dans 
cette  Ifle,  où  il  conduit  une 
colonie  de  Phéniciens.  40J. 
Aîenu  Vol.  V.  2  8  8 .  &Juh>.  hem 
317.  AJem.  Vol.  VII.  264.  cr" 
268.  Elle  eft  aujourd'huy  flé- 
rile  &  deferte ,  &  connue  fous 
îe  nom  de  Santerini.  Mem.  Vol. 
III.  405. 

Callisthene.  Recherches 
fur  fa  \\t  &  fur  fes  ouvrages , 
par  M.  l'Abbé  Se  VIN:  Né 
à  Olvnthe  environ  365.  ans 
avant  Jefus-Chrift.  A'Iem.  Vol. 
Y 1 1 1.  I  26.  Neveu  d'Ariftote 
par  fa  mère  :  Son  oncle  prend 
foin  de  ion  éducation.  Ibidem. 
Précepteur  d'Alexandre,  à  la 
Tome  XL 
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|)lace  d'Arillote  :  Conciliation 
des  Ecrivains  dont  les  fenti- 
nients  paroirtent  oppofez  fur 
cette  matière,  i  27.  Chargé  par 
ce  Prince  d'ccrire  fon  hiiluire. 
IbiJiiH.  Fixe  à  1900.  ans  les 
obfer  vations  agronomiques  des 
Chaldcens.  Alem.  Vol.  I.  4.  j. 
Hijl  Vol.  III.  159.  Envoyé  à 
Arillote  les  obfer\  ations  agro- 
nomiques de  la  mcme  nation 
fur  les  éciipfes.  Aîem.  Vûl.  I.  9. 
Reprend  a\ec  trop  de  fcvcrité 
les  courtifans  :  S'attire  leur 
haine  ëc  celle  du  Prince.  Aie  m. 
K'/. VIII.  1  29.  I  3  o.  Son  cara- 
dlére.  131.13  2.Enveloppédans 
k  confpiration  d'Hermolaiis  : 
Déchargé  par  les  Conjurez, 
félon  Q.  Curce  &  Plutarque  : 
Accufé ,  félon  Ptolcmée  &  Ari- 
ftobuIe,d'en  eflre  l'auteur.  133. 
Différentes  opinions  fur  la  na- 
ture de  fon  fiipplice.  134.  dr" 
Jiijv.  Ou\rage  publié  en  fa  fa- 
veur par  Thcojihralle  :  Remar- 
ques fur  ce  traité.  135.  Alem. 
Vol  X.  338.  Eclairci/fements 
hifloriques  fur  fes  ou\rages  : 
Part  qu'il  avoit  eue  à  une  revi- 
fion  de  rihade  &  de  l'Odyfîée. 
Mem.  Vol.  VIII.  136.  A\  oit 
compofé  une  Hifloire  de  la 
guerre  de  Troye.  Ibulem.  une 
Hifloire  univerfelle.  137.  & 
une  Hifloire  Ati  Hellènes,  ou 
des  Grecs.  138.  Celle  d'Ale- 
xandre ,  confervée  manufcrite 
dans  plufieurs  Bibliothèques, 
cA  évidemment  fauffe.  139. 
.  V 
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140.  Ses  autres  ouvrages.  140. 
1 4 1  .Jugement  que  lesAnciens 
ont  porté  de  ce  Philofophe. 

141.  142.  Erreur  de  Muret  en 
interprétant  au  defavantage  de 
ce  Philofophe ,  un  partage  de 
Cicéron.  1 42. 1 43 .  Diftindion 
faite  dans  fes  Pcrjiques  de  deux 
Sardanapales  de  caraélére  &  de 
mœurs  différentes,  &;c.  Alem. 

CALLISTHENE  de  Sybaris , 
différent  du  précédent.  Auteur 
des  Antiquitez  des  Gaules  & 
de  la  Macédoine.  Mcm.  VûL 
V 1 1 1 . 1  40 .  /.«  Mctaitiorphofes 
àe  CaU'ijUiene  font  un  ouvrage 
dont  l'Auteur  efl  inconnu,  fé- 
lon M.  l'Abbé  S  ALLIER. 
Mem.Vol.^X.  68.  (><). 

CALLIRHOÉ  ,  fille  de  l'Océan. 
Femme  de  Chryfaor  :  Mère  de 
Geryon.  Mem.  Vol.  III.  6^. 
Mem.  ^W.VI.  341. 

Calomniateurs.  Condamnez 
par  Charondas  à  ne  paroître  en 
public  qu'avec  ime  couronne 
de  bruyère. .(^tw.  Vol.  IX.  1 73 . 
Plufieurs  préféroient  la  mort  à 
cette  infamie.  IbiJ. 

Calomnie.  Erigée  en  Divinité 
par  les  Athéniens.  Mcm.  Vol. 
IV.  567. 

CALPÉ.  Courfe  de  juments  qui 
confiftoit  à  courir  en  en  mon- 
tant une ,  tandis  qu'on  condui- 
foit  l'autre  à  la  main  ;  &  à  finir 
!a  courfe  à  pied ,  en  les  con- 
duifant  toutes  les  deux  par  les 
mords , &c.  Mcm-  V^/.  VIII. 
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3  27.  Introduite  dans  les  Jeux 
des  Eléens  :  Profcrite  d'abord 
après  fon  inflitution.  Ibidem. 
Confondue  mal  -  à  -  propos  par 
quelques  Auteurs ,  avec  le  Cûr- 
■pentum,  la  courfe  des  chariots. 
327.  328.  Item  331. 

Calus,  ou  Talus,  ou  Atta- 
lus,  ou  Perdix.  Difciple  & 
neveu  de  Dédale  :  Invente  la 
fcie  à  i'age  de  douze  ans  :  Pré- 
cipité du  haut  de  la  citadelle 
d'Athenes.yVf^ff/.  Vol.XX.  i  80. 
Métamorphofé  en  perdrix,  fé- 
lon Ovide.  181. 

CAlycÉ  ,  amante  d'Evathle,  qui 
fît  le  fault  de  Leucade  où  elle 
périt:  Pocme  de  Stefichore  fur 
fon  aventure.  Mem.  Vol.  VII. 
254.  Son  nom  eft  donné  à  une 
Chanfon  Grecque  compofée 
pour  immortalifer  fa  mémoire. 
Mem.  Vol.  IX.  357. 

Calypso.  Ses  aventures  imitées 
par  Virgile ,  &  fes  regrets  pour 
Ulyffe  moins  intéreffants  que 
ceux  de  Didon  pour  E'née. 
Mem.  Vol.  VIII.  I  5  8.  &fuiv. 

C  A  M  A  R I N  E ,  ville  de  la  Sicile. 
Prife  &  faccagée  par  fes  enne- 
mis ,  pour  avoir  defféché  un  lac 
contre  les  défenfes  de  l'oracle, 
Mem.  Vol.  X.  349. 

CAMBALIDUS  ,  mont  qui  efloit 
une  branche  du  Caucafe.  Re- 
marques fur  un  endroit  de  Pline 
pour  fixer  fa  pofition.  Mem, 
Vol.  IV.  610.  611. 

C  A  M  B  D  E  N.  Réfutation  de 
fou  fentinient  fur  le  fens  & 
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l'ctymologie  Au  giiutn,  qui  ter- 
mine plulieurs  noms  propres. 
ALm.  ^^V.  VI.  638. 
C  A  AI  B  L  E  T  E  ,  Roy  de  L)  ilie. 
Epoque  de  fon  règne.  ALnt. 
Vt'/-  V.  2.J.4.  Mange  fa  feninie 
quovqu'endormi  :  Se  tue  de 
defefpoir  :  Son  nom  rapporte 
dirtcremment  par  les  hiftoriens. 

C  A  Al  B  R  A  V  (  Ville  de  )  Enlevée 
aux  Romains  par  Clodion,  qui 
en  fit,  félon  quelques-uns,  la 
capitale  de  fes  Etats.  Afem.  Vûl. 
VIII.  507.  508.  Capitaled'un 
Royaume  du  temps  de  Clo\is. 
IbiJ.  4.70.  471.  Affiégée  par 
Edouard    Roy    d'Angleterre. 
Mem.  Vûl.  X.  648. 
CambYSE,  RoydePerfe,  père 
de  Cvrus ,  luy  cède  la  Perfe. 
Mem.  F^/.VIÏ.  452. 
Caaibyse,  Roy  de  Perfe,  fils 
de  Cyrus.  Fauffe  tradition  des 
Egyptiens  fur  fa  nai/fance ,  ré- 
futée par  Hérodote. y^/fw.  Vûl. 
VII.  442.  Ses  viéloires  fur  les 
Egyptiens. yW<?w.  Vûl.  IX.  i  28. 
Se  rend  maître  de  Memphis, 
&  en  fait  brûler   une   partie. 
Hift.  Vûl.  I.  196.  Se  mocque 
de  Vulcain.  Mem.  Vûl.  1. 40. 
CaaiBYSENE  ,  Préfedure  d'Ar- 
ménie. Correction  de  Strabon 
au  fuyet  de  fa  pofition.  Alem. 
Vol.NX.  346. 
Camille.  Miniftre  des  facrifices 
chez  les  Romains.  Aiem.  Vûl. 
VII.  35. ////?.  K^/.  IX.  151. 
Camillus  (Marcus-Furius) 
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Corredions  de  M.  SECOUSSE 
dans  la  vie  de  ce  Romain,  écrite 
par  Plutarque  &  par  Tite-Li\  e, 
&c.  Hijl.  Vûl.y.  170.  &Jhiv. 
Sachùte  après  la  prife  de  Veies 
eft  regardée  comme  un  prcfage 
de  fon  exil  &  du  pillage  de 
Rome.  Hiji.  Vûl.  I.  57.  Si  fes 
exploits  contre  les  Gaulois  ont 
elle  fuppofez  pour  flatter  la 
vanité  des  Romains.  7^/^7/7.  Vûl. 

VI.  24.  25. 

c  A  M  I  Q  U  E  ,   ou    I  N  Y  Q  U  E. 
Ancienne  \ille  de  Sicile,  au- 
jourd'huyJ)<r«/w/w.Mem.VoI. 
IX.  186. 
c  AM-  K I  E.  Reforme  la  Lancrue 
Chinoife    2627.    ans    avant 
l'Ere  Chrétienne./////.  Vûl.Y. 
318. 
Campagne.  Chanfons  parti- 
culières chez  les  Grecs,  à  tous 
ceux  qui  tra\aiHoient  à  la  cam- 
pagne. Alem.  Vûl.  IX.  ^^j. 
&fuiv. 
Campen.  Monnoye  ohfidionafe 
frappée  dans  cette  ville  pendant 
le  fiége  de  1578.  Hijt.  Vûl.  I. 
284. 
Canaye  (Eftienne  DE)  A/focié 
en  1728.  HiJl.  Vûl -\ II.  4. 
Ses  recherches  fur  l'Aréopatre. 
ATem.  Vûl  VII.  174.  &JuiK 
fur  le  Philofophe  Thaïes.  Alem. 
Vûl  X.  I .  &Juiv.  fur  Anaxi- 
mandre.  Ibid.  2 1 .  &fuiv. 
Cancelli.  Nom  des  chapelles 
érigées  par  les  Gaulois  en  l'hon- 
neur des  Dée/îes-Meres.  Mevz, 

F^/.  VI  1.50. 

Vij 
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Cancer,  Signe  du  Zodiaque. 
Son  prétendu  rapport  avec  le 
Patriarche  Benjamin./:///?.  Vu/. 
V.  32. 

CandAHAR.  Nom  moderne 
de  l'ancienne  Alexandrie  des 
Saques.  Ahm.  Vû/.VU.  437. 

C  A  N  D  AU  L  E ,  dernier  Roy  de 
Lydie  de  la  branche  des  Héra- 
clides.  Connu  dans  l'IIifloire 
fous  plufieurs  noms.  Metn.  Vol. 
V.  25  2.  2'y^.Iteim^  8.  Erreur 
de  Pline  en  le  faifant  poftérieur 
au  Peintre  Bularque.///^.  2  j  3 . 
254.  Fait  voir  à  Gygcs  fa  fem- 
me nile  ;  Cette  indifcretion  luy 
coûte  l'honneur  &  la  vie.  254. 
dffiàv.  Selon  d'autres ,  eft  tué 
par  Arfelis  au  milieu  d'un  com- 
bat, &c.  Epoque  de  fa  mort 
fixée  à  l'année  de  la  mort  de 
Romulus.  Ibidem  256.  &Juiv. 
Item  283.  &Juiv.  Item  317. 
Mem.  Vol.  IX.  124.  125. 

Candidats.  Manière  dont 
ieurs  noms  eftoient  tirez  au  fort 
dans  Athènes.  Hifi.  Vol.  V I L 
52.  53.  Examen  rigoureux 
qu'ils  eftoient  obligez  de  fubir 
avant  que  d'entrer  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fondlions.  5  3 . 
Manière  dont  ils  briguoient  les 
charges  chez  les  Romains  :  Ils 
avoient  des  Nomenclateurs  à 
gages ,  pour  leur  apprendre  le 
nom  &:  le  furnom  de  tous  les 
paffants.  Hifl.  Vol.  I.  73.  74. 
Mem.  Vol  I.  316.  317. 

Canephores.  Filles  Athé- 
niennes célèbres  dans  les  fctes 
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d'Athènes ,  &  confacrées  au 
fervice  des  Dieux.  Mem.  Vol. 
VI.  568.  569. 

Cange(M.  du)  Appuyé  le 
baptême  de  Conllantin  fur  la 
faulfe  explication  d'une  Mé- 
daille de  ce  Prince.  Hïjl.  Vol  I. 
159.  Se  trompe  au  fujet  de 
quelques  médailles  qu'il  appelle 
niimmî  rejîititt'i.  Hift.  Vol.  V. 
284.  Réflexions  critiques  fur 
fon  fentiment  au  fujet  de  l'an- 
cien ufage  du  mot  Baccûlau- 
reiis.  Mem.  Vol.  VIII.  550. 

Canoniques.  Nom  donné  à 
certains  MuficiensGrecs.iW^w. 
F^/.  VIII.  59. 

Canterus,  Commentateur 
d'Euripide.  Explique  mal  quel- 
ques endroits  de  fon  Auteur. 
/////.  F^/.V.  118.119.^^125. 
Prétend  que  le  Bouclier  d' Her- 
cule par  Héfiode ,  n'eft  que  la 
partie  d'un  autre  ouvrage  :  Sa 
réfutation.  Hijl.  VoL  IX.  28. 
&  fiiiv. 

C  A  N  T I Q  U  E  ^w  Cantiques.  EU 
un  véritable  E'pithalame  dra- 
matique d'une  efpéce  particu- 
lière. Mem.  Vol.  IX.  307. 

Cantiques  ,  compofez  en  mé- 
moire des  anciens  événements, 
doivent  eftre  mis  entre  les 
premiers  monuments  hiftori- 
ques.  Mem.  Vol.  IV.  3  89.  Ori- 
gine des  Cantiques  Hébreux  : 
Leur  fublimité.  Mem.  Vol.  IV. 
390.  Mem.  Vol.  VI.  256.  d^ 
200.  Traducflion  en  vers  Fran- 
çois du  Cantique  d'Ifaïe.  Mem. 
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TW.VI.  265 .  &luiv.  Les  Caii- 
tiques  ilcs  licbreiix  efloient 
tous  rimez  ;  EclaircifTeineius 
fur  leur  Pocfie.  Mem.  K-/.  I V. 
47 1 .  ôj*ih-  En  quel  fens  Pin- 
dare  appelle  les  Cantiques,  les 
maîtres  de  la  lyre.  Ibid.  313. 
214.  Ilsappartiennentenquel- 
que  nianicre  à  l'clégie.  Alcm. 
]/!'/.  VI  1.3  3  9.Leurnom  donne 
par  lesAncknsaux  monologues 
de  leurs  pièces  dramatiques. 
Mem.  Vûl.yWX.  220. 

C  A  PA  N  É  E ,  ancien  Héros  Grec. 
Defcription  de  fon  bouclier  par 
Efchyle  &  par  Euripide,  iîftv//. 
Vol.  1 1.  442. 

Capitole.  Ainfi  nommé  à  caufe 
d'une  tcte  trouvée  en  creufant 
pour  bâtir  {t%  fondements. HijL 
Vû/.l.i^i.Alm.Vo/.Yl.iS. 
19.  Regardé  comme  le  fonde- 
ment de  l'Empire  Romain,  &c. 
JJiJI.  Vûl.  I.  175.  176.  Vojyei 

Fastes  Capitolins,  Jeux 
Capitolins. 

CapiTULAIRES.  Nom  donné 
aux  anciennes  ordonnances  des 
Rois ,  fous  la  féconde  race  : 
N'avoient  force  de  loy  qu'après 
avoir  efté  confirmez  dans  les 
affemblées  générales  de  toute  la 
Nation.  Alem.  Vûl.  II.  630. 

Capoue.  Fondée  par  Romus  fils 
d'E  née ,  félon  quelques  -  uns. 
Met7i.  Vi>l.  1 1.  436.  Sens  dans 
lequel  Plutarque  peut  luy  avoir 
donné  le  nom  de  Ka^Taf.  Hijl. 
Vûl.YW.  I  56.  Réduite  en  Pré- 
feclure.  J\Lm.  Vol.  IV.  84.  Se 
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révolte  contr'eux  :  Eft  remife 
fous  leur  obéillance  :  Cruautez 
qu'ils  y  exercèrent,  &c.  UiJ. 
577.578. 

Cappadoce.  Pourquoyappellce 
Affyrie  par  Apollonius.  Mcm. 
Vi'l.  m.  3  59.  EclaircifFenients 
fur  la  polition  de  ce  Royaume, 
fur  fon  étendue  ,  &c.  Mcm 
Vol.yi.  ^^6.  &fuiv. 

CappoNI  (Alexandre-Grégoire) 
Grand-Fourrier  du  Pape.  Ho- 
noraire -  E  tranger  en  1720 
Hi/LVol.WL^.  ^' 

Capricorne.  Rapport  du  nom 
de  Gad  avec  ce  Signe./////.  Vûl. 
V.  3  2.  qui  eft  dans  les  médail- 
les ,  le  fymbole  de  la  nai/fance 
d'Augulle.  ////?.  Vûl.  III.  2 17. 

C  A  F  R  O  s ,  fameux  athlète  qui 
reçut  en  un  même  jour,  deux 
couronnes&deuxllatues..^^//;. 
Vûl.  I.  269. 

CAP-Verd.  Remarques  fur  fa 
pofition. ////?.  Vûl.WL  86. 

Car.  Nom  de  plufieurs  anciens 
Héros  Afiatiques.  Alcm.  Vûl. 
IX.  113.  114. 

CarACALLE  (Antonin)  fifs 
de  Septime-Sévére  &  de  Julia- 
Pia.  Né  à  Lyon.  Hijl.  Vûl.  \\l. 
2 1 9.  Obtient  à  l'âge  d'onze  ans 
la  puifTance  Tribunitienne,  & 
à  l'âge  de  treize  le  titre  d'Au- 
gulle :  Accompagne  Septime- 
Sévére  dans  fon  expédition  con- 
tre les  Parthes ,  &c.  Aîcm.  Vol. 
II.  472.473.7///?.  Vûl.lU. 
25  2.  &:  contre  la  Grande  Bre- 
tagne :  Partage  avec  ce  Prince 
Viij 
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le  titre  de  Britannkus ,  ôcc. 
Hijl.  Vûl.  III.  254.  6i  celuy 
de  Pûnlifex-Maximus.  Hilh 
Vol.  IX.  121.  Adjoûte  à  fes 
titres  celuy  de  Proconful.  HijL 
Vol.  III.  254.  255.  Magnifi- 
cence de  fes  Thermes.  HïjL 
Vol.  1.98.  Médaille  frappée  en 
l'honneur  d'une  de  fes  allocu- 
tions. Ibid.  241.  Donne  au 
Peuple  neuf  congiaires.  Ibid. 
246.  247.  Prend  pour  modèle 
Alexandre  le  Grand, &c.y^/t7//. 
Vol.  II.  305.  Autres  médailles 
de  ce  Prince.  5  46. 5  47.  d^  5  J  o. 

Caractères  PhUofophlques. 

Leur  ufage  chez  pluiieurs  Peu- 
ples: LeurdifficuIté.yWtvw.  Vol. 
YI.  6 1  o.  61  I .  Comparez  aux 
chiffres  numéraux  ,  aux  cara- 
éléres  Algébriques ,  &c.  6 1 9. 
Le  changement  des  caracfléres 
doit  eftre  foigneufement  exa- 
miné par  ceux  qui  s'attachent  à 
corriger  les  ouvrages  des  An- 
ciens. Hift.  Vol.  V.  72.  jT^. 
Voyei  Ecriture,  Lettres. 

CARCINUS  ,  ancien  Poète  Grec. 
Explication  d'une  de  fes  Scolies 
mal  entendue  par  Cafaubon. 
Mcm.  Vol.  IX.  331. 

Carènes.  Quartier  de  Rome , 
dont  le  nom  a  elle  mal  entendu 
de  Plutarque.  Hïjl.  K^/.  VII. 
168. 

CarIBERT  I.  filsdeCIotairel. 
Rov  de  Paris.  Mem.  Vol.  V I. 
692.693.  Mm.  Vol.NWl. 
^8 1 .  Ne  laiffe  en  mourant  ^ue 
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des  filles  exclues  de  fa  fucr eïïîon 
au  Royaume.  Alcm.  Vol.  I  V. 
694.  yJ/m.  rW.  VIII.  491. 

CariberT  II.  fils  de  Clotaire  IL 
Ne  reçoit  qu'une-  partie  de 
l'Aquitaine  pour  fa  part  à  la 
fucceflion  de  fon  père ,  avec  le 
titre  de  Roy  :  A  efté  retranché 
mal-à- propos  de  la  fuite  des 
Rois  de  la  première  race.  Alem, 
Fi7/.  VIII.  482. 

Carie.  Recherches  fur  foa 
Hiftoire  par  M.  l'Abbé  Sevin. 
Elle  eft  premièrement  habitée 
par  les  defcendants  de  Car, 
frère  de  Lydus  &  de  Myfus  : 
Autres  opinions  fur  l'origine 
de  fes  habitants.  Aletti.  Vol.  IX. 
I  I  3 .  I  1 4.  Si  elle  a  jamais  efté 
affujettie  par  les  Affyriens.  i  1 6. 
Ses  habitants  fe  multiplient 
beaucoup.  116.  117.  Leurs 
conquêtes. I  i7.E'poquedeleur 
domination  dans  la  mer  Egée, 
&c.  Mcm.  Vol.  III.  389.  390. 
Ils  font  affujettis  dans  les  Cycla- 
des  par  Minos  :  Correcflion  de 
Thucydide  &  d'Hérodote  fur 
cette  matière.  Mcfji.  Vol.  I X. 
117.  118.  Autres  éclairciïïe- 
ments  touchant  les  perfonnes  & 
lesregnesde  leurs  Princes.  1 1  8. 
éffiiiv.  La  Carie  a  efté  furnom- 
méeChryfaorie,  &  pourquoy. 

120.  Envoyé  des  troupes  auxi- 
liaires conUeTroye.  Ûid.  Co- 
lonies Grecques  qui  changent 
entièrement  la  face  de  ce  Pays, 

121.  &fuiv.  Les  Meliens  dé- 
truifent  la  ville  de  CryafFa,  ^ 
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la  rctablineiu.  123.  124..  Les 
Carieiii  acquièrent  reiii|iire  de 
la  mer.  1 24.  Eloge  cie  leur 
valeur.  U'iJctn.  Ils  rctablifient 
Pr.imnietiiiue  fur  le  troue  de 
l'Egypte.  126.  127.  Appeliez 
Caromemphites.  127.  Punif- 
fent  cruellement  la  trahifon  de 
Phancs.  i  28.  Vaincus  par  les 
Perfes.  Ihidctn.  Relillent  aux 
forces  des  Lydiens,  i  28.  i  29. 
Soumis  à  leur  Empire  par  Crœ- 
fus  :  PalTent  fous  la  domination 
des  Perfes.  129.  Se  re\oltent 
contre  Darius  :  Evcnementsqui 
furent  la  fuite  de  cette  re\oIte. 
131.  132.  Subjuguez  de  nou- 
veau. 132.  Suivent  Xerxès 
dans  fon  expédition  contre  les 
Grecs.  132.  133,  Succe/fion 
chronologique,  <&  abrégé  de  la 
vie  de  leurs  Rois.  133.  &Juiv. 
Admettent  le  mariage  du  frère 
&  de  la  fœur.  147.  Suite  de 
l'hiftoire  de  leurs  Rois.  147. 
ù'fuiv.  Mauvaife  réputation  des 
Cariens  dans  la  Grèce  du  côté 
de  l'efprit.  ALm.  Vol.  X.  290. 

Carinthie.  Inauguration  extra- 
ordinaire de  fes  anciens  Souve- 
rains.yW^w.  Vol.  IV. 71  5.716. 

CarlomAN.  E'clairciffements  fur 
ce  qu'Eginard  rapporte  de  fon 
élecîion  au  royaume  de  France. 
JVIem.  Vol.  IV.  690.  6c  fur  ce 
que  fon  frère  Charlemagne  lu  y 
fucceda,  à  Texclufion  de  fes 
enfants.  690.  691 . 

CarloTTE  (Pierre)  fils  naturel  de 
Philippe-Augufte.  Poème  inti- 
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tulc  Car  loin,  &  compofé  en  (on 
honneur  par  Guillaume  le  Bre- 
ton.yJ  A  /;;.  K17/.V 1 1 1. 5 40.  54 1 . 

C  A  R  Al  E  N  TA ,  mère  d'E\  andre. 
Erreur  de  Plutarque  qui  en  fait 
fa  ftnime  :  Les  Romains  l'ont 
mile  au  rang  de  lem-s  Déefles- 
Meres.i://y/.IW.Vll.  124. 

Garnie.  Inauguration  extraor- 
dinaire des  anciens  Souverains 
de  ce  pays.  Mcm.  Vol.  IV.  71  5. 

C  A  R  N  I  E  N  S.  Voyei  J  E  U  X 
C  A  R  N  I  E  N  S. 

CARNUTES.   Voy.  G  EN  ABU  M. 

Carolins,  ancienne  monnoye. 
Epoque  de  fon  décri.  Aletn. 
K;/.  VIII.  725. 

Carolinus.  Ancien  Pocme 
contenant  la  vie  de  Charle- 
magne ,  par  Gilles  de  Paris. 
yW^;«.F^/.  VIII.  461. 

Ca roli VEANA.Yoyez  ChA- 

L  E  VA  N  N  E. 
Caron.  Son  portrait  par  Virgile. 
Hi/l.Vol.in.6.  Tribut  qiie 
les  Payens  croyoient  luy  eflre 
dû.  Ilij.  Eft,  félon  les  uns, 
un  Nautonnier  qui  païïbit  au- 
delà  du  lac  Mœris,  les  corps 
des  morts  jugez  dignes  de  fa 
fepulture;  ou,  félon  d'autres, 
le  fermier  d'un  tribut  établi 
au  fujet  de  ce  paffage.  ///V/.  8. 
Parallèle  du  Caron  des  Grecs 
avec  celuy  des  Egyptiens.  8. 
9.  DifTeriation  de  M.  l'Abbé 
Banier  fur  fon  palais,  ou  fur 
le  Labyrinthe  d'Eg^jne.  Hijl. 
Vol.  V.  245.  Description  de 
cet  édifice  par  les  Anciens  & 
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par  les  Voyageurs  modernes. 
246.  &fiiiv.  Caroii  le  fait  con- 
ftruire  pour  y  garder  fes  tréfors. 
240.  Autres  ientiments  fur 
cette  matière.  250.  II  tenoit 
Clotho  dans  fa  liarque ,  félon 
'Lucitn.Mtin.Vûl.y .  22.  Cette 
barque  mife  par  les  Egyptiens 
au  nombre  des  vaiffeaux  facrez. 

Carpentum.  Voyez  Calpé. 

CARPUS.  Familles  Romaines  auf- 
quelles  ce  furnom  efloit  com- 
mun. yWiw.  K^/.  II.  488. 

Carrefours  ^ûhs  Rome. 

.  Avoient  des  Divinitez  tutélai- 
res  appellées  Dît  Compitalitii , 
&c.  Mem.  Vol.  I.  37.  Leurs 
expiations.  Hifl.  Vol.  I.  46. 

C  A  R  T  H  A  G  E.  Remarques  criti- 
ques hir  l'époque  de  fa  fonda- 
tion ,  &  fur  le  nom  de  Byrfa 
donné  à  fa  citadelle.////?.  Vol.  I. 
X'^o.&fuiv.  Mem.  Vol.  IV. 
^95.  Cette  citadelle  appellée 
Almennra  par  lesModernes,  &c. 
J^em.  Vol.  IV.  396.  La  langue 
qu'on  y  parloit  n'eftoit  pas  en- 
tièrement conforme  a^•ec  la 
Phénicienne  :  Réfutation  de 
Bochard,  &c.  fur  cette  matière. 
Menu  Vol.  II.  249.  Formule 
des  ferments  de  fes  habitants. 
Mem.  Vol.  IV.  8.  &  de.  l'évo- 
cation de  leurs  Dieux  tu  télaires, 
faite  par  les  Romains. //'A/.  581. 
582.  Ils  détruifent  Himere, 
Scc.Ibid.  490. 49  I .  Remarques 
fur  la  pofitioh  du  lieu  de  laSici  le 
où  leur  armée  fut  obligée  de 
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fubfiller  de  pommes.  Hijl.  Vol. 
V.  91.  &  94.  Immoloient  à 
Saturne  des  victimes  humaines. 
Mem.  Vol.  IV.  264.  Hi}. 
Vûl.y.  168.  Entretenoient  un 
commerce  dans  les  Illes  Bri- 
tanniques ,  inconnu  aux  autres 
nations.  Alem.  Vol.  V.  82.  Re- 
marques fur  l'époque  de  leur 
plus  grande  profpérité,&c. ////?. 
K;/.  VII.  81.  82.  Fragment 
attribué  à  Tite-Live,  fur  leur 
première  guerre  a\ec  les  Ro- 
mains. Hijl.  Vol.  IX.  6  8.  €>- 
Juiv.  Bouclier  d'argent  du  poids 
de  trente -huit  li\res,  trouvé 
après  leur  dèfiite  parmi  les  dé- 
pouilles d'Afdrubal ,  confacré 
au  Capitole. /////.  Vol.  IX.  153. 
Autre  bouclier  Carthaginois 
porté  au  Cabinet  du  Roy,  &c. 
156. 

CartHAGE  la  neuve.  Ofîreà 
Scipion  un  bouclier  votif,  en 
mémoire  de  fa  continence  & 
de  fa  générofitè ,  après  que  ce 
Général  fe  fut  rendu  maître  de 
leur  ville  :  Ce  bouclier  remis 
au  Cabinet  du  Roy,  &c.  Mem.. 
Vol.l.iSz.iS^.HrJl.Vol.lX. 
154. 

C  A  R  VA  N  S  E  R  A  S  ,  ça^Mp)  chez  les 
Grecs.  Maifons  publiques  con- 
ftruites  fur  les  grandes  routes, 
dans  le  Levant ,  pour  la  com- 
modité des  voyageurs,  Mem, 

Voi.yiu.  ^^\.&fuh. 

CasAubon  (Ifaac)  Mal  corrigé 

par  Du-Faur,  au  fujet  d'un 

partage  de  Théocrite.  Mem, 

Vol. 
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Vi>/.  I.  240.  &fuiv.  Eclaircic  ce 
qui  concerne  la  pociie  fatyrique 
des  Grecs  6i  la  fat  ire  des  Ro- 
mains. Alc'in.  K'/.  H.  200.  d^ 
239.  Corrige  mal  un  endroit 
des  fatiresd'Ennius.  UiJ.  217. 
ëi  prétend  fans  fondement  que 
les  fatires  du  même  Poète  ,  & 
celles  de  Lucilius ,  eftoient 
d'une  nature  dittcrente.  220. 
22  1.  Conciliation  de  fa  leçon 
d'un  palfage  de  Trebellius- 
Pollio,  avec  une  leçon  diffé- 
rente du  même  pallage,  par 
Saumaife.  ALin.  Vol.  111.  270. 
Sa  méprife  touchant  la  patrie 
de  Semus  ancien  Hiflorien  de 
DlIos.  Ment.  VûL  III.  380. 
Corrige  mal  des  endroits  de 
Polybe.  Hijl  V^l.  V.  199.  de 
Strabon.  Ihid.  2.66.  &  2.6%. 
Mcm.  K7/.VI.5  55.&deCa- 
pitolin.  Mon.  Vû/.Yl.  584.  Se 
trompe  au  fujet  du° titre  du  livre 
H'ora<Au>aA<ï<,fau/rement  attribué 
à  Héfiode.  ////?.  F^/.VII.  1 09. 
6c  tombe  dans  un  anachronifme 
confidérable ,  en  voulant  cor- 
riger un  palTage  de  Diogene- 
Lacrce  au  fujet  de  Thaïes. 
Mcm.  Vûl.  X.  3. 4.  Réflexions 
fur  une  de  fes  correcflions  d'A- 
thénée. IbiJ.  286. 

C  A  S 1  U  S.  Montagnes  de  ce  nom 
fàmeufes  par  les  temples  qui  y 
eftoient  confacrez  à  Jupiter. 
K^v^  Jupiter  Casius. 

Casque  de  Plutûn,  célèbre  chez 
les  Poètes.   Ses  merveilleufes 
propriétez.  Mem,  Vol.  III.  "y^. 
Tome  XL 


T  I  E  R  E  S.  xGt 

Casques.  Inventez  par  les 
Cariens ,  ikc.  Mcm.  Vol.  1 1 1. 
390.  Defcription  de  ceux  qui 
clloient  en  ufage  du  temps 
de  Guillaume  le  Conquérant. 
Mcm.  K;/.  VIII.  6.5.616. 

CASSAGNES  (Jacques)  Dodeur 
en  Théologie,  Garde  de  la  Bi- 
bhotheque  du  Roy,  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  &  un  des 
quatre  premiers  Académiciens 
de  celle  des  Infcriptions  <Sc 
Belles-Lettres  en  i  663.  Hifl. 
Vol.  1. 4.  Sa  mort  en  i  djT^.lbid. 

CassANDRE,  fille  de  Priam. 
Fable  touchant  la  manière  donc 
elle  apprit  à  entendre  les  con- 
fultations  des  Dieux.  Mem. 
Vol.  I.  295.  Arrachée  du  pied 
de  la  rtatue  de  Pallas  :  Livrée  à 
Agamemnon  avec  les  captives 
de  Troye  :  Eclairciïïements  fur 
la  nature  du  ferment  qu'Ajax 
fit  aux  Atrides  au  fujet  de  cette 
Princefle.  Mcm.  Vol.  VI.  448. 
449.  Itempag.  455.  Manière 
dont  la  mort  de  CafTandre  eil 
touchée  par  Efchyle.  J/<;w.  Vol. 

CASSANDRE,lils  d'Antipater, 
Roy  de  Macédoine.  Se  rend 
maître  d'Athènes ,  &:  fait  {q% 
efforts  pour  s'emparer  de  la  Ma- 
cédoine &:  de  la  Grèce.  Mcm. 
Vol.y\\\.  1 61.  cJ^/zV.  Sa  dou- 
ceur à  l'égard  des  Athéniens. 
I  64.  Fait  tuer  Olympias  mère 
d'Alexandre  le  Grand.  170. 
Commet  plufieursautresmeur- 
tres.  171.  Sa  mort.  175. 
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CasSITERIDES.  Nom  donné  par 
les  Anciens  aux  liles  Britanni- 
ques, yïf.///.  K^/- V.  82. 

CASSIUS  (  Lucius)  Romain  célè- 
bre par  fa  lévérité.  Ahm.  Vol. 
IV.  206. 

C  A  S  S I U  S  (  Caius  )  Source  de  fa 
haine  contre  Céfar.  HijK  Vol. 
VU.  159.  Contradictions  de 
Plutarque  au  lu  jet  de  ce  Ro- 
main. 159.  &juiv. 

CASSIUS  (  Quintus)  Intendant  de 
commerce  a  Langres ,  du  temps 
de  la  première  colonie  des  Ro- 
mains: Explication  d'une  de  fes 
infcriptions./y///.  Vol.  IX.  1 4.3. 

C ASSI  US  (  Dion  )  Voyei  D  I O  N- 

Cassius. 

CastALIE  ,  fontaine  du  Parnafle 
à  laquelle  Apollon  avoit  com- 
muniqué fa  vertu  eiithoufiafli- 
que  ,  &  dont  la  Pythie  bûvoit 
avant  que  de  confulter  ce  Dieu. 
Mem.  Vol.  III.  179. 

CASTELVETRO.  Réfuté  pour 
avoir  retranché  les  Géorgiques 
de  Virgile  du  nombre  des  véri- 
tables Poëfies.  Mem.  Vol.  V I. 
24,7.  248. 

Castor  &  Pollux,  fils  de 
Tyndare  ou  de  Jupiter.  Célè- 
bres l'un  à  la  courfe  des  Chars, 
&  l'autre  au  combat  du  Cefte: 
Leur  éloge  parPindare.  A'Iem. 
Vol.  V  1.  34.2.  (^  347.  Mem. 
Vol.  V  i  I.  309.  3  i  o.  Epoque 
&  circonilances  de  leur  guerre 
contre  Théfée ,  premier  ra- 
vi/Teur  de  leur  fœur  Hélène. 
Menu  K^/.  y .  3 1 5  •  Mtm.  foL 
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VI.  454.  Frappent  d'aveugle- 
ment le  pocte  Sielichore  pour 
avoirdécriéleurlœur.&c.yî/t'OT. 
Vol.  IX.  310.  Conflruifent 
plufieurs  temples  en  l'honneur 
de  Minerve.  Hijl.  Vol.  I.  232. 
Apprennent  la  danie  aux  Lacé- 
démoniens.  Âiem  Vol.  I.  105, 
Epoque  de  leur  mort  &  de  leur 
apothéofe.  Mem.  Vol.  V.  3  1  6. 
Motif  de  la  véncraiion  que  les 
Grecs  avoient  pour  eux.  Hïjl, 
Vol.\\\.\^.  Prtlident  à  Fholpi- 
talité.  Ihïdcm  48.  Repréfentez 
dans  les  revers  de  plulieurs  mé- 
dailles: Etoilesadjoûtéesaleurs 
bonnets. Hijl.  Vol.  I.  228.  229. 
Partagent  fimmortalité  tour  à 
tour  :  Sens  de  cette  fable  par 
Servius.  229.  Alem.  Vol  \ II, 
310.  Fameufes  batailles  qu'ils 
font  gagner  à  quinze  mille  Lo- 
criens  fur  cent  vingt  mille  Cro- 
towa.tes.H/jl.Vol  I.23  1  .&aux 
Romains  près  du  lac  Rhegille. 
Afem.  Vol  VI.  1  8.  &^6.  Ser- 
ments faits  en  leur  nom.  y^/^w. 
Vol  1. 1  96. 1  97.  &"  202.  Voj'er 
DiOSCURES. 

Castor  de  Rhodes.  E'crivoit 
vers  l'an  1  60.  avaiit  l'Ere  Chre- 
ftienne.  Aîem.  Vol  VI.  181. 
Mem.  Vol.  X.  3  57.  Remarques 
fur  l'intervalle  qu'il  met  entre 
les  règnes  d'Inachus  &  de  Cé- 
crops.  Mem.  Vol.  II.  426.  Le 
règne  de  Belus  retranché  de  fon 
Canon  chronologique.  Mem. 
Vol.U\.^<i\.  Mem.  Vol.  Y. 
365.  366.  Conciliation  de  ce 
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qu'il  rapporte  de  la  durée  de 
i'Emi)ire  d'Airyrie,  avec  celle 
que  luy  donnent  CteThis  Se 
VclIcius-PatercuIus.yJAw.  K'/. 
Y.  372.  &Juiv. 

Castruccio,  Tyran  de 
Lacques.  Examen  critique  de 
fa  vie  écrite  par  Machiavel  : 
Par  M.  FAbbu  SALLIER.  Hi/i. 
Vûl.  V 1 1.  3  20.  H  defcendoit 
des  Antelminelli  par  la  branche 
des  Caftracani.  321.  Parte  en 
Angleterre  :  S'inlinue  dans  la 
faveur  d'Edouard  :  Tue  un 
Seigneur  Anglois  :  S'engage  au 
fervice  de  Philippe  le  Bel.  322. 
ChaU'e  les  Guelphes  de  Luc- 
ques.  322.323.  Sa  famille  :  Sa 
mort  :  Sources  où  l'on  peut 
puiier  fon  hiiloire.  323.3  24. 

Catafalques.  Faits  pour 

les  funérailles  des  Empereurs  : 
Comparez  aux  Phares  par  Hc- 
rodien  :  Sens  de  cette  compa- 
raifon.  AL  m.  Vol.  V  I.  5  8  5 . 
Catalans,  commandez  par 
Roger  de  Flor  &  autres  vail- 
lans  Capitaines.  Rendent  des 
fervices  importants  à  Frédéric 
d'Aragon  dans  la  conquête  du 
Rovaume  de  Sicile  :  S'engagent 
au  lervice  d'Andronic  Empe- 
reur d'Orient,  qui  fait  alTaffiner 
leur  Chef,  dont  ils  vengent  la 
mort  iur  les  Grecs:  Sontfecou- 
rus  par  Frédéric ,  &c.  &  obligez 
dequitter  Gallipoli  :  Se  rendent 
maîtres  d'A  thenes ,  de  Thebes , 
&c.  Mem.  Vol.  VIII.  693.  e^- 
Juiv.  Appeliez  la  grande  Coni- 
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pagnie  :  Prennent  le  nom  de 
Francs,  &c.  6c^6.  697.  Défé- 
rent à  Guy  Dauphin  le  royaume 
de  Thclialonique  :  Remarques 
fur  fade  qu'ils  luy  en  font 
expédier.  696.  &'joo.  &fuiv. 

Cataonie.  Pays  différent  autre- 
fois de  laCappadoce ,  quoyqu'il 
ait  efté  confondu  dans  la  fuite 
avec  ce  Royaume,  pour  la  lan- 
gue &  pour  les  mœurs.  Metti. 
K^/.  VIII.  348. 

CATHOLICON.  Efpece  de  fatire 
contre  la  Ligue  :  Eloge  de  cet 
ouvrage.  Merîi.  Vol.  II.  234. 

CATILINA.  Faute  de  Plutarque 
en  l'accufant  de  pufillaniniité. 
/////.  K^/.  VII.  136. 137.  Ses 
liaifons  avec  le  ConfuI  C.  An- 
tonius  engagent  Cicéron  à  fe 
défifter  de  la  pourfuite  du  gou- 
vernement de  la  Macédoine. 
148.  Contradiélion  des  Au- 
teurs au  fujet  des  noms  des  aHaf- 
fins  qu'il  avoit  engagez  à  tuer 
Cicéron.  i  5  o.  Accufé  de  pécu- 
lat  par  Clodius ,  qu'il  corrompt 
par  fes  préfents.  151.  152. 

CatoN  le  Cenjeur.  Accufé  par 
quelques-uns  d'avoir  aimé  les 
feftins  &  le  vin.  Mnn.  Vol.  I. 

313.^5^349.  Hiji.  Vol.  in. 

55.  Difculpé  à  cet  égard  par 
Plutarque.  Metn.  Vol.  I.  320. 
d^  3  5  I .  Son  attachement  ex- 
traordinaire pour  l'exercice  du 
ballon.  Ih'id.  3  20.  321.  N'em- 
ployoit  le  marbre  qu'à  la  déco- 
ration des  temples,  ou  des  édi- 
fices publics.  Ib'uL  323.  Soi: 
Xij 


164  T  A  B 

fentiment  fur  les  foncflions  & 
fur  l'exiftenced  uneame  imma- 
térielle. Hijl.  Vol.NW.  174. 
175.  Eloge  de  fes  Origines 
Romaines.  Mem.  Vol.  VI.  39. 
Eft  oppofé  à  Eratofthene,  &c. 
fur  l'époque  de  la  fondation,  de 
Rome:  Erreur  de  Denysd'Ha- 
îicarnaffe  fur  cette  matière. 
Mem.  Vol.  II.  430.  43  I. 

CATON  d'Utique.  Remarques 
de  M.  Secousse  fur  la  vie 
de  ce  Romain  par  Plutarque. 
Hij}.  F^/.  VII.  135.  &juiv. 
Mené  dans  la  Mauritanie  des 
Pfylles  avec  fes  troupes ,  |)our 
les  garantir  de  la  niorfure  des 
ferpents.  Menu  Vol.  VII.  275. 
fV  278.  hem  pas;.  285.  Un  de 
{&s  bons  mots  contre  \\n  difciple 
d'Apicius,  dont  lamaifon  avoic 
elle  brûlée.  Mein.  Vol.  I.  352. 

Catulle.  Imite  un  endroit 
de  Simonide  ,  &  eft  imité  luy- 
même  par  Sarrafin.  Alem.  Vol. 
VII.  375.  Adopte  plufieurs 
endroits  de  Callimaque.  Ibiii. 
279.  380.  Introduit  dans  fes 
1,'pithalames ,  les  acclamations 
d'Hymenée,&c.y^/fwJW.  IX. 
3  I  2.3  I  3.  Traduélion  de  quel- 
ques endroits  de  fes  ouvrages. 
Mem.  Vol  I.  340.  Mem.  Vol. 
V.  3  I .  Mem.  Vol  VI.  370. 

C  AT  U  L  U  S.  Eloge  de  fes  talents 
pour  l'éloquence ,  &c.  Mem. 
VûL  IV.  441.  Hiff.  Vol  Y. 
231.232.  Alem.  VûlN  I.  2 1 1 . 
e5^  2  2  3.  Son  portique.  Aiem. 
Vol.  I.  3  24. 
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C  AVA  L  E  R  I  Ë.   N'eft  jamais 

mentionnée  dans  les  ouvrages 
d'Homère.  Mem.  Vol  V  1 1. 
387.  Connue  des  Romains 
long-temps  avant  la  bataille  du 
lac  Rhegille.  Ibid.  308.  &dans 
la  Grèce  Européenne,  environ 
743 .  ans  avant  l'Ere  Chreftien- 
ne.  Ibid.  327.  328. 
Cavaliers,  confondus  par  les 
Anciens  avec  les  conduéleurs 
^ts  chars.  Alem.  JW.  VII.  3 09. 
Servoient  .î  pied  chez  les  Lacé- 
démoniens.  Ihid.  328.  chez  qui 
ce  titre  efloit  honorable.  328. 
Donnèrent  lieu  à  l'inftitution 
des  Chevaliers  Romains.  Ibid. 

^333- 

Caucase.  Montagne  regardée 

par  les  Anciens,  comme  un  des 

bouts  du  monde.   Alem.  Vol. 

IV.  602.  603. 

C  AU  M  ART  IN  (  Jean -Francois- 
Paul  LE  FevrE  de)  Evéque 
de  Blois,  Abbé  de  Buzay,  un 
des  Quarante  de  l'Académie 
Françoife ,  de  celle  des  Scien- 
ces, &c.  Honoraire  &  Vice- 
Préfident  en  1 70  \  .Hijl.  Vol.  I. 
20.  2 1 .  Sa  mort  en  1 73  3  .Hiji, 
Vol.  IX.  5 .  Son  éloge  hiftorique 
par  M.  DE  Boze.  Ibid.  255. 
&Juiv. 

C  A  U  N  U  S ,  fils  de  Miletus  Roy 
d'une  partie  de  la  Carie.  Suit 
Bacchus  à  la  conquête  A&% 
Indes  :  Devient  amoureux  de 
Byblisfafœur:  Quitte  fa  patrie. 
Mem.  Vol  IX.  11  8. 

Caunus,  ville  dont  la  fondation 
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e(l  attribuce  à  Caunus  ,  par 
quel^iues-iins,  &.  plus  ancienne 
que  ce  Héros ,  félon  d'autres. 
ALrn.  Vûl.  IX.  I  I  8.  I  19. 

Ca  U s I a.  Efpcce  de  chapeau 
particulier  aux  Macédoniens , 
félon  Suidas,  &i  particulier  à 
leurs  feuls  Roii,  félon  phifieurs 
autres  Auteurs.  J\Lin.  Vol.  1 1. 
304..  Porté  par  les  Ptolémées, 
ik  par  Caracalla.  305. 

Caystre,  fils  de  l'Amazone 
Penthefdée,  ik  père  de  Semi- 
ramis,  félon  quelques  Auteurs. 
ALm.  Vi'L  ni.  3 64..  3 6'^. Item 

Cayumarath,  Roy  de  Perfe, 
qui ,  lelon  les  Perlans,  a  régné 
mille  ans.  Alein.  Vu/.  I.  4. 

CebÈS,  ancien  Philofophe  Grec. 
Dilfertation  de  M.  l'Abbc  Se- 
VIN  pour  prouver  que  le  Dia- 
logue ou  Tableau  publié  fous 
fon  nom,  ne  peut  élire  de  luy. 
////?.  K'/.  111.  146.  11  y  ell  fait 
mention  du  papier,  dont  l'in- 
vention iuy  eil  poftérieure. 
1 47. 1 48.  «ScdeplufieursPhilo- 
fonhes  qui  n'ont  vécu  qu'après 
iuy.  14,8.  14.9.  Jugement  de  la 
verfion  Arabe  de  cette  pièce. 
14.9.  Cebès  eftoit  Pythagori- 
cien, Se  l'Auteur  ne  iuy  en  fait 
pas  tenir  le  langage,  i  ^^.&Jttiv. 
Rertitution  du  véritable  titre 
de  cet  ouvrage,  i  5  2. 

Ceciniens.  Différents  fenti- 
ments  fur  l'époque  de  leur  dé- 
faite par  Romulus.  Hifl.  VûL 
YII.  j  jp.  &Jitiv. 
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C  É  C  R  o  P  s.  Conjecflures  fur  la 
grandeur  de  fa  taille.  Hiji.  Vol. 
1.  128.  Son  époque  fixée  par 
Cenforin  «5<  par  Denys  d'Hali- 
carnafre,4oo.ansaprcsInachus. 
Alcm.  Vol.  1 1.  4 1  o.  4 1  I .  Item 
■p.  425.  d^_/î//V.& environ 400. 
ans  avant  le  fiége  de  Troye. 
Ibidem  415.416.  Iietn  423. 
Cette  Ere  efl  prife  par  i"An- 
nalille  de  Paroa ,  pour  fa  date 
principale.  423.  424.  Varia- 
tions d'Eufcbe  touchant  cette 
époque.  424.  Autres  éclaircif- 
fements  importants  fur  cette 
maticre.  424.  425.  Toute  fa 
Chronologie  fabuleufe  avant 
luy,  eft  arbitraire.  427.  Forcé 
à  quitter  l'Egypte  fous  l'inva- 
fion  àti  Rois  Palîeurs  :  Se  re- 
tire dans  i'Attique:  Cixilife  les 
Grecs  :  Les  fou  met  aux  loix 
du  mariage  d'un  avec  une.  Mem. 
Vol. VI il.  28 1  .Mem.  Vol.  IX. 
205.  Porte  chez  eux  le  culte 
deMinerve.Mv«.  VolM .  i  00. 
Pris  par  les  Eco/fois  pour  le 
fondateur  de  leur  nation.  Alcm. 
K'/.VI.  83.  Sa  fille  s'immole 
pour  la  patrie.  Alcm.  Vol.  1 V. 
20. 

Cèdre.  Un  des  arbres  confacrez 
par  les  Payens  aux  Furies.yî/f///. 
Vol.  V.  47, 

Cedrenus.  Explique  mal  les 
lettres  C  O  N  O  B  qui  fe  trou- 
vent fur  les  médailles  du  bas 
'Em^^ue.HiJl.  Vol.  I.  263.  264. 
Impute  fauffement  aux  Rois  de 
ia  première  race ,  d'avoir  eu  le 
Xiij 
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dos  couvert  &  Iiérifle  de  poil 
de  fangIier.yWl?«.  F^/.  I V.  7 1  r . 
Attribue  avec  aufli  peu  de 
fondement  à  plufieurs  anciens 
Auteurs ,  d'avoir  écrit  l'hiftoire 
de  Phénicie.  Mem.  Vol.  V  I. 
482. 

Ceintures.  Eclairciflements 
fur  celles  qui  eftoient  en  ufage 
chez  les  Anciens  pour  l'un  & 
l'autre  fexe.  Mem.  Vol.  \  V. 
24.5.  246.  Ceinture  de  Vénus: 
Appellce  Cejhis  avec  un  ^^  pour 
la  diftinguer  de  Cajliis,  efpéce 
d'arme  propre  aux  Athlètes. 
Mem.  Vol.  III.  271.  272. 
Ceinture  dorée  défendue  au- 
trefois en  France  aux  femmes 
galantes.  Origine  de  ce  Pro- 
verbe :  Bonne  renommée  vaut 
in'ieiix  que  ceinture  dorée.  Mem. 

Vol.  VI.  737- 

CeLADIA.  Terme  corrompu 
dans  les  exemplaires  de  Cslius 
Aurelianus ,  &  corrigé  en  celuy 
de  ujMyMa.  par  M,  BURETTE. 
Mem.  Vol.  III.  241.  242. 

CeLERES.  Gardes  à  cheval  des 
anciens  Rois  de  Rome.  Mem. 
F^/.  IV.  573. 

Celeus  ,  Roy  d'Eleufis.  Exerce 
l'hofpitalité  envers  Cérès ,  qui 
donne  l'immortalité  à  Tripto- 
leme  fils  de  ce  Prince.  Âlem. 
Vol.l^.  650. 

CÉLIBAT.  Son  Hiftoire  critique 
par  M.  MORIN.  Mem.  Vol.lV. 
308.  E'tymologie  de  ce  nom. 
2  1 4.  c?^  3  2 1 .  Efl  auffi  ancien 
que  le  monde,  &€.  308.  30^. 
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Dura  trente  ans,  félon  quel- 
ques-uns, &c.  309.  3  lo.  Mé- 
prifé,  défendu  après  le  déluge. 
311.  Noté  d'infamie  par  Ly- 
curgue.  312.  Toléré  par  Platon 
jufqu'à  3  5 .  ans.  3id.  Puni  chez 
les  Romains.  Hijl.  Vol.  l.  66. 
Mem.  Vol.  IV.  312.  313. 
U  tile  dans  plufieurs  profeflions. 
315.  Eftoit  d'étroite  obligation 
pour  la  plufpart  des  perfonnes 
qui  fe  confacroient  au  fervice 
des  autels  ,  même  chez  les 
Payens.  Mem.  Vol.  IV.  317. 
&fuiv.  A  eu  (es  martyrs  dans 
le  Paganifme.  320.  Son  éloge 
par  les  Auteurs  profanes.  321. 
322. 
Celsus  (AuIus- Cornélius)  Ré- 
flexions de  M.  Mahudel  fur 
le  cara(flére ,  fur  les  ouvrages  & 
fur  les  éditions  de  cet  Auteur. 
Raifons  qui  doivent  faire  rejet- 
ter  le  prénomd'Aurelius  qu'on 
luy  donne  ordinairement.  Hijf. 
Vol.  VII.  97.  Il  écrivoit  fous 
Tibère  &  fous  Caligula.  Ibid. 
Difficulté  de  décider  quelle 
eftoit  fa  profefllon.  98.  Ses  ou- 
vrages ne  font  pas  de  fimples 
tradudions.  99.  Efloit  defm- 
térefle  ,  &  peu  entêté  de  (es 
maximes.  100.  Eloge  de  (es  ou- 
vrages. 100.  &fuiv.  Il  prefcrit 
la  courfe  contre  plufieurs  mala- 
dies. Mem.  Vol.  III.  287.  & 
traite  de  fable  la  vertu  que  les 
Pfylles  s'attribuoient ,  de  guérir 
de  la  piquiire  des  (tv^enis.Mem, 
K^/.  VII.  283.284. 
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Celtes.  Pris  pour  les  Germains 
dans  Atiicnce,  ôvC.  Hijl.  Vi'l.\  . 
332.  6c  par  les  Grecs,  pour  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe. 
J\hm.  V,}1.  Vil.  126.  Item 
136.  Appeliez Celtiberiens,  de 
l'Élpagne  où  ils  allèrent  s'tta- 
blir.y^/r/«.  Vol.  1 V.  5  60.  Alan. 
ÎW.  Vil.  139.  Adoroient  En- 
do  vellicus.  Hijt.  Vvl.  m.  1  97. 
é^jtiiv.  des  Dieux  inconnus. 
ALni.  ^W.  J  V.5 60.  &  Apollon 
fous  le  nom  de  Belenus.  yî-A/;/. 
Vi'l  V  H.  4 1 .  Se  liguèrent  con- 
tre Hercule.  IbiJ.  160.  Ado- 
ptoient  i^aremcnt  les  noms  Ro- 
mains, ou  donnoient  rarement 
aux  leurs  une  terminailon  Ro- 
maine,/y///.  Vûi.  IX.  1  30.1  3  i. 
Difficulté  de  fixer  l'ctymologie 
des  mots  Celtiques.  132.  Vûj'c-^ 
Gaules. 

C  É  N  É  E  ,  fils  d'EIatus ,  célèbre 
dans  la  fable.  Un  des  Argonau- 
tes, y^/^w;.  r^/.  IX.  84. 

Cens,  ou  dénombrement  du 
Peuple  Romain.  Inflitué  par 
Servius-Tullius..^///'.^W.1. 63. 
Mem.  K'/.  I.  87.  Sacrifices  en 
l'honneur  de  Mars  ,  faits  à  Ton 
commencement.  Jiiji.  Vûl.  I. 
63.  64.  Le  pouvoir  de  le  faire 
palFe  des  Rois  aux  Conl  uls ,  qui 
îe  négligent ,  &c.  64.  Lieu  oià 
il  fe  faifoit.  6  5.  Terminé  par 
tin  facrifice  appelle  Lujire.  66. 
Conjectures  fur  le  temps  où 
l'on  commença  à  faire  le  cens 
par  Tribus.  Ment.  VjL  I  V. 
105.  106.  C'eftoit  alors  que 
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les  nouveaux  citoyens  eftoienc 
achnisdanslesTribus.  I  06.1  07. 
Censeurs  Romains.  Leur 
Hilloire  par  M,  DE  Valois, 
H'ijL  Vol.  I.  63.  Les  fonelions 
dcCenfeuruniesà  la  Royauté, 
avant  les  Confuls  :  Elles  paHent 
à  ceux-ci,  qui  négligent  de  les 
remplir.  63.  64.  Infîicution 
des  Cenfeurs  :  Cette  dignité 
meprilee d'abord,  dc\ient  dans 
la  luite  une  des  premières  char- 
ges de  la  Répuhlique.  64. 
Epoque  de  fon  rétabliffement, 
félon  Denys  d'Haï icarnalTe. 
Mcm.  Vol.  il.  403.  Ceux  qui 
en  eftoient  revêtus  avoient  le 
droit  de  placer  ou  de  déplacer 
les  Sénateurs,  les  Chevaliers, 
&c.  HïjL  Vol.  I.  64.  &  6y. 
Exemple  de  deux  Cenfeurs  qui 
fe  dégradèrent  mucuellement 
de  l'ordre  des  Chevaliers.yJ/<///. 
VoLW .  105.  106.  Ilsefloient 
élusp3rlesCenturies.///<r/i  i  2. 
Faifoient  l'office  de  Sacrifica- 
teur, au  liiflre  qui  terminoit  le 
dénombrement.  Hijl.  Vol.  \. 
66.  Jugeoient  louverainement 
des  faux  ferments ,  du  luxe,  ikc. 
66.hc7npag.-^oj.  PunifToient 
ceux  qui  n'eftoient  pas  mariez. 
Ihïd.  66.  Mcm.  r^/.  IV.  3  I  2. 
Tenus  de  veiller  particulière- 
ment fur  les  vagabonds  &  les 
fainéants.  Ib'id.  301.  Poux  oient 
ôter  au  peuple  le  droit  de  fuf^ 
frage.  Hiji.Vol.  I.  68.  La  même 
charge  eft  créée  dans  les  pro- 
vinces, &c.  Ibïd.  Elle  cllré'imic 
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à  la  Dictature  perpétuelle.  Ibid. 
Et  fous  les  Empereurs,  il  n'y 
eut    poiut   d'autres  Cenfeurs 
qu'eux.  6p. 
Censi TO R,  ou  Censor. 
Prifeur  de  marchandifes ,  félon 
Ulpien. ////?.  ^7/.  IX.  143. 
Censor  MercatvrjE. 
Intendant  du  Commerce  dans 
les  Colonies.  Htjt.  VoL  I X. 
143. 
CensoRIN.  DifFertation  de  M. 
B  O I  V I  N  fur  les  différentes 
manières  dont  cet  Auteur  date 
une  même  année  :  E'cri  voit  fous 
le  jeune  Gordien  :   A  reclifîé 
les  anciens  Chronologifîes ,  &c. 
HïjL  VoL  I.  I  87.  &juiv.  Mem. 
Yol.  II.  430-   Fixe  l'époque 
d'Inachus  environ  400.    ans 
avant  Cécrops  :    Conciliation 
de  fon  fyfteme  avec  celuy  de 
Denys  d'Halicarnafle.    Mcm. 
Vol-  II.  410.  Reflitution  d'un 
endroit  de  cet  Auteur,   d'où 
femble  dépendre  toute  laChro- 
nologie  des   temps    fabuleux. 
Ibidem  a^iz.   Fixe  leur  durée 
à  1600.  ans. 41  2.413.  Divife 
cet  intervalle  en  quatre  parties  : 
Faute  des  copiftes  qui  ont  écrit 
400.  ans  dans  fon  texte,  au 
lieu  de  I  200.  413.  414.  Mal 
corrigé  par  Petau ,  par  Lydiat, 
&;c.4i4.  415.  Intervalles  de 
400.  ans  entre  Inachus  &  Cé- 
crops,  &  d'autres  400.  entre 
Cécrops  &  la  prife  de  Troye , 
fuppléez  par  M.   Bol  VIN. 
^15.  &Juiv.  Auteurs  anciens  ôi 
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modernes  qui  concourent  avec 
luy,  à  placer  environ  400.  ans 
entre  ces  différentes  époques. 
418.  &finv.    Eclairciffement 
fur  le  nombre  de  pieds  que 
Cenforin  attribue  aux  Stades 
Grec  &  Romain.  Mem.  Vol. 
III.  2^0.  &  fur  les  ttxir\es pûji 
ûdavum  mmiinij  dont  il  fe  fert 
en  parlant  des  temps  où  l'on 
célébroit  les  Jeux  Pythiques. 
Alem.  Vol.  VII.  238.    II  fe 
méprend  au  fujet  de  l'époque 
de  la  diffinc^ion  des  heures  chez 
les  Romains.  Mcm.  Vol.  I  V. 
155.  Anonyme  imprimé  à  la 
fuite  de  Cenforin ,  fe  trompe 
en  mettant  Evhemere  au  rang 
des  Poètes  élégiaques ,  &  con- 
fond Callinus  avec  Callimaque. 
Hifl.  Vol.  III.  I l'^.Mem.  Vol. 
VII.  364. 
Centaures.  Differtation de 
M.  l'Abbé  B  AN  I E  R  fur  leur 
origine,  &c.  Hijl.  Vol.  III.  i p. 
Leur  nom  dérivé    des    mots 
iV^t/of,  lixyrufi  ,'Qiiï>f<tç ,  Perce-tau- 
reaux.  20.  N'efloient  que  des 
Theffaliens  célèbres  dans  l'art 
de  dompter  les  chevaux ,  &  de 
combattre  contre  les  taureaux 
fauvages.  Ihid.  Mcm.  F^/.  VII. 
3  I  6.  Mem.  Vol.  V 1 1 1.  3  20. 
Epoque  de  leur  défaite    par 
Pirithoùs.Mw.  VolNW.  1 64. 
165.  Effoient  les  enfants  d'une 
Nuée,  félon  la  fable:  Origine 
de  cette  erreur.  H'ijl.  Vol.  III. 
20.2i.EnleventHippodamie: 
Sont  prefque  tous  extenninez 
par 
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pat  Hercule.  21.  22.  Pindare 
cil  le  jireinier  c[ui  en  ait  fait  des 
iiioiillres  moitié  homnies ,  moi- 
tic  chev  aux, 6ic.AIi/ii. l  W.  VII. 
3  I  6.  Centaure  du  Zodiaque  , 
Centaure  nicridional  :  Alanicre 
dont  ils  edoient  autrefois  reprc- 
fentez.  3  1 7.  3  i  8.  Dépeints  par 
Hcfiode  &  parHomcre,  comme 
des  hommes  fauvages ,  &  non 
pas  comme  des  monftres.  319. 
Patrie  &  exploits  de  ceux  qui 
afTidcrent  au  fiége  de  Troye. 
319.3  2o.Defcriptiondeceluy 
qui  fut  en\'oyé  à  l'Empereur 
Claude.  321.  322.  Poflibilité 
des  Centaures  niée.  323.  à  /a 
«c;r^.  Hift.  Vol.  VII.  75.  Le 
Centaure,  Signe  celefte ,  eft  fur 
les  médailles  le  fymbole  le  plus 
ordinaire  de  la  famille  des  Aure- 
liens. /////.  KV.  I.  181. 

Centenier.  Vi'j'ci  François. 

Centuries.  Leurs  Comices 
ttablies  par  Servius-Tullius  en 
fa\eur  des  Patriciens.  Alem. 
Vi'/.  IV.  94.  95.  Les  fix  clafles 
du  Peuple  Romain  divifées  par 
le  même  Prince  en  193.  Cen- 
turies. Afi-m.  Vol.  I.  88.  Les 
Centuries  militaires  font  les 
feules  dont  le  nombre  foit  fixé 
à  cent  hommes.  Ibid.  Celles  de 
Cavalerie  augmentées  jufqua 
trois  cens.//;/i/.Celles  des  clalfes 
inférieures  nedonnent  leur  voix 
<ju'après  celles  de  la  première 
claffe.  89.  &JUÏV.  Centuries  des 
Vieillards ,  Centuries  des  jeu- 
nes gens ,  leurs  fondions ,  Cic. 
Tome  XL 
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i)\.Mem.  Vol.  IV.  281.282. 
Obfervoient  à  l'armée  le  même 
rang  qu'elles  avoient  dans  les 
aflemblees  du  Peuple,  A'Icm. 
Vol.  I.  9  1 .92.  Se  rendoient  au 
lieu  de  leurs  comices  avec  leurs 
enfeignes ,  mais  fans  armes.  92. 
93.  Tenoient  ces  comices  cîans 
le  champ  de  Mars.  Ibidivi  83. 
Dérogent  quelquefois  à  cette 
coutume.  Mcm.  Vol.  IV.  i  00. 
I  0  I .  Y  décidoient  de  la  paix 
ou  de  la  guerre,  de  i'éledion  des 
Tribuns  militaires.  Ihid.  102. 
de  celle  des  Confuls.  1 03 .  dr" 
I  I  2.  &  de  celle  des  Cenfeurs. 
I  I  2.  Avoient  feules  le  droit  de 
juger  à  mort.  113. 

C  E  P  H  A  L  E ,  fils  de  Déjonée. 
Célèbre  par  fa  beauté,  &  par 
i'amourdeComethe,  qui  après 
luy  avoir  livré  fon  père  &  {t% 
trefors,  fut  obligée  de  faire  le 
fault  de  Leucade  :  Reflitution 
d'un  endroit  de  Strabon  fur 
ce  fujet.  Aicm.  Kr/.  VII.  254. 

Cephalion,  ou  Cephalon. 
Auteur  d'une  Hilloire  univer- 
felle  :  Strabon  &  Voffius  diflin- 
guent  fans  fondement  deux 
Ecri\  ains  de  ce  nom  :  Ufage 
que  les  Modernes  ont  fait  de  fa 
chronologie  des  Rois  d'A/Pyrie. 
Menu  Vol.  V.  360.  &Ju'!v.  Sa 
relation  de  la  mort  de  Semi- 
ramis,  adoptée  par  M.  l'Abbé 
Sevin.  Menu  Vol.  1  1 1.  ^y^. 
Donne  à  Enée  plufieurs  en- 
fants ,  &  ditiere  des  autres  Au- 
teurs au  fujet  de  la  fondation 
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de  Rome.  Mm.  Vol.  II.  43  5. 

CephÉE,  frei-e  de  Lycurgue  & 
d'Aleiis.  Un  des  Argonautes. 

C  E  P  H 1  s  E ,  fleuve  céiebre  de  fa 
Grèce.  Contrées  qu'il  arrofoit  ; 
Eftoit  confiicré  aux  Grâces,  & 
pafToit  pour  avoir  engendré 
Etéocle  Roy  d'Orchoinene. 
Mem.  VûL  III.  19.  20.  A^lcm. 
Vol.  IV.  507. 

CePION,  ancien  Poète  Maficien 
Grec.  Recherches  lur  fa  vie. 
Mem.  Vol.  X.  271. 

CÉRASTES.  Serpents  venimeux 
qui  i-erpecT;oient  les  FlyUes  & 
dévoroient  leurs  enfants,  qu'on 
leur  expofoit,  s'ils  n'eftoient  pas 
légitimes.  Mem.  Vûl.Wl.  274. 

Cerbère,  garde  l'entrée  des 
Enfers.  Explications  de  cette 
{Me.HijL  Vûl.  III.  6. 7.  Mem. 
Vol.  V I.  478.  Tire  fon  nom , 
félon  quelques-uns ,  d'un  Roy 
d'Egypte  ,  nommé  Chebres , 
ouKebron.  Hifi.  F^/.  III.  9. 
Engendré  par  Typhon  ,  félon 
d'autres ,  &  frère  de  l'Hydre 
de  Lerne.  Mem.  K?/.  III.  i  1 8. 
Mem.  Vu/.  VI.  340. 

CeRceau  ,  ouTrochus.  Efpéce 
d'exercice  en  ufage  chez  les 
Anciens.  Hijî.  Vol.  I-  95. 

Cerceau  (  Le  P.  du)  Attaque 
M.  Burette  au  fujet  de  fes 
diflertations  fur  la  fymphonie 
des  Anciens  :  Prétend  qu'ils 
n'ont  pas  connu  diflinétement 
toutes  fortes  de  dilTonances , 
qu'ils  ne  leur  oni  pas  impofc 
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des  noms,  &c.  Réfutation  de 
fa  critique.  Mem.  Vol.  VI 1 1. 
6  3 .  &fuiv.  Padage  d'Horace  où 
il  eft  parlé  d'un  concert  d'une 
lyre  qui  joue  fur  le  mode  Do- 
rien  ,  &  de  fluttes  qui  l'accom- 
pagnent fur  le  mode  Barbare, 
mal  expliqué  par  ce  Jéfuite.72. 
& Juiv.  Autres  réflexions  fur 
divers  endroits  de  fa  diflerta- 
tion.  76.  ù'Jinv. 

Cercopes  ,  brigands  exterminez 
par  W.&xcv\t.Mem.  VolN .  247. 
&  296. 

CercoPS,  Philofophe  Pythago- 
ricien, auteur  d'un  Poème  attri- 
bué à  Orphée.  Enfeignoit  la 
pluralité  des  Mondes.  Mei7t, 
Vol.  IX.  ^. 

c  e  R  c  Y  o  N.  Un  des  inventeurs 
de  la  lutte ,  vaincu  &  tué  par 
Thviée.  Alem.  Vol  III.  233. 

CÉRÉMONIES  RELIGIEUSES. 

Vojei  Religion. 
CÉRÈS,  fille  de  Cœlus,  félon 
quelques-uns.  H/Jl.  Vol.  III. 
135.  Les  prémices  des  fruits 
luy  font  oftertes.  Mcin.  Vol.  IL 
201.  202.  Eft  un  des  premiers 
auteurs  du  fyfleme  de  la  Mé- 
tempfycofe ,  &  règne  fur  les 
Enfers ,  félon  les  E'gvptiens. 
Hi/Î.  VollU.y.8.  Ètabli/Te- 
ment  de  fon  culte  dans  l'Atti- 
que.  Mem.  Vol  V.  3  i  i .  Son 
temple  dans  le  ftade  d'Olympie. 
Hi/l.  Vol  IX.  2J.  Son  tem- 
ple efl:  le  premier  endroit  oi^i 
les  Amphiélyons  tiennent  leur 
tribunal,  Sic.  Mm.  YoL  IIL 
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ic)2.é^i\^.zi  j.OnalIuinoit 
pendant  fa  fcte  une  infinité  de 
torches.  Hij/.  PW.  1 1 1 .  2  8  5 .  c^ 

2  S 7.  Le  jeûneyeIloitobfer\c. 
Ah/n.  Vi'l.  IV.  32,  33.  Feu 
facrc  confervt-  dans  (on  temple 
à  Alantince.  Il>iJ.  1 64.  Ses  feu- 
les Pictreiies  jouirent  jufqu'à 
NérondupriN'ilegedafTilleraux 
combats  de  la  lutte.  U'iJ.  196. 
Se  mctamorphofe  en  jument 
pour  c\iter  les  pourfuites  de 
Neptune  :  Donne  la  nai/lance 
au  cheval  Arion,  6c  eft  adorée 
en  plufieurs  lieux  fous  le  nom 
d'Erinnys.yl/£7//.K'/.V.  46.47. 
ALm.  Vûl.Wl.  294.  &:  aSyra- 
cufe  fous  cehn  d'I  l'is.Mcm.  Vûl. 
V.  8 1 .  Defcription  des  flatues 
de  cette  Dcefî'equeVerrèsenle- 
\a.  des  temples  de  la  Sicile ,  6cc. 
Aient.  K'/. VI.  5  67.  5  68.  Prife 
à  témoin  dans  les  ferments  des 
Heliartes. /////.  F^/.  VII.  71. 
Son  culte  porté  dans  la  Mefienie 
par  Caucon ,  eft  reformé  par 
Lycus.  Mc'm.  Vûl.Wl.  I  I  o. 
Eft  une  des  Divinitez  Cabires. 
Ibidem  159.  Chanfon  que  les 
moilTonneurs  Grecs  chantoient 
en  fon  honneur.  Alem.  Vol.  IX. 

3  5  o.  Autres  chanfons  en  l'hon- 
neur de  cette  Déeffe ,  appellées 
Iules,  Sec.  Ihid.  3  5  5.  Erreur  de 
ceux  qui  ont  pris  une  figure  de 
Saint  Michel  pour  une  flatue 
deCérès.  i^//?.  F<;/.III.  300. 
301.  Defcription  d'un  tom- 
beau antique  qui  repréfejite 
i'hifloire  de  cette  DéeiTe,  &:c. 
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Par  M.  DE  BOZE.  Metn. 
Vel.  I  V.  648.  &fuiv. 

CeromA,  lieu  où  les  Athlètes 
fe  faifoient  oindre.  C'elloit  auffi 
un  onguent  employé  à  les  oin- 
dre :  Alaniére  de  le  faire  &  de 
l'appliquer.yWtw.  Vûl.  I.  228. 

Cervelle.  Les  premiers  hom- 
mes n'ofoient  en  manger ,  ni 
en  prononcer  le  nom.  Ah  m. 
ÏW.  IV.  332. 

CeRYNE  dans  TAchaïe.  Temple 
remarquable  que  cette  Aille 
avoit  fait  coniîruire  en  l'hon- 
neur des  Furies.  Alcin.  Vol -Y. 

45-      ^, 

César.  C'efloit,  fous  la  Répu- 
blique, un  furnom  particulier 
à  la  famille  des  Jules.  Hijl.  V^l. 
IX.  168. 

CÉSAR  (Caius-Julius)  Brigue 
&  obtient  le  fouverain  Ponti- 
ficat, pour  le  mettre  à  cou\erc 
de  (es  créanciers.y^i"»/.  Vol.  IV, 
173.  Eft  réconcilié  avec  Sylla 
par  lesVeflales.  Ihid.  i  pc).  200. 
Appelle  par  ce  Diclateur,  dif- 
c'incliis hoino.  Ibid.  246.Contra- 
dicT^ion  dePIutarqueau  fujetde 
la  répudiation  de  fa  fcmmeaccu- 
fee  d'adultère.  H,jt.  [W.  VII. 
150.  151.  Remarques  de  M. 
Secousse  fur  la  vie  de  Cefar, 
par  Plutarque.  Hijl.  Vol.  VII, 
I  37.  d^i  3  8.  Pleure  en  lifantla 
vie  d'Alexandre,  félon  les  uns, 
ou  en  voyant  une  de  fes  /latues, 
félon  les  autres.  139.  &Juiv. 
EclaircilTements  fur  l'époque 
d'un  fonge  remarquable  aue  les 
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Hiftoriens  îuy  attribuent.  141. 
Rend  foa  nom  familier   dans 
les  Gaules.  Hifi.  F^/.  III.  239. 
Ne  fait  aucun  ufage  de  haran- 
gues dans   fes  Commentaires. 
Ibïd-  90.  Explication  des  en- 
droits où  il  parle  des  Vocates, 
peuple  de  la  Gaule.  Hijl,  Vol. 
V.  289.  de  ceux  où  il  eft  fait 
mention  de  l'ancienne  Gergo- 
via.  Mem.  VoLN\.  6^  5 .  &fu!i'. 
de  ceux  qui  regardent  la  vie  de 
T.  Labienus.  Aïem.  Vol.  X.97. 
iffuiv.  Item  109.  i  10.  &  de 
plufieurs  autres  qui  fe  rappor- 
tent à  Ton  expédition  contre  les 
Carnutes,  &c.  AIcm.  Vol.WW. 
450.  & fuiv.  Accufé  de  peu 
d'exailitude  dans  le  dénombre- 
ment des  Divinitez  Gauloifes. 
Mcm.  Vol.  V.  69.    Etudie   la 
pureté  de  i*a  langue  jufques  dans 
fa  tente.  Aîem.  Vol.  VI.  230. 
DifTertation   de   M.  l'Abbé   DE 
FoNTENU  fur  les  lieux  connus 
en  France  fous  le  nom  de  Camps 
de  Céfar.  Mem.  Vol.  X.  403. 
Habileté  de  ce  Romain   dans 
i'art  de  camper,  de  choifir  fes 
portes ,  &c.  404.  405.  Le  pre- 
mier de  ces  camps  auprès  de 
Dieppe,  appelle  Cité  de  Lime , 
ne  peut  élire  de  Iuy,  ni  d'au- 
cun Empereur  Romain.  Ibid. 
41  2.  &fuiv.  Autres  lieux  qui 
portent  le  nom  de  Camps  de 
Céfar,  dans  l'Artois  &  dans  le 
Hainaut.  IbiJevi  429.  dans  la 
Bretagne.  43  o.  près  de  S.'  Leu 
d'Efferan.  43 1 .  &fuiv,  Remar- 
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ques  fur  les  lieux  &  les  époques 
de   fes  expéditions  dans  l'ifle 
Britannique.  HijL  Vol.  V  1 1. 
141.  &Juiv.Mem.  Vol.  X.  4 1  2. 
&Juiv.  C'eft  après  fa  féconde 
expédition  dans  cette  lile,  qu'il 
conftruifitlecampdePéquigny: 
Plan  &  description  de  ce  camp, 
&  autres  exploits  qui  ont  rap- 
port à  cette  matière.  IbiJ./^i^z. 
éffiiiv.     Réponfe    audacieufe 
faite  au   Sénat  ,   lorfqu'il   Iuy 
refufa  la  prolongation  du  gou- 
vernement des  Gaules.    Hijî. 
Vol-  V.  190.  Remet  fon  telta- 
ment  entre  les  mains  des  Veila- 
les  ,  avant  que  de  triompher. 
Mem.  Vol.  IV.  201.  Remar- 
ques fur  les  noms  de  fes  Géné- 
raux à  la  bataille  de  Pharfale. 
HiJl.  Vol.\.  191. 
Explication  topographique  de  la 
guerre  que  Céfar  foutint  dans 
Alexandrie  après  la  défaite  de 
Pompée:  par  M.  BoNAMY. 
Mem.  Vol.  IX.  432.  &fiiir. 
Reçoit  la  tête  &  l'anneau  de 
Pompée  :  Irrite  les  Egyptiens 
en  faifant  porter  les  faifceaux 
devant Iuy  :  Se  réfugie  dans  le 
théâtre  qui  Iuy  fert  de  citadelle. 
433.  Eft  choifi  pour  l'arbitre 
des  dift'érends  entre  Ptolémée 
&  Cléopatre:  Sa  partialité  pour 
cettePrincefte  rallume  la  guerre 
entre  Iuy  &;  les  Eg)'ptiens.  434. 
Eft  attaqué  dans    le   quartier 
où  il  s'eftoit  retranché.   Ibid. 
Repouïïe  les  ennemis  :  Brûle 
une  partie  de  leur  flotte:  Les 
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flammes  fe  communitiuent  au 
Bruchion,  &:  à  la  bibliotlieque 
qui  y  elloit.  IbiJ.  409. 4 1  o.  c^" 
435.  S'empare  du  Pliare,  iS:c. 
43  5-  àr'fuiv.  Retient  Tes  trou- 
pes qui  vouloient  l'abamlonncr, 
ikc.  438.  Reçoit  un  renfort  de 
Domitius  Calvinus:  Remporte 
une  vidoire  navale  fur  les  Ale- 
xandrins, &C.  440.  441.  Sa 
flotte  eft  détruite  :  Remporte 
i'a\'antage  dans  un  fécond  com- 
bat :  Ses  foldats  mis  en  fuite 
dans  un  troilicme  :  Elt  obligé 
de  fe  fauver  à  la  nage.  442. 
éffuiv.  Défait  entièrement  les 
troupes  de  Ptolémée  :  Rentre 
triomphant  dans  Alexandrie: 
Pardonne  aux  habitants.  450. 
Fait  époufer  Cléopatre  au  frère 
cadet  de  cette  Princeffe  :  Erreur 
de  Plutarque  fur  cette  matière. 
i///'/.K;/.VII.  170.  Privilèges 
qu'il  accorde  à  Antioche  de 
Syrie:  Cette  concefTionefl  pour 
cette  ville  ia  troifiéme  époque 
par  laquelle  elle  date  fes  fafles. 
ALm.  Vol.  II.  534.  Fruits  de 
fa  vicfloire  fur  Pharnace.  Ahm. 
Vol.  X.  484.  &fuiv.  Villes  qui 
fe  font  une  gloire  de  porter  foa 
nom.  486. 
Sens  dans  lequel  Céfar  employé  le 
terme  à'Erocati.  Mem.  Vol. 
IV.  289.  Manière  ignomi- 
nieufe  do:n  il  congédie  les  fol- 
dats dangereux  ou  inutiIes.///V, 
7.<)i.  Mené  le  jeune  Juba  en 
triomphe  ;  Accufé  fans  fonde- 
ment d'avoir  fait  fouetter  ce 
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Prince.  Ib'ul  45  8. 4J9.  Efloic 
uni  par  les  liens  de  1  liofpiialitc 
a\  ce  Nicomede  Roy  de  Bithy- 
nie.  Hijl.  Vol.  111.  47.  Son 
avarice  ik  fon  attachement  pour 
ce  Prince  ,  luy  foiu  reprochez 
dans  un  de  fes  triomphes.  IbiJ. 
97.  Appelle  le  mari  de  toutes 
les  femmes ,  &  la  femme  de  tous 
les  maris.  Mem.  Vol.  IV.  243. 
Réunit  la  dignité  de  Cenfeur  à 
la  Dictature  perpétuelle.  Hifl, 
Vol.  1.  68.  Retient  la.  dignité 
d'Empereur,  qui  n'efloitaupa- 
ra\  ant  que  pa/lagére.  3iJ.  i  1 7. 
S'empare  de  prefque  tous  les 
droits  des  Comices  des  Tribus. 
Afi'Ni.  Vol.  IV.  I  14.  Jeùnoit 
une  fois  le  mois.  Ibid.  3  4.  Cou- 
vre le  Théâtre ,  dans  quelques 
fpeélacles,  de  voiles  de  loye. 
Ibiil.  2  5  5 .  Y  introduit  les  com- 
bats de  taureaux.  /////.  Vol. 
III.  20.  Ne  donne  au  l'c;ij-îe 
qu'un  congiaire,  mais  trcs-con- 
fidèrable.  Hijt.  Vol.  I.  244. 
Adioûte  deux  jours  au  mois 
de  Décembre ,  &c.  Ihid.  60.  Se 
fert  de  Sofigenes  pour  !a  refoi- 
mation  du  Calendrier,  yî^.;//. 
Vol.  I.  14.  20.  ér'  yo.  HiJl. 
Vol.  III.  60.  Sa  flauie  portée 
par  ordre  du  Sénat ,  a\ec  ceiîe 
des Dmix.UU.  3  63 .  3  64.  Mé- 
dailles frappées,  autels  devez 
en  l'honneur  de  fa  clémence. 
365.  Alfocié  à  Romulus.  3  66. 
Fait  retrancher  une  partie  des 
honneurs  qui  luy  a\oient  eflé 
accordez  par-  le  Sénat  :  Erreur 
y  iij 
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des  Hiftoriens  qui  avancent 
qu'il  a  eu  un  temple  particulier 
pendant  fa^■ie.  365.  &fu!V.  Fait 
publier  que  les  Parthes  ne  pou- 
voient  eftre  vaincus  que  par  un 
Roy,  pour  fe  faire  accorder  la 
Royauté.  Mem.  Vol.  IV.  404. 
Irrite  Caflius  en  luy  préférant 
Brutus  pour  le  Confulat,  &c. 
Hijî.  VolNW.  159.  Lejourde 
fa  mort  eft  confacré  à  la  triftefTe. 
Mi- 'II. Vol.  1. 64. 65  .Epoque  de 
fon  Apothéofe  :  Erreur  de  Plu- 
tarqueà  ce  fujet. Hi/L  F^/.VII. 
145.  Son  oraifon  funèbre  pro- 
noncée par  Antoine  :  Moyens 
dont  il  fe  fert  pour  animer  le 
Peuple  contre  fes  meurtriers. 
145.  146.  Au  lieu  d  oraifon 
funèbre ,  il  fe  contente ,  félon 
quelques  -  uns  ,  de  montrer  au 
Peuple  le  décret  du  Sénat  pour 
i'ApothéofedeCéfar.  Jii?;;/.  K7/. 
IV.  262.  Les  Prêtres  refufent 
d'enterrer  fon  corps  au  Capi- 
tole  :  Autel  élevé  à  l'endroit 
où  il  fut  brûlé,  &c.  Serments 
faits  en  fon  nom  par  le  Peuple  : 
Colorane ,  temple  élevez  après 
fa  mort,  à  fa  mémoire.  ////?. 
Vû/.VU.  146. 147.  La  dignité 
d'Augure  eft  fixée  dans  fa  fa- 
mille. HijL  Vûl.  \.  277.  Faulfe 
médaille  de  cet  Empereur  rap- 
portée par  Strada  &  autres  An- 
tiquaires. ALm.  Vol.  IL  5  5  I . 
CÉSAR,  nom  de  dignité.  Tem- 
ples conftruits  en  l'honneur  des 
Céfars  pendant  leur  vie,  diité- 
rents  de  ceux  qui  leur  font  coa- 
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facrez  après  leur  mort,  Mem. 
Vol.  11.553.  Leurs  femmes  ne 
participent  pas  à  ce  titre,  ^ 
n'ont  fur  les  médailles  que  celuy 
de  Nûbilijfimes.  Hift.  Vol.  I. 
250. 

CÉSAR  A,  petite -fille  de  Noc> 
qui  fe  retira  en  Irlande ,  feloa 
quelques-uns.  Mem.  Vû/.Yl. 
86. 

C  É  s  A  R  É  E.  Nom  donné  par  le 
jeune  Juba  à  l'ancienne  Jol , 
prife  pour  Alger  par  quelques 
Géographes.  AL  ni.  Yol.  1  V. 
460. 

C  E  S  T  E.  Efpéce  de  Gantelet 
dont  les  Athlètes  fe  fer\'oient 
en  combattant  au  pugilat  :  Sa 
defcription.yWt7«.iPW.lV.264. 
265.  Eft  de  plufieurs  efpéces, 
dont  chacune  a  chez  les  Grecs 
fon  nom  particulier.  266.  267. 
Sens  dans  lequel  Platon  &  Plu- 
tarque  ont  employé  le  terme 
de  (rpàJest/ ,  pour  défigner  des 
Ceftes.  267.  &Juiv.  Noms  des 
Ceftes  chez  les  Latins.  271. 
Fauffe  étymologie  de  ce  mot, 
donnée  par  Scaliger  le  père. 
Ihid.  Cejius  du  genre  féminin , 
fignifie  une  ceinture  :  CaJIiis 
du  genre  mafculin ,  fignifie  un 
Cefte  athlétique.  272. 

C  ET  o ,  femme  de  Phorcys  Dieu 
Marin.  Mère  des  LIefperides , 
félon  Cherecrate.  A^evi.  Vol. 
III.  37.  <Sc  des  Gorgones,  félon 
Hcfiode.  md.  6  c,.  HijL  Voi. 
VII.  220. 

ChabANNES  (Antoine  de) 
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Comte  i\e  Dammartin  ,  Lieu- 
tenant gcntral  tie  Paris  &:  de 
11  lie  de  France,  fous  Charles 
YllI.y)/^7//.K'/.  VIII.  723. 

Chabot  (  Charles  )  Seigneur 
de  Jarnac.  Fait  Chevalier  de 
S.'  Michel  à  la  promotion  de 
Citeaux  en  1521.  /////.  Vif/. 
IX.  23  I.  232. 

C  H  A  B  R I A  S.  Fait  tête  luy  feul  à 
toute  l'armée  d'Agefilas.  Alan. 
ÎV/.  I.  286. 

Chair.  Tombée  plufieurs  fois 
du  Ciel  avec  de  la  pluie,  ne 
peut  ertre  une  véritable  chair. 
Mct?i.  Vûl.  I V.  41 9.  420. 

C  H  A  I  S  N  E  ti'Or  avec  laquelle 
Jupiter  fe  vante  d'enlever  tout 
l'univers:  Allégorie  cachée  fous 
cette  fable.  AIcm.  Vol.  II.  75. 
Chaînes  de  fer  portées  par  les 
anciens  Germains ,  jufqu'.à  ce 
qu'ils  euiïent  tué  un  ennemi 
de  la  Nation.  Ihitl.  616. 

Chaize  (Le  p.  François  de  la) 
Confelfeurdu  Roy.  Honoraire 
en  1701.  Hi/l.  Vûl.  I.  21.  Sa 
mort  en  1709.  Il>U.  32.  Son 
éloge  hiftorique  par  M.  DE 
BoZE.  Ibid.  373.  &fu2v. 

C  H  A  L  D  l,  E  N  S.  Elloient ,  félon 
J\I.  FrereT,  les  mêmes  que  les 
Cadufiens ,  ce  nom  eflant  parti- 
culier à  une  Tribu  qui  cultivoit 
i'Aflronomie.  AIcvi.  VûL  I  V. 
594.  Aii'm.  Vol.  V  1 1.  4  3  3 . 
Explication  du  partage  d'Ifaïe, 
où  la  grandeur  des  Chaldéens 
eft  attribuée  à  Ninus.  Aient. 
Yûl.  III.  353.  Eclairciflements 
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fur  ce  que  Xénophon  &  Daniel 
rapporicnt  de  la  mort  de  Bal- 
thafar  dernier  Roy  de  Chaldée, 
(Sî.  de  l'extincflion  de  fou  royau- 
me par  Cyrus.  Alcm.  Vol.  V  I. 
415.  crjuiv.  Ah  m.  Vol.  VII. 
46 2.  &Juiv.  ik  fur  la  divifion  en 
120.  provinces  que  les  Inter- 
prètes  de   Daniel   prétendent 
avoir  efté  faite  de  cet  Empire, 
fous  Darius.  Mem.  Vol.  V 1 1! 
471.  &fiih'.  Tranfportez  pref- 
que  tous  de  Babylone  à  Seleu- 
cie,  par  Seleucus-Nicator.  HifL 
F^/.  VII.  134. 
Ils  païïent  pour  les  inventeurs  de 
l'AftroIogie  &  de  i'Aflronomie. 
Alfin.  Vol.  I.  2.  5.  d^  6.  Re- 
marques fur  leur  Chronologie, 
&  fur  le  grand  nombre  de  leurs 
Obfervations  Agronomiques. 
Uul.  3.4.  Me?n.  Vol.  II.  262. 
Hi/l.  Vol.  III.  153.  &firn'. 
Calliflhene  les  réduit  à  1900. 
ans.  Alem.  Vol.  1. 4.  5 .  Ne  corn- 
muniquoient  point  ces  obfer- 
vations aux  autres  peuples.///^. 
9.  10.  Item  p.  14.  15.  S'ils  ont 
inventé  la  fcience  des  Augures. 
IbU.  292.  ou  cru  la  création 
du  monde.  Aleni.  Vol.  VI.  91. 
Ils  enfeignoient  que  les  Co- 
mètes font  des  aftres  Ailibles, 
fui  vaut  leur  proximité  de  fa 
terre.  Aie??!.  Vol.  1  X.  3 .  4.  & 
que  leur  révolution  fe  fait  dans 
des  orbites  très -excentriques  à 
la  terre:  Prétendoient  connoî- 
tre  leur  cours  &  la  durée  de 
leurs  périodes.  Alcjn.  f^ol.  X. 
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360.  361.  Ce  fyfleme  aban- 
donné pour  celuy  d'Ariftote. 
362.  K^r^^ABYLONE. 

Ch  A  LDIA.  Nom  donné  par 
Conftantin  Porphyrogenete  au 
pays  dont  Trebizonde  eil  la 
Capitale.  Ment.  Vol.  IV.  595. 

C  H  A  L  É ,  ville  bâtie  par  A(lur. 
Mein.  Vol.  III.  346.  347. 
Capitale  de  laChalacene.  348. 

Chalevane,  ou  Chalvaine, 
Carolivenna.  Lieu  qui  ne  fe 
trouve  plus  dans  les  Cartes  de 
Géographie  modernes  :  Conje- 
(ftures  fur  fa  pofition.  Ale?ii. 
F^AX.  555. 

Chalumeau.  Inventé  par  Idys 
berger  Sicilien ,  félonies  uns. 
Hiji.Vol.N.  89.  &  parMar- 
fyas ,  félon  d'autres.  Adcni.  Vol. 
X.  260.  A  efté  le  premier  in- 
ftrument  à  vent  dont  on  ait  fait 
ufage.  Hijl.  Vol.  V.  90. 

ChALYBES  d'Hérodote.  Sont  les 
peuples  de  l'Afie  appeliez  Chal- 
déens  par  Xénophon.  Aient. 
Vol.  IV.  594.  Eclairciiïements 
fur  ce  que  ce  dernier  Auteur 
dit  de  cette  Nation.  595.  & 
fuiu. 

C  H  A  M.  Son  attachement  à 
r Agronomie  le  fait  pafler  pour 
l'inventeur  de  la  fcience  des 
Augures.  Mem.  Vol.  I.  293. 
Connu  des  Payens  fous  les 
noms  de  Saturne  ,  de  Pan ,  de 
Zoroaftre.  IbiJ.  ëc  de  Jupiter- 
Ammon.  Hijl  K7/.  III.  181. 
Mem.  Vol.  III.  122.  Mcm. 
Yol.Y.  3  2  X .  Sa  poftéàtc  iiuro- 
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duit  l'idolâtrie.  Mem.  Vol.  IIL 
87.  &  règne  en  Egypte.  Il>}({. 
96.  A'Iem.  Vol.  IV.  393. 
Chameaux.  Sacrifiez  au  Dieu 
inconnu  par  les  Athéniens. 
Mvtn.  Vol.  IV.  560.  Dre/fez 
au  combat  par  les  Orientaux: 
Eftoient  alors  montez  ordinai- 
rement par  des  Arabes ,  &c. 
Hiji.  Vol.Y.  259.  Mem.  Vol. 
VI.  539.  541.  543.  eJ^  548. 
Mem.  K;/.  VII.  434. 

Chambellan  (Marie)  femme 
de  Guy  de  Rochefort  Chan- 
celier de  France ,  Gouvernante 
de  Madame  Claude  de  France. 
Sa  famille,  fon  tombeau,  fon 
épitaphe.  HiJl.  Vol.  IX.  202. 
&Jiiiv. 

ChAMBORT(  Guillaume  D  E 
LA  BoissiERE  de)  Ancien 
Capitaine  de  Cavalerie.  A/focié 
en  1 72 1 .  Hijl.  Vol.Y .  I  o.  Ana- 
lyfe  de  (ts  Differtations  fur 
l'eftime  &  la  confidération  que 
les  anciens  Germains  avoient 
pour  les  femmes  de  leur  nation. 
Ibidem  "i^T^o .  Son  Explication 
de  quelques  paffages  d'anciens 
Auteurs.  Hifi.  Vol.  IX.  28.  «^ 
Juiv.  Sa  Difîertation  fur  Titus- 
Labienus.  Mem.  Vol.  X.  f)%. 
&fuiv. 

C  H  A  M  P  -  P  O  M  P  T I  N.  Voyei 
POMPTIN. 

C  H  A  M  P 1  E  R  (  Symphorien  )  Se 
trompe  dans  plufieurs  endroits 
de  iti  ouvrages.  Hïjl.  Vol.  III. 
101.  102.  HiJl.  Vol.  V.  1 94. 
Menu  Yûl.  V  I.  762, 

Champs- 
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C  H  A  M  P  s  -  E  L  Y  s  L  E  s.  K^'f  ^ 
E  L  Y  S  L  E  S. 

ChaM-7^1.  Nom  donne  par  les 
anciens  Chinois  au  Dieu  cor- 
porel ,  qu'ils  crovoient  prclider 
au  gou\enienient  du  monde. 
Alan.  K'/.V  1.626. 

Ch.'VNCELIER.  Il  juroit  autrefois 
de  ne  recevoir  aucune  penfion 
des  étrangers ,  &:c.  Aient.  Vol. 
1 1.  71  5.  71  6. 

C  H  A  N  G  S.  Dynaftie  du  Empe- 
reurs de  la  Chine ,  qui  i'a  gou- 
vernée pendant  quinze  géné- 
rations. ALm.  J'i'/.  X.  388. 
389. 

Chansons.  Mémoires  de  M. 
DE  LA  Nauze  fur  celles  de 
l'ancienne  Grèce  :  Leur  uiage 
naturel  aux  hommes.  Alem, 
VjI.  IX.  320.  &  plus  ancien 
que  celuv  des  lettres.  3  20.32  i. 
Elles  donnejit  occaiion  aux 
régies  introduites  dans  la  Mufi- 
que.  321.  Ouvrages  qui  peu- 
\  ent  élire  mis  au  rang  des  clian- 
fons.  322.  323.  Elles  eftoient 
compofées  en  vers  héroïques , 
ou  en  vers  lyriques.  323  .Celles 
de  table  efioient  chantées  chez 
les  Grecs ,  à  l'honneur  de  quel- 
que Divinité,  par  tous  ceux  qui 
eftoient  à  table.  324.  ou  tour 
à  tour  par  chaque  convive ,  en 
fe  renvoyant  de  main  en  main 
une  branche  de  laurier.  324. 
325.  Appellées  Scolies ,  après 
qu'elles  eurent  eflc  perfeclion- 
ïiées:  Diftt-rentes  opinions  fur 
i'étymologie  de  ce  terme,  325. 
Tcvnc  XI. 
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326.  Chantées  le  verre  à  la 
main  ,  (k  lorfque  tous  les  mets 
eftoient  fervis.  326.  &  ^i^. 
In\  entées  parTerpandre.  3  27, 
Réduites  à  trois  différentes  claf- 
fes:  Aux  morales:  Explication 
de  quelques- unes  de  ce  genre. 
^28.  ér'fiiii'.  Aux  mythologi- 
ques &  hiftoriques  :  Traduc^on 
de  quelques  Scolies  de  cette 
efpéce  ,  tirées  de  plufieurs  an- 
ciens Auteurs.  332.  &fuiv.  A 
celles  qui  eftoient  compofées 
fur  d'autres  fujets  :  Exemples 
i\es  Scolies  de  cette  efpéce,  avec 
la  traduclion  &  des  remarques 
hiftoriques.  342.  &  fuir.  Les 
Chanfons  militaires  eftoient 
comprifes  dans  cette  dernière 
clafle.  346.  Chanfons  de  l'an- 
cienne Grèce  particulières  à 
certaines  profefllons,  &  qu'on 
ne  chantoit  qu'en  certaines  ren- 
contres. 347-  &Jiàv.  Autres 
qui  eftoient  propres  aux  gens 
de  la  campagne.  347.  348. 
E'claircilfements  fur  la  chanfon 
de  Lityerscs ,  fa  tradudlion  avec 
le  texte  Grec ,  &c.  347.  &Juiv, 
fur  celles  des  Amants.  3  5  5  •  cî^. 
Jinv.  fur  les  chanfons  joyeufes, 
&  des  noces.  357-358.  fur  les 
triftes  &  lugubres,  &c.  358. 
359.  &  fur  celles  que  les  an- 
ciens François  chantoient  en 
allant  au  combat.  Aiem.  pIV.  II. 
635.  &Juiv. 

Chant.  Eft  une  forte  d'imitation 
du  difcom-s  &  des  fen timents. 
Aîcvi.  Yol.  I V.  543  •  &:  l'afîem- 
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biage  de  plufieurs  fons  harmo- 
nieux :  II  emprunte  fa  princi- 
pale beauté  du  génie  du  com- 
pofiteur.  Mem.  Vû/.V.  169. 
Eli  produit  par  trois  pafTions 
différentes ,  la  peine ,  ia  joye , 
l'enthoufiafnie.  Afim.  Vu/-  IX. 
2)6.  Accompagnoit  autrefois 
routes  les  pièces  dramatiques. 
Mcm.  Vol.  VII I.  211.  &fii2v. 
Le  chant  des  E'glifes  eft  pris  de 
celuy  des  théâtres,  félon  le  P. 
Meneftrier.  IbiJ.  223.  234. 
Chant  plaintif  :  Pourquoy  ap- 
pelle Aivov  ik  AÏf^ivov  chez  les 
Grecs.Mem.  Vû/.X.  i  5)6. Chant 
Pythien ,  efîoit  celuy  que  les 
Joueurs  de  Cithare  chaiitoient 
aux  Jeux  Pythiques  en  i'hon- 
heur  d'Apollon  :  Sa  nature  6c 
{es  parties.yWc'w.  Vi^/.Wl.  232. 
233.  Vojei  Musique. 

Chanter.  En  quel  fens  il  efl 
pris  dans  les  Au'teurs ,  pour  la 
parole.  Mem.  Vol.  IV.  3  89. 

Chante  reau-le-Fevre. 

Sa  faufle  leçon  d'un  endroit  de 
Flodoard  ,  au  fujet  de  l'Evc- 
ché  Ôl  Arifid'ium ,  ëic.  Hijl.  Vol. 
V.  337-  338-  Remarques  fur 
quelques  endroits  de  fon  traité 
manufcrit  fur  la  Loy  Salique. 
Mcm.  F^/.  Vin. 492.^^495. 
Retranche  du  nombre  des  Rois 
de  France ,  tous  les  prédécef- 
feurs  du  Roy  Clovis.  Ibid.  5  1 1 . 
512. 
ChAONIENS.  Ancien  peuple 
c^ui  fait  partie   de   l'Albanie 
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moderne.  Mem.  VolNW.  1 5  r. 
Ne  doit  point  fon  nom  à  Chaon 
mentionné  par  Virgile.  151. 
152.  Tire  fon  origine  des  Pe- 
ïafges.  152.  153.  S'établit  en 
Epire  bientoft  après  le  déluge 
de  Deucalion.  153.  Leur  Chef 
Pelafgus  efl  différent  du  fils  de 
la  Terre  de  même  nom.  i  54. 
Oracle  de  Dodone  fondé  par 
ce  peuple,  i  54.  &Juiv. 
Chapelain  (Jeanl  Confeiller 
du  Roy  en  its  Confeils ,  de 
l'Académie  Françoife,  &  un 
des  quatre  premiers  Académi- 
ciens de  celle  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres  en  1663.  HiJl, 
Vol.  1 . 4.  Sa  mort  en  1 674.  Ibid, 

Chapelle  (M.  de  la) 

Controlleur  des  Bâtiments. 
Cinquième  Académicien  :  Efl 
chargé  de  la  plume.  Hïjl.  Vol.  L 
6.  Sa  mort  en  1 694.  Ibid.  7. 

Char.  L'ufage  en  fut  d'abord 
refervé  aux  feuls  Héros,  dans 
les  jeux  ou  dans  les  combats. 
Mem.  Vol.  IV.  656.  Ancien- 
neté de  la  courfe  des  Chars: 
Elle  eftoit  en  ufage  du  temps 
des  Argonautes,  &:c.  Alem.  Vol. 
III.  392.  393-  du  temps  de  la 
guerre  de  Troye.  Mcvi.  Vol.  I. 
214.  215.  Mem.  Vol.  II.  31. 
Mcm.  K;/.  VIII.  378.  &  pref- 
qu'auflltoft  qu'on  eut  appris 
l'ufage  des  chevaux.  J-/^'//;.  VoL 
VIII.322. 

Recherches  de  M.  l'Abbé  Ge- 
D  G  Y  N  fur  les  courfes  de  che- 
vaux &  de  chars  ufitées  aux 


DES  M  A 
Jeux  d'OIympie.  Aient.  Vûl. 
YI 1 1.  5  1 4.  &jiiiv.  Le  royaume 
tic  Pife  6t  le  mariage  d'Hippo- 
ilamie  font  pi-opolez  pour  prix 
d'une  courle  de  chars.  3  2 1 .  d^ 

2  23.  Dilicrents  fcntiments  fur 
l'inventeur    de    cet    exercice. 

3  22.  3  23.  Ses  diitcrents  noms 
chez  les  Gréa.  Alew.  Vol.  III. 
281.  Manière  dont  on  rangeoic 
les  atldetes  qui  dévoient  difpu- 
ler  le  prix.  Aiem.  Va!.  I.  245. 
Mcm.  F.'/.  IX.  386.  Il  leur 
eftoit  défendu  d'cmbarraffer  les 
chars   l'un   de    l'autre.    Alem. 
Vol.  I.  252.  253.  Ces  courfes 
n'eftoient    d'abord    aux  Jeux 
Olympiques  que  d'ur>e  feule 
efpcce,  félon  Paufanias,  quoy- 
que  fon  interprète  en  diflingue 
deux.  Alem.  F^/.  VII I.  33  r. 
Les  chars  eftoient  ornez  félon  la 
qualité  des  athlètes.  33  i-  332. 
Leur  différence  ne    conlifloit 
que  dans  le  différent  nombre , 
ou  dans  le  différent  âge  àes 
chevaux.  332.  Courfe  de  cliars 
attelez  à  deux,  à  trois,  ou  à 
quatre  chevaux.  332.  333. 
Celle-ci  efl  antérieure  aux  deux 
premières  de  près  de  trois  fiè- 
cles.  333.  Les  chevaux  eftoient 
attelez  de  front.  333.  334. 
Defcription  des  chars  à  quatre 
chevaux,  leur  legèret-t*.  IbiJ. 
361.  Inventez  par  Erichtho- 
nius.  361.  Les  athlètes  fe  ren- 
doient  tous  enfemble  à  la  bar- 
rière :  Defcription  de  ce  lieu  , 
&c.  IbU.  335.  &Juiv.  Autres 
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cdairciffements  fur  la  Lairière 
d'où  ils  partoient,  fur  les  bonies 
où  ils  dévoient  s'arrêter,  ou 
autour  defquelles  ib  dévoient 
tourner,  &  fur  les  lignes  qu'ils 
dévoient   fuivre,  &c.    Mcm. 
Vol.  1 1 1.  295 .  &fuiv.  3  I  o.  dr- 
315.  Mim.  Vol.  VIII.  338. 
&fuiv.  Aiem.  Vol.  IX.  380. 
&fiiiv.  Il  fe  faifoit  jufqu'a  cent 
courfes  dans  un  même  ioui- 
ol  vingt -cinq  chars  pouvoieiit 
courir  à  la  ioh.Mcm.  Vol.  VIII. 
362.  363.7?/^.  Vol.  IX,  378. 
d^  3  86.  Si  les  femmes  qui  dif- 
putoient  le  prix,  conduiToient 
elles-mêmes  leur  char,  ou  fi 
elles  en  laiffoient  le  foin  à  un 
écuyer.  Aiem.  Vol.  VHI.  36p. 
&fuiv.  Prix  accordez  â  des  per- 
fonnes  abfentes ,  nature  de  ces 
prix,  6ic.  370.  &Jiiiv. 
DiffertationdeM.  DE  LABArre 
fur  les  Placesdeftinèesaux  Jeux 
publics  dans  la  Grèce,  <&:  fur 
les  courfes  de  Chars ,  ou  à  pied, 
qu'on  faifoit  dajis  ces  Places. 
Aicvi.  Vol.  IX.  J,'7(>.  &fuh>. 
Nome  du  Char ,  compofè  par 
le  premier  Olympe ,  Poète  an- 
térieur à  la  guerre  de  Troje, 
&c.  Aiem.  Vol.  X.  282.  283. 
Chars ,    ou   Chariots  propres    à 
combattre  :  Leur  defcription  , 
&  leur  ufage  dans  les  armées 
des  anciens  Orientaux.  Aiem. 
Vol.Yl.  534.538.541.  à^Jiày. 
&  546.  Ils  font  introduits  chez 
les  Romains  par  les  Gaulois; 
îloras  Latins  de  ceux  qui  le» 
Zij 
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conclulfoieiit,  Sec.  H'jJI.  Vol' 
III.  248.  24.9. 
Chars  donnez  aux  Aflres  par  les 
Egyptiens.  Hijl.  Vol.  VII.  42. 
4,3.  &  aux  Mules.  Mem.  Vol. 
VI.  358.  Chars  repréfentez 
fur  des  Médailles  Confulaires, 
ne  font  pas  des  fymboles  des 
A'ic'loires  &  des  triomphes  des 
Confuls.  Hift.  Vol.  I.  238. 
Z^^-  L'ufage  des  chars  défendu 
aux  bourgeois  par  Phihppe- 
Augufte.  Mem.  Vol.  VI.  73  5. 

Vû/ei  Basterne. 

CharazAN.  Nom  que  les 
Perfans  donnent  aux  provin- 
ces Orientales  de  leur  Empire. 
Mem.  Vol.lV.6oS. 

Chardin.  Conciliation  de  deux 
endroits  de  fes  voyages ,  con- 
cernant le  cours  du  Rione,  ou 
Phafe,  qui  paroiffent  contradi- 
aoires.  Mm.  Vol.  VIII.  3  5  8. 
&fuiv. 

Charente.  Defcription  d'un 
monument  antique  élevé  fur 
un  pont  de  cette  rivière ,  &c. 
HiJl  VoL  m.  z^^.&fuh'. 

Charges.  Serments  prêtez  par 
ceux  qui  en  efloient  revêtus , 
fous  les  premières  races  des 
Rois  de  France.  Mem.  Vol.  1 1. 
715.  71  6. 

ChARIBERT,  Roy  de  France, 
fils  aîné  de  Clotaire  I.  Meurt 
fans  lai  fier  de  pollérité  mafcu- 
iine  :  Divifion  de  fes  Etats  en- 
tre fes  frères.  Mem.  Vol.  1 1, 
705. 

CHARILAUS^RoydeLacédé: 
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mone,  fils  poflunïe  de  Poîy- 
deéles.  Si  c'ell  fous  le  règne  de 
ce  Prince  que  Lycurgue,  qui 
avoit  efté  régent  pendant  fa 
minorité ,  publia  fes  loix  :  Con- 
tradicflion  de  plufieurs  Auteurs 
fur  cette  époque.  Mem.  VoL 
VII.  269.  &Jwv. 
Chari  s  T  lj£.  Repas  publics 
inftituez  par  Romulus  :  C'efl 
aufO  le  nom  des  repas  qui  fe 
donnoient  entre   les    familles 
Romaines.  Mcjti.  Vol.  L  85 . 
Charités.  F>>'i?j;  Grâces, 
Charles-Martel.  Défait 
les  Sarafins  entre  Tours  &  Poi- 
tiers: Les  force  à  fortir  d'Avi- 
gnon :  Enlevé  aux  Gots  toutes 
les  villes  qui  leur  avoient  ap- 
partenu ,    excepté  Narbonne. 
Mem.  Vol.  VIII.  522.  523. 
Contraint  les  Saxons  à  payer 
ini  tribut  dont  ils  avoient  effé 
aftranchis  par  Dagobert.  523.. 
Fait  la  conquête  de  la  Frife. 
524.  Fait  appeller  Clotaire  à 
la  Couronne  d'AufIrafie  :  S'em- 
pare du  même  Royaume  fous 
le  titre  de  Duc  des  François  : 
Efl:  défait,  &  bat  à  fon  tour 
Rainfroy  ,   8c   Chilperic    qui 
tombe  entre  fes  mains.  Mïft. 
Vol.  I.  163.  Mem.  VoL  IV. 
686.  Itetnp.  720.  72 1 .  A^em. 
Vol.  V  I.  723.  &fwv.   Motifs 
qui  l'engagent  à  porter  la  guer- 
re en  Aquitaine  après  la  mort 
d'Eudes.  Hijl.  VoL  IX.  178. 
1 79.  Lai/fe  fon  ambition  &  (es 
emplois  à  fofl  hU  Pépin  le  Bref» 
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Mctii.l'^l.  IV.  72  5 .  ô"fuiv.  Son 
tloge  outre  par  Çtis  liiiloriens. 
//7</.726.727.  dontquclques- 
imsliiydonnent  le  titre  de  Roy. 
Hijl.  J  W.  1.165.  AIcm.  Vol.  X. 
C37.  Prétendue  vilion  d'Eu- 
cber  Evcque  d'Orléans,  fur 
l'état  de  Tanïe  de  ce  Prince  après 
la  mort  :  Preuves  que  Charles 
a  furvécu  pludeurs  années  à  ce 
Prélat  :  J  ugenient  de  Bollandus 
fur  cette  matière.  Mem.  Vol. 
IV.  707.  708.  €^714. 
ChARLEAIAGNE.  Succède  ;i 
fon  frère  Carlonian  ,  au  préju- 
dice de  fes  neveux.  Mem.  J'û/. 
IV.  690.  Détruit  le  temple  ëc 
l'idole  d'Irminful.  /////.  JW. 
III.  188.  e^  190.  Admet  le 
Sacramentaire  de  S.'  Grégoire , 
&L  défend  l'ancienne  Liturgie. 
Hijf.  Vûl.  I.  360.  Reçoit  du 
Roy  de  Perfe  une  célèbre  Am- 
baflade ,  avec  de  riches  préfents. 
Alein.  Vol.  I.  21.  Verre  de 
Charlemaone  gardé  <àChafteau- 
dun  ,  mis  fans  fondement  au 
nombre  de  ces  préfents.  Hijl. 
Vol.  IX.  191.  Efloit  verfé  dans 
l'Aftronomie.  Ibidem.  Fait  un 
recueil  de  chanfons  hiftoriques. 
jVIem.  Vol.  1 1.  636.  Donne  à 
fes  Capitulaires  force  de  Loy 
Saliqne.  IbiJ.  657.  658.  Date 
fon  Edit  pour  la  correcflion  des 
loix  des  Lombards,  de  l'année 
de  fon  Confulat.  Hijl.  Vûl.WX. 
278.  Efl  le  premier  des  Rois 
François  qui  cultive  les  Belles- 
ieures.yl/tv//.f">/,  II,  6^-j.  6c)8. 
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Donne  par  politique  de  grands 
biens  à  l'Eglife:  De\cnu  Em- 
pereur, oblige  fes  fujets  de  re- 
nou\  eller  le  ferment  de  lidelité 
qu'ils  luy  avoient  prêté.  Il'iJ. 
711.712.  Envoyé  des  Corn- 
inifiaires  dans  la  Septimanie, 
pour  y  régler  les  conteftations 
des  E\  équesau  fujetdes  limites 
de  leurs  Diocéfes,  (Sec.  Mem. 
K'/.  VIII.  449.  Ses  loix  ea 
faveur  des  pau\  res.  Mem.  Vol. 
IV.  306.  Conferve  dans  Çts 
habillements  l'ancienne  fim- 
plicité.  Mem.  Vol.  VI.  729, 
Défend  l'ufage  &  la  vente  des 
manteaux  courts.  730.  Bannit 
de  fa  Cour,  le  luxe.  73  o.  72  1 . 
qui  avoit  pafié  fous  fon  règne 
jufqu'aux  Eccléfiaftiques.  HijL 
r^/.IX.  186.  i87.ElU'auteur 
des  premières  loix  fomptuaires 
connues  aux  François.  Alan. 
Vol.  V  I.  73  i .  73  2.  Rétablit 
i'E'glife  de  la  Magdeleine  de 
Chafteaudun,  &c.  Ilnd.  184. 
Remarques  fur  fa  Charte  du 
partage  de  Ces  Etats  entj-e  {es 
trois  fils.  Alem.  Vol.  IV.  6c^o. 
&fitiv.  Ses  filles  en  font  exclues; 
Louis  le  Débonnaire  efi  le  feul 
enfant  m^de  qui  luy  furvi\e. 
Ahm.  KV.  II.  663 .  664.  Inhu- 
mé à  Aix -la- Chapelle  :  Son 
fepulcre  efl  rempli  de  riche/Tes: 
Infcription  qu'on  v  a  gravée, 
Alem.  Vol.  II.  698.  695). 
Vies  de  cet  Empereur  par  trois;' 
différents  Auteurs,  coiifervées 
en  manufcrit  dans  l'Abbaye  de! 
Z  iij 
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S.'  Ived  de  Braine  :  Leur  notice 
par  M.  DE   LA  CURNE  DE 

Sainte-Palaye.  HijL 
Vol.  V  1 1.  28  I .  &fuiv.  Seioa 
un  de  ces  maiiufcrits ,  ce  Prince 
acquit  le  furnom.  de  Grand 
pour  avoir  combattu  <Sc  défait 
un  ours.  283.  II  y  ell  accufc 
d'avoir  voulu  faire  violence  à 
Amalberge ,  qui  fe  caffa  un  bras 
en  s'arrachant  à  fes  pourfuites. 
Ih'uL  Jugement  de  fa  vie  com- 
pofée  par  Eginhard  &  par  le 
Moine  d'AngouIefme.  Mem. 
Vol.  IV.  709.  &Juïv. 

Charles  le  Chauve,  fils  de  Louis 
le  Débonnaire ,  qui  luy  a/Ture 
fon  partage  pendant  fa  vie  ,  & 
luy  fait  prêter  ferment  de  fidé- 
lité. Mail.  Vol.  II.  712.  Sa 
prédileélionpourChafteaudun. 
Hifi.  Vol.  IX.  192.  Se  rend 
odieux  par  fon  aliénation  de 
s'habiller  à  la  Grecque.  Mcni. 
Vol.  VI.  732.  733-  C'efl  fous 
fon  règne  qu'on  a  commencé  à 
dater  de  l'an  de  Jefus-Chrift. 
Mem.  Vol.  I V.  73  5 .  Ses  por- 
traits repréfentez  avec  de  véri- 
tables Fleurs -de -lis,  dans  les 
manufcrits  de  fon  temps.  Mem. 
Vol.  II.  6^1. 

Charles,  dit  le  Gras,  Empereur. 
Eft  appelle  à  la  Couronne  de 
France,  au  préjudice  de  Charles 
le  Simple  fon  neveu.  Mem. 
Vol.lV.  6^^.6c)y 

Charles  III.  dit  le  Simple, 

Parvient  à  la  Couronne  elîant 
encore  mineur  ;  N'eil  déclaré 
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Roy  qu'à  fon  facre.  Mem.  Vol. 
IV.  ^94,.  ér'/iàv.   Pourquoy 
Eudes  ell  appelle  Roy,  quoy- 
qu'ii  ne  fût  que  Régent  du 
Royaume  pendant  cette   mi- 
norité. 6c)6.  Les  troupes  de 
CharlespunifTent  Robert  ufur- 
pateur  de  l'Aquitaine  &  de  la 
Bourgogne.  698.  Artifice  dont 
Héribert  Comte  de  Verman- 
dois  fe  fert  pour  regagner  fa 
confiance  :  Ce  Comte  le  retient 
prifonnier  dans  le  château  de 
Perone  où  le  Roy  l'eltoit  allé 
vifiter,  6c  où  il  mourut.  Mem. 
VoL  IV.  698.  Mem.  VoLN\\\. 
558.  eî^  576.  577.  Manière 
finguliére  de  dater  les  acfles  après 
fon  détrônement  &;  fa  mort. 
Mem.  ÎW.  IV.  698.  699. 
Charles  le  Bel.  Succède  à  fon 
frère  Philippe  le  Long.  Mem. 
Vol.  II.  6  6^.  Mem.  Vol.  X. 
586.  Lié  d'amitié  avec  Robert 
d'Avtois,  qui  eut  un  grand  cré- 
dit fous  fon  règne.  /^V/.  572. 
é^  590.  591.    Détail  de  tous 
fes  démêlez  avec  Edouard  1 1, 
Roy  d'Angleterre ,  à  l'occafioii 
de  l'hommage  de  la  Guyenne. 
Jlfici.  5  87.  &fiûv.  qui  eft  enfin 
rendu  par  le  Prince  de  Galles, 
à  qui  fon  père  avoit  cédé  cette 
province.  589.  Charles  fait  for- 
tir  de  fes  Etats  la  Reine  d'An- 
gleterre fa  fœur,  &.  le  Prince 
de  Galles  fon  neveu.  590.  591. 
Répudie  la  fille  duComte  d'Ar- 
tois fa  première  femme  :  E'poufe 
en  fécondes  noces  une  fille  de 
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Henry  de  Luxembourg ,  àc 
enfuite  Jeanne  hlle  du  Comte 
d'E\  renx  :  Sa  mort.  AIcm.  Vûl. 
11.  666.   Aletn.  Vûl.  X.  591. 

Ch.\RLES  V.  l'uniomnic  k  Sage. 
Aime  fort  la  ledure  &  les  Let- 
tres :  Augmente  les  prixiléges 
de  l'Unix  erfitc  de  Paris:  Com- 
ble de  l'es  bienfaits  les  gens  (<,?i- 
vants,&en  particulier  Thomas 
de  Pilan  peredeChrifline,  &:c. 
Mem.  VûtAL'jj^^.IhiJ.'yôz. 
€^765  .Augmente  jufqu  a  neuf 
cens  volumes  la  Bibliothèque 
que  le  Roy  Jean  luy  avoit  laif- 
fée. //^/V/.  748.  749.  Embellit 
ie  lieu  oli  il  la  confervoit  :  En 
établit  d'autres  dans  fes  princi- 
pales niaifoiis  de  plaifanos  :  Fait 
hàtir  les  châteaux  du  Louvre  , 
de  Vincennes,  &c.  749.  750. 
Encourage  les  tradu(ftionsFran- 
çoiles:  Lifte  des  principales  qui 
ont  efté  laites  fous  fon  règne, 
6CC.75  i.&fuiv. Hifi.  VolNW. 
294.  295.  Sa  mort  en  1380. 
Aiem.  Vol.  11.  754. 

Charles  VI.  fils  &  fucceffeur 
de  Charles  V.  Ijiventaire  fait 
par  Tes  ordres  de  la  bibliothèque 
du  Louvre,  yî'/^'w.  Vol.  11.754. 
&7<,6-7$7-  Le  titre  de  7>tv- 
Chrejlicn  luy  eft  donné  par  Lau- 
rent du  Premierfait.  Hijl.  Vol. 
VII.  295.  Cour  amoureufe 
inftituce  fous  fon  règne.  IlùJ. 
289.  Réduit  à  trois  les  Fleurs- 
de-lis  que  its,  prédéceÛeurs 
portoient  fans  nombre  dans 
leurs  écuffons.  Mcm.  Vol.  1 1. 
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69 1 .  Prive  les  Ecclcfia/liqucs, 
excepté  i'Evcque  de  Paris  6c 
l'AbbédeS.  Denys,  du  droitde 
féanceau  Parlement.  Ib'td.  635, 

Charles  Vil.  Se  referve  le 
droit  de  recevoir  feul  le  ferment 
des  Evcques,  même  de  ceux 
dont  lesdioccfes  efloient  fituez 
dans  des  feigncuries  qui  rele- 
voient  de  fa  Couronne.  Mem. 
Vol.  11.719.  Cha0e  les  Angfois 
de  la  France,  ^iclbid.  725.  Son 
attachement  pour  Agnès  Sorel. 
Mem.  Vol.  VIII.  593.  Fait 
faire  le  procès  à  Jean  1 1.  Duc 
d'Alenvon,  à  qui  il  fait  grâce 
de  la  vie.  5^5.  Les  plus  anciens 
jetions  ne  fe  trou^'cnt  a\'ec  les 
armes  de  France ,  que  depuis 
fon  règne.  Hijl.  Vol.  V.  263. 

Charles  de  France ,  fils  rfe 
CharlesV  11.  frère  de  Louis  XI. 
Duc  d'Aquitaine.  Explication 
de  fes  monnoyes.  Hifl.  Yd.  I, 
286.287. 

Charles  VIH.  E'clairciïïements 
fur  les  premières  années  de  fon 
règne,  par  M.  LanceloT. 
Mem.  Vol.  VI 11.  709.  &fuiv. 
Anne  de  Beaujeu  fa  fœur  efl 
déclarée  Régente  pendant  fa 
minorité.  71  1.7 12.  Convoque 
les  Etats  .î  Tours  :  Ses  di\ ers 
voyages  :  Ne  marche  jamais  fans 
artillerie,  &c.  713.  714.  Se 
rend  à  Amboife.  71  6.  Eft  facré 
à  Reims.  71  8.  Fait  fon  entrée 
dans  Paris.  /.W.  Va  à  Mon  targis. 
Ibld.  719.  Revient  à  Paris; 
Convocjue  le  Ban  ^  l'arriére^ 
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Ban  :  Se  reiul  au  Parlement. 
722.  723.  Ses  voyages  en 
Normandie.  724..  Tient  un  Lit 
de  J  uflice  à  la  Cour  de  l'Echi- 
quier de  Rouen.  725.  726. 
Régie  les  gages  des  Officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes. 
726.  Réduit  Orléans  fous  fon 
obéiffance.  726.  727.  Marche 
contre  les  Princes  ;    Leur  ac- 

-  corde  la  paix  :  Journal  de  fes 
voyages  à  Blois,  à  Bourges,  &;c. 
720.  73  I.  Conclut  une  tre\e 
avec  le  Roy  d'Angleterre.  73  i . 
Fait  fon  entrée  publique  à 
Troyes.  732.  Réunit  la  Pro- 
vence à  la  Couronne.  735. 
Marche  contre  les  mécontents 
fortifiez  dans  plufieurs  provin- 
ces. 73  8.  &fuh'.  Fait  faifir  les 
terres  des  Ducs  d'Orléans ,  de 
Dunois,  &c.  740.  Porte  avec 
fucccs  fes  ai'mes  dans  la  Bre- 
tagne. 740.  Veut  réunir  le 
Parlement  de  Dijon  à  celuy 
de  Paris  :  En  eft  détourné  par 
Philippe  Pot.  Hijl.  Vol.  I  X. 
208.  Devife  de  quelques  jet- 
tons  frappez  fous  fon  règne. 
HijLVol.N.iLGy 

ChARLEQUINT.  Erreur  de 
ceux  qui  prétendent  qu'il  aefté 
ie  premier  Empereur  qui  ait 
pris  l'aigle  à  deux  têtes.  Hijl. 
Vol.  IX.  184.  Eft  fait  Cheva- 
lier de  S.  Michel  par  François  \. 
à  ia célèbre  promotion  de  1 5  2 1 . 
Ibïd.  231.23  2.  Avoit  plufieurs 
feryiettes  d'amiante.  H'ijl.  Yol. 
IV.  640. 
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Charles  IX.  Son  éloge  Je 
Ronfard  en  vers.  Mem.  Vol.  X. 
523.524. 

ChARMIDAS,  père  de  Phidias. 
Appelle ,  par  erreur  de  copifle. 
Char  mi  mis  dans  Strabon.  Àlem, 
Vol.lX.  189. 

ChARONDAS.  Légiflateur  de 
Thurium  :  SagefTe  de  fes  loix. 
Aleni.  Vol.  IX.  173  &fuh\ 
Paroît  en  armes  dans  une  allem- 
blée  publique ,  après  l'avoir 
défendu  fur  peine  de  la  vie,  & 
fe  donne  la  mort  pour  accré- 
diter fa  loy.  176. 

Charpentier  { François ) 
Doyen  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  Eft  un  des  quatre  pre- 
miers Académiciens  de  celle  des 
Infcriptions. /////.  K'/.  I.4.  En 
devient  le  Doyen.  IbiJ.  332. 
Meurt  en  1 70  2.  âgé  de  quatre- 
vingt-deux  ans.  Ili'uL  Lifte  de 
fes  ouvrages  mife  à  la  place  de 
fon  éloge  hiftorique.  331-332. 

C  H  A  R  T  A.  Signifie  chez  les 
Latins ,  toute  forte  de  papier  ; 
ik  dans  Pline,  le  feul  papier 
d'Egypte.  Me}ii.  Vi'l.W.  55)4. 
Cluirtii  Hieratica,  Augiijla, 
Lh'ia,  &c.  Raifon  de  tous  ces 
termes.  596. 

Chasma  ,  efpéce  de  météore 
lumineux.  Sa  defcription  par 
Ariftote  &:  par  Sénéque.  Mem. 
Fi'/.  IV.  426.  /m// 43  2. 43  3. 

Chasse.  Eftoit  chez  les  An- 
ciens une  dépendance  des  Jeux 
de  l'Amphithéâtre.  HijL  Vol. 
IX.  152.  Ufage  de  l'ancienne 
NoblelTô 


DES     MA 

NoLIefTe  FraiiCjOilc,  de  n'aller 
jam.iiseii  voyage  iaiis  l'équipage 
de  tli.iire.  Alan.  }'W.  W.y^i. 

ChasTEAUDUN.  Defcriptioa 
des  figures  qui  font  fur  la  fài,  ;uie 
de  l'Èglife  de  l'Abbaye  Royale 
de  la  Magdeleine  de  cette  ville  : 
Par  M.  L  A  N  C  E  L  O  T.  Hi/L 
Tv/.  IX.  I  8 1 .  Ancienneté  de 
ChaHeaudun.  182.  Erigôedans 
le  cinquième  flccle  en  Evcché. 
IbiJeni.  qui  elt  enfuite  réuni  à 
celuy  de  Chartres.  Il>U.  Elle 
donne  le  nom  à  un  pays.  182. 
On  V  battoit  monnove  fous 
Charles  le  Chauve.  183.  de 
même  que  fous  fes  Vicomtes. 
Ibidem.  Abrégé  de  THiitoire 
de  fon  Abbave  de  Chanoines 
Réguliers:  Elle  avoit  dans  fon 
ancien  fceau  un  aigle  à  deux 
tètes,  &c.  1 84. &Jutv. 

Chasteau-Landon.  Ne  peut 
eftre  le  VeHaudunum  de  Céfar. 
Mm.  Vol.yWl.  415.  Item 
637.638. 

Chasteauneuf  (M.  l'Abbé 
D  E  )  Obfervations  critiques  de 
M.  Burette  fur  fon  Dia- 
logue où  il  traite  de  la  Mufique 
des  Anciens.  Mem.  Vol.  VUE 
2 1 .  &Juiv. 

ChASTELAIN(M.  l'Abbé ) 
Chanoine  de  Noilre-Dame  de 
Paris.  Donne  im]n-oprement  à 
la  Cure  de  Meudon ,  le  nom 
de  Mctïofcdum.  Mem.  VoI.YE 
ddo.  661. 

ChAstenay.  Obfervations  fur 
Tome  XI. 
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quelques  tombeaux  antiques 
trouvez  dans  lEglife  paroifliale 
de  ce  lieu.  Ilijl.  }\'l.  IX.  179. 
&Juiv. 

Chastillon  (Robert  de) 
E\'cque  de  Langres.  Mort  en 
1  20CJ.  &  inhumé  à  Citeaux, 
^c.HiJl.  VclAX.  215. 

ChASTILLON(  Aymé,  ou 
Aymon  DE)  Auteur  de  Flori- 
mont ,  Roman  inconnu  ,  de 
même  que  fon  Aufeur,  à  Fau- 
chet  &  à  La-Croix  du  Maine, 
&c.  Mcm.  Vol.  n.  737. 

Chats.  Extrêmement  révérez 
par  les  Egyptiens ,  qui  fe  ra- 
îbient  les  fourcils  à  leur  mort, 
les  enterroient  dans  un  temple , 
ik.  puniffoient  de  mort  ceux  qui 
tuoient  volontairement  un  de 
ces  animaux.  Mcm.  V'I.  IX. 
30. 

Chaussons,  Fn/àœ  pcdaks. 
Leur  ufage  chez  les  Anciens. 
Mem.  Vol.  IV.  259. 

Chaussure  àts  Athlètes  qui 
couroient  à  pied.  Mcm.  Vol. 
III.  3  03 .  Chauffure  d'une  hau- 
teur extraordinaire  en  ufage  fur 
le  théâtre  des  Anciens.  Mcm. 
Vol.  IV.  143.  c5^  259.  Eclair- 
ci  flemen  es  fur  la  chauffure  àt% 
Romains.  Ihid.  ^^y.  &fuïv.  Se 
fur  celle  qui  efîoit  ufitce  du 
temps  de  Charlemagne ,  de 
Guillaume  le  Conquérant,  &c. 
Mcm.  Vol.YUl.ôiy. 

Chelles  (Abbave  de)  Fondée 
en  65  6.  ou  657.  Hf/l.  Vol.  IX. 
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Chemin.  Divinitez  des  che- 
mins. Hijl.  VW-  IH.  13.  Leurs 
différents  noms.  15.16.  Grandi 
Yoyer:  Charge  connue  des  an- 
ciens Romains  fous  le  titre  de 
Yiiirum  Curator.  Mem.  Vol.  I. 
202. 

Cheminée  d'une  conflrut^ion 
llnguliére ,  dans  un  édifice  an- 
tique. Hijh  Vcl.  I.  297. 

Chemise.  F^t-^  T^^^^Que. 

C  H  E  N  I  C  E ,  melure  Grecque 
adoptée  par  les  Romains:  Con- 
tenoit  ordinairement  quatre 
fextiers:  II yen avoicaufTi d'au- 
tres efpéces  qui  contenoient 
trois,  ou  quatre,  ou  (ix,  ou  huit 
cotyles.  Mem.  f-W.  VIII.  3  80. 
&  400.  401. 

Cherebert,  fils  de  Clotaire  I. 
Mort  en  570.  fans  laiiïer  de 
poftérité  mafcuhne  :  Ses  filles 
ne  font  point  admiles  à  luy 
fucceder.  A'Iem.  Vûl.  II.  66^. 

C  H  E  R  I  L  E  ,  Poète  de  Samos , 
contemporain  &:  ami  d'Héro- 
dote. Invente  les  mafques  de 
théâtre,  félon  quelques-uns. 
Atfin.  Vûl.  IV.  137.  Remar- 
ques fur  fa  traduélion  de  l'E- 
pi taphe  de  Sardanapale.  Aletn. 
VoLy.i77.l7^,  HiJl.  V^l. 
VII.  225.  &juiv. 

Chesne.  Servoit  à  couronner 
les  athlètes  vainqueurs  aux  jeux 
Pythiens.  Aient.  Vol.  I.  262. 
Elloit  un  arhre  facré  chez  les 
anciens  Gaulois.  Hijh  Vol.  V. 
221.  qui  en  employoien  t  le  guy 
a  la  magie.  322.  V^^j'^i  G  U  Y. 


L  E 

ChersoNESE.  Forterefle peu 
éloignée  d'Alexandrie.  Alcm. 
Vol.  I X.  44.0. 

Cheval.  Sorti  de  la  terre  frappée 
par  Neptune  :  Sens  allégorique 
de  cette  fable./////.  Vol.  I.  222, 
Hijh  Vol.  III.  10.  Mem.  Vûl. 
VIII.319. 

Recherches  de  M.  l'Abbé  SAL- 
UER fur  l'ufage  que  les  Anciens 
faifoient  du  che^'aI  au  temps 
de  la  guerre  de  Troye,  ou  du 
moins  au  temps  d'Homère. 
Hijl  ÎW.VII.  33.  Cet  animal 
ertoit  accoutumé  à  porter  dès 
les  temps  les  plus  reculez ,  félon 
les  témoignages  de  Moyfe  <5c 
d'Homère..  3  4.  ù'Juiv. 

Recherches  de  M.  Freret  fur 
l'ancienneté  &  fur  l'origine  de 
l'Equitation  dans  la  Grèce  ; 
Cette  èquitation  y  effoit,  félon 
luy,  inconnue  dans  les  fiécles 
héroïques,  quoyqu'on  y  fut  e.T 
iifage  d'atteler  des  chevaux  à 
des  chars ,  &  qu'elle  y  eût  efié 
introduite  &  perfedionnée  du 
temps  d'Homère.  Aient.  Vol. 
VII.  286.  &Juiy.  Examen  des 
Auteurs  pollérieurs  à  Homère, 
&  qu'on  peut  oppofer  à  la 
preu\e  négative  tirée  du  filence 
de  ce  Poète  fur  cette  matière. 
i<)o.&J'uiv.  Epoque  de  l'équi- 
tation  dans  la  Grèce ,  fixée  par 
le  même  Académicien  aux  in- 
curfions  des  Cimmeriens  &  àts 
Trerons  dans  l'AHe  mineure. 
////./.  326.  & Jiiiv.  Invention 
de  l'Equitation  attribuée  par 
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plufieiirs  Auteurs  à  Bellcro- 
phon.  AL-M.  K'/.  VII.  29  t. 
292.  yl/.-w.IW.  VIII.  318.  c$^ 
Jiiiu.  Diliertation  de  M.  FrE- 
RET  pour  prou\  er  que  ia  fable 
de  ce  Hcios  doit  s'expliquer 
de4a  navigation  ,  Se  non  pas  de 
iVquitation.  /////.  l'W.  VII.  37. 
&Juiv. 

Recherches  de  M.  l'Abbé  GÉ- 
DOYN  fur  les  Courfes  de  chars 
&i  de  chevaux ,  qui  ertoient  eu 
iifage  aux  Jeux  d'Olvmpie. 
Ml-m.  Jv/.  VIII.  3  14.  &Juh: 
Le  che\al  a  eftc  long -temps, 
félon  luy,  un  animal  iau\age. 
316.  317.  L'ufage  de  le  mon- 
ter eftoi:  beaucoup  plus  ancien 
chez  les  Egyptiens  Si.  chez  les 
Ifraclites,  que  dans  la  Grèce. 
3  1 8.  3  1 9.  de  même  que  chez 
les  Lydiens.  A^c)?i.  V,'/.  V  1 1. 
287.  c5^  324.  &  dans  l'Italie. 
Il>ii/.  332.533.  Premiers  haras 
ctablis  par  les  Grecs,  &c.  Mcni. 
Vol.  VIII.  320.  L'ufage  de  la 
Cavalerie  porté  chez  eux  par 
les  Perfes ,  &c.  3  26.  &  fuiv. 

Courfes  à  che\al  :  L'époque  de 
leur  introduclion  dans  les  jeux 
publics  de  la  Grèce ,  ne  peut  re- 
monter plus  haut  qu'à  la  pompe 
funèbre  d'Azan  ,  environ  cent 
ans  avant  la  guerre  de  Troye. 
Mcm.  K^/.  VI  II.  324.  325. 
&  plufieurs  fiécles  après ,  elles 
prirent  une  forme  régulière, 
avec  le  rérabli/Tement  des  Jeux 
Olympiques  par  Iphitus,  &c. 
^2^.  &  fuiv.  Courfes  de  clie- 
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vaux  "de  felle  :  EHoient  de  plu- 
fieurs fortes  :  Leur  defcription  : 
Erreur  des  Interprètes  de  Pin- 
dare  Si  de  Paufanias,  en  tradui- 
fant  le  mot  iû>r( ,  j>ar  un  che\al 
d'attelage,  cpiovqu'il  fignifie  un 
coureur.  Mn/i.  iW.Wl.  2S1. 
HijL  V^'/.  V 1 1 .  3  5 .  e^Tjhh:  Item 
p.j.i.Afem.JW.\lll.^2y. 
Courfes  à  cheval  fe  firent  d'a- 
bord fans  étriers.  Afcw.   VûL 
VIII.  328.  &:  autour  de  la 
borne,  de  même  que  les  cour- 
fes des  chars,  &c.  3  29.  E.clair- 
cifTements  fur  les  bornes   des 
hippodromes ,  fur  le  nombre 
de  kjis  qu'il  falloit  les  doubler 
aux  courfes  de  cheval ,  &  aux 
courfes  de  chars ,  Sic.   AL  m. 
^W.  III.  295. y)/.;;/.  fW.VIII. 
333.  (^>/V.  A'hm.  K'/.  IX. 
363.  &Jiiiv.  Item  p.  "XyS.  ù" 
Juiv.  Courfes  de  chevaux  intro- 
duites dans  les  Jeux  Pythiens: 
Conciliation  de  Strabon  &  de 
Paufanias,  qui  femblent  fe  con- 
tredire au  fujetde  cette  époque. 
Alem,  Vol.  VII.  23  3 .  &jitiv. 
Le  foin  d'clever  les  chevaux  de- 
vient honorable  dans  la  Grcce, 
&  fait  fou\ent  dans  Pindare  la 
matière  de  fes  Odes.  AIcm.  l  cl. 
IV.  508.  509.  Alem.  Vol.N. 
5  5  .Cavale qui  remporte  le  prix 
fans  le  fecours  de  fon  maître, 
couronnée  &  honorée  d'une 
ftatue. Mcm.  Vo/.LiS^.  Alem. 
J'ûl.Wll.  3  29.  Avantages  de 
i'équitarion  pour  la  fantè.  Aleni. 
Jl^l.  III.  285.  286.  Vo'fi 
A  a  ij 
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Course,  Char,  Hippo- 
drome, S  T  A  D  E  ,  &c. 

Chevaux  célelks  fiippofez  traîner 
les  chars  tles  Aflres.  Hiji.  Vol. 
YII.42.  Chevaux  des  Dieux: 
Leur  agilité,  &c.  Ibidem  423. 
Chevaux  des  Sybarites  font 
inftruits  à  danfer  au  Ton  de  la 
flutte,  &c.  Mcm.  Vol.  V.  i  50. 
Chevaux  rendus  infatigables, 
félon  Phne,  en  leur  attachant 
des  dents  de  loup.  Aleni.  Vol. 
III.  301.  Chevaux  fauvages 
communs  entre  le  Danube  Ik. 
le  BoryIlhene,&c.  Alcm.  V>1. 
V  1 1.  324.  dans  la  Celtiberie. 
IbiJ.  3  3  3 .  &  dans  la  partie  fep- 
tenirionale  de  l'Europe.  334. 

Chevaux  donnez  aux  anciens  Rois 
des  Francs  ,  faifoient  la  plus 
grande  partie  de  leur  revenu  : 
Noms  de  ceux  qui  les  don- 
iioient ,  impofez  aux  chevaux 
mêmes  ,  félon  la  Loy  Salique. 
Ment.  Vol.  II.  626.  «Si  efloient 
enterrez  avec  leurs  maîtres , 
fous  la  première  race.  Ibidem 
648.  &  690.  Chevaux  morts 
pour  avoir  bû  dans  une  certaine 
pierre  de  l'Auxois  en  Bour- 
gogne. Hijl.  Vol.  III.  275. 

C  H  E  VA  L 1 E  R  S  Romains.  Tirent 
leur  origine  du  corps  des  Cele- 
res,  ou  trois  cens  Cavaliers  éta- 
blis par  Romulus.  Man.  Vol. 
VII.  333.  Divifion  de  leur 
clafTe  d'avec  celle  des  Sénateurs 
&  des  Plébéiens.  Hijl.  Vol  \. 
159.  & fuiv.  Pouvoient  eftre 
dégradez  par  les  Cenfeurs ,  &: 
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privez  du  cheval  &:  de  l'anneau , 
marques  de  leur  dignité.  Ibid. 
6j.  Chevalier  Romain  chafié 
de  cet  ordre ,  pour  un  mot  trop 
hardi.  6j.  68.  Dans  quel  fens 
il  faut  entendre  les  Auteurs  qui 
rapportent  que  les  Che\'aliers 
occupoient  les  quatorze  pre- 
miers dégrez  des  théatres-yl/c/;/. 
Vol.  I.  1.39.  Ils  avoient  ordi- 
nairement la  régie  des  fermes 
publiques.  AJe7n.  Vol.  II.  568. 
5  69.  Tenoient  auffi  la  banque, 
fe  mcloient  du  commerce,  & 
avoient  prefque  tous  leurs  de- 
meures dans  les  provinces  oij 
ilslefaifoient.yW(?;«.F^/.  1.3  16. 
Hijl.  Vol  1 1 1.  244.  Efloient 
obligez  à  fervir  dix  campagnes. 
Mem.Vol.\N.2.%<,. 
Chevaliers  François.  Tirent 
leur  origine  de  la  coutume  que 
les  anciens  Germains  avoient, 
de  recevoir  les  premières  armes 
en  cérémonie.  Mcm.  Vol.  II. 
634.  Manière  de  faire  les  Che- 
valiers du  temps  de  Guillaume 
leConquerant.J/tvw.K^/.VIII. 
622.  623.  Manteaux  d'hon- 
neur particuliers  aux  anciens 
Chevaliers.  yJ/t7«.  Vol.  V 1 .  73  4. 
DiflinéT;ion  entre  les  Chevaliers 
d'armes  c'k  les  Chevaliers  es  loix, 
introduite  dans  le  XV.^fiécle: 
Les  premiers  efloient  traitez 
de  Mcjfircs,  ou  Mcjfeigneiirs  : 
Les  féconds  n'avoient  que  le 
titre  de  Maiflres :^9io\q\\x  auflî 
vêtus  différemment.  73  4.73^. 

Le  Chevalier  délibéré. 
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Ancien  Roman  d'Olivier  de  l;i 
JVlarclie,  dont  il  ell  luymùne 
le  Hcros  :  Analvfe  de  cet  ou- 
A  rage.  Mem.  W^l.  1 1 .743 .  &juiv. 

Cheveux.  Ertoient  confatrez 
aux  Dieux  par  les  Egyptiens. 
Ali'i'i.  Vol.  111.90.  cS:  par  les 
Dames  Romaines.  Mcm.  Vol. 
IV.  230.  Manière  dont  elles 
les  rangeoient,  &c.  230.  23  i. 
Cheveux  poftiches  en  nlage 
'chez  elles.  23  2.233.  Le  blond- 
ardent  en  elloit  la  couleur  la 
plus  eftimce.  233.  Safran  em- 
ployc  pour  les  rendre  tels,  &c. 
233.  234.  Cheveux  coupez 
pour  marque  daltranchiire- 
ment.  Mcm.  Vcl.  I V.  i  6j. 

Cheveux  longs.  J\Iarque  diftin- 
clive  des  Rois  &;  Ati  Princes  de 
ia  première  race,  yî/tvw.  Vol.  IV. 
686.  £^688.  Item  p^g.rjiG. 
Mem.  K'/.VIII.  487.  Elloienc 
coupez  pour  marque  de  dégra- 
dation. AIcm.  Vol.  II.  6c)6. 
Mc'm.Vol.YlU.^S8. 

Chèvres  rerpeclées  des  Men- 
defiens,  &c.  Alom.  Vol.  IX.  32. 
Découvrent  l'oracle  de  Del- 
phes, &c.  ALm.  Vol.  III.  145. 
Leurs  peaux  tiennent  heu  de 
papier.  ALm.  Vol.  IV.  385. 
Les  chèvres  fauvages  du  mont 
Cragus  luy  font  donner  le  nom 
de  Chimère  :  Bellérophon  les 
détruit ,  &  donne  par-  là  occa- . 
lion  à  la  fable  de  la  Chimère. 
Mcm.  K'/.  VII.  78.  L'origine 
de  la  mcme  fable  attribuée  par 
d'autres  aux  têtes  de  che\re  Si. 
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d'autres  animaux,  peintes  fur 
la  proue  des  vailleaux.  Il'iJ.  3  9. 

Chèvres.  Corps  de  lumière 
apper(,iis  en  l'air  pendant  la 
nuit ,  félon  AriUote.  Alcm.  V^'l- 
IV.  424. 

Chevriers.  Ertoient  chez  les 
Anciens,  de  la  plus  vile  efpccc 
de  bergers.  Afcm.  Vol.  il.  1  37. 
138.  Mcm.  Vol.  IV.  530.  f^ 
536.  Item  pag.  546.  &  Juiv. 
Chanfonsqui  leur  efloient  par- 
ticulières dans  la  Grèce.  Alcm 
Vcl.  IX.  348. 

ChiABRERA,  célèbre  Poète 
fous  Urbain  VIII.  Mt;m.  Vol. 

Chien.  Adoré  par  les  Egyptiens: 
Dilièrentsfentiments  fur  l'ori- 
gine de  ce  culte.  Mcm.  Vol.  III. 
'è'è.&()O.Metn.  K'/.IX.3i. 
3  2.  Deuil  que  leur  mort  cau- 
foit  h.  ce  peuple.  J/t'w.  Vol.  IX. 
34.  35.  Pris  à  témoin  par  So- 
crate.  Aicm.  Vol.  1.  20  5 .  Pierre 
dont  la  vue  fait  celî'er  les  chiens 
d'abboyer,&c.yîf^;;/.  \  'ol.  X.c^y. 

G  H  I  F  F  L  E  T.  Soutient  que  les 
abeilles  efîoient  les  armes  iks 
premiers  Rois  deFrance:  Rélîj- 
tation  de  fon  fen timent.  A/cm. 
Vol.U.6%().&fuiv. 

C  H  I  -  H  O  A  \  -T  I ,  ou  Te  H  I- 
H  O  A  M  -T  i ,  Empereur  de  ia 
Chine  vers  l'an  230.  avant. 
l'Ere  Chreflienne.  Entreprend 
de  détruire  tous  les  li\res  ou 
il  n'eftoit  pas  traité  de  la  Méde- 
cine ,  de  l'Aflrologie ,  ou  de  li 
Di  smzûon.AIem.  Vol.W.  1 15 ,. 
A  a  iij 
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&  S 17.  Met,,.  K'/.  X.  381. 
Fait  bâtir  la  fameufe  muraille 
qui  fepare  la  Chine  de  la  Tar- 
tarie.  yW.v;;.  F^/.  VI.  628. 
Childebert  I.  fils  &  fucceffeur 
de  Clovis  au  royaume  de  Paris. 
Mem.  Vol.  II.  ô'èz.Mcm.  KV. 
YI.  685.  Envahit  avec  fou 
frère  Clotaire,  les  Etats  de  Clo- 
domir,  &  fait  de  vains  eftorts 
pour  fe  rendre  maître  de  ceux 
de Théodebert.  A'Lm.Vol.W. 
686.  &fiàv.  Fait  la  guerre  con- 
tre Amalaric  Roy  desWifigots  : 
Revient  chargé  de  Reliques  : 
Les  dcpofe  dans  l'E'glife  de 
Sainte  Croix  S.'  Vincent ,  qu'il 
fonde ,  &  qui  eft  connue  fous  le 
nom  de  S.'  Germain-des-Prez. 
////?.  K^/.  in.  24.5.  246.  Réu- 
nit à  la  Monarchie  Françoife , 
conjointement  avec  fon  frère 
Ciotaire  ,  toutes  les  places  de 
la  Bourgogne:  Ce  qui  apparte- 
noit  aux  Oftrogots  en  deçà  des 
Alpes,  leur  eft  cédé  parVitigès 
&  par  Juftinien.  Aletn.  Vol. 
VIII.  520.  521.  Erreur  de 
Jornandès  qui  attribue  cette 
concefiîon  à  Athalaric ,  ou  à 
Amalafonthe.  521.  Autres 
éclairciflements  fur  l'étendue 
des  Etats  de  Childebert.  Me7}i. 
Vol.  IV.  731-  &Jidv.  où  ce 
Prince  détruit  tons  les  monu- 
ments du  Paganifme.  H'ift.  Vol. 
III.  298.  299.  Il  reforme  les 
ioix  Saliques.  Menu  K?/.  VIII. 
492.  Cède  à  Clotaire  fes droits 
fur  le  royaume  d'Auftrafie,  à 
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ia  mort  de  leur  neveuThibauîd. 
Mem.  Vol.  VI.  69 1 .  Meure 
fans  enfmts  mâles  en  558.  Efl 
enterré  à  S.  Germain-des-Prez. 
Hift.  Vol.  III.  245 .  2^6.Mem. 
Vol.  VI.  692.  Remarques  fur 
quelques-unes  de  fes  ftatues. 
Mem.  Vûl.  II.  65(3.  &  6^6. 

Childebert  II.  fils  de  Sigebert 
Royd'Aufirafie,  auquel  il  fuc- 
cede  à  l'âge  de  cinq  ans.  Mem. 
Vol.  V I.  69  5 .  696.  Mécontent 
de  fon  oncle  Contran.  697. 
698.  qui  l'adopte  &  l'infèitue 
fon  héritier.y^it'w.  Vol.  II.  663. 
Mem.  Vol.^IX.  6^^.  700.  & 
auquel  il  fuccede ,  en  ratifiant 
en  faveur  de  Clotilde,  les  dona- 
tions faites  par  fon  père,  <S:c. 
A lem.  Vol  V  H I.  49 8.  &/iiiy. 
EmpccheChilperic  de  démem- 
brer fa  couronne  en  faveur  de 
fa  fille ,  &c.  501.  Sa  mort  en 
5  65 .  A'iem.  Vol.Yl.  70 1 .  70 2. 

Childebert  III.  furnommé  le 
y^/^-^filsdeThierry  III.  Exclu 
du  partage  à  la  mort  de  fon  père, 
fuccede  à  fon  frère  Clovis  III. 
aux  royaumes  de  Neuftrie  & 
de  Bourgogne.  Mem.  Vol.  VI. 
721.  Aïem.Vol.Ylll.  484. 
Aéles  de  plufieurs  de  fes  dona- 
tions. Alem.  Vol  I  V.  71  8. 

Childebert,  fils  de  Grimoald 
MaireduPalais  d'Auflrafie.  Mis 
à  la  place  du  jeune  Roy  Dago- 
bert:  Courte  durée  de  fon  ufur- 
pation.  Mem.  Vol.  IV.  677.  é^ 
yod.  Mem,  J'ol.Yl.yi  2-713. 
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ChilDERIC  I.  lils  de  Merovce, 
perc  de  Ck)\  is.  Signale  les  pi'e- 
inicres  aiuues  de  fou  règne  par 
la  pi  ile  d«Tre\  es,  de  Cologne, 
de  Paris.  yîAw.KV.Vl  11.610. 
ik  d'Angers,  <S:c.  611.  Pade 
chez  quelques  Ecrivains  pour  le 
premier  fbntlateur  de  la  Monar- 
chie PVançoife.  611.  612.  Ses 
aventures,  quoyque  peu  vray- 
femblables ,  inlerces  dans  les 
anciennes  Chroniques,  pour  fe 
conformer  au  goiit  de  ces  fié- 
cles. /////.  Vi>/.  1.303.3  04.  Son 
tombeau  découvert  à  Tournay 
en  1653.  Médailles,  armes, 
fceau,  l'quelettes,  abeilles  d'or. 
Se  plulieurs  autres  curiofitez 
trouvées  dans  ce  monument. 
AL  m.  Vi>I.U.6'è8.&/,m: 
ChilderIC  II.  fuccede  à  fou 
père  Clovis  IL  au  royaume 
d'Auflrafie,^  s'empare  de  ceux 
de  Neullrie  &  de  Bourffocne. 
Airaiilné  à  l'âge  de  \  ingc-quatre 
ans  avec  fa  fimille.  Alem.  VûI. 
1 V.  7 1  3 .  c^  7 1 7.  Mem.  Vûl. 
MX.yi^.AIem.Vol.WU.  ^'è^. 
Efpéce  de  ferpent  .\  deux  tètes 
qui  eftoit  le  fymbole  de  ce 
Prince.  Alan.  Vol.  II.  691. 
692.  Son  tombeau  découvert 
en  I  6^6.  dans  l'Abbaye  de  S.' 
Germain-des-Prez.  UiJ.  692. 
CT'Juiv. 
ChiLDERIC  III.  Différents 
fentiments  fur  le  nom  du  père 
de  ce  Prince.  Alcm.  Vol.  I  V. 
686.yW^,v;.K'/.VI.723.Dccla- 
ré  Roy  de  toute  la  Monarchie. 
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AJtm.  fW.V  1.724. 725.  Op- 
])rimé  par  la  faélion  de  Pepiii, 
cS:  enfermé  dans  le  Monallére 
de  Siihieu.725.  Ses  droits  ré- 
voquez en  doute  par  les  Hi/lo- 
rians  de  la  féconde  race.  725. 
726. 

Chilon,  fameux  athlète  cou- 
ronné dix  fois.  Son  tombeau 
élevé  aux  dépens  des  Achéens 
&c.  ALm.  Vi'l.  III.  252. 

ChilPERIC  I.  fils  de  Clotaire  I. 
Roy  de  Neurtrie.  Veut  s'em- 
parer du  royaume  de  Paris:  Eli 
forcé  d'entrer  en  partage  avec 
fes  frères  :  Se  rend  maître  de 
cette  ville  contre  la  foy  du 
Traité,  &c.  Aleni.  Vol.  II.  70  c , 
Mon.  Vol.  VI.  6o2.  (y  fiiiy 

T^AmK'/.  VI II.  481.  Appelle 
le  Néron  Si  l'Hcrode  de  fou 
temps,  &c.  Alem.  Vol.  II.  708. 
Se  rend  odieux  par  fes  cruautez, 
eft  chalfé  du  trône  &  rétabli. 
Alem.  Vol.  IV.  683 .  Alem.  VoL 
VIII.  473.  &Juiv.  Soupçonné 
d'avoir  empoifonné  fa  femme 
Galfwinde.  Alem.  Vol.  V  1 1  f . 
501.  Donne  en  mariage  fa  fille 
Rigunthe  à  Athanagilde  Roy 
des  Wifigots,  &c.  Alem.  VoL 
V  1 1 1.  5  o  I .  &fiiiv.  iMeurt  en 
5  84.  &  laiffe  un  fils  à  peine  âofé 
de  trois  mois.  Mem.  Vol.  I  V.. 
676.  6-jy.  Alem.  Vol.Yl.  6c)6. 
Tombeau  d'un  Chilperic  in- 
connu,  découvert  en  1643^ 
dans  l'Abbaye  de  S.'  Germain- 
des-Prez,  &  pris  mal-à-propos 
par  M.  de  Valois,  pour  celuy 
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de  Chilperic  I.  Mm.  VûL  1 1. 
694,.  695. 

Chilperic  1 1.  ou  Cliilperic- 
Daniei,  lils  de  Childeric  II. 
Tiré  du  Cloître  par  Rainfroy, 
pour  monter  fur  le  trône.  Mem. 
K^/.  I  V.  67 8 .  Item p^g.  685. 
6U.Mem.  K'/.  VI.  722.  Ré- 
futation des  hiftoriens  qui  l'ont 
taxé  de  démence.  Mem,  Vol. 
IV.  720.  &Ju!V.  Envoyé  à 
Eudes  Duc  d'Aquitaine ,  une 
couronne  (regmun,)  qui  eiloit, 
félon  quelques  Auteurs,  une 
reconnoi /Tance  tacite  de  la  fou- 
veraineté  de  ce  Duc,  &;  qui 
n'eftoit  qu'un  fimple  préfent, 
félon  d'autres./////.  Vol.  1. 1 63 . 
&fulv.Hift.  K'/.  IX.  178. 

Chimère.  Nourrie  par  Ami- 
fodar ,  félon  les  Poètes  :  De- 
fcription  de  ce  monftre  ,  tué 
par  Bellérophon  :  Explications 
liiftoriques  de  cette  fable.  Mem. 
Vol.U.ii.Hi/l.Vol.YU.^ç. 
40.  Alem.  Vûl.VU.  74.  &fiai'. 

Chinois.  Diflertation  de  M. 
F  R  E  R  E  T  fur  l'antiquité  &  la 

.  certitude  de  ia  Chronologie 
Chinoife  :  Les  longues  durées 
que  les  Chinois  modernes  affi- 
gnent  aux  temps  fabuleux  de 
leur  hiftoire ,  n'ont  d'autre  fon- 
dement que  des  fpcculations 
cabaliftiques.  Alem.  Vol  X. 
277.  Règne  de  Fouhi,  fonda- 
teur de  cette  monarchie,  fixé 
par  les  Ecrivains  modernes  à 
l'an  3  3  3  I  •  avant  l'Ere  Chré- 
tiemiÇ.  I^iil.  &.  cette  époque 
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eft  généralement  reçue  à  fa 
Chine  :  La  ditiiculté  de  la  con- 
cilier avec  l'Ecriture  Sainte, 
ii'efl  pas  levée  en, retranchant 
les  règnes  antériein^s  à  Hoam- 
Ti.  378.  Syfleme  qui  applique 
à  Noé  &  à  fes  ancêtres  ,  les 
aventures  des  premiers  Empe- 
reurs de  la  Chine ,  abandonné 
de  tout  le  monde.  378.  370. 
Tribunal  chargé  expreffément 
d'écrire  les  annales  de  cette 
Monarchie,  qui  ne  font  pour- 
tant pas  toutes  de  la  même 
authenticité. 3  80.  Impoffibilité 
où  les  Ecrivains  Chinois  fe  font 
trouvez ,  de  rétablir  la  partie 
de  leur  Hiftoire  antérieure  à 
la  famille  des  Hanes,  Se  aux 
Dynafties  qui  leur  ont  fuccedé  : 
Chi-Hoam-Ti  fiit  brûler  tous 
les  livres  qui  ne  traitoient  pas 
de  l'Agriculture ,  de  la  Méde- 
cine, ou  de  la  Divination. j^/^ff/. 
Vol  VI.  1 13.  c!^  627.  Mem. 
Vol  X.  381.  382.  Ses  fuccef- 
feurs  tâchent  de  reparer  cette 
perte.  Mem.  Vol.Vl.  628.  Les 
neuf  volumes  compofez  des 
fragments  qui  avoient  échappé 
à  l'incendie ,  font  les  plus  an- 
ciens monuments  de  l'hifloire 
Chinoife:  Analyfe  de  cet  ou- 
vrage. Mem.  Vol.  X.  382.  éf 
Juïv.  Jugement  de  leurs  Mé- 
jiioires  fur  l'ancienne  Agrono- 
mie. Mem.  Voiy\.  I  1 4.  Ment. 
Vol.  X.  3  84.  385.  Le  fiége  de 
leur  Empire  efl  transféré  dans  la 
Honane:  les  anciennes  annales 
retouchées 
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retouchées  é<  contimiccs  par 
P.iiie-Cou.  3 y 5.  Règne  d'Yao 
fixé  par  niielques- uns  à  laii 
21  32.  a\ant  Jeliis-Chrift  ,  Se 
la  première  année  des  Tdnes 
fixce  à  la  deux  cens  l'oixante- 
ciiK|uicme  après  la  même  Ere. 
38^.38  6.Tlou-Chou  reforme 
cette  chronologie  :  Efl  rejette 
luv-mcme  par  le  Tribunal  des 
Hanelines ,  quoyqu  ertimc  des 
fçavants.  386.  387.  Nouveau 
corps  d'Annales  de  Se-Ma- 
Couang ,  compilé  en  1068. 
adopté  par  le  Tribunal  d"Hi- 
ftoire  (k  par  celuy  des  Mathé- 
matiques: Additions  qui  y  ont 
efté  tâites  dans  la  fuite.  387. 
388.  La  chronologie Chinoife 
cft  confiante  depuis  le  règne 
d'Yeou-Vang,  &  l'an  781. 
avant  l'Ere  Chreftienne.  388. 
Durée  des  familles  des  Cliangs 
&  H'ia,  qui  avoient  précédé  ce 
règne.  388.  &Ju'iV.  Rois  anté- 
rieurs à  Yao,  inconnus  à  Con- 
fucius,  &c.  ^^(^o.&fuiv.  E'clair- 
ciflements  fur  la  dillance  qui  fe 
trouve  entre  l'époque  d'Yao  & 
l'Ere Chreftienne.  ^^^.ô^fiiiv. 
L'Empire  de  la  Chine  conquis 
par  Ginghifchan ,  qui  y  apporte 
les  obfervations  agronomiques 
faites  à  Chorafan.  Mern.  Vol.  \. 
18.  Cvcles  Chinois  connus  des 
Artronomes  Tartares.  Ibid. 
Les  premiers  Chinois  ont  écrit 
par  hiéroglyphes.  TÎ^i'w.  VolN . 
323.  RéHexions  de  M.  FrE- 
RET  fur  les  fondements  de  leur 
Tome  XL 
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Ecriture.  Alan.  Vol.^X.  6cj(^. 
&fuiv.  Ils  la  placent  perpendi- 
culairemeiitde  haut  en  bas.6  i  7. 
Ne  font  aucune  attention  à 
l'écriture  verbale.  618.  Em- 
ployent  à  fa  place  des  fignes 
arbitraires  ,  qui  n'ont  qu'un 
rapport  d'inftitution  avec  les 
chofes  fignifices.  6i  8.  61p.  e^' 
623.  Leurs  caractères  compa- 
rez auxchiffres  numéraux. 6 1  o. 
&  aux  fignes  algébriques,  Ilùd. 
Leur  écriture  efl  commune  à 
des  peuples  qui  parlent  des  lan- 
gues entièrement  difièrentes. 
61^.620.  Ils  ont  foixante  ou 
quatre- vingt  mille  caracflères  : 
Manière  d'apprendre  à  les  con- 
nojtre.  Hijl.  Vol.\ .  307.  d^ 
3  I  8.  Alan.  V^ol.W.  620.  621 . 
Ces  caraifléres  font  formez  des 
feules  lignes  droite  &  courbe, 
tx  du  point.  622.  qui  fe  rédui- 
fent  à  cinq  traits.  Hijî.  Vci.  Y. 
3  I  8.  &  compofez  de  deux  cens 
quatorze  racines,  ou  clefs.  Hifi, 
Fe'/.V.  318.  319.  A'Ian.  IW. 
V  L  622.  Autres  éclaircifTe- 
raents  fur  cette  matière.  Alan. 
Vû/.yi.  ôi-^.&Jiiiy.  Goût  des 
Chinois  pour  la  Philofophie. 
625.  Idée  de  leur  ancienne 
Théologie.  626.  Leur  refpecT; 
pour  la  doélrine  de  Confucius, 
&c,  627.    Introduifent  dans 

*  leurs difcours  l'ufage  des  méta- 
phores les  plus  hardies,  ikc.62^. 
Leurs  fyftemesphilofophiques, 
&c.  630.  &fii!V.  Ils  font  maié- 
•rialilîes.  A'Iem.  IW.  X.  1 8.  Ne 
.  Bb 
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reconnoilTcnt     aucun     Diew. 

Mcm.  Vû/.Vl.  6^  2.  Leur  culte 
envers  leurs  ancêtres.  6^^.  Ils 
obfervent  le  jeûne  de  temps 
îjnmémorial.  Mem.  Vu/.  IV. 
36. 

Mémoire  de  M.  FreRET  fur 
la  Poëfie  des  Chinois  :  Leur 
langue  eft  la  plus  harmonieufe 
qu'on  connoiiïe.  HijL  Vu/.  III. 
289.  Leurs  mots  fe  prononcent 
en  un  feul  temps  :  Leurs  \  ers 
font  inefurez  par  le  nombre 
des  fyllabes  &  par  la  rime.  J/>U. 
€c  ne  connoifTent  pas  la  diftin- 
cTtion  des  rimes  mafculines  5c 
féminines.  290.  Difpofitionde 
leurs  Stances.  I/fiJ.  Eloge  du 
faule  en  cette  langue ,  avec  la 
tradudion  Françoife.  290. 
29 1 .  Recueil  de  Poefies  Chi- 
noifes  par  Confutius. /////.  Vo/. 
V.  315.316.  A^eiii.  Vû/.\L 
252. 

Differtation  fur  la  Langue  des 
Chinois ,  par  M.  F  R  E  R  E  T. 
Elle  eft  appellée  abulivement 
par  les  MifTionnaires ,  Langue 
Mandarine.  Hift.Vol.V.  303. 
304..  Le  centre  de  fa  pureté 
eft  à  Nanquin.  304..  Divifion 
de  fa  Grammaire.  304.  305. 
Les  fons  articulez  des  Chinois 
font  partagez  en  différentes 
clalTes.  305.  Leurs  voyelles  : 
Leursdiphthongues.3  o  5.306. 
Ils  n'ont  que  douze  confonnes  : 
Ufage  qu'ils  en  font.  3  06. Tous 
leurs  mots  font  monofyliabes. 
306.  Item  316.  Ils  écrivent 
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plus  volontiers  qu'ils  ne  parlent. 
3  07.  Méditent  beaucoup.  3  i  6. 
Leurs  mots  ne  font  fufcepti- 
bles  d'aucune  inflexion  :  Autres 
éclairciiTements  fur  cette  ma- 
tière. Ibid.  3  1 7.  &fuiv.  Diffi- 
culté de  leur  fyntaxe.//^/^.3  08. 
Leur  langue  parlée  eft  pauvre 
&  barbare  en  comparaifon  de 
l'écrite.  309.  310.  Utilité  de 
cette  dernière.  I/ùd.  3  1 6. 

DilFertation  de  M.  FoURMONT 
fur  la  Littérature  Chinoife,  &c. 
HiJ/.  Vu/  V.  312.  Soins  pris 
par  M. S'  le  Duc  d'Orléans  Se 
par  M.  l'Abbé  BiGNON,  pour 
faciliter  l'étude  de  cette  Lan- 
gue. 3  13.  3  14..  Cette  Nation 
nous  a  efté  long -temps  incon- 
nue. 3  1 4.  Les  Croifades  nous 
en  ont  procuré  une  connoif- 
fance  plus  détaillée  :  La  Litté- 
rature Chinoife  remonte  dans 
l'antiquité  la  plus  l'eculée.  315. 
&fuiv.  Progrès  faits  par  M." 
FoURMONT  dans  le  Didion- 
naire  &  dans  la  Grammaire  en 
cette  Langue.  319.  qui  ne  peut  . 
eftre  dérivée  de  l'Hébraïque, 
&c.  Mem.  Vo/.  IL  270.  271. 

Attention  des  Chinois  à  bannir 
la  fainéantife  de  chez  eux. 
Aîcm.  Vo/.  IV.  307.  Ont  reçu 
des  Indiens  le  jeu  des  échecs, 
&c.  HiJ/.  rW.V.  252. 

C  H  I O ,  Ille  de  la  Méditerranée, 
fonmife  autrefois  aux"  Athé- 
niens, Sifubjuguée  par  les  Rois 
de  Carie,  Mem.  Vûî.  IX.  12,0» 


DES      MA 

ChiRON,  Centaure.  Cache  dans 
{on  antre  Jalon,  expofc  par 
Pelias  à  la  fureur  des  Hots  :  Luy 
enfeigne  les  fciences,  &c.  A'Icm. 
Yi'l.  IX.  6 1 .  Reforme  le  Calen- 
drier en  faveur  des  Argonautes, 
&c.  Ihiii.  95.  96.  Tué  par  nic- 
prife  par  Hercule,  dont  il  avoit 
cité  gouverneur.  HiJI.  Vol.  II  f. 
21.  22.  Manière  dont  il  eftoit 
reprclenté  fur  les  anciens  mo- 
numents. A'Lm.  K'/.VII.  3  17. 

Chlamyde.  Manteau  retrou/fc 
fur  l'épaule  droite.  Hijl.  Viil. 
IX.  185.  186. 

ChlamYDIA.  Surnom  de  l'IUe 
de  Delos,  <5<c.  Mem.  Vol.  III. 
386.387. 

Chloderic,  fils  de  Sigebert 
Roy  de  Cologne.  Fait  tuer  fora 
père  à  l'inftigation  deClovis  I. 
qui  le  fait  enfuite  affaffnier,  fous 
prétexte  de  punir  fon  crime, 
êcc.AIem.  F^/.  IV.  682.  683. 

Chlodoswinde,  fœur  de 
Childebert,  nommée  au  Traité 
d'Andelaw,  avant  la  femme  de 
ce  Prince  :  Unique  exemple 
d'une  pareille  préféance.  Mem. 
K'/.VIII.  497.  498. 

Chodorlahomor,  Roy  des 
Elamites.  L'armée  vicftorieufe 
de  ce  Prince  eft  défaite  par 
Abraham.  Aletrt.  Vol.N .  334. 
3  3  î .  d^  3  86.  Elle  n'eftoit  pas 
Alfyrienne,  ainfi  que  l'a  pré- 
tendu Joféphe.  Mem.  Vol.  III. 
348.  349. 

Chœurs.  Chœurs  de  perfonnes. 
Chœurs  de  Mufique  des  pièces 


T  I  E  R  E  S. 


'9: 


de  poéfiedes  lli-breujf ,  riment 
enfemble.  Mem.  Vol.  IV.  476. 
Partageoient  autrefois  les  pit ces 
de  théâtre,  elloient  des  entre- 
ades,  &  avoieiit  une  efpéce  de 
pocfie  qui  leur  eftoit  aftecflée. 
lbid.<y  5 7.  &Juiv.  Lieu  des  théa- 
tresquileurefloiidefliné.y^/t'W. 
Vol.  I.  144.  145.  N'efloient 
occupez  qu'à  rendre  gloire  aux 
Dieux  &  juftice  aux  hommes. 
Mem.  Vol.  II.  192. 
Diiïertation  de  M.  l'Abbé  VA- 
TRY,  où  l'on  traite  des  avan- 
tages que  l'ancienne  Tragédie 
retiroit  des  Chœurs.  A^cm.  Vol. 
V  II  I.  1 99.  Ils  fervoient  à  la 
rendre  plus  régulière  &  plus 
variée.  200.  &Jiùv.  Contri- 
buoient  à  la  pompe  du  fpeéla- 
cle.  205.  &JUIV.  Reie\  oient  la 
dignité  Ats.  perfonnages.  206. 
Donnoient  lieu  aux  Poètes  d'y 
répandre  les  maximes  de  la 
Morale  la  plus  fublime.  206. 
207.  &.  2jy.  S'attachoient  au 
parti  d'un  des  principaux  per- 
sonnages. Iliid.  208.  Produi- 
foient  le  pathétique  dans  les 
anciens  théâtres.  209.  Chœurs 
des  Opéra  :  Leur  fucccs.  2 1  o. 
Ils  ne  font  pas  bornez  h.  marquer 
les  intervalles  des  actes.  245. 
E'clairciffementsfur  lesChœurs 
de  la  Medée  d'Euripide.  24.6. 
&fuiv.  &  de  l'Andromaque  du 
même  Auteur.  276  ér'Juiy.'Les 
Chœurs  eftoient  compofez  des 
témoinsde  l'aélion.  276.  &  leur 
rolle  eltoit  en  quelque  forte 
Bbij 
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celuy  du  Poëte.  -s-jj.  Si  dans 
rCEdipe  de  Sophocle  le  Chœur 
eil  la  troupe  des  Sacrificateurs , 
ou  û  c'ell  le  peuple  même. 
Hifi.  Vol.  III.  io8.  &fuiv. 
Chœurs  introduits  par  Stéll- 
chore  dans  l'Epithalame.  Mcm. 
Vol.  I X.  3  I  o. 

Chœrile.  ]^;>'^^  Chéri  le. 

ChoRRIER.  Jugement  de  fou 
Hiftoire  du  Dauphinc.  Àlcm, 
Vol.  VIII.  706. 

Chouette.  Symbole  de  Mi- 
nerve &  d'Athènes,  &c.  HijL 
'  Vol.  I.  223.  224,.  qui  fe  trouve 
au/Ti  fur  les  médailles  d'IIion. 
Hïfi.  fW.V.  268. 

ChreSTIENS.  E'pitaphes  payen- 
nes  mifes  fouvent  fur  leurs 
tombeaux.  Hïjl.  VûL\.  110. 
au  lieu  defquelles  ils  ne  met- 
toient  fou\'ent  que  des  mono- 
gi-ammes  énigmatiques.  H'ijl. 
VûL  m.  261 .  262.  Ils  ne  font 
pas  les  premiers  qui  ayent 
gravé  fur  des  monuments  pu- 
blics ,  le  monogramme  airetflé 
depuis  à  Jefus-Chrift.  262. 
263.  Accufez  d'Athéifme  par 
les  Payens.  Mem.  Vol.  VIII. 
113. 

Christine  de  Pisan.  Voye-^ 

PiSAN. 

Chromatique,  Crouma- 

TIQUE.  Termes  de  l'ancienne 
Mufique  Grecque,  confondus 
mal-à- propos  par  le  Giraldi. 
Mem.  Vol.  X.  2  5  5 .  Leur  expli- 
cation, &c.  Ihïd.  27p.  &fuiv. 
Le  chaut  Chromatitiue  elloit 
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exclu  de  la  Tragédie.  Mem. 
Vol.yiU.  89.  Vojei  Mu- 
sique. 

Chroniques,  Source  du 
merveilleux  &  des  fables  que 
leurs  Auteurs  y  ont  fouvent 
inférées.  Hijl.  Vol.  I.  304..  Les 
anachronifmes  qui  s'y  rencon- 
trent quelquefois,  doi\'ent  élire 
mis  fur  le  compte  de  leurs  Con- 
tinuateurs. Ih'ul.  306.  Lifte  des 
chroniques  contenues  dans  l'an- 
cienne bibliothèque  du  Lou- 
vre. Uid.  311.  312.  d^3ij. 
Leur  autorité  ne  doit  pas  eftre 
entièrement  rejettée.  Menu 
Vol.  Y  h  167. 

Chronologie  générale  de 
la  Grèce.  Commence  à  élire 
exacflement  déterminée  par 
l'Hifîorien  Timée.  Mem.  Vol. 
X.  ^6  6.  Dilfertation  de  M. 
B  O I V  l  N ,  pour  prouver  qu'il 
faut  retrancher  de  la  Chronolo- 
gie la  Période  Julienne.  HiJl, 
Vol.  I.  I  80.  Cette  fcience  divi- 
fée  en  hillorique&pofitive,  6c 
en  Technique. ///.r/.  Définition 
des  années  Juliennes,  du  Nom- 
bre d'or ,  des  Cycles  folaire  Se 
lunaire ,  &  de  la  Période  Paf- 
chale.  181.  182.  L'époque  des 
époques  dont  tous  les  Chrono- 
logiftes  font  obligez  de  con- 
venir, eft  mieux  fixée  par  les 
années  de  Noftre  Seigneur,  que 
par  la  Période  Julienne  de  Sca- 
liger.  \%^.  &fmv.  Nouvelle 
Echelle  chronologique,  dont 
l'année  courante  doit  eftre  la 
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bafe.  1  86.  I  87.  Autre  difleria- 
tion  du  mcme  Académicien  fur 
la  manière  de  dater  une  année, 
fuivie  par  Cenlorin.  187.  dr- 
/(//V.Reilitution  d'un  endroit  du 
même  Hiltorien,  d'où  dépend 
la  Chronologie  des  temps  fabu- 
leux ,  par  le  même  M.  BoiviN. 
AL'tn.Vûl.  11.41  2.  Explication 
d'un  pall'age  de  Yarron  ,  qui 
concerne  les  trois  temps  de  la 
Chronologie  payenne,  l'incon- 
nu, le  fabuleux  &  l'hillorique. 
412.  Le  premier  ne  peut  elhe 
déterminé,  félon Cenforin  qui 
fixe  le  temps  fabuleux  à  i  600. 
ans  ,  divifez  en  quatre  âges. 
412.-^13.  Le  nombre  de  400. 
ans  entre  Inachus  &:  la  première 
olympiade,  introduit  par  erreur 
de  copifte ,  dans  toutes  les  édi- 
tions de  Cenforin.  4.  i  3 .  &fuiv. 

Vûj'c'i  Censorin. 
Autre  DiflertationdeM.BoiVIN, 
pour  rétablir  la  Chronologie 
de  Denys  d'Halicarnaffe,  &c. 
A'Ie/ti.  Vûl.  II.  39  9-  &fuiv. 

Vû/ei  GÉNÉRATIONS. 

Chronologie  de  rOdyffée. 

Vûyei  Odyssée. 
Chronologie  Chinoise. 

Vûyei  Chinois. 
ChrysAOR,   Géant  né  avec 

Pegafe ,  du  fang  de  la  tête  de 

Medufe,  &  père  de  Geryon, 

&c.  Explications  de  cette  fable. 

Mem.  Vûl.lW.  6^.  Mew.  Vûl. 

VI.  341.  HiJl.Vol.yU.^^. 

46.   Item  pag.  221.  £^224. 

C'eftoic  auffi  le  nom  d'un  des 
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anciens  Rois  de  Carie.  A'hnt. 
Vi>l.\X.i\6.&  11^. 

ChrysAORIS,  ville  de  Carie, 
à  laquelle  elle  donna  fon  nom, 
ik  dont  elle  devint  la  ca])itale. 
Eclaircidiements  fur  l'éjioque 
de  fa  fondation  ,  ik  fur  la  per- 
fonne  de  fon  londatcur.  Aient. 
Vûl.  IX.  1  16.  (^  I  19.  1  20. 

Ch  RYSAS,  Meuve  de  Sicile. 
Aujourd'huy  le D'ntaïuû.  Ilifh 
Vol.  V.  94. 

ChrYSIPPE.  Explication  Aç% 
attributs  qu'il  donne  aux  Grâ- 
ces. Aîcm.  VolAW.  25.  Pa/fage 
de  Cicéron  qui  regarde  ce  Phi- 
losophe, mal  corrigé  par  les  édi- 
teurs de  cet  Orateur,  &  rétabli 
par  M.  i'Abbc  Sallier.  Hijt. 
Vol.  V  II.  1 73 .  &fuiv.  Chry- 
fippe  a  foûtenu  que  le  feu  dé- 
A'orera  un  jour  tous  les  autres 
éléments,  &c.  Aient.  Vol.  X. 
80. 

ChrysolorinA  (Theodora) 
Alliée  aux  derniers  Empereurs 
de  Conftantinople,  &  première 
femme  de  François  Plii'elphe. 
Son  éloge,  fa  mort.  Aient.  Vûl.  . 
X.  742.  743.^^747. 

Chrysorrhoas,  Fleu\e 
qui  fe dégorge  dans  le  Bofphore 
de  Thrace.  Phare  bâti  à  fon 
embouchure.  Aiem.  Vol.  V  I. 

Chus.  Lemcme  queTvphon, 
félon  quelques-uns,  &  dittcrent 
de  ce  Géant,  fui\ant  quelques 
autres.  Aiem.  Vol.  III.  i2j. 
124. 

Bbiij 
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Ch  USÉEN.  Pris  clans  rEcriture 
pour  Ethiopien. y^/m.  Vol.  III. 

123. 

C  I  c  É  R  o  N.  Compare  la  grâce 
qui  doit  régner  dans  la  période 
d'un  diicours ,  à  celle  qui  doit 
régner  dans  les  mouvements 
d'un  Gladiateur.  Alan.  Vol.  I. 
272.  Se  mocque  de  la  divi- 
nation ,  des  prodiges  &  des 
Augures,  &  écrit  contr'eux, 
quoyqu'il  fut  Augure  luy- 
même.  Ibid.  298.  &fuip.  Mem, 
Vol.  IV.  371.  434.  <d^439. 
440.  Emporte  leConfuIat  fur 
Jix  compétiteurs.  Hijl.  Vol.  III. 
202.  Confervoit  encore  quel- 
que chofe  des  mœurs  antiques. 
Aiem.  Vol.  I.  322.  Refufe  les 
ftatues  &  les  temples  que  plu- 
fieurs  provinces  vouloient  luy 
confacrer.  Ibid.  356. 

Remarques  de  M.  l'Abbé  MoN- 
GAULT  fur  \t  fanian  (\^\t  Cicé- 
ron  lit  conftruire  en  l'honneur 
de  Tullia  fa  fille.  Aicm.  Vol  I. 
370.  êffuiv.  Cet  Orateur  eft 
accufé  injuftement  d'avoir  eu 
pour  elle  des  fentiments  qui 
furpaiïbient  la  tendreffe  pater- 
nelle. 3  73 .  d^w»'.  Les  honneurs 
qu'il  luy  rendit,  eftoient  une 
véritable  Apothéofe,  374.  d^ 
Ju}v.  Ses  fentiments  fur  la  Na- 
ture de  l'Ame ,  &c.  377.  &  fur 
la  Nature  des  Dieux.  378.  Il 
traite  la  Cyropedie  de  Roman , 
&c.  Mem.  Vol.  1 1.  49.  Mc'vt. 
Vol.  IV.  401.  Item  591.  d^ 
fuiv.  Mm.  r^'/'  VII.  45  6.  Ses 
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dialogues  font  inférieurs  à  ceux 
de  Platon.  Mem.  Vol.  li.  i  14. 
Efl  le  feul  Ecrivain  qui  nous 
ait  confervé  des  fragments  de 
Pacuvius.  Ibid.  219.  Son  éloge 
de  Varron  &  de  les  ouvrages. 
Ibid.  227.  &  xi<). 
Differtation  de  M.  l'Abbé  FrA- 
G  U I  E  R  fur  un  paffage  de  Ci- 
céron  où  il  efl  parlé  d'Archi- 
mede ,  &c.  Alem.  Vol.  1 1 .  3  2 1 . 
éf  Jiiiv.  Goût  de  ce  Romain 
pour  l'Antique.  323.  324. 
Mem.  Vol.  VI.  575.  II  parle 
d'Archimede  &  de  fa  profefîion 
avec  trop  de  mépris.  Mem.  Vol. 
II.  328.  &Jiiiv.  Son  bon  mot 
contre  Falcidius.  Alem.  Vol. 
I  V.  3.  Il  accufe  Agamemnon 
d'avoir  efté  doublement  cou- 
pable en  immolant  Iphigénie: 
Ses  préceptes  fur  la  religion  du 
ferment.  Ibid.  i  i .  d^  1 3 .  &fuiv. 
Serment  extraordinaire  qu'il 
fait  en  quittant  le  Confulaf. 
Ibid.  23.  Il  blâme  les  dévoue- 
ments. Ibid.  279.  Réflexions 
fur  le  fens  dans  lequel  il  a  em- 
ployé le  mot  nnof.  HiJl.  Vol. 
V.  1 3  2.  &Juiv.  Ses  méprifes  au 
fu  jet  des  batailles  navales  de  Lu- 
cullus  contre  Mithridate,  &:c. 
Ibid.  180.  181.  Conciliation 
de  deux  palTages  de  cet  Auteur, 
qui  paroiïïent  contraires,  &  qui 
regardent  les  vicftoires  de  Pom- 
pée dans  la  Cilicie.  Ibid.  i  87. 
Détail  qu'il  donne  de  ce  qui  fe 
pafl'a  à  Rhodes  entre  ce  Général 
&  Pofidonius.  189.  190. 
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Obfervaiion.-;  de  M.  l'Abbt-  Sal- 
LI  ER  fur  le  livre  intitule'  Lu- 
cullits,  ik  infcrc  avec  les  Acaclé- 
niiques  de  Ciccron.  Hijf.  J  «7. 
V.  213.  Nombre  <S:  premiers 
titres  des  livres  Académiques  de 
cet  Orateur,  &c.   213.  21^. 
Extrait  de  fa  lettre  à  Varroii , 
en  luy   dédiant  cet  ouvrage. 
2 1  6.  Preuves  que  le  Lucuïlus 
eft  d'une  autre  plume.   216. 
217.  Correclion  d'un  endroit 
du  même  livre  par  AL  l'Abbé 
SALLIER.////?.K'/.VII.i  76. 
éffiiiv.  Autres  écIaircKTements 
fur  d'autres  endroits  du  même 
ouvrage.  yJ/tW.  VûL  X.  i  4.  d^ 
1 7.  Remarques  du  même  Aca- 
démicien fur  un  partage  du  pre- 
mier livre  des  Otihces  de  Cicé- 
ron.  Hijl.  Vûl.Y .  217.  qui  s'y 
déclare  en  même  temps  dikiple 
de  Socrate  &  de  Platon ,  Aca- 
démicien   &     Péripateticien  : 
Conciliation  de  ces  deux  Eco- 
les. 217. 21  8.  lldiflinguedeux 
fortes  de  beauté,  &c.  IbiJ.  332. 
Reftitution  d'un  endroit  de  (on 
fécond  livre  de  la  Nature  des 
Dieux  ,  mal  corrigé  dans  les 
exemplaires   imprimez.    //{/?. 
Vûl.  VII.  173.  &fuiv.  Expli- 
cation d'un  autre  endroit   du 
même  traité.  Mern.  Vûl.  X.  i  8. 
Sens   que  Cicéron  donne  au 
mot  Urbanitas.  Mera.  Vol. VI. 
210.  &Juiv.  Ses  régies  fur  la 
bonne  prononciation,  &c.  Ib'id. 
222.  ù'fuiv.  hem  p.  230.  Son 
doge  d'Horienûus.  UiiL  ^oz. 


T  I  E  R  E  S.  ipr? 

&Jiiiv.  Ah  m.  Vûl.  IX.  i<j3. 
194.  qu'il  redoutoit  plus  que 
Cotca.yJ/i//;.  ^>/.  VI.5  o  j  .5  06. 
ik  dont  il  triomphe  dans  plu- 
fieurs  occadons  d'éclat.  507. 
fur-tout  dans  l'aliaire  deVerrc». 
507.508.  Remarques  fur  le 
détail  où  il  entra  au  hijet  de  la 
galerie  de  ce  Romain. //i/i/.j  6  J. 
&Juiv.  L'cmulation  mutuelle 
de  Cicéron  &  d'Hortcnfuis  ne 
diminue  pas  leur  étroite  amitié. 
Ib'iJ.  510.  511. 
Remarques  de  M.  SECOUSSE 
fur  la  ^ie  de  Cicéron  par  PJu- 
tarque  :  Efiorts  que  Cicéron 
fait  pour  gagner  C.  Antonius. 
////?.  F^/. Vil.  148.149.  Il  fe 
démet ,  dans  cette  vue ,  du  gou- 
vernement de  la  Gaule.  140. 
Contradicflion  des  Auteurs  au 
fujet  des  affafTms  apoflez  par 
Catilina  pour  tuer  ce  Confiil. 
1  50.  qui  ne  fut  jamais  lié  d'a- 
mitié avecClodius,  ainfi  que 
l'a/Ture  Plutarque.  151.  &fmv. 
Autre méprife  du  même  Hiflo- 
rien  au  fujet  du  lieu  où  Cicéron 
fut  exilé.  152.  153.  Ciction 
dépofe  fa  Minerv  e  au  Capitole, 
avant  que  de  quitter  Rome. 
Hijl.  Vol.  IX.  173.  Détail  de 
ce  qui  fe  pafTa  dans  la  mtme 
ville ,  à  l'occafion  de  fon  rappel. 

niji.VûLWh  153.154.  II 

conferva,  après  qu'il  frit  revenu 
de  fon  exil ,  la  fupérioriK-  dans 
le  Barreau ,  &c.  Àlew.  l'ûl.W. 
5  I  1 .  5  I  2.  Il  l'emporte  fur 
Demofthene,  félon  Quintilien. 
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ALm.  Vpi'yU.  i  ^a.  Erreur  de 

Fiutarque  fur  la  tliite  de  Cicé- 
ron,  après  (à  prolcription.yî^/i?;«. 
K'/.  Vil.  I  5  5 . 1 5  6.  &  touchant 
fou  meurtrier.  156.  157. 

E'clairciirements  fur  plufieurs  en- 
droits de  fes  ouvrages.  Aient. 
Vol.  I.  337.  3^9.  ^6^.&Juiv. 
Mem.  Vol.  11.  I  15.  ïj-j.  236. 
337.352.4.58.4:^4.61.  hij}. 
Và/AU.ii^.éfz  ôj.AIem.  Vcl. 
111.4,.!  1 6. d^3  37. 338. /I/é-w. 
K^/.  1  V.41.  158.  189.  198. 
289.  360.  361.  &Jiiiv.  377. 
4.07. 437.  &Juiv.  Item  p.  578. 
Hift.  Vûl.Y.  106.  127.  128. 
181.  182.  217.  224.  d^  225. 
A'Icm.  Vaiy .  8.  9.  I  2.  1 9.  43. 
59.  I  00.  257.  & ^i  2,  é^Jiiiv. 
Aicm.  Vû/.Yl.  I  23.  142.  143. 
204.  258.  386.  £5^396.  /////. 
Vo/.VU.  1 30. 13  1. 1  37. 1 58. 
éffuiv.  I  Gi.&fuiv.  Item  p.  i  66. 
Alem.  Vûl.  Vil.  176.  d^372. 
ALm.  Vûi.WW.  ii3.i35.c^ 
fuiv.  141.  &fiàv.  Item  p.  i  ç^j. 

Réflexions  critiques  de  M.  DE 
ChAMBORT  fur  un  endroit  de 
la  XVIII.*  Lettre  de  Cicéroii 
à  Atticus.  Hijl.  Vol.  IX.  32. 
éffuiv.  Autres  remarques  fur 
fon  ttymologie  du  nom  de  la 
navire  Argo.  Ibidem  6  8.  fur 
l'ufage  qu'il  fait  des  particules 
quideui  Ibid.  79.  &  ita.  80.  fur 
fon  époque  du  difcours  d'Ifo- 
crate  à  Philippe.  Ihul.  \  60.  fur 
le  parallèle  qu'il  fait  d'un  Ora- 
teur avec  un  Poète.  Ihid.  2 1 4. 
&  de  la  jeunelTe  de  Cehus  avec 
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une  coxirfe  de  cliars.  llîà.  3  69. 
fur  fon  époque  de  la  naillance 
dArchiloque.  A'Icm,  Vol.  X. 
37.  38.  fur  le  cas  qu'il  fàifoit 
de  fes  ouvrages.  Ibid.  5  3 .  &  Tur 
fes  endroits  cjui  ont  rapport  à 
PansEtius.  79.  &juiv. 

C I  c  E  R o  N  (  Quintus  )  frère  du 
précédent.  Etale  toutes  les  râl- 
ions poHibles  en  faveur  de  I2 
Divination,  &c.  Réfuté  par  fon 
frère.  Mem.  Vol.  I.  298.  295. 
Eli  nommé  Proconful  de  l'Aiie 
Mineure.  Ibid.  356.  Ses  vertus 
confacrées  &  mifes  au  rang  des 
Dieux  par  les  villes  de  fon 
gouvernement. ///</.3  6^.  Doit 
la  fortune  à  fon  frère  ,  qu'il 
paye  d'ingratitude.  Ibid.  372. 
Erreur  de  Plutarque  en  avan- 
çant que  Quintus  fut  laiffé  pour 
mort  dans  une  fédition  excitée 
à  l'occafion  du  rappel  de  fon 
frère.  HiJÎ.  Vol.YU.i  53.154. 

C  I  C  H  Y  R  U  S  ,  ville  de  l'Epire , 
appellée  Ephyra  dans  plufieurs 
Auteurs.  Alem.  Vol.YW.  158. 

Ciel,  Divinité  des  Anciens.  Eft 
le  fils  de  laTerre,  félon  Héfiode 
&i  autres  Mythologues.  Hifi. 
Vol.  1 1 1.  2.  3.  Le  mcme  que 
Jupiter,  félon  quelques-uns, 
&c.  JVlcm.  Î-W.  VII.  2.  &fuiv. 
I  5.  &fuiv.  Appelle  ^ther  par 
les  Latins  &  par  les  Grecs.  Ibid. 
3.  8.cV'9.qui  empruntent  cette 
idée  des  Indiens,  &c.  Ibid.  1  8. 
Son  temple  devoit  eflre  décou- 
vert. Hijl.  Vol.  I.  202.  Vûje'^ 
CcELUS. 

Cl  Et. 
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Ciel.  Sentimeiu  «.les  Chinois 
fur  la  nature  du  Roy  du  Ciel, 
n'ed  autre  chofe  que  le  fy^enie 
des  Matcrialif]es.J'/tv//.  ^W.  VI. 
6^  2.  Le  Ciel  fert  de  bafe  à 
l'Olympe  d'Homère,  qui  prend 
ce  mot  en  plulieurs  fens.  Ait  m. 
Vi'/.\ll.^i  i.&fuii'.EûJdon 
Anaxa^ore  ,  une  voûte  com- 
pofée  de  pierres  que  la  rapidité 
d\ï  mouvement  tient  éloignées 
du  centre  du  monde.  Afem, 
TW.  IV.  4  2r.  Cieux  fluides 
admis  par  les  anciens  Philofb- 
phes.  Hijl.  Vûl.  V  1 1.  42.  43. 

Cl  L  I  C  I  E.  Eiloit  un  Royaume 
indépendant  du  temps  des  Rois 
Allvriens  :  Son  étendue,  &c. 
Mém.  Vol.  V.  3  84.  Mem.  Vûl. 
YIII.  349.  &fuiv.  Ses  princi- 
pales villes  conquifes  par  Ser- 
vitius.  M.em.  Vol.  X.  102.  103. 
Sert  de  retraite  aux  Pirates 
défaits  par  Pompée,  &c.  Hijl. 
Vol.y .  1  87.  Ses  antres  pafTent 
chez  quelques  Poètes,  pour  une 
des  entrées  des  Enfers.  H'ijl. 

F^/.  m.  5. 

CiLLACTER,  ancien  Poète  Grec 
dont  on  ne  trouve  rien  dans 
l'Anthologie  imprimée,  &  dont 
il  y  a  des  pièces  dans  l'Antholo- 
gie manufcrite  de  la  Bibliothè- 
que du  Roy. Mem.  Vol.  1 1.  2  8  3 . 

C  I  AI  E  T  E  R  R  E.  Ertoit  regardé 
comme  une  Divinité  par  les 
Scythes.  Mem.  Vol.  I.  196. 

C  I  M  M  E  R  I  E  N  S.  Placez  par 
Homère  dans  l'Enfer.  Mem. 
Yol.  VII.  1 59.  Toujours  cou- 
Tome  XI, 
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verts  d'épaiOes  ténèbres  :  Ori- 
gine de  cette  erreur.  IbiJ.  14J. 
Dilférents  desTrerons,  ouTre- 
res,  quoyqu'ils  en  fuHent  tou- 
jours accompagnez.  Uul.  3  24. 
Ont  efté  les  premiers  à  appri- 
voifer  les  chevaux  faux  âges. 
225.  Leurs  fréquentes  incur- 
lions  dans  l'Afie  Mineure  y 
introduifent  i'équitation.  325. 
326.  Leur  expédition  contre 
les  Lydiens.  Mem.  Vol.V.  265. 
266.  ChafTezde  laGrece,  &c. 
269.  Appeliez  2/VA  par  Héro- 
dote. A'Icm.  Vol.  IV.  603.  Voj: 
BoSPHORE-CiMMERlEN. 

C  I  N  C  I  U  S  (  Lucius)  un  des 
premiers  Hiftoriens  de  Rome, 
ikc.Mem.  Vol.\'\.  15.16. 

ClNGVLU M,  ancienne  ville  du 
Picentin  ,aujourd"huy  Cin^olo. 
Mem.  Vol.  X.  loo. 

C  I  N  N  A.  Accufé  de  joindre  \% 
mal-propreté  d'un  homme  aux 
mignardifes  d'une  femme. 
Mem.  Vol.  IV.  259.  Différen- 
tes manières  dont  fa  mort  ell 
racontée  par  les  hiftoriens. /////. 
Vol.V.  l'èz.&fuiv. 

CjpPI.  Pierres  élevées  aux  en- 
droits où  les  anciens  Lat'ns 
a\oient  fait  des  facrifices  à  Toc- 
cafion  de  la  fondation  de  leurs 
villes. ////?.  K^/.  III.  64. 

CiRCÉ.  Fait  l'expiation  de  Âlédée 
&de  Jafon./////.  Vol.  L 42. 43 . 
Ne  fe  fert  des  enchantements 
que  pour  faire  du  mal.  ALm. 
K7/.VIIL251. 

Circoncision.  Réfutation  4e6 
.  Ce 
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Auteurs  qui  la  font  antérieure 
à  Abraham.  Mon.  Vol.  IL  276. 
&Juiv. 

Cirque.  Remarques  de  M. 
i'Abbé  B  A  N  I E  R  fur  le  Stade 
d'OIympie,  comparé  au  Cirque 
de  Rome.  Hift.  Vol.  IX.  22. 
&fuiv.  Origine  du  mot  de  Cir- 
que. 24.  Defcription  &  nom- 
bre de  fes  loges.  24.  25.  &:  de 
fes  fiéges.  25.  Eftoit  plus  ré- 
gulier que  le  Stade  des  Grecs. 
Ibid.  Ornements  qui  eftoient 
communs  au  Stade  &  au  Cir- 
que. 26.  Ses  Jeux  n'elloient 
dans  leur  origine  que  des  cour- 
fes.  Alcm.  Vol.  I  IL  280.  dont 
les  révolutions  n'eftoient  pas  fi 
nombreufes  chez  les  Romains 
que  chez  les  Grecs.  IhU.  3  14. 
5  I  ï .  Epoque  de  (es  Jeux  Plé- 
béiens. Hijl.  Vol.  1 1  L  e-j. 

CiRRHA.  VoyeiCRlSSA. 

C I S  A.  Divinité  des  anciens  Ger- 
mains. Mcm.  VoLN.  80.  81. 

C  ISO  IRES.  Inflrument  employé 
par  les  Anciens  à  couper  les 
flaons  de  leurs  monnoyes.  HiJI. 
Vol.  III.  222. 

CiSTEAUX.  Defcription  hiflo- 
rique  des  principaux  monu- 
ments de  cette  Abbaye ,  par  M. 
MOREAU    DE   MAUTOUR. 

Bijl.  Vol.lX.  193.  Eudes  L 
Duc  de  Bourgogne  l'a  fondée 
en  1098. 193.^5^  196.  L'ordre 
de  Calatrava  luy  eft  réuni.  199, 
Hugues  IIÎ.  l'exempte  de  tous 
droits  d'entrées  &  de  péages. 
aoo.  Son  Chapitre  général  en 
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1 148.  honoré  de  la  préfence 
d'Eugène  III.  206.  Elle  eft 
mife  au  pillage  en  1589.  par 
les  troupes  du  Comte  de  Ta- 
vannes,&c.  219.  ^^224.  Pro- 
motion extraordinaire  de  Che- 
valiers de  S.  Michel,  qui  y  fut 
faite  en  i  5  2 1 .  par  François  L 
23  I.  232. 

Citations.  Di/Tertation  de 
M.  Fou  RM  ONT,  contenant 
des  régies  pour  les  faire  avec 
jufteffe. /////.  Vol.y.  74.  Diffé- 
rents rapports  fous  lefquels  il 
fautlesenvifager.74.75..  Ufage 
qu'on  peut  en  faire  dans  l'Hi- 
floire.  76.  Sont  inutiles  lorf- 
qu'il  s'agit  de  quellions claires, 
&c.  yj.  Les  Auteurs  citez  doi- 
A-ent  eftre  connus ,  indépen^- 
damment  du  temps  &c  du  pays 
où  ils  ont  vécu ,  &c.  yS.&jhiv.. 

Citrons.  Eftoient ,  félon 
quelques-uns,  les  pommes  des 
Hefperides.  Mem.  Vol.  III.  43 . 
44.  Item  pûg.  47. 

Cithare.  Les  combats  des 
joueurs  de  Cithare  font  les 
premiers  combats  inflituez  aux 
Jeux  Pythiques,  Mem.  Vol. 
YIL  225. d^  229.  Eclairci/fe- 
ments  fur  les  airs  qu'ils  jouoient. 
232.  233.  Mem.  Voi.yiU. 
5  5 .  e5^  8  5 .  &  fur  les  Auteurs 
de  cet  inflrument.  Metn.  Vol. 
VIII.  84.  e5^88.  Samufique 
elloittrès-fimpIe.86.Lacithare 
des  Anciens  différente  de  la  gui- 
tarre  des  Modernes.  Mem.  Vol. 
1  ¥►  1 24.  Pièces  dont  elle  ejftoit 
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compofc^.  125.  Vi'j't'i  Lyre. 
Citoyens.  M;;v^  Ville. 
C  1  u  s ,  fondateur  tl'une  a  ille  Je 
nicme  nom ,  6c.  mis  par  Scraboii 
au    nombre    des  Argonautes. 
A'Lm.  Vc'/.  I  X.  84. 
Cl  us,  rieuve.  Hi/L  VoLN .  227. 
C'elloit  aufFi  une  ville  dont  le 
véritable  nom  K/'t/iof,  a  eftc  chan- 
ge mal-à-propos  par  Saumaife 
en  ceiuy  de  K(<sf.  228. 
Civita-Indovina.   Nom 
moderne  de  l'ancien  Lanuvium, 
Mem.  Vol.  IV.  438. 
ClAREY.  Vieux  mot  qui  fignifie 
de  i'hypocras.  Alem,  VûlSiVW. 
674. 
Claude.  Publie  plufieurs  ouvra- 
ges avant  &  après  fon  élévation 
à  l'Empire  :  Eftoit  jaloux  de  fa 
réputation  littéraire,  &ic.AIem. 
K'/.  VII.  321.  322.   Donne 
deuxcongiairesauPeupIe.///,.'?. 
Vûl.  I.  244.  Affront  qu'il  fait 
à  un  Romain  foupçonné  d'avoir 
volé  une  coupe  d'or  à  fa  table. 
J\dem.  Vol.  I.  341.  Sa  paiïîoa 
pour  le  jeu.  Il'U.  3  24.  éi.  pour 
îes  fpecftacles.  Iliid.  332.  où  il 
introduit  les  combats  de  tau- 
reaux. Hijî.  Vûl.  III.  20.  Fait 
bâtir  un  Phare  à  Ortie.  Alem. 
Vûi.  V I.  5  84.  Se  rend  dans  la 
Grande  -  Bretagne  ,  &c.  Ibid. 
586.  Infcription  contenant  (&s 
tiffes ,  mal  rapportée  &  mal 
expliquée  par  Gruter.    Hijf. 
Vol.  IX.  138.  139.  Il  fonde  un 
nouveau  Mufée  a  Alexandrie. 
Mem.  Vol.  IX.  4 1 1 .  Fait  per- 
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feélionner    le 

l'i'l.  VI.  597.  rionneurs  que 
le  Sénat  lu  y  rend  après  fa  mort. 
HiJl.  IW.  1.262. 
Claude  /<?  Co[/ii(juc.  Succède 
à  Gallien  :  Médaille  frappée  à 
i'occafion  d'un  de  fes  congiaircs. 
HiJl.  Vûl.  I.  247.  248.Samort. 
A'hin.  Vol.  II.  578.  S'immole 
pour  le  falut  de  la  patrie,  fclon 
Aurelius -Vidor.    Aient.    Vol. 
IV.  268.  Le  Sénat  luy  coufacre 
un  bouclier  d'or.  Alem.  Vol.  \. 
188.  Conftance-Chlore  fe  fait 
honneur  de  faire  porter  le  nom 
de  Claude  à  trois  de  {ts,  enfants. 
Alem.  Vol.  II.  601.  602. 
Claudia.  Veftale  qui  mit  à  cou- 
vert de  la  violence  des  Tribuns, 
fon  père  ,  ou  fon  frère ,  qui 
triomphoit  malgré  eux.  Aicm, 
Vûl  IV.  188.  189. 
ClAUDIANUS,  ancien  Poète 
Grec  inconnu  à  Voffius.  Mem. 
7V.  II.  283. 
C  L  A  U  D I  U  S  (  Appius)  Fait  con- 
iîruire  le  premier  aqueduc  de 
Rome.  Hi/l.  Vol  I.  97.  Intro- 
duit dans  les  temples  les  bou- 
cliers votifs  ,    confacrez  à   I3 
mémoire  des  hommes  iilurtre  . 
Mem.  Vol.  I.  182.  Mem.  Vol. 
VF  126. 

ClAUDIUS-Nero  (Gains) 
Cenfeur  Romain  qui  dégrada 
fon  Collègue ,  &  qui  à  fon  tour 
fut  dégradé  de  l'Ordre  des  Che- 
xiViers.AIcm.Vol.lV .  1 05 . 1 06. 

ClÉANTHÈS,  Philofophe  Stoï- 
cica.  Expliquoit  par  lemouve^ 
C  C  ij 


S.0^  T  A  B 

ment  de  rotation  de  la  terre , 
les  mouvements  apparents  des 
aflres.  Mcffi.  Vcl.  IX.  3.  & 
foûtenoit  que  le  feu  abforbera 
tous  les  autres  éléments.  Ment. 
Vol.  X.  80. 

ClÉARQUE,  Tyran  d'HéracIée 
dans  le  Pont.  Avoit  fondé  une 
bibliothèque  publique  ,  &  cet 
ctabli/Fement  diminue  la  haine 
que  les  Grecs  a\  oient  pour  luy. 
Ment.  Vol.yi.  178. 

ClÉARQUE  ,  difciple  d'Ariftote. 
Remarques  fur  ce  qu'il  rapporte 
de  la  vengeance  qu'Omphale 
prit  des  Lydiens  qui  avoient 
abufé  d'elle.  Mem.  VolN .  246. 
de  la  mort  de  cette  Princeffe. 
24.8.  &  de  i'épitaphe  du  véri- 
table Sardanapale.  Ihïd.  380. 
HiJÎ.  Vol  VII.  225.  &fmv. 

.Clémence,  Divinité  des  Grecs, 
dont  la  ftatue  eftoit  un  afyle  à 
Athènes.  ////?.  Vol.  III.  43. 
&  à  laquelle  les  Romains  firent 
aufTi  bâtir  un  temple.  Mem. 
K;/.  1.365. 

Clément  d' Alexandrie.  Mé- 
prife  de  fes  traducfleurs  dans 
l'explication  du  mot  E'M^;xa.'. 
Mem.  Vol.  II.  341-  &finv. 
Reftitution  d'un  partage  de  cet 
Auteur ,  au  fujet  d'Augé  mère 
deTclephe.  Hïjl.  Vol.WX.  139. 
Il  attribue  fans  fondement  à 
Semiramis ,  l'origine  des  habits 
dehn.  M.m.  Vol.  III.  368. 
Prend  mal  le  fens  de  quelques 
anciens  Poètes  ,  au  fujet  de 
i'univerfalité  duSabbath.^fw. 
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Vol  IV.  5  r .  5  2.  cV  57.  &Jîiiv. 
Accufe  mal-à-propos  Hécatée 
de  Milet  d'avoir  copié  les  ou'- 
vrages  de  Gadmus.  Aient.  Vol. 
V  I.  485 .  Fixe  la  naiffance  de 
Jefus-Chrift  au  25.  de  May. 
Hijl.  Vol.  IX.  c)^.  Remarques 
fur  la  durée  qu'il  attribue  au 
règne  de  Tibère.  CJ7.  Fixe  mal 
l'époque  du  baptême  de  J.  C. 
6ic.  Ibidem  i  o  6.  Compte  les 
Olympiades  autrement  qu8 
nous.  Ibid.  1 09.  Met  Efculape 
au  nombre  des  Argonautes ,  An- 
la  foy  d'Apollonius  de  Rhodes 
mal  cité.  Metn.  Vol.  IX.  80. 
8 1 .  Appelle  Praxidame  le  père 
de  Thaïes ,  dont  le  véritable 
nom  eftoit  Praxiade.  Mem.  Vol. 
X.  2  I .  Eclairci/fements  fur 
d'autres  endroits  de  fes  ou\'ra- 
ges.  Mem.  Vol.  III.  272.  & 
335.  Mem.  Vol.  I V.  1 3  5 .  1 3  6. 
HiJl.Vol.W  .io%.&ii^.AIef2i. 
Vol  V.  260. 

Cleo  M  AD  ES.  Ancien  Roman 
dont  Marie  deuxième  femme 
de  Philippe  le  Hardi  avoit  didé 
la  fable,  èccMem.  Vol.  X.  666. 
66y. 

GlÉOMENE  II.  Roy  de  Lacé- 
démone.  Contradicflions  de 
Plutarque  au  fujet  de  ce  Prince. 
i///?.K;/.V.  175.176.  Philar- 
que  en  fait  fon  Héros  favori ,  & 
le  loue  aux  dépens  de  la  vérité. . 
Afem.  Vol.  VIII.  I  22.  1 23. 

ClÉOMENE  III.  Circonflan- 
ces  de  fa  mort  mal  rapportées 
pr  quelques  Auteurs  :   II  y. 
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en  a  qui  l'ont  confondu  a\ec 
Clcomene  1.  contemporain  de 
Darius.   Mm.  Vi>/.  X.  198. 

ClEONNIS,  Prince  MefTenien  , 
du  fang  d'Ep)  te  (Si  d'Hercule. 
Commande  1  annce  des  MefTe- 
niens  à  Ithome  :  Défend  Eu- 
phacs  leur  Roy,  blefie  mortel- 
lement :  Tue  de  fa  main  huit 
Lacédémoniens,  &.  leur  enlevé 
leurs  armes ,  &c.  AIo/i.  Vol-  IL 
8 6.  d^ 9 1 .  Son  difcours au  Roy 
&  au  Confeil ,  pour  fe  faire 
adjuger  le  prix.  87.  88.  & ^2. 
Concourt  plufieurs  fois  pour 
eftre  élu  Roy.  Il^iJ.  97.  98. 
Honore  des  premières  charges 
de  l'Etat  par  fon  rival  mcme. 
Ibid.  108. 

ClÉOPATRE.  ChoifitCéfarpour 
l'arbitre  de  fes  dift'crends  avec 
Ptolcmée  :  La  partialité  de  ce 
Romain  pour  cette  PrincefTe ,. 
allume  la  gueiTC  en  Egypte. 
Mem.  Vûl.  IX.  434-  Règne 
conjointement  avec  fes  deux 
frères  :  Donnée  par  le  même 
Général ,  en  mariage  au  cadet, 
&c.  HiJI.  Vol.  Vil.  I  6^.  170. 
La  Phenicie  luy  eft  donnée  par 
Marc-Antoine:  Médailles  frap- 
pées à  cette  occafion  :  Sa  tête 
eft  toujours  repréfentée ,  après 
leur  mariage,  avec  celle  de  ce. 
Triumvir.  Hifi.  Vol.  III.  214. 
qui  luy  donne  aufTi,  la  biblio- 
thèque de  Pergame.  Alem.  Vol. 
IX.  41 1  .Elle  fait  pré  fentd'uaie 
coupe  d'or;  6ic.  à  chacun  des 
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Romains  de  la  fuite  de  ce  Géné- 
ral. Ah?ii.  Vol.  I.  341 .  d^  3  5  2. 
Anciens  monuments  attribuez 
à  cette  Princelfe.yW^  ///,  Vol.  IX. 
42.^.  cV'  43  I .  qui  fe  donne  la 
mort  pour  éviter  d'cfl  e  menée 
en  trionijîhe  par  AuguHe.  A/ew. 
KV.  Vil.  275.  Ses  m.dailles. 
HiJl.  Vol.  IX.  1  63 .  &fuiv.  Item 
pag.  I  66.  167. 

Cléopatre,  ou  Selene,  félon 
Suétone,  fille  d'Antoine  &  de 
Cléopatre  Reine  d'Egypte  : 
Femme  du  jeune  Juba  :  Erreur 
de  Suidas  qui  prétend  qu'elfe 
elloit  fille  de  Céfar.  Mcm.  Vol. 
I V.  460. 

Clepsydre.  Nom  donné  à  plu- 
fieurs machines  hydrauliques 
des  Anciens  :  Celle  d'Arillote 
elloit  entièrement  diftérente  de 
celles  d'Athénée  &  de  Ctefi- 
bius  :  L'une  fervoit  à  montrer 
la  vertu  élallique  de  l'air,  &  les 
autres  à  marquer  les  heures  par 
le  nioyen  de  l'eau.  Alem.  Vol. . 
IV.  1  5  6.  I  5  7.  Explication  des 
endroits  des  Anciens  qui  fe  rap- 
portent à  cette  efpéce  d'hor- 
loge. 157.  &Juïv.  Introduite 
à  Rome  par  Scipion-Naftca. 
Meiti.  Vol.  I.  309. 

Clerc  (Jean  le)  Trahit  Charles 
VI.  Réfutation  de  ceux  qui 
ont  pris  une  borne  du.  bas  du 
Pont  Saint  Michel,  pour  fa 
ftatue.  i////.  K^/.  III.301. 

Clerc  (Jean  le)  Donne  une 
faulTe  étymologie  du  nom  des 
Parques.  Mem.  VoL  V.  1 8.  & 
Cçii| 
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de  celuy  de  Perfée.  Hi/L  Vu/. 
VII.  50.   Réfutation  de  (es 
conjedures  touchant  le  titre  du 
livre  iî'o'i'^  uiyi>^ai    attribué    à 
îîél'iode.  Ibid.  10^.  Explique 
hiftoriquement    la    fable    des 
Harpyes  chaflées  de  la  cour  de 
Phinée  par  les  enfants  de  Borce. 
Meni.  Vol.WW.  I  3  I  .& prétend 
fauflement  que  l'expédition  des 
Argonautes  n'eftoit  qu'une  en- 
treprife  de  marchands.  Mem. 
VolAX.  <6.&6^. 
Clergé.  Portoit  fous  Charle- 
magne  des  ceinturons  &  àes 
épées  enrichies  de  pierreries, 
&c.//i/?.r^/.  IX.  186.  187. 
Cle  RI  eus.  Terme  appliqué 
anciennement  aux  Seci-etaires 
&  aux  Officiers  des  Chancelle- 
ries, &c.  Mem.  Vû/.yU.  614. 
ClERMONT  en  Auvergne.   Réfu- 
tation de  ceux  qui  ont  avancé 
que  cette  ville  eftoit  la  Gergûvia 
de  Céfar,  &  de  ceux  qui  la  pla- 
cent à  une  lieuë  de  Clermonr. 
Mem.   Vol.  V  I.  648.  &fuiv. 
Suppofition  de    i'épitaphe  de 
Saint  Geneft ,  prétendue  eflre 
du  VIII.°  ou  du  IX.«  fiécle. 
Jbid.  66^.  66^.  Clarus -nions 
efloit  autrefois  un  château  dif- 
férent de  Urbs  Arverna.  6  6  6. 
Infcriptions  confervées  fur  trois 
reliquaires  de  la  Cathédrale  de 
îa  même  ville.  6  6^.  & Juiv. 
Fontaines    d'eaux    pétrifiantes 
qui  font  aux  environs  de  Cler- 
mont.  Ibid.  y66.  y6j. 
Clients.  Diflributions  «jui  leur 
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eftoient  faites  en  viandes,  ou 
en  argent ,   par  les   Romains 
aufquels  ils  s'attachoient.  Hijl, 
Vol.  I.  161.  162. 
Clisthenes.  Divife  le  Peuple 
d'Athènes  en  dix  Tribus.  HijL 
VoL  VII.  60. 
Clisth  en  es  ,  Tyran  de  Sicy^one. 
Réfutation  de  Paufanias  qui  le 
fait  Commandant  en  chef  de  la 
première  guerre  facrée.  Mem. 
Vol.  VII.  206.  207.  Son  éloge 
&i{ei  exploits.  207.  208.  21  8. 
d^  234,.  Eft  aidé  des  confeifs 
de  Solon.  220.  Donne  fa  fille 
en  mariage   pour   prix  d'une 
courfe  de  chars  ,  &c.  Mem. 
VoL  I.  134.  Mem.  Vol.  IX. 
168. 
ClitAGORA,  Theffalienne 
illuflre  par  fes  poéfies.  Expli- 
cation d'une   de   ies,  Scolies. 
Mem.  Ï>W.  IX.  339. 
ClitARQUE,   Hiftorien  d'Ale- 
xandre. E'claircifTements  fur  ce 
qu'il  dit  de  la  mort  &  de  i'épi- 
taphe de  Sardanapale.   Mem, 
F^/.V.  376.  «^380.  381. 
ClitomAQUE,  Thebain.  Rem- 
porte en  un  même  jour  trois 
couronnes  aux  jeux  Ifthmiques: 
E'pigramme  d'AIcée  fur  cette 
triple  vidoire.   Mem.  V^l.  I. 
269. 
Clitor.  Fleuve  dont  les  eaux 
donnoient  une  averfion  infur- 
montable  pour  le  vin  :  Corre- 
élion  d'un  endroit  d'Héfychius 
où  il  en  eft  fait  mention.  Jiijî, 
fjfl.N.ZZ^.ZZ^, 
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C  L  O  D  I  O  N.  EU  battu  par  les 
Komains,  qu'il  chalie  à  Ion 
tour  lie  pluljeurs  villes  :  Fait 
de  Caiiibray  h  capitale  de  Cts 
Etats,  félon  quelques- uns; 
d'Amiens,  fui\  ant  les  autres,  ou 
de  Tournay.  Mcm.  Vûl.  VI II. 
^oj.&juïv.  Examen  d'un  paf- 
fage  de  Grégoire  de  Tours  , 
OÙ  Merovce  ert  appelle  fimple 
parent  de  Clodion  :  Preu\es 
qu'il  elloit  fon  propre  fils.  Ibid. 
4.65.  &finv. 

Clodoiviir,  fils  de  Clovis.  Luy 
fuccede  au  royaume  d'Orléans  : 
Ses  Etats  envahis  à  fa  mort  par 
fes  frères.  Mmi.  Vûl.  VI.  68  5 . 
686.  yî/tw.  F.'/.VIII.  478. 

Clodoalde,  ou  S.T  Cloud, 
fils  de  Clodomir.  Privé  de  fes 
Etats  par  Ion  oncle  :  Se  fait 
Prêtre  pour  éviter  la  mort. 
Mcm.  VolNl.  686. &fuiv.  Ces 
termes:  Il conjcnajon  hérédité, 
rapportez  dans  fa  vie ,  ne  peu- 
vent s'entendre  que  de  quelques 
maifonsde  plaifance.  ^^//;.  Vol- 
VIII. 484. 

C  L  O  D  I  U  S  ,  ancien  Hiftorien. 
E'clairciflements  fur  ce  qu'il 
rapporte  des  anciennes  Annales 
de  Rome.  Mem.  Vol.  V I.  20. 
&fuiv.^%.&fuiy.io^.&izz. 
123. 

C  L  O  D  I  U  S  (  Publius  )  Méprifes 
de  Plutarque  au  fujet  de  ce  Ro- 
main. Hijl.  Vûl.  1. 1 5  o.  I  5  I . d^ 
1 5  2.Accufé  d'impiété  parCice- 
ron.  Aient.  Vûl.Vl.  204.  205. 
dont  il  procure  l'exil.  I^id.^  1 1 . 
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ClonAS,  ancien  Pocte.  Auteur 
des  premiers  airs  de  liutte,  iks 
liynnies,  ik  mtnie  de  i'dégie, 
félon  quelques-uns  :  Tegée  & 
Ihcbcs  fe  difputent  l'honneur 
de  luy  avoir  donné  le  jour  : 
Recherches  de  M.  BuRETTE 
fur  fa  vie  &  fur  fes  ouvrages. 
A'Lm.  F^/.  VII.  340.  e^  :>  f  ç 
Afcm.  Vûl.  y  ni.  85.  Mm. 
Vûl.  X.  224.  Obmis  dans  la 
Bibliothèque  de  M.  Fabricius 
Sic.  Alcm.  Vûl.  X.  22^.  ' 

ClotaireI.  Le  quatrième 
des  enfants  de  Clovis ,  &  fon 
fuccelfeur  au  royaume  de  Soif- 
fons  :  Se  joint  à  fon  frère 
Thierry  :  Fait  la  conquête  de 
laThuringe:  Force  les  Saxons 
à  un  tribut  annuel  de  cinq  cens 
Aaches.  Afati.  Vûl.WU.  523. 
Réuni  t  à  la  Couronne  toutes  les 
places  de  la  Bourgogne  :  Tout 
ce  qui  appartenoit  aux  O/lro- 
gots  en  deçà  des  Alpes  luy  eft 
cédé,  &c.  Ibidem  520.  521.. 
Réunit  fur  fa  tête  les  quatre 
^Monarchies  de  la  fucceiîion  de 
fon  père.  Mem.  Vûl.  II.  66^. 
Mem.  Vûl.  IV.  6  y  6.  Mem. 
r^/.VIII.477.478.RefLirede 
reconnoître  Gondebaud  pour 
fon  fils,  &  luy  fait  couper  les 
cheveux  pour  marque  de  dé- 
gradation. Alem.  Vûl  II.  606. 
Mem.Vûl.YUl.^^8.  Poignar- 
de (ei  neveux,  Se  fait  l>rûler 
fon  propre  fils.  Mem.  Vûl.  IV. 
73  I .  Mem.  Vûl  V I.  686.  (^ 
Juiy.  Réfutation  de  ceux  qui 


2o8  TA  B 

luy  attribuent  la  compilation 
des  Loix  Saliques.  Mem.  Vu/. 
11.658.  II  ne  peut  avoir  fondé 
le  Royaume  d'Yvetot.  Mim. 
Vu/.  IV.  728.  &fiûv.  Mépri le 
d'avoir  Totila  pour  gendre. 
Mem.  Vu/.  VIII.  497.  Jette 
les  fondements  de  l'Eglife  de 
Saint  Medard  de  Soi/Tons ,  &c. 
Partage  de  la  Monarchie  fait  à 
fa  mort  entre  fes  enfants ,  &c. 
Sa  mort.  Alem.  Vo/.  VI.  692. 
693.  Mem.  Vo/.  VIII.  4.79. 
480. 
CloTAIRE  II.  Efl  proclamé  Roy 
à  la  mort  de  fon  père ,  quoy- 
qu'il  ne  fût  âgé  que  de  quatre 
mois.  Mon.  Vû/.Y\.  696.  697. 
N'eft  pas  regardé  par  Ion  oncle 
Contran  ,  comme  un  enfant 
légitime.  Mem.  Vu/.  II.  707. 
Mem.  Vûl.  VI.  699.  Se  fait 
rendre  les  places  ufurpées  fur 
îuy  pendant  fa  minorité.  UiJ. 
70 1 .  702.  S'empare  du  royau- 
me d'Auftrafie ,  ou ,  félon  d'au- 
tres ,  n'y  parvient  que  par  la 
voye  d'élecftion.  Mem.  Vu/.  IV. 
684.yW^/«.  F^/.VI.703.Sedé- 
fait  de  la  famille  Royale.  Mem. 
Vû/.Y\.  703.  704.  Réunit 
fur  fa  tête  toute  la  Monarchie 
Françoife.  704.  Mem.  Vo/. 
VIII.  481.(^483.  Empêche 
fous  fon  règne ,  l'éleélion  d'un 
Maire  du  Palais.  Mem.  Vo/.  IL 
628.  Mem.  Vo/.  IV.  723. 
Aflbcie  fon  fils  au  Royaume. 
Mem.  Vu/.  VI.  704.  Sa  mort. 
703. 
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ClotAIRE  III.  fils  de  Clovis  IL 
Courte  durée  de  fon  règne. 
Mem.  Vo/.  IV.  717.  Mem. 
Vo/.Yl.  713.  714. 

Clotaire  IV.  Appelle  à  la 
Couronne  d'Aullralie  par  les 
brigues  de  Charles  -  Martel. 
Mem.  Vo/.  IV.  6  8  6.  Mem. 
F^/.  VIII.  485. 

Clotilde,  femme  de  Clovis  L 
Ne  peut  conferver  à  (es  petits- 
fils  le  royaume  d'Orléans,  &c. 
Mem.  Vo/\L  687.688.  Ses 
flatues.  Alem.  Vo/.  1 1.  6^y. 

CloTHO,  une  des  trois  Parques. 
Tourne  l'eiTieu  du  Monde  au 
lieu  de  fufeau  ,  félon  Platon  , 
cScc.  Mem.  Vo/.  IL  13.  Préfide 
au  moment  de  la  naidance,  & 
au  temps  préfent,  &c.  Mem. 
Vû/.y .  20.  &  zj.  Etymologie 
de  fon  nom.  2 1 .  Se  tient  dans 
la  barque  de  Caron ,  félon  Lu- 
cien. 22.  Habillée  de  blanc, 
félon  les  uns ,  &  d'une  robe  de 
différentes  couleurs,  fuivant  les 
autres.  Meift.  Vo/.  IL  1 3 .  Mem, 

Vo/.  y.  3  2. 

C  L  G  U  myftéiùeux  attaché  par 
les  Romains  dans  le  temple  de 
Minerve,  &c.  Mem.  Vo/.YI. 
"2.1.  &  'yO.  Item pag.  108.  ô* 
133.  Diflertation  de  M.  l'Abbé 
C  O  U  T  U  R  E  fur  le  Clou  facré 
attaché  dans  le  temple  de  Jupi- 
ter. Uid.  191.  &Juiv.  Ce  clou 
avoit  la  vertu  de  rétablir  les 
hommes  dans  leur  bon  fens ,  èc 
dans  la  concorde.  193.  Le  droit 
de  i'eofoucer  elloit  refervé  au 
plus 
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plus    confiJcrable  îles   Ma^i- 
llrats.  1  94. 

Clovis  1.  Ne  en  466.  félon 
le  Père  Daniel  :  Monte  fur  le 
trône  en  481.  âge  de  quinze 
ans  :  S'il  a  fuccede  à  Childeric 
fon  père  ,  en  vertu  du  droit 
héréditaire,  ou  par  droit  d  ele- 
<flion ,  61:  fi  le  Royaume  de 
France  a  elle  éledif  ou  hérédi- 
taire fous  fes  entants:  Différents 
fentinients  fur  cette  matière. 
Mc-m.  Vi'l.  IV.  672.  &Juh'. 
Mem.  Vol.Yl.  680.  éf/uh'. 
Il  n'a  pas  elle  élu  Général  lIi^s 
François  indcpendamn*nt  de 
l*a  royauté,  &  en  vertu  d'une 
éleé^ion  particulière.  Alein.  Vol. 
X.  526.  &fiiiv.  Etat  des  Gaules 
à  fon  avènement  à  laCouronne  : 
Attaque  &  défait  Syagrius  en 
486.  Mem.  VoLYlU.  512. 
513.  Eteint  la  domination  des 
Romains  dans  les  Gaules.  513. 
Etend  fes  conquêtes  jufqu'aux 
Alpes  Rhétiques./Wiw.  Vol.  II. 
647.  Soumet  les  Bretons  :  Ne 
lailte  à  leur  Chef  que  le  titre 
deComte:  Les  rend  tributaires. 
^/.7«.ÏW.VIII.5.3.5i4.S'iI 
a  efté  le  premier  Compilateur 
des  Loix  Saliques.  Â'Lm.  Vol. 
II.  656.  &  G'^'i.  Mem.  Vol. 
VIII.  492.  Fend  d'un  coup  de 
hache  la  tête  à  un  foldat  qui 
avoit  rompu  nialgré  luy  un  \  aie 
facré.  Mem.  Vol.  II.  624.^47//. 
^F^/.V  1.728. 

Clovis  eft  baptifé  &  facré  par  S.' 
Remy:  Muile  fainte  apportée 
Tcmc  XL 
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du  Ciel  pour  fon  baptême,  <S.c. 
Mem.  Vol.  II.  670.  Ert  le  feul 
Roy  orthodoxe  de  fon  tempy. 

671.  Eclaircinements  fur  ])lu- 
fieurs  lettres  écrites  à  ce  Prince. 

672.  &JUÏV.  Son  facrediftingi  é 
de  fon  baptême.  674.  &juir. 
Ambitieux  &  cruel  même  après 
faconverfion  :  IldèpouilleCha- 
raric  de  fes  Etats,  &:  Uiy  fait 
couper  les  che\eux.  Alem.  Vol. 
VIII.  488.  Engage  Chloderic 
à  tuer  fon  père  Sigebert,  fait 
enfuite  maffacrer  le  lîls,  fous 
prétexte  de  punir  fon  parricide , 
&  fe  fait  déférer  leur  couronne. 
Mem.  Vol.lV.  682.  683. 
Mem.  Vol.  VIII.  468.  &jhiy. 
Déclare  la  guerre  à  Alaric,  fous 
prétexte  de  religion  :  Le  tue 
de  fa  main  :  Taille  en  pièces  {es 
troupes  à  Vouillé.  Alem.  Vol. 
VIII.  5  I  5.  Erreur  de  ceux  qui 
prétendent  que  l'entière  con- 
quête du  royaume  desWifigots 
fut  le  fruit  de  cette  vicfloire. 
5  I  6.  Autres  éclairci/Tements 
fur  fes  expéditions  contre  les 
Wifigots  &  les  Bourguignons. 
Mem.  Vol.  11.632.633.  Alem. 
Vol.  VIII.  ^^^.ér'fuh:  Reçoit 
d'Anallafe  les  marques  &:  les 
ornements  du  Confulat ,  qui 
font  repréfentez  fur  fesfiatues. 
Mem.  Vol.  II.  696.  6c)y.  HijL 
Vol.  m.  278.  Meurt  en  511. 
Mem.  Vol.  IV.  S'y 6.  Mem. 
Vol.  VIII.  518.  Réfutation 
de  ceux  qui  prétendent  qu'il  a 
envoyé  au   Pape    LIonuifdas 

.  D(l 
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une  couronne  ajipellée  regmw, 
pour  luy  faire  hommage  de  fon 
Royaume.  Hijl.  Vol.  I.  i  6  6. 
lej.Mcm.  F^/.  11.681.682. 
Ses  enfants  partagent  i^s,  Etats. 
Mcm.  Vol.  IV.  Gjd.  Mem. 
Vol.yill.^77. 

C  L  O  V  I  S  II.  fils  de  Dagobert , 
Roy  de  Neuftrie  &  de  Bour- 
gogne. Partage  les  tréfors  de 
l'on  père  avec  Sigebert ,  &c. 
Mcm.  Vol.  IV.  705.  Mcm. 
F^/.  VIII.  482.483.  Epoufe 
Baudour,  ou  Batilde  ,  efclave 
achetée  à  des  Pirates  par  Erchi- 
iioalde.  Mem.  Vol.  II.  643. 
Injultenient  accufé  de  démence 
par  les  anciens  Hiftoriens  de 
France.  Alem.  Vol.  IV.  706. 
é^fuiv.  Fait  mourir  Grimoald, 
dont  le  fds  avoit  ufurpé  fa  cou- 
ronne d'Auflrafie.  ll'ui.  677. 
&  708.  709.  Alem.  Vol.  V  I. 
71-2.  Réunit  toute  la  Monar- 
chie. Mcm.  F^/.  V 1 . 7 1 3 .  Mein. 
F^;/.  VIII.  483.  Sa  mort  &  fa 
famille.  Mem.  Vol.  VI.  713. 
Mcm.  F;/.  VIII.  483. 

CloviS,  fils  fuppofé  de  Clotaire 
III.  &  placé  par  Ebroin  fur  le 
trône  d'Auflrafie.  Mei7i.  V^l- 
VI.  718.  719. 

Clovis  III.  Succède  à  fon  pare 
Thierry,  fans  aucun  partage 
avec  Childebert  :  Erreur  du 
Père  Labbe  qui  les  fait  régner 
enfemble.  Afcm.  F"/. VI.  721. 
Mcm.  Vol.Ylll.  484.  Samort. 
Alem.  Vol.  VI.  721. 

Cluentius  (  L.  )  Uu  des  Chefs 
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des  Marfes ,  qui  obtint  à  Rome 
le  droit  de  bourgeoifie  ,  &: 
donna  fon  nom  à  une  Tribu. 
Alem.  Vol.  I V.  89. 

C  L  U  V I  E  R.  Prétend  qu'Annibal 
a  campé  entre  le  Rhône  de 
rifere  ,  &  non  pas  entre  le 
Rhône  &  la  Saône  :  Remarques 
de  M.  DE  Mandajors  pour 
confirmer  &  éclaircir  ce  fenti- 
ment.  Hijl.  Vol.Ul.  Ç)Cf.  &finv. 
Hijl.  Vol.  V.  198.  &JU1V.  Ce 
Géographe  fe  trompe  fur  la  po- 
fition  des  monts  Hérées.  Hïjl. 
Vol.  V.  9  2.  Remarques  fur  fa 
difptite  avec  Minutoli ,  au  fujet 
de  la  fondation  de  Rome.vWi?/^. 
Vol.y\.  2^.  II  comprend  fous 
le  nom  d'Hyperboréens  ,  les 
Celtes,  les  Germains,  les  Illy- 
riens,  Sic.  Réfutation  de  fon 
femlment. Mem.  Vo/.Yll.  1 3  6, 
&fuiv. 

C  L  Y  M  E  N  U  S.  Nom  de  plufieurs 
Héros,  dont  l'un,  petit-fils  de 
Neptune,  régna  dans  Orcho- 
mene.^^7;/.  ^>/.VII.  6.  l'autre 
de  la  fimille  d'Hercule-ldéen, 
régna  en  Elide  ,  d'où  il  fut 
chafic  par  Endymion.  Alan, 
F'/. VIII.  3  17.  &letroifiéme, 
frère  d'Iphitus ,  eft  mis  au  nom- 
bre desArgonau  tes  par  Valerius- 
Flaccus.  Mem.  Vol.  IX.  84. 

ClytemnesTRE.  Explication  de 
ce  qu'Homère  dit  du  Chantre 
qu'il  prétend  avoir  eiîé  lai/Té 
par  Agamemnon  auprès  de  cette 
Princefî'e.  Mem.  Vol.  V.  139. 

ClyTUS;  iils  d'Euryte  &  d'Aa- 
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tlope ,  Sec.  Un  des  Argonautes. 
AL  m.  K'/.  1  X.  84. 
C  o  c  A  L  U  S ,  Roy  tie  Camique 
dans  la  Sicile.  Donne  un  af\  le 
h  Dédale  contre  Minos  II.  qu'il 
fait  étoulîerdans  le  bain.  /////. 

C  O  C  H  I  L  É.   K'J'i'l  S  Y  B  A  R  I  S. 

Cochon.  Elloit  immolé  aux: 
Déenes-meres,  à  Baccluis&  aux 
Divinirez  Champêtres.  AJcai. 
Vc>/.  VU.  43.  CV4C).  50.  Les 
■termes  qui  ledéfigiientenGrec 
&  en  Latin  ,  peuvent  elhc 
clétramment  employez  dans  les 
FoL-lies  Grecque  &  Latine. 
/////.  K'/.V.  96.  97. 

COCUTUS.  Difciple  du  Centaure 
Cliiron ,  &  Alcdecin  célèbre. 
Afcm.  Jv/.  m.  114, 

C  O  C  Y  T  E  ,  fleuve  des  Enfers. 
Hift.Vol.  III.  6. 

CoDO.xoPHûllUS.  Porteur  de 
fonnettes  aux  enterrements. 
Mem.  K;/.  VIII.  634.  635. 

CoDRUS,  dernier  Roy  d'Athè- 
nes. Se  dé\'oue  pour  fa  patrie  : 
Antérieur  de  477.  ans  à  Solon , 
félon  les  uns,  &  de  5  2 1 .  fui  vaut 
les  autres  :  Erreur  de  quelques 
Auteurs  fur  l'époque  de  ce 
Prince.  M.-m.  Vo/AY.  266. 
Alem.  K^/.  VII.  170.  AIc'i?!. 
Vol.X.y 

CoEDIC,  en  Bretagne.  Expli- 
cation d'un  Almanach  fingulier 
trouvé  en  démolKfaiit  un  des 
pignons  de  ce  chiueau.  Hijf. 
F^/.  IX.  2  33.e^///V. 

CoEFFURE  des  anciennes  Dames 
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Romaines.Sadcfcription.yî/<7/f. 
Vi'l.  IV.  2T,o.&ftiiv.  Coé/iiae 
dont  la  hauteur  rendoit  les 
femmes  diflormes  ,  en  ufage 
fous  CharlesVI.  .^/m.  Voi.\  \. 

73S-736- 

Cœlestus  ,  Divinité  des  Afri- 
cains. Aient.  Vûl.  IV.  575. 

COELI  tirJûics,  CoELi  inccn- 
diiim.  Efpécede  météores  lumi- 
neux :  Leur  exj)iication.  Aîau. 

Vol.  IV.  426.  &JUÏV. 

C  (EL  US.  Réflexions  critiques  de 
M.  l'Abbé  Se  VIN  fur  fon 
hiftoire  :  Erreur  de  ceux  qui 
en  ont  fait  le  père  de  Pan.  Hifl. 
Vol.  1 II.  1 3 4. 1  3  5 . Efloit époux 
deVefla,  fui  vaut  les  plus  an- 
ciens Mythologues,  i  3  5 .  &; 
père  de  Cércs ,  de  Saturne ,  de 
Rhée  &  de  Titan.  Ibïd.  &  de 
Bethul.  Aient.  Vnl.M  \.  pp. 
Invente  les  Bétyles. /^V.  Mu- 
tilé par  fon  fils  Saturne  :  Le  fan  o- 
qui  coule  de  fa  piaye,  donne  !a 
naiffance  aux  Furies.  Hil}.  Vc! 
V.  2 6.  Alatu  Vol. \.iS.  Vcyc'i 
Ciel. 

CoENA.  Efloit  le  dîner  des  An- 
ciens. Aicm.  Vol.  I.  332. 

CœTRONIUS.  Duumvir  &  Pon- 
tife d'Arimini  ,&c.  Eclaircille- 
ments  hifloriques  fur  {ç.s,  titres, 
fes  emplois ,  Sec.  H'ijl  VoLYW, 
l'y'j.&fiiiv. 

Copte.  Vû^ei  Egyptien. 

Coins.  Appeliez  par  les  Grecs 

y^rjnf/.vixa.:  Eftoient  les  pommes 

du  jardin  des  Hefpérides,  (ul- 

vaut  quelques  Auteurs  réfutez 

Ddij 
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par  d'autres.  Aftw.  Vol.  1 1 1 . 4 1 . 

Coins  ^^j  Monnayes.  Ont  erté 
très -parfaits  jufqu'au  temps  de 
Pline.  Alem.  F^/.  VIII.  388. 
389. 

C  o  I N  T  E  (  Le  Père  LE  )  AfTure 
fau/Tement  qu'il  neH  fait  men- 
tion dans  aucun  ancien  titre, 
de  la  maifon  royale  des  Rois 
de  la  première  race,  appellée 
Mamacas.  yJ/^/;/.  Vûl.  IV.  717. 
ù'fuiv.  Eclaircillements  fur  ce 
qu'il  rapporte  de  la  pofition  de 
l'ancien  Diocèfe  ai  Ar'ijtdium. 
Kill.VoI.V.  139.  &JuivMan. 
Vol.  VIII.  444.  &fuiv. 

C  O I S  L I N  (  Henry-Charles  D  U 
Cambout,  Duc  de)  Pair 
de  France ,  Evéque  de  Metz , 
Commandeur  de  l'Ordre  du 
S.'  Eiprit,  Premier  Aumônier 
du  Roy,  de  l'Académie  Fran- 
çoife,&c.  Honoraire  en  1726. 
HiJÎ.  Vol.  II  L  3.  Sa  mort  en 
1732.  Hijl.  Vol.  IX.  4.  Son 
éloge  hiftorique  par  M.  DE 
BoZE.  B'ul.  247.  &Juiv. 

COLCAS.  f-^'^^  COLOCASIA. 

COLBERT  (  Jean  Baptifle)  Secré- 
taire d'Etat,  Sur-intendant  des 
Bâtiments,  &:c.  Porte  les  ordres 
de  Sa  Majefté  à  l'Académie ,  qui 
tient  Tes  premières  AfTemblées 
chez  ce  Miniflre.  Hïjl.  Vol.  I. 
2.  Fait  examiner  par  la  même 
Compagnie,  les  delTeins  pro- 
pofez  pour  l'embelIifTement  des 
Maifons  royales,  &C.3.  Envoyé 
plufieurs  fois  M.  VAILLANT 
ea  Italie  (Si  dans  le  Levant; 
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pour  y  recueillir  des  médailles 
&  autres  monuments  antiques. 
Ih'ul.  348.&DomMABILLON 
en  Allemagne  &  en  Itahe,  pour 
y  rechercher  les  manufcrits 
propres  à  éclaircir  i'Hiftoire 
Eccléfiaftique.  //^/V/.  359.  Em- 
ployé M.  G  A  L  LA  N  D  à  la  re- 
cherche des  monuments  pro- 
pres à  enrichir  fa  bibliothèque. 
HiJl.  Vol.\\\.-yi\.  Travaille» 
f^iire  reformer  la  Juftice.  HiJl. 
F^/,  V.  395.  £^398. 

COLCHIDE.  Appellée  chez  quel- 
ques Auteurs,  Inde&  Ethiopie. 
Mein.  Vol.  IV.  597.  &  599. 
&Juiv.  Efloit  le  pays  des  Hy- 
perboréens,  félon  M.  l'Abbé 
B  A  N I  E  R.  Mcm.  Vol.  V  1 1. 
141.  &Juiv.  Ses  peuples  font 
dans  la  fuite  appeliez  Lazes  :  Ses 
Rois  dépendoient  de  l'Empire 
de  Conftantinople.  Mem.  Vol. 
VIII.  360.  Juflinien  y  fait 
bâtir  la  ville  de  Petra.  IbiJeiii. 
qui  tombe  fous  la  puiffance  des 
Perfes.  360.  361. 

CoLCHiNi  UM.  Ancienne  ville 
de  la  Dalmatie  ,  aujourd'huy 
Dukigno.  Mem.  Vol.  V.  74. 

COLIPHIUM.  Efpéce  de  pain 
fait  exprès  pour  les  Athlètes. 

Mcm.  Vol.  I.  22i. 

Collier  A'Eriphyk.  Voyez 
Eriphyle. 

Colle-  forte.  Son  invention 
attribuée  à  Dédale ,  de  même 
que  le  premier  ufagede  la  colle 
de  poifFon.  Mem,  Yol,  IX.- 
Ï78. 
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Colline.  Une  des  anciennes 
Tribus  lie  Rome  :  Son  étendue. 
AL  m.  Vi>/.  1  V.  70.  &J'uiv. 
COLOCASIA,  OuCOLCAS. 
Plaine  d'Egypte,  peu  connue 
ou  mal  exiili([uce  par  les  Anti- 
quaires :  Eil  une  cfpcce d'Anim^ 

&c./y///j  w.  III.  1 84.0^187. 

Cologne.  Comprife  par  Am- 
niien-Marcellin  dans  laToxan- 
drie  ,  ou  fecun^la  Germanïa. 
Mem.Vol.  II.  654.  Menu  Vol. 
V 1 1 1.  404.  Conquife  fur  les 
Romains  par  Childeric  I.  Alem. 
K'/.  VIII.  5  I  o.  Capitale  d'un 
Royaume  leparé  ,  réuni  à  la 
Alonarcliie  par  Clovis  I.  Mcvi. 
ÏO/.  IV.682.683.yJftv«.F^/. 
Y III.  467.  &juiv. 

Colombes.  Nourrirent,  félon 
quelques-uns,  Semiramis  expo- 
fée  dans  un  defert,  &c.  Mcm. 
K'/.  III.  365.  366.  Rendent 
les  oracles  à  Dodone:  Explica- 
tion de  cette  fable.  H'ijî.  Vol. 
V.  35.  36.  Eftoient  les  feuls 
oifeaux  qu'on  lailfàt  vivre  aux 
environs  du  temple  de  Delphes. 
Menu  PW.  III.  188. 

Colombier,  Eccle/ta  B.  M. 
de  Columhariû,  village  auprès  de 
Bagnols,  Diocèfed'Uzès:  Ex- 
plication de  deux  Inscriptions 
fepulcrales  qui  y  font  confer- 
vces. /////.  Vol.NW.  245. 

COLOMNES  érigées  par  les  enfants 
de  Seth.  ^Iw.  K;/.  IV.  384. 
Colomnes  de  verre  qui  foiite- 
noient  un  temple.  Hijh  Vol.  I. 
jio.  Colomnes  pofces  ordi- 
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nairement  fur  les  tombeaux  des 
Grecs.  Hijl.  Î6/.  VII.  190. 
Les  Colomnes  ont  fer\i  aux 
premiers  Ecrivains,  de  monu- 
ments hiiloriques.  Menu  Vol. 
VI.  9. 1  o.  (3^45.  Si  laCoIomnc 
Trajane  efl  une  preu\  e  que  les 
Anciens  ignoroient  la  perfpe- 
aive.  Menu  Vol.  VIII.  106. 
Colomne  antique  découverte 
à  Aofie  :  Sa  defcription.  ////?. 
r^/.  VIT.  234. 

C  O  L  o  M  N  E  s  -  M  I  L  L  I A  I  R  E  s 
trouvées  près  de  Soi/Tons.  Hijf. 
V^->1.  III.  250.  &fuiy.  Se  à  Vic- 
fur-Aifne.  Ihielem  253.  &fu'iv. 
Colomne -milliaire  contenant 
une  infcription  de  Tetricus  le 
fils.  Ibid.  z^<,.&Juiv.  Diffé- 
rence entre  les  Colomnes-mil- 
liaires  pofées  en  Italie  ,  &  celles 
qu'on  pofoit  daus  les  Gaules. 
Ib'id.  259.  Colomne -milliaire 
qui  fublille  encore  auprès  de 
Langres,&c.  HiJL  Vol.  IX. 
138.  139. 

Colonies.  Portent  chez  Its 
Grecs  &  ailleurs,  le  culte  de 
Dieux  inconnus  ,  &c  Ment. 
Vol.  V 1 1.  45 .  Si  elles  effoient 
ce  que  les  Anciens  entendoicnt 
par  Vcrjacrum.  Hifl.  Vol.  IlL 
9  2.  &Juiv.  En^•oyées  dans  les 
pays  conquis,  pour  en  rempla- 
cer Ieshabitants..(4f(fw.  Vol.W . 
75.  ou  pour  les  maintenir  dans 
l'obeiffance.yl/<;«.  Vol.  X.485. 
486.  Différence  des  Colonies 
Romaines  ,  des  Latines  ,  de- 
çeUes  des  Alliez  &  des  Mariti^ 
Ddiif 
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mes.  IhU.  7 S.  79.  EHes  doii- 
iioient  ordinairement  à  leurs 
nouvelles  habitations,  les  noms 
communsdans  leur  patrie. yl/(;v;/. 
Vi>i-  V.  327.  Prenoient  dans 
leurs  médailles ,  les  titres  de  Jii- 
iiaAAugiip.Sic.  Hiji.  Vol.  I. 
252.  y^m.  î/^'/.X.486.487. 
&  fupprimoient  celuy  de  /?<;- 
maiue,  &c.  yî/i;'W.  F^/.  X.  483 . 

COLOREDO  (Le  Cardinal )  Sa 
lettre  écrite  par  ordre  du  Pape , 
au  fujet  de  la  mort  de  Dom 
Mabillon.  Hi/L  Vol.  \.^6j. 

Coloris.  Efloit  connu  avant 
le  temps  d'Homère.  Hijî.  Vol. 
I.  83.  84. 

COLQUES,  Egyptiens  d'origine. 
Fondent  plulieurs  villes ,  (Sic. 
Afcm.  Vûl.  V.  74.  75 . 

COLUMELLE.  Corredion  d'un 
endroit  de  cet  Auteur,  où  le 
nom  d'Evhemere  a  eflé  mis  au 
lieu  de  celuy  du  Poète  Eumele. 
HijL  Vol.  III.  137.  138.  II 
portoit  le  nom  de  Modemtus. 
Hift.VoI.  IX.  140. 

ComATE.  Chevrier  que  ceux 
de  fa  profeffion  avoient  pris 
pour  le  Héros  de  leurs  chau- 
fons.  Mem.  Vol.  IV.  547. 

Combats  apperçus  quelquefois 
en  l'air.  Raifon  de  ce  phéno- 
mène. Mem.  Vol.  IV.  430.  eV 
luïv.  Coutume  des  Lacédémo- 
niens  d'aller  au  combat  en  dan- 
fan  t.  Mem.  Vol.  I.  1  o  î .  &  des 
anciens  Germains  &  François  , 
d'engao-er  le  combat  en  chan- 
tant les  aventures  des  Héros  : 
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Leur  cri  de  guerre,  &c.  Ment. 
Vol.  II.  d^.  &fuiv. 
Comédie.  Ne  fut  dans  foa 
origine,  chez  les  Grecs  &  chez 
les  Romains ,  qu'un  mélange 
grolTier  de  danfes  &  de  chan- 
fons.  Aïem.  Vol.  1. 102.  Eftoit 
parvenue  à  fa  perfecflion  dans 
la  Grèce ,  avant  que  d'eftre  con- 
nue à  Rome.  Mc7n.  Vol.  I  I. 
186.  où  de  deux  Comédies 
Grecques ,  on  n'en  faifoit  quel- 
quefois qu'une  Latine.  Ilùde?n 
151.  Elle  a  eflé  repréfentée 
pour  la  première  fois  à  Himere, 
félon  quelques-uns.  Metju  Vol. 
IV.  491.  Mife  fous  la  prote- 
(flion  de  Thalle  &:  d'Hercule. 
Mem.  Vol.  VII.  61 .  &  retran- 
chée par  Horace  du  genre  poé- 
tique.yW(?;;/.  Vol.U.  I  5 2.  A'îcm. 
Vol.  VI.  246.  &  272.  273. 
Son  but  eft  de  corriger  en  diver- 
ti flan  t.  Aie7n.  K^/.  II.  1  86.  Le 
Cordace,  danfe  très-obfcene, 
luy  fut  d'abord  particulière. 
Aient.  Vol.  1. 1  25 .  Décorations 
qui  luy  efloient  propres.  IbiJ. 
150.  Les  mafques  des  Comé- 
diens efloient  originairement 
très-naturels  :  On  leur  en  fub- 
flitue  d'autres  très -difformes. 
y^/<.7«.  K^/.  I V.  1 3  4. 1 4  2  .d^  1 46. 
L'ancienne  Comédie  n'efloit 
pas  partagée  par  aéles  ni  par 
{cents.  IbiJ.')  57-^7.  SATYRE. 

Théâtre,  &c. 

COMES  INTERIOR.  Celuy  à 
qui  on  donne  le  haut  du  pa\'é. 
////?.  r^/.  III.  72. 
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C  O  M  t  TA  s  ,  ancien  Pocte  Grec 
inconnu  à  V'ollius.  Mcm.  Vi>/. 
11.283. 

Comètes.  Sonr,  félon  quelques- 
uns,  dc>  planètes  enfevclies  dans 
i'immenluc  de  l'air.  Alem.  Vol. 
IX.  3.4.  &  dont  la  révolution 
fe  fait  dans  des  orbites  très- 
excentricjues  à  la  terre,  &.  vill- 
hles  iuivant  leur  proximité  du 
globe  terreftre.  Ahm.  Vi>l.  X. 
3  60.  361.  Eciaircidenients  fur 
les  époques  de  plulieurs  ancien- 
nes Comètes.  A'IcM.  Vûl.WM. 
637.  638.^^.  K'/.X.36o. 
&fuiv.  Item  p.  734.  73  5  ■ 

COiMETES ,  de  la  race  des  Éolides. 
Diftérentes  leçons  d'un  endroit 
de  Valerius-FIaccus,  qui  re- 
garde ce  Héros.  Aicm.  Vol.  IX. 
81.  82. 

Comices.  Leur  inftitution , 
&c.  Ment.  Vol.  I.  82.  &fiih: 
L'étendard  Romain  eft  arboré 
fur  le  Janicule,  tandis  qu'ils 
font  alTemblez.  Alem.  Vol.  X. 
105.  Ils  n'-eftoient  compolez 
fous  les  Rois ,  que  des  Curies  : 
Chaque  citoyen  y  avoit  voix 
délibérative.yï/f7«.  Vol.  IV.  93 . 
Comices  des  Centuries,  inlti- 
tuez  pour  balancer  l'autorité 
des  Plébéiens.  94.  Difiérents 
fentimenrs  fur  i'époque  où  les 
Tribus  commencèrent  d'eftre 
en  ufage  dans  les  Comices  des 
Centuries  :  Sujets  de  leurs 
alTemblées ,  6cc.  i  o  o.  &  Juiv. 
Voyez  Tribus. 

CoMiNES  (Philippe  de)  Donne 
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mal-à-propos  à  Odet  d'Aydie, 
le  nom  d'Oudet  de  Rye,  &c 
Mm.  Vol  VIII.  583.  Eft 
appelle  grand  mutin  par  Guil- 
laume de  Jaligny.  ÙiJ.  735, 
Obtient  un  fauf- conduit  pour 
accompagner  le  Conneftabie  de 
Bourbon  a  la  Cour  de  Charles 
VI 11.  733.  734.  Eil  arrêté. 
737.  ëi  relégué  pour  dix  ans 
fur  fes  terres ,  &c.  WJ.  589. 

C  O  M  I  N  G  E  S.  Si  fes  habitants 
font  les  mêmes  que  les  Vocales 
de  Céfar  :  Le  nom  de  Cûinriuv 
]ie  leur  fut  donné  que  fous 
Augufte,  qui  leur  accorda  le 
droit  du  Latiuin.  Hift.  VoI.V. 
29 1 .  S.'  Bertrand  de  Comiii- 
ges,  Liigdimum  Convcnanim  : 
E'clairciliéments  fur  fon  origi- 
ne, fur  fa  pofition  &  fur  fes 
antiquitez.  202.  293.  H'ilh 
K;/.VII.  252.  253:  ^ 

Co.MlNlUS  (Pontius)  Contradi- 
dion  entre  Plutarque  &  Tite- 
Live  fur  la  manière  dont  il 
entra  dans  la  ville  de  Rome 
aUiégée  par  les  Gaulois.  Hifl. 
K'/.V.  177. 

CoMiNius  (PoAhumius)  ConfuI 
de  Rome.OppofitiondeDenys 
d'Halicarnalfe  &  de  Tite-Live 
au  fujet  des  événements  rap- 
portez à  fon  Confulat.  Mcm. 
F^/.  VI II.  364. 

Commerce.  A  efté  d'une  grande 
utilité  pour  l'Hiftoire.  Mem. 
Vol.  VI.  10.  &fuiv. 

Commode,  fils  &  fucce/feur 
de  Marc-Aurele.    Médailles 
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frappées  pendant  fon  afTociatioa 
à  l'Empire.  Hijf.^  Vûl.  IX.  i  20. 
à  l'occafion  de  ies  allocutiojis. 
Hijh  Vûl.  I.  241.  &  de  Tes 
cono'iaires.//'iJ.  24.6. 11  prenoit 
le  bain  cinq  à  fix  fois  le  jour. 
Jilcn.  Vûl.  1. 3  29.  A\  oit  rendu 
fa  chevelure  parfaitement  blon- 
de. Mm.  Vol.  IV.  234.  Pou- 
voit  compter,  félon  Lampri- 
dius,  jufqu'à  mille  palmes  qu'il 
avoit  remportées  dans  les  com- 
bats des  Gladiateurs.  Hijl.  Vûl. 
III.  24c).  Ses  autres  médailles. 
Mem.  Vûl.  II.  329.  ^5^556. 
Aient.  Vûl.  X.  489.  490. 

C  O  lAI  M  O  D  E  V  E  s.  Surnom  de 
quelques  divinitez  champêtres. 
Mem.  K;/.  VII.  36.^^48. 

COMMODI  AN  US  ,  ancien  Poète 
cité  par  Saumaife.  Aiem.  Vûl, 
II.  489.  490. 

C  O  N  A  N  ,  Duc  de  Bretagne. 
Défie  Guillaume  le  Conqué- 
rant :  Eft  contraint  de  fuir  de- 
vant iuy  :  Monument  d'où  l'on 
peut  tirer  des  éclaircifTements 
fur  cette  guerre ,  obmis  par  ies 
Hiftoriens.  Mem.  F^/.  VIII. 
614.  &Jinv. 

Concert.  P^yr^  Musique. 

CoNCOLEROS.  Efi  dansEufebele 
nom  deSardanapale.  Alem.  Vûl. 
11.370.  Vûy.  Sardanapale. 

Gondole.  Etymologie  ridi- 
cule que  Simeoni  donne  de  fou 
nom  :  Ses  prétendues  antiqui- 
tez.  Mem.  Vûl.Yl.  65 1. 

CoNFUCIUS.  Né  vers  l'an  4  jo. 
avant  l'Ere  Chreitienne.  Alem. 
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Vûl.Yl.  626.  Enfeignoit  un 
amour  uni\  erfel ,  réglé  fur  les 
loixdelafociété.  626.  627.  Sa 
doélrine  n'afTujettifîoit  à  aucun 
dogme  fpeculatif  627.  Per- 
fonne  dans  la  Chine  ne  peut 
élire  admis  aux  premières  char- 
ges ,  fans  avoir  étudié  fes  ouvra- 
ges. Ii>i^.  Il  ramaife  toutes  les 
Poèfies  des  anciens  Empereurs 
Chinois  ;  Extrait  de  ce  recueil. 
Hi/l.  Vûl.  III.  289.  HiJI.  Vûl. 
V.  3  I  5 .  3  I  6.  Fragment  de  (es 
annales  du  royaume  de  Lûu  fa 
patrie,  remarquable  par  ies  dates 
de  3  5 .  éclipfes ,  &c.  Mem.  Vûl. 
X.  382.  383. 

Congé.  Ancienne  mefure  d'un 
demi-pied  cubique,  qui  conte- 
noit ,  fuivant  l'opinion  com- 
mune, 120.  onces  Romaines. 
Mem.  Vûl.YlU.^7^.  Obfer- 
vations  pour  prouver  que  ie 
poids  d'eau ,  ou  de  vin ,  contenu 
dans  cette  mefure ,  n'a  pas  eflé 
de  dix  livres.  376.  é^Jiay.  Le 
congé  Romain  elloit  une  me- 
fure Attique.  Ui^.  400.  401. 
qui  donna  fon  nom  aux  Coii- 
giaires.  Hi/l.  Vûl.  I.  244. 

Congé  ûhjûlu.  Eftoit  de  quatre 
fortes  dans  ies  armées  de  la 
République  Romaine.  Alem. 
Vûl.  IV.  z^o.&fuhi.  Change- 
ment introduit  par  ies  Empe- 
reurs dans  la  manière  de  les 
expédier.  292. 

CongiAIRE.  Ertoit  une  diftri- 

bution  extraordinaire  faite  au 

Peuple  Romain  en  argent  ou 

en 
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en  denrées  :  Hilioire  ahrégcc 
tie  tous  IcsCongiaires  marquez 
fur  les  mctlaiUcs des  Empereurs. 
Hijh  Vol.  I.  244.  &Juh: 

CûNISTERIUM,  OU  CONIS- 
TRA .  Picce  des  Gymnafes ,  où 
les  Atlileies  fe  couvroient  de 
fable,  pour  feclier  l'huile  ou  la 
fueur.  Hijl.  Vol.  I.  94. 

CONNESTABLE.  Serment  qu'il 
prctoit  lors  de  fou  inftallalion. 
Man.  Vol.  II.  y i^. 

CONON  ,  General  des  Atlu'niens. 
Rebâtit  les  murailles  d'Athè- 
nes ,  détruites  par  les  Lacédé- 
moniens.  Hi/l.  Vol.V.  421. 

CoNON ,  Philofophe  contempo- 
rain des  Ptûlcmées.  Découvre 
la  Conftellation  Coma -Béréni- 
ces, Sec.  Alei/i.  Vol.  1 .  1 3 .  Donne 
à  Semiramis  Ninus  pour  père. 
Alem.  Vol  III.  365. 

Conrad  de  Lichtenau. 

Voj-ei  Ursperg. 

Consignations.  Appellées 
UpvTBw^x  chez  les  Athéniens,  qui 
efloient  obligez  de  configner 
en  défendant  &  en  demandant  : 
Elles  dévoient  eftre  de  la  dixiè- 
me partie  des  biens  en  litige , 
félon  quelques-uns ,  ou  de  trois, 
ou  de  trente  drachmes ,  félon 
d'autres.  ////?.  Vol.  VI].  58. 
Les  Romains  les  appelloient 
Jacniiiu'iitumj  &i  chez  eux,  elles 
reftoient  au  tréfor  public.  //vV. 

Constance  (  Flavius  )  fur- 
nommé  Chlore  à  caufe  de 
la  pâleur  de  fon  teint,  fils  de 
Flavius  Eutropius  &  de  Claudia 
'Jo/fie  XI. 
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nièce  de  Claude  le  Gothique. 
Epoufe  en  premières  noces 
1  Icléne ,  dont  il  a  Conflantin  le 
Grand  ,  &  en  fécondes  Maxi- 
niiana  belle-fille  de  Maximien, 
qui  luy  doime  le  titre  de  Céfar  : 
Arbre  généalogique  de  fa  fa- 
mille, ikc.  H/Jl.  Vol.  I.  249. 
Alem.  Vol  11.590.  &Jii/y.  De- 
vient Empereur  par  l'abdica- 
tion de  Diocletien  <Sc  de  Maxi- 
mien. H/Jl.  Vol.  I.  250.  Laifie 
l'Empire  à  Conflantin.  Alem. 
Vol.  II.  592. 

Constance  (Flavius-CIaudius) 

troifiéme  fils  de  Conftance- 
Chlore  &.  de  Maximiana-Théo- 
dora.  N'avoit  que  la  qualité  de 
Patrice  :  Eft  fait  Conful  &  Pré- 
fet de  l'Orient.  Mem.  Vol.  IL 
5  90.  e^  5  93 .  Père  de  Conftan- 
tius-Gallus  Se  de  Julien.  593. 
Confpire  contre  Confiance  fon 
neveu  :  Accufé  injuflemenc 
d'avoir  fait  empoifonner  Con- 
flantin le  Grand  :  Mis  à  mort 
par  ordre  de  Confiance.  ///V. 
604.  é^fuiv. 
Constance  ( Flavius  Jul. ) 
fécond  fils  de  Conflantin  le 
Grand  &:  de  Maximiana-F'aufla. 
Mem.  Vol.  II.  590.  (^  594. 
ContracT;e  trois  mariages  dont 
il  n'eut  qu'une  fille  poflume. 
5  94.  595.  Fait  mourir  (es  deux 
oncles  Fiaxius-Claudius-Con- 
flantinus  &  Confiance  le  Pa- 
trice. Ihid.  603.  & fiiiv.  Se  {es 
deux  confins  Dclmatius-Céfar 
Si  Ilannibailien  Roy  de  Pont. 
.  Ee 
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605.  Abbat  l'autel  de  laVicfloi- 
re.  Mem.  Vu/.  IV.  220.  Fait 
tranfportei-  à  Rome  l'obélifque 
de  Ramefscs.  Hi/L  Vol.  I.  1  ^6. 
Eli  forcé  par  Julien  à  l'affocier 
à  l'Empire ,  dont  la  mort  de 
Confiance  le  laifTe  feul  poffef- 
feur.  Aient.  VûI.  II.  607.  Ses 
médailles  confondues  mal-à- 
propos  avec  celles  de  Conftan- 
tius-Gallus.  Hijf.  Vû/.l.  256. 
Sont  de  deux  fortes  de  fabrique, 
&:c.  257. 

Constance.  Affocié  à  l'Empire 
par  Honorius:  Chafie  les  Gots 
de  la  Gaule  Narbonnoife  :  In- 
vite ceux  qui  eftoient  établis 
en  Efpagne ,  à  repa(fer  les  Pyré- 
nées :  Leur  cède  des  provinces 
dans  les  Gaules- Mei/i.  VûI.  V 111. 
<^3  o.  d^  5  I  5 .  Sa  mort.  Ibidem 
431. 

Constance,  femme  de  Robert 
Roy  de  France.  Fait  de  vains 
efforts  pour  exclurre  l'aîné  de 
fes  enfants  de  la  fucceffion  au 
Royaume. ^fi-'w.  Vol.  IV.  700. 
é^Jitiv. 

Constant  (Flavius-Jul.)  fîls 

de  Conflantin  le  Grand  &  de 
Maximiana-Faufta.  Ment.  Vol. 
II.  5  90.  Se  défait  de  Conflantin 
{on  frère  aine,  qui  vouloit  luy 
envahir  la  portion  de  l'Empire 
qui  luy  elf oit  échue  en  partage. 
Jbhl  587.  588.  Meurt  fans 
iaiffer  de  poftérité.  Il'iJ.  594. 
Remarques  fur  fes  médailles. 
Hi/L  Vol.\.  257. 

Constantin  (Flavius-Val.) 
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fils  de  Confiance  -  Chfore  &; 
d'Hélène,  furnommé  le  Grand. 
E'poufe  Minervine  ,  qu'il  efl 
obligé  de  répudier,  pour  pren- 
dre Alaximiana  -  Faufla  fille  de 
Maximien-Herculius:  Enfmts 
nez  de  ces  deux  mariages.  Mem. 
Vol.  II.  'j^o.&fuiv.  Le fyfleme 
du  P.  Hardouin  dans  fa  Chro- 
nologie du  fiécle  de  cet  Em- 
pereur ,  n'efl  propre  qu'à  em- 
brouiller fon  hiffoire.  595.  ô* 
Jiiiv.  Exploits  de  Conilantia 
contre  Maxence.  Hiji.  Vol.  IX. 
I  24..  & juiv.  Il  fait  frapper  des 
médailles  en  l'honneur  d'Hé- 
lène fa  mère  ,  &  luy  témoigne 
fon  refpeél  par  d'autres  monu- 
ments publics./////.  J^*?/.  1.250. 
25  I  .AlemVol.W.  60 1 .  Donne 
à  fes  fils  le  nomde  Julius,  pour 
honorer  cette  Princefle.  JVlttn. 
Vol.  1 1.  597.  &  599.  Invente 
le  titre  de  Nobilifiime,  &  l'ac- 
corde à  fes  parents ,  pour  leur 
donner  la  préféance  fur  la  No- 
bleffe  Romaine.  A'Iem.  Vol.  II. 
603.  Introduit  dans  l'Eglife 
l'office  de  Matines ,  à  la  place 
du  Pcïvtgilhnn.  Ibid.  504.  Pré- 
fide  au  Concile  de  Nicée.  Hijl. 
Vol.  m.  73.  Erreur  de  plu- 
fieurs  critiques  qui  luy  attri- 
buent la  divifion  de  l'Empire 
en  plufieurs  provinces.  Ment. 
K'/.  Vil  1.406.  Etablit  quatre 
Préfets  du  Prétoire.  408.  & 
Juiv.  &  les  Diocèfes.  4 1  o.  Veut 
faire  tranfporter  à  Conflanti- 
nople,  l'obélifque  de  Ramefsès. 


DES  J\I  A 
H'iJÎ.  TW.  I.  196.  Fait  mourir 
Crilpuslon  fils,  Maximien  fou 
peie  adoptiF,  <!s:  Licinius  (on 
beau  - liere  :  Partage  l'Empire 
entre  ies  enhmts  &  les  neveux  : 
Rctiitation  île  ceux  qui  impu- 
tent à  Conllance  le  Patrice  de 
l'avoir  empoilonnc,  &c.  Aletn. 
Vûl.  II.  604.  &fuiv.  FaufTe 
interprétation  que  les  Antiquai- 
res donnent  d'une  de  fes  mé- 
dailles. Hijl.  Vûl.  I.  259.  260. 
Raillerie  de  Julien  contre  cec 
Empereur.  Aleni.  Vol.  III. 
1 10. 
Constantin  (FI.  Claude ) 

furnommé  Jun'ur,  fils  de  Con- 
flance.Chlore  Ik  de  Maximiana- 
Tliéodora.  Difcours  de  M.  DE 
Va  lois,  pour  prouver  que 
les  médailles  qui  ont  le  nom  & 
les  prénoms  de  ce  Prince  pour 
légende,  n'appartiennent  pas  à 
Conflantin  le  Jeune  ,  fils  de 
Conflantin  le  Grand.  Hijl.  Vol. 
\.-2.<,<,.Mcm.Vol.\\.<^%^^.& 
fuiv.  Il  nous  feroit  inconnu  fans 
fes  médai  lles.yl^Av//.  Vol.  1 1 . 5  8  5 . 
Maniéi'e  dont  il  y  eft  repréfenté. 
586.  587.  Son  âge  &  fes  traits 
entiéi'ement  diliérents  du  fils  de 
Conflantin  ,  ainfi  que  la  fabri- 
que des  médailles  mêmes.  5  87. 
&  fuiv.  Eclaircilfements  fur  la 
famille  de  Confiance- Chlore. 
^cfo.cffuh'.  lur  laviedu  Prince 
dont  il  s'agit.  592.  &  fur  celle 
de  fon  neveu,  avec  lequel  il  a 
efté  confondu  par  les  Hifto- 
riens.  5  94.  &fuiv.  II  n'a  eflé  fait 
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Céfar  que  par  Conflantin  le 
Grand  fon  frère.  602.  603. 
Sa  mort  attribuée  à  Coiillance 
fon  neveu.  603.  ù'Juiv. 

Constantin  (H.  Claude) 
furnommé  Junior,  fils  de  Con- 
ftan'tin  le  Grand.  Voye'^  l'article 
■précédent. 

Constantin-  Copron  yme. 
Rouleau  contenant  une  lettre 
originale  de  ce  Prince  à  un  Ror 
de  France ,  confervé  dans  l'Ab- 
baye de  S.'  Denys  en  France, 
&:c.  Mem.  Vol.  VI.  602.  603. 

CONSTANTIN-PORPHYRO- 
GENETE.  Extrait  de  fon  abré- 
gé de  l'hiftoire  de  Nicolas  de 
Damas,  concernant  le  Prince 
Strvangée  &  la  reine  Zarine. 
Mcm.  Vol.  II.  67.  75,  hem 
p.  80.  Se  trompe  en  donnant; 
au  même  Nicolas,  le  titre  de 
Secrétaire  d'Hérode.  Mem. 
K;/.V  1.488. 

CONSTANTINOPLE.  Son  détroit 
connu  des  Anciens  fous  le  nom 
de  Bofphore  de  Thrace.  Mcm. 
Vol.'\  1.549.  On  y  inftitue  une 
fcte  en  mémoire  d'un  incendie 
du  Véfuve,  dont  les  cendres 
avoient  eflé  portées  jufques 
dans  cette  ville.  Mc?7i.  Vol.  IV. 
4 1 9.  Eclairciffements  fur  quel- 
ques points  de  l'Hifloire  des 
derniers  Empereurs  de  Con- 
ftantinople.  Mc?n.  Vol.  V 1 1 1. 
6c)Z.&fuiv.Y oy.  Byzance. 

C  O  N  S  T  A  N  T I  U  S  -  G  A  L  L  U  S, 
fils  de  Confiance  le  Patrice  & 
de  Galla.  Defcription  de  fes 
E  e  i  j 
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médailles,  toujours  frappées  fans 
le  nom  de  Gallus.  HiliVol.  I. 
■2S  î-  fW«^V.  &  avec  celuy  de 
Junior^  pour  les  dillingLier  de 
ceiks  de  l'Empereur  Confiance 
foncoufm.  257.  Remarques  de 
M.  DE  Va  L  O  I  S  fur  les  mé- 
dailles du  même  Prince.  Mem. 
Vol.  II.  607.  &fuïv. 

CONSTANTIUS  ,  contemporain 
&  ami  d'ApoUinaris  Sidonius. 
Jugement  de  fa  Chronique. 
Mcm.  Vol.yX.  G-^j.Si^. 

Co  N  STELLAT  u  S.  Terme 
appliqué  aux  baudriers  parTre- 
belIius-Pollio,  mal  entendu  & 
mal  corrigé  par  Saumaife ,  &c. 
Mem  Vol.  II.  378.  &fu!v. 
Employé  par  plufieurs  Auteurs 
Latins.  Il)uL  386. 

Consul.  Elloit  élu  à  Rome  par 
les  Centuries.  Mem.  Vol.  I  V. 
103.  c^  I  I  2.  Obligé  à  faire 
ferment  en  fortant  de  chai'ge, 
comme  en  y  entrant.  IbiJ.  22. 
Les  Confuls  furent  chargez  du 
foin  de  faire  le  Cens,  &  toutes 
les  fonélions  royales  ,  après 
i'expulfion  des  Rois.  Hijl.  Vol. 
I.  64.  &  donnèrent  le  nom  à 
l'année  de  leur  adminiflration. 
Jbi<d.  1  88.  Obfcrvations  de  M. 
DE  laCurne  fur  le  neuvième 
Confulat  de  Rome  ,  &  fur  les 
cinq  fuivants.  Mem.  Vol.NlW. 
363.  &fuiv.  Les  chars  repré- 
fentez  fur  les  médailles  Confu- 
îaires,  ne  font  pas  les  fymboles 
des  vidoires  &  des  triomphes 
des  Confuls  :  Ils  défignent  les 
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courfes  des  Jeux  donnez  au 
Peuple  par  les  Ediles:  Diifer- 
tation  de  M.  Baudelot  fur 
cette  matière./////.  Vol.  i.  23  8. 
& fuiv.  Confuls  fubflituez  , 
Conjulcs  fii^edij  obmis  dans  les 
Faites  Confulaires.  IlùJ.  2^2. 
293.  Tables  ou  Fafles  Confu- 
laires; ce  que  c'efl.  Mcm.  Vol.  I. 
70.  71 .  II  s'y  introduit  de  faux 
Confulats ,  par  la  vanité  des 
Romains,  félon  Tite-Live  & 
Cicéron.  :  Sens  de  ces  deux 
Auteurs. y1/^w.  Vol.Yl.  i  p.  47. 
eV  108.  Leur  autorité  ert  favo- 
rable aux  Patriciens ,  aflfbiblie 
par  celle  des  Tribuns ,  &  fatale 
aux  Plébéiens.  Aletn.  Vol.  I V. 
07.  &fiiiv.  qui  font  enfin  dé- 
clarez capables  de  parvenir  au 
Confulat.  Mem.  Vol.  I.  6y. 
68.  Un  des  Confuls  nommoit 
le  Didateur.  Mcm.  Vol.  V I. 
203.  Ils  introduifent  la  cou- 
tume de  confacrer  des  bou- 
cliers votifs  à  la  mémoire  de 
leurs  ancêtres.    Mcm.   Vol.  I. 

I  82.  Place  qui  leur  eifoit  affe- 
<5lée  dans  les  feffins.  IlûJ.  339. 
Ils  efloient  obligez  ,  lorfqu'ils 
triomphoient ,  de  rendre  com- 
pte de  leur  expédition  ,  le  len- 
demain de  leur  triomphe.  Hijl. 
Vol.Ul.^i.  &  debaiffer  \ts 
faifceaux  devant  les  Veftales. 
Mcm.  K^/.  IV.  171.  d^  188. 

II  leur  efl  défendu  de  propofer 
de  nouvelles  loix  ailleurs  que 
dans  le  Marché  ,  ou  dans  le 
Champ  de  Mars.  ////?.  p'^/.  V. 


DES  MA 
Sîî.  Dcfcriiniou  des  Dipty- 
quc.N  i|ii'iU  dilhibuoienc  à  Itiir 
inllalLuion  dans  le  Coiii'ulat. 
J-lijl.  W^iy.ioo.&'uiiv.Aont 
ia  date  ii'efl  pas ,  à  l'cgard  des 
Empereurs,  une  époque  lùre 
de  leur  règne.  HtjL  Vol.  III. 
254..  ALut^ues  de  cette  dignité 
envoyées  à  des  Princes  étran- 
gers. Hiji.  Vi^l.  111.  278. 

Conte.  Différent  de  l'Apologue 
en  ce  qu'on  n'y  introduit  cjue 
des  hommes  pour  interlocu- 
teurs. Mcin.  Vd.  IX.  267. 

CONTORNIATES.  (Médailles) 
Differtation  de  M.  MahuDEL 
fur  cette  efpéce  de  Médailles. 
Leur  dénomination  dérivée  du 
mot  CjntornuSj  ikc.  HijL  Vol. 
V.  284..  N'ont  jamais  efté  une 
monnoye  courante.  HiJÎ,  Vo/. 
III.  272.  Hijl.  PW.V.  284. 
285.  Sont  poftérieures  aux 
Hommes  illuftres  qu'elles  re- 
préfentent  ,  &  précieufes  en 
ce  qu'elles  nous  ont  confervé 
i'hiftoire  de  ia  Gvmnaftique. 
i////.f^'/.V.  285.286.  N'ont 
eflé  frappées  qu'à  Rome:  Er- 
reur d'Erizzo  qui  les  appelle 
CnHjniates.  287. 

CONTRASCRIBA,  Officier  des 
grandes  Maifons  Romaines  , 
dont  les  roncflions  répondoient 
àcellesduControlleur.  Appelle 
jRc'i'ifar  rat'nvium  par  Ifidore, 
6i  Contrarotulatin  dans  la  ba/Fe 
Latinité.  Hifi.  Vol.  IX.  148. 

Contrepoint,  ou  MuTupie 
à  plulieurs  parties.  Diflertation 


T  I  E  R  E  S.  221 

de  M.  l'Abbé  FrAguiER, 
où  l'on  examine  un  pafFage  de 
Platon  ,  qui  femble  établir  que 
le  Contrepoint  eftoit  connu  des 
Anciens.  Hijl.  Vol.  III.  118. 
&juiv.  Autre  exjilication  du 
mcme  pafl'age  ,  par  M.  B  U- 
RETTE,  où  il  prétend  prouver 
que  les  Anciens  n'ont  ni  em- 
ployé ni  connu  le  Contrejioint. 
124.  &Jiùv.  Difcours  du  nicme 
Académicien  où  la  même  que- 
flionefl  plus  approfondie;  Rai- 
fons  de  ceux  qui  affurent  que 
le  Contrepoint  a  eflé  connu 
des  Anciens.  Mem.  Vol.^Wl. 

1 .  2.  Raifons  pour  la  négative. 

2.  &[uiv.  Efpéces  de  concert 
&  de  fymphonie  qui  clîoient 
en  ufage  chez  eux.  5.  & Juiv. 
Nouvel  ouvrage  de  M.  l'Abbé 
de  Chaflcauneuf,  qui  attribue 
aux  Anciens  une  parfaite  con- 
noiffancedu Contrepoint:  Paf- 
fage  de  Ptolémée  mal  traduit 
par  cet  Auteur.  Ihid.  2 1 .  &Juiv. 
Nouvelles  preu\es  de  l'igno- 
rance des  Anciens  fur  le  Con- 
trepoint. Ihid.  27.  &Juiv.  Voy. 
Musique. 

Co  NVENJL.  Luc  DU  NU  M 
CONVENARUM.  Voy.  Co- 
M  I  N  G  E  S. 

Convives.  Arrofez  de  fleurs 
&  d'eflences  par  Ncron.  Man. 
Vol.  I.  33  5.  Se  rendoient  dans 
la  falle  du  repas  en  fortant  du 
bain  ,  &  avec  la  robe  du  fellin  : 
Différents  noms  que  les  Ro- 
mains doimoient  à  cette  robe. 
E  e  iij 
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Ment.  K;/.  I.  337.  338.  Por- 
toieiit  leur  ferviette  :  Ame- 
noient  des  paralites  &  leurs 
efclaves ,  &c.  3  40.  &Jutv.  Leur 
portion  leur  eft  envoyée ,  s'ils 
font  retenus  chez  eux.  345. 
Leur  formule  en  portant  les 
fantez.  348.  Libations,  facrifî- 
ces  qu'ils  font  à  la  fin  des  repas. 
35  I  •  3  5  2.  Recevoient  des  pré- 
fents  de  leurs  hôtes.  352. 

Convive.  Titre  d'honneur  que 
ies  premiers  Rois  de  France 
accordoient  aux  plus  diftinguez 
de  leurs  fujets.  Ment.  Vol.  I  L 
626.  627. 

Copernic.  Renouvelle  le 
fyfteme  de  plufieurs  anciens 
Philofophes  fur  le  mouvement 
annuel  de  la  terre  autour  du 
foleil ,  &  fur  fon  mouvement 
fur  fon  propre  axe.  Mem.  Vol. 
1.23. 

Copia.  Différents  fentiments 
des  Antiquaires  fur  l'explication 
de  ce  mot ,  employé  dans  les 
infcriptions  des  Colonies  Ro- 
naines.  Hïjl.  Vol.N .  295.  Ce 
même  terme  donné  dans  les  mé- 
dailles à  une  Colonie  Romaine 
établie  dans  i'anciemie  ville  de 
Thurium.  Metn.  Vol.  IX.  1 76. 

Coptes.  VoyeiY.cx'^TX'i.-^s. 

Coq.  Confacré  à  Apollon ,  à 
Efculape  &  à  Minerve.  Mon. 
Vol.  IV.  500.  N'eftoitpas  fouf- 
fert  dans  la  ville  de  Sybaris ,  de 
peur  qu'il  n'éveillât  les  habi- 
tants. Mem.  Vol.  I.  167. 

Cor  A,  Nom  donné  fur  les  mé- 
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dailIesàProferpine.i^^w.  Vol. 
IV.  658. 

Corail.  Formé,  félon  Ovide, 
du  fang  de  la  tête  de  Aledufe  : 
Explication  de  cette  fable. 
Mem.  Vol.  1 1 1.  75 .  76.  Hijl. 
K'/.VII.45.46. 

CoRCYRE.  I fie  de  la  Méditer- 
ranée ,  à  prefent  C  O  R  F  o  U  : 
Explication  d'une  médaille  que 
fes  habitants  firent  frapper  en 
l'honneur  d'Antoine  &  d'Oéla- 
vie.  HiJl.  Vol.  \\\.  zio.  & 
Juiv. 

CoRDACE.  Danfe  particulière 
aux  Pièces  comiques ,  confon* 
due  mal -à -propos  par  Arriea 
avec  la  danfe  fatyrique  :  Très- 
décriée  pour  Ion  obfcénité. 
Mem.  Vol.  I.  125.  126. 

Cordes  Nouées.  Employées  par 
quelques  Nations,  au  lieu  de 
caradléres.  Mem.  Vol^\.  623. 
624. 

CORINTHE.  Appellée  ancienne- 
ment Ephyre.  yWÎ'OT.  Vûl.YU. 
6cj.  Sa  citadelle  eft  bâtie  par 
lesCyclopes.i^//?.F^/.III.6i. 
Ses  habitants  engagent  Euri- 
pide à  rejetter  fur  Médée  la 
mort  des  enfants  de  Jafon,  dont 
ils  eftoient  les  auteurs.  Mem, 
^/.  VIII.  245.246.  Leurs 
premiers  Rois  n'avoient  pas  fur 
eux  une  autorité  abfolue.  247. 
248  .Autres  éclairci/Tements  fur 
l'ancienne  hiftoire  de  cette  ville. 
248.  &fuiv.  Les  Corinthiennes 
font  dépouillées  de  leurs  bijoux 
par  le  Tyran  Fériandre.  Mem» 
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K'/.  I.  278.  Celle  ville  liiifoit 
partie  du  Royaume  d'Aigos: 
Ses  lial)icaius  en  font  tliaHez 
plufieiiis  fois.  Il'iJ.  282.  Alcvi. 
VûL^XW.  248.  Leurs  préten- 
dues victoires  lur  les  Geraniens 
&  les  Pagéens ,  enijiloyces  à 
expliquer  la  table  des  Pygmées. 
Mcm.  Vol.NW.  \oj.&juïv. 
Ils  font  obligez  d'inftituer  des 
Jeux  funèbres  en  l'honneur  de 
JVIelicerte  :  Cèdent  aux  Athé- 
niens le  premier  rang  aux  Jeux 
inhmiques ,  &c.  Hïjl.  Vol.  V. 
•  45.  46.  Eftoient  les  juges  de 
ces  Jeux:  Sont  dépouillez  de 
ce  droit  par  Lucius  Alummius, 
qui  brûle  leur  ville.  Hiji.  Vol. 
V.  47.  Mcm.  Vol.W.  8.  Ils 
font  rétablis  dans  leurs  préro- 
gatives, &;c.  Hijl.  Vol.  V.  47. 
Leur  ancien  culte  envers  Uis. 
Me VI.  Vol.  W.'/').y6.  Ittmp. 
07.  Corinthe  eft  aujourd'huy 
réduite  à  enxiron  quatre  cens 
maifons./////.  K'/.VII.35i. 

CORIOLAN.  Le  Sénat  ordonne 
que  les  femmes  de  fa  famille 
auront  un  ornement  de  tête 
particuher.yV/i?w.J''^'/.  IV.  23  J. 
236.  Correction  à  faire  dans  la 
vie  de  ce  Romain  par  Plutar- 
que. /////.  TW.  V.  178. 

Cornaline  du  Cabinet  au  Roy, 
appellée  le  Cachet  Je  Alieliel- 
Ange.  Deffinée  par  Madame  le 
Hay:  Autres  defTfins  de  cette 
pièce,  a\ec  les  DilTertations  de 
M.  MoifcAu  DE  Maltour, 
qui  prétend  qu'elle  reprcfente 
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une  fcte  de  Bacchus;  &  de  M. 
BalDELOT,  qui  y  trouve  la 
reprcleniation  des  Puanepfies. 
H,jl.  Vol.  I.  270.  &juiv.  Ob- 
fervaiions  fur  une  autre  Corna- 
line antique  décou\erte  à  Rome 
en  1733.  Hijl  J'ol.  IX.  173. 
&fiiiv. 

Corneille  (Pierre)  de  l'Aca- 
démie Fran^oife.  Endroits  qui 
regardent  fa  vie ,  fon  caracftére 
èi.  l'es  ouvrages.  Idijl.  Vol.  I. 
389.  &fu}v.  Hijl.  Vol.W.  326! 
Mew.Vol.yi.  237.  23  %.Mem. 
Vol.  VIII.  243.  crjiiiv.  Mem. 
Vol.  IX.  26cj.  &Jith>. 

Corneille  ( Thomas)  de  l'Aca- 
démie Françoife.  AlTocié  en 
1 70 1 .  Hijl.  Vol.X.  2 2. Vétéran 
en  1 705 .  Ibid.  3  i .  Sa  mort  en 
\^o().  Ibidem  393.  Son  doge 
hillorique  par  M.  DE  BoZE. 
IbiJ.  387.  &Jwv. 

Cornelie-Maxiaiille, 

Veflale.  Condamnée  au  denu'er 
fupplice  par  Domitien  ,  fans 
obferver  les  formalitez  ordi- 
naires, 6c  pour  un  crime  dont 
elle  avoit  eilé  déchargée.  Aian. 
Vol.  IV.  2 1  2.  &Jiàv.  Mort  de 
fon  comphce ,  &c.  214.  215. 

Cornelius-Severus.  Voyci 
Severus  (Cornélius) 

Cornets  à  jouer  aux  dc-^.  Leur 
ufage  chez  les  Anciens,  leur 
defcription  &  leurs  différents 
noms  Latins.  Metn.  Vol.  1 . 1  2 1 , 

Cornuficia  ,  famille  Romaine, 
originaire  de  Lanuvium.  Expli- 
cation d'une  de  îti  médailles. 
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par  M.  BAUDELOT.  Hijl. 
VolAW.  zo  i.&fuiv. 

CoRNt'Ficius,  Augure,  Impe- 
rator  &  Scnareur.  Son  éloge  par 
Cicéron.  Hifi.  Vol.  III.  202. 
203.  Conjecftures  fur  fa  reli- 
gion. 203.  Efloit  bon  Poète. 
Ihid.  Différent  d'un  Poète  de 
même  nom  ,'ennemi  deVirgile. 
203.  204.  II  efl  défait  &  tué 
auprès  d'Utique  :  Trajan  fait 
rétablir  une  monnoye  qui  con- 
fervoit  fon  nom  &  fes  titres , 
&c.  2.0 â^.&fuiv. 

Coron,  ville  de  la  MefFenie. 
////?.  K^/.  VI  1.3  5  4. 

Corse.  Epoque  de  fa  conquête 
par  les  Romains.  Mem.  Vol. 
YI.  62. 

Co RYCE UM.  Lieu  qui  faifoit 
partiedes  Gymnafes.  Différents 
lentiments  fur  fon  ufage,  &  fur 
i'étymologie  de  fon  nom.  Alcf/i. 
Vol.  I.  160.  Erreur  de  Mercu- 
rial ,  qui  le  confond  avec  YApp- 
dyterion.  161.  162. 

CORVCO  MA  CHI A /]euduba.\on 
fufpendu.  Corredion  faite  par 
M.  Burette  dans  Cœlius- 
Aurelianus,  au  fujet  de  ce  ter- 
me. Mem.  K'/.  III.  241 .  242. 
Vûyei  CoRYcus. 

CORYCUS,  jeu  du  balon  fufpen- 
du. Efloit  la  quatrième  efpéce 
de  fphériftique  Grecque  :  Ses 
difterents  noms  chez  quelques 
Auteurs  :  Manière  d'y  jouer. 
Mem.  Vol.  I.  168.  Son  ufage 
pour  la  fanté.  169. 

Cos.  Secours  que  fes  habitants 


L  E 

envoyent  aux  Amphidyons 
contre  les  Crifféens,  ikc.  Mem. 
Vûl.NW.  212.213.  LesAthé-- 
niens  veulent  affujettir  cette 
IfTe ,  &c.  Uid.  2 1  6.  qui  eft  con- 
quife  par  Artemife.  Mem.  Vol. 
IX.  157.  Eclairci/fements  fur' 
la  foye  travaillée  par  les  femmes 
de  cette  liie.Mem.  V'I.V.  224. 
é^fuiv. 

C  O  S  N  E.  Le  Condate  de  Céfar , 
&  le  Conada  viens  de  l'Anna- 
lifte  de  S.'  Bertin.  Mem.  Vol. 
VIII.  460. 

CossÉENS.  Peuple  mis  par  les 
anciens  Géographes  au  nombre 
des  habitants  de  la  Perfe,  &:c. 
Mem.  Vol.  IV.  608.609. 

COSSOLES,  OuCeSSOLIS 
(  Jacques  de)  Auteur  d'un 
traité  du  jeu  des  échecs  traduit 
dans  le  XIV.''  fiécle:  Efl  appelle 
mal-à-propos  Courcclles  par  La- 
Croix  du  Maine.  Hijh  Vol. 
VII.  294. 

Cossu RA,  Ifle  de  la  mer  d'Afri- 
que, aujourd'huy  laFantalerie. 
Explication  de  {&i  médailles. 
Hijl.  Vol.  IX.  i^-y.&Juiv. 

COTARDIE  ,  ou  CoTTE- HAR- 
DIE, ancien  vêtement  commun 
autrefois  aux  hommes  &  aux 
femmes.  Les  anciens  Seigneurs 
François  avoient  accoutumé 
d'en  faire  préfent ,  &:  d'y  join- 
dre une  bourfe  avec  de  l'argent. 
Meîit.  Vol.X.  6y^. 

Coton,  confondu  avec  la  foye 

par  quelques  Anciens.  Appelle 

£oml>/x  par  Pïme.  Alem.Vol.V. 

21^. 
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21  p.  Employc  avant  le  X1I.« 
ficcle  à  taire  du  papier.  ALm. 
J'W.  V  I.  604.  & juïv.  qui  fait 
tomber  celuy  d'Egypte.  606. 
Appelle  par  quelques-uns  Cliar- 
ta  Diim,ijii'na.  607. 
COTTABE.  Efpcce  de  [eu  ufité 
dans  les  l'ertins:  Autres  figniti- 
cationsdece  terme.  AIcm.  Vol. 

<^34-5- 
Cotte  d'armes.   DifTenation 

de  M.  i'Abbé  DE  Vertot 

fur  la   diftérence    des  Cottes 

d'armes  cS:  des  CuiralFes.  H'ijl. 

Vol.  III.  292.  &fuiv.  La  Cotte 

d'armes  eltoit  très -riche  chez 

les  anciens  François.  Alcm.  Vol. 

VI.  733- 

CoTYLE.  Mefure  des  Anciens, 
qui  contenoit  neuf  onces  me- 
fure.  Alem.  Vol.  NUI.  378. 
Sa  proportion  avec  les  autres 
mefures.  379.  &Juh'.  Elleefloit 
ime  mefure  véritablement  Ro- 
maine. 400.  401. 

G  O  T  Y  S ,  fils  &  fucce/Teur  de 
Manès  Roy  de  Lvdie.  Conci- 
liation de  Denys  d'Halicarnaiïe 
&  d'Hérodote  fur  le  règne  de 
ce  Prince.  Metn.  Vol.  V.  23  3. 
234.  Autres  remarques  fur 
cette  époque.  Ibid.  308.  30p. 

C  O  T  Y  S  ,  Roy  de  Thrace.  Son 
éloge  par  Antipater  de  Theffa- 
lonique.  Aicm.  Vol.  II.  310. 

COUESNON  j»ri\  iere  qui  fepare  la 

Bretagne  d'avec  la  Normandie. 

Différents  noms  qui  luy  font 

donnez  par  les  anciens  Auteurs. 

Tome  XL 
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Mm.  K;/.  VIII.  6 r 9.  620. 

COULONGNE,  vieux  mot,  pour 
Qitcnouillc.  Mem.  Vol.  V  1 1 1. 

597- 
CoURNON.  FaufTe étymologie de 

ce  nom  in\entce  par  Simconi. 

Man.  rW.  VI.  659.  660. 
Courriers.  Etablis  parCyrus 

dans  tout  fon  Empire.  AIcm. 

K^/.V  1.423. 
Couronne.  Eftoit  le  feul  prix 

des  quatre  jeux  folemnels  de 
la  Grèce  :  Différentes  matières 
dont  elle  eftoit  compofée.yWtv//. 
Vol.  I.  262.  Alvm.  Vol  VI. 
365.  Elle  efloit  mife  par  les 
Hérauts,  ou  ravie  par  les  Athlè- 
tes. Aîem.  Vol.  I.  263.  264.  Se 
accordée  quelquefois  fans  com- 
battre. 264.  265.  ou  à  des 
athlètes  morts  ou  vaincus.  265. 
&fuiy.  Voyez  JeuX  SACREZ. 

Couronne.  KryciRECAUM. 

Course.  Mémoire  de  M.  Bu- 
rette pourfervirà  l'Hifloire 
de  cet  exercice  :  II  tenoit  le 
premier  rang  dans  les  Jeux  pu- 
Llfcs.  Alem.  Vol.  III.  280.  Les 
combats  à  la  Courfe  ont  exercé 
le  génie  d'Homère  Se  de  Pinda- 
re ,  plus  fouvent  que  les  autres. 
Jl'id.  Diflinélion  des  Courfes 
à  pied  ,  de  chars  Se  de  cheval. 
281.  Hercule  ou  Apollon  paf- 
fent  pour  les  in\'enteurs  de  la 
Courfe.yWm.F^/.VIII.3i6. 
Progrès  de  cet  exercice  chez; 
les  Grecs.  3  1 7.  3  i  8.  qui  efl  le 
premier  repris,  lors  du  rétablif- 
fement  des  Jeux  OI))iipiques. 
.  Ff 
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Jb'ui.  325.  quoyqu'Homére ne  , 
ie  place  qu'après  la  lutte  &  le 
pugilat.  Mem.  Vd-  III.  233. 
234. 
Course  A  pied.  Cequec'eft, 
&  fes  premiers  iifages.  Ment. 
Vol.WX.  281.282.  Elle  eftoit 
'  admife  dans  les  Gymnalliques 
•"'militaire,  médicinale  &  athlé- 
tique. 282.  Son  utilité  dans  la 
guerre.  282.  283.  Réflitation 
des  Auteurs  qui  prétendent  que 
la  légèreté  des  pieds  eft  une 
marque  de  lâcheté.  283.  284,. 
Utilité  de  la  Courfe  dans  la 
médecine  :  Raifoiinements  des 
anciens  Grecs  &  Latins  fur 
cette  matière.  285.  &Jinv.  de 
la  Courfe  athlétique  :  Defcri- 
ption  du  Stade  des  Grecs,  fes 
parties,  (e.s  divers  noms,  &c. 
288.  &fuiv.  Coureurs  à  pied 
appeliez  Stddiodnvnes :  Régime 
qu'ils  obfervoient  pour  fe  ren- 
dre plus  légers.  Ibid.  2  c;  5 .  dr" 
Juiv.  Manières  dont  ils  fe  fai- 
foient  érater.  297.  &fuiv.  & 
dont  ils  s'exerçoient  dans  les 
Gymnafes.  301.  &Jmv.  Equi- 
page dans  lequel  ils  paroilToient 
Jorfqu'ils  fe  préfentoient  pour 
difputer  le  prix:  Defcription  de 
leurchaufTure.  303. 304. Ceux 
qui  couroient  armez  efloient 
appeliez  HopHtodnvncs  :  De- 
fcription de  leur  armure.  304. 
205.  Autres  qui  couroient  tout 
nuds.  304.  305.  Comment  ils 
fe  rangeoient  avant  la  Courfe. 
306.  Menu  Vol'  IX.  386. 
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Tiroient  au  fort  la  place  qu'ils 
devoienty  occuper,  yi/fw.  Vûl. 
III.  306.  Loix  agoniftiques 
pour  les  coureurs  :  Defcription 
de  plufieurs  Courfes  mémora- 
bles. 306.3  oy.Cas  où  la  Cour- 
fe pouvoit  eftre  interrompue. 
307.  308.  Courfes  en  avant, 
en  arriére  &  circulaire  ,  recon- 
nues dans  la  Gymnaftique  mé- 
dicinale. 308. 
Diflertation  de  M.  DE  LA  BARRE 
fur  les  Courfes  des  Jeux  publics 
&  fur  les  lieux  où  on  les  faifoit. 
Mem.  Vol.  IX.  376.  &Juiv, 
La  Courfe  à  pied  fe  faifoit 
dans  le  Stade ,  dont  la  longueur 
n'excedoit  pas  environ  cent  de 
nos  toifes.  377.  Courfes  de 
chars  ou  de  cheval,  faites  d'a- 
bord en  pleine  campagne  ,  & 
enfuite  dans  l'Hippodrome, 
&c.  -i^'j'j.&Jinv.  Courfe  fimple 
n'efloit  que  de  la  longueur  d'un 
Stade.  Mem.  Vol.  III.  309. 
Courfe  Diaulique,  ou  du  dou- 
ble Stade  :  Sa  longueur  :  Elle 
ertoit  connue  à  Homère ,  fui- 
vant  quelques-uns,  rejettez  par 
d'autres.  309.  & fuïv.  Mem. 
Vol.  IX.  387.  &JIÙV,  Courfe 
Iong"ue,  ou  Doliquei  Epoque 
de  fon  inllitution  :  Efloit  de 
vingt  ou  vingt -quatre  Stades, 
félon  Suidas  &  autres  Auteurs, 
&:  feulement  de  douze,  félon 
M.  DE  LA  Barre,  &c.  Metn. 
VoLXW.iw.  &Juh>.Mem.  Vol. 
IX.  390.  &  Juiv.  Variations 
introduites  dans  la  longueur  de 
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la  Courfe  Dolique  ,   &  cette, 
longueur  ci  iltlreiuc,  lui  vaut  M. 

Burette,  ilans  les  Couries 

de  chars  &  dans  la  Courle  à 
pied.  ALm.  Ti^/.  III.  3  1 5 .  3  1 6, 
Coureurs  qui  fe  font  rendus 
célèbres  dans  l'Hilloire.  3  i  6. 
&fuiv.  Voyez  Chars,  Che- 
.    VA  L  ,  &C. 

CouRSEULT.  ViyeiC\:9.io- 

SOLITES. 

Court  amoureuse.  Notice 
d'un   Manufcrit  de  la  Court 
amoureufe ,    &  des  Rois    de 
l'Epinette:  par  M."  MoREAU 
DE  Mautour  tS:  Lancelot. 
Hijf.  ÏW.  VII.  287.   Cette 
Cour  elloit  diviice  en  plufieurs 
clalTes  d'Ofiiciers  tirez  éitts  plus 
illullres  maifons  de  France ,  &c. 
287.  288.  Si  (on  époque  ne 
peut  eftre  que  du  règne   de 
Charles  VI.  28  9.   Lille  des 
Rois  de  l'Epinette  de  Lille  en 
Flairores  depuis  1283.  jufqu'en 
1484.     Eclairciflements  fur 
rinftitution  &  la  nature  de  cette 
royauté,  &c.  290.  &Juïv. 
Couture  (Jean- Baptilîe ) 
Infpecfteur  du  Collège  Royal , 
ancien  Recteur  de  l'Univerfité, 
ProfelTeur  royal  en  Eloquence. 
Affocié  en  1 70 1 .  Hïjl,  Vol.  I. 
22.  Penfionnaire  en  1 70  5  .Ibid. 
31.  Sa  mort  en  1728.   Hijl. 
Vol.  VII.  4.  Son  éloge  hiflori- 
que  par  M.  DE  B O  Z  E.  Ibïd. 
40J.  & Juiv.   Analyfe  de  la 
Dinertation  pour  prouver  que 
Platon  a  exclu  toute  pocûe  de 
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Ta  Republique.////?.  Vol.  1. 1 70 
171.  Ses  DifFertations  liillori- 
ques  fur  les  Faites.  Mctn  Vol.  I, 
60.  &Ju!v.  6l  fur  U  \ic  ])ri\ce 
des  Roniains.  Ji'iJ.  303.  &Juiv. 
St)n  Explication  de  cet  endroit 
d'Horace  :    Tu  ne  quœfmis, 
Jcirc  ncfûs,  &ic.  Meni.  }  ol.  H. 
333.  &fuiv.  Analyfe  de  (es 
Dillerlations  fur  le  Verfocriim 
des  Anciens.  hiJl.  Vol.  III.  02. 
&Juiv.  Ses  Réflexions  fur  l'en- 
droit de  Valére  -  Maxime ,  où 
cet  Auteur  confond  la  vie  des 
trois  Scipions  qui  ont  porté  le 
nom  de  A<7/?'<;^.  Ibid.  165.  ér' 
Juiv.  Sts  Dilfertations  hiftori- 
ques  fur  les  Vétérans.   Metii. 
Vol  IV.  281.  é^fiày.  &  fur 
l'endroit  du  fécond  Livre  de 
Denys  d'Haï icarnalîe  où  il  eft 
parlé  de  la  diftribution  des  Mi- 
mûres  de  la  Religion ,  faite  par 
Numa-Pompilius,  &c.  Ibidem 
$71- (yfiiiv.  Ses  Di/fertations 
fur  la  manière  dont  on  pou\  oit 
entendre  les  Orateurs  Romains 
qui  haranguoient  dans  la  Place 
publique.  Hijl.  Vûl.\ .  229. 
&Juiv.  6c  fur  les  cérémonies 
de  religion,  pour  lefquelles  on 
a  eu  recours  à  la  Didature ,  &c. 
Alem.  Vol  VI.  190.  ér'/i/ii'. 
C  O  Y  P  E  L   (  Antoine  )    Premier 
Peintre  du  Roy  &  de  M.s'  le 
Duc  d'Orléans.   Obtient  une 
féance  agréable  dans  les  AfTém- 
blées  de  l'Académie,  &c.  Hijl, 
Vol  I.  23.  Sa  mort  en  1722. 
Ni/l.  Vol. y.  10. 

F  fi; 
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CrABUS.  Ancienne  ville  détruite 
avec  (es  habitants ,  pour  avoir 
profefîc  l'Athéifme.  Mem.  Vol. 
V.  252. 
Crachement  employé  par  les 
Anciens  à  détourner  les  mau- 
vais préfages.  Hijî.  Vu/.  Ï-  'y^- 
CRADIAS  (Nome  de)  Efloit  un 
air  de  flutte  joué  aux  fêtes  ap- 
peliées  Thargeliû,  tandis  qu'on 
conduifoit  deux  vidlimes  hu- 
maines à  la  mort.  E'tymologie 
de  ce  terme ,  &;c.  Menu  Vol.  X. 
291.  292. 
CrAGIUS.  Confond  des  ouvrages 
de  Nicolas  de  Damas ,  entière- 
ment différents.  Mem.  Vol.  VI. 
498. 
CrAGUS.  Montagne  de  la  Lycie , 
qui  avoit  huit  fommets ,  &  un 
volcan  appelle  Chimère.  Les 
animaux  fauvages  dont  Belle- 
rophon  la  purgea,  ont  donné, 
feion  quelques-uns ,  occafion  à 
la  fable  de  la  Chimère.  Mem. 

Voi.yw.  jj.  78. 

CrAIG.  Auteur  du  Traité  intitulé 
Phïhjovhïœ  Chïipianœ  princi- 
pia  mathemat'iCci :  Ablurditéde 
fon  raifonnement  au  fujet  de 
ia  fin  du  monde.  Mem.  Vol.  VI. 
186.  187. 

Crainte.  Divinité  du  Paga- 
iiifme  dont  les  Lacédémoniens 
avoient  placé  le  temple  auprès 
du  tribunal  des  Ephores.  Hijl. 
Vol.  IX.  13.  Dillinguée  dans 
Héfiode  ,  de  la  Peur.  Jl>i/.  & 
de  la  Terreur.  13.  i^.  Vo/c^ 

Peur, 
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Crassipès,  gendre  de  Cicéron, 
dont  Plutarque  &  Afconius 
n'ont  point  parlé.  Mem.  Vol.  I. 

371- 

C  R  A  S  S  U  S.  Eclairciffements  fur 
les  villes  qu'il  traverfa  dans  fon 
expédition  d'Aquitaine.  HiJl. 
VolN .  290.  &finv.  Il  efl  com- 
paré par  Plutarque  à  un  athlète 
de  referve.  Mem.  Vol.  I.  24.6. 
Remarques  de  M.  SECOUSSE 
fur  la  vie  de  ce  Romain ,  écrite 
par  le  même  Hiflorien;  fur  les 
circonftances  de  fa  réconcilia- 
tion avec  Pompée ,  &c.  Hi/î. 
Vol.YW.  127.  &Juiv.  fur  fon 
expédition  contre  les  Parthes, 
&c.  I  3  2..&fuiv.  fur  une  réponfe 
de  Caton  au  fujet  du  luxe  de 
Craflus.  135.  136.  fur  ce  qui 
arri\'a  lorfqu'Orodes  reçut  de  la  ^ 
part  de  Surena,  la  tête  de  ce  Gé-  -'  -I 
néral.  Mem.  Vol.  II.  2  i  5 .  2 1  6. 

Crate,  ou  Crathis.  Rivière 
de  l'Italie ,  dont  les  eaux  ren- 
doient  ceux  qui  en  bûvoient, 
plus  blancs  &  d'une  complexion 
plus  'ioWA^.Alem.  Vol.  iX.  i  64. 

Cra  ter.  Efpéce  de  vafe  en  ufage 
chez  les  Romains.  Hijl.  Vol.  I. 

'37; 

C  R  AT  ÈS ,  Poète  Muficien  Grec. 
Confondu  mal -à-propos  par 
Meurfuis  avec  Cratès  le  Philo- 
fophe  Cynique.  Mcin.  Vol.  X= 
280. 

Cratès,  Phllofophe  Cynique. 
Auteur  d'un  hymne  adrefîé  à 
la  Frugalité,  cité  par  l'Empe- 
reur J  uïiGn.Metn.  Vol.  X.  2  8  0. 
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a8 1 .  6i  d'un  aune  ouv  rage  inti- 
tulé Uià.  ^•aujUAiT&f.  j-j/j/,  yi?/.y. 

228.  220. 
CRATÈS.Grammairien.Inirociuic 
à   Rome  l'ufage  de  la  Gram- 
maire, &c. /////.  Vû/.YU.  197. 

C  RENAN.    Vi'J'i'l  GrANNONE. 

CresphoNTE.  Un  iks  dcfcen- 
dants  d'Hercule  ,  ik  Roy  de 
Medenie.  Aient.  Vol.  1 1 1. 40  i . 

CrESSA  ,  village  bâti  lur  les  ruines 
de  Cirrha,  &  qui  lublille  en- 
core. HijL  Vol.  V.  66. 

Crète.  Reçoit  Tes  loix  de  Mi- 
nos  I.  Hijf.  Vol.  111.  50.  Aliiii. 
V'ûl.Y  \.  103.  104..  dont  elle 
veut  faire  pafler  le  tombeau 
pour  celuy  de  Jupiter.  HijL 
Vol.\\\.{o.<^i.Alcm.Vol.\\\. 
10.11.  Ses  habitants  le  vantent 
à  tort  d'avoir  in \  enté  le  culte 
des  Dieux.  Alan.  Vol.  V  11.12. 
Ils  font  appeliez  Kph«o;  par  plu- 
fieurs  Auteurs.  A'hin.  Vol- 111. 
1 6  6.  &  choifis  par  Apollon 
pour  Prêtres  de  fon  temple  de 
Delphes  y/^/t/.  ïtempag.  168. 
169.  Leur  culte  envers  les 
Dcelfes- Mères.  Mtm.  Vol.  V 1 1. 
4.5.  46.  &  pour  une  Divinité 
appelLe  Britotimriis.  Mem. 
Vol.  IX.  i8i.  Dédale  leur 
bâtit  un  labyrinthe.  182.  Ils 
avoient  dans  leurs  repas  publics, 
une  table  pour  les  voyageurs. 
Hijl.VoLWX.  17. 

CreTHÉUS,  de  la  race  des  E'oli- 
Ati.  Bâtit  la  ville  d'Iokhos  : 
E'poufeTyro  fille  de  Salmonée  : 
Lallfe  la  çoufonne  à  Efon  fon 


T  I  E  R  E  S.  229 

fiis,&c.  ^m.  rw.  IX.  60. 

CrEL'GAS.  Athlète  fmieux  pour 
avoir  elle  couronné  cpioyciue 
mort  &  vaincu.  Mem.  ]'ol.  1. 
266.  267. 

Creuset.  Employé  par  les 
Monétaires  anciens  Ik  moder- 
nes, feulenit-nta  fondre  les  mé- 
taux pour  les  jcttcr  en  lingots: 
Mcprile  de  quelques  Antiquai- 
res fur  cette  matière.  Hijl.  Vol. 
Il  1.  221.  222. 

CriNAGORAS,  ancien  Poète 
Grec  inconnu  à  V  offius.  Aitm. 
Vol.  11.  283. 

Criobole.  Sacrifice  d'un  bélier 
ottert  en  l'honneur  d'Atys,  & 
ad  joiJté  ordinairement  auxTau- 
roboles.  Mem.  Vol.  11.  480. 
&  506.  507. 

CrjSPUS  (  Flavius-Julius)  Céfar. 
Mem.  Vol.  II.  590.  d^j94. 
Erreurdes  Auteurs  qui  prcten- 
dentquefameren  ertoit  qu'une 
concubine  de  CoiiHantin.  Uni. 

5  ^7•  à-Juiv.  1 1  eft  accufc  faufTe- 
ment  par  Alaximiana- lau/îa, 
d'a\  oir  voulu  fouiller  la  couche 
de  fon  père.  599.  qui  le  iàit 
mourir. //'/</.  60  5 .  Raifon  pour 
laquelle  des  médailles  du  jeune 
Licinius  femblent  luy  doimer 
quelque  prcfcance  fur  Crifpus 

6  fur  fon  frère  Conftantin. 
IhiJ.  609.  61  o. 

Crissa,  \ille  confondue  maf- 
à-propos  avec  celle  de  Delphes 
par  le  Scholiafle  de  Pindare, 
ikc.  Mem.  Vol.  \\\.  157.  158. 

DiflenationdeM.  de  Valois 
Ffiij 
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pour  prouver  que  cette  ville 

eftoit  cliffcreiite  Je  celle  de  Cir- 
rha.  Hijf.  K'/.  V.  6  2.  &fu}v. 
Autre  dilTertation  de  M.  l'Abbé 
GÉDOVN,  pour  prouver  que 
ces  deux  villes  n'out  pas  eflé 
diftiuguées  même  avant  Ho- 
mère. 6-/.&fuiv.  Hifloire  de  la 
guerre  facrée  entreprife  contre 
fes  habitants,  par  M.  DE  VA- 
LOIS. Mem.  Vu/.  VII.  20  { .  d^ 
Jîàv.  Ils  font  un  grand  commerce 
.  avec  les  étrangers.  203 .  Oppri- 
ment leurs  voifins  &  les  pèlerins 
qui  alloient  à   Delphes.   203. 
204.  dont  ils  pillent  le  temple , 
&c.  204..  205.  La  guerre  leur 
eft  déclarée  par  ordre  de  l'Ora- 
cle. 20 J.  206.  Leurs  troupes 
font  inifes  en  fuite ,  &:c.  20  p. 
Ils  foutiennent  un  fiége  de  dix 
ans.  210.  21  I.  Item  pp.  217. 
«^219.  220.  La  pelle  caufe  la 
mortalité  (Si  la  défertion  dans  le 
camp  des  affiégeants.  I/>iJ.  211. 
qui  font  fecourus  par  Nebrus, 
&c.  213.  214,.  empoifonnent 
les  eaux  de  la  ville.  214.   & 
prennent  la  place  d'affaut,  &c. 
2  I  4..  &  fiùv.   Suite  de  cette 
guerre.  2 1  6.  &'fuh'.  Les  Crif- 
féens  perdent  Cirrha  leur  port 
de  mer.  219.  &fu!v.  Ceux  qui 
échappent  au  fer  &  aux  flammes, 
fe  retranchent  dans  les  monta- 
gnes ,  où  ils  font  forcez ,  ikc. 
219.  &fuh'. 
CriTIAS,  l'un  des  trente  Tyrans 
d'Athènes.  Erreur  de  Voiïius 
qui  dillingue  its  Poëfies  citées 
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par  Plutarque  ,  d'avec  celles 
dont  Athénée  fait  mention  :  Ce 
Poète  eft  comparé  à  Ovide  par 
M.  l'Abbé  S  O  U  C  H  A  Y  ,  ikc. 
Metn.  Vu/.  Y  IL  377.  &  porte 
un  mauvais  jugement  du  cara- 
dlére  d'Archiloque.  Afem.  VûL 

c  R  I T I  A  s  JSéJîûtesj  ancien  Sta- 
tuaire Grec.  Erreur  de  Pline, 
qui  fait  deux  perfonnages  du 
jiiême  nom  :  Il  eftoit  différent 
d'un  autre  Critias  de  incme  pays 
&  de  même  profe/Ijon.  Alem. 
Vu/.  IX.  I  89.  190. 

Critique.  Ses  régies  pour  le 
rétablilfement  des  textes  alté- 
rez ,  avec  quelques  exemples 
qui  en  découvrent  l'ufage,  par 
M.  FOURMONT.  HiJ/.  Vu/,  y. 
70.  ù'fuiv.  Ellais  de  Critique 
fur   la   fidélité    de    l'Hiftoire. 

Vûyei  Histoire. 
Crocodile.  Defcription  de  cet 
animal ,  adoré  dans  quelques 
cantons  de  l'Egypte,  apprivoifé 
&  nourri  par  les  Prêtres.  Alem. 
Vu/.  IX.  24..  25.  ami  du  roite- 
let. 25.  ennemi  du  Dauphin. 
26.  27.  détruit  avec  foin  par  les 
Tentyrites.  2  7.  endormi  avec 
certaines  plantes.  Ibid.  Ses  œufs 
caffez  par  l'ichneumon.  2  8. 
Origine  du  culte  qui  luy  eftoit 
rendu  par  certains  peuples.  27. 
28.  qui  le  prenoient  pour  le 
fymbole  de  la  Divinité.  ALm. 
Vu/.  III.  91.  Haine  que  d'au- 
tres avoient  pour  cet  animal. 
Ji>iJ.  129.  qu'ils  prenoient  pour 
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le  fvmliole  de  Typhon.  ALm. 
Vi'l.  1 1 1.  I  29.  130. 
C  R  lE  s  L  s  ,  Roy  cfe  Lydie.  Sa 
naidaïue.  Mem.  Vol.  V.  3  17. 
L'origine  de  fa  famille  rappor- 
tée à  Gygès,  par  quelques  Au- 
teurs, (S:  à  un  tiU  d'Hercule  & 
d'Omphale,  par  quelques  au- 
tres. Ihid.  257.  &  296.  Con- 
duit du  fecours  à  Ton  père  con- 
tre les Cariens. Ib'id.  27 1  .Mail. 
Vûl.  IX.  128.  12p.  Eclaircif- 
feinents  fur  la  première  année 
de  fon  règne ,  &  fur  fon  entre- 
vue avecSolon.  Alct?;.  Vûl.  V. 
275.  276.  H  donne  de  gi-andes 
fommes  aux  Laccdémoniens , 
pour  embellir  le  temple  d'A- 
pollon. Alan.  Vcl.  V  I  \.  297. 
298.  Engage  la  plufpart  des 
Grecs  à  fe  joindre  à  luy  contre 
Cyrus  :  Cette  époque  mal  rap- 
portée par  quelques  Auteurs. 
Aicm.  Vi'l.  X.  4..  5 .  Remarques 
de  M.  Freret  fur  la  bataille 
de  Thymbrée ,  &c.  Meut.  Va/. 
VL  5  3  2.  é^Jiiiv.  Troupes  dont 
i'armée  de  Crœfus  efloit  com- 
pofée  :  Mouvements  qu'il  leur 
fait  faire  en  marchant  contre 
l'ennemi.  536.  &fu2v.  qu'il  atta- 
que de  trois  cotez.  542.  La 
cavalerie  de  fes  deux  ailes  efl 
mife  en  déroute.  542.  &finv. 
Son  centre  attaqué  de  tous  co- 
tez, ne  peut  eftre  rompu.  544. 
545.  Les  troupes  qui  le  com- 
pofent ,  s'engagent  au  fervice 
de  Cyrus,  &c.  545.  &fuiv.  II 
eft  fait  prifonnier  par  le  vain- 
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queur  :  Epoque  de  cette  défaite 
lixce  à  l'an  545.  a\ant  l'Ere 
Chreftienne:  Erreur  de  Xéno- 
phon  fur  cette  niaticre.  A'hin. 
Vcl.X.ixj.Ahm.  Vol.\  II. 
45 1 .  c5r'454.  &Ju'iv.  Reproche 
iApollon  de  l'avoir  trompe,  & 
luy  enxoye  les  chaînes  dont  il 
avoit  ciléchargé, <ic.yJ/<  ;//.  Vol. 
I  V .  404.  Ali  w.  Vol.  \  11 .  2 67! 

Croissants.  Efpéce  de  boudes 

particulières  aux  Patriciens  & 
aux  Sénateurs  Romains:  Faufles 
obfervations  de  Plutarque  fur 
leur  ufage.yî/f;«.  Vol.  IV.  262. 
263. 

CroTON,  ancien  Héros  qu'Her- 
cule tua  involontairement,  & 
dont  le  nom  fut  doimé  à  la  ville 
deCrotone.  H'ijl.  Vol.  I.  236. 
237. 

CroTONE  ,  aujourd"JuiyO;r^7/?/7 
ville  fur  le  golphe  de  Tarente. 
Explication  de  {çi.  médailles  par 
M.  DE  BOZE:  Elles  font  tou- 
tes en  argent  ou  en  or.  Hifl. 
Vol.  I.  235.  Aucune  n'a  eflé 
frappée  en  l'honneur  A&%  Empe- 
reurs Romains.  Ihid.  Cette  a  ille 
efl  fondée  par  Myfcellus ,  fur 
la  fin  de  la  XVII.*  Olympiade. 
236.  à  l'endroit  oii  Hercule 
a\oit  bâti  le  tombeau  de  Cro- 
ton.  237.  Cuète  des  Crotoiu'a- 
tes  en\ers  ixvnon-LûCinw.  Ibid. 
Item  Aient.  Vol.  I  V.  5  2  6.  & 
envers  Jupiter  o'uctuoç.  Mem. 
Vol.  I.  56.  Nom  de  leurs  plus 
illuftres  Athlètes.  H'iJl.  Vol.  L 
238.  Mem.  Vol.  IV.  525. 
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Erreur  d'Erizzo  qur  confond 
les  médailles  Contorniûtes  avec 
celles  de  Crotone.  Hifl.  Vol. 
V.  287.  Fameufe  défaite  des 
Crotoniates  par  les  Locriens, 
attribuée  aux  Diofcures.  Hiji. 
Vol.  I.  23  I.  Ils  donnent  afyle 
à  cinq  cens  Sybarites.  Alcm. 
Vol.  IX.  165.  Leurs  AmbafFa- 
deurs  niaffacrez  par  la  même 
nation,  i  66.  à  laquelle  la  guerre 
eit  déclarée.  167.  Stratagème 
dont  l'athlète  Milon  leur  Gé- 
néral fe  fert  pour  jetter  le  defor- 
dre  dans  l'armée  des  Sybarites. 
Mcm.  Vol.  V.  I  50.  Mcm.  Vol. 
IX.  167.  dont  la  République 
eft  détruite,  &c.  168.  eV  171. 
Autres  éclairciffements  fur  la 
ville  de  Crotone ,  tSc  fur  fon 
terroir.  Mem.  Vol.  IV.  527. 
528. 

CruQUIUS,  Commentateur 
d'Horace.  Sa  fauffe  laçon  du 
mot  Archïach,  &c.  Hijl.  Vol. 
III.  142.  &Juïv. 

Cruser  (Herman)  Réfutation 
des  Auteurs  qui  luy  attribuent 
une  verfion  des  Opufcules  de 
Plutarque.  Mcm.  Vol.  VIII. 

49.  &fll!V. 

Crusius  (Jean)  Couronné  Poète 
lauréat  à  Straltourg,  &c.  Mem. 
Vol.X.  517..518. 

Crusius  (Martin)  Fable  inférée 
dans  ia.Tiirco  -  Grèce  j  au  fujet 
du  Phare  d'Alexandrie.  Alcin. 
F^/.  VI.  581. 

Crustumeriens.  Ligue  de  ce 
peuple  avec  les  Sabiiis  contre 
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Roniulus,  fuppofée  fans  fonde- 
ment par  Plutarque,  &c.  HiJl. 

Vol.  VII.  12  1.  122. 

CruSTUMINE.  Nom  d'une 
Tribu  ruftique  des  Romains. 
Alem.  Vol.  I  V.  73 . 

CTESIAS.  Médecin  d'Artaxerxès- 
Mnemon ,  dont  il  fe  concilie 
la  faveur.  Mem.  Vol.  V.  350. 
Auteur  d'une  hilloire  de  Perfe. 
3  5  o.  3  ^'  I .  &  d'une  defcription 
de  l'Inde ,  qui  luy  acquiert  la 
réputation  d'Hiilorien  fabu- 
leux. 351.  Son  autorité  pour 
l'ancienne  Hiftoire ,  n'efl  pas 
détruite,  félon  quelques-uns, 
par  le  jugement  que  Plutarque 
porte  de  luy.  3  5  i .  3  5  2.  ni  parce 
qu'il  a  elle  abandonné  par  les 
Anciens  ,  dans  les  fiits  qui  re- 
gardent la phyfique.  3  j  i.AIetn. 
Vol.N  \.  175.  d^  179.  Copié 
par  Platon ,  par  Xenophon,  &c. 
Mem.  Vol.  V.  3  5  2.  &Juiv.  Ses 
ouvrages  confervez  en  abrégé 
par  Diodore  de  Sicile  &  par 
Photius.  354.  Méprife  de  cet 
Hiftorien  fur  l'époque  de  Ni- 
nus.  Mcm.  Vol.  III.  355.356. 
II  place,  contre  l'autorité  de 
plufieurs  Ecrivains ,  Ninive  fur 
î'Euphrate.  Ihid.  360.  &  fait 
monter  à  un  million  fept  cens 
trente-un  mille  combattants,  la 
féconde  armée  que  Ninus  mit 
fur  pied  contre  les  Bacflriens , 
&c.  361.362.  Eclairci/fements 
fur  quelques  endroits  de  fou 
hifloire  d'AfTyrie ,  qui  regar- 
dent le  caradére  &  i'hilloire 
de 
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de  Semiianiis.  JhiJ.  365.  367. 
375.  &  la  vie  de  la  Reine  Zari- 
ne.  Alan.  IW.  1 1.  73.  e'r  83. 
Son  autorité  mile  par  queUfiies- 
iins,  au-dellous  de  celle  d'Hé- 
rodote ,  &c.  Altm.  Vi>/.\'l.  79. 
Il  le  trouve  en  contradiction 
avec  plufieurs  Auteurs  ,  tou- 
chant laduréede  rEnipired'Af- 
fyrie.  Il>'ul.()C).  touchant  le  nom 
des  Rois  Medes,  &c.  100.  éf 
Jiiiv.  6i  au  lujet  de  la  naillance 
de  Cyrus.  Ibidem  407.  &juiv. 
Faufl'e  citation  que  Pline  laie 
decet  Ecrivain. J'/i-w.  VolNW. 
78.  quiefl  concilié  avec  Xeno- 
phon  touchant  lïpoque  de  la 
conquête  de  l'Egypte  par  les 
Perles.  Ib'ul.  442. 

Ctesibi US.  Invente,  félon  Pline, 
les  machines  hydrauliques  & 
pneumatiques.  Mcm.  Vol.  I V. 
156. 

CU.A.BO,  neuve  dans  le  royaume 
deQuiloa.  Y.^X^'^twxt Raptus , 
&  non  pas  le  Heu\  e  Zebée  , 
(Aflapus  des  Anciens,)  &c. 
comme  l'ont  a\ancé  quelques 
Géogi-aphes.  Hijl.  Vol.  V  1 1. 
83.  84. 

CuER  d'amour  épris  (Le  livre  du) 
Ancien  Roman  en  profe  &  en 
vers.  Notice  de  cet  ouvrage. 
Mem.  Vol.NViX.  592.  593. 

Cuirasse.  Diiïertation  de  M. 

i'Abbé  DEVerTOT,  pour 
montrer  la  différence  des  Cui- 
ra(res&  des  cottes  d'armes.  Les 
CuiralTes  efloient  de  trois  fortes 
chez  les  Grecs  &  les  Romains. 
Tame  XL 
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HijL  Vol.  lU.  292.  On  en 
fhil'oic  de  iin  ,  qui  efloient  à 
l'épreu\e  des  traits.  292.  293. 
Celles  de  cuir,  appelles  wa?^- 
riiliaCor'ut.  293.  Celles  de  fer 
eftoient  les  jilus  ordinaires  ; 
Elles  n'eftoient  d'abord  que  des 
plaques ,  aufquelles  on  fubftitiia 
des  lames  du  même  métal ,  &c. 
29  3. c>yî/n'.Cuirane  antique  re- 
préfentée par  PoUgnote.  ALm. 
Vûl.W.  449.  &  Y)  •• 

CULTER  EXCORIATORIVS. 
Couteau  refervé  à  écorcher  les 
viclimes ,  &  différent  de  ceux 
avec  lefquels  on  les  égorgeoit, 
ôic./////.  F^/.III.  225 . d^228. 
229. 

CuPER  (Gifbert)  Bourgmefirede 
Deventer.  Honoraire  -  Etran- 
ger en  171  5.  Hijl  Vol.  L  28. 
Sa  mort  en  1716.  Ibidem  34. 
Son  éloge  hilforique  par  M. 
DE  BOZE.  HiJÏ.  Vol.  m.  Ivij. 
&Juiv. 

CUPIDONS  multipliez  par  les  An- 
ciens jufqu'au  nombrede  treize: 
Origine  de  chacun  d'eux.  Mcvt. 
Vol.  VII.  24.  &Juïv.  Voyez 

A  M  O  U  R. 

Cu  RI  ACE  S.  Leur  combat  avec 
les  Horaces,  imité  de  l'hifîoire 
Grecque,  félon  quelques-uns, 
&c.  Mem.  Vol.^X.  27.  28. 
Autres  réfîexions  fur  cette  ma- 
tière. Ibid.  69.  70. 

Curies,  ou  Quartiers  de  la  ville 
de  Rome  ,  fixez  par  Romulus 
au  nombre  de  dix  pour  chaque 
Tribu.  Mem.  Vol.  I.  7^.  76. 
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Reçurent  leurs  noms  des  plus 
illuftres  Sabines,  ou  des  plus 
anciennes  familles  Romaines. 
Metn.  Vol.  I.  76.  77.  Comitia 
Ciiriata,  fens  de  ce  terme.  Ibid. 
82-  Ces  Comices  fc  tenoient 
dans  la  grande  place,  &:c.  83. 
Les  Curies  elloient  auffi  le  lieu 
où  le  Sénat  avoit  accoiltumé  de 
s'aflembler,  ou  d'autres  lieux 
deftinez  aux  cérémonies  de  la 
religion,  &  comme  autant  de 
paroi/Tes.  8^.  8  j  .CliaqueCuvie 
avoit  fes  magiftrats  particuliers, 
&  participoit  aux  honneurs  ci- 
vils &  militaires.  J/^7//.  Vol.  I V. 

Curions.  Frctres  nmituez  par 
Romulus,  chargez  du  foin  des 
fêtes  &  des  facritices  particuliers 
à  chaque  Curie  :  Ils  efloient 
choi  fis  par  le  Peuple.  Âlcm.  VûA 

1.85.  86.  yJ/m.  Vû/AY.c,2. 

d^573- 
CURIOSOLITES.  Anciens  peuples 

de  l'Armorique  :    Leur  ville 

capitale  prife  fans   fondement 

pour  Quimper  :  Mémoire  fur 

les  veftiges  d'antiquité  que  l'on 

trouve  au  village  de  Corfeult 

près  Dinan  ,   &  qui  peuvent 

prouver  que  c'elloit  autrefois 

•  ia  ville  des  Curiofolites.  jHi/l. 
Vol.  I.  294-  à'Juiv. 

CuRNE  DE  Sainte -Palaye 
(Jean-Baptifte  DE  LA)  Affocié 
en  172  4.  Hïjl.  Vol.  V.  II. 
Ses  Remarques  fur  la  vie  de 
Romulus  par  Plutarque.  H'ijl. 
Yol.  V 1 1.  1 1 4.  &Jm,  fur  un 
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manufcrit  contenant  la  vie  de 
Charlemagne.  Ibid.  2  8  o.  c5^ 
Juiv.  fur  quelques  chapitres  du 
fécond  Livre  de  la  première 
Décade  de  Tite  -  Live.  Metn. 
Vol.WW.  363.  &fiàv.  Sti 
Mémoires  concernant  la  vie  & 
les  ouvrages  de  Rigord  &  de 
Guillaume  le  Breton.  7^/^.52  8. 
&Juiv,  concernant  les  ouvrages 
&  la  vie  de  Glaber,  hiftorien  du 
temps  de  Robert  &  de  Henri  I. 
Ibid.  549-  &finv.  fur  la  vie  ik. 
les  ouvrages  de  Guillaume  de 
Nangis  &  de  fes  continuateurs. 
Ibid.  5  60.  & [iiiv.  fur  la  Chro- 
nique de  Morigny,  &  fur  les 
Auteurs  qui  l'ont  compofée. 
Mcm.  Vol.  X.  54.1 .  &fiiiv.  fur 
la  vie  du  Moine  Helgaud,  fur 
i'Epitome  de  la  vie  du  Roy 
Robert,  &  fur  trois  fragments 
imprimez  à  ia  fuite  de  cette 
Epitome ,  dans  la  colledion  des 
Hiftoriensde  France./Z/V.j  5  3. 
&juiv.  fur  deux  ouvrages  hiflo- 
riques  concernant  Louis  VU. 
&c.  Ibid.  563.  &fuiv.  ik  fur  fa 
vie  de  Froifïard.  Ibid.  664..  & 
Juiv. 

C  U  R  T I  U  S.  Se  dévoue  pour  le 
falut  de  Rome.  Remarques  fur 
cet  événement.  Mcm.  Vol.W . 
2.67.  Mcm.  Vol.W.  18.  27. 
46.  &  68.  6^. 

Cyathe.  Mefure  des  Romains, 
qui  eftoit  par  rapport  au  fetier, 
ce  que  leur  as  eftoit  à  la  livre  : 
Noms  &  divilion  de  fes  parties. 
Bijl.    F^/.  I.   136.  &Juiy. 
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Oppofition  de  Galien  ^  de 
Faanius  fur  la  quaiuitc  des 
drachmes  d'huile  ou  de  vin 
cjuVlle  conteiioit.  AIcm.  \'\<L 
VIII.3T9.  380.  lum-^'èz. 
383. 

CyAXAReI.  fils  de  Phraortes, 
père  d' Alh  âge,  Roydes  Medes. 
Devieiu  tributaire  de  Madvcs 
Roy  des  Scythes,  ^c.  jVhm. 
Vi'I.  II.  69.  c^ 7 1.72.  Se  réta- 
blit fur  le  trône,  après  avoir 
égorgé  MariTiarcs.72.  Heureux 
fucccs  de  les  arnies  contre  les 
Saces.  73.  74.  &  contre  les 
AlFyriens  &  les  Scythes,  &c. 
ALni.  Vûl.Y.  348.  Itempag. 
402.  &j'uïv.  Eit  confondu  par 
Diodore  de  Sicile,  avec  Dejoccs 
fon  aieul.  llnd.  359.  Quelques 
Scythes  réfugiez  dans  fa  Cour, 
luy  font  manger  de  la  chair  hu- 
maine, &  fe  retirent  en  Lydie  : 
Rupture  entre  les  Lydiens&  les 
Medes,  &c.  Ib'ui.  270.  271. 

C  VAX  ARE  II.  fils  d'Aftyages, 
&  le  mcme  que  Darius ,  fuivant 
plufieurs  Auteurs.  Aicm.  Vol. 
V  I.  417.  &Juiv.  422.  &finv. 
N'efl  qu'un  perfonnage  fuppo- 
fé  par  Xenophon  ,  félon  d'au- 
tres Ecrivains.  Mcm.  Fi;/.  VII. 
45  8.  &j'uh>.  ^Gi.&Juiv.  472. 
êr'fuh'. 

C  Y  B  É  L  E  ,  fille  de  Méon  &  de 
Dindyme,  félon  les  Phrygiens. 
Expofée  par  fon  père  fur  le 
mont  Cyhelus  :  Perfeclionne  la 
Mufique  :  La  mort  d'Atys  la 
jette  dans  ie  defefpoir ,  &c. 
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A'icvi.  Ktf/.  V.  23  1 .  23  2.  Leurs 
fctes  établies  fur  le  modèle  de 
celles  d'Ifis.  II>U.  311.  Expli- 
cation d'une  Infcription  anti- 
que, contenant  toutes  les  parti- 
cularités des  Tauroholes  ottèrts 
à  cette  Déede  :  Par  M.  D  E 
BOZE.  A/tm.  Vol.  II.  475.  (^ 
y?//»'.  Elle  ertoit  la  même  qu'Ops 
&  que  Rhée,  fuivant  quelques 
Mythologiftes.  Il>iJ.  481.  ou 
que  l'Allarté  desSyriens.  Aleni. 
Vûl.\  II.  46.  N'eiloit  pas  com- 
ptée chez  les  Romains  parmi  les 
Divinitez  majeures.  AIciii.  Vol. 
11.483.484.  Quelques-uns  de 
fes  Prêtres  fe  rendoient  Eunu- 
ques, quoyque  la  licence  des 
autres  leur  ait  attiré  le  furnom 
de  Gtillantes.  Ibid.  401.  492. 
A'hm.  Vol.  IV.  3  24.  Sa  llatue 
demandée  aux  Pluygiens  par 
les  Ambaflàdeurs  de  Rome  : 
Accordée  à  condition  qu'elle 
ne  fera  donnée  qu'au  plus  fagc 
des  Romains:  RemifeàScipioii 
Nafica:  MéprifedeS.  Augudin 
fur  cette  matière.  Hijl.  Vol.  III. 
167.  Son  temple  bâti  fur  le 
Vatican  :  Son  Grand-  Pontife 
eftoit  très-méprifé  dans  Rome. 
AJevi.  VoL  1 1.  494.  HiJl.  Vol. 
1 1 1.  I  68.  où  Antonin  met  en 
vogue  le  culte  de  cette  Dée/fe. 
Alem.  Vol.  II.  484.  485.  qui 
de  Rome  s'introduit  dans  les 
Gm\ti.H-!jl.  Vol.  III.  297. 
Elpéce  de  mitre  à  la  Phrygien- 
ne, avec  laquelle  elle  efîoit  re- 
préfeatée  dans  les  monumenfs 
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antiques.  Mcm.  Vol.  II.  495. 
4,96.  L'aiguille  dont  fes  Prctres 
fe  fervent  pour  cocfter  fa  flatue, 
palfe  pour  miraculeufe.  Mcm. 
Vol-  IV.  230.  Jeûne  de  dix 
jours  néceffaire  à  ceux  qui  vou- 
îoient  eftre  initiez  dans  fes 
iiiyfteres. /^/^.  3  I .  Autre  In- 
fcription  taurobolique  décou- 
verte à  l'Hermitage  près  de 
Tain,  expliquée  par  M.  AIo- 
REAU  DE  MAUTOUR.  Hijî. 
Yol.  V.  204.  &J1ÙV.  Remar- 
ques de  M.  l'Abbé  B  A  N  I  E  R 
fur  les  Bétyles  &  fur  les  flatues 
de  Cybéle.  Ibid.  241.  &Juh'. 

Cyber.  Poète  lauréat  du  Roy 
d'Angleterre.  Alem.  J'ol.  X. 
523. 

CycÉoN.  Efpéce  de  bière  ufitée 
chez  les  Anciens.  Aîtffi.  ?W. 
IV.  31.  32. 

Cycle  Su l^^ ire,  Cjcle  Lunûhv. 
Leur  définition.  /////.  Vûl  l. 
181.  Cycles  de  4.  de  8.  &  de 
1 9.  ans,enufagechez  les  Grecs. 
Jl'L'm.  Vol.  I.  I  2.  Cycles  de  1  2. 
de  60.  &  de  i  80.  ans,  en  ufage 
chez  les  Chinois.  Ibid.  i  8. 

CyclOPES  ,  fils  de  Cœlus,  fuivant 
quelques  Mythologues.  Hijî. 
Vol.  I IL  3.  Ne  peuvent  avoir 
eu  la  hauteur  démefurée  qu'on 
leur  a  attribuée.  Ibid.  173. 

CycNUS.  Nom  commun  à  trois 
Héros,  dont  l'un  eftoit  fils  de 
Neptune,  l'autre  fils  de  Mars, 
&  le  troifiéme  fils  d'Apollon. 
Mem.  Vol.  V.  2 1  3 .  2  1 4. 

C  Y  D  O  N ,  capitale  de  l'Iile  de 
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Crète  ,  auparavant  appellée 
ApoUonie:  t  ondée  par  Minos; 
Embellie  par  Cydon  ,  arriére- 
petit-fils  de  ce  Prince,  qui  luy 
donne  fon  nom.  HiJî.  Vol.  III. 
^  o.  Elle  donne  le  lien  aux  coins 
(mala  Cydenia)  Mem.  Vol.  IIL 
41. 

Cygnes.  Queflion  naturelle  & 
critique,  fçavoir  pourquoy  les 
Cygnes  qui  chantoient  autre- 
fois fi  bien  ,  chantent  fi  mal 
aujourd'huy  ,  par  M.  MoRlN. 
Mtni.  Vol.  V.  207.  &Juiy.  Ils 
accompagnoient  en  chantant 
les  Prêtres  Hyperboréens  dans 
leurs  procefîions  en  l'honneur 
d'Apollon,&:c.  21  i.2i2..^^w/. 
Vol.yW.  146. 

Cylleniens  ( Monts )  Leur 
defcription,  (kc.Hijl.  Vû/.YIL 

353- 
Cymbale.  Infirument  de  Mufi- 

que  en  ufage  chez  les  Anciens: 

Sa  defcription.  Alcr/L  VoLN . 

161. 

CynAITHIENS.  Peuple  d'Arca- 
die ,  qui  fe  rendit  fameux  par 
fa  férocité.  Mcm.  Vcl.N .  136. 
&  138. 

Cynethus,  Poète  Grec  qui 
vivoit  en  la  LXIX.'=  01)'mpiade, 
6i  auteur  ,  fuivant  quelques- 
uns  ,  de  l'hymne  en  l'honneur 
d'Apollon ,  attribué  à  Homère. 
Mcm.  Vol.  111.378. 

Cynocéphales.  Animaux 
qui,  félon  quelques-uns,  ne 
font  autres  que  les  gros  finges 
d'Afrique.  Mevu  yol.  V.  1.05, 
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&  aJorez  des  llcrmo|ioli[ains. 
AL  m.  K'/.  IX.  32. 
Cy  PSELE,  Tyran  de  Corinthe. 
JïclaircKrcments  liir  l'époque 
de  Ion  règne  :  Envo\  e  en  tpire 
une  colon ie  qui  s'empare  dAm- 
bracie,  <S;t.    Alem.   J-W.  VII. 

1 6c,.  &juw.  Aii-m.  Vol.  V  m. 

24.9.  Cottre  des  Cypfelides  : 
Eltoit  un  des  plus  anciens  mo- 
numents de  la  Grèce  :  Reniar- 
tjues  fur  quelques  -  uns  de  fes 
bas-reliefs,  &c.  Mem.  K'/.VH. 
292.294.295.317.^^327. 

Cyrene.  Hiftoire  de  cette  \  ille , 
par  M.  Hardion.  Alem. 
Vol.  1 1 1 . 3  9  I .  Elle  a  elle  fondce 
par  Battus.  592-  Ses  habitajits 
le  rendent  célèbres  dans  les 
courfes  des  chars.  393.  Diftc- 
rentes  traditions  fur  les  motifs 
qui  engagèrent  Battus  à  fonder 
cette  \  ille ,  6i  fur  la  manière 
dont  il  la  fonda.  410.  &fiiiv. 
Environs  de  Cyrene  fameux 
par  plufieurs  pétrifications. /f///. 
Fi'/.  VII.  224. 

Cyrene.  Nymphe  aimée  d'Apol- 
lon ,  &  mère  d'Ariflée.  Mcm. 
VcL  11. 4i-  4  )  •  Mm.  Vol.  \'  I . 

CyropediE.  DifTertation  de 
M.  l'Abbé  F  R  A  G  U  I  E  R  fur 
ia  Cyropédie  de  Xénophon. 
Hiftoire  de  CyTus  écrite  diver- 
fement  par  les  anciens  Auteurs. 
Mem.  F^/.  II.  47.  48.  Celle 
de  Xénophon  abandonnée  par 
Cicéron  &  par  plufieurs  Criti- 
ques célèbres,  ^uoyque  déJfen- 
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due  par  d'autres.  48.  49.  Ce 
qu'il  y  a  d'hiftori(|ue  dans  la 
Cyropédie ,  n'y  fert que d'occa- 
fion  d'étaler  des  prccejnes  de 
la  Morale. 5  o.  Autres rtiiexioiis 
pour  pvou\  er  que  cet  ouvrage 
n'cft  qu'un  roman  de  vertu,  ç  i . 
52.11  fournit  a  l'Auteur  l'occa- 
fion  de  décrier  les  Perfes  mo- 
dernes qu'il  n'aimoit  pas.  52. 
c^  de  renfermer  dans  fon  li\re 
toute  ia  morale  de  Socraie.  5  2. 
&fuiv.  comme  Platon  l'a  ren- 
fermée dans  fon  Dialogue  de  la 
République.  5  5 .  &juiv.  Paral- 
lèle des  endroits  des  Mémoires 
de  Socrate  écrits  par  Xénophon, 
&  mis  de  nouveau  en  ceu\re 
dans  la  Cyropédie.  G^.  ùjuiv. 
Réflexions  lur  la  Cyropédie  & 
fur  i'hiftoire  de  Cyrus ,  par 
M.  l'Abbé  BakieR:  Auteurs 
célèbres  qui  ont  traité  la  Cyro- 
pédie de  roman.  Alem.  Vol.  VI. 
400.  &Juïv.  abandonnez  en 
cela  par  d'illuflres  Critiques. 
402.  Xénophon  a  eu  deux 
objets  dans  ia  Cyropédie,  ceiuy 
d'écrire  l'hifloire  de  Cyrus;  & 
pour  objet  principal ,  celuy 
d'apprendre  aux  Princes  l'art 
de  régner.  402.403.  &  d'op- 
pofer  à  l'idée  de  ia  République 
de  Platon ,  celle  d'un  Etat  mo- 
narchique. 403.  Ilchoifitpour 
modèles  Cyrus  Prince  accom- 
pli ,  &  Agefilaiis  Prince  trcs- 
moderé,  fans  que  les  réflexions 
dont  il  accompagne  les  faits 
hiftoriques,  détruifent  le  fond- 
Ggii| 
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de  l'hi/loire.   Mm.  Vol.  V  I. 

403.  Le  difcredit  de  la  Cyro- 
pédie  attribué  au  goût  des  Grecs 
pour  les  fables ,  dont  Hérodote 
avoit  rempli  fon  hiiloire.  403. 

404.  Xénophon  eftoit,  comme 
iVavant ,  &  comme  guerrier  qui 
avoit  fait  des  campagnes  eu 
Perle,  mieux  en  état  qu'aucun 
autre  d'écrire  l'hifloire  de  Cy- 
rus.  405.  &  la  fincérité  avec 
laquelle  il  a  écrit  l'expédition 
du  jeune  Cyrus,  forme  un  pré- 
jugé favorable  à  la  Cyropédie. 
406.  qui  eft,  félon  M.  l'Abbé 
Ban  1ER,  plus  fuivie,  plus 
naturelle  &  plus  conforme  à 
l'Ecriture  que  ce  que  les  autres 
Hiftoriens  ont  dit  de  Cyrus. 
406.  èffuiv. 

Obfervations  de  M.  F  R  E  R  E  T 
fur  la  Cyropédie  de  Xénophon  : 
Ceux  qui  traitent  cet  ouvrage 
de  Roman ,  ont  efté  entraînez 
par  l'autorité  d'Hérodote,  qui 
a  fuivi  une  tradition  différente , 
quoyque  moins  vraylembtable. 
7I/.7;.'.  K^/.  IV.  588.  589.  par 
celle  de  Platon  mal  expliqué. 
<  90.  &  parcelle  de  Cicéron  qui 
accufe  Xénophon  a\ec  fonde- 
ment ,  d'avoir  trop  donné  h. 
l'imagination.  59 1.  592.  Les 
critiques  n'attaquent  pas  l'exa- 
(flitude  de  Xénophon  touchant 
la  fituation  des  peuples,  &  la  na- 
ture des  pays  qu'il  a  traverfez. 
'^Q)^.  &JUÏV.  Obfervations  fur 
ies  Nations  dont  il  ell:  fait  men- 
tion dans  la  Cyropédie  :  fur  les 
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Chaldéens.  5  94.  fur  les  Indiens. 
595.  &Juiv.  fur  les  Hyrcaniens. 
604.  à^Jiih:  fur  la  Baélriane. 
606.  &JUÏV.  fur  les  Saques  cSc 
fur  les  Cadufiens.  Alem.  Vol. 
VII.428.d^//V.  fur  l'étendue 
de  l'Empire  de  Cyrus.  440.  àf 

Jiiiv.  Obfervations  fur  la  certi- 
tude des  faits  rapportez  dans  fa 
Cyropédie ,  dont  l'exactitude 
ne  répond  pas ,  félon  M.  Fre- 
RET,  à  celle  du  détail  géogra- 
phique du  même  ouvrage.  447. 
44  8.  Sa  Chronologie  ne  con- 
tient aucune  date  qui  pui/fe  fier 
i'hifloire  de  Cyrus  avec  celle  des 
Princes  contemporains.  449. 
éfju'îv.  Révolte  du  même  con- 
quérant contre  fon  grand-pere 
Àflyage,  lupprimée  par  Xéno- 
phon ,  pour  éloigner  de  fon  hé- 
ros tout  ce  qui  pouvoit  noircir 
fon  caraéfére.4^  6.  quoyqu'effe 
fût  atteffée  par  tous  fes  autres 
Hifloriens.  457.  Le  Cyaxare 
de  Xénophon  adopté  par  un 
grand  nombrede  Critiques  mo- 
dernes ,  pour  concilier  fa  Cy- 
ropédie avec  f'Ecriture  ,  n'efl 
qu'un  perfonnagefuppofé.4j  8. 
éfjuïv.  &  bien  loin  que  ces  deux 
livres  foient  conformes,  ils  ren- 
ferment, félon  M.  FrereT, 
des  oppofitions  formelles.  46 1 . 
&Jiùv.  Les  Ecrivains  eccléfia- 
ftiques  qui  ont  adopté  la  Cyro- 

'  pédie ,  ne  fçauroient  fiiy  don- 
ner aucune  autorité.  480.  La 
guerre  des  Perfes  ou  Xénophon 
raconte  que  les  villes  de  Lariffa 
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Si  Je  Mefpila  turent  détruites, 
cil  la  mcnie  que  la  révolte  cie 
Cyrus  contre  Aftyage.  4S0.  & 
fiiiv. 

Cyrus.  Epoque  de  fa  naiflance. 
Mi't'i.  Vu/.  V.  ^yc).  Faux  rai- 
fonnement  attribué  à  Platon, 
fur  l'éducation  de  ce  Prince. 
Mem.  Vol.  IV.  590.  Elloit, 
par  fa  mère,  Juif  d'origine, 
îelon  quelques  Auteurs ,  iSic. 
Alcm.  K'/.  VI.  408. 

Remarques  fur  la  bataille  donnée 
à  Thymbrée  entre  fon  armée 
ik  celle  de  Crœfus  ,  par  J\L 
Freret.  Alem.  Vcl.W.  532. 
&Juiv.  11  fait  une  marche  forcée 
de  quinze  jours,  pour  aller  au 
devant  des  ennemis.  535.  Dil- 
pofition  de  fon  armce,  ckc.  537. 
Prévient  fes  Officiers  fur  les 
deffeins  &  fur  l'attaque  de  Crœ- 
fus ,  &:c.  541.  Ses  chariots  arrê- 
tent &  lompent  la  cavalerie 
Lydienne.  542.  543.  Son  aile 
gauche  combat  avec  un  pareil 
fuccès.  543.  544-  Son  infan- 
terie eft  mife  en  defordre  :  11 
ne  peut  forcer  le  centre  de 
l'armée  ennemie  :  Prend  à  fon 
fervice  les  Egyptiens  qui  le 
fbrmoient,  &c.  544-  545.  Se 
rend  maître  de  la  ville  de  Sardis, 
&  mené  Crœfus  en  captivité. 
Mem.  Vol.  V.  274.  275.  & 
3  17.  N'efl  pas  le  premier  con- 
quérant qui  ait  porté  les  armes 
en  Ox\tnX.Mem.  Vol.XW.  358. 
Défend  aux  Perfes  de  faire  plus 
d'un  repas.  Menu  Yo^-  IV.  3  6. 
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Etablit  des  Tyians  dans  les  pro- 
vinces conquifes  de  l.i  Grèce. 
Mcm.  Vol.  IX.  I  29. 1  3  o.  &  des 
courriers  dans  tout  fon  Empire. 
Mcm.  Vol.  VI.  423.  Change 
d'humeur  avec  fes  courtifans, 
après  la  conquête  de  Babylone. 
424.  Commence  à  éle\er  les 
Eunuques  aux  premières  dioni- 
tez  de  l'Empire.  425.  Diffé- 
rentes traditions  fur  fa  mort. 
Mcm.  Vol.  II.  y 2.  Mem.  Vol. 
VI.  I  o  I .  d^4o8.  &Juiv.  Mcm. 

K<^/.  VI  1.453.^^4^5.  y^'j'^i 

Cyropédie. 

Cyrus  /*•  Jcime.  Epoque  de  fon 
expédition  contre  Artaxerxès. 
Mcm.Vcl.yW.  484.  Cette 
expédition  écrite  par  Xéno- 
phon ,  fuivant  les  régies  les  plus 
févércsde  l'hilloire.  Mcm,  Vol. 
VI.  405.  406. 

Cyrus.  Nom  de  fleuve.  Mem. 
fW.  VIII.  355. 

Cyrus,  Poète.  Explication  d'une 
de  fes  épigranimes.  Mem.  Vol. 
V  I.  293. 

Cytheron.  AimédeTifiphonc, 
&  étouffe ,  à  caufe  de  fon  refus , 
par  un  ferpent  détaché  de  la  tête 
de  cette  ^wxït.Mcm.  Vûl.\ .'^  o. 

D 

DA  C  E  s.  Défaits  plufreurs  fois 
par  Trajan  :  Diflinguez  tSes 
Gctes  par  Dion.  Mem.  Vol.  M, 
300.  301.  Faute  de  Rhodo- 
manniis,  qui  les  confond  avec 
les  Dranges.  Mm.  Vol.  1 1  !.. 
358.. 


340  TA  B 

D ACIER  (Ancîrc)  Secrétaire 
perpétuel  &Tréforier  de  l'Aca- 
dcmie  Françoife  ,  Garde  des 
livres  du  Cabinet  du  Roy,  &c. 
De  celle  des  Infcriptions.  HijL 
p^/.  l.y.Penfionnaireen  1701. 
Ibid.  20.  Direcfleur  en  l'Ji'J- 
lbit.{c?n  36.  Sa  mort  en  1722. 
Hiji.  Vûl.Y.  10.  Son  éloge 
hiltorique  par  M.  DE  BoZE. 
Wul.  4,1  2.  &fuiv.  Ses  DilFer- 
tations  fia*  la  Satire ,  &c.  Mcm. 
Vol.  II.  19p.  &fiùv.  &  fur  le 
Chœur  de  l'Œdipe  de  Sopho- 
cle, &c.  Hift.  Vol.  III.  108. 
é^luiv.  Remarques  fur  quelc[ues 
endroits  de  fa  traduction  de 
Plutarque ,  &c.  Hijl.  Vol.  VII. 
I4r.  142.  148.  153.  Mcm. 
F^/.  VIII.  244.  245.  Mem. 
Vol.  X.  186.  288.  &  de  fes 
notes  fur  Horace.  Meni.  Vol. 
VI.315. 

DACIER.  K^^^FevRE  (Madame 
LE) 

DACTYLES-IdÉENS.  Décou- 
vrent que  le  fer  efl  fufible  : 
Epoque  de  leur  établi/Tement 
fur  le  mont  Ida.  Mem.  Vol.  V. 
311.  Mem.  Vol.  X.  2  5  6. 

DAES  ,  Peuples  de  la  Haute  A/ie , 
affujettis  par  Ninus.  Mem.  Vol. 
111.357. 

DAGOBERT  I.  fils  de  Clotaire  II. 
Emporte  fur  Aribert  fon  frère , 
prefque  toute  la  fucceffion  de 
fon  père.  Mcm.  K;/.  I V.  685. 
^  70  5 .  Mem.  Vol.  VI.  704. 
&fuiv.  Approuve  S.'  Eloy  de 
n'avoir  pas  voulu  jurer  en  luy 
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prêtant  ferment  de  fidchté. 
Mcm.  Vol  11.  709.  RéHexions 
fur  la  ceffion  qu'il  fit,  de  fou 
vivant,  du  royaume d'Auftrafie 
en  faveur  de  Sigebert.  Alem. 
VoLW.  631.  Mem.  VolW. 
708.  &  fur  le  partage  cju'il  fit 
de  Çti  Etats  entre  fes  deux  fils. 
Mcm.  F^/.VIlI.482.483.Sa 
mort.  Alem.  Vol.  VI.  710. 
Dagobert  II.  fils  de  Sige- 
bert III.  Envoyé  furtivement 
hors  du  Royaume  par  fon  Maire 
Grimoalde,  qui  luy  fubftitue 
fon  fils.  Mem.  Vol.  IV.  708. 
AL  m.  Vol.W.  712.  Efl  rétabli 
dans  fes  Etats.  Mcm.  Vol.  V  I. 
719.  Meurt  foupçonné  d'avoir 
efté  empoifonné.  720. 

Dagobert  1 1 1.  fils  de  Chif- 
debert  III.  Courte  durée  de 
fon  règne.  Alem.  Vol.  VI.  72 1 . 
722. 

DaiMOGORGON.  Nom  donné 
par  un  Scholiafte  de  Stace,  au 
Dieu  du  Ciel ,  de  la  Terre  <k. 
des  Enfers,  &  exiftant  avant  le 
cahos. ////?.  Vol.XW.  2. 

DalechamP.  Traduit  mal  le 
dïii  du  pocme  de  Soficrate,  qui 
portoit  ce  nom.  Hïjl.  Vol.  VII. 
I  09. 

DALE  (M.  Van-)  Nie  fans  fon- 
dement la  manière  dont  fe  fit  la 
première  découverte  de  i'Ora- 
cle  de  Delphes ,  rapportée  par 
Diodore  de  Sicile.  Alem.  Vol. 
III.  142.  &:  attribue  avec  aufîi 
peu  de  folidité,  l'enthoufiafmc 
de  la  Pythie  à  des  aromates, 
dont 
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dont  on  luv  (aifoic  prendre  la 
fil  nue.  Ili'ul.  181.  <S:c. 

D  A  M  A  (J  E  T  U  S.  Pocte  G  rec 
inconnu  à  VolFius.  jMdin.  V\'l. 
H.  283. 

D  A  M  I  E  T  T  E.  Appellce  par  les 
Grecs  Pelufe  ,  clans  Jofcplie 
Abartm,  par  les  Egyptiens  ville 
de  Typhon  ,  Ik  par  les  Juifs 
ville  de  Python.  J/t7«.^;;/.  III. 

125. 

DamostrAtus.  Poète  Grec 
dont  il  n'ell:  pas  fiiit  mention 
dans  l'Anthologie  imprimée ,  &: 
dont  il  V  a  quelques  pièces  dans 
l'Anthologie  manufcrite  de  la 
Bibliothecjue  du  Rov.  Alem. 
K'/.  II.  283. 

D AiM ES.  Efpcce  de  jeu  en  ufage 

;  chez  les  Romains,  &  dificrent 
du  jeu  des  Dames  des  Moder- 
nes. H'ijj.  Vol.  I.  123.  I  24. 

DANAÉ.  Kètutation  d'Hcfychius 
qui  a  avancé  que  la  fable  de 
Danaé  a  eilé  inconnue  à  Ho- 
mère. Alcin.  K'/.  III.  65. 

Dan  AU  S,  Roy  d'Argos,  pille 
le  temple  de  Delphes.  J^ijî- 
Vol.  III.  80.  Epoque  de  fou 
règne.  Mcm.  Vol.  V.  3  i  i. 

DANCHET  (.\utoine)  de  l'Acadé- 
mie  FranCjOife.  Elevé  en  1705, 
HijL  Vol.  I.  31.  Affocié  en 
1706.  lùiJ.  32.  Vétéran  en 
1713.^/.  33 

D  A-N  1  E  L.  Si  le  Balthafar  de  ce 
Prophète  efl  le  même  que  le 
Cyaxare  de  Xènojihon.  Mem. 
Vol.W.  413.  & fuiv.  Alem, 
rol.\n.^6i,&py. 
Tome  XL 
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D  A  N'  I  E  L  (  Le  Père  \  Soutient 
que  la  forme  du  gou\ernement 
a  varié  fous  les  trois  races  : 
Rchitation  de  fon  fentiment. 
Mcm.  Vol.  IV.  672.  &fuh>. 
Rapporte  mal  rè|ioque  du  facre 
de  Charles  VIII.  Mcm.  Vol' 
VI 1 1.  709.  &fiàv. 

Danse.  Mémoires  de  M.  Bu- 
rette pour  fervir  à  i'hifloire 
de  la  Danfe:  Auteurs  qui  ont 
traité  le  même  fujet  :  Jugement 
de  leurs  ou\  rages.  Alem.  Vol.  I. 
93"  '^S^^''^-  Excellence  de  cet 
exercice  :  II  donne  au  corps  les 
difpofitions  les  plus  convena- 
bles pour  mieux  rèufîlr  à  tous 
les  autres.  99.  100.  Il  efl  ap- 
pelle par  Simonide,  une  poèfie 
muette,  &:c.  100.  Son  origine 
eft  auffi  ancienne  que  le  monde 
même  :  La  Danfe  ne  fe  perfe- 
(flionne  que  peu  .1  peu  :  Eft  unie 
étroitement  avec  la  Mufique,  (Se 
introduite  dans  les  cérémonies 
religieufes  :  Contribue  à  per- 
fe(ftionner  les  arts  militaires. 
\o\.  ô' Jiùv.  Monuments  qui 
nous  relient  des  Danfes  des 
Hébreux.  \oz.  &Juiv,  Diflé- 
rents  fentiments  fur  l'origine  de 
la  Danfe  dans  la  Grèce,  i  04.  eV 
Jiih'.  Etat  de  cet  exercice  du 
temps  d'Homère.  106.  &Jiùv. 
Item  p.  I  5  6.  Platon  la  regarde 
comme  un  exercice  qui  inté- 
i-elfe  le  gouvernement  :  Abrégé 
de  tout  ce  qu'il  enfeigne  fur 
cette  matière.  Ih'id.  i  o'è.&Jwv. 
Socrate  l'apprend  dans  un  âge 
.  H  Ix 
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avancé.  1 1 2.  Arinote  ne  la  re- 
garde que  comme  une  imita- 
tion :  Éclaire]  liements  fur   ce 
fujet,  tirez  de  Plutarque.  i  i  2. 
115.  Corruption  de  cet  exer- 
cice chez  les  Grecs.  114.  1 1  J. 
de  qui  les  Romains  l'ont  em- 
prunté ,  félon   quelques-uns. 
1 1  6.  d'autres  difent  qu'ils  l'ont 
appris  des  Tofcans.  Mem.  Vol. 
II.  207.  Eclairci/Tements  fur 
iesmafques  des  Danfeurs,  dans 
ies  Jeux  Sccniques,  <Sic.  Aîem. 
Vol.  IV.  134.  140.  145.  & 
fitiv.  Mail.  Vol.  VIII.  209. 
J\icm.  Vûl.  X.  299.   Lieu  du 
théâtre  defliné  à  les  exécutei". 
Mcm.  Vol.\.  145.  146.  Dé- 
nombrement de  plufieurs  Dan- 
î&s,  anciennes.  Mem.  Vol.  VIII. 
56.57.  Nom  de  danfeurs  donné 
autrefois  aux  Poétes.yWÎ';«.  Vol. 
X.  282.  &  303.  304. 
principales  efpéces   de    Danfes  : 
Leurs  différentes  divifions,  &c. 
Mcm.  Vol.  I.  117.  118.  Dan- 
fes facrées  chez  les  Grecs,  &c. 
1  1  8.  &  chez  les  Romains,  i  1 9. 
E'clairciffements  fur  toutes  leurs 
efpéces:  Danies  militaires,  i  1 9. 
&JUÏV.  Mcm.  Vol.  III.  284. 
Danfes  théâtrales  exécutées  par 
les  Auteurs,  qui  chantoient  en 
même  temps  leur  roUe:  Autres 
traits  de  conformité  communs 
à  toutes  les  Danfes  de  théâtre. 
Mm.  Vol.  I.  124.  La  Danfe 
tra<7ique  avoit  la  dignité  con- 
venable à  l'aélion  que  l'on  re- 
préfenîoit.  124.  125.   Danfes 
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comiques  &  fatyriques  très-in- 
décentes. 125.  &Juh'.  La  Danfe 
des  Pantomimes   réuni/foit  le 
caraélére  de  toutes  les  autres ,  & 
exprimoit  par  le  fmiple  gefîe, 
des  chofes  que  le  difcours  eût  à 
peine  pii  faire  entendre  :  Re- 
cherches hiftoriques  fur  l'origi- 
ne &  le  progrès  de  cet  exercice, 
&c.  I  27.  &Jmv.  Danfes  confa- 
crées  aux  noces ,  aux  feftins,  &c. 
131.  & fuiv.lt  cm  p.  345.  &Juiv, 
D  A  P  H  N  É.   Eftoit  la  première 
ProphetefTe  de  Delphes ,  &c. 
Aie  m.  Vol.  IV.  174. 
DAPHNIS.  Examen  de  quelques 
difficultez  fur  le  lieu  de  fa  naif- 
fance,  par  M.  l'Abbé  Go  UL- 
L  E  Y.  Hijl.  Vol.  V.  9  I .  &fiiiv. 
Hiftoire    du    même  Berger , 
par  M.  H  A  R  D  1  O  N  :  Erreur 
d'Heinfius  qui  place  lafcenedc 
fes  aventures  proche  de  la  ville 
èiWXm&xQ.  Mem.  Vol.Yl.j:^^^. 
460.  Daphnis  paffoit  pour  le 
fils  de  Mercure.  462.  11  fut 
expofé  par  fa  mère.  463.  & 
nourri  par  des  abeilles.  Ibidem. 
Pan  fe  charge  de  fon  éducation. 
463.  Les  Mufes  achèvent  de 
iuy  donner  le  goût  du  chant  & 
de  la  pocfie.  464.  Il  invente  le 
Pocme  pafloral.  Ibidem.  &.  em- 
bralfe  la  profeffion  de  berger. 
46J.    Matière  de  (es  poèfies. 
465.  466.   Ses  talents  pour 
la  chafle  le  mettent  en  liaifon 
avec  Diane.  46  6.  Différentes 
traditions  fur  l'origine  de  (es 
malheurs.  ^6y.  &Juiv,  Raifons 
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quî  ont  engage  Ovide  à  luy 
donner  le  nom  d'It/ci'iis.  4.69. 
Meurt  de  langueur,  6c  dans  la 
fleur  de  fa  jeunefle.  471 . 

DARDAN  US.  Mari  de  Chrysès, 
qui  luv  apporte  pour  dot  le 
Palladium  ik  l'image  des  grands 
Dieux  :  Il  tue  Ion  frère  ,  fe 
fauve  dans  la  Samothrace ,  & 
y  bâtit  un  temple,  &c.  Altiri. 
Vc/.IV.  175. 

D  A  R  D  A  N  U  S.  Jeune  homme 
d'Abydos  aimé  par  Arteniife , 
qui  n'ayant  pu  le  feduire,  luy 
creva  les  yeux ,  &  fit  le  fault  de 
Leucade.  Alem.  Vol.  IX.  142. 
143. 

Darius  le  Mede.  S'il  eft  le 
même  que  Nabonide,  ou  Cya- 
xare  II.  A'L-m.  F^/. VI.  417.  & 
fuiv.AIem.Vûl.'WW.^'^^.&Juiv. 

Darius,  fils  d'Hyftafpe ,  Roy 
de  Perfe.  Evénements  arrivez 
dans  la  Carie  fous  fon  règne. 
Mem.  K-/.  I  X.  I  3  1 .  1 3  2. 

Darius,  dernier  Roy  de  Perfe. 
Alexandre  juftihé  d'avoir  refufé 
les  offres  que  Darius  luy  fit  de 
la  moitié  de  fon  Empire.  Mem. 
VûLV.  426.  &fiiiv. 

D  AV I D.  Si  ce  Prince  s'efl  revêtu 
luy-même  de  l'Ephod  qu'il  de- 
manda à  Abiathar,  ou  s'il  fe  con- 
tenta de  prier  ce  grand-Pontife 
de  l'approcher  de  luy,  lorfqu'il 
confulteroit  l'Oracle  :  Dilfer- 
tation  de  M.  PiN'ARD  fur  cette 
matière.  Hiji.  Vol.  III.  1  02.  d^ 
Juiv.  Remarques  fur  l'autel  que 
David  drefla  "dans  l'aire  d'Or- 


*45 
mn.H}Jl.}0l.YU.i6.i'j. 

Davila.  Sincérité  de  cet  Hi/lo- 
rien  juHifiéepar  IcDucd'Eper- 
non  ,  quoyqu'il  eût  lieu  de  s'en 
plaindrc.y)./(OT.  K/'/.VI. 77.78. 

Dauphin.  Poifîbn  ennemi  du 
Crocodile,  auquel  il  donne  U 
mort,  quoyque  ])lus  foible  que 
luy.  Mcni.  Vo!.  IX.  26. 

Dauphin.  Nom  que  les  Comtes 
d'Albon,  DauphinsdeVienne, 
ont  porté  les  premiers  ,  &  qui 
fut  enfuite  adopte  par  la  niaifon 
de  la  Tour  d'Auvergne.  Alan. 

r^/.vii  1.708. 

D  A  U  F  H  I  N  É.  Difcours  de  M. 
L  A  N  c  E  L  O  T  fur  les  fept 
merveilles  de  cette  province  : 
Exagération  avec  laquelle  quel- 
ques Auteurs  en  ont  parlé ,  &:c. 
Mcm.  VoL  VI.  75  6.  &Juïv.  La 
fontaine  ardente  parte  fans  fon- 
dement pour  jetter  des  flam- 
mes, &  pour  avoir  la  proprittc 
d'éteindre  les  flambeaux  allu- 
mez ,  &  d'allumer  les  flambeaux 
éteints.  75  8.75  p.  Ea  tour  fans 
venin  n'eil  pas  mortelle  aux 
bêtes  venimeufes ,  ainfi  qu'on 
l'a  prétendu,  &c.  759.  760. 
Procès-verbaux  dreffez  en  difié- 
rents  temps  par  ceux  qui  ont 
monté  fur  le  mont  Aiguille, 
prétendu  inacceffible  :  Gervais 
de  Tillhury  &  autres  Auteurs 
en  ont  parlé  fans  exatflitude. 
760.  &Jiàv.  Fables  débitées  au 
fujet  Ati  cu\es  de  Safrenaf;e. 
763.  Pierres  ophtlialmiques 
qui  retrouvent  dans  la  fontaine 
Hhij 
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du  mcme  lieu.  Mctn.  Vol.  V I. 
764.  La  JMamie  de  Briançon 
n'eft  que  le  fiic  du  Melefe ,  ra- 
réfie par  la  chaleur.  764.  765. 
Le  pré  qui  tremble  n'a  rien  que 
de  naturel.  765.  Congélations 
qui  s'opèrent  à  la  Grotte  de 
Noftre-Dame  de  laBalme.76  5 . 
La  fontaine  vineufe  n'a  point 
le  goût  du  vin  ,  ainfi  qu'on  l'a 
cru.  766.  RuifTeaux  qu'on  pré- 
tend fans  raifon  annoncer  la 
fertilité  ou  la  llérili  té  de  l'année. 
767.  768.  Eaux  minérales  de 
ia  Mothe  :   Leur  bonté.  768. 

Mémoires  du  Daupbiné:  Obmif- 
fion  confidérable  qui  s'y  trou- 
ve, au  fujet  de  l'invediture  du 
Royaume  de  Tlieflalonique , 
accordée  à  Guy  Dauphin  par 
l'armée  Franque.    A'Iem.    Vol. 

DÉ  à  jouer.  Efloit  un  àç.i  fym- 
boles  des  Grâces.  Mem.  Vol. 
1 1  L  19.  Jeu  des  Dez  inventé 
par  Palamede ,  &  fort  en  vogue 
chez  les  Romains.  HïjL  Vol.  \. 
122.  ALni.  Vol.  \.  347.  Difte- 
rentes  manières  d'y  jouer.  H'ifl. 
Vol.  I.  I  2  2.  I  23.  Table  fur 
iaquelIeonjettoitlesDez.  i  23. 
Dnre  Cakulum,  reditccrc  Calcii- 
liim:  Explication  de  ces  termes. 
123.1  24.  Palfion  extrême  de 
l'Empereur  Claude  pour  ce  jeu. 
Mcm.  Vol.  I.  324.  d^  347.  Si 
on  tiroit  aux  Dez  la  royauté  des 
feflins./i^i^/.  349.  3  jo. 

DebILI  ta  RE.  Signifie  diminuer. 
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retrancher  une  partie,  Sec.  Jans 
les  meilleurs  Auteiu's  Latins, 
Mem.  Vo!.\\.  ^40. 

DecebALUS,  Chef  des  Daces. 
Défait  les  armées  Romaines 
fous  Domitien  :  Eft  vaincu  fous 
Trajan ,  devant  qui  il  fe  pro- 
fterne  comme  un  efclave  :  Dé- 
pouillé de  (es  Etats  :  Cache  en 
vain  fes  tréfors  fous  un  fleuve: 
Se  donne  la  mort.  Mem.  Vol.  IL 
300. 

Dec I MUS:  Decius.  Noms 
confondus  fouvent  dans  les  pré- 
noms des  familles  Romaines, 
lorfqu'ils  font  abrégez  :  Aloyeii 
d'éviter  cette  faute.  HiJL  Vol.  L 

155- 
DÉClSEjiir Loire.  Rétabli/fement 

d'un  endroit  de  Céfar,  au  fujet 

de  cette  Aille.  Alem.  Vol.  V  L 

Decius  père  &  his.  S'immolent 
l'un  &.  l'autre  pour  la  patrie. 
Alem.  Vol  IV.  267.  271.  é^ 
foiv.HijLVol.NW.^i. 

DÉCORATIONS.  Eftoient  variées 
chez  les  Anciens  ,  fuivant  la 
nature  de  la  pièce  qui  eftoic 
jouée.  A'Iem.  Vol.  I.  150.  Mem. 
Vol.W .  I  3  3.  A  voient  cinq  en- 
trées différentes  :  Leur  delcri- 
ption.  Alem.  Vol.  I.  1  50.  1  5  r. 
Leur  changement  ne  fe  faifoit 
pas  fi  promptement  que  celuy 
de  nos  Décorations,  i  5  i .  i  5  2. 

D ECU  RI  ES.  Regnoient  fuccefîl- 
vement  par  femaine  à  Athènes. 
Leur  Chef  efloit  tiré  au  fort,  & 
lie  pouvoit  plus  eftre  appelle  à 
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îamcmecIignitc./y/y/.fW.  1.6  i . 

DecurioNS.  Oliicieis  munici- 
paux des  Colonies  Romaines, 
&c.  Ment.  K'/.  II.  503. 

Dédale.  Son  hilloire  par  M. 
l'Abl)c  Gl:ooYN  :  Sentiments 
oppofez  de  Diodore ,  de  Platon 
&  de  Paul'anias  ,  fur  fii  famille. 
Alan.  Vi'l.  IX.  177.  Socrate  fe 
vante  d'elhe  un  de  fes  defceii- 
dants.  1 77. 1 78. Dédale  invente 
plu  Heurs  inllruments  mathéma- 
tiques. 178.    Perf'eclionne   la 
fculpture:  Fait  Ats  flatues  ani- 
mées, &c.  178.  179.  Fonde 
l'Ecole  d'Athènes  :    Devient 
jaloux  de   fon  propre   ne\eu 
Perdix,  qu'il  précipite  du  haut 
de  la  citadelle  d'Athènes.  180. 
Eft  condamné  par  l'Aréopage 
à  perdre  la  vie.  181.  Se  réfugie 
auprès  de  Minos.  Ib'uL  Voyage 
en  Eg\pte:  Fait biltir  le  Laby- 
rinthe de  Crète.   181.   182. 
Devient  le  confident  de  Pali- 
phaé ,  &  l'aide  à  fatistaire  fa  bru- 
tale palhon.  182.  Enfermé  par 
Minos  dans  une  étroite  prilon: 
Se  fait  des  aîles,&  s'envole  avec 
fon  fds ,  qui  tombe  dans  la  mer. 
182.  183.  Explication  hiftori- 
que  de  ces  fables.  183.  184. 
Il  aborde  en  Sicile  auprès  de 
Cocalus,  dont  tesfillesétouffent 
dans  le  bain  Minos  fon  ennemi. 
186.  Epoque  de  fa  mort  in- 
connue aux  Hidoriens.  i  87.  Il 
a  efté  confondu  mal -à- propos 
par  les  Grecs,  avec  deux  autres 
Statuaires  de  même  nom,  l'un 
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dcSicyone,  &  i'ai.trc  de  iJi- 
thynie.  188. 
DÉESSES- Mères.  Diiïertation 
fur  leur  cuhe,  par  M.  l'Abbé 
BaN' 1ER:  Bas-reliefs  qui  repré- 
fentent  ces  divinité/..  Aictii.  Vol. 
V 1 1 . 3  4.  &juiv.  Diffcren ts  fen- 
timents  des  Antiquaires  moder- 
nes fur  leur  origine.  3  6.  &Jinv. 
Cippe  de  la  ville  de  \  alence 
rappporté  parSpon ,  ^;:  pri>,  fans' 
fondement  pour  un  moiuiment 
de  ces  Déeffes.  39.  40.   Elles 
effoient  communes  à  plufieurs 
peuples.  41 .  mais  adorces  prin- 
cipalement dans  les  Gaules  &: 
dans  la  Germanie.  42.   Préfi- 
doient  aux  fruitsde  la  campagne 
&  de  la  terre,  &c.  42.  43.  Er- 
reur des  Antiquaires  qui    ont 
avancé  que  leurculte  n'elloitpas 
ancien  :  Les  Romains  le  portent 
dans  les  Gaules.  44.  aj)rès  ra\oir 
eux-mcnies  reçu  des  Grecs,  qui 
l'avoient  appris  des  Phéniciens, 
&c.  45.46.  Leur  culte  mêlé 
avec  celuy  de  Mars  &  des  Diof- 
cures.  47.  Elles  ejftoient  les  Gé- 
nies éit<,  lieux  où  on  les  Jiono- 
roit.  48.  Les  particuiaritez  du 
culte  qui  leur  efloit  rendu,  ne 
font  connues  que  par  conjeclu- 
res.  49.  50. 

DeGRVMARE  Via  s.  Tirer  fes 
rues  au  cordeau.  /////.  Vi^l.  lU 
67. 

DÉJANIRE,  femme  d'Hercule, 
dont  elle  caufe  la  mort.  Alem. 
Vol.  III.  303.  cV  305. 

Déjeuner.  Réfutation  àçs 
H  h  iij 
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Auteurs  qui  ont  avancé  que  ce 
repas  efloit  inconnu  aux  Grecs 
&  aux  Latins.  J^'w.  Vol.  1. 3  3  2, 

DÉJOCÈS.  Erreur  d'Hérodote 
qui  en  fait  le  premier  Roy  des 

.  Medes ,  quoyqu'il  n'ait  efté  que 
le  troilicme.  Me  m.  Vc'l.Y .  359. 

PejOTARUS.  Plutarque  fe 
trompe  en  mettant  le  procès 
que  Céfar  fît  faire  à  ce  Prince, 
fur  le  compte  du  Roy  Juba. 
////?.  K'/.  VII.  158.  155. 

Delmatius  (FI.  CI.)  lils  du 
fécond  lit  de  Condance-Chlo- 
re  :  Appelle  Hanniballien  par 
Zonare  :  Revêtu  de  la  dignité 
de  Cenfeur  par  fon  frère  Con- 
fkmi\n.Mem.  Vol.  II. 5 9 2. 593. 
Meurt  avant  cet  Empereur,  ikc. 
604. 

Delmatius  (Flavius-Julius) 

fils  de  Delmatius  le  Cenfeur: 
Fait  Céfar  par  Conllantin  ion 
oncle.  Mem.  Vol.  II.  593.  Mis 
injuftement  à  mort  par  Con- 
fiance fon  coufin.  Ilnd.  6oj. 
Repréfenté  fur  fes  médailles 
couronné  de  laurier ,  ou  en 
diadème ,  à  caufe  de  l'efpéce 
d'adoption  que  Conllantin  fon 
oncle  avoit  faite  de  luy,  préfë- 
rablement  à  fon  frère  Hanni- 
ballien. 606.  607. 
De  LOS.  Hiftoire  de  cette  Ifle 
par  M.  l'Abbé  SallieR:  Elle 
a  eu  feshiftoriens  dès  l'antiquité 
la  plus  reculée.  A'Jcm.  Vol.  III. 
576.  Olen  de  Lycie  eft  le  pre- 
mier Poète  qui  en  ait  célébré  les 
louanges,  ^jj.  378.  Homère 
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elT.  le  fécond  qui  ait  chanté 
Delos  &  Apollon.  378.  Pin- 
dare  s'eft  fouvent  exercé  fur  la 
même  matière.  378.  379.  Au- 
tres Auteurs  qui  les  ont  imitez 
dans  la  fuite.  379-  3  80.  Semus 
s'eft  attaché  le  premier  à  don- 
ner une  connoilfance  exacfle  de 
cette  Ifle.  380.  dont  l'Hiftoire 
a  auffi  efté  écrite  par  Démades, 
Palephate  &  Ariftote.  380. 
38  I .  Ses  différents  noms.  382. 
Elle  a  efté  long-temps  une  Ifle 
flottante,  que  Jupiter  fixa  en 
faveur  de  Latone.  382.  &Juiv. 
Pourquoy  appellée  autrefois 
Anaphé.  Ajleriô,  Ortygia.  3  84. 
385.  L'ufage  du  feu  y  a  efté 
découvert  pour  la  première  fois. 
385.  386.  Comment  il  faut 
entendre  ceux  qui  prétendent 
que  Delos  eft  au  centre  à&i 
Cyclades.  3  87.  Elle  n'a  qu'en- 
viron deux  lieues  de  tour,  fui- 
vant  quelques-uns  :  La  grande 
Delos  eft  aujourdhuy  la  petite, 
&  elles  font  toutes  deux  ap- 
pel lées  i  Dili.  387.  Erreur  des 
anciens  Géographes  fur  leur 
grandeur.  388.  Eryfichthon  en 
a  efté  le  premier  Roy  qui  nous 
foit  connu.  388.  389.  Eclair- 
ciftements  fur  la  fepulture  des 
Cariens  dans  cette  Ifle.  389. 
390.  Remarques  fur  l'Infcri- 
ption  du  temple  d'Apollon ,  qui 
y  eftoit  conftruit.vWîw.  Vûl.V. 
4.  5 .  L'autel  qui  y  eftoit,  paftbit 
pour  une  merveille  du  monde. 
/////.  Vûl.\.  22.  Ses  habitanu 
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difputcnt  aux  Adicniens  la  gar- 
de de  ce  temple  ,  &  le  droit 
de  piélider  aux  facritices  qui  y 
elloient  ofterts.  Alcm.  Vol.'S . 
400.  4.10.  <Sc  ne  louttrent  pas 
que  perlonne  meure  dans  leur 
lile  ,  ou  qu'aucune  lemme  y 
accouche.  410.  41  I .  Inltitu- 
tion  des  Jeux  Dcliens.  41  i. 
M^m.  Vol.  X.  224.  E'clairci/le- 
ments  fur  les  pèlerinages  &  les 
préfents  que  les  Hyperborcens 
envoyoient  à  Dclos.  Alcm.  Vol. 
VII.  121.  &Çinv.  \^\.&  \ 44. 
Delphes.  Differtations  de  M. 
H  A  R  D  1  O  N  fur  l'Oracle  de 
Delphes.  Aletn.  Vol.  111.  1  37. 
Il  paife  pour  le  plus  vcridique 
des  Oracles  de  toute  la  Grèce. 
138.  &  pour  le  plus  ancien. 
138.  ér'jiiiv.  Antérieur  à  Cad- 
mus  &  à  Deucalion.  140.  141. 
Des  chèvres  en  font  la  décou- 
verte. 141.  142.  L'antre  eftoit 
fur  un  endroit  du  mont  Par- 
nalTe.  143.  que  les  Anciens  pre- 
noient  pour  le  centre  du  monde. 
143.  144.  Neptune ,  la  Terre 
&  Themis  poffedérent  tour-à- 
tour  cet  Oracle ,  cédé  enfin  à 
Apollon,  &c.  145.  e^Jùiv.  La 
ville  de  Delphes  devoit  fon 
aggrandidement  à  la  réputation 
de  fon  Oracle.  Il>icl  1 5  z.&fuiv. 
S'il  eft  vray  que  fes  habitants 
ayent  erté  appeliez  Lyconcns. 
153.  Cette  ville  contenoit  fei- 
ze  ftades  dans  fon  circuit,  i  ^4. 
&  avoit  la  figure  d'un  théâtre. 
Ibid.  ^^  richeffes.  155.  Noms 
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diiiérents  qui  luy  ont  eflé  don- 
nez par  les  kholialles  d'Homère 
6c  de  Pindare.  i  5  6.  &juh'.  Pto- 
léniée  l'ait  fans  (bndemcnt  deux 
villes  différentes  de  Pytho  &  de 
Delphes,  I  ç8.  &Juiv.  Apollon 
choiiit  les  Cretois  pour  deflër- 
vir  {\in  temple.  168.  & fu'iv.  au 
fervice  duquel  tous  les  habi  tants 
de  la  ville  elloient  occupez.  1 70. 
inflituiion  de  la  Pythie:  Apol- 
lon infpiroit  d'abord  tout  le 
inonde:  Introducflion  &  ufao-e 
du  Trépied.  171.  On  n'admet- 
toit  au  commencement  que  de 
jeunes  filles  pour  Prctrelies  : 
Précautions  obfervées  dans  ce 
clioix.  172.  173.  qui  tombe 
enfuite  fur  les  feules  femmes. 
173.  La  Pythie  ne  doit  pas  eflre 
confondue  avec  la  Sibylle  de 
Delphes.  174.  Deux  Sibylles 
de  Delphes  diftinguées  par  Pau- 
fanias,  &:  antérieures  toutes  les 
deux  au  fiége  de  Troye.  17J. 
Viétimes  &:  offrandes  confa- 
crées  ordinairement  à  Apollon. 
176.  qui  n'infpira  d'abord  la 
Pythie  qu'une  fois  l'an.  Ihid. 
mais  il  l'infpira  dans  la  fuite  une 
fois  le  mois.  Ihid.  Sacrifices  qui 
dévoient  précéder  la  cérémonie 
derinflallation.  178.17^.  Jeû- 
nes, bains,  purifications  par- 
ticulières à  la  Prétre/fe.  179. 
Sa  fureur  fur  le  trépied.  i8o. 
Erreur  de  M.  \'an-Dale,  qui 
attribue  fon  enthoufiafme  à 
desaromates,  quovqu'il  fut  l'ef- 
fet d'une  vapeur  naturelle  qui 
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ibrtoit  Je  l'antre.  143 .  d^^  i  8 1 . 
Se  fur  l'attitude  de  la  mcme 
Prttreïïe  fur  le  trépied.  181. 
é'^Juh'.  Miniflres  qui  l'accom- 
nao-noient  dans  le  fand;uaire, 
ieurs  fonclions,  &c.  i  84.  &Juiv. 
Les  Projihetes  a\oient  lous 
eux  des  Poètes  qui  mettoient 
leurs  oracles  en  vers,  i  86.  Les 
femmes  efloient  exclues  du 
fanc1;uaire.  187.  Empîoy  du 
Minillre  appelle  par  Euripide 
^vinUfl^aii,  T  /fS-  I  87.  188.  Col- 
lège d'Augures  &  d'Arufpices  : 
Sacrificateurs  en  chef,  «xc.  defti- 
nez  au  fervice  du  temple,  i  8(?. 
Le  feu  facrc  y  eftoit  continuel- 
Jement  entretenu  par  des  Prê- 
treffes.  Ihid.  Mcm.  Vol.  IV. 
1 64.  Dernière  efpcce  de  Mini- 
flres appeliez  -z^n^îi-rct),  qui  fer- 
voient  de  guides  &  d'interprètes 
aux  étrangers,  &;c.  i  90.  Crœius 
eft  trompé  par  cet  Oracle ,  & 
luy  envoyé  faire  des  reproches, 
&c.  Aicm.  Vol.  V.  274.  275 . 

Pes  richeffes  du  temple  de  Del- 
phes, &:  des  différents  pillages 
qui  en  ont  elfe  faits.  Hijl.  Vol. 
III.  78.  II  fut  d'abord  conffruit 
de branchesde laurier.  Ibïd.  Les 
abeilles  conflruifent  le  fécond 
temple,  de  cire  &  de  plumes 
d'oifeaux.  Ibid.  Vutcain  fait  le 
troifiéme  d'airain.  78. 79.  Tro- 
phonius  &  Agamedes  font  bâtir 
Je  quatrième  tout  de  pierres.  79. 
<}ui  ell:  conflruit  de  nouveau  aux 
dépens  des  Alcmèonides.  Ibid. 
éi  pour  la  ûxicme  fois ,  par  les 
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foins  des  Amphicflyohs.  Uid. 
Gygès  eft  le  premier  étranger 
qui  y  envoyé  des  vafes  d'or  Se 
d'argent,  &c.  80.  Mem.  Vol.\ . 
261.  Se  Cri  us  roy  des  Eubéens, 
le  premier  qui  en  pille  les  tré- 
fors.  Hi/l.  Vol  I.  80.  Mem. 
Vol.  III.  166.  II  eft  imité  par 
les  Dryopes,  par  Phlegyas,  par 
Pyrrhus,  par  les  Crifîéens.  HiJl. 
Vol.l.  80.8  I . LesAmphic^yons 
font  inftituez  pour  veiller  à  la 
fureté  de  ce  ten-.ple.  Alem.  Vol. 
I.  9 1 .  &Juiv.  Item  p.  201.202. 
Hiftoire  de  la  guerre  facrèe, 
commencée  par  leurs  ordres , 
contre  les  Crifféens.  Ment.  Vol. 
VII.  204.  éffiiiv.  2  1  6.  &Juiv. 
226.  é^Juiv.  Un  orage  empêche 
les  troupes  de  Xerxès  de  piller 
le  même  temple.  HiJl.  Vol.  L 
81.  82.  Les  Phocéens  le  pillent 
jufqu'à  trois  fois.  82.  Guerre 
facree  qui  leur  eft  déclarée  à 
ce  fujet  par  les  Amphiclyons. 
Mcm.  Vol.  IX.  97.  &Juiv.  Les 
Gaulois  font  défaits  en  voulant 
s'emparer  des  richeffes  de  Del- 
phes. Hijl.  K;/.  1 1 1 .  8  2 .  &fuiv. 
Les  Thraces  &  Néron  font  les 
auteurs  des  derniers  pillages  qui 
en  ayent  eftè  faits.  84. 
DÉLUGE  im'îverfel.  Sa  date  pré- 
cède toutes  celles  de  l'antiquité 
payenne.  AIcm.  Vol.  I.  3.  Rap- 
porté par  Bérofe,  qui  en  mar- 
que l'époque  de  même  que 
Moyfe.  Mem.  Vol.Vl.  179. 
Déluge  d'Ogygès  antérieur  à 
celuy  de  Deucalioii.  Mem.  V^l. 
II. 
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II.  4 1  3.  42  I .  <jiii  arriva  fous 
Cccrops.  AL'/n.  Vi>/.  111.  140. 
141.  (Se  n'inonda  point  le  Par- 
naire.  Ahm.  Vu/.  111.  152. 

DeaiADÈS,  Athcnien.  Hillorien 
de  Dclos  :  DifFcrent  de  l'Ora- 
teur de  mcine  nom,  qui  n'a 
lailfé  aucun  de  Tes  ouvrages  à  la 
pollcritc.  Aliffi.  K^/.  111.  380. 

D  E  Al  A  R  E  T  E.  Remarques  hir  le 
nom  ik  lautoritc  de  cetHifto- 
rien.  Alan.  Vû/.V\.  27.  d^6cj. 
70. 

DÉAIÉTRIUS  Je  Phakre.  Sa  vie 
par  M.  B  o  N  A  M  Y  :  La  fagelle 
de  fes  mœurs  attaquée  fans 
fondement  par  Athénce  &  par 
plufieurs  Modernes.  Aiem.  Vol. 
YIII.  157.  158.  Succède  dans 
fajeuneiïe,  pour  i'cloquence, 
à  Demoflhene,  à  Hyperides  & 
à  Demadcs.  i  5  8.  A  efté  dilciple 
&  ami  de  Thcophrafle.  ij8. 
159.  &  le  premier  des  Grecs 
qui  ait  cultivé  en  même  temps 
la  Philofophie  6c  l'Eloquence. 
159.  La  douceur  &  la  politelfe 
faifoient  également  le  caraclcrç 
de  fes  ouvrages  iSi  de  fou  efprit. 
/^/(/.Obligé  de  quitter  Athènes 
après  l'accord  de  cette  ville  avec 
Antipater:  Son  frère  Iméréeeft 
tiré  d'un  afyle,  &  mis  à  mort  par 
ordre  de  ce  Prince.  161.  Dé- 
métrius  eft  condamné,  quoy- 
qu'abfent,  pour  un  prétendu 
crime  d'irréligion.  IhiJ.  Réfu- 
tation de  Cafau  bon  fur  la  nature 
des  honneurs  que  cet  Athénien 
endit  à  fon  frère.  161.  162. 
Totne  XI, 
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Il  eft  rappelle  &i  mis  à  la  tcte 
des  allaires  de  la  République, 
conjointement  avec  Phocioii. 
162.  1  6î.  dont  la  mort  l'oblicre 
à  s'exiler  une  leconde  fois.  163. 
Démctriusert  choili  par  Callan- 
der  pour  gou\erner  Athènes, 
qui  n'éprouva  jamais  de  gou- 
vernement plus  doux.  164. 
Augmente  les  revenus  de  cette 
ville,  l'embellit,  8<.  en  reforme 
les  abus.  1  64.  &Jiih'.  Les  Athé- 
niens luy  éie\ent  360.  llatues. 
I  6  6.  Ses  ennemis  mettent  fur 
fon  compte  les  débauches  de 
Dcmétrius  -  Poliorcetes.  1  6  6. 
&Ju'iv.  S'il  a  fait  faire  le  dé- 
nombrement des  habitants  de 
i'Attique.  169.  170.  Eft  élii 
Archonte.  171-  S'efforce  en 
vain  de  repoufter  les  troupes 
d'Antigonus,  &c.  1 72.  Se  retire 
à  Thebes.  173.  Ses  ftatues  font 
renverfées  IbiJ.  Eft  condamné 
injuftement  à  mort  dans  fa  j)a- 
trie.  It'id.  Se  réfugie  auprès  de 
Ptolémée-Soter.  1 74.  1 75 .  qui 
luy  donne  le  premier  rang  en- 
tre (t&  amis.  175.  DénKtrius 
contribue  à  rétabliffement  de 
la  "bibliothèque  d'Alexandrie, 
dont  il  a  efté  le  premier  Sur- 
intendant. \y6.ALni  Vt'lAX.. 
397.  Relégué  par  Ptolémée- 
Philadelphe  :  Meurt  dans  fon 
exil,  de  la  picquûre  d'un  afpic. 
ALm.  Vol.  VI 11.  177.  Exa. 
men  d'un  paflage  du  Traité  de 
l'Elocution  ,  attribué  a  Dtmé- 
trius  de  Phalcre.  Hijl.  \  'ol.  IIL 
.  1  i 
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I  62.  &fuii>.  Ce  Traité  appar- 
tient à  Deiiys  triIalicarnafTe. 
Mem.  VûL  II.  406. 

Demi- Dieux.  Second  degré 
par  où  les  âmes  des  julles  pallent 
après  la  mort,  félon  Plutarque. 
Hijl.  Vol. Ul.8y.Voy.  HÉROS, 
Dieux,  Démons. 

D  E  M  O  C  R I T  E.  Se  rend  célèbre 
par  fesvoyages,  qui  luy  attirent 
îe  furnom  d'Hercule,  /////. 
Vu/.  V.  225.  Regarde  /a  Vûje 
ladcc  comme  un  amas  de  pe- 
tites étoiles.  Mem.  Vol.  IX.  3. 
Croyoit  que  le  monde  efloit 
fujet  au  changement,  &  que  la 
deftruélion  d'un  monde  eftoit 
l'origine  ou  i'accroiflement 
d'un  autre,  &c.  Ibid.  11.  12. 
Efloit  un  excellent  Muficien. 
Mem.  K^^/.  X.  238.  239. 

DemoDOQUE.  Poète -Muficien 
antérieur  à  Homère.  Recher- 
ches fur  fa  vie  &  {ç.s,  ouvrages. 
Menu  Vol.  a.  205.  &Juiv. 

DÉMONS.  Eftoient  les  Génies 
ou  demi -Dieux  des  Payens  : 
Ames  transformées  en  Démons, 
avant  que  de  devenir  fembla- 
bles  aux  Dieux.  Mem.  Vol.  I. 
376.  eV  379.  Alem.  Vol:  IL 
6.  7.  Celles  des  gens  déréglez 
changées  en  mauvais  Démons. 
Mem.  Vol.\\\.  I  64. 165.  Leur 
idée  prife  de  la  croyance  des 
Juifs  fur  l'article  des  Anges. 
Mem.  Vol  IL  262.  Peuplent 
l'air,  félon  Philon.  Hift.  Vol. 
H  1.4.  Sont,  félon  quelques- 
uns  ,  les  âmes  des  hommes  du 
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fiécle  d'or,  &:c.  Ibid.  3 .  Chaque 
homme  a  fon  Démon  ,  fuivant 
les  Payens.  Mem.  Vol.W.  5  29. 

DÉMOSTHENE.  Obligé  de 
facrifier  les  grâces  du  difcours 
à  l'auftérité  des  mœurs  d'Athè- 
nes. ^cw.K;/.  VII.  192.  Accufé 
de  faire  des  ferments  trop  fré- 
quentsdansfesharangues.yW<?/«. 
Vol  IV.  25.  Antipater  ne  veut 
faire  la  paix  avec  les  Athéniens, 
qu'à  condition  qu'ils  luy  livre- 
ront cet  Orateur.  Mem.  Vol. 
VIII.  160.  qu'il  fait  mourir. 
161.  Lucien  avance  que  Dé- 
mofthene  s'empoifonna  luy- 
mème. HiJl.Vol.  III.75 .  Statue 
érigée  en  fon  honneur,  &c. 
B^l.  Vol.Yïl.  6y.  Exphcation 
d'un  endroit  de  la  harangue 
contre  Néa;ra ,  attribuée  à  cet 
Athénien.  Mem.  Vol.  V.  407» 
408. 

Dendrophores.  Portoient  des 
branches  d'arbres  aux  procef- 
fions  des  Dieux  :  C'efioit  auffi 
un  des  furnoms  de  Silvain ,  &c, 
Mem.  Vol.  IL  489.  490. 

Deniers  frappez  au  temps  de  la 
République  Roinaine,  pefoient 
environ  75 .  grains  entiers ,  &c. 
Mem.  Vol.  VIII.  373.  &fuiv. 
Hijl.  Vol  IX.  Sy.&fuiv. 

DÉNOMBREMENT  dont  parle 
S.'  Luc,  ordonné  par  Augufîe, 
en  vertu  de  fa  dignité  Procon- 
fulaire ,  &  différent  des  Cens 
ordinaires  faits  par  ce  Prince  en 
qualité  de  Cenfeur  :  Solution 
de  quelques  diiîicultez  fur  cette 
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matière.  /////.  T.-/.  IX.  5)4..  & 
Juiv.  I  08.  &Juiv. 
Densité  des/ans.  Voyez  Mu- 
sique. 
Dents.  Soin  que  les  Anciens 
prenoient  «.le  leur  conferv ation, 
&c.  ALm.  V,>/.  IV.  258.  239. 
D  E  N  Y  S  J' Hdlicanui^fc  I.  Con- 
temporain  de  Folybe.   Altin. 
Vol.  11.405, 
D  E  N  Y  S  d' Hàlicarmffe  IL  Cor- 
rigé touchant  iVpoque   de   la 
nudité  des  athlètes  aux  Jeux  de 
la  Grèce.  /////.  Vol.  1.192.193. 
JVLm.  Vol.  1.  227.  Confond 
mal-à- propos  Dim-Fidius  a\  ec 
Jupiter,  &c.  Alom.  Vol.  1.  198. 
1 99.  Accule  Platon  d'avoir  elle 
jaloux  d'Homtre.  A'iem.   Vol. 
II.  3.  &  foutient  qu'Amphi- 
jîlyon  eftoitfilsd'Hellen,  quoy- 
qu'il  fût  fils  de  Deucalion.  J/t/«, 
Vol.  III.   19).    Chronologie 
du  Livre  des  Temps  de  Denys 
d'Halicarnafle  par  Âl.  BoiVJN. 
Metn.  Vol.  II.  399.  &fmv. 
VofFius  diftingue  trois  Hifto- 
riens  Grecs  de  même  nom.  Ibid. 
405.  406.  Eloge  que  Photius 
fait  de  la  Synopfe  des  vingt- 
deux  Livres  de  Denys  d  Hali- 
carnalTe.  407.  C'eft  peut-eftre 
le  même  ouvrage  que  fon  Li  vre 
desTemps.  407. 408.  où  il  fuit 
le  Canon  d'Eratofthene,  &c. 
4X>8.  éffuiv.  Explication  d'un 
endroit  difficile  du  même  ou- 
vrage ,  par  ie  mcme  Académi- 
cien. Ibidem  341.  &  juiv.  Son 
époque  de  la  fondation  de  Ro- 
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nie ,    quoyque  conférée  avec 
plulieursautres  époques  mémo- 
rables, eft  làutive  de  i\eux  ans. 
Jbid.  428.  &fuiv.  Remarques 
fur  l'origine  c|u'il  attribue  à  la 
mcme  ville.  Jbid.  432.  &Jhiy. 
Son  Livre  de  l'Elocution  attri- 
bué f-iulfement  à  D(  UKtriiis  de 
Phalere ,  c^c.  ALm.  l  W.  1 1 .  8  i . 
d^4o6.  Explication  d'un  paf- 
fage  de  ce  Traité.  ILjl.  Vol.  1 II. 
162.  &fuiy.  \[  prend  ie  Ver 
Jacrwn  pour  les  enfants  fuper- 
flus    dont    on    comjiofoit    \çs 
Colonies.  Hijl.  Vol.  III.  93. 
Differtations  fur  un  endroit  du 
fécond  Livre  de  Denvs  d'Hali- 
carnaffe,  par  M.  l'Abbé  COU- 
TURE. ALcm.  Vol.  IV.  573. 
&Juiv.  &  fur  une  de  fes  lettres 
à  Pompée.  Hijh  Vol.  V.  126. 
&Juiv.  Conjeélures  fur  deux 
palTages  du  même  ov\\x7i.<fç..Ibid. 
136.   137.    Explication   cWwx 
autre  endroit  de  Denys  d'Hali- 
carnalfe.  Ibid.  138.  &Juiv.  qui 
fe  contredit  au  fujetde  i\Ianès, 
&c.  ALem.  Vol.  V.  23  I .  &finv. 
Si.  du  temps  qui  s'eft  écoulé  en- 
tre le  commencement  de  Gyoès 
6c  la  bataille  de  Salamine.  Ibid. 
280.  Concilié  a\ec  Tite-Li\e 
fur  le  neuvième  Confulat  de 
Rome,  &  fur  les  cinq  fuivants. 
ALm.  Vol,  VIII.  ^6^.  é^jidy. 
Remarques  fur  quelques  autres 
endroits  de  (es  ouvrages.  L/i/l. 
Vol.  III.  141.  ALcm.  Vol  \[\. 
195.  &fiiiv.  ALem.  Vol.  I V.  70. 
&Juiv.  Alcm.  Vol.  V.  23  6.  d^ 
li  jj 
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260.  Mem.  Vol.  VI.  16.  19. 
&fuiv.  3  8 .  6  6.  c^  1 2  4.  HijL 
Vol.  Vil.  117.  122.  &juiv. 
Hijl.  Vol.  IX.  10.  Menu  VûL 
X.  345. 

Denys  d'Halicarnaffe,  Sophifte 
ik  Miilicieii.  Ses  ouvrages. 
Mem.  F^/.  II.405.4.06.  Avoit 
l'Empereur  Hadrien  pourpro- 
tecHieur,  &c.  4.06. 

Denys.  Nom  de  dignité.  Mem. 
VoLM.  361. 

Denys.  Nom  commun  à  quatorze 
ou  quinze  Poètes  Grecs  :  Re- 
cherches fur  leur  vie&  fur  leurs 
ouvrages.  Mem.  Vol.  V.  188. 
200.  201.  Mem.  FI;/.  VII. 
377.  Âlem.  Vol.  IX.  4.1  2. 

DeRCETO,  Divinité  des  Syriens, 
la  même  qu'Atergatis  ,  félon 
quelques-uns,  &  mère  de  Semi- 
ramis  ,  félon  d'autres.  Mem. 
F.;/.  III.  364.  Mem,  VoLN . 
240.  &  396. 

Dessein.  Réfutation  des  Auteurs 
qui  ont  nié  qu'il  eftoit  inconnu 
du  temps  d'Homère,  &:c.  H'ijl. 
Vol  I.  82.  &JJàv. 

Dessert,  MenfafecunJa.  II 
efloit  auffi  varié  chez  les  An- 
ciens que  les  premiers  fervices, 
«?ic.  Mem.  F^/.  I.  345. 

Destin.  Traité  par  quelques 
Payensde  divinité  chimérique, 
&  révéré  par  d'autres.  Mem. 
Vol.Y.  18.  19.  Père  des  Par- 
ques. 1 9.  &  confondu  avec  elles 
par  Lucien.  20.  L'une  diéloit 
fes  ordres,  l'autre  les  écri voit, 
&  k  troiHéme  les  mettoic  à 
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exécution.  24.  Raifonnement 
de  Plutarque  fur  cette  matière. 
Mem.  Vol  X.  I  6. 

DeucALION  ,  fils  de  Promethée. 
Détache  d'une  pierre  tombée 
du  ciel ,  celles  dont  il  fe  fervit 
pour  rétablir  le  genre  humain. 
HijI.  Vol  V.  243 .  Fait  le  fauk 
de  Leucade  :  Son  amour  pour 
fa  femme  diminue ,  &  celuy 
que  fa  femme  avoit  pour  luy  en 
ell  augmenté.  Mem.  VolNW. 
253.  Vient  dans  la  Phocide,  & 
enuiite  dans  laTheflalie.  Mem. 
Vol  IX.  205.  206. 

DeucALION.  Nom  commun 
à  plufieurs  Héros,  dont  un  s'efl 
trouvé  à  l'expédition  des  Argo- 
nautes. Mem.  Vol  I X.  84. 

Devin.  Voj/ei  A  r  u  s  p  i  c  e  , 
Augure,  Divination. 

Devises.  Leur  ancienneté  éta- 
blie fur  l'autorité  d'Efchyle  6c 
d'Euripide,  &c.  Par  M.  l'Abbé 
F  R  A  G  U  I  E  R.  Mem.  Vol  I  L 
438.  enfuir.  Devifes  faites  par 
l'Académie.  Hi/l.  Vol  I.  2. 
3  24.  &jiàv.H'iJi.  Vol.  111.310. 
&juiv.  HiJÏ.  Vol.Y.  161.  HiJl. 
F^;/.VII.  359.  &fmv.  Hijl. 
Vol  I X.  243 .  &Jmv. 

DÉVOUEMENTS  des  Romains 
pour  la  patrie.  Diflertation  de 
M.  S I M  O  N  fur  cette  matière. 
Mem.VolXY .  264. Tirent  leur 
origine  de  l'erreur  où  plufieurs 
nations  ont  elle,  en  croyant 
qu'on  ne  pouvoit  fe  rendre 
leurs  Dieux  favorables,  qu'err 
leur    facrifian:    des    viélimes 
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humaines.  264..  265.  Ce  racri- 
ficc,  qiiovtiue  barbare,  n'avoit 
rien  que  lie  glorieux  pour  ceux 
qui  s'immoloient  \olontaire- 
nient  :  Mo)  fe  en  a  elle  le  plus 
ancien  modt-le.  265.  imite  de- 
puis parSamfon.  266.  Menecée 
&  CoJrus  en  fburnillent  les  pre- 
miers exemples  dans  la  Grèce. 

266.  &  le  Scnat  aux  Romains. 

267.  Curtius  Te  précipite  dans 
un  gouftre,  pour  alliirer  à  Rome 
la  durée  éternelle  de  fon  Em- 
pire. ll>U.  Decius  père  &  fils 
s'immolent  pour  le  falut  de 
leurs  années ,  tous  deux  de  la 
même  manière ,  &: a\ec un fuc- 
cès  égal.  267.  268.  lum  272. 
273.  Claude  le  Gothique  ell 
ie  dernier  qui  ait  marché ,  félon 
Aurelius-Viclor,  fur  les  traces 
de  ces  héros.  Ihid.  268.  Flateurs 
«jui  s'efloient  dévouez  pour  Ca- 
ligula  ,  forcez  par  ce  Prince  à 
accomplir  leur  vœu.  268.  Le 
delir  dappaifer  les  puiflances 
infernales,  elloit  le  motif  de  ces 
dévouements.  269.  270.  Ceux 
qui  y  avoient  recours ,  fe  char- 
geoient  de  la  malédicflion  publi- 
que. 270.  Chacun  pouvoit  fe 
dévouer  pour  l'Etat,  &  le  Gé- 
néral feul  avoit  le  droit  de 
dévouer  un  foldat  pour  toute 
i'armée.  Ib'iJ.  S'il  s'immoloit 
Juy-mcme,  il  ne  pouvoit  le  faire 
qu'avec  fes  habits  de  cérémo- 
nie, &c.  270.  271 .  C'eftoit  au 
Grand-  Pontife  à  faire  la  céré- 
moûie  de  la  confécration.  271. 
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La  prière  qu'il  prononçoit  de- 
voit  eilre  répétée  avec  toute 
l'exac'litude  pofTible  ,  de  peur 
de  rendre  le  facrifice  inelticace. 
271.  272.  Formules  de  cette 
prière.  272.  Les  révolutions 
qui  fuivoieiit  les  dévouements, 
iiaxoient  rien  qui  dut  furpren- 
dre.  278.  Honneurs  accordez 
à  ceux  qui  périfloient  dans  le 
dévouement  :  Le  Général  qui 
fur\i\oit  à  fon  facrifice,  eftoit 
regardé  comme  une  perfonne 
haïe  des  Dieux ,  &l  incapable  de 
leur  ofi'rir  aucun  facrifice.  279. 
Statue  enterrée  à  la  place  du 
foldat  dévoué,  qui  n'eftoit  pas 
mort  dans  le  combat,  &c.  280. 

DiADUMENlEN.   Ses  médailles 
HiJÎ.  Vûl.  I.  294. 

D I A  L I  s.  Infcription  qui  le  met 
au  rang  des  Confuls,  quoyqu'il 
foit  obmis  dans  les  Faites  conlii- 
laires.  HiJ}.  Vûi.  I.  292.  293. 

Diamant.  Appelle  autrefois 
Aimantj  qu'il  prive  de  fa  vertu 
magnétique,  &c.yîf^;«.  V^/,  ly, 
63  I.  63  2. 

Diane,  fille  de  Latone.  Sauvée 
de  Tvphon  par  Apollon  fon 
frère.'  Man.  Vol.  III.  162. 
Erreur  de  Cicéron  qui  prétend 
qu'elle  efl  mcre  de  Cupidon. 
Mem.  Vcl.  VII.  27.  28.  Tue 
à  coups  de  flèches  la  Nvmphe 
Chione  aimée  d'Apollon  &  de 
Mercure.  Alcm.  Vûl.  X.  201. 
Honorée  par  Xts  Scythes,  qui 
fouettoient  leurs  enfants  en"  fa 
prcfence,  ^  qui  arrofoieni  fes 
I  i  iij 
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autels  tlii   fang    qu'ils    répan- 
doient.////.  V<^/- 1-  5  3  •  L'ordre 
Ionique  edoic  employé  dans  (es 
temples,  /W.  202.    La  danfe 
ôc  la  mufique  entroient  dans  Tes 
facrihces.  J/.v//.   Vc>/.  L   118. 
Appellée  Ai^oTni  Si.  Br^wvnienne, 
d'une  bourgade  de  l'Attique  où 
elle  eftoit  adorée.  Mem.  Vol.  II. 
214.  3  I  5 .  <&  Tciuropolici.  Ibid. 
<^8  o.  Ses  temples  d'Ephefe  &: 
de  Smyrne  eftoient  des  afyles. 
Hijl.  F^/.  III.  39.  d^4i.  Le 
premier  eft  brûlé  par  lesAmazo- 
nes.  Mem.  Vol.  V.  3  1 6.  Autres 
éclaircliFements  fur  ce  temple, 
fur  la  qualité  de  Tes  Néocores, 
prife  par   les   Epliciiens ,  &c. 
M:ni.   Vol.  II.   546.  & Juiv. 
Les  chats  eftoient  honorez  dans 
Bubafte,  parce  que  cette  Dée/Te 
avoit  pris  la  figure  de  cet  animal 
dans  la  guerre  des  Titans.  Aient, 
Vol  III.  93.  94.  Les  Perfes 
entretiennent  toujours  dans  fon 
temple  un  feu  facré.  Aient.  Vol.' 
IV.  1 64.  Elle  eft  appellée  triple 
Hécate  par  les  Mythologues. 
Ihid.  657.  RelTufcite  Hippo- 
lyte ,  &c.  Ibid.  320.  ^324, 
Erreur  de  Paufaniasqui  donne  à 
Minerve  le  temple  que  Prœtus 
fit  conftruire  en  l'honneur  de 
Diane.  HiJl  VolN .  1 5  9.  i  60. 
quiadmettoit  lebergerDaphnis 
dans  toutes  iti.  parties  de  chafTe , 
&c.  Mem.  Vol.  VI.  466.  Diane 
de  Segefte  ravie  par  les  Cartha- 
ginois ,  rendue  aux  Segellains 
par  Scipion ,  &  enlevée  par 
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Verres,  //i./.  567.  Morts  fubi- 
tes  des  femmes,  miles  fur  le 
compte  de  cette  Déeile.  Mem. 
Vol.^i  W.'èo.  Upmges  de  Dia- 
ne :  dénomination  de  ces  chan- 
fons  dérivée  du  furnom  d'Upis 
donné  à  cette  Déeffe.  Mem. 
K^/.  IX.  355. 
Diatonique.  F^^t^  Musique. 

D 1 A  U  L  E ,  ou  courlè  du  double 
Stade.  Différents  fentiments 
fur  le  nombre  des  ftades  que 
les  athlètes  eftoient  obligez  de 
parcourir  dans  la  courfe  Diau- 
îique.  Mem.  Vol.  III.  309.  & 
fuiv.Alctn.  Vol.yW.  2^0. Mem. 
F^/.  IX.  389.  e^/wV. 

Dictature.  Cérémonies  de 
la  religion  pour  lefquelles  on 
a  eu  recours  à  la  Diclature , 
6cc.  Dilfertation  de  M.  l'Abbé 
Couture  fur  cette  matière. 
Alem.  Vol.  VI.  190.  &fuiv. 

D  I D  o  N.  Remarques  fur  le  nom 
de  Byrfa  donné  à  la  citadelle  de 
Cartilage  bâtie  par  cette  Prin- 
ceffe.  Hijl.  Vol.  I.  150.  Son 
caracflére  dans  l'Enéide ,  copié 
d'après  celuy  de  Calypfo,  & 
mieux  touché  que  fon  original. 
Ibid.  158.  &Jiàv. 

DidymE,  furnommé  KaAia^Tï/iof. 
Auteur  de  plulieurs  milliers  de 
volumes.  Mem.  Vol.  IX.  409. 

D  I  E.  Explication  d'une  Infcri- 
ption  qui  fe  trou\'e  dans  cette 
ville,  &  donnée  auparavant  au 
Public  avec  plufieurs  fautes. 
///■//.Ï^'/.V.  29 ^.Autres inlcri- 
ptions  de  la  même  ville  obmifes 
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ou  mal  copiées  par  les  Auteurs, 
Si  rétablies  parÂl.  LanceLOT, 
hij/.  K;/.VI1.  zr^z.&Juiv. 
Dieppe.  DifTenationsdeM. 

l'Abbc  DE  FONTEKU  fur 
Je  Camp  île  Ccfar  qui  ell  près 
de  cette  ville.  ALm.  Vol.  X. 
403.  &  fitiv.  422.  &Juiv. 

D 1  ES.  Mère  de  Mercure ,  félon 
quelques-uns.  ALm.  J^W.  VII. 
13.  iki\t  Vénus,  félon  Cicé- 
ron.  I  5.  La  même  que  Diane 
&  Evonyme.  1  6. 

Dieu.  Di/iertation  fur  le  Dieu 
inconnu  des  Athéniens  :  Par 
M.  l'Abbé  Anselme  :  Dieux 
inconnus  adorez  par  pludeurs 
nations.  Mcm.  Vol.  IV.  560. 
Diflinélion  faite  par  Varron, 
des  Dieux  certains  &  des  Dieux 
incertains  :  Le  Dieu  des  Juifs 
mis  par  les  Romains  dans  cette 
dernière  claffe.  561.  On  ne 
peut  trouver  aucun  nom  qui 
exprime  parfaitement  la  na- 
ture &  les  perfeclions  de  Dieu. 
561.  562.  L'idolâtrie  n'a  efté 
qu'une  corruption  de  la  reli- 
gion naturelle  :  Autels  élevez 
par  la  fuperftition  des  Grecs, 
à  des  Dieux  incertains,  douteux  , 
inconnus,  5  62.  5  63 .  Origine  de 
ceux  qui  furent  dreffez  dans 
l'Attique  fans  le  nom  d'aucun 
Dieu.  563.  Autel  du  Dieu  in- 
connu élevé  h.  l'occafion  de  la 
guerre  que  la  Perfe  fiifoit  à  la 
république  d'Athènes ,  &  d'une 
apparition  de  Pan.  564.  565. 
Son  infcription  n'eltoit  point 
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ignotis  &peregrinisDiis,  cojii- 
me  l'ont  prétendu  quelques 
Interprètes  de  l'Ecriture,  mais 
feulement  ignoto  Dco.  56  c. 
566.  Réfutation  des  Auteurs 
qui  ont  avancé  que  c'eftoit  le 
Dieu  des  Juifs  qu'on  adoroit 
fous  ce  titre.  5  66.  5  67.  Plura- 
lité des  Dieux  rejcttée  par  les 
Paycns  les  plus  éclairez.  568. 
d^«À'.  Les  Athéniens,  quoyque 
convaincus  de  l'exillence  d'un 
feul  Dieu  ,  ne  pouvoient  le 
définir,  ni  s'en  former  l'idée. 
570.  mais  ils  l'adoroient,  quoy- 
qu'imparfaitement.571 .  &fous 
la  pluralité  des  Dieux.  571.  c^ 
fuiv.  Idée  de  Dieu  comme  Elire 
iou\erain  &:  caufe  univerfelle, 
répandue  dans  les  écrits  d'Ho- 
niére ,  de  Platon  ,  &c.  Aîem. 
Vol.  II.  5.  &Juiv.  Alem.  Vo'l. 
Y.  I  8.  C'eft  par  Dieu  feul  que 
les  hommes  ont  premièrement 
juré  :  H  s'accommode  à  nolîre 
foibleffe  dans  la  formule  de  ces 
ferments.  Mem.  Vol.  I.  i  03 .  Le 
terme  de  Dieu  n'efloit  dans  la 
bouche  des  anciens  Philofophes 
Ci.  des  Poètes,  qu'une  expreffîon 
vague.  Mcm.  F^/.  X.  1 7.  i  8. 

Differtations  de  M.  l'Abbé  DE 
FONTENU  fur  les  Autels  con- 
facrez  au  vray  Dieu  depuis  k 
création  du  monde  jufqu'à  la 
nailTance  de  J.  C.////7.  JK'/.V. 
l'y  Hifc.Vol.\\\.'j.& fuiv, 

Reinarques  de  M.  BoiviN  fur 
l'origine  des  Dieux.  HiJ}.  Vol. 
III.  I.  Les  anciens  Grecs  ne 
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reconnoiflbient  qu'un  Dieu  fu- 
prcme ,  qui  navoit  point  de 
nom ,  qui  avoit  produit  tous  les 
autres  Dieux,  &  qui  leur  eftoit 
{upérieur. Hiji.Vû/.  l.^^.Afem. 
VjL  1.  29.  Mc-m.  Vol.  H.  6.  7. 
£5^-788.  Hijl  Vc'/.  III.  I.  2. 
Mc/n.  Vu/.  X.  72.  Les  Poètes 
ont  perfonnifié  leurs  idées ,  & 
chacun  a  fait  à  fa  mode  une 
généalogie  des  Dieux.  /////. 
K;/.  1 1 1.  2.  Le  Ciel  efl  porté- 
rieur  à  la  Terre,  au  Tartare  & 
à  l'Amour,  &c.  Diverfité  de 
fentiments  fur  cette  généalogie. 
2.  3 .  Les  hommes  antérieurs  au 
partage  du  monde  entre  Jupi- 
ter, Neptune  &  Pluton  ,  font 
regardez  comme  des  Dieux.  3 . 
Les  Poètes  Grecs  n'ont  fait 
leurs  Dieux  amoureux  des  fem- 
mes ,  qu'en  altérant  le  texte  de 
l'Ecriture  ,  où  les  Géants  font 
appeliez  enftinti  Jes  Anges  &des 
filles  des  hommes.  3.  4.  Culte 
des  Dieux  inventé  première- 
ment par  les  Egyptiens.  IhiJ. 
7.  8.  Dieux  qui  partagent  avec 
Jupiter  le  droit  de  lancer  la 
foudre.  Ib'ul.  i  o.  Dieux  con- 
fuitez  avant  que  de  fe  mettre 
en  voyage.  14..  15.  Les  Dieux 
appeliez  Viales,  Sem'itales,  Tu- 
telinij  préfidoient  aux  chemins. 
15.16.  Ineerare  Deoriim genua: 
Sens  de  cette  expreffion.  17. 
Sacrifices  offerts  aux  Dieux  par 
les  voyageui's ,  au  retour  de 
leurs  voyages,  &c.  1  8. 
Dieux  immorceis  regardez  comme 
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les  auteurs  des  Oracles,  des 
Aufpices ,  &c.  Hijl.  Vol.  I.  54. 

5  5 .  Elloient  faluez  à  la  pre- 
mière heure  du  jour  ,  &  en 
baifant  la  main.  Ibid.  7 1 .  Aient. 
Vol.l.^ii.Bi/l.Vol.lU.y^. 
Avoient  fouvent  des  titres  op- 
pofez  fur  une  même  chofe  de 
leur  dépendance.  Uijl.  Vûl.  I. 
I  5  4.  N  'eurent  d'abord  d'autres 
temples  que  les  bois  facrez. 
Ibid.  199.  Mem.  Vol.  II.  614. 

6  d'autres  flatues  que  des  flatues 
de  bois  ou  de  terre.  Mem.  Vûl. 
YI.  8.  Cérémonies  obfervées 
dans  la  conftrucftion ,  dans  la 
dédicace  de  leurs  temples,  &c. 
Hijl.  Vûl.  I.  199.  &fuiv.  On 
avoit  égard  dans  l'ordre  de  leur 
llrucfture ,  aux  fonèlions  attri- 
buées au  Dieu  à  qui  ils  eftoient 
confacrez.  202.  203.  dont  la 
flatue  de\  oit  y  eilre  placée  lors 
de  leur  dédicace.  203.  Diffé- 
rentes difpofitions  des  autels 
des  Dieux  cèlefles ,  des  Dieux 
terreftres  &  des  Dieux  infer- 
naux. 203.  204.  Ordre  rulli- 
que  obfervè  dans  les  grottes  des 
Dieux  champêtres.  204.  Cou- 
tume de  fe  couvrir  la  tcie  eu 
facrifiant  aux  Dieux  infernaux. 
Hijl.  F^/.  III.  59.  Dieux  cé- 
leftes  adorez  le  matin  :  Dieux 
infernaux  adorez  le  foir.  Alem. 
Vûl.  I.  3  1  2.  Machines  dont  on 
fe  fervoit  pour  repréfenter  les 
uns  &  les  autres  fur  le  théatre. 
Jbid.  148.  & Juiv.  Autres  re- 
marques fur  la  diftindion   de 

ces 
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CCS  cTaiïes  de  Dieux.  H'iji.  W'L 

111.233.234.  VÎ/. 7//.  K-/.IV. 
269.  Mm.  r.'/.  VII.  47. 

Dieux  Cal)iies:  Elloieiu  Flutoii, 
Proferpiue  c*^  Ccrès,  félon  quel- 
ques-uns. Ment.  ^^V.Vll.  I  59. 
ou  toutes  les  grandes  Divinicez 
desPayens,  fclon  d'autres.vî/iv/z. 
TW.  II.  255. 

Dieux  Lares ,  ou  Domeftiques  : 
Origine  du  cuire  cjui  leur  eftoit 
rendu  par  les  Anciens.  Altm, 
Vi'/.  1.33.  &finv.  On  leur  con- 
facroit  un  oratoire  dans  chaque 
famille.  Il>iJ.  3  8 2.  Ils  n'eiloient 
élevez  au  rang  de  véritables 
Dieux,  que  lorfque  leur  vertu 
edoit  confacrée  par  des  temples 
&  par  des  autels  publics.  //'/</. 
34.  Ils ceflbientd'eftre honorez 
pendant  les  fêtes Lemurales.3  8. 
&  dans  les  jours  conlacrez  à  la 
triftelFe.  IbiJ.  64.  Autres  cclair- 
cilTements  fur  la  nature  ik  l'ori- 
gine de  ces  Dieux.  IbiJ.  375. 
376.  Le  nom  de  Dieux  Lares 
elloit  auffi  donne  à  quelques 
Divinitez  qui  préfidoient  aux 
chemins.  Hi/h  Vol.  III.  i  5. 
Dieux  Pénates  :  La  loy  des 
douze  Tables  enjoignoit  de  les 
honorer  dans  chaque  famille. 
Ht(i.  Vûl.  IX.  172.  On  les  por- 
toit  a\ec  foy  dans  les  voyages. 
1 73 .  Manière  de  les  confulter. 
•  174.  Culte  des  Dieux  qui  pré- 
fidoient aux  fonges.  1 75 .  Dii 
Nûveiifiles:  Origine  de  ce  terme. 
Ment.  Vol.  IV.  272. 

Dieux  Patxques ,  ou  Pataiques  : 
Tome  XI. 


T  I  E  R  E  S.  257 

Dilfertation  de  AL  Morjn 
fur  cette  matière.  AIcm.  Vol.  I. 
39.  Hérodote  (?cSeldenus  font 
les  feuls  qui  les  ayent  jucez 
dignes  de  quelqu'atteiuion.  40. 
41.  C'clloient  àts  Divinicez 
Phéniciennes  ,  tutélaires  des 
vaifîeaux.  4 1 .  47.  &^^.  Con- 
jectures qui  tendent  à  prouver 
qu'elles  avoient  la  figure  de 
linges.  IbU.  42.  &fuii:  ou  de 
Vulcain.  44.  &  Juiv.  Dieux 
appeliez  ï.'Tm^a^^.oi ,  mis  fur  les 
tables  a\'3nt  aucun  plat,  pour 
fanélifier  les  mets  :  Repréfen- 
toient  Hercule.  48.  Différents 
diis  Patxques,  en  ce  que  ceux-ci 
elloient  les  protedeurs  de  la 
table ,  &  ceux-là  les  protedeurs 
des  vaiffeaux.  48.  49. 
Dieu  Terme  :  Differtation  de  M. 
DE  BoZE  fur  le  Dieu  Terme, 
&  fur  le  culte  qui  luy  efloit 
rendu.  Alem.  Vûl.  I.  5  o.  Ufat^e 
de  diflinguer  les  héritages  par 
des  bornes,  antérieur  à  Alovfe. 
50.  51.  Vertiges  de  cet  ufage 
dans  le  Laliwn  du  temps  d'E- 
née.  5  I .  Numa  ne  jugeant  pas 
la  loy  affez  forte  pour  prévenir 
les  ufurpations ,  perfuade  au 
Peuple  qu'il  y  a  un  Dieu  pro- 
tecteur des  limites.  5  i.  Il  place 
fa  fîatue  dans  fon  temple,  & 
luy  donne  la  figure  d'une  pierre, 
ou  d'une  fouche.  51.52.  La 
fête  de  ce  Dieu  nomméeTermi- 
nales  :  Tout  facrifîce  fanglant  en 
efl  d'abord  banni.  5  2.  La  truye 
&  l'agneau  luy  font  immolez 
.  Kit 
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dans  la  fuite.  53.  Libation 
d'huile  fimple  ou  préparée  , 
effentieile  à  cette  fête.  Ibidem. 
Origine  de  cet  ufage  rapportée 
à  une  pareille  afperfion ,  faite 
par  Jacob  fur  le  monument  de 
Béthel.  5  4.  Le  Dieu  Terme  eft 
le  feul ,  fuivant  quelques  Au- 
teurs ,  qui  refufe  de  céder  fon 
temple  à  Jupiter  :  Mars  &  la 
Déefle  de  la  JeunefTe  ont,  félon 
d'autres ,  imité  fa  refiflance.  54. 
5  5 .  II  eft  pris  par  Laclance  pour 
îa  pierre  avalée  par  Saturne.  5  j . 
quoyqu'il  fût  le  même  que  le 
Jupiter  Tertninalis  des  Latins , 
ïe  Zd(!<  o>iato?  des  Grecs.  5  6.  & 
le  z^  Kocfliof  des  Syriens.  57. 
Faufie  explication  donnée  par 
les  anciens  Antiquaires ,  d'une 
médaille  d'Augufte,  dont  le  re- 
vers repréfente  le  Dieu  Terme 
armé  de  la  foudre.  57.  j  8.  La 
figure  de  cette  Divinité  eft  fi 
remarquable,  qu'elle  n'a  befoia 
d'aucune  infcription  pour  eftre 
reconnue.  58.  Serment  que 
les  Romains  faifoient  par  elle. 
Mcm.  Vol.  I V.  7. 

Dieux  Semones  :  Eftoient  it?. 
Dieux  mitoyens ,  qui  faifoient 
leur  féjour  dans  l'air,  &c.  Aîem. 
Vol.  I.  201. 

Dieux  Palices,  jumeaux,  fils  de  Ju- 
piter &  de  la  Nymphe  Thalie, 
particulièrement  adorez  dans  la 
Sicile.  Mem.  Vol.  I.  203. 

Coutume  de  jurer  non  feulement 
par  les  Dieux,  mais  par  tout  ce 
qui  leur  eftoit  confacré.  Mem, 
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Vol.  \.  203.  204.  Origine  de 
leur  ferment  par  le  Styx,  que 
les  Grecs  regardoient  comme 
une  Déefle ,  ik  non  pas  comme 
im  fleuve.  Ibid.  20^.  &juiv. 
Ils  n'eftoient  pas  repréfentez 
par  les  premiers  Romains ,  par 
des  figures  ni  par  des  peintures. 
Ibid.^  07.  Leurs  ftatues  eftoient 
portées  en  triomphe  aux  Jeux 
du  Cirque.  Ibid,  363.3  64.  On 
leur  offroit  des  repas  :  Autres 
cérémonies  obfer\'ées  à  leurs 
fêtes.  Ibid.  Ames  transformées 
par  certaines  cérémonies ,  en 
Dieux  ,  &  appellées  Dît  ani- 
males. Ibid.  375.  Les  Dieux 
de  la  première  cîafte  (majonim 
gentimn)  n'ont  efté ,  félon  Cicé- 
ron  ,  que  de  fimples  hommes. 
Ibid.  378.  Ils  font  prefque  tou- 
jours repréfentez  par  Homère , 
avec  des  aîles  ou  avec  un  char. 
Mem.  Vol.  II.  1 1 .  Les  premiers 
Poètes  les  ont  dépeints  comme 
les  feuls  arbitres  de  nos  defti- 
nèes.  Ibid.  183.  é^  394.  3^^. 
&  les  fables  contradidoires  pu- 
bliées fur  leur  compte ,  ont  fait 
multiplier  chacun  d'eux.  268. 
Macrobe  les  rapporte  tous  au 
Soleil.  Ibid.  5  2p.  qui  a  efté  le 
premier  objet  de  l'idolâtrie. 
Mem.  Vol.  III.  87.  &fuiv.  Ils 
portoient  le  nom  de  leurs  tem- 
ples favoris ,  &c.  Hijî.  Vol.  III. 
41.  qui  jouiffoient  du  droit 
d'afyle.  42.  de  même  que  leurs 
bois  facrez  &  leurs  ftatues.  42. 
.^3.  Leurs  fréquents  voyages 
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fur  la  terre  rendent  facrez  les 
droits  de  l'holpitalité.  ll'tJ.  ^6. 
47.  Dieux  confultez  pour  la 
fondation  des  villes.  IhiJ.  63. 
qui  font  mifes  fous  leur  pro- 
tedion .  64..  Mfiii.  Vol.  I  V.  5  7 5 . 
576.  Formule  de  l'évocation 
tie  ces  Dieux,  lorfqu'elles  font 
afn(''gces  ,  &c.  Mcm.  Vu/.  1  V. 
580.  &juiv. 
Ames  des  hommes  élevées  fuccef- 
llvement  après  la  mort ,  au  rang 
des  Saints,  des  demi-Dieux  ik. 
des  Dieux.  Hi/f.  Vol.  111.  87. 
L'ufage  où  les  Héros  efloient, 
de  prendre  quelcjuanimal  pour 
fvmbole,  ik  la  table  des  Dieux 
obligez  de  fe  retirer  en  Egvpte 
cachez  fous  les  figures  d'ani- 
maux ,  donnent  occaiion  au  cul- 
te que  {es  Payens  rendirent  aux 
bètes.  Ib'ul.  179.  180.  Autres 
raifons  du  même  culte.  Mcm. 
Vol.  III.  87.  &fiûv.  Mcm.  Vol. 
IX.  35.  36.NomsdesDivinitez 
étrang  res  joints  ordinairement 
par  les  Grecs  &  par  les  Romains, 
au  nom  qui  leur  efloit  familier 
chez  eux.  Hijl.  Vol.  III.  193. 
Ottrandes  faites  aux  Dieux , 
des  peaux  des  vicT.imes  qui  leur 
eftoient  immolées.  Ihid.  iz'j. 
Illuminations  employées  dans 
plufieurs  de  leurs  fttes.  Ih'id. 
284.  285.  Dieux  protecteurs, 
lïaTfJof,  Patrïi,  Indigeles:  Sa- 
crifices qui  leur  efloient  ofil'erts 
par  les  Grecs.  Mitn.  Vol.  III. 
227.  Dieux  menacez  par  le 
vulgaire  des  Payens.  yWi;//.  Yct. 
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IV.  550.  Incutere Deûs :  Infpi- 
rcr  de  la  fVa)eur  aux  efprits 
foi  blés.  JHijL  Vol.V.  i  67.  S^lre 
adreflc  aux  Dieux  ,  fignifie': 
iiiipcrt'itni/iijhtuiom.  Ibid.  220. 
Dieux  nuidbles  in\  oquez  pour 
eftre  garanti  du  mal  ([u'ils  pou- 
voient  faire.  Aiciii.  Vol.V .  <z. 
L'invocation  de  cette  efpéce 
de  Dieux  eftoit  l'objet  de  la 
Goctie.  Hi/l.  Vol.  VU.  24.  à' 
Jiiiv.  Le  règne  des  Dieux  &  A^% 
demi  Dieux  en  Egypte,  a\oit: 
duré  quarante-deux  mille  ans, 
félon  les  Egyptiens.  Aierti.  Vol, 
V.3  I  9.  Arcs  dédiez  aux  Dieux 
pour  marque  de  vénération. 
Hijl.  Vol.  IX.  144.  145.  Les 
cantiques  en  l'honneur  des 
Dieux  efloient  de  différentes 
efpéces:  Les  premiers  qu'on  aie 
chantez  dans  leurs  fctes,  paf- 
foient  pour  a\oir  eflé  conipofez 
par  les  Dieux  mêmes.  Ahm. 

Vol.  X.  199.  K^v^  Déesses- 
Mer  ES,  fiDius,  Idolâ- 
trie, &c. 

D IJON .  Fortereffe  bâtie  par  Marc- 
Aurele  :  Réduite  en  cendres  en 
I  137.  Les  matériaux  tirez  de 
fes  murailles ,  employez  par 
Hugues  1 1.  Duc  de  Bour- 
gogne ,  à  bâtir  l'enceinte  de  la 
ville  de  même  nom.  /////.  Vol. 
IX.  197. 

Dm.  Nom  Grec  moderne  de  îa 
grande  &  de  la  petite  Ifle  de 
bclos.  Ahw.  Vol.  III  387. 

DlAlACHEkVS.  Gladiateur  qui 
conjbattoit  avec  deux  poignards 
•  Kkij 
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ou  deux  épées.  ////?.  Vu/.  III. 
247.  248. 

Diocèses.  Eftoient  la  moitié, 
ou  une  partie  coniidérable  des 
départements  principaux ,  gou- 
vernez par  unVicaire  du  Préfet 
du  Prétoire  :  Epoque  de  leur 
divifion  fixée  au  règne  de  Dio- 
ctétien. Mem.  Vol.  VIII.  419. 

D  I  O  C  L  È  S.  Monument  qui  le 
repréfente  arrêtant  le  char  de 
Proferpine.yWîvw.K'/.  IV. 65  7. 

DlOCLÈS,  ancien  Hiftorien  de 
Rome.  Alem.  VûLW.  22. 

DlOCLÈS,  Poète  Grec  dont  on 
n'a  des  pièces  que  dans  l'Antho- 
logie manufcrite  de  la  Biblio- 
thèque du  Roy.  Mem.  Vol.  1 1. 

•   283. 

DiOCLETlEN.  Nomme  Céfar 
Galère  -  Maximien ,  l'oblige  à 
répudier  fa  femme ,  &  luy  fait 
époufer  Valeria  fa  fille.  Hi/l. 
"Vol.  I.  249.  Epoque  de  la  ré- 
volte de  Domitius-Domitianus 
contre  cet  Empereur,  qui  dé- 
fend de  frapper  en  Egypte,  des 
médailles  avec  des  inlcriptions 
Grecques,  (kc.HiJl.Vol.  I.  25  2. 
éf  juiv.  Magnificence  de  {ts 
Thernïes.  Hïjl.  Vol.  I.  98.  e^ 
1  o I .  ALni.  Vol.  I.  3 27.  Divife 
l'Empire  Romain  &  les  Gaules 
en  plufieurs  provinces:  Erreur 
des  Hifloriens  oui  attribuent 
cette  divifion  à  d'autres  Empe- 
reurs. Mm.  Vol.WW.  406.  & 
Juiv.  Médaille  de  ce  Prince  frap- 
pée en  l'honneur  de  Jupiter- 
Tonant.i////.  V_ol'  Hl.  13.  Soa 
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Ere  adoptée  par  les  Chrefîiens 
d'Egypte.  Alcm.  Vol.  II.  532. 

DiODORE  de  Sicile.  DifTertatioa 
de  M.  B  O  I V  I  N  fur  un  frag- 
ment de  cet  Hifforien.  Mem. 
Vol.  II.  84.  &Juiv.  Réflexions 
fur  ce  qu'il  raconte  des  Gorgo- 
nes. Mem.  Vol.  III.  5  2.  &juiv. 
Oppolc  à  Alanethon  au  fujet 
de  la  conquête  de  l'Egypte  par 
Semiramis.  llnd.  373.  Ne  re- 
connoit  que  trois  Hyades,  & 
donne  à  la  première  le  nom  de 
C';a/(X  pour  celuy  de  ^au.mxyi.  Hijl. 
Vol.\.  42.  Place  mal  l'époque 
de  la  deftruction  de  Ninive. 
Mem.  VolN .  376.  Obmiffîons 
dans  fa  lifle  des  Archontes 
d'Athènes.  Mem.  Vol.  VI.  80. 
Eft  oppofé  à  Hérodote  au  fujet 
de  la  durée  du  règne  d'Amafis. 
Mem.  Vol.  IX.  444. 445.  Les 
llades  dont  il  fe  fert  font  plus 
petits  que  ceux  de  Strabon  <Sc 
de  Joféphe,  &c.  Mem.  Vol.  IX. 
418.  éf fiàv.  Eclairciffements 
fur  quelques  autres  endroits  de 
cet  Auteur.  Mem.  Vol.  II.  ()j. 
73.75.83.254./////.7W.III. 
80.  &  179.  Mem.  Vol.  III. 
1 42.  dr' 3  5  7,  Hijl.  Vol.Y.  9  r . 
c^  I  8 8.  Mem.  Vol.  V.  3  5  6.  & 
Juiv.  Mem.  Vol.  VI.  1 75 .  407. 
409.  460.  &Juiv.  Mem.  Vol. 
VII.  149.  ^«/;.  Vol.NWl. 
170./^///.  F^/.  IX.  128. 129. 

DiODORUS,  Poète  Grec  inconnu 
à  Vo/fius.  Alem.  Vol.  1 1.  283. 

D I O  G  E  N  E  d'Apollonie.  Croyoit 
qu'une  intelligence  divine  pré- 
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fîde  à  l'aiTangement  des  corps, 
&c.  AL/:i.  Vol.  1 X.  1  o. 

Diogene-Laerce.  Attribue 
fans  fbndemeiu  l'iineiuiou  de 
i'Allroiiomie  à  Orplice.  Mcm. 
YûL  1.  2.  Prcfciable  aux  Mo- 
dernes dans  ce  qui  concerne  l'o- 
rigine &  les  progrès  de  l'Aftro- 
iiomie.  Ibid.  2^.  Endroit  qui 
regarde  Pittaciis ,  mal  entendu 
par  Ion  Interprète  Latin.  Hijl. 
Vû/.\.  2  12.  Eli  mal  traduit 
parVolFius.yWi;'//;.  Vi>/.\  1.474.. 
Son  époque  de  la  naillaiite  tie 
Thaïes,  juflilice  par  la  Chroni- 
que de  Paros.  AJe/zi.  Vûl.  X.  4. 
Remarques  fur  d'autres  palTages 
de  cet  Auteur.  Alem.  Vûl.  V. 
268.  <^  274.  Mem.  Vûl.  X. 
•2.C).  54.  & liiiv.Iietn pag.  84. 

D  1  o  M  E  D  E.  Remarques  fur  le 
caracT.cre  donne  à  ce  Hcros  par 
Homcre,  &c.  T^/t'w.  Vol.  II. 
27.  28.  31.  126.  163.  443. 
444.  Alem.  Vol.  IV.  84.  90. 
9  I .  Mem.  Vol.  X.  3  27.  Porte 
le  Palladium  en  Italie.  Alem. 
Vol.lN.  584. 

D  1  o  M  E  D  E  ,  premier  nom  de 
Jalon.  >Av«.  Vol.  IX.  61. 

DlOAiEDE,  Grammairien.  Re- 
marques fur  fon  explication  du 
mot  de  Satura,  Sic.  Alem.  Vol. 
11.202.203.  II  dirtingue  mal- 
à-propos  les  Satires  d'Ennius  & 
celles  de  Lucilius.  IliiJ.  22  i. 

DiOM US,  ancien  Pocte  Bucoli- 
que. Mem.  Vol.  \\.  464. 

Dion,  Aille  de  Macédoine.  Son 
culte  envers  Adonis,  bLimc 
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par  Hercule.  Aient.  Vol.  111. 
I  I  2. 

Dion  Cassius.  Particularitez 
qu'il  rajiporte  des  honneurs 
rendus  a  Cefar  ik  à  Augulle. 
AJem.  Vûl.  J.  366.  HiJl.  Vol. 
VU.  146.  Atcufc  fauliemenc 
Cicéron  d'un  commerce  ince- 
ftueux  a\ecTullia.  //'/,/.  373. 
EU  mal  cite  par  Julie -Lijiie. 
Mem.  Vol.  IV.  586.  &  oppole 
à  d'autres  Auteurs  fur  la  date 
de  la  guerre  de  Pompce  contre 
les  Pirates.  Hi/l.  Vol.  V.  1  87. 
Se  trompe  en  axanc^ant  que 
Ciccron  eut  le  gou\ernement 
de  la  Gaule.  HiJl.  Vol.  V  1 1. 
148.  149.  &:  fur  qugiques  au- 
tres particularitez  de  la  vie  de 
ce  Romain,  ibidem  1^2.  153. 
Dillingue  les  Getes  d'avec  les 
Daces.  Mem.  Vol.  II.  3  o  i .  Dé- 
tail où  il  entre  fur  la  défaite 
ôit%  Beffes  par  Lucius-Pifon. 
Ibid.  303.  &:  fur  la  libéralité 
de  Tite.  Ibidem  464.  Ce  qu'il 
rapporte  du  fou\erain  Ponti- 
ficat attaché  à  la  perfonne  du 
premier  Empereur,  lorfque 
l'Empire  elloit  partagé  ,  mal 
entendu  par  quelque*  Auteurs. 
Hijl.  Vol.  IX.  121.  Concilié 
avec  Hirtius  fur  ce  qu'il  avance 
de  la  guerre  de  Céfar  dans  Ale- 
xandrie. J/i?;;/.  Vûl.  IX.  ^^2. 
ù'fuiv. 

Dion  Chrysostome.  ExpL'- 

cation  de  quelques  endroits  de 
fes  Oraifons.  Alem.  Vol.  1. 22  f, 
259.  260. 

Kk  iij 
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DlONÉ.  Nom  que  Cicéron  donne 
à  la  mère  de  la  Vénus  cpoufe 
tleVulcain, &c. Mem.  Vû/.YIL 
15.  i6.e5^33. 

D  I O  N  Y  s  I  U  s  (  Andrius  )  Pocte 
G  rec  dont  on  n'a  des  pièces  que 
dans  l'Anthologie  de  la  Biblio- 
thèque du  Roy.  AL'in.  Vi'L  II. 

2^3. 

DiOPHANES,  Poète  Grec 
inconnu  à  Voffius.  Alein.  Vol. 
11.283. 

DioscoRiDE,  Poète  Grec 
dont  on  n'a  des  pièces  que  dans 
l'Anthologie  manufcrite  de  la 
Bibliothèque  du  Roy.  Meiii. 
Vol.  II.  283. 

DioscojRlDE,  Graveur  dont 
le  nom  fe  trouve  fur  plufieurs 
pierres  gravées.  HijL  Vol.  111. 
270. 

DioscORlDE,  Médecin.  S'ac- 
corde avec  Fannius  fur  la  capa- 
cité des  mefures  Romaines. 
Mcm.  Vol  VIII.  3  8  5 .  ^^"4.00. 

DiOSCURES.  EVlaircilTements 
fur  leurs  i^^n\e.s.Âlem.  VûLVll. 
296.  298.  302.  305.  307.  & 
fiiiv.  311- &fuh'.A'Lnt.  Vol.  IX. 
8  I .  &Juiv.  Leur  mort  poflé- 
rieure  à  l'enlèvement  d'Hélène 
par  Paris ,  &  leur  apothéofe 
poftérieure  de  quarante  ans  à 
cette  mort.  3  i  o.  Appeliez  SaU' 
veurs  à  caufe  du  foin  dont  on  les 
croyoit  chargez ,  d'appaifer  les 
tempêtes.  310.  311.  Eftoient 
du  nombre  des  Argonautes. 
Mem.  Vol.    IX.   80.  &  fuiv. 

Voyez  Castor  <St  Pollvx. 
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DioscuriAde.  Port  de  h 

Colchide,  appelle  depuis  Seba- 
ftopole.  Alan.  Vol  V.  78. 

D I  o  T I M  U  S  i/o  Aîyrine,  Poète 
Grec  dont  on  a  des  pièces  dans 
l'Anthologie  manufcrite  de  la 
Bibliothèque  du  Roy.  Alim. 
Vol  U.  283. 

D  I  o  X  I  p  p  E  ,  célèbre  Athlète. 
Alcm.  Vol  1.  230. 

D  I  P  <E  N  U  S  ,  célèbre  Statuaire. 
Selon  les  uns,  dilciple,  &  feloa 
d'autres ,  fils  de  Dcdale.  Metn, 
Vol.  VII.  302.  &  fuiv. 

Diptyque.  Explication  d'un 
Diptyque  confuiaire  trouvé  à 
Dijon  :  Diptyques  introduits 
pour  marquer  les  noms  des  Con- 
luls  (Si  des  principaux  magiftrats; 
&  parmi  les  Chrelliens ,  pour 
marquer  les  noms  des  Martyrs, 
&c.  Hijl.  Vol.  V.  3  00.  Anciens 
Diptyques  confer\ez  par  \t% 
Antiquaires.  300.  301.  Les 
Romains  dèfignez  Confuls  les 
diflribuoient  aux  principaux 
magiflrats ,  &c.  301.  &jinv. 

Discobole.  Athlète  qui  fai- 
foit  profeflion  de  l'exercice  du 
Difque.  Voyi'i  D  I S  Q  U  E. 

DiSPENSATOR.  Officier  des 
familles  nobles  de  Rome,  dont 
l'employ  répondoit  à  celuy 
d'Œconome.  Hijî.  Vel.  IX. 
148. 

Disque,  ou  Palet.  Exercice 
qui  faifoit  partie  de  la  Gymna- 
ftique.  Alaii.  Vol.  I.  2 1  i .  &  le 
feid  où  il  n'y  eût  qu'un  prix. 
Mm.  Vol,  L  262.  Il  elioit 
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renferme  dans  le  Pentathle. 
AIcm.  Vol.  III.  319.  320. 
Dillertation  fur  cet  exercice, 
par  M.  Burette.  Ibid.  330. 
Son  origine  remonte  aux  temps 
fabuleux  :  L'in\ention  du  Dif- 
que  ell  due  à  Perfce.  331.  II 
eftoit  fort  en  Aogue  du  temps 
de  la  guerre  de  Troye.  3  3  2.  Eil 
admis  aux  .Teux  Olympiques 
dans  la  XVIII.'  Olympiade. 
233.  Etymologie  du  mot  de 
I)ifciue;C'eftoit  ordinairement 
une  maffe  de  pierre  ou  de  métal. 
334.  ronde  &  très-polie.  334. 
3  3  5 .  Si  les  Difcoboles  efloient 
nuds  en  combattant.  335.  336. 
&:  s'ils  ufoient  des  ondtions 
communes  aux  autres  athlètes. 
336.  & Ju'iv.  Diftérentes  ma- 
iiicres  de  jetter  le  Difqiie.  338. 
339.  auquel  les  athlètes  don- 
noient  un  mouxement  circu- 
laire avant  que  de  le  lancer. 
33p.  Si  c'eft  au  Difcobole  qui 
approchoit  le  plus  près  du  but, 
ou  à  celuy  qui  jettoit  fon  difque 
plus  loin  ,  que  le  prix  eftoit 
accordé.  34.0.  341.  Si  chaque 
Difcobole  avoit  fon  difque. 
341.  Ufage  de  cet  exercice 
dans  la  Médecine.  342.  Gran- 
deur déméfurée  du  difque  d'Eé- 
tion.  Mem.  Vol.N .  357. 
Dissonance.  S'exécutoit  chez 
les  Anciens,  en  jouant,  les  uns 
à  l'unifibn ,  les  autres  à  l'ocflave 
ou  à  la  double  oclave ,  &c.  Hïji. 
Vol.  III.  125.  Les  diffonances 
eftoient  partagées  en  mélodieu- 
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fes  &  en  difcordantes.  Alcm 
Vol.  V  1 1 1.  68.  dont  les  pre- 
mières ertoient  admifes  clans 
l'ancienne  Mélopée.  60.  Ufacre 
que  les  Anciens  en  faifoient 
dans  la  fymphonie.  70.  &Juiv, 
Voyez  Musique. 

DITHÏR.4MBE.  EfpLce  de  pocfie 
confacrée à Bacchus :  Difltients 
fentiments  fur  rétymolocrje  de 
ce  terme.  Mcm.  Vol.  X.  306. 
&  fur  l'auteur  de  cette  poèfe. 
306.3  07.  Qualitez  principales 
qui  caracflérifoient  les  dithy- 
rambes. 307.  Correcflion  de 
Plutarque  au  fujet  de  la  défi- 
nition de  ce  pocme.  307.  eJr" 
Ju'iv. 

D I V I N  AT I  o  N  par  les  o/Telets , 
6ic.HiJl.  F^/.I.  122.  Divina- 
tion tournée  en  ridicule  par  pUi- 
fieurs  auteurs  Payens.  Aie?}:. 
Vûl.W.  217. 2 19.  Ceux  qui  s'y 
appliquoient  parmi  les  Gaulois 
ertoient  très  -  refpeélez.  HiJ. 
V^l-  V.  3  20.  3  2 1 .  Voj'ei  Au- 
gure, Présage. 

DiviON  (Jeanne  DE)  Fameufe 
fauffaire  Ijui  fabriqua  les  faux 
titres  dont  Robert  d'Artois  fe 
fervit  pour  difputer  à  fa  tante 
Mahault,  le  Comté  d'Artois. 
Mem.  Vûl.  VIII.  674.  &fo}v\ 
Accufée  d'avoir  entretenu  un 
commerce  de  galanterie  a\ec 
Thierry  d'Irechon.  ALni.  Vol. 
X.  595.596.donteiIefuppofe 
des  lettres,  &c.  597.  &fiàv.  Ses 
fervantes  font  arrêtées.  604, 
Son  procès  &  fes  dépofitions. 
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607.  &fuîv.  hem  p.  614.  Eft 

brûlée.  Ibid.  631. 

D  I  U  S ,  père  d'Héfiode  &:  Je 
Perses.  Correction  d'un  endroit 
d'Héfiode ,  où  le  nom  de  Dius 
avoit  efté  corrompu  par  les  co- 
piftes.  Hïji.  Vol.  III.  1 3  o.  1 3  I . 

DiUS-FiDIUS.  VhyeiVlDlUS. 

Dj  V  us.  Surnom  donné  aux  Em- 
perejrs  après  leur  apothéofe, 
ëc  qui  répond  au  Vl'i>uç  des  Grecs. 
Mem.  K?/.  I.  380. 

DoDONE.  Si  l'Oracle  de  Dodone 
eft  le  plus  ancien  de  tous.  Aient. 
Vol.  III.  138.  &fuiv.  Mem. 
Vûl.  VII.  I  J4.  &fuiv.  Con- 
je(5lure  qui  ramené  à  un  fens 
hiflorique ,  la  fable  àes  colom- 
bes qu'on  difoit  rendre  les  ora- 
cles à  Doàone.HijL  Vû/.V.  3  5 . 
36. 

P  o  D  W  E  L.  Explique  mal  une 
infcription  des  DéefFes-Meres. 
Mem.  Vû/.Y.  58.  59.  Contre- 
dit fans  fondement  l'époque  de 
l'éclipfe  qui  fit  feparer  les  armées 
des  Medes  &  des  Lydiens ,  fixée 
par  le  P.  Petau.  lÙ!^^.  271 . 

DOLABELLA(PubIius)Obmifrion 
de  Velléius-Paterculus  au  fujet 
des  exploits  de  ce  Romain ,  qui 
défit  Tacfarinas,  ôcc.  Mem.  Vûl. 

II- 35^-3 57- 
DOLABRA.  Efpéce  de  couteaux 

vicflimaires.  //{//.  Vol.  Y.  225. 

226. 
D  o  L I  Q  u  E  ,  Courfe  Dolique. 

Eftoit  la  plus  longue  de  toutes 

les  Courfes  agonilliques ,  &:c. 

M^f'i'  Vi>l-  III'  311'  à'fniv. 
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Dolique  des  Grecs  :  Sa  mefure 
a  elle  fujette  à  différentes  varia- 
tions, ll/'ui.  315.  &juh>.  Erreur 
de  Mercurial  touchant  le  Doli- 
que. 3 1 6.  Voyei  Course. 

DOLOPES.  Peuple  de  la  Grèce, 
qui  avoit  droit  d'envoyer  des 
députez  au  tribunal  des  Amphi- 
<ftyons ,  &  obmis  dans  l'énume- 
ration  qu'EfcIiine  a  faite  des 
peuples  qui  jouiffoient  de  ce 
droit.  Mem.  Vol.  III.  200. 

DOMITIANUS  (Domitius) 
Erreur  de  ceux  qui  rangent  fes 
médailles  fous  le  règne  d'Au- 
relien ,  quoyqu'elies  appartien- 
nent à  celuy  deDiocIetien.////?. 
Vol.  I.  252.  Explication  de  ces 
médailles ,  frappées  à  Alexan- 
drie, &c.  252.  253. 

DOMITIEN.  Sa  cruauté.  HlJl. 
Vol.  1. 1 40.  Mem.  Vol.  II.  2 1 4. 
215.  Châtie  févérement  les 
Vellales.  Metn.  Vol.  IV.  205. 
209.  210. d^ 21  2.d^//V.Tienc 
im  grand  confeil  fur  la  manière 
de  faire  cuire  un  turbot ,  &c. 
Hijl.  Vol.  I.  141.  142.  Etablie 
les  Jeux-Capitolins.  lùiJ.  191. 
Donne  trois  congiaires  au  Peu- 
ple. Ilnd.  245.  Erreur  de  Mer- 
curial qui  confond  l'amxA'KiaaAi» 
de  Martial  avec  la  lutte  Clino- 
pale  inventée  par  cet  Empe- 
reur. Mem.  Vol.  III.  240. 
Remarques  fur  une  de  fes  mé- 
dailles.////?.  Vol.iy^.  89.90. 
Travaille  à  reparer  les  pertes 
que  le  feu  avoit  caufées  à  quel- 
ques bibiio  chèques  cte  l'E  m  pire. 
Mem. 


DES     MA 

.  Mi-m.  fi'/.  IX.  4 1  o.  Joye  cjue 
le  Sciiat  ht  cclater  à  la  mort. 
AJl//i.  Vûl.  I.  327. 

D  O  AI  1 T  I  U  S.  Deux  GciuTaux 
tle  ce  nom  à  la  bataille  de  Phar- 
fale.  Hijl.  V.y/.  ¥.191. 

Don  AT.  Son  Commentaire  fin- 
ie vers  de  Virgile,  Hic  TliaLi- 
nium ,  Ikc.  réfuté  par  Servius, 
&c.  Aievi.  Vol.  I-  373  •  Prétend 
que  les  Auteurs  des  monologues 
elloient  diitérents  Aç.s  Auteurs 
des  pièces  dramatiques.  Mtm. 
KV.  VIII.  223. 

DONAT  (  Bernardin  )  de  Vérone. 
Jugement  de  fon  Traité  inti- 
tulé ,  de  PLitjn'icœ  <itque  Ari- 
JhteliciV  Fliiliifophiœ  diffcrentia. 
Mem.  Vol.  11.789. 

DORIENS.  Leur  irruption  dans 
le  Péloponnefe  jette  la  Grèce 
dans  l'ignorance. yî-Zt-;;;.  VolNW. 
3  3  1 .  Se  partagent  en  trois  corps, 
&  fe  rendent  maîtres  de  Crète , 
de  Rhodes  ,  &  du  territoire 
d'Halicarnaffe.  Alem.  Vol.  IX. 
122.  Viennent  s'établir  fur  les 
tords  du  Rhône ,  à  l'embou- 
chure duquel  ils  fondent  une 
ville. -/^/e'w.  VolN .  70.  Origine 
de  leurs  fêtes  Carniennes.yJ/t'w. 
Vû/.X.  274.  Mode  Dorien. 
Vûj'ei  Musique. 

Dorothée,  ancien  Poète. 
Confond  le  Bélus  des  A/fyriens 
avec  celuy  qui  avoit  régné  fur 
les Ty riens,  &c.  Ale/a.  Vu/.  III. 

353- 
DoTIENS.  Peuple  de  la  Thefialie. 
////A  F^/.  VII.  215.  2j6. 
Jl'me  XL 
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DoTo ,  une  des  Néréides.  JHiJ}. 

r>/.vi  1.215. 

DoL  JAT.  Met  mal  à-propos  dans 
Polybe  cS:  dans  Tite-Li\e,  la 
Duranceau  lieu  de  Vlitxt.JHiJl. 
ÎW.  III.  loi. 

DouRBAULT  (Richard)  Pocte 
du  XIII.'  fiéclc  inconnu  à  Fau- 
chet.  Auteur  de  la  Chronique 
de  Normandie  en  vers  ,  &c. 
Mem.  Vol.  II.  735. 

Drachme.  Si  la  drachme  Atti- 
que  ertoit  de  même  poids  que 
le  denier  Romain.  Mem.  Vol. 
Y III.  374.  375./r^/«^^. 384. 
385.  81^386,  Item  pp.  T^^o. 
392.394. 

D  R  ACO.  Samien  célèbre  par  fa 
longue  vue.  Mem.  Vol-  I X. 
136. 

DrACON.  Premier  LégilTateur 
d'Athènes  :  La  fé vérité  de  Îq% 
loix  en  empêche  l'exécution. 
Hijl.  K;/.VII.  5 1.52.  Etablie 
le  tribunal  des  Éphetes.  Mem, 
Vol.NW.  180. 

Dracon,  ou  Dragon.  Nom 
propre  du  berger  à  qui ,  félon 
quelques  Auteurs,  la  garde  àit% 
troupeaux  des  Hefpérides  avoic 
ejfté confiée.  yW(?;//.  Vol.  III.  29. 
&  qui  a  donné  lieu  à  la  fable 
du  Dragon  à  cent  têtes.  34. 
Nourri  de  miel  &  de  pa\ots, 
35.  &  tué  par  Hercule,  -^-j. 

Dragons.  Le  cœur  &  le 
foye  de  ces  animaux  mangez 
parles  Indiens,  pour  apprendre 
à  interpréter  le  langage  des 
auimaux.  Mem.  Vo/.  I.  295. 
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Dragon  à  cent  tctes.  Vojei 
Dragon. 

Apama  chez  les  Grecs,  convient 
à  toute  une  pièce  de  théâtre , 
quoyque  ie  mot  ASlus  qui  en 
ell  dérivé ,  ne  convienne  chez 
les  Romains ,  qu'à  une  partie  de 
la  pièce.  Mem.  F^/.  VIII.  i88. 
Pocrae  dramatique ,  quoyque 
dift'érent  du  Pocme  épique ,  efl 
compofé ,  comme  luy,  d'une 
fable ,  de  caractères  tk  de  fen- 
timents.  Ibidem  258.  Voye-^ 
Poésie. 

DrANGES.  Peuples  dont  le  nom 
a  efté  mis  dans  Diodore  de  Si- 
cile ,  à  la  place  des  Daes ,  &  au 
iieu  duquel  Rhodomannus  a 
fubftitué  nial-à- propos  celuy 
des  Daces.  Mem.  VoL  III.  357. 

358- 
D  R  u  c  H  T  E.  Terme  des  Loix 

Saliques,  qui  veut  dire  une  fiile. 
Mcm.  Vol.W.  650. 
Druides.   Prêtres   Gaulois 
recommendables  par  leurs  con- 
noiffances  &  par  leur  autorité. 
////A   Vol.y ■  320.  321.  Le 
plus  renommé  de  leurs  Collèges 
eftoit  dans  le  paysChartrain,  &c. 
3  21.  Ils  enfeignoient  la  Rhé- 
torique &  la  Philofophie.  Ibïd. 
L'Immortalité  de  l'Ame  eftoit 
un  des  principaux  points  de  leur 
croyance.  322.  Se  fervoient  de 
caraéléres  Grecs.  Ib'iJ.   Erreur 
de  Keifler  &  autres ,  qui  pren- 
nent les  D'-e (Tes- Mères  pour  les 
femmes  Druides  des  Gaulois. 
M<^m.  Yoi  VII.  3 6.  d^^3 . 4.J. 
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DrusuS.  Contradidion  de  Vel- 
léius-Paterculus  &  de  Tacite, 
touchant  le  caraclère  de  ce  Ro- 
main ,  les  circonflances  de  fa 
mort  ,  &  les  difpolitions  de 
Tibère  à  fon  égard.  Mem.  Vol. 
11.363.364. 

Dry  AS.  Excellent  danfeur  Pan- 
tomime. Mem.  Vel.  1.  131. 

DrYOPES.  Brigands  qui  pillèrent 
le  temple  de  Delphes  :  Dctàits 
par  Hercule.  Hifi.  Vol.  1 1 1. 
80. 

Duc  de  Frontières.  Efpéce  de 
Gouverneur  de  province  pour 
les  Romains.  Mem.  Vol.  VIII. 
409. 

DUCENARIUS.  Méprife  de  quel- 
ques Auteurs  au  fujet  de  l'in- 
terprétation de  ce  terme.  Mem. 
Vol.  II.  522.  &fitiv. 

Duché  de  Vancy  (Jofeph- 
François)  Elevé  en  1 70 1 .  liijl. 
Vol.  I.  23.  Sa  mort  en  1705. 
Ibid.  3  1 .  Son  éloge  hifîorique 
par  M.  i'Abbé  TallemANT. 
Ibid.  342. 

D  U  N  U  M.  Tous  les  lieux  qui 
ont  cette  terminaifon ,  eftoient 
fituez  fur  des  éminences.  Mem. 
Vûl.W.  640.  &fuiv. 

Durey  de  Noinville. 
Prèfident  au  Grand  Confeil. 
Fonde  un  Prix  annuel  de  quatre 
cens  livres,  pour  eftre  diftribuc 
par  l'Académie.  Hi/l.  Vol.  IX. 
I.  & fuiv.  où  il  eft  admis  fous 
le  titre  unique  d'Affocié-Iibre. 

4- 
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EAU  Lufluile.  Jettce  par  les 
Ncocores  fur  ceux  qui  en- 
troient dans  les  temples,  ou  fur 
les  viandes  fer\  ies  à  la  table  des 
Princes.  HijL  Vc'/.  I.  6i.  62. 
L'eau  elloit  regardée  par  la  pluf- 
part  des  Philolophes  payens, 
comme  le  principe  de  toutes 
choies.  Alt'm.  VoL  VI.  292. 
ALm.  Vol.  X.  12.  13.  &Jtûv. 
Horloge  à  eau.  P^i'^ CLEP- 
SYDRE. 

E  B  R  O  I  N ,  Maire  du  Palais  de 
Neuftrie.  Mécontente  la  No- 
bleffe  de  ce  Royaume.  Alem. 
YûL  VI.  7 1 7.  Fait  reconnoitre 
lui  Clovis  fils  fuppofé  de  Clo- 
taire  III.  à  la  place  de  Thierry 
Roy  d'Aullralîe.  7  i  8.  Fait 
alTaifiner  Martin  Duc  du  mcme 
Royaume  ,  qu'il  a\  oit  attiré 
dans  fon  camp  par  un  parjm-e. 
Mail.  Vol.  1 1.  706. 

ECBATANE.  Embellie  par  Semi- 
ramis ,  félon  Ctefias ,  &  poflé- 
rieure  à  cette  Princeffe,  félon 
Hérodote. yl/ifw;.  Vol.  III.  372. 
373.  On  y  confervoit  les  ar- 
chives de  lEmpire  d'AfTyrie. 
Mem.Vjl.W.  176. 

I.CHECS.    V.yeiY.SCH'LCS. 

EcHIDNE,  Nymphe  que  les 
Mythologues  donnent  pour 
époufe  à  Typhon.  ALm.  loi. 
Wl.ii'è.Ahm.  Vûl.W.  340. 

E  C  H  I  O  N.  Nom  de  plufieurs 
Héros  ,  dont  l'un  palToit  pour 
fils  de  Mercure ,  &i.  aflifta  à  i'ci:- 
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jK-dition  des  Argonautes.  Ahm. 
Vol.W.  84.  85. 
Eclipses  fameufes  dont  les 
époques  fervent  à  l'étlairciffe- 
mentdclTlifloire.  hijL  Fi//.  I. 
300.  301 .  ALm.  Vvl.  II.  540. 
Aicm.  [-;•/.  V.  348.7^/47/;.  V^l. 

X.   368.   388.   393.  &fu!V. 

ECLIPTIQUE.  Son  obliquité 
diminuée  de  vingt  minutes  de- 
puis 2000.  ans.  HiJ{.  Vûl.  III. 
176. 

E  C  L  O  G  U  E.  Diflertation  de  M. 
i'Abbc  F  R  A  G  U I E  R  fur  cette 
efpéce  de  Poéfie  :  Homère  ne 
fait  jamais  la  defcription  de  la 
campagne,  fans  y  mêler  des  cho- 
fes  lie  pure  imagination  :  Vir- 
gile ,  dans  les  defcriptions  qu'i! 
en  a  faites ,  n'eft  jamais  forti  du 
vrav.  Mcm.  Vol.  II.  i  28.  i  29. 
La  poèfie  Bucolique  a  pour  but 
d'imiter  ce  qui  fe  paffe  entre  les 
bergers,  i  29.  Les  mots  Eclo- 
giie.  Idylle,  ne  fignifient  pas  dans 
leur  origine,  ce  que  nous  leur 
faifons  lignifier.  130.  & fuiv, 
L'Eclogue  eft  une  efpéce  de 
Poème  dramatique.  132.  Le 
lieu  de  la  fcene  doit  toujours 
eflre  un  payfage  ruflique.  133. 
&fuiv.  Les  aéleurs  du  drame 
Bucolique  font  des  bergers,  à 
l'exclufion  de  ces  autres  habi- 
tants de  la  campagne  que  les 
Romains  appelloient  YiHici,  & 
de  ceux  qui  travaillent  à  la  terre. 
135.  &jmv.  Le  nom  de  Pocfie 
paftorale  ik  de  Pocile  bucolique 
eil  le  mcme  dans  fon  origine; 
LI  i; 
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quoyquc  celle-ci  ait  en  Grec 
une  acception  moins  générale. 
I  3  y.  Pourquoy  les  Fadeurs  de 
bœufs  eftoient  préférez  à  toute 
autre  efpéce  de  bergers.  138. 
129.  Le  Poète  ne  doit  faire 
parler  fes  aéleurs  que  d'après  le 
vray  idéal:  Ne  dépeindre  que 
ics  riche/Tes  &  la  commodité 
de  la  campagne.  139.  ù'fuiv. 
Ne  leur  faire  dire  que  des 
chofes  qui  loient  entièrement 
à  leur  portée,  141.  14.2.  <& 
conformes  à  la  pudeur.  14.3. 
Théocrite  a  eu  plus  d'égard  que 
"Virgile  à  la  nobleffede  l'EcIo- 
gue.  143.  144.  Le  fçavoir  des 
bergers  ne  doit  s'étendre  qu'à 
ce  qui  peut  entrer  dans  la  com- 
pofition  du  payfage  ruflique. 
145.  e^//î'. Virgile  n'a  prefque 
fait  qu'imiter  Théocrite.  14.7. 
Le  ftile  de  l'Eclogue  doit  élire 
proportionné  au  fujet  dont  elle 
traite ,  &c.  147.  &Juiv.  Voyez 
Idylle,  Poésie  pasto- 
rale. 
Ecriture.  Doit  élire  plus 
ancienne  que  la  Pocfie.  Hij}. 
VoL\.^^.  Des  monuments  qui 
ont  fuppléé  au  défaut  de  l'Ecri- 
ture ,  &  fervi  de  Mémoires 
aux  premiers  Hilloriens  ;  Par 
M.  l'Abbé  Anselme.  Mcm. 
Vol.  IV.  380.  &fii\v.  Mcm. 
"Vol.^X.  1.  & fiiiv.  Réflexions 
fur  les  principes  généraux  de 
l'art  d'écrire  ,  &  en  particulier 
fur  les  fondements  de  l'écriture 
Chinoife.  vMf//?.  pV/.Vl.  60^. 
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&  fiàv.  Voyez  Lettres. 

Ecriture  Sainte.  Vi>jci 
Cyropédie,  Ephod,&c. 

Ecuyer-tranchant.  Dépe- 
çoit  en  cadence  dans  les  fellins 
des  Romains. /W(77«.  Vûl.  I.  342. 

Edouard  L  dernier  Roy  d'An- 
gleterre ,  de  la  race  Saxone. 
Envoyé  Harold  fon  beau-frere 
à  Guillaume  Duc  de  Norman- 
die ,  pour  l'infbi-mer  qu'il  luy 
dellinoit  fa  couronne.  Mcm. 
Vol.  V  I.  740.  &Juiv.  Réfuta- 
tion des  Auteurs  qui  ont  avancé 
le  contraire.  Aiem.  Vol.  V  1 1  L 
630.  631.11  ell  engagé  par  fes 
courtifans  ,  à  défigner  Harold 
pour  fon  fucceffeur.  632.  Sa 
mort.  Ihid. 

Edouard  1  \.  Refufe  de  prêter 
en  perfonne  l'hommage  qu'il 
devoit  au  Roy  de  France  pour 
la  Guyenne ,  le  Ponthieu ,  &c. 
Mem.  Vol.  X.  587.  Charles 
le  Bel  luy  déclare  la  guerre. 
587.  588.Traitéentrecesdeux 
Princes,  &c.  589.  d^.w.  Abdi- 
cation qu'Edouard  fait  de  la 
couronne  d'Angleterre.  591. 

Edouard  111.  Son  père  fe 
défille  en  fa  faveur  du  Duché 
de  Guyenne  &  du  Comté  de 
Ponthieu  ,  &c.  Mem.  Vol.  X. 
589.  Monnoyes  qu'il  y  fit  bat- 
tre. Htjl  Vol.  I.  287.  288. 
Monte  fur  le  trône  par  l'abdi- 
cation de  fon  père.  Metn.  Vol. 
X.  591.  Donne  afyfe  à  Roberc 
d'Artois.  Ihid.  636.  &c.  qu'il 

refufe  de  rendre  à  Philippe  de 
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Valois.  659.  Rupture  entre 
ces  deux  l'riiices.  6^1.  642. 
Edouard  coiifil'cjue  tous  les 
biens  des  François ,  fituez  en 
Angleterre.  644.  Publie  un 
manit'elle  contre  la  France.  645 . 
Confent  à  une  hilpenfion  d'ar- 
mes, qui  n'a  aucun  tVuit.  646. 
SerendenFlandres.647.Prend 
polleliion  du  titre  de  Vicaire 
de  l'Empire.  J/>iJ.  Aiïicge  inu- 
tilement Cambray.  648.  Se 
fait  reconnoître  pour  Roy  de 
France  par  quelques  \  illes  de 
Flandres.  650.  651.  Sa  Hotte 
bat  celle  de  Philippe.  652.  &" 
Juiv.  11  ell  ble/Té  dans  le  com- 
bat. 654.  Met  le  ficge  devant 
Tournay  :  Fait  un  défi  à  Phi- 
lippe, &c.  655.  656.  Une  par- 
tie de  fes  troupes  défaite  par  la 
garnifon  de  Saint-Omer.  656. 
657.  Levé  le  fiége  de  Cambray, 
repafle  en  Angleterre ,  confent 
;i  une  trêve.  657.  658.  Envoyé 
des  troupes  en  Bretagne.  659. 
& Jiàv.  Ses  regrets  à  la  mort 
de  Robert  d'Artois.  662. 

E  D  U  E  N  S.  Implorent  le  fecours 
de  Céfar  pour  maintenir  la 
paix  dans  leur  province,  où  ce 
Général  fe  rend.  A'iem.  Vû/.VL 
643.  644.  Les  troupes  auxi- 
liaires qu'ils  luy  accordent ,  fe 
révoltent  contre  les  Romains. 
646.  Etymologie  du  mot  Ver- 
gûbn'tiiSj  nom  de  leur  principal 
magiftrat.  IlùcL  GGj. 

EgiNARD,  Secrétaire  de  Charle- 
magne.  Ecrit  la  vie  de  te  Prince, 
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qui  eft  moins  une  hirtoire  qu'un 
\critable  éloge,  Alan.  Vol.  iV. 
709.  & fu'iv. 

ETX02.  Différentes  difTertations 
pour  fixer  la  véritable  lignifi- 
cation de  ce  ternie.  H'ijL  VoLY. 
121.  HiJÎ.  K'/.VlJ.i^j.e^- 
Juiv.  Ib'id.  1  f) 7.  &jniv. 

E  G  O  N  ,  Athlète  fameux  par  fa 
voracité.  AL  m.  Vol.\.  zii .  ^^ 
z^o.&fiih:  Mon.  JW.  IV. 
525.  &  528.  529. 

Egyptiens.  Reçoivent,  félon 
quelques  Auteurs ,  leur  nom 
d'Eg)ptus  un  des  fils  de  Vul- 
cain ,  qu'ils  croyoient  eflre  le 
père  des  Dieux.  A'IfM.  Vûl.  I. 
45 .  (Se  félon  l'Ecriture,  efloient 
les  defcendants  de  Cham.  yî/^77;. 
Vol.  ll.ijô.  Me, H.  Vûl.  III. 
^6.  Aft'fn.  Vûl.  V.  321.  Leurs 
années  ne  peu\ent  elbe  rédui- 
tes à  la  véritable  Chronologie, 
même  en  les  prenant  pour  des 
mois,  êic.  Mim.  Vol.  I.  3.  4, 
quoyque  le  fond  de  leurs  anna- 
les eût  quelque  chofe  d'hifio- 
rique. Hrjl.  Vûl.Y.  5  3 .  Difpute 
entre  les  E'g)ptiens  &  les  Ethio- 
piens ,  fur  l'ancienneté  de  leur 
OYigine.Mem.Vc'l.Y . 3  1 9.3 20. 
L'antiquité  que  quelques  Au- 
teurs attribuent  aux  Eg)  ptiens, 
n'eft  bien  fondée  qu'à  l'cgard 
des  Grecs,  &c.  Alcm.  Vol  II. 
2  6  2  2  6  3 . 1 1>  ont  trouA  é  les  pre- 
miers, félon  Hérodote,  quelle 
Planète  préfide  à  chaque  jour. 
Mcm.  fV.  IV.  65.  6  6.  dont 
ils  ont  connu  la  divifion  en 
Lliij 
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douze  Iieiues. //^/V.  153.  154.. 
ïntrocluifent  la  manière  de  com- 
pter de  l'Ere  de  Philippe,  &c. 
HijL  Vûl.  I.  1  89.  L'an  des  Au- 
giides  conimençoit  chez  eux 
deux  ans  pluftofl  que  chez  les 
Romains. //^/i/  190.  Ils  ne  frap- 
pèrent aucune  médaille  Latine 
avant  la  dix-huiticme  année  de 
DiocIetien,&c./i^i^.  253.  254. 
dont  l'Ere  fut  adoptée  par  les 
Chrefliens  d'Egypte.  Mcm. 
Yûl.  II.  532.  Réfutation  d'Iam- 
blichus  &  du  P.  Kircher,  fur 
ce  qu'ils  ont  avancé  au  fujet  de 
l'antiquité  des  lettres  Egyptien- 
nes ,  &  du  grand  nombre  de 
livres  attribuez  à  Mercure- 
TriAnegifte,  &c.  Alem.  Vol.  1 1. 
24.8.  255.  256.  267.  &fuïv. 
du  Chevalier  Marsham  ,  qui  a 
avancé  que  Cadmus  avoit  ap- 
porté dans  la  Grèce  les  lettres 
Egyptiennes ,  &  non  pas  les 
lettres  Phéniciennes.  258.  éf 
Juiv.  Ik  de  ceux  qui  prétendent 
trouver  de  la  conformité  entre 
la  Langue  Egyptienne  &  l'an- 
cienne Langue  Phénicienne. 
272.  Multitude  de  mots  Grecs 
adoptez  dans  la  Langue  Coplite, 
ou  Egyptienne  moderne.  273 . 
374.  Examen  de  la  reftitution 
d'un  paiïage  de  Pline ,  propofée 
par  quelques  fçavants ,  &  qui 
regarde  l'antiquité  des  Lettres. 
Hi/l.  Vol.  m.  153.  &fuh: 
Figures  d'animaux  employées 
par  ce  peuple  avant  l'invention 
des  caradcres ,  ikc.  Mem.  Ycl, 
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IV.  386.  387.  Leurs  lettres 
divifées  en  lacrées,  ou  hiéro- 
glyphes ,  &  en  vulgaires.  Mem. 
Vûl.N .  322.  323. 
Royauté  des  Ilraclites en  Egypte; 
Differtations  de  M.  BoiVlN 
&  de  M.  l'Abbé  Ban  1ER  fur 
cette  matière./:^///.  Vol.  III,  23. 
&Juiv.  Cette  époque  eft  celle 
de  Cécrops ,  &c.  Mem.  Vol.  IX. 
205.  206.  Eclaircifïements fur 
les  autels  que  les  Ifraélites  con- 
ftruifirent  au  vray  Dieu  ,  pen- 
dant leur  féjour  en  Egypte. 
Hijl.  VolN .  18.19.  Conquête 
de  l'Afie  Mineure  &  d'une  par- 
tie de  la  Thrace  ,  par  Sefollris 
Roy  d'Egypte.  Alcm.  Vol.  V. 
310.  311.  Si  Ninus  a  fait  la 
conquête  de  l'Egypte.  Mem. 
Vol.lW.^  5  ^.MeviVol.y.^c, I. 
&'fu'n>.Sï  les  habitants  delà  Col- 
chide  eftoient  originairement 
Egyptiens.  Mem.  Fi?/.  IV. 5  99. 
&Juiv.  Mem.  Vol.W\.  14,2. 
143.  Expédition  des  Cariens 
en  Egypte,  où  ils  rétabliflent 
Pfammetique  ,  font  des  habita- 
tions ,  &c.  Mem.  Vol.  IX.  I  26. 
éffiàv.  La  conquête  de  l'Egy- 
pte par  Cyrus ,  eft  un  fait  con- 
fiant, quoyque  paffé  fous  filence 
par  Hérodote.  Mem.  F<V.VII. 
4.42.  &  Juiv,  Valeur  que  les 
Egyptiens  firent  paroître  à  la 
bataille  de  Thymbrée.  Alem, 
K'/.  VI.  535.536.544.545. 
Réflexions  fur  la  certitude  de 
l'ancienne  Hiftoire  d'Egypte. 
Alcvi,  yûl.\l.c)^.&fu/y.  iBz, 
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ù'fu'iv.  L'Egypte  écheoit  en 
partage ,  aprcs  la  mort  d'Ale- 
xandre ,  à  Ptolcmce ,  qui  en 
fait  le  plus  riche  royaume  de 
l'Orient.  ALin.  ^W.  V  I.  177. 
178.  Cette  révolution  y  pro- 
duifit  un  changement  favorable 
aux  fcicMce»,  que  les  fuccefleurs 
de  Ptolciiice  encouragcrent  de 
plusen  plus.yî/(V;/.r'<'/.  IX.39P. 
(y'fuiv.  Conquête  de  l'Egypte 
par  Zaba  Lieutenant  de  la  reine 
Zenobie.  Ahw.  JW.  IL  563. 
é^  ^yç).  Probus  General  d'Au- 
relien,  la  remet  fous  l'obéi/Tance 
des  Romains.  579. 
Sentiments  des  Théologiens  Egy- 
ptiens l'ur  le  feu  élémentaire 
éternel,  auquel  ils  attribuoient 
l'origine  de  toutes  chofes.y^^v;/. 
y^/.  1.45.46.  Ilsn'immoloient 
pas  des  vidimes  humaines./////. 
}'û/.  l.  50.  51.  Ont  eflé  trcs- 
verfez  dans  la  fcience  des  pré- 
fages.  léiJ.  5  6.  &  ont  pafTe  chez 
quelques-uns  pour  en  eftre  les 
inventeurs.  Mem.  Vu/.  I.  2p2. 
293.  Ne  permettoient  pas  qu'il 
fiât  fait  aucun  changement  dans 
la  religion  ni  dans  les  arts ,  &c. 
JiiJ.  I  10.  III.   Formules  de 
leurs  ferments.  Il>iiJ.  195.  d^ 
208.  Ils  adoroient  les  finges, 
leur  entretenoient   des    tables 
couvertes  de  fruits,  leur  bâtif- 
foient  des  villes,  &c.  Mem.  Vol. 
L43.  Paflbient  chez  les  Grecs 
pour  avoir  inventé  le  culte  des 
Dieux.  Hijl  Vcl.  III.  7.  Menu 
KV.  YI.  249.  Habiiiemeûts  des 
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Héros  &  de  quelques  Divimtez 
Egyptiennes. ///j'.  \j().&fuiy. 
De  l'origine  du  culte  que  les  Egy- 
ptiens rendoient  aux  animaux, 
par  M.  l'Abbé  Bamer.  Maù. 
Vcl.  1 1 1.  84.  Auteurs  Payens 
qui  fe  font  mocquez de  la fuper- 
ftition  de  ce  Ptuple.  84.  85. 
quoyque  fa  fagefle  fût  d'ajjleurs 
en  grande  efîime  chez  \ti  Grecs 
&  chez  les  Romains.  85.  86. 
Les    Egyptiens    adoroient    le 
Soleil  fous  le  nom  d'Hammon , 
&c.  87.  qui  eftoit  le  mcme  que 
Jupiter.  Mem.   Vol.  VIL  ^. 
Quelques-uns  d'entr'enx  ren- 
doient un  culte  à  des  animaux, 
qui  el^oient  en  exécration  chez 
les  autres  Egyptiens.  Mem.  Vol. 
II  L  88.  Ce  culte  fe  terminoic 
aux  Dieux  dont  ces  animaux 
edoient  les  fymboles.  80.   e^ 
fu'iv.  &  parce  qu'ils  ont  tous, 
félon  Plutarque ,  quelque  rap- 
port avec  la  Divinité,  rj  i .  Au- 
tres raifons  de  ce  culte  ,  tirées 
de  l'Aflrologie,  de  l'Hiftoire ik 
de  la  Théologie  des  Egyptiens. 
9 1 .  &fiiir.  L'époque  de  ce  culte 
fixée  à  l'apothéofe  que  JMefra'ùu 
fit  de  fon  père  Cham  ,  &  qiie 
les  Egyptiens  firent  enfuite  de 
Mefraïm  même.  p6.  qui  e/î  le 
même  que  Menés  &  Oliris,  &.c. 
dont  les  conquêtes  contribuent 
à  étendre  le  culte  d'Ifis.  AIcm. 
Vol.  V.  64.  65.  Autres  événe- 
ments qui  contribuèrent  à  fa 
propagation   du  méine   cidte. 
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Mcinoîre  hiiTorlque  fur  les  aiu- 
maux  refpeaez  en  Egypte,  par 
M.  Blanchard.  Les  Egy- 
ptiens ont  porté  la  fupe.ilitioii 
dans  toutes  les  parties  de  la 
Religion  ,  6c  honoré  certains 
animaux,  ou  les  bons  Princes, 
par  un  motif  de  reconnoiifance. 
Afei/!.  Vûl.  IX.  20.  Eftoient 
chargez  d'entretenir  quelques 
animaux  aux  dépens  du  public, 
ou  dans  leurs  familles ,  comme 
des  Dieux  domefliques.  21. 
Leur  bœuf  Apis  eftoit  confacrc 
au  foleil  &  à  la  lune  ,  &:c.  2 1 , 

22.  Culte  que  les  Egyptiens  & 
les  Etrangers  rendoient  à  cet 
animal.  22.  23.0ncroyoitque 
i'ame  d'Ofiris  avoit  palTé  dans 
un.  animal  de  cette  efpéce,  &c. 

23.  Les  Crocodiles  perdoient 
leur  férocité  pendant  les  fêtes 
confacrées  au  bœuf  Apis.  24. 
Defcription  du  Crocodile,  &c. 
24,.  2  5 .  qui  n'eftoit  pas  refpec^é 
dans  toute  l'Egypte.  25.  26. 
où  mcme  quelques  peuples  luy 
faifoient  la  guerre  pour  s'en 
nourrir,  &c.  26.  27.  Menés efl 
l'auteur  du  culte  qui  luy  eftoit 
rendu.  27.  28.  L'Ichneumon 
efl  refpeéié ,  parce  qu'il  eft  l'en- 
nemi capital  des  crocodiles  & 
des  afpics.  28.  &  i'Ibis,  parce 
qu'il  détruit  les  ferpents.  28. 
20.  Les  chats  eftoient  auffi  très- 
honorez  des  Egyptiens.  30.  de 
même  que  l'hippopotame.  30. 
ai.  les  chiens  de  chafle.  3  i . 
certains  poilTous,  le  loup,  le 
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Cynocéphale,  &c.  3  2.  &  I  cpei'- 
\  ier  d'une  efpéce  différente  de 
lanoflre.  33.  Préfeclures  éta-- 
blies  pour  le  culte  de  quelque 
animal.  ■^^.  34.  Les  voyageurs 
rapportoient  chez  eux  les  ani- 
maux morts  dans  le  cours  de 
leur  voyage.  34.  35.  Motifs 
de  ce  culte  cachez  avec  foin  au 
vulgaire,  &c.  35.  &fiùv. 
Les  Egyptiens  n'ont  pas  confondu 
Mercure  fîls  du  Nil ,  félon  Ci- 
céron,  avec  leur  Roy  <i>/)oi;^^V, 
furnommé  Niliis.  Mem.  Vol. 
Vn.  7.  Ils  adoptent  le  culte 
d'Adonis.  yWtv//.  Vol.  III.  100. 
I  o  I .  dont  la  fête  efloit  célébrée 
particulièrement  par  les  fem- 
mes. 102.  Ont  de  l'horreur 
pour  tous  les  animaux  roux ,  à 
caufe  de  leur  reffemblance  avec 
Typhon.  Ibid.  128.  Se  prépa- 
rent par  le  jeûne  à  leurs  grandes 
fêtes.  Mem.  Vol.  I  V.  3  i .  3  2. 
Chez  eux  les  Prêtres  de  Cybéle 
faifoient  profefTion  de  chaffeté. 
IbiiJ.  318.  Averfion  extrême 
des  premiers  Egyptiens  pour  fa 
mer  &  pour  le  fel.  Met?:.  Vol. 
V.  85.  86.  Ils  apprennent  aux 
Hyperboréens  le  culte  d'Apol- 
lon.yî/^-w;.  K'/.  VII.  142.  &J]i!V. 

ÔL  aux  Grecs  celuy  de  Serapis, 
&c.  Mafi.  Vol.  X.  500.  &finv. 
BâtifTent  un  temple  en  l'hon- 
neur de  Dédale ,  &  luy  rendent 
les  honneurs  divins.  Alan,  Vol. 
IX.  187. 
Les  Egyptiens  ont  inventé  la 
trompette.  Jiiji.  Vûl.  I.  104. 
^uoycju'elle 
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qiioyqu'elle  fuc  en  horreurdaiis 
cjiielcfues  caïuons  de  lEgvpie. 
ll'iii.  145.  146.  Ont  porte  les 
oii\rage5  de  verre  à  une  très- 
granile  perfection.  Il'iJ.  1  i  i . 
Conferx  ent  long-temps  la  cou- 
tume d'enterrer  les  morts  dans 
leurs  maifons.  Aliin.  Vi>/.  1-33. 
Apprennent  leurs  danfes  idolâ- 
tres aux  Hébreux.  Il'iJ.  103. 
1  04.  Défendent  la  Paleftrique 
ik  la  Mulique ,  félon  Diodore 
de  Sicile.  ÙiJ.  2 1 7.  Mcprifent 
les  Jeux  Olympiques,  &c.  U/J. 
270.  271.  A  voient  des  Juges 
prépofez  pour  examiner  fi  leurs 
morts  eltoient  dignes  de  la  Ce- 
pulture.  /////.  ï:'/.  m.  8.  S'ils 
ont  connu  l'ufage  de  terminer 
leurs  gnomons  par  une  boule. 
178.  Ils  ne  fouffroient  les  fai- 
néants ni  les  vagabonds ,  fous 
aucun  prétexte.  Afc'm.  VûL  IV. 
299.  Se  vantoient  que  tous  les 
fça\ants  de  la  Grèce  avoient 
vo)agé  chez  tux.Mem.  Vûl.Yl. 
I  2.TeignoienttousIesanimaux 
en  rouge ,  un  des  jours  du  Prin- 
temps. IlùJ.  85.  Leurs  Philo- 
fophes  donnoient  aux  aftres  des 
chars  traînez  par  des  chevaux, 
ècc.HiJl.  K'/.VII.  42.  Examen 
de  di\ers  monuments  fur  lef- 
quels  il  y  a  des  plantes ,  que  les 
Antiquaires  confondent  avec  le 
Lotus  d'Egvpte.  Hijî.  Vol.  III. 
181.  &  fuiv.  Papier  d'Eg)'pte. 
Vûyei^  Papier. 
ElSENSCHAilD.  Ectairciffements 
fur  fon  Traité  des  poids  (!x  des 
Tome  XL 
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mcfuresdes  kadtnî.AIem.  f^t'/. 

V III.  377. 

E L.  Vi'j'ei  Bel. 

El^OTHESI  UM.  Pièce  its an- 
ciens Gymnafes.  V^je^^ALlP- 
TLRIÛN. 

ElAGABALE.  Sa  prodigalité  dans 
les  feftins.  Alan.  Vol.  I.  335. 
344.  348.  «5^352.  Erreur  de 
Yan-Dale,  qui  croit  que  les 
Ephefiens  avoient  conllruit  un 
nouveau  temple  à  Elagabale , 
chaque  fois  qu'ils  prenoient  le 
titre  de  les  Ncocores.  Alcvi. 
Vol.  II.  5  5  7.  &:  de  Buonarotti , 
qui  prend  pour  une  médaille  de 
Caracalle ,  une  médaille  d'Ela- 
gabale.  Ih'id.  560.  qui  vouloir 
détruire  le  culte  des  Dieux, 
excepté  celuy  de  Cybéle ,  ôcc. 
Aicm.  Vol.  II.  49 1 .  Aicm.  Vol. 
IV.  587.  Explication  de  dei.x 
de  fes  médailles  frappées  à  Si- 
don.  ////?.  Vol.  V.  277. 

E  L  É  E  N  S.  Leur  prétendue  inté- 
grité dans  la  diflribution  des 
prix  aux  Jeux  Olympiques , 
tournée  en  ridicule  par  Agif. 
Alem.  Vol.  I.  270.  &  par  les 
Egvptiens.  270.  271.  Ilsfacri- 
fient  au  Dieu  AVi^vof  >  pour 
eftre  délivrez  des  \\\{t€it%.AItm. 
Vol^^X.  25 .  &  élèvent  un  tem- 
ple à  un  jeune  homme  ,  qui 
s'efîoit  métamorphofé  en  dra- 
gon pour  infpirer  de  la  frayeur 
à  leurs  ennemis.  Ibidem  84, 
Honneurs  qu'ils  rendent  à  la 
mémoire  de  Phidias.  A'Iem.  VoU 

IX,  199. 

.  Mm 
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Elégie.  Mémoire  fur  l'Elégie 
Grecque  Se  Latine  ,  par  M. 
i'Abbi:  FraguieR:  Le  terme 
d'Elégie  veut  dire  un  difcours 
propre  à  émouvoir  la  compaf- 
fion. M.m.  VolW.  277.  Alan. 
F^;/.  VIL  336.  Elégies  compo- 
fées  en  vers  hexamètres  &  pen- 
tamètres entrelacez ,  <fkc.  Aient. 
Vol.W.  :l77.  278.  Ilnerefîe 
de  véritable  Elégie  Grecque, 
que  celle  qu'Euripide  a  inférée 
dans  fon  Andromaque.  278.  ou 
celle  de  Callimaque  fur  la  mort 
d'Heraclite.  ALm.  Vol.  VIL 
353.  D'un  grand  nombre  de 
formules  dont  les  Grecs  va- 
rioient  leurs  vers  Elégiaques , 
les  Latins  n'en  ont  confervé 
que  deux  ou  trois.  Mem.  Vol. 
VL279.  La  gi-ande  douleur 
Tragique  ne  convient  pas  à 
cette  efpéce  de  Pocme  ,  dont 
ies  termes  doivent  eflre  fimples, 
&c.  280.  281.  Réflexions  qui 
doivent  entrer  dans  l'Elégie. 
281.  282.  Alan.  Vol.  VIL 
34.6.  &  fuiv. 

Difcours  fur  l'Elégie  ,  par  M. 
l'Abbé  S  OUC  H  A  Y.  De  tous 
les  Poèmes,  il  n'en  efl  point, 
après  le  dramatique,  de  pi  us  pro- 
pre à  émouvoir  que  l'Elégie. 
M.-m.Vol.WX.  y^y  D.finie 
par  Didyrae,  un  air  irifte  chante 
fur  la  Hutte.  337.  qui  eftoit 
particulièrement  employée  dans 
les  cérémonies  lugubres.  337. 
338.  Les  Hébreux  font  des 
lecueils  d'E'iégies.  n^^  ^ui 
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n'avoient  pourtant  pas  la  forme 
de  ce  Poème.  Ibid.  L'invention 
du  vers  Elégiaque  attribuée  à 
Théocles,  a  Midas,  à  Clouas, 
à  Terpandre  &  à  Mimnerme. 
340.  341.  qui  la  tranfporte 
des  funérailles  à  l'amoi.r.  341. 
&  eft  imité  en  cela  par  les  Poètes 
elégiaques  Latins.  342.  mais  les 
Modernes  i'employent  à  traiter 
toute  forte  de  fujets.  342. 34.3. 
Autres  remarques  fur  le  nom 
de  celuy  qui  l'a  inventée.  Aient. 
Vol.  X.  25  !.  Le  caracflére  de 
l'Elégie  confifle dans  la  vivacité 
des  penftes  ,  dans  la  délicateffe 
des  fentiments,  Ik.  dans  la  fim- 
plicité  des  exprelîions.  Aletn. 
Vol.  VIL  343.  &Juh>.  quoy- 
qu'elle  puille  louHrir  quelques 
écarts  ingénieux  ,  dont  Tibulle 
a  donné  des  exemples.  345.  Les 
images  funèbres  conviennent 
parfaitement  au  caracftére  de 
l'Elégie.  348.  qui  n'eft  pas 
incompatible  avec  les  images 
riantes,  lorfqu'elles  forment  un 
contralle  a\ec  la  fituation  des 
perlonnages.  345.  350.  Elle  a 
fa  propolition  &  fa  narration, 
.<^c.  351. 
Difcours  fur  les  Poètes  elégiaques 
Grecs,  par  M.  l'Abbé  Sou- 
C  H  A  Y.  AL'tn.  Vol.  V  II.  3  5  2. 
Deux  dilïérentes  c la/l'es  de  Poè- 
tes elégiaques  Grecs  :  Les  uns 
qui  ont  fait  des  Elégies,  quoy- 
qu'ils  foient  plus  connus  dans 
d'autres  genres  de  littérature; 
les  autres  qui  fe  font  appliquez; 
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davantage  au  geinx-  t'icgiaquc. 
353.   Rcchev«.hi.s  hifloriques 
fur  les  Elégies  ci'Archiloque. 
355.  &fuii'.  de  Clouas.  355. 
ae  rolymntiîiis.  3  5  5 .  5  ^  6.  de 
Sappiio.  356.  d'Lkhyle.  liiJ. 
de  Sophocle  Ci  d"Eiu-iiiidc.3  5  7. 
d'loii.3  57.3  5  8.deMeIantliius. 
3  5  8  d'AiexaiKlreEtolien.3  5p. 
de  Platon  îk  d'Arilîoie.  Il>'ui. 
d'Antimaque.  360.  d'Eupho- 
rioii.  3  60.  361.  d'Eratoflhene. 
361.  362.  de  Parthenius.  363. 
^()-{.  Pocces  clcgiaques  Grecs 
qui  le  font  adonnez  plus  parti- 
culicrement  à  l'Elcgie  :  Calli- 
nus.  364,.  cy'/uir.  Mimnerme. 
367. c?yi//V.Tyrtc'e.  36c).  370. 
Periandre.  370.  Solon.  371. 
372.  Sacadas.  372.  373.  Xe- 
nophane.  375.  374.  Simonide. 
374.375.  Evenus.375.376. 
Critias.  377.  Denys  Chatius. 
377.378.  Philetas & Callima- 
que.  378.  &fuiv.  Myro  de  By- 
zance.  381.  Hermianax ,  likc. 
382.383. 
Difcours  de  M.  l'Abbé  SOUCH  AY 
fur  les  Poètes  tU'-giaques  Latins  : 
Progrès  de  la  Pocfie  chez  les 
Romains.  ALm.  Vûl.  VIL  3  84, 
385.  Tibulle  eft  le  feul  qui  ait 
conçu,  ou  parfaitement  expri- 
mé le  vray  caractère  de  FEIc- 
gie.3  8  6.  &  marqué  par  le  defor- 
dre  de  ^cs  Elégies ,  le  defoi-dre 
des  pallions.  387.  Properce  efl 
exacT; ,  ingénieux ,  &  mérite  le 
nom   de    Callimaque   Romain 
qu'il  a  pris  luy-mcme.  388. 
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mais  il  répand  trop  d'érudition 
dans  fcs  Elégies.  388.  389.  (îc 
Ovide  y  mt!e  des  ornements 
frivoles  6c  trop  afiedez.  389. 
£i  loi! vent  même  un  badinage 
hors  de  faifon.  35)0.  391.  De 
ces  trois  Poètes  ,  Tibulle  eft 
celuy  qui  mérite  la  préluence. 
3CJ2.  &fuiv. 
Elephantine,  ou  Fliiîes. 

Ses  Rois  eftoient  véritr.hlciKent 
Ethiojiiens.  yJ/rw.  Vol.N .  320. 
E  L  E ^"  E  S  ,  Acadcinicicns  Llaes. 
Leur  nombre  fixé  à  dix.  J-Jijl. 
Vûl.  \.   10.  Chaque  Penfion- 
naire  a  le  droit  d'en  choifir  un. 
I  I .  Leur  clafle  fupprimée  en 
171  6.  &i  adjoûtée  à  celle  des 
AlTociez.  IbuL  29. 
Eleusis.  Myiîeres  d'EIeufij 
célébrez  en  l'honneur  de  Cércs, 
inftituez  par  la  Dée/fe  même , 
6c  repréfentez  fur  un  tombeau 
de  marbre  antique.  AIcm.  Vo!, 
IV.  649.  &Juiv.  Eclairci/Te- 
ments  fur  les  expiations  &  au- 
tres abftinences  religieufes  pra- 
tiquées à  cette  fcte.  Hijl.  JW.  I. 
^^.Alcn,.  Vc^l.  IV.  3  2. 
Eli  EX.  Confond  les  deux  ZoiTes. 
Akm.  Vûl.ym.  i86.  &fou- 
tient  fans  fondement  que  Jupi- 
ter-Labradée,  ou  ^faviç ,  c/îoit 
connu  fous  la  dénomination  de 
Jupiter  le  Carien.  Aîem.  Vûl, 
IX.  125. 
ElysÉES  (Champs)  Leur  pre- 
mière notion  venoit  d'Egypte. 
////;.  J^W.  III.  5.  Habitez,  fé- 
lon ia  fable ,  par  les  araes  ^e* 
Mm  i; 
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hommes  qui  ont  accu  dans  l'âge 
hcroïque.  IbiJ."^.  par  celles  des 
bienheureux,  li'idcm  7.  &  par 
ceux  qui  a\'oient  participé  aux 
îiiyfîeres  d'EIeufis.  Hifi.  Vol.  I. 
44.  F^^^^ Enfer  Poétique. 
Embrasse  M  ENTS.  Pratiquez 
chez  les  Romains ,  dans  leurs 
faUita tiens  ordinaires,  quoyque 
défendus  par  un  édit  de  Tibère. 
Hijt.  Vol.  I.  74. 

E  MER  AUDE.  Voyci  Prime 
d'E'meraude. 

E  M  I  L I  A.  Veflale  dont  le  procès 
intérefTa  les  pkis  grandes  famil- 
ies  de  Rome.  Mcm.  Vol.  IV. 
304.  Autre  Vellale  de  ce  nom 
qui  ralknna  miraculeufement  le 
feu  facrc.  Ihid.  207.  208. 

Empedocles.  Recherches  fur 
ia  vie  de  ce  Phiiolophe,  par 
I\l.  B  O  N  A  M  Y.  Metn.  Vol.  X. 
54.  Efloir  petit -fils  d'un  autre 
Empedocles  diftingué  par  fa 
noble(fe,  &c.  54.  55.  E'clair- 
ciffements  fur  fa  famille  &  fur 
fa  naifiance.  55.  56.  Erreur  de 
ceux  qui  l'ont  fait  difciple  de 
Pythagore.  57.  L'étendue  de 
fes  connoiffances  le  fait  paffer 
pour  Magicien.  Ihid.  Itcmpag. 
62.  63.  Engage  les  Pythago- 
riciens à  interdire  leurs  affem- 
blées  aux  Poètes  épiques.  57. 
<y  8.  Ses  voyages.  5  8.  II  s'appli- 
quoit  également  à  compofer  des 
ouvrages  &:  à  reformer  fa  patrie. 
58.  dont  les  riche/Tes  &  le  luxe 
eftoient  extraordinaires.  59.  60. 
Refufe  l'autorité  fuprcrae.  60. 
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J  ugeoit  fes  concitoyens  avec  la 
dernière  impartiahté,  &c.  61. 
&JuiV.  Adoucit  par  le  fon  de 
fa  lyre ,  la  fureur  d'un  jeune 
homme  qui  vouloit  tuer  un  de 
fes  amis.  Mcm.  Vol.  V.  144. 
Mem.  Vol.  X.  65.  Paffe  pour 
avoir  relfufcité  un  mort.  Alcm, 
Vol.  X.  65.  ^d.  Remporte  le 
prix  de  la  courfe  du  Char  aux 
Jeux  Olympiques. yî/cOT.  Vol.  I. 
277.  Aiem.  Vol.  X.  d'y.  Ses  pur- 
gaiions  eftoient  un  Poème  fur 
le  devoir  de  la  vie  civile  &  fur  le 
culte  des  Dieux,  qu'on  chantoit 
dans  toute  la  Grèce,  du  vivant 
même  de  fon  auteur, &c.  68.  c^ 
_y7//î^.Diftérentsfentiments  fur  le 
temps ,  le  lieu  &  la  jnaniére  de 
fa  mort ,  ôic.  70.  &Juïv.  Dans 
quel  fens  il  peut  avoir  voulu 
palfer  pour  un  Dieu.  72.  73. 
Ses  ouvrages.  73.  74. 
Empereur.  Titre  déféré  aux 
Généraux  Romains  par  leurs 
foldats ,  après  quelque  viéloire 
figiialée:  Ilsne  leretenoientque 
jufqu'à  leur  triomphe  :  Céfar  le 
rendit  propre  à  fes  fucceiïeurs. 
Hijl.  Vol.  I.  117.  L'éleélion 
des  Empereurs  fe  faifoit  par 
acclamation  ,  lorfque  c'efloit  le 
Sénat  qui  leschoififfoit.  i  i  8.  La 
flaterie  leur  fait  prodiguer  les 
boucliers  votifs  &  plufieurs  au- 
tres monuments  publics.  Mcm. 
Vol-  I.  i8-^.à"fiirv.  Leurs  véri- 
tables cachets  font  très  -  rares , 
&c.  /////.  Vol.l.  2  1  6.  Leurs 
portraits  eiloient  portez  fur  des 
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Bngues.  217.  Les  Atlu'nicns  ne 
lîa|iptrciu  aucune  nicclaille  en 
leur  honneur.  221.  Hilloire 
chronolo^jique  de  leurs  allocu- 
tions. //'/</.  240.  &fuïv.  6c  de 
leurs  congiaircs.  I/'ii/.  2^.^.  c5^ 
Jiàr.  dont  ils  excluoient  ceux 
qui  eftoient  devenus  pauvres 
par  leur  faute.  ALf/t.  Vol.  IV. 
304..  Les  honneurs  divins  leur 
font  accordez,  &:c.  Mem.  Vol. 
\.  363.  Dillcrence  entre  leur 
apothcole  &:  celle  Aç.%  Procon- 
fuls,  &c.  Ibidem  366.  &fuiv. 
Donnent  leur  nom  aux  fêtes 
qui  leur  font  confacrces.  36c;. 
Le  nom  de  fdnimi  eftoit  particu- 
lier aux  monuments  conftruits 
en  leur  honneur.  Ibidem  376. 
Ordre  des  afTemblées ,  lors  de 
leur  confécration. ////?.  VolAW. 
73.  Divus,  a'ptàç,  eftoient  le 
titre  qu'on  leur  donnoit  après 
cette  conft'cration  ,  Sic.  Aient. 
"Vûl.  L38o,'38i.  Leur  pompe 
funèbre  Si  leur  confccr'ation  ne 
peuvent  d'abord  eflre  réglées 
que  par  le  Sénat  ;  mais  ils  s'ar- 
rogent dans  la  fuite  cette  auto- 
rité. Hijf.  Vol.  \.  262.  263. 
Serments  faits  par  leur  fortune, 
leur  génie,  &c.  Mem.  Vol.  \. 
208.  Augmentent  les  anciens 
privilèges  des  Athlètes.  HiJL 
Vol.  L  2 1 7.  2 1  8.  A^em.  Vol.  I. 
280.  E'tabliflement  d'un  maî- 
tre des  cérémonies  pour  régler 
leurs  feftins.  Alem.  Vol.  \.  340. 
Leurs  titres  font  tirez  des  char- 
ges qui  fufeliiloient  pendant  k 
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République.  Ibid.  ^6().  Se  fer- 
\  eut  de  leur  autorité  pour  faire 
rendre  un  culte  public  à  leurs 
mères  &.  à  leurs  l'emmes.  Ibid. 
378.  Leurs  noms  ont  eflé  déii- 
gurez  dans  les  ouvrages  Arabes. 
Alem.  Vol.  IL  520. 
Du  titre  de  Néocore  dans  les  mé- 
dailles Grecques  frappées  fous 
les  Empereurs  Romains  :  Par 

M.  Vaillant. yl/m.  Vol.U. 
54,5.  &fiiiv.  La  couronne  ii 
rayons  fur  les  médailles,  efloit 
le  type  i\ts  Empereurs.  Ibid. 
583.  Secours  de  ces  médailles 
pour  perfectionner  leur  hiftoi- 
re.  Ibid.  585.  L'époque  de  leurs 
confulats  n'eft  pas  une  date  fûre 
pour  déterminer  la  durée  de 
leurs  règnes,  à  la  différence  de  la 
dignité  tribunicienne.yy/y/.  Vol. 
III.  254.  Le  titre  i\t  iS/ûbiliJjfî- 
inus  Cœfar  eftoit  incompatible 
avec  ceux  de  Pins,  Félix ,  Au- 
gitjhts.  Ibid.  256.  Leur  cotte 
d'armes  appelléeyy^/wir/^wf;;////;/. 
Ibidem  294.  Leurs  chau/Tures 
eltoient  chargées  de  plufieurs 
ornements. yWi?///. pi?/.  IV.  261 , 
Leurs  voyages  elloient  mar- 
quez fur  leurs  monnoyes.  Alem. 
Vol.  III.  I  ^.  qui  exprimoient 
jufqu'à  la  dégradation  de  leur 
refïémblance ,  félon  leurs  âges 
différents,  &c.Exception  à  cette 
régie.  Metn.  Vol.  1 1  •  5  9  5  ■  Alem, 
Vol.  X.  467.  &  donnoient  leurs 
noms  jiropres  accompagnez  de 
leurs  prénoms,  &c.  468.  460. 
Mémoire  fur  les  di\  ifions  que  \t% 
M  m  iij 
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Empereurs  Romains  ont  laites 
des  Gaules  en  pKifieurs  pro- 
vinces: Par  M.  DE  LA  Barre. 
Mcm.  F>/.  VIII.  ^OT^.&fiùv. 
Differtations  fur  la  queflion, 
Si  avant  Balbin  Si.  Piippien , 
quand  ii  y  a  eu  plufieurs  Empe- 
reurs enfemble ,  il  n'y  en  a  eu 
qu'un ,  qui ,  à  l'exclufion  des 
autres,  ait  efté  Grand- Pontife. 
HijL  Vol.lX.  ii^.&Juiv. 

EmPONA.  Vûjci  EpoN  INA. 

EncELADE.  Confondu  mal-à- 
propos  avec  Typhon.  Mem. 
VûlAU.  I20. 

EnCHAUSSER.  Dérivé  iVinCûl- 
ciare,  mot  Italien  :  en  Latin  , 
calàlnis  inpre.  Hifl.VoI.VII. 
298. 

Endovellicus,  Efloit  un 
Héros  dont  on  a  fait  un  Dieu. 
Mem.  Vol.  I.  36  I .  Reclierches 
fur  cette  Divinité  &  fur  quel- 
ques autres  antiquitez  Ilîéri- 
ques ,  par  M.  F  R  E  R  E  T.  Hiji. 
Vol.  III.  191.  &Juiv.  Endovel- 
licus ell  le  même  qu'Hercule. 
\()-^.  &Juiv.  Alphitander  tire 
ridiculement  fon  origine  de 
Noé  même.  195.  Ce  Héros 
efloit  différent  de  l'Hercule  de 
Tyr,  de  l'Alcide  deThebes,  &c. 
196.  Son  nom  efl:  compofé  de 
ces  deux  mots ,  Endo  &  VcUi- 
cus,  dont  le  dernier  marque  le 
lieu  oii  il  efloit  particulière- 
ment adoré.  197.  198. 

EndroMIS.  Signifîoit  chez  les 
Grecs  ,  la  chaull'ure  des  Cou- 
reurs, ou  dç  Diane;  &  chez 
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les  Latins  ,  la  robe  dont  les 
Athlètes  fe  couvroient  après 
leurs  exercices.  Alct::.  Vol,  ill, 
303. 

Endymaties.  Efpéce  Je 
danfes  ufitées  chez  ie^  Giecs: 
Corredlion  d'un  endroit  de 
Plutarque  où  il  en  ell  fait  men- 
tion ,  &c.  Mem.  V^l'  X.  3Q0. 
301. 

E  N  É  E.  Caradére  &  aventures  de 
ce  Héros,  imitées  d'Homère 
par  Virgile.  ////?.  Vol.  I.  173. 
&fuh'.  Menu  Vol.  1. 3  i  z.Mem. 
Vol.  II.  I  54.  &Juiv.  161.  &Juïv. 
168.  &juiv.  188.  190.  11  fe 
purifie  avant  que  de  fe  charger 
de  fes  Dieux.  Hïjl.  Vol.  I.  4.4. 
Eclaircilfements  fur  l'opinion 
qui  luy  attribue  la  fondation 
de  Rome.  Ibïd.  433.  &Juiv.  6c 
qui  le  fait  père ,  ou  gi'and-pere 
de  Romulus,  6ic.  435.  &Jiùv. 
Il  tranfporte  le  Palladium  à 
Lavinium,  &:c.  Mem.  Vol.  IV. 
5  84.  5  8  5 .  &  introduit  en  Italie 
l'ufage  de  fufpendre  aux  tem- 
ples des  Dieux ,  les  armes  des 
ennemis  vaincus.  Alem.  Vol.  I. 
180. 

Enfants.  Admis  aux  Jeux 
facrez,  &c.  Mem.  Vol.  I.  287. 
&fuiv.  Exclus  du  Pentathle  par 
les  Eléens.  289.  290.  &  de  fa 
table  de  leurs  parents,  avant  que 
d'avoir  pris  la  robe  virile ,  &c. 
Uid.  336.  (^345-  Reçoivent 
dans  leurs  infcriptions  fepulcra- 
les  le  nom  de  Héros,  quoyque 
mprts  ^ans  l'enfance ,  &c.  UiJ. 
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280.  Le  culte  qu'ils  rendent 
a  leurs  pères  morts,  efl  une  îles 
principales  caules  de  l'idolâtrie. 
AL  m.  K'/.  I.  33.  375.  376.  de 
même  que  ceUiy  que  les  pères 
rendent  à  leurs  eiiùnts  décédez 
en  bas  âge.  IbiJ.  383.  Les  en- 
fants ont  une  demeure  feparce 
au  Tartare.  1-Jijl.  Vol.  111.  7. 
DiUertationdc  M.  l'Abbé  Fr.A.- 
tuiER  fur  les  imprécations  (.\t% 
pères  fur  leurs  entants.  HijL 
K>/.  V.  zi-dr/uiv. 
Enfer  Poétique.  Di/Tertation 

de  M.  FoURMONT  fur  l'ori- 
gine des  fables  que  les  Poètes 
ont  débitées  fur  cette  matière. 
Hijt.  Vol.  III.  5 .  Sa  première 
notion  venoit d'Egypte:  Diffé- 
rentes entrées  qui  y  conduifent. 
5.  6.  Ses  fleuves.  6.  Son  entrée 
gardée  parCerbere.  6.  y.Dillin- 
(ftion  de  fes  demeures  ,  pour 
les  enfants,  les  hommes  morts 
injulfement ,  les  amants  mal- 
heureux ,  Si  ceux  qui  s'efloient 
tuez  eux-mêmes.  7.  Prifon  du 
Tartare  :  Champs  Elyfées  pour 
les  bienheureux ,  ou  ceux  qui 
font  morts  dans  l'âge  héroïque. 
Ibidem  3.  e^  7.  Il  efl  placé  au 
centre  de  la  terre ,  &c.  Mi  m. 
Vol.  I.  30.  3  I.  Divinitez  qui 
y  régnent ,  différemment  rap- 
portées par  les  Payens.  Hijï. 
Vol.  I  1 1.  7.  8.  Minos ,  Eaque 
&  Rhadamanthe  y  jugent  les 
morts.  AIl'7}i.  Vol.  II.  1  i .  12.  II 
eft  peuplé,  félon  quelques-uns, 
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des  hommes  du  fiécle  d'airain 
/y///.  rW.  111.  3.  Peinture  qui 
en  cil  faite  par  Pindare  &  par 
Homère.  Alan.  Vol.  VI.  310. 
324.  &Juiv.  Mercure  efloit 
chargé  d'y  conduire  les  anies, 

&c. /y///.  Kv.  m.  85. 

Enharmonique.  VojeiMx}- 

SIQUE. 

Eniens.  Peuples  du  mont  Ojla, 
d'où  ils  lurent  chaffez  par  les 
Lapithes  :  \  iennent  s'établir  au 
voifinage  de  l'Etolie  :  Conduits 
à  la  guerre  de  Troye  psr  Ga- 
néus ,  avec  les  Perrhebes  :  Mé- 
prife  des  Auteurs  de  la  nouAelIe 
hilloire  Romaine,  qui  confon- 
dent les  pays  d'oti  ce  peuple  fut 
chafié,  avec  ceux  qu'il  habita 
après  fa  tranfmigiation.  Alem. 
KV.VII.  166. 

EnnA.  Ville  de  Sicile  où  Cérès 
efloit  honorée  a\ec  une  \éné- 
ration  particuhére.  Ahm.  V^l. 
YI.567. 

Ennéadecaeteride.  Cycle 
de  ip.  ans  inventé  par  Aleton. 
Alem.  Vol.  I.  I  2. 

E  N  N  I  u  S.  Le  nom  de  fes  Satyres 
ne  vient  pas  du  mot  Satin  us, 
pris  pour  un  mélange  de  plu- 
fieurs  chofes  yV/^  vil  ol.\\.zo7. 
204.  C'efloit  des  difcours  qu'il 
compofa  le  premier  d'après  [çs 
fatyres  repréfentées  aupara\ant 
fur  leThtatre,  &  dans  iefquels 
•il  mêla  pludeurs  fortes  de  \  ers. 
Ibid.  216.217.  Explication  de 
plufieurs  fragments  de  fes  faty- 
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res.  2 17.  2 1  8.  qui  peuvent  ren- 
dre lioiincte  homme,  &  non 
pas  Philofophe.  I/>hl  228.  Ce 
Poe  te  elloit  plus  eilimable  par 
fes  talents  que  par  l'art  de  (es 
ouvrages:  Se  vantoit  que  lame 
d'Homère  avoit  pafTé  dans  fou 
corps.  UiJ.  234.  &fuh.  6c  avoit 
beaucoup  emprunte  de  Nxvius. 
238.  Remarques  fur  fon  épo- 
que de  Rome.  Il>iJ.  429.  Vers 
cil  il  a  renfermé  les  noms  des 
douze  Dieux  majeurs.  Uicùin 
483.484. 

Enoch.  Eft,  félon  quelques-uns, 
l'Atlas  des  Payens ,  &c.  Mcni. 
Yol.  I.  8.  Réflexions  fur  le  li\  re 
qui  luy  eft  attribué.  Ibid.  Mcm. 
Vol.  IV.  383.  Inftitue  le  culte 
public  envers  le  vray  Dieu. 
HiJÏ.  Vol.  V.  I  6. 

Enterrements.  Circonftances 
des  anciens  enterrements,  con- 
fervées  dans  ceux  qui  fe  font 
de  nos  jours.  Aient.  Vol.  VIII. 
633.  &fuiv. 

Enthousiasme.  Eft  l'imagina- 
tion animée  d'un  beau  feu  :  Sa 
force  ne  produit  dans  un  Pocte, 
que  l'imitation  des  chofes  hon- 
nêtes. Hijt.  Vol.  I.  171.  Tient 
en  quelque  forte  de  l'infpira- 
tion  &  de  la  Di\'inité.  ALni. 
Vol.  II-  3  5  •  La  méditation  ni  le 
génie  ne  peuvent  point  égaler 
fes  producflions.  3  6.  Ses  autres 
effets.  Ibid.  176. 

EnYALIUS.  Nom  fous  lequel  les 
Eacédémoniens  ont  adoré  Mars . 
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Alem.  Vol.  IV.  5  83 .  Pris  pour 
le  Dieu  Quirinus,  père  du  Dieu 
Fidius,  &c.  Adt'tîi.  Vol.  I.  i^p. 

EOCHARIC,  Roy  des  Alains. 
Met  la  province  Armorique  à 
feu  &;  à  fang  :  Appelle  mal- 
à- propos  Roy  des  Allemans: 
Connu  fous  le  nom  de  Recha- 
rius  dans  Héribertus ,  &  fous 
celuy  de  Vinicus  dans  la  Chro- 
nique de  Profper.  Hijl.  Vol. 
VII.  308.309. 

EoLUS,  ou^OLUS,  père  de 
Sifyphe ,  &  bifaieul  de  Belle- 
rophon.  Eclairciffements  fur  fa 
généalogie  de  fes  defcendants. 
Mem.  Vol.  Y  II.  94.  95. 

EpAPHRODIT  US  (Aurelius) 
Defcription  de  fon  tombeau. 
Aiem.  Vol.  IV.  648.  &Ju!V. 
Son  nom  efloit  commun  aux 
efclaves  &  aux  altranchis.  66 1 . 
662.  Il  efloit  luy-mcme affran- 
chi de  Modeffus;  s'acquit  une 
grande  réputation  dans  les  let- 
tres; fe  fît  une  bibliothèque  de 
quarante  mille  volumes;  mou- 
rut fous  Nerva.  662. 

EpaPHUS,  fils  d'Io  &  de  Jupiter. 
Mem.  Vol.  Y.  ^^. 

E  P  É  E.  Héros  célèbre  par  fa 
conftruc^ion  du  che\  al  de  bois 
qui  caufa  la  perte  de  Troye,  & 
par  fon  adrelîe  au  pugilat.  Mem. 
Vol.Ul.z^^.Mm.  Vol.YL 

454- 
E  P  E  R  V I E  R.  Son  culte  reçu  dans 

toute  VEgxpte.Afem.  Vol.  ill. 

^d.Mm.yoLlX.  34. 

Ephebevm. 


DES      MA 

EpHEBEUM.  Lieu  des  anticiis 
GvmiKiles  où  les  jeunes  gens 
failoient  leurs  exercices  lans 
Ipeolateurs.  AIi;m.  Vi>l.  1.  94. 

Ea>EAP05:.  Athlète  impair.  Ahni. 
Vol.  I.  246. 

EphlmERIDES  chez  les  Grecs. 
Rcpondoient  aux  Calendriers 
Is.  aux  Fartes  Romains  :  Leur 
ufage  eft  introduit  dans  la  Grèce 
par  Eudoxe  de  Cnide.  AIcm. 
l'W.  L  70. 

Ephesiens.  Se  vantoient  que 
Diane  &  Apollon  eftoient  nez 
dans  leur  ville.  Hijl.  Vol.  \\\. 
3  9.  Leur  temple  elloit  un  afyle 
pour  les  efclax  es.  IbiJ.^i .  Ont 
toujours  gardé  dans  leurs  mé- 
dailles, le  titre  de  Ncocores  de 
Diane. yJ/t'w.  Vol.  IL  546.547. 
Ont  elle  les  premiers  qui  fe 
foient  nommez  Néocores  fous 
les  Empereurs.  Il>iJ.  550.552. 
Leur  titre  réitéré  de  Néocore 
vient  de  ce  qu'ils  ont  reçu  fuc- 
ceinvement  cette  dignité  de 
plufieurs  Empereurs,  èc  non  pas 
de  ce  qu'elle  leur  a  elle  accor- 
dée plufieurs  fois  par  le  même 
Prince.  554.  &fuiv. 

EpHETES.  Tribunal  établi  par 
Dracon ,  qui  devint  leTribunal 
fuprcme  d'Athènes.  Alciu.  V>L 
VIL  180.  &  qui  perdit  fous 
Solon  ,  l'autorité  qti'il  avoit 
ôtée  à  rA)-éopage.  Il>iJ. 

Ephod.  Si  David,  en  confultant 

l'Oracle ,  a  demandé  d'en  élire 

revêtu  par  le  Grand -Pontife, 

ou  s'il  l'a  feulement  prié  de  s'en 

Tome  XL 
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re\ctir  luy-mcme.  Hjjl.  Vol. 
1 1  I.  102.  103. 
Ephorls.  Magillrats  de  Sparte, 
inllituez  pour  modérer  l'auto- 
ritc  Royale:  Erreur  de  Pluiar- 
que  qui  en  attribue  l'établiffe- 
ment  à  Tluopompe,  quoyqu'ils 
euflcnt  elle  établis  long -temps 
auparavant  parLycm-giie.yî/rw. 
Vûl.y  \\.  271.  272.  Font  le 
procès  à  Terpandre ,  pour  a\  oir 
lait  quelques  changements  dans 
la  l)re.  Man.  Vol.  X.  2 1 7.  <Sc 
empêchent  Phrynis  &  7^mo- 
thée  d'introduire  le  même  chan- 
gement. IbiJ.  270. 
Ephore.    Lliflorien  dont   les 
Anciens  ont  loue  l'exaditude, 
&c.  AIcm.  Vol.  II L  139.  Aient. 
Vûl.YW.  272. 
E  P  H  R  A  ï  M.  Préféré  à  tous  les 
autres  enfants  de  Jofeph:  Fonde 
en  Egypte  ,   félon  M.  B  O  I- 
V I  N  ,  fous  le  nom  de  Salathis, 
la  Dynaftie  des  Rois  Palleurs, 
qui  s'y  maintient  pendant  09. 
ans.  ////?.  Vol.  IIL  25.26.  Perd 
une  bataille  où  neuf  de  (es  en- 
fants furent  tuez.  26.  Miracles 
opérez  en  fa  faveur,  tandis  qu'il 
fait  une  irruption  dans  l'Egypte 
proprement  dite.  IbiJ.    Cette 
defcente  diftinguée  de  celle  que 
Jacob  y  avoit  faite.  26.  27. 
Extinélion    de    l'Empire   des 
Ephraïmites.  27.  28.  Dilhcul- 
tez  propofées  contre  ce  fs'ftemp 
par  M.  l'Abbé  Ban  I  ER.  28. 
&fu!V.  avec  les  réponfes  de  M. 
BoiVIN.  34.  &f!ih'. 
.Nu 
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EphYRA.  Ville  (le  laThefprotie, 
nommce  depuis  Cichynis,  bâtie 
fur  le  lac  Acheriifia,  priie  par 
Hercule,  &c.  Mim.   VoL  V. 
303.30.^. 
Epi  GO  Ni  ON.  Infirument  de 
mufique  des  Anciens,  qui  avoic 
quarante  cordes.  yî/<f;/;.  K<"/.  IV. 
I  27.  I  28. 
Epigramme.  Voyei  Antho- 
logie. 
Epimenides  de  Crète.  Eft  un 
des  premiers  Auteurs  Grecs  qui 
ayent  écrit  en  profe,  Metn.  Vol. 
VI.  164.  Diilingue  une  Vénus 
fille  de  Saturne  ,  quoyqu'elle 
foit  la  même  que  Vénus  iille  de 
Jupiter.^/fw.  VûLW\.  3  1.32. 
Epi  NETTE.  Notice  d'un  Ma- 
nufcrit  de  la  Court  amoureufe 
&  des  Rois  de  l'Epinette.  H'jjl. 
Vol.  VII.  287.  &fmv.  La  fcte 
des  Rois  de  l'Epinette   eftoit 
célébrée  à  Liile:  Ce  Roy  eftoit 
élu  le  mardy-gras,  &  obligé  pen- 
dant plufieurs  jours ,  de  même 
que  fes  Officiers ,  de  rompre 
des  lances  avec  tous  ceux  qui  fe 
préfentoient.  2^0.  2f)i.  Cette 
fête  fut  éteinte  à  caufe  de  la 
dépenfe  excefTive  à  laquelle  elle 
engageoit  ou  la  ville  ou  les  par- 
ticuliers. 291.  Son  inftitution 
a  efté  mife  fans  fondement  fur 
le  compte  de  Saint  Louis ,  &c, 
299. 
EpinOMIS.  Recherches  fur  l'Au- 
teur de  ce  Dialogue,  attribué 
fauffement  à  Platon.  Hijh  V^h 
V.  98.  &Juiv. 
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Epiphanie.  Préfence  des  Dieux 
fur  la  terre  :  C'eftoit  auffi  le 
nom  des  fêtes  inftituées  en  mé- 
moire de  ces  apparitions.  Mcm. 
Vol.NXW.  161. 

Epique.  Voy.  Poème  Epique. 

Epi  RE.  Recherches  hiftoriques 
fur  les  diftérents  peuples  qui 
s'établirent  en  Epire  avant  la 
dernière  guerre  de  Tro)'e  :  Par 
M.  DE  LA  NAUZE.  Lemot 
d'Epire  fe  prend  pour  un  conti- 
nent, &  pour  le  pays  qui  eil 
entre  la  Theïïalie  ik.  la  mer 
Adriatique.  Mcm.  Vol.  VII. 
151.  Les  Chaoniens  qui  s'y 
établirent,  ne  tiroient  point  leur 
origine  d'un  Troyen  nommé 
Chaon  ,  ainfi  que  le  prétend 
Virgile.  151.  1^2.  Pelafgus  y 
avoit  conduit  une  colonie  peu 
de  temps  après  le  déluge  de 
Deucalion.A/fw.  Vol.  III.  13p. 
Mcvi.  F^/.  y  II.  153.  Ce  Pe- 
lafgus eft  différent  de  celuy  que 
les  Poètes  ont  donné  pour  fils 
à  la  Terre,  i  54,.  LesThefprotes 
n'eftoient  qu'un  même  peuple 
avec  les  Epirotes  ou  Chaoniens, 
fous  deux  noms  différents.  1  ^8. 
L'Epire  eft  l'Enfer  des  Poètes. 
158.  &Jinv.  &  cette  Hefperie 
célèbre  par  le  combat  d'Her- 
cule &  de  Géryon.  1  60.  Té- 
moignages qui  prouvent  que  les 
Gaulois  eftoient  originaires  de 
l'Epire.  160.  161.  Subjuguée 
par  les  Dryopes,  161.  dont 
Néoptoléme  les  chafta  bientôt. 
1 62.  Ancienneté  des  Ethiciens, 
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autres  peuples  de  i'Hpire,  qui 
fublirtoieiu  au  lemps  d<is  guer- 
res des  Centaures  6i  des  Lajn- 
thes.  I  63.  Les  Athamanes,  qui 
elloienc  d'abord  une  des  plus 
petites  nations  Epirotes,  éten- 
dent leur  domination  au-delà 
de  la  chaîne  entière  des  mon- 
tagnes de  l'Epire.  I  64.  Epoque 
du  pafFage  des  Perrhebes  dans 
le  même  pays,  antérieure  d'une 
génération  à  la  guerre  deTroye. 

165.  où  les  Perrhebes  Orien- 
taux &  les  Perrhebes  Occiden- 
taux ,  ou  Epirotes  ,  quoyque 
feparez  par  la  ThelTalie ,  n'eu- 
rent qu'un  même  commandant. 

166.  Les  Eniens  chafFez  de  la 
Thellidie  au  temps  de  la  guerre 
des  Lapithes ,  le  réfugient  chez 
les  Perrhebes  Epirotes.  i  6  6. 
dont  les  Selles  ik  les  Heliopes 
faifoient  partie ,  félon  quelques 
Auteurs,  ôi.c.  167.  168.  de 
même  que  les  Ambraciens.i  68. 

Episodes.  Efloient  chez  les 
Anciens ,  ce  que  nous  appelions 
Aéles  :  Leur  origine  fur  le  théâ- 
tre Grec  :  C'eft  d'elles  que  fe 
forma  le  corps  des  Tragédies. 
Mem.  KV.  Vin.  199.  200. 

EpisTATE.  Chef  des  Décuries 
qui  regnoient  fuccelFivement  à 
Athènes ,  tiré  au  fort ,  &  exclu , 
dès  qu'il  i'avoit  efté  une  fois, 
de  l'eftre  une  féconde ,  pendant 
le  refte  de  fa  \ie.  Hi//.  Vol.  \. 
6 1 .  Il  indiquoit ,  forfqu'il  fur- 
venoit    quelqu'alîùire    impor- 
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tante,  les  a/Temblées  extraordi- 
naires. 62.  qui  choifi/foient  un 
Epiilate  particulier.  63  .C'eftoit 
aulii  l'Epilkte  des  Décuries  qui 
jirononçoit  la  loy  formée  jiar  la 
pluralité  des  fuifrages.  64.  On 
domioit  aufli  ce  nom  à  un  des 
Ofliciers  des  Gymnafes.  Mcm. 
Vol.  I.  235. 
EpiTHALA.ME.  Difcours  de  M. 
l'Abbé  SoucHAY  fur  cette 
matière  :  Ce  mot  flgni/îe  un 
Chant  nuprial.  Mun.  Vu/.  IX. 
305.  qui  efloit  exécuté  après  le 
fèllin,  à  la  porte  de  la  chambre 
des  nouveaux  époux.  Ihuicm. 
Diftérentes  fortes  d'E'pithafa- 
mes  imaginées  fans  fondement 
par  les  Modernes.  305.  306. 
C'efl  une  efpéce  de  poèfie  très- 
ancienne.  306.  Le  Cantique 
des  Cantiques  eft  un  E'pitha- 
lame  dramatique  d'une  nature 
particulière.  'i,o'j.  Les  Grecs 
connurent  cette  efpéce  de  chant 
dès  les  temps  héroïques.///^/,  où 
il  n'eftoit  qu'une  fmiple  accla- 
mation à  Hjmen,  0  Hyvienée. 
307.  308.  qui  a  efté  dans  la 
fuite  le  refrain  ordinaire  des 
E'pithalames.  309.  Stefichore 
paffe  pour  en  avoir  efté  l'in- 
venteur, 309.  feulement  pour 
\t%  avoir  perfec'^ionnez ,  &  pour 
y  avoir  introduit  la  cithare  & 
les  chœurs.  3  i  o.  L'E'pithalame 
efl;  un  véritable  Poème,  quoy- 
qu'il  n'imite  aucune  adion. 
3  I  o.  3  I  I .  Il  commença  chez 
les  Latins  par  l'acclamation  de 
Nn  ij 
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Thalafïîas.  311.  Catulle  intro- 
duit chez  eux  de  vcritables  Poé- 
mes  en  ce  genre.  3  i  2.  c|ui  ont 
eflé  miilez  d'obfcénitez  dans  les 
anciens  Auteurs.  3  i  2.  3  i  3.  & 
qui  ne  peuvent  pas  eftre  afFu- 
jettisà  des  préceptes. 3  i  3 .  J  i:ge- 
ment  de  quelques  E'pithalames 
modernes.  313.  &Juiv.  Ce  Foc- 
me  a  deux  parties  elTentielles; 
la  première  doit  comprendre  les 
louanges  des  nouveaux  époux; 
ia  féconde ,  des  vœux  pour  leur 
prolpérité.  318.  319. 

Epitrapeziens  ( Dieux ) 
Eftoient  mis  fur  les  tables  des 
Anciens  avant  tous  les  fervices  : 
C'edoit  ordinairement  aux  fta- 
tues  d'Hercule  qu'on  rendoit 
cet  honneur.  Alcm,  VoL  1.  48. 
49. 

Epode.  Dernière  partie  de  l'Ode 
Grecque  ,  &  qui  eftoit  toujours 
un  petit  vers,  d'où  les  Epodes 
d'Archiloque  &  d'Horace  ont 
pris  leur  dénomination  :  Réfu- 
tation de  M.  D ACIER,  qui  a 
prétendu  que  le  grand  &  le  petit 
vers  qui  conftituent  la  nature 
de  l'Epode,  doivent  néceffai- 
rement  eftre  un  Ïambe  de  (îx 
pieds  &  un  de  quatre.  Mem. 
Vol-  X.  46.  &fu!V.  L'invention 
des  épodes  eft  due  à  Archiloque, 
&c.  49.  50.  Autres  recherches 
fur  ta  nature  des  Epodes ,  &  un- 
ies différentes  acceptions  de  ce 
terme.  IhiJ.  245.  &fuiv. 

E  P  O  N  I N  A.  Voyci  S  A  B I N  US. 

Epouvante.  Divinité  des 
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?-j.)'ms.  Hijl.  VûlAX.  14. 

Equitation.  Vojci  Cheval. 

ErATOSTHENE,  Cyrenéen.  Son 
Canon  chronologique  adopte 
6i  défendu  par  Denys  d'Hali- 
carnaffe.  Mem.  Vol.  II.  407. 
408.  C'eft  le  plus  ancien  Chro- 
nologifte  Grec  après  les  marbres 
de  Paros.  Ibid.  417.  L'inter- 
valle d'environ  400.  ans  qu'il 
place  entre  le  règne  d'inachus 
<Sc  la  prife  de  Troye  ,  &  de  pa- 
reil intervalle  entre  la  prife  de 
Troye  &  la  première  Olym- 
piade ,  adopté  par  les  plus  célè- 
bres Chronologifles  :  Reflitu- 
tion  d'un  endroit  de  Cenforin, 
qui  femble  le  contredire.  IbiJ. 
418.  &Jitiv.  Eratofthene  fut 
pendant  45.  ans  Sur-intendant 
du  Mufi'um  6i  de  la  Bibliothe- 
que  d  Alexandrie. ylfi  m.  K?/.  VI. 
1  80.  Sa  Chronologie  refpecHée 
par  Caftor,  continuée  par  Apol- 
îodore ,  &  adoptée  par  cet  hilto- 
rien  dans  tous  (es  calculs.  181. 
182.  Utilité  du  fragment  qui 
nous  a  eflé  confervé  de  fes 
recherches  fur  les  Antiquitez 
d'Egypte.  183.  quoyque  les 
noms  qu'il  donne  à  quelques- 
uns  de  les  Rois,  foient  différents 
de  ceux  que  leur  donnent  d'au- 
tres hifloriens.  Ih'ukm  197.  II 
combat  le  fentiment  d'LIéro- 
dote  au  fujet  des  peuples  Hy- 
pernotiens.  Mem.  Vol.  VII. 
1  I  c.  EU  furnommé  bïÎtb,  pour 
n'avoir  primé ,  félon  quelques- 
uns,  dans  aucune  fcience,  après 
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avoir  voulu  les  enibraller  tou- 
tes; ou  pour  avoir  elle  le  le- 
coud  Bibliothécaire  d'Alexau- 
drie  après  Zenodoie.  ll'iJ.  361. 
262.  Rthité  par  Strabou  ,  lur 
ce  qu'il  attribue  aux  Fottes ,  de 
fe  propofer  moins  d'iiillruire 
que  de  plaire.  362.  Critiqué 
fouvent  mal  -  à  -  propos  par  le 
mcme  Géograplie:  Très-verfc 
dans  tout  ce  qui  regardoit  la 
Géographie:  Mort  fous  Ptolé- 
nice-Epiphanes.yJ/cw.  ^W.  IX. 
403.  404. 
Erchenoald, ou  Ercham- 

BAULD.  Sou  nom  écrit  de  plu- 
fieurs  autres  manières  par  les 
Hilloriens  François.  Hijl.  VoL 
1 1 1.  299.  Fait  cpoufer  à  Cio- 
vis  II.  Batilde  efclave,  que  ce 
Alaire  avoit  achetée  des  Pirates. 
Mt'it.  Vûl.  1 1.  643.  A  erté  en 
même  temps  Maire  du  Palais 
de  trois  Royaumes  :  Sa  (latue 
eft  ,  fuivant  les  conjecT;ures  de 
M.  DE  MauTOUR,  dans  le 
Parvis  Noftre-Dame,  cSi  a  efté 
prife  mal-à-propos  pour  celle 
du  Dieu  Efculape.  HiJl.  Vûl. 
III.  299. 
Ere  Chrejlienne  vulgmre.  Subfti- 
tuée  à  l'Ere  de  Diocletien  fui- 
vie  par  lesChrelliensd'Egvpte, 
&  mile  en  vogue  fous  Charles- 
Martel. TJ/t?;//.  Vol.  11.532.533. 
Tombe  à  l'an  752.  de  Rome, 
félon  Denys  d'Haiicarnafle,  ^ 
à  l'an  754.  félon  Varron.  Ibid. 
429.  Eli  mieux  fixée  par  la 
Chronologie  des  Anciens,  que 
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par  la  Pi  riode  Julienne  de  Sca- 
iigcr,<:ic.  Hïjl.  Vol.  I.  184. 
Voyci  A  N. 

Ere  des  SiUuc'idcs.  Voyez  S  t- 
LEUCUS. 

Ç  R  G  I  N  u  s ,  fils  de  Clymenus 
Royd'Orchomene,  &  l'un  des 
Argonautes.  Ahiu.  Vol.  IV. 
506.  Pad'e  pour  fils  de  Neptu- 
ne ,  parce  qu'il  eft  trcs-entendii 
dans  la  na\  igation.  Alem.  Vol. 
IX.  85.  Rejiiporte  le  prix  de 
la  courfe  fur  les  fils  mtme  de 
Borée.  Alcm.  Vol.  X.  350. 

Ergotele,  natif  de  Cno/Tc. 
\'ainqueur  à  lacourleaux  Jeux 
Olympiques:  Ode  de  Pindare 
compoleeen  mémoire  de  fa  \i- 
éloire ,  avec  la  traduction  Fran- 
çoife  &  des  notes.  Alem.  Vol.. 
IV.  486.  &Juiv.  Cet  Athlète 
remporta  des  prix  aux  quatre 
Jeux  folemiiels  de  la  Grèce,  & 
fut  doublement  périodonique. 
490.  Eftoit  d'une  hauteur  dé- 
mefurée.  Ibid. 

ErichTHONIUS.  Nom  commun 
à  plufieurs  Héros,  dont  l'un 
efloit  filsdeDardanus,&  l'autre 
appelle  Erechthée  dans  Homè- 
re ,  eftoit  fils  de  Vulcain  &  de 
Minerve,  &  Roy  d'Atheiies: 
Erreur  du  P.  Hardouiii  ,  en 
attribuant  l'invention  des  chars 
au  premier.  ALm.  Vol.  VIII. 
322.  323.  quoyque  ce  foil  le 
fécond  qui  ait  ofé  le  premier 
atteler  quatre  chevaux  à  un 
char.  3  23  .Mem.  Vol.  IX.  3  6 r . 

ErIGONE,  fille  d'Icarius,  qui  fe 
N  n  iij 
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pendit  de  defefpoir  après  avoir 
appris  que  fou  père  avoit  eHù 
tuc.LesAtht'niensconfacrtrenc 
en  fil  mémoire ,  une  chanfon  (5c 
une  fcte.  Mem.  Vûl.  IX.  354. 

E  R I  P  H  Y  L  E ,  femme  d'Amphia- 
raiis ,  le  trahit ,  eft  tuée  par  foa 
fils  Alcmson.  Son  collier  de- 
vient célèbre  par  les  malheurs 
de  ceux  qui  en  héritèrent ,  &:c. 
HijLVol.NW.  21  ^.àr'fuh. 

E  R I  Z  Z  O.  Erreur  de  cet  Anti- 
quaire, en  avançant  qu'il  faut 
appeller  Crotoniates  ,  les  mé- 
dailles Contorniates.  /////.  fW. 
VII.  287. 

EricIAS  de  Cyzique.  Pocte  Grec 
dont  Voffius  n'a  point  fait  men- 
tion. Mem.  Vûl.  II.  283. 

ErYNNIES.  Surnom  donné  aux 
Furies.  Mem.  Vûl.  V.  40.  à 
Cérès.  Ibid.  46. 47.  &  à  la  mère 
du  cheval  Arion.  Menu  Vol. 
VII.  294. 

ErYSICHTHON,  fils  de  Cécrops. 
Conduit  la  première  Colonie 
dans  l'ifle  de  Délos  :  Meurt  en 
revenant  de  fon  expédition. 
y^lvK.  F<?/.  lïl.  388. 

ERYTHEÏS.  Une  des  Hefpérides 
métamorphofée  en  ormeau ,  fui- 
vant  ApoOonius.yJit'/M.  Vûl.  III. 

E  R  Y  X ,  petit-fils  d'Amycus  Roy 
des  Bebryciens.  Se  diflingue 
dans  le  pugilat  :  Donne  fon 
nom  à  une  montagne  &  à  une 
ville,  Mem.  Vûl.  III.  259.  cé- 
lèbre par  un  temple  de  Vénus. 
Mm.Vol.iy^.  186. 
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Es  Ai).  Explication  d'un  endroit 
de  la  Genefe  où  il  eft  fait  men- 
tion des  Rois  de  l'Idumée,  de 
Par  M.  DE  VALOIS:  Moyfe 
dans  le  dénombrement  qu'il  y 
fait  de  la  maifon  de  ce  Patriar- 
che, s'arrête  au  troifiéme  degré, 
parce  que  fes  defcendants  dé- 
voient eflre  exterminez.  H'jjh 
Vûl.  I.  I  29.  Efaii  cède  la  terre 
de  Chanaan  à  fon  frère  Jacob. 
130.  Fait  la  conquête  de  l'Idu- 
mée, la  divife  en  trois  provin- 
ces ,  leur  donne  le  nom  de  fes 
fils,  &c.  130.  &fuiv.  Kircher 
le  confond  avec  Typhon.  Ment. 

Vûl.  ni.  120. 

ESCHECS.  Dilfertation  fur  l'ori- 
gine de  ce  jeu,  par  M.  Freret  : 
Difpofition  des  pièces.  Hijl. 
Vûl.  V.  250.  25  I.  Erreur  de 
ceux  qui  font  remonter  fon 
origine  au  fiége  de  Troye  ,•  ou 
qui  le  confondent  avec  les  jeux 
des  Dames ,  des  Merelles ,  &c. 
ufitez  chez  les  Grecs  &  chez 
les  Romains.  251.  Nos  vieux 
Romanciers  font  les  premiers 
Auteurs  qui  en  ayent  parlé  en 
Occident.  25  i .  25  2.  Ce  jeu  a 
eflé  porté  en  Perfe  fous  le  grand 
Chofroès,  parles  Indiens.  252. 
qui  l'ont  inventé  pour  faire 
connoître  indiredement  à  un 
de  leurs  Rois ,  les  efîets  funefles 
de  fa  cruauté  &  de  fa  mauvaife 
conduite.  252.  &fiiiv.  Noms 
des  pièces  des  Echecs ,  &  leur 
rapport  avec  les  langues  Orien- 
tales. 25  5.  &fuiv. 


DES  M  A 
ESCHINE.  Reflitiition  d'un  en- 
droit de  cet  Orateur,  défigure 
par  les  copifles.  Aivm.  Vol.  111. 
200.  Eft  mal  cité  au  fujet  du 
nombre  de  fulirages  propre  à 
chaque  ville  Amphidyonide. 
Ihid.  218.  219. 
Eschyle.  FlorllToit  environ 
cinq  cens  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. A'Icm.  Vc'l.  1 1.  4.41.  Il 
s'apphque  à  perfectionner  ia 
danfej&c.  Mem.  K'/.  I.  104.. 
1O5.  Eft  le  premier  qui  in- 
troduife  deux  acfleur^  dans  fes 
Tragédies.  yWt'M.  Vol.  II.  141. 
Preuve  de  l'ancienneté  des  de- 
vifes  8c  des  l'ymboles,  tirée  de 
fes  pièces.  Uicùm  438.  &fuiv. 
Fixe  à  trois  le  nombre  des  Gor- 
gones.-4/^/«.  Vol.  III.  79.  (Se  fait 
paroître  le  premier ,  des  gens 
ivres  fur  la  fcene.  Mciii.  Vûl. 
IV.  I  37.  &  les  Furies  avec  des 
ferpents.  Alem.  Vûl.  V.  48. 
Place  deux  règnes  entre  ceux 
de  Smerdis  &  de  Darius:  Efl 
Oppofé  farce  point  à  Hérodote 
&  à  Ctefias.  Alem.  K'/.V'l.  i  o  i . 
Difpute  le  prix  de  l'Elégie  à 
Simonide:  La  hardiefle  de  fon 
flile  Se  la  grandeur  de  fes  figu- 
res ,  luy  font  perdre  le  prix. 
Mem.  Vûl.YW.  356.  Eclaircif- 
fements  fur  fa  tracrédie  d'Aga- 
memnon:  Far  M.  l'Abbé  Sal- 
LIER.  Mem.  Vol.  X.  224.  & 
Ju'iv.  Explication  de  quelques 
endroits  de  (ts  ouvrages.  Hijî. 
Vûl.N.  55.  <^G.Mcm.  Vûl.N. 
1 1 7.  Mem.  Ki'AVI. 347.  Hïjl. 
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VolM  1 1 .  1 7  8 . 1 79 .  Menu  Vol. 
VII.  157. 

Esclaves.  Exclus  chez  les  Grecs 
des  Jeux  publics:  Ufage  con- 
traire pratiqué  par  les  Romains. 
Mem.  Vol.  1.  237.  c^//V.Diffé-. 
rents  noms  qui  leur  lont  donnez 
chez  ce  dernier  peuple,  fuivant 
ladificrence  de  leurs  fondions. 
Ibïd.  307.  308.  Efclave  uni- 
quement employé  .i  obfer\er 
les  heures.  309.  Fondions  6c 
vêtements  des  Efclaxes  dans  les 
feftins.  Ibidem  342.  343.  Les 
Veliales  fe  fiatoient  de  rendre 
immobiles  par  leurs  prières  , 
ceux  qui  s'eftoient  enfuis  de  la 
mai  fon  de  leur  maître.  Mem. 
Vol.  IV.  200.  qui ,  dans  la  Grè- 
ce, recouvroient  leur  liberté 
dans  les  temples  d'Hébé  &  de 
Diane./y///.  Vol.  III.  41 .  Voyei 
Affranchissement. 

ESCULAPE.  Inciibare  Jovi  yEfcu- 
Lipio:  Sens  de  cette exprefîion. 
Hijl.  K'/.  III.  228.  Morceau 
de  peinture  à  frefque  qui  re- 
préfente  ce  Dieu  &  fa  fàmilfe. 
HiJ}.  Vol.  V.  297.  &fu'!v.  Au- 
teurs qui  ont  prétendu  qu'il 
avoit  afliflé  à  l'expédition  di^s 
Argonautes. yl/fw.  Vol.  IX.  80, 
&  qu'il  a  efté  foudroyé  par  Ju- 
piter. AIcm.  Vol.  VIII.  123, 
Erreur  de  ceux  qui  prennent 
pour  une  de  fes  Âatues,  celle 
qui  efl  dans  le  Parvis  Nortre- 
Dame,  vis-à-vis  l'Ho/lel-Dieu.. 
HiJl.  Vol.  IIJ.  298.  299. 

EsoN,  fils  &  fucceffew  de  Cre- 
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theus  fondateur  d'iolchos.  Père 
de  Jafon  :  Détrôné  par  Pélias  : 
Différents  lentiments  fur  la 
nianiére  dont  il  fauva  fon  fils 
Jafon  de  la  cruauté  de  i'ufur- 
pateur.  Mem.  Vol.  IX.  60.  cf 
fuiv.  Autre  tradition  au  fujet 
"de  l'hilloire  de  ce  Prince.  66. 
67. 

Espagne.  Vûj'ci  Iberie. 

ESQUILIES,  Quartier  de  Rome 
qui  donna  fon  nom  à  une  des 
anciennes  Tribus.  Mem.  VûL 
IV.  70.  71. 

ESSARS  (Pierre,  Seigneur  DES) 
Abandonné  par  le  D  ac  de  Bour- 
rroo-iie  auquel  il  s'eftoit  attaché 
contre  la  maifon  d'Orléans  : 
Traîné  fur  la  claye  8c  décapité 
en  1 41 3 .  Mi  m.  Vol.  II.  75  8. 

Essences  répandues  par  des 
machines  en  forme  de  pluye, 
fur  ceux  qui  affifloient  aux  fpe- 
aacles.  Mem.  Vol.  I.  152.  & 
fur  les  convives  dans  les  feftins. 
Ibîd.  335. 

ESSEDARIUS.  Gladiateur  qui 
combat  fur  un  char.  Hijl.  Vol. 

III.  248.  249. 

Esté.  Sa  defcription  fur  un 
monument  antique.  Mem.  Vol. 

IV.  659. 

ESTI  en  N  E  ^i'^  Byiance.  Se  trompe 
fur  l'étendue  de  l'iUe  de  Rhené, 
^fm.K;/.  II  1.3  87.388.0^  fur 
la  pofition  de  celle  de  Callifté. 
Jb'id.  40 3 .  Cite  un  Alexandre- 
Polyhiftor ,  différent  de  l'hifto- 
rien  célèbre  de  même  nom. ///À/. 
374.  Diflingue  fans  fondement 
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deux  villes  d'AIabanda.  Mem. 
Vol.  IX.  114.  115.  Appelle 
Cares  le  père  de  Cryafus ,  dont 
le  ^éritable  nom  elloit  Kofôf. 
116.  N'eft  pas  d'accord  avec 
Paufanias  fur  la  migration  de 
Podalire  dans  la  Carie.  121. 

E  S  T  I  E  N  N  E  (  Saint  )  troifiéme 
AbbédeCiteaux.  Son  tombeau. 
Hifi.  Vol.  \X.  229. 

ESTIENNE  (Henry)  Fait  impri- 
mer un  fragment  de  Diodore 
de  Sicile,  fous  le  nom  d'une 
déclamation  de  Sophifle,  &c. 
Mem.  Vol.  U.  8^.  S^.  £^94. 
95.  Porte  un  faux  jugement 
des  ouvrages  de  Denys  d'Hali- 
carnaffe.//^/^/.  407.  Corrige  mal 
un  endroit  du  Politique  de  Pla- 
ton. Hijl.  Vol.N.  107. 

E  S  T  R  É  E  S  (  Vidor  -  Marie  D'  ) 
Marefchal  de  France ,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy.  De 
l'Académie  Françoife,  &c.  Ho- 
noraire en  1726.  Hijl.  Vol. 
VII. 3. 

Eté  ARQUE  ,  Roy  d'Oaxus 
dans  l'iile  de  Crète.  Fait  jurer 
à  un  marchand  deThéra,  qu'il 
noyera  en  pleine  mer  fa  fille 
Phronime,  mère  de  Battus,  &c. 
Mem.Vol.\\\.\o'i. 

EtÉOCLE.  Nom  de  deux  Héros 
chefs  de  la  première  guerre  de 
Thebes  :  Eclairciffements  fur 
les  fymboles  qu'Efchyle  &  Eu- 
ripide leur  attribuent.  Mem. 
Vol.  II.  442.  Obfervations  fur 
le  récit  que  fait  le  dernier  de 
ces  Poètes,  de  la  mort  d'EtéocIe 
&de 
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&  Je  Polynice  fon  frère.  Hij/. 
Vol.  V.  1 1 0.  &fiiiv. 

EtÉocle,  Roy  d'Orchomene. 
Pafle  chez  quelques-uns  pour 
cflre  le  père  des  Grâces.  ÀLvi. 
Vcl.  111.  II.  parce  qu'il  :aoit 
elle  le  premier  à  leur  cle;  er  des 
autels.  Ihici.  Item  p.  icj.  AL  m. 
F^/.  IV.  505.  506. 

Eternument.  Regardé  par 
les  Anciens  comme  un  préfage 
cqui\oque, ôi.c.HijL  V'V/.  I.  3 7. 
Queftion  Académique ,  fçavoir 
pourquov  on  fait  des  louhaitsen 
faveur  de  ceux  qui  éternuent. 
Mftn.  Va'. IV.  325.  L'cternu- 
ment  fut  le  premier  figne  de 
vie  que  donna  l'homme  de  Pro- 
niéthce.  326.  Les  Rabbins  rap- 
portent le  premier  eternument 
àJacob.  328.  On  fefaiuoit  au- 
trefois loy-méme  en  cternuant  : 
Formules  Grecques  &;  Latines 
de  ces  fouhait,--.  329.  330. 
Solemnitez  obfervces  au^  éter- 
niiments  des  Rois  du  Mono- 
niotapa,&:c.  331-  d^/n'.  Autres 
réflexions  fur  les  caufes  &  les 
effets  des  éteruuments.  333. 
&fiiiv. 

E  T  H  A  L I  D  E  ,  fils  de  Mercure. 
Héraut  des  Argonautes  :  Ob- 
tient de  fon  père  d'eflre  in- 
formé, vif  ou  mort,  de  ce  qui 
fe  paflTe  dans  le  monde;  &  d'eftre 
la  moitié  du  temps  parmi  les 
vivants ,  &  l'autre  moitié  parmi 
les  morts.  ALm.  IW.  I X.  76. 

Ethiciens.  Peuples  de  i'Epire, 
où  ils  efloient  établis  du  temps 
Tûffie  XL 
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de  la  guerre  des  Centaures  6c 
des  Lapithes,&c.  Ali'i/t.  }','/. 
VII.  162.  &  fuir. 

Ethiopie.  DifFertation  fur 
l'origine  &  l'ancienneté  des 
Ethiopiens  tians  l'Afrique:  Par 
JM.  l'Abbé  FOL'RMONT.  Aftm. 
Vc'/.V.  3  I  8.  Ils  difputent  d'an- 
cienneté avec  les  Egyptiens , 
qui  fe  flattoient  d'eflre  le  plus 
ancien  peuple  du  monde.  3  ip. 
320.  Les  Rois  d'Elephantiiie 
elloient  Ethiopiens  :  Ils  y  ont 
régné  de  temps  immémorial  : 
Leurs  noms,  &:c.  320.  321. 
Ils  ont  efté  comptez  au  nombre 
des  Rois  d'Egypte ,  parce  que 
l'Ethiopie  voifine  de  l'Egypte 
a  fou\'ent  paflé  pour  l'Egypte 
même.  321.322.  qui  a  reçu  des 
Ethiopiens,  fes  arts,  fes  Dieux 
&  {es  hiéroglyphes.  322.  &fu!V. 
Obfervations  fur  l'habitation 
à.es  premiers  Ethiopiens.  3  24. 
& fuiv.  &  fur  un  pafTage  d'IIc- 
rodote  qui  diftingue  les  Ethio- 
piens d'au-delFus  de  l'Egypte, 
des  Ethiopiens  de  l'Inde.  329. 
&Jniv.  Autres  remarques  fur  la 
même  diftinclion.  Ahin.  }'ûI. 
IV.  5  97.  &fii}v.  Hijl.  V^l.Wl. 
81.  Les  Ethiopiens  ont  fub- 
jugué  plufieurs  fois  l'Egypte. 
Alem.  Vu/.  V.  3  3  8.  Alem.  ï >/. 
A'^I.  97.  d'où  ils  font  cha/fez 
par  des  troupeaux  de  loups. 
Alcm.  Vûl.lX.  33. 

L'Ecriture  appelle  l'Ethiopie ,  la 
terre  de  Chus,  qui  y  fit  le  pre- 
jniçr  établifîement.  Altm.  YûI, 
.  Oq 
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111.  123.  Peuples  d'Ethiopie 
qui  ont  donne  lieu  à  la  fable  des 
Pygmces.  ALm.  Vol.  V.  i  i  o. 
<5ry;//j^.Coûtume  des  Ethiopiens 
d'aller  au  combat  en  danfant. 
Ment.  Vût.  I.  104.    Juftinien 
recherche  leur  alliance,  pour 
afFoiblir  le  commerce  des  Fer- 
fans  avec  les  Romains.  Aient. 
Vol.V .  229.  230.  La  langue 
Ethiopienne  parte    pour    une 
dialede  du  Chaldaïque,  quoy- 
qu'elle  en  foit  différente  pour 
la  fiiïure  &  la  difpofition  des 
lettres  ,    pour  l'inflexion    des 
mots,  &c.  Aletti.  Vol.  II.  517. 
EthrA.  Faite  prifonnicre  par 
Caîlor  &  PoUux,  en  repréfailles 
de  l'enlèvement  d'Hélène  par 
Thcfée ,  fils  de  la  première  de 
ces  deux  Princefles.  Mcm.  Vol. 
VI.  454- 
Etna.  Pris  par  plufieurs  Poètes 
pour  le  tombeau  de  Typhon. 
Mctn.  F"^/.  III.  I  34.  1 3  5 .  Em- 
bralements    remarquables    de 
cette  montagne.  Mem.  Vol.  IV. 
418.  419. 
Etolus  ,  fils  d'Endymion.  Metn. 

F^/.VIII.  324.  325. 
Etrangers.  Exclus  chez  les 
Grecs  des  Jeux  Olympiques. 
yWfwz.K;/.  1.237. 23  8.  Eftoient 
admis,  après  avoir  reçii  le  droit 
de  bourgeoifie  d'Athènes,  à  la 
dignité  de  Prytanes.  Hifl.  Vol. 
Yll.  60.  61 .  Ceux  qui  avoient 
reçu  le  même  privilège  dans 
Rome,  fe  faifoient  un  devoir 
de  prendre  le  noni&  le  prénom 


L  E 

de  celuy  qui  leur  procuroit 
cette  grâce.////?.  Vol.  1. 1  57.  & 
reftoient  toujours  dans  l'ordre 
Plébéien.  ///^.  Voyez  HOSPI- 
TALITÉ. 

Etrangers-  Honoraires. 
Admis    dans    l'Académie    en 
171  5.////  F^/.  1.27.  28. 
E  T  R  U  N.   Camps    de   l'Etrun  , 
ou  Camps  de  Ccfar ,  l'un  dans 
l'Artois ,  &  l'autre  dans  le  Hai- 
naut,  &c.  Alcrn.  Vol.  X.  429. 
E  T  R  U  R  l  E.     Remarques    fur 
quelques  infcriptions  en  Lan- 
gue Etrufque,  &c.  Hijt.  Vol.  J. 
204.  Conformité  des  caradléres 
Etrufques  avec  les  anciennes 
lettres  Ioniques  ou  Phénicien- 
nes, &c.  205.  Difficulté  d'ex- 
pliquer les  monuments  qui  nous 
relient  en  cette  Langue.  207. 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  la 
Grecque.  208.  Les  Etrufques 
apprennent    aux   Romains    fa 
fcience  des  prèfages.  Hijl.  Vol. 
L  56.  e^  205.  Aletn.  Vol.  I. 
292.  &  les  cérémonies  prati- 
quées à  la  fondation  des  villes. 
Hïjl.  Vol.  III.  62.63. 
Etuves  des  Thermes  des  Anciens, 

Leur  defcription.  Hijl.  Vol.  I. 

99.  100. 
EvAGON.  Ophiogene  de  l'IlTe 

de  Chypre.  Mem.  Vol.  V  1 1, 

275. 
EvANDRE.  Remarques  fur  l'art 

avec  lequel  Virgile  a  ménagé 

l'entrevue  de  ce   Héros  avec 

E'nèe  arrivant  dans  le  Latium. 

m^.  Yol.  L  173. 174.  Fonde 
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la  ville  de  Pallanccum,  où  il 
introduit  les  années  de  trois  ou 
de  quatre  mois.  IbiJ.  65 .  PalIe 
pour  as  oir  porte  dans  leLatiuin 
i'ufage  des  caradcrcs.  ALiii. 
VolAW.  385.  386. 

E  U  B  AT  A  S.  Athlète  qui  mérita 
par  fa  fidélité  conjugale,  &  en 
reculant  lesotîiesde  Laïs,  qu'on 
tlevàt  un  monument  en  fou 
honneur.  Mciii.  K'/.  I.  223. 
224. 

EUCHARIS.  Fameufe  danfeufe 
repréfentée,  fuivant  M.  Bau- 
DELOT ,  fur  une  prime  d'Eme- 
raude  antique  du  cabinet  de 
S.  A.  R.  Madame.  Hijl  V^l. 
III.  265.  &Juh'. 

E  U  C  H  E  R ,  E  vcque  d'Orléans. 
Suppofé  avoir  eu  une  révéla- 
tion de  la  damnation  deCharles- 
Alartel ,  quovque  ce  Prince  luy 
ait  furvccu  de  plufieurs  années. 
Mtm.  K'/.  II.  707.  708. 

Eudes,  Ducd'Aquitaine.  Reçoit 
deChilperic  il.  &de  Rainfroy 
Maire  du  Palais ,  une  couronne 
appellée  regmiin,  qui  n'eftoit, 
félon  quelques  Auteurs,  qu'un 
fimpie  préfent  ;  &  à  laquelle 
eftoit  attachée,  félon  d'autres, 
ia  reconnoi (Tance  de  la  fouve- 
raineté. ////?.  Vûl.  1. 1  63 .  &fuiv. 
Eft  contraint  de  livrer  Chil- 
peric  à  Charles-  Martel.  ALm. 
Vol.  I  V.  72 1 .  Fonde  un  mo- 
naftére  dans  l'Ide  de  Ré,  où  il 
a  efté  enterré  :  Sa  couronne 
trouvée  en  1 73  I .  dans  la  même 
Ifle,  en  creufant  les  fondements 
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d'une  mailon,  &c,  Hijl.  Yol. 
IX.  176.  &j'uiv. 

Eudes,  fils  de  Robert  le  Forf. 
Appelle  Roy,  feulement  parce 
qu'il  tlloit  Régent  du  Royaume 
fous  Charles  le  Simple.  Alan. 
Vol.  IV.  695.  & fuiv. 

Eudes  I.  Duc  de  BourgO'Tne, 
fondateur  de  l'Abbaye  de  Cî- 
tÇ3.\\x.HiJl.  Vu/.  IX.  193.  104. 
Son  tombeau.  195.  «5^23  i. 

Eudes  i  I.  Duc  de  Bou:ffo<Tne. 
Son  tombeau,  fa  famille,  ikc, 
Hijl.  Vûl  IX.  198.  199. 

Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne. 
E'poufe  Mahault  de  Portugal, 
6i  eiifuite  Alix  de  Vergy  :  Fait 
la  guerre  aux  A Ibïgcois  :  Se  met 
à  la  tcre  de  vingt-cinq  mille 
Croifez  :  Meurt  à  Lyon  :  Sa 
famille, &c./////.  VûlAX.  222. 

Eudes  IV.  Abrégé  de  fa  vie ,  ikc. 
Hijl.  Vvl.lX.  227. 

Eudes,  frère  utérin  deGuillaume 
le  Conquérant  ,  E\'cque  de 
Bayeux,&c.  Aleiu.  Vol.  VIII. 
606.  Ramené  au  combat  les 
foldats  de  fon  frère  ,  mis  en 
fuite  par  les  troupes  d'HaroId, 
&  caufe  le  gain  de  la  bataille, 
&c.  Uici.  66 y  666. 

E  u  D  O  X  E  de  Cnide ,  difciple 
de  Socrate,  ou  d'Archytas  Se 
de  Platon.  Corrige  l'ancienne 
Ocflaéteride ,  introduit  dans  la 
Grèce  I'ufage  des  Ephémerides, 
ikc.  Alem.  Vol.  I.  12.  13.  & 
70. 

Eve.   La  mcme  qu'Ifis ,   feloit 
Voffius.  J/m.  Vol.N.e^, 
Ooij 
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HVENTUS,  BjNUS-EvEN- 

TUS»  Bon -Succès.  DifFer- 
tation  de  M.  Mo R EAU  DE 
Mautour  fur  le  Dieu  Bonus- 
Evcntus,  &  fur  les  médailles  qui 
concernent  foin  culte.  A'Icm. 
Vi>/-  II.  44.8.  Origine  des  Divi- 
nitez  adorées  fous  les  noms  de 
Bû^ia Deitj  Bûna Foitunaj  Boita 
SpeSj  &c.  4.4.9.  Le  Bon-Succès 
eftoit  particulièrement  adoré  par 
les  laboureurs.  4.4.9. 4.50.  &du 
nombre  de  leurs  douze  Dieux 
Conjentes.  450.  Son  temple 
efloit  placé  dans  la  neuvième 
région  de  Rome.  45 1.  Infcri- 
ptions  trouvées  en  Allemagne 
&  en  Elpagne,  qui  font  men- 
tion des  vœux  adre/Tez  à  ce 
Dieu.  452.  Monuments  du 
même  eu  Ite  dans  la  Grèce.  45  3 . 
d'où  fes  ftatues ,  de  la  main  des 
fculpteurs  les  plus  célèbres,  font 
portées  à  Rome.  Ibid.  Galba  efl 
le  premier  Empereur  qui  ait 
fait  frapper  des  médailles  oià  le 
Bonus- Eventus  foit  repréfenté. 
454.  455.  &  ceux  qui  l'ont 
imité  dans  la  fuite  ,  ne  l'ont 
fait  que  pour  marquer  quelque 
événement  mémorable  de  leur 
règne.  45  5 .  Médaille  finguliére 
du  môme  Empereur  &  du  même 
Dieu.  45  5.  456.  Autre  où  le 
Bon-Succès  elt  repréfenté  avec 
la  Félicité.  456.457.  Eventum 
pour  Eventus  eft  de  Cicéron  & 
de  Pline.  457.  458.  Explica- 
tion hillorique  d'une  médaille 
Ccuifulairç  de  la  famille  Scii- 
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bonia ,  où  font  reprèfentées  la 
tête  du  Bonus-Eventus  &  la  fi- 
gure d'un  Putéal.  45  8.  &Ju'w. 
ik.  des  autres  médailles  du  même 
Dieu ,  frappées  fous  Vefpafen. 
462.  &juiv.  fousTite.  464.  èf 
Jniv.  fous  Trajan.  466.  467. 
fous  Hadrien.  467.  &Juiv.  fous 
Antonin.  469.  é^juiv.  fous 
Pefcennius- Niger.  471.  fous 
Septime- Sévère.  472.  fous 
Caracalla  &  Geta.  473.  fous 
Gallien.  473.  474- 
EvENUS.  Nom  commun  à  deux 
Poètes  èlègiaques ,  natifs  de  Pa- 
ros  :  Recherches  fur  leur  vie 
&  fur  leurs  ouvrages  :  Ce  nom 
rétabli  dans  l'Anonyme  impri- 
mé à  la  fuite  de  Cenforin.  /////. 
VoL\\\.\}^.Mem.  F^/.YII. 

^  375-  376- 

EVESPERIS  ,  ou  EVESPERIDES. 
Ancien  nom  de  la  ville  de  Béré- 
nice: Erreur  de  ceux  qui  l'ont 
appellée  Hefper'iSj  &  qui  y  ont 
placé  les  jardins  des  Hefperides. 
Mi'in.  K;/.  111.  32.  33. 

EVESQUES.  Facilitent  i'établi/fe- 
ment  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife,  &c.  Mcm.  Vol.  II.  630. 
&'fu!v.  Ne  font  point  affujettis 
à  des  ferjiients  par  les  Canons. 
lùiJ.  708.  709.  N'avoient  au 
commencement  de  la  première 
race,  aucune  dignité  temporelle, 
71  o.  &  ne  s'engageoicnt  alors 
envers  les  Rois ,  que  par  de 
fimples  promefles  ,  fans  fer- 
ment :  Les  fiefs  réunis  à  leurs 
Evcchez,  ont  obligé  d'exiger 
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d'eux  Je  véritables  rerments  de 
lidclitc,  loiis  Louis  le  Dcbon- 
naire ,  <ï<c.  //à/.  710.  &Juiv. 
716.717.  Cliaiigeiiieiit  anixc 
dans  le  cérémonial  de  cCb  1er- 
ments,  ikc.  718.  719. 
E  V  H  F.  M  E  R  E.  Recherches  fui- 
fa  vie  tk  fur  (ts  ou \ rages,  par 
M.  l'Abbé  Se\in.  Ahm.  IW. 
Y  I  I  I.  107.  Eiloit  natif  de 
^lelfene,  fui\aiu  le  fentiinent. 
le  plus  probable.  108.  11  en- 
treprend de  longs  &:  pénibles 
voyages  par  ordre  de  CafTander 
Roy  de  Macédoine.  1 09.  Com- 
pofe  une  Hiftoire  facrce  fur  les 
monuments  hifloriques  qu'il 
difoit  avoir  vus  dans  fes  voya- 
ges, loc).  I  10.  dans  laquelle  il 
fe  propofe  de  faire  croire  que 
les  Dieux  avoient  eflé  de  fim- 
ples  hommes,  i  i  o.  i  i  i  .Corre- 
Olion  d'un  endroit  d'Eufebe, 
où  un  partage  de  cet  Hiilorien 
efl  mal  cité. /////.  K'/.  III.  134. 
&fiih'.  Evhémere  efl  défigné 
chez  les  Auteurs  Payens ,  par 
l'épithete  d'Athée,  i  i  2.  &  ac- 
cufé  injuftement  par  Plutarque, 
de  n'avoir  point  reconnu  de 
Dieux.  113.  Son  hilloire  eft 
traduite  en  Latin  par  Ennius. 

113.  114.  Son  llle  de  Panchée 
traitée  de  chimère  par  des  Au- 
teurs  prefque  contemporains. 

114.  115.  Réponfe  aux  obje- 
(flions  qu'on  peut  former  en 
faveur  de  l'exiflence  de  cette 
Ifle.  115.116.  Son  uom  a  efié 
fubilituc  mai -à -propos  daiis 
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l'Anonyme  à  la  fuite  de  Cen- 
forin  ,  (îs:  dans  Columefle ,  à  la 
place  des.  noms  d'Eumelus  6c 
E  venus.  Hijl.  Vol.  III.  138. 
Alittt.  Vi'l.  VII.  376.  Aitiii, 

rw.viii.  1,7. 

EVILMERODACH.  Vo'^l  BAL- 
THASAR. 

EULÉE.  Explication  d'un  endroit 
de  Pline,  qui  femble  fuppofer 
deux  fleuves  de  ce  nom.  Hiff. 

Vol.  VII.    209.  &fll!V. 

E  U  M  E  D  O  N  ,  iils  de  Racchus  &: 
d'Ariadne.  J\Iis  par  Hygin  au 
nombre  des  Argonautes.  Alem. 
Vol.lX.  84. 

EUMELUS,  ancien  Hiftorien  de 
Corinthe.  A^e}?!.  Vol.  VI.  1  64. 
Mail.  r^/.  VII.  96.  Eftoit  de 
la  fimille  des  Bacchiades,  &c. 
^/.w.  JW.VIll.  249. 

E  U  Al  E  L  U  S ,  ancien  Poé'te  ,  au 
lieu  duquel  le  nom  d'Evhé- 
mere  s'efl  glilfé  dans  Columelle. 
Hi/L  ÏW.  111.  137. 

E  U  M  E  L  u  s  ,  fils  de  Pa-rifade 
Roy  du  Bofphoie-Cimmeiien. 
Ufurpe  la  Couronne  fur  (ss 
frères  aînez.  Mem.  Vcl.  V I. 
560.  561. 

EUMENES,  Roy  de  Pergame, 
fils  d'Attale  I.  Confondu  mal- 
à-propos  par  Scaliger  avec  Eu- 
menes  neveu  de  Phileterus. 
A4em.  Vol.  IX.  397.  Fonde  la 
bibliothèque  de  Pergame ,  & 
Invente  le  parchemin, (îs:c.y?/r///, 
K'/.  VI.  182.  183.  J/m.  VoL 
I X.  397.  «^409. 

EuMENiPES.  Vojci  Furies». 
O  0  iij 
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EUMOLPE.  Eft  choifi  par  Cérès 
pour  prcfider  à  fes  myfteres. 
Meta.  Vc'l.  IV.  65  3 .  Sa  famille 
doiinoit  un  Hiérophante  aux 
Eieufiniens ,  tant  que  le  temple 
de  Cérès  fubliUa  parmi  eux. 
654. 

EUNÉE,  fils  de  Jafon.  Regnoit 
à  Lemnos  du  temps  de  la  guerre 
de  Troye.  Mem.  Vol.  111.  398. 

E  U  N  O  M  I  A  N  U  S  ,  Poète  Grec  ' 
dont  on  n'a  des  pièces  que  dans 
l'Anthologie  manufcrite  de  la 
Bibliothèque  du  Roy.  Mem. 
Vol.U.  283. 

EUNOMIE.  Nom  qui  s'efl  glific 
dans  les  Hymnes  d'Orphée, 
pour  celuy  d'Eurynomé ,  mère 
des  Grâces.  Hijl.  Vol.  1 1 1. 1 3  3 . 
134,.  Mem.  Vol.  m.  I o.  I  I. 

EVOCATI.  Vétérans  qui  repre- 
noient  volontairement  le  mé- 
tier de  la  guerre  ,  avoient  des 
Commandants  particuliers,  &c. 
yWm.  r^/.  IV.  288.  289. 

Evocation.  Vofci  Dieux, 
Ombres. 

E  V  o  N  Y  M  E.  Mère  des  Furies  Se 
de  Vénus,  félon  quelques-uns. 
Mem.  Vol.  V.  ^6.  Mem.  Vol. 
VII.  15. 

E  u  P  H  A  E  s ,  Roy  de  Me/Tenie. 
Gagne  une  bataille  fur  Théo- 
pompe &  Polydore,  Rois  de 
Lacédémone,  bielTé  à  mort  dans 
le  combat.  Mem.  KV.  II.  85. 
c5^  98.  Abrégé  de  fon  règne. 
Ibid.  I  I  o.  I  I  I .  Sa  mort,  i  i  2. 

E  U  P  H  E  M  E ,  fils  de  Neptune. 
Argonaute  célèbre  par  fa  legé- 


L  E 

reté  à  la  courfe.  Mem.  Vol.  III. 
392.  &  par  fon  habileté  à  con- 
duire les  chars.  3  9  2.3  93  .vl'â  w. 
Vol.  IX.  82.  Prend  le  gouver- 
nail de  la  navire  Argo ,  après 
la  mort  de  Tiphys.  AIcm.  Vûl. 
IX.  85.  Prédirions  avanta- 
geufes  faites  à  fa  poflérité  par 
le  Triton  Eurypyle.  Mem.  Vol. 
III.  394-  de  qui  il  reçoit  une 
motte  de  terre ,  qui ,  jettée  dans 
la  mer,  produit  l'ifle  de  Callillé. 
395-  39*^*  £poi-ife  Malaché 
dans  rille  de  Lemnos.  398. 
Aventures  arrivées  à  fa  poflé- 
rité jufqu'à  Battus  fondateur  de 
Cyrene.  398.  &Jiâv. 

EuPHENOR,  ancien  Peintre 
Grec.  Hijl.  Vol.  V.  299.  300. 

EuPHORION  de  Chalcis.  Ancien 
Hiftorien  Grec.  MeJii.  Vol.  V. 
280.  &  282.  S'infmue  dans  la 
faveur  de  la  Reine  Nicia:  De- 
vient Bibliothécaire  d'Antio- 
chus  le  Grand  :  Ses  Poèfies 
avoient  de  grandes  beautez  &: 
de  grands  défauts ,  &;c.  Pris 
fouvent  pour  modèle  par  Vir- 
gile. Mem.  F^/.VI.  45 6.  Alem. 
Ft'/.  VII.  360.  Meurfius  luy 
attribue  un  ouvrage  qui  doit 
eftre  rendu  à  Euphorion  fils 
d'Efchyle.yW^vw.F^/.VII.  360. 
261.  Ses  Mélanges ,  ou  Mopfo' 
via,  efloient  des  hirtoires  qui 
repréfentoient  les  effets  tragi- 
ques de  l'amour.  3  6 1 .  La  lecflu- 
re  de  fes  ouvrages  eft  recom- 
mandée par  Quintilien,  &  Ti- 
bère fis  les  propofe  pour  modèle 
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des  fiens ,  quoyque  ce  Pocte 
ait  eu  il"illulhcs  ceiifeurs,  &c. 
IbiJciit.  Quelques-unes  de  Ça 
^pigrammes  fe  trouvent  clans 
l'Anthologie  manufcrite  de  la 
Bibliothèque  du  Roy.  Alan. 

Vûl.  II.  2S3. 

EuPHRATE.  Remarques  de  M. 
DE  LA  Barre  fur  la  route 
de  Sardes  à  Sufes,  Si.  fur  le  cours 
de  l'Euphrate  &  autres  fleuves. 
Mem.  Vûl.  V 1 1 1 .  3  4. 1 .  &fu!V. 

EuphrOSYNE.  Une  des  Grâces. 
HijL  V^L  III.  134.  Mem.  Vffl. 

m.  13. 

EuRiC ,  roy  desWifigots.  Succède 
à  fou  frère  Théodoric  :  Etend 
fes  conquêtes  jufqu'à  la  Loire 
&  au  Rhône.  Mcm.  Vûl.WU. 
438.439.  Erreur  de  Grégoire 
deTours,  qui  donne  vingt-fept 
ans  de  règne  à  ce  Prince ,  quoy- 
qu'il  n'en  ait  règne  que  dix- 
neuf. /////.  Vol.  IX.  134. 

Euripide.  Décrie  la  profefîion 
des  Athlètes.  Mem.  Vi>i.  I.  2 1 7. 
218.  Auteur  d'un  Poème  fur 
Alcibiade.  Ibid.  284.  Ancien- 
neté des  dex'ifes  &  des  fymboles, 
ttablie  fur  l'autorité  d'Elchyle 
&  d'Euripide ,  &c.  Mem.  Vol. 
II.  438.  & fu'iv.  Ce  dernier 
Poète  eft  accufé  de  n'a\oir  pas 
aflez  ménage  la  religion  du  fer- 
ment. Mem.  Vol.  I V .  I  3 .  Mctii. 
Vol.  V  1 1.  400.  40 1 .  Corre- 
<flions  de  quelques  endroits  de 
fon  IphigeuieTaurique.  H'iJ}. 
Vol.  V.  I  I  o.  1  I  I .  I  1  6.  &Juiv. 
de  iei  Phéiiiciennes.  Uid.  i  \  3. 
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&juiv.  &  de  fon  Orelle.  Ib'td. 

155- 

Difcours  fur  laMédée  d'Euripide, 
par  M.  Hardion.  Mem.  Vol. 
VIII.  243.  Cette  pièce  eft 
cenfurée  par  M."  Corneille  (Se 
D  A  C  I  e  R  ,  qui  blâment  la 
confidence  que  Mé.dée  fait  au 
chœur,  de  fes  deiïeins  contre 
toute  la  famille  royale.  242. 
244.  Raifons  qui  juftifient  ce 
chœur,  prifesdu  delfein  général 
qu'Euripide  avoit,  de  plaire  à 
ît%  fpeélateurs ,  &  de  la  néceffité 
qu'il  s'efloit  impofée ,  de  ne  pas 
ful\  re  exactement  la  vérité  de 
i'hilloire.  245.  (>/î//V.  Ce  chœur 
eftoit  compofé  de  femmes  fujet- 
tes  de  Médée  feule ,  qui  regnoit 
fur  une  partie  de  Corinthe. 
248.  &fuiv.  Se  prenoit  plus  de 
part  à  ce  qui  touchoit  cette 
Princeïïe  ,  qu'aux  intérêts  de 
Créon  &  de  fa  famille.  260. 
261.  Il  n'a  eiïé  cenfuré  ni  par 
les  Grecs,  ni  par  les  Romains, 
ni  par  Ariftophane  ,  qui  s'c/t 
pai-ticuliérement  attaché  à  rele- 
ver les  moindres  fautes  d'Eu- 
ripide. 261.  262.  Eloge  de 
cette  Tragédie.  263. 

Differtation  fur  l'Andromaque 
d'Euripide,  par  M.  Hardion, 
Cette  pièce  n'a  rien  de  commun 
que  le  titre  ,  avec  l'Androma- 
que de  Racine.J/rw.  Vol.MlL 
264.  Andromaque  dans  Euri- 
pide ,  efl  forcée  de  cacher  fon 
fils  Alolo/fus,  Si  de  fe  réfugier 
dans  le  temple  de  Thétis.  265, 
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2.66.  Son  fils  efl  Jccouvert  par 
Mcnélas ,  qui  la  menace  de  le 
faire  mourir ,  fi  elle  ne  quitte 
fon  afyle  :  Elle  s'expofe  à  la 
mort  pour  fauver  les  jours  de 
Moloifus.  266.  Péice  la  retire 
du  danger ,  &c.  266.  &  fuir. 
Eiiripider  ne  peut  eflre  excufé 
à  l'égard  de  la  double  atftion 
dont  fa  pièce  efl  compofce.  26  8. 
quoyque  cette  Tragédie  ait  dû 
plaire  aux  Athéniens  par  plii- 
fieurs  autres  endroits.  2 6c).  270. 
Le  caractère  d'Andromaque  & 
de  Pelée  eftoit  un  tableau  de 
la  foiblefTe  où  la  A'ille  d'Athè- 
nes fe  trouva  après  le  combat 
d'Orope.  269.  270.  &  renfer- 
moit  plufieurs  traits  injurieux 
aux  Lacédémoniens.  270.  271 . 
Allufions  fréquentes  que  le 
Pocte  y  fait  à  la  nouvelle  forme 
de  gouvernement  que  les  Athé- 
niens avoient  introduit  dans 
leur  république, &:c.  271 .  272. 
Ces  fecours,  pour  plaire  &  pour 
émouvoir,  manquant  aux  Tra- 
giques modernes ,  ils  ont  elle 
obligez  de  choifir  des  aclions 
dont  l'amour  pût  eftre  le  prin- 
cipal mobile.  273.  L'unité  du 
lieu  &  du  temps  eft  exaclement 
obfervée  dans  l'Andromaque 
d'Euripide.  274.  275.  Obfer- 
vations  critiques  &  hifloriques 
fur  le  Chœur  de  la  même  pièce , 
par  M.  IIARDION.  Mcm.  Vol. 
YlII.  276.  Ce  chœur  examiné 
par  rapport  aux  régies  de  la 
Poétique.  276.  II  contient  des 
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moralitez  vagues ,  étrangères  à 
l'acflion.  277.  &Juh>.  &  trop 
fouvent  rebattues.  280.  Euri- 
pide &  Socrate  accufez  in  juge- 
ment d'avoir  eu  deux  femmes 
à  la  fois  :  Examen  des  Auteurs 
anciens  &  modernes ,  qui  ont 
avancé  que  la  bigamie  avoit  efté 
autorifée  à  Athènes,  après  une 
pelle  qui  avoit  enlevé  une  partie 
des  Athéniens.  281.  èfjuiv.  Le 
but  des  chœurs  de  l'Androma- 
que n'eftoit  que  de  remédier 
aux  abus  introduits  par  la  ré- 
vocation de  la  loy  contre  les 
bâtards ,  obtenue  par  Périclès. 
286.  287.  Obfervations  fur  le 
texte  de  l'Andromaque  d'Eu- 
ripide ,  par  M.  H  A  R  D  I  O  N. 
Hift.  Vol.  IX.  36.  &Juiv.  Les 
plaintes  qu'Euripide  met  dans 
la  bouche  d'Andromaque  réfu- 
giée dans  le  temple  de  Thétis , 
font  l'unique  élégie  qui  nous 
refte  des  Auteurs  Grecs.  Ment. 
Vol.  V  ï.  278.  &Juiv.  Menu 
F^/.  VI  1.357.  ^ 
Réflexions  fin*  l'Andromaque 
d'Euripide  &  fur  la  Tragédie 
de  Racine  fur  le  même  fujet: 
Par  M.  Racine,  Chacun  de 
ces  deux  Poètes  s'eft  conformé 
dans  le  plan  de  fa  pièce ,  au  goût 
de  fon  {\i:Q\t.Mem.  Vol.  X.3  i  r . 
Plan  de  la  Tragédie  d'Euripide. 
311.  &finv.  dont  le  but ,  félon 
M.  Racine,  elloit  de  rendre 
odieufe  la  loy  qu'il  fuppofe 
a\'oir  permis  la  bigamie  dans 
Athènes,  &  de  rendre  agréable 
celle 
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celle  qui  admetloit  au  droit  des 
citovcus ,  les  ciiiànts  des  Athé- 
niens ,  nez  d'une  mère  étran- 
gère. 3  i  ^.  Racine  conrerve  à 
Hermione  le  caraclére  que  le 
Poète  Grec  luy  avoit  donné. 
sij.  Fait  d'Andromaque  une 
rrince/fe  libre  ,  qui  olire  un 
double  modèle  de  l'amour  con- 
jugal &  de  l'amour  maternel. 
3  1  6.  &Jinv.  Remarques  criti- 
ques fur  les  caraélcres  de  l'Ore- 
(îe ,  du  Pyrrhus ,  &:c.  de  la  Tra- 
gédie Françoife.  4 1 7.  &Juiv. 
Comparailon  de  l'Ipliigenie  d'Eu- 
ripide &  de  la  Tragédie  de  Ra- 
cine fur  le  même  fujet  :  Par 
M.  Racine.  Le  facrifice  de 
cette  Princefle  ell  un  des  plus 
heureux  fujets  que  l'on  ait  pu 
mettre  fur  le  théâtre. v^c-w.  Vol. 
VIII. 288.  L'action  commence 
dans  l'une  &  l'autre  Tragédie , 
dès  la  première  fcene,  &  par 
Agamemnon.  289.  qui ,  dans 
Euripide,  contremande  le  voya- 
ge d'Iphigenie.  290.  Difpute 
entre  ce  Héros  &  fon  frère 
Alenélas ,  fagement  fupprimée 
par  le  Pocte  François.  29 1 .  qui 
n'a  pas  égalé  fon  original ,  dans 
la  peinture  qu'ils  ont  faite  l'un 
&  l'autre  de  la  douleur  d'Aga-» 
memnon  aux  approches  de  fa 
lîlle.  291.  292.  Remarques  fur 
le  rolle  d'Eriphyle  introduit 
dans  la  pièce  Françoife  ,  pour 
ne  point  fouiller  la  fcene  par  le 
meurtre  de  la  vertueufe  Iphr- 
genie.  292. 293.  Lesmotiisqui 
Tome  XL 
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engagent  Achille  à  ladéfenfede 
cette  PrinccHc,  moins  prtflants 
dans  laTragcdic  Grecque,  que 
ceuxque  lu\  prcteRacine. 29  j. 
é^Jiiiy.  qui  a  foùtenu  mieux 
qu'Euripide  le  caractère  d'Iphi- 
genie, qu'il  a\oit  pris  de  luy. 
295.  &fuiv.  ik.  qui  a  accablé  de 
malheurs  le  caractère  d'Aga- 
memnon  ,  pour  en  éloigner 
l'idée  de  cruauté  dont  Achille 
le  charge  dans  le  Poète  Grec. 
297.  îphigenie  qui,  dans  la 
pièce  Grecque,  eft  enlevée  par 
D^ane  ,  à  l'autel  &  au  couteau 
de  Calcas,  efl  fauvée  dans  Ra- 
cine, par  la  reconnoiffance  d'une 
autre  Iphigenie,  dont  lefacriii- 
ce  intére/Te  moins  le  fpecflateur, 
que  celuy  de  la  fille  d'Agamem- 
iion.  298. 299. Correclion  d'un 
pafiage  de  la  même  pièce ,  par 
M.  Hardi  ON.  Hiji.  VoL 
VII.  186.  187. 
Comparaifon  de  l'HippoIyte 
d'Euripide  avec  la  Tragédie  de 
Racine  fur  le  même  fujet ,  par 
M.  Racine.^/.;;/.  F^/.VIIL 
200.  La  Tragédie  de  Seneque 
fur  la  même  matière,  n'a  pref- 
que  rien  qui  puiïïe  la  faire  met- 
tre en  parallèle  avec  les  deux 
précédentes.  301.  La  Phèdre 
d'Euripide  ne  mérite  que  la 
pitié;  celle  de  Racine  mérite 
î'eftime.  Ibidem.  La  Vénus  du 
Poète  Grec  eft  furieufe  &  bar- 
bare; celle  du  Poète  François 
agit  par  des  motifs  qui  la  ren- 
dent plus  excufable.  301.302. 
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L'amour  dont  Phèdre  brûle 
pour  Hippolyte,  eft  déclaré  de 
h,  inême  manière  dans  les  deux 
pièces.  302.  303.  mais  cette 
déclaration  n'eft  pas  foiitenue 
d'auffi  grands  fentiments  dans 
ïa  première  que  dans  la  féconde. 
3  03 .  e^^/mEuripide  fedépeint 
iuy-mcme  dans  les  difcours  in- 
jurieux au  {exe,  qu'il  prête  à 
Hippolyte;  Racine  en  voulant 
adoucir  ie  caraèlére  du  même 
Héros ,  luy  impute  un  amour 
trop  efféminé  pour  A  ricie.  306. 
307.  Le  defefpoir  po^ie  la 
Phèdre  du  Théâtre  ancien  à  fe 
donner  ia  mort ,  en  chargeant 
Hippolyte  innocent ,  du  plus 
noir  des  crimes:  Sin-  ie  Théâtre 
moderne ,  i'accufation  d'Hip- 
poiyte  efl  louvrage  d'une  con- 
lidente,  qui  facritie  l'innocence 
■  au  defir  de  fauver  l'honneur 
de  fa  maîtrefî'e.  309.310.  Les 
ornements  de  la  Poélie  mêlez 
au  récit  de  la  mort  d'Hippo- 
lyte  ,  n'ont  rien  d'incompati- 
ble avec  la  fituation  d'un  père, 
qui ,  comme  le  Théfée  d'Euri- 
pide 6c  de  Seneque  ,  apprend 
avec  joye  la  mort  de  fon  fils. 
2  I  o.  ou  qui ,  comme  leThéfèe 
de  Racine,  doute  de  l'innocence 
de  ce  fils ,  &  regarde  comme 
autant  de  preuves  de  fon  crime , 
les  circonftances  furprenantes 
de  fa  mort.  310.  &fiiiv.  Diane 
chargée  du  dénouement  dans 
Euripide ,  dévoile  à  Théfée  le 
piyilere  cjui  caiife  ÎQi  malheurs. 
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3  I  2.  3  1 3.  Dans  Racine,  Phè- 
dre qui  s'eft  punie  elle-même 
par  le  poifon  ,  rend  juftice  à 
l'innocence  d'Hippolyte.  313. 
&juiv. 

E'claircifTements  fur  quelques  au- 
tres endroits  d'Euripide.  Mcm. 
Vol.  II.  I  \^.&juiv.Alcm.  Vol. 
III.  197.  198.  Hift.  Vol.Y. 
5  5 .  cr  1 04.  Me  m.  K^/.  V.  3  8. 
39.  Item  p.  I  20.  &jiiiv.  JVlcm. 
VoLW.^^'è.HiJl.  Vol.Wl. 
8o.£>'i93.  Les  Athéniens  qui 
pouvoient  reciter  un  feul  des 
vers  du  même  Poète ,  font  épar- 
gnez par  les  Syracufains.  Alem. 
Vo/.U.^zy.Mem.Vo/.\in. 
221.  Vo/ei  Rhésus. 

Europe,  hlle  d'Agenor  Roy  de 
Phénicie,  enlevée  par  Jupiter. 
Explication  hillorique  de  cette 
fable,  i^i//.  F^/.  III.  49.  50. 

E  U  R  Y  A  L  E.  Une  des  Gorgones. 
Mem.  Vol.  III.  59.  60.  qui 
eftoit  immortelle.  Ibidem  82. 
E'tymologie  de  fon  nom.  Hijh 
Vol.  VII.  221.  222. 

EURYALE.  Argonaute  qui  affifla 
auffi  au  fiège  de  Troye.  Hijl. 
Vol.  IX.  86.  Defcription  de  fon 
pugilat  avec  Epèe,  par  Homère. 
Mem.  Vol.  III.  275. 

EURYBOTE.  Argonaute  célèbre 
par  fon  adreffe  à  jouer  au  difque. 
Mem.  fW.  IX.  82. 

EURYDAMAS,  Argonaute.  Menu 
K;/.  IX.  86. 

EuRYDAMAS,  célèbre  Athlète. 
Mcm.  Vol.  I.  224. 

EURYGANÉE;  femme  d'CEdipe, 
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dont  il  eut  les  entants  que  plu- 
fieiirs  Auteurs  ont  avance  fàul- 
fenient  élire  nez  du  mariage 
inceilueux  de  ce  Prince  avêC 
Jocafte.  Hijl.VpLWl.  i^j. 
14S. 
EURYLOQUE,  Tlieflalien,  def- 
cendant  d'Hercule.  Chargé  par 
les  Amphiclyons  du  comman- 
dement de  la  première  guerre 
facrée    contre    les    Crificens  : 
Erreur  de  Paufanias ,  qui  pré- 
tend que  ce  commandement  fut 
confié  à  Cliflhene.  Meta.  Vûl. 
VII.  206.  &juiv.  Rétablit  & 
augmente  à  Delphes  les  Jeux 
Pythiques ,  en  aélion  de  grâces 
de  fes  heureux  fuccès./^i</.2  23 . 
&  225. 
EuRYNOMÉ,  mère  des  Grâces. 
Corre(5lion  d'un    pafTage    des 
hymnes  d'Orphée,  où  fon  nom 
eil  corrompu.  HijL  Vol.  III. 
133.  134.  Man.  Vûl.  III.  10. 
I  I. 
EURYPYLE,  Triton  ,  fils  de 
Neptune.  Donne  à  Euphéme 
une  motte  de  terre ,  qui  pro- 
duifit  dans  la  fuite  nfleCalliflé. 
A'Iem.  V^ûl.  III.  394.  &finv. 
EURYTION.  Argonaute  confondu 
mal  -  à  -  propos  avec  Eurvtus. 
Mem.  I^O/.VI.  86.  C'eftoit'aufTr 
le  nom  d'un  Centaure  ,  dont 
Bacchylide  a  fait  mal-à-propos 
deux    perfonnages    différents. 

E  u  R  Y  T  U  S.  Nom  commun 
à  plufieurs  Héros ,  dont  l'un 
afllfta  h.  l'expédition  de  Jafou , 
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&  l'autre,  Roy  d'CEchalie,  fut 
tué  par  Hercule.  Akm.  y\>l, 
IX.  86. 
E  u  s  E  B  E.  Remarques  critiques 
f'ur  pili.leurs  endroits  de  fa  JPré- 
puration  Evangeiique  ik  de  fa 
Chronique,  &c.  Alcm.  Vcl.  II. 
341.  &Juiv.  420.  &juïv.  Mm. 
Vol.  1  il .  3 74.  €^4., 6.  à  1,1  note. 
Menu  Vol.  IV.  57.  dr-  142. 
Alem.  Vol.  V.  260.  261 .  26^. 

&fuiv.  274.  &/u!V.^0  2.  Itcvt 

/7.  354.  Mcm.  Vol.Yl.  167. 
£5^-521.  Mem.  Vt^l'  X.  2.  dr- 
281. 
EusTACE,  le  plus  ancien  des 
Poètes   François.    Auteur  du 
Brut  d'Angleterre,  &c.  Alm, 
Vol.  1 1.  728.  729, 
EUSTATHE.  Explication  de  quel- 
ques partage^  de  fon  Conmien- 
taire  fur  l'Iliade.  Alem.  Vol.  I. 
260.  <r5^3oc).  A'ian.  Vol.  II. 
3  04.  3  9 2.  £5^-^47.  ik. fur  Denys 
le  Géographe.  Mem.  Vol.  III. 
407.  Bijl.  Vûl.Y.zii. 
Et0tmi'a,  fituation  de  l'ame, 
qu'aucun  é\énement  heureux, 
ou  contraire  ne  fçauroit  altéreiv 
Mcm.  Vol.X.  85. 
EuTHYAiE.  Athlète  mis  au  ran^ 
des  Dieux,  même  pendant  fa 
vie.  Alem.  Vol.  I.  290.  &  qui 
avoit  ,    fuivant  les  Locriens, 
vaincu  un  Démon.  Il>U.  3  62. 
II  ne  doit  pas  eftre  confondu 
avec  un  Eutymius  ,   dont  le 
nom  fe  trouve  fur  des  mcdailles 
Contorniates  de  Néron  &  de 
Trajaii.  Ni/i.  Vol.  1 1 1.  27a, 
P  p  i; 
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ÉxEGENETE,  célèbre  Athlète 
d'Agngente.M'-->ii.  Vûl.  I.  274,. 

£XûDiA.  Erpcce  de  Comédie  ou 
de  Satyre ,  que  la  jeunefTe  Ro- 
maine introduifit  à  la  fin  ou 
dans  les  intermèdes  des  Atella- 
nés.  Mem.  Vol.  II.  2 1  o.  &fuïv. 
&  qui  fe  conferva  pendant  plus 
de  cinq  fiécles  fur  le  Théâtre 
Romain.  212. 

Expiation.  Dirtertations  de 

M.  l'Abbé  DE  BoiSSY  fur 
les  Expiations  des  Payens:  Les 
facrifices  expiatoires  eftoient 
d'ufage  dans  prefque  toutes  les 
parties  de  leur  vie.  Hijl.  Vol.  I. 
^  I .  Expiare,  lujirarc,  purgare, 
■februare  :  Explication  de  ces 
termes.  42.  Les  Héros  &  les 
Rois  ne  dédaignent  pas  de  s'y 
foumettre,  ou  d'en  faire  la  céré- 
monie. Ibid.  Expiation  de  l'ho- 
micide particulière  aux  Grecs, 
&  employée  par  Jafon  &  par 
Médée.  4,2.  43.  Expiation  du 
même  crime  chez  les  Romains. 
,^3.  Autres  expiations  prati- 
quées aux  mylleres  d'Eleufis , 

4.4.  aux  oracles  deTrophonius. 

4.5.  46.  à  la  purification  des 
villes  ,  des  carrefours  ,  de  la 
campagne ,  des  armées ,  &c.  46. 
4,7.  Elles  efloient  faites  quel- 
quefois fans  facrifice.  47. 

E  X  T  I  S  P  I  c  E.  Infpedion  des 
entrailles  des  viélimes.  Mem. 
Vol.  II.  506. 

EZECHIAS.  Sens  de  la  Prophétie 
d'Ifaïe  contre  ce  Prince  &:  fa 
foilérité,  &if:.Mem.VûlN  .^  j  8. 
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E  Z  E  c  H I E  t.  Donne  à  Adonis 
le  nom  de  Thammus  ,  parce 
qu'Adonis  elloit  pris  pour  le 
Soleil ,  qui  entre  dans  le  Signe 
du  Cancer  au  mois  Thammus, 
&.C.  Fables  débitées  par  les  Rab- 
bins dans  l'explication  de  ce 
paffage.  Mem.  V0I.  III.  103. 
&fu'n>.  Explication  de  l'endroit 
du  même  Prophète,  où  il  eft 
jiarlé  des  Pygmées  qui  eftoient 
fur  les  murailles  de  la  ville  de 
Tyr.  ^m.  Vol.N .  115.  116. 

F 

r^ABER,  Prafeâliis  Falrûm. 

Jl  Eftoit  chez  les  Romains,  un 
employ  militaire  attaché  à  cha- 
que Légion.  HiJl.  Vol.  III. 
239. 

FABIUS-PiCTOR  (Quintus) 
ancien  Hiflorien  de  Rome. 
Réflexions  fur  fon  autorité  par 
rapport  aux  premiers  événe- 
ments de  l'EIifloire  Romaine. 
Mem.  Vol.  VI.  14.  &Jiiiv.  Item 
pag.  170. 

Fables.  Sont  toutes  rapportées 
au  Soleil  par  Macrobe.  Mem. 
Vol.  I.  3  60.  361.  Efloient  d'a- 
bord moins  compofées  qu'elles 
ne  l'ont  elle  dans  la  fuite.  Mem. 
F^/.  VII.  81.  Reftitution  d'im 
endroit  de  Cenforin  ,  duquel 
femble  dépendre  la  Chronolo- 
gie des  temps  fabuleux  :  Par 
M.  B  O  l  V  l  N.  Metn.  Vol.  1 1. 
412.  Voyei  Fiction. 

Fa  B  L  E  Epique.  V^^y^i  Poeme 
Epique. 
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FABRirirS  (Moiifieiir)  Attribue 
faiidcnuMit  ;i  Ci bcs ,  leTableau , 
ou  Dialogue  qui  porte  foumoni. 
JHiJl.  Vol.  111.  14.9.  Croit  mal- 
à-propos  que  la  \  ie  d'Augurte, 
écrite  par  Nicolas  de  Damas, 
feifoit  partie  de  l'Hiftoire  uni- 
verfelle  du  mcme  Ecrivain. 
Mctn.  Vol.W.  496.  Obmet 
dans  fa  Bibliothèque  Grecque  , 
de  mettre  Valgulio  &  Cruler 
au  nombre  des  Interprètes  La- 
tins de  Plutarque.  Alem.  Vu/. 
Vlll.  47.  Je  premier  fans  rai- 
fon  ;  le  fécond  avec  juflice.  5  i . 
Se  trompe  en  voulant  accorder 
Tzetzcs  avec  ie  Gyraldi  ,  au 
fujet  de  Pierus  ancien  Poète. 
JèiJ.  200.  &  en  avançant  que 
Hyagnis  compofa  des  hymnes 
en  l'honneur  de  Mars.  /^/</ 
257.  Ne  fait  aucune  mention 
du  Pocte  Phrynis.  //^/W.  268. 
Cite  mal  la  Chronique  d'Eu- 
fehe  au  fujet  du  Pocte  Pratinas. 
nu.  28  r. 

FALCONNET  (Camille)  Dodeur 
en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris.  Affocié  en  171  6.  ////?. 
yû/.  I.  37.  Sadiflertation  hiilo- 
rique  &  critique  fur  ce  que  les 
Anciens  ont  cru  de  l'aimant. 
Mem.  Vu/.  IV.  613.  & fuiv. 
fur  les  Bctyles.  Metn.  Vu/.  VI. 
513.  &fuh'.  Analyfe  de  fon 
Mémoire  fur  les  premiers  Tra- 
ducteurs François,  avec  un  effay 
debibliothequeFranvoife.///^. 
Vû/.YW.  292.  &fuiv. 

Panières  (Martin  Billet  r>-E) 
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Elevé  en  17 12.  H'ijl.  Vo/.  I. 

^  33- 

Fa  N  N I  U  s.  Eclaircinements  fur 
fon  Traité  des  Poids  &  des  Me- 
fures  des  Anciens.  Mau.  Vo/. 
Vlll.  380.  <^yî//V. 

Ta  A'  V  M.  Remarques  de  M. 
l'Abbé  MONGAULT  fur  le  Fa- 
num  que  Cicéron  fit  confliuire 
en  l'honneur  de  TuUia  fa  fille: 
Le  Fanuvi  edoit  difitient  d'un 
tombeau  ,  &  n'cfloit  d'ordi- 
naire qu'un  monument  clevé 
aux  Empereurs  après  leur  apo- 
théofe,&c.  Mcm.  Vo/.  I.370. 
é^fuiv. 

Fard.  Différentes  efpéces  de  fard 
ufitées  chez  les  Romains.  Mein. 
Vo/.  IV.  236.  237. 

Tas  &ncfûi,  ce  qui  efl  conforme 
ou  contraire  à  la  loy,  ou  à  la 
volonté  des  Dieux.  Menu  Vol 
1.61. 

Fastes.  DilTertation hiflorique 
fur  les  Fartes ,  par  M.  l'Abbé 
Couture  :  En  quelque  fiani- 
fication  qu'on  prenne  ce  terme, 
ils  n'eftoient  point  connus  des 
Romains  fous  Romulus.  Alem. 
Vol.  I.  60.  Numa  compofe  fou 
année  de  douze  mois ,  &  defline 
une  partie  des  jours  aux  affaires, 
diesfaj/i;  Si  les  autres  au  repos, 
</ies  nefajli.  61.  ce  qui  a\oic 
lieu  également  pour  les  parti- 
culiers &  pour  les  Tribunaux. 
62.  On  appel la_y^/^  le  Ji\  re  où 
Numa  avoit  écrit  l'ordre  des 
mois ,  avec  la  qualité  qu'il  avoic 
a/îîgnée  à  chaque  jour.  62. 
Ppii] 
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Autre  divifion  des  jours  appel- 
iez////,/^n^^y?/.  &.C.  6^  .Toutes 
les  fêtes  foleinnelles  accompa- 
c^nées  de  jeux ,  de  fpecftacles  pu- 
blics, &c.eftoient  comptées  par- 
mi ies  jours  ?:efojles.  Ibid.  Les 
Pontifes  efloient  les  gardiens 
du  livre  des  Fades ,  où  ils  ne 
pouvoient  faire  aucun  change- 
ment confidérable  fans  un  dé- 
cret du  Sénat.  63.  64.  Détail 
de  ce  qu'il  eftoit  défendu  de 
faire  aux  jours  que  des  calamitez 
publiques  faifoient  confacrer  à 
îa  trilkfle.  64.  65.  Jours  heu- 
reux ,  ou  marquez  par  quelque 
événement  avantageux.  65. 
Sens  dans  lequel  il  faut  enten- 
dre les  Auteurs  qui  attribuent 
des  Faftes  aux  Latins  avant  ceux 
de  Numa.  65 .  Devoirs aufquels 
la  garde  des  Fartes  engageoit 
les  Pontifes.  66.  qui  s'en  fervi- 
rent  pour  traverfer  les  delTeins 
les  mieux  concertez  des  magi- 
ftrats  &  des  particuliers  :  Difté- 
rence  des  fériés  fixes  &  des  fériés 
arbitraires.  66.  6y.  Les  Fartes 
ceflent  d'eftre  un  funpie  calen- 
drier :  On  en  fait  un  journal 
exadl  des  événements  mémo- 
rables. 67.  que  les  Pontifes 
tenoient  fort  fecret.  Ui^J.  qui 
fournit  aux  Ecrivains  les  pre- 
miers monuments  de  l'Hirtoire 
Romaine,  &c.  67.  é'^fuiv.  Scqui 
eft  rendu  public  par  Cn.  Flavius. 
69.  Réflexions  critiques  fur 
l'autorité  de  ces  monuments. 
Mm.  K'/.YL  19.  &/uiv.  ^o. 
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&fuiv.  Marbre  des  Fartes  con- 
fulaires  mis  au  Capitole  fous 
Vefpafien.  Mc?it.  Vol.  II.  430. 

FaucHET.  Difcours  fur  quelques 
anciens  Poètes  &  fur  quelques 
RomansGauloiSjdontplufieurs 
luy  ont  efté  inconnus.  Aient, 
Vu/.  II.  728.  &fuiy. 

Fa  VIN.  Ses  méprifes  dans  l'ex- 
plication d'une  infcription  de 
Tetricus  le  fils.  ////?,  Vu/.  1 1 1, 
255.  &fuiv. 

FAUNA,  la  même  que  la  bonne- 
Déefle.  Repréfentée  fur  les  mé- 
dailles comme  le  Dieu  Faune , 
à  l'exception  de  la  barbe  :  Mife 
par  les  Romains  au  nombre  de 
leurs  Divinitez  tutelaires.  Hijl, 
F^/.  IIL  208. 

Faune.  La  corne  fortant  du 
front,  caracflérife  cette  Divinité 
fur  les  médailles ,  de  même  que 
la  barbe,  &;c.  Erreurs  de  plu- 
fieurs  Antiquaires  fur  cette  ma- 
tière. H'ij/.  Vu/.  III.  207. 208. 
&  de  ceux  qui  ont  cru  que  les 
Faunes  ont  donné  leur  nom  à 
la  Satvre  des  Anciens.  Alem, 
F^/.  II.  239. 

FAU  R  (  Pierre  DU)  Jugement  de 
fon  ÀgonLrtique.  Mem.  Vu/.  I. 
212.  213.  &  281.  Prouve 
contre  Mercurial,  que  les  efcla- 
ves  n'eftoient  point  admis  aux 
Jeux  publics  de  la  Grèce.  Ibiii. 
238.  239.  Son  explication  du 
mot  (oiamtH  employé  par  Théo- 
crite,réfutée  par  M.  Burette. 
Jtid.  240.  &fuiv.  Prétend  quQ 
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la  OOiitume  de  recevoir  la  cou- 
ronne lies  mains  des  HLiams, 
n'elloit  point  obferv  ce  par  tonte 
forte  d'adiletes.//^/./.  263.  264.. 
Corrige  iieurenlcnient  un  en- 
droit de  Piutarqne ,  touchant 
ie  nom  donne  aux  atiiletes  qui 
remportoient  ie  prix  de  la  lutte 
&  du  pancrace  en  un  mtme 
jour.  Ihiti.  269.  270.  Concilie 
îe  même  Auteur  avec  Athcnce , 
au  fujet  d'ime  fentence  de  Plio- 
cion.3iJ.2y6. 277.  Interprète 
inal  un  endroit  de  Paufanias, 
fur  les  premières  flatues  cle\  l'es 
aux  athlètes  à  Olympie.  I/'iJ. 
284..  285.  &  un  autre  paflage 
de  Plutarque  au  lujet  des  en- 
fants-athietes.  Il>iJ.  287.  288. 
Prend  Agciur  pour  im  nom 
propre,  dans  un  endroit  d'ApoI- 
îonins ,  où  il  n'ell  c[u'une  épi- 
ihete  d'Aniycus.j4/t7/7.  JW.  III. 
258.  Allure  fans  fondement 
que  le  Dolique  des  courfes  à 
pied  n'elloit  que  la  moitié  du 
Dolique  des  courfes  des  chars. 
Ib'hi.  315.316.  A\ ance  fauflë- 
ment  qu'il  fuffifoit  à  un  athlète 
pour  élire  couronné  au  Penta- 
thle,  de  vaincre  à  un  des  exer- 
cices dont  le  Pentathie  eftoit 
compofé.  IbiJ.  324.  Si.  qu'il 
n'eftoit  pas  obligé  de  combattre 
à  tous  ces  différents  exercices. 
JhiJ.  327.  Impute  fans  raifon 
à  Hygin  d'avoir  confondu  les 
Jeux  d'Argos  avec  les  Jeux 
Néméens.  Alcm.  Vol.  X.  223. 
Fau  s  t  I  n  a  ,  femme  d'Antoniu- 
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Pie.  Nommée  dans  lesmédailles 
frappées  après  fa  conftcraiion, 
ALitcr  vwgna,  Ahucr  Diùm. 
ikc.  Al, m.  Vol.  II.  482.  Son 
nom  donné  à  deux  de  fes  filles. 
485. 

Fa  u  s  T  I  N  A  (  Annia)  une  Acs 
femmes  d'Elagabale.  Médaille 
de  celte  Princefle.  Hijl.  J  W.V. 
277.  278. 

Fau ST  u  l  e.  Sauve  la  vie  à  Ro- 
inulus  6c  à  Remus  fon  frère , 
après  qij'ils  eurent  eflé  expofez  : 
Contradidion  dans  ce  que  Plu- 
tarque raconte  au  fujet  de  ce 
berger.  Hifi.  Vol.  V  1 1.  i  i  6. 
118. 

Faustus-Andrelinus.  Vûj'e? 
Andrelinls  (Faustus) 

Fazel.  Se  trompe  en  exagérant 
la  taille  des  Géants.  jHiJf.  Vol. 
III.  173.  &  en  prenant  les 
AJoiiti  -  Suri  pour  les  J\lonts 
Héréens.  HijL  VûI.Y .  92. 

FÉLIBIEN  (André)  Hiftorio- 
graphe  du  Roy.  Remplace  M. 
Perrault  dans  l'Académie, 
&c.  Hijh  Vûl.  I.  4.  Sa  mort 
en  1695.  lùiij.  7. 

FÉLIBIEN  DES  AvAUX,  Garde 
des  Antiques  du  Louvre.  Pen- 
fionnaire  &  Tréforier  en  1 70 1 . 
Hi/}.  Vûl.  I.  20.  Sa  place  dé- 
clarée vacante  en  171  6.  IHJ. 
34.  Sa  mort  en  1733.  J^ijf. 

•    Vûl.  IX.  ^. 

FÉLICITÉ.  Divinité  des  Romains. 
Hijl.  Vûl.  IX.  12. 

Feux,  Feljcjssimvs, 
Felici  tas.  Titres  fréquents 
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dans  les  monuments  publics  des 
Romains ,  atloptez  d'abord  par 
Sylla  ,  prodiguez  enfui  te  aux 
Empereurs,  appliquez  enfin  aux 
choies  inanimées  &  aux  colo- 
nies. M^m.  Vol.  X.  488.  489. 

F  E  L  I  X  (  Minutius  )  Corredion 
d'un  endroit  de  cet  Auteur  qui 
regarde  le  livre d'Evhémere,  in- 
titulé l'iesc  A'yay^a.ip}^ ,  OU  Hijiûhe 
facrée.  Mem.  Vol.  X.  1 1 1 . 

Femmes.  Séparées  des  hommes 
aux  fpecîlacles ,  fous  le  règne 
d'Augufte,&c.  Mem.  Vu/.  I. 
138.  I  39.  A  voient  dans  Rome 
des  ferments  particuhers.  Mii/. 
197.  c5^  203.  Efloient  admifes 
chez  les  feuls  Lacédémoniens , 
à  combattre  aux  exercices  pu- 
blics. lèiJ.  I  60.  Autres  éclair- 
cilfements  fur  les  mœurs  des 
E)ames  Grecques  6c  Romaines. 
Il>U.  336.  c5^  345.  Mem.  Vol. 
m.  1S7.  Mem.  Vo/.lV.i^o. 
1 9 1  .Mem.  Vol.  IX.  3  6^.  370. 
Femme  ftérile  :  Loy  qui  obli- 
geoit  les  Romains  à  la  répudier. 
HiJÎ.  Vol.  I.  66.  67. 

Differtations  de  M.  l'Abbé  NA- 
D  A  L  fur  le  luxe  des  Dames 
Romaines.  Mem.  Vol.  IV.  227. 
&fmv.  &:  de  M.  DE  ChAM- 
BORD,  fur  l'eflime  &  la  con- 
fidération  que  les  anciens  Ger- 
mains avoient  pour  leurs  fem- 
mes. HiJl.  Vol.  V.  3  3 o.  &fuiv. 
Femmes  des  anciens  François  : 
N'apportoient  point  de  dot  à 
leurs  maris,  qui  n'efloient  con- 
damnez (ju'à  une  ûmple  iuter- 
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diction  du  caradére  de  foldats, 
lorfqu'ils  les  avoient  tuées , 
même  injuftement.  Alem.  Vol, 
II.  644.  645.^^654.  Eftoient 
exclues  du  partage  des  terres  Sa- 
iiques,  ou  de  conquête:  E'clair- 
ciffements  fur  le  foixante-deu- 
xiéme  article  de  la  Loy  Salique , 
qui  les  en  pri\'e ,  &c.  IhU.  (^46. 
&  6  5  8.&fuiu.  Voyez  GrecS, 
Romains,  &c. 

F  E  R.  A  eflé  employé  dans  lo 
commerce  plufloft  que  l'or  Ôc. 
l'argent.  Mem.  Vol.  Y.  126. 
1 27.  Différentes  armures  faites 
de  ce  métal.  J-Ji/l.  Vol.  III.  293. 
Pluie  de  fer  tombée  dans  la 
Lucanie  :  Raifon  phyfique  de 
ce  phénomène.  Mem.  Vol.  IV. 
419.  Anime  l'aimant  &  en  efl; 
animé.  Ibid.  624.  Epreuve  du 
fer  chaud  ufitée  par  les  Payens. 
Ihid.  8. 

Fer  (M.  de)  Corredion  à  faire 
dans  fa  carte  des  côtes  de  Nor- 
mandie, au  fujet  du  nom  de  la 
Cité  de  Limes.  Mem.  Vol.  X. 
422. 

FeraliA.  Fête  des  morts  célé- 
brée par  \ts  Payens  :  Elle  eft 
négligée  à  Rome  :  Renouvellée 
à  caufe  des  fréquentes  appari- 
tions des  Ombres.  Mem.  Vol.  I. 
34. 

FÉRIÉS.  Differtation  de  M. 
l'Abbé  Couture  fur  les 
cérémonies  religieufes  pour  lef- 
quelles  on  avoit  recours  à  la 
Diélature,  c'efl-à-dire ,  fur  le 
Clou  facré  &  fur  les  Fériés 
Romaines. 
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Romaines.  A'hm.  l  \>/.  V  1. 1  (;o. 
&'jitii\  bcries  iiillitiices  lous  le 
Conlulat  de  C.  Martius  Ruti- 
lus  (S:  de  T.  Alanliiis-Torqiia- 
tiis,  coulillaiit  en  procellions  & 
en  pèlerinages  aux  temples  des 
Dieux.  194..  195.  Fericeforen- 
Jes,  Fer'uv  académie œ ,  les  vaca- 
tions. 196.  Fer'uv  paganorum, 
jour  de  marchf.  Ib'ul.  Les  Fériés 
eftoient  aufîi  de  \  éritables  fctes 
publiques  ou  particulières.  ifj6. 
1  97.  dont  toutes  les  tbrmalitez 
elloient  écrites  dans  le  livre  des 
PontiFes.  1 97.  Fériés  publiques 
furent  d'abord  très  -  fimples. 
198.&;  eftoientde  trois  fortes; 
les  fixes,  jlativœ ;  les  mobiles , 
c^nceptïvije ;  les  F'éries  de  com- 
mandement ,  impcrativœ ,  ou 
Jupplïcationes-  Mem. Vol.  1. 6j. 
Mem.  KV.VI.  198.199.  Ces 
dernières  efloient  également 
ordonnées  pour  le  bien  &  pour 
le  mal.  199.  &  pour  un  grand 
nombre  de  jours.  199.  200. 
Fériés  Latines  inftituées  par 
Tarquin  le  Superbe  :  Quarante- 
fept  Peuples  fe  trouvent,  par 
leurs  députez,  à  leur  première 
célébration  :  Le  Préfident  efloit 
Romain.  200.  20  i .  Les  Fériés 
Latines  ordinaires  efloient  an- 
nuelles ,  mais  mobiles.  202. 
Si  on  les  avoit  négligées,  c'e- 
ftoit  à  cette  négligence  qu'on 
attribuoit  tous  les  malheurs  qui 
arrivoient  dans  cette  année. 
202.  203.  On  ne  pouvoit  en 
obmettre  la  moindre  circon- 
Tsme  XL 
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ilance ,  fans  s  expofer  à  les  ren- 
dre inutiles.  203.  204.  Le 
nombre  de  jours  de  leur  célé- 
bration ctcndu  fuccedlvement 
jufqu'à  quatre.  205.  Toute 
l'Flilloire  Romaine  n'oltre  que 
deux  exemples  de  Fériés  Lati- 
nes extraordinaires,  &c.  205. 
&fiiiv.  Voy.  Fastes  ,  Festes. 

F  E  R  R  E  O  L ,  Préfet  du  Prétoire 
des  Gaules.  Recherches  fur  fes 
maifons  de  campagne ,  Trcvidon 
ik  Prufianum,  par  M.  DE  Man- 
DAJORS.  H'ijL  Vol.  II  L  280. 
Eclairciffements  fur  fa  pofté- 
rité,  qui  a,  félon  quelques-uns, 
fondé  l'ancien  Eveche  à'Ari/t- 
diim,Scc.  Hiji.  Vol.N.  ^^^. 
340. 

FeSCENNINS.  Vûyei  V  E  R  S 

Fescennins. 

Festes.  Elles  efloient  comptées 
chez  les  Romains ,  parmi  leurs 
jours  w£/Ç7/?^j'.  Mem.  Vol.  I.  6^. 
Noms  des  principales  fêtes  de  ce 
Peuple.  ItU.Se.AIevi.  VjI.W. 
198.  Superflition  avec  laquelle 
il  les  obfervoit.  J/fw.K;/.  \.G6. 
Sy.  Fêtes  inftituées  en  l'hon- 
neur des  morts  :  Cérémonies 
qui  y  efloient  obfervées,  &c. 
Il>hi.  3  2.  &Jinv.  en  l'honneur 
des  Proconfuls:  On  y  obferve 
les  mêmes  cérémonies  qu'aux 
fêtes  des  Dieux.  Ihid.  353354. 
en  l'honneur  des  Dieux  &  des 
hommes  illuflres.  Ibid.  364. 

DifTertation  de  M.  l'Abbé  SaL- 
L I  e  R  fur  la  fête  du  feptiéme 
jour  :   Divifion  des   jours  en 

.  Qq 
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jours  ouvriers,  ipyi'n/Mi ,  &:  en 
jours  de  fête  ,  iopTammi ,  con- 
nue des  Grecs  &  des  Barbares. 
Mem.  fW.  IV.  45.  L'obferva- 
tion  des  fêtes  eftoit  une  des  plus 
effentielles  parties  de  la  religion 
des  Juifs.  I!>ui.  &  la  folemnité 
du  fepticme  jour  efloit  la  plus 
refpetT;abIe  de  leurs  fêtes.  4.5. 
Epoque  de  fon  inftitution  fixée 
au  cinquième  campement  des 
Ifraèlitesdans le défert.  4.6.  Ré- 
futation de  ceux  qui  prétendent 
que  les  premiers  Patriarches  ont 
elle  fournis  à  l'obfervation  du 
iabbath.  4.7.  &fmv.  <k  que  le 
feptiéme  jour  eftoit  obfervé, 
avant  la  naiiTance  de  J .  C.  par 
un  motif  de  religion,  chez  les 
Nations  payennes.  50.51.  Au- 
teurs prophanes  de  la  première 
antiquité ,  mal  citez  en  preuve 
de  ce  fentiment.  51.  &  Juiv. 
Témoignage  des  Auteurs  La- 
tins qui  prouvent  que  cette  fête 
eftoit  particulière  aux  J  uifs.  5  4. 
55.  Les  Payens  n'en  avoient 
aucune  dont  le  retour  péi-iodi- 
que  fiit  conftamment  fixé  au 
feptiéme  jour  de  la  femaine. 
55.  56.  Les  jours  de  marché 
Txt  revenoient  chez  les  Romains 
que  tous  les  neuf  jours,  &  n'a- 
voient  pas  elle  regardez  d'abord 
comme  des  fêtes  qui  engageaf- 
fent  à  interrompre  les  travaux 
ordinaires.  5  6.  Autre  divifion 
des  jours  en  malheureux ,  tnauf- 
picatij  &€.  &  en  d'autres  jours 
déteftez,  n£/^/.  5  6.5  7.  pendant 
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iefquels  la  ce/Tation  du  travail 
fe  rapportoit  pluftoft  à  la  fuper- 
flition  qu'au  culte  des  Dieux. 
57.  Le  feptiéme  jour  qu'Hé- 
fiode ,  Homère  &  Callimaque 
appellent  iipov  S/mp  ,  eftoit  le 
feptiéme  du  mois ,  &  non  pas 
le  feptiéme  de  la  femaine,  ainfi 
que  l'ont  prétendu  quelques 
Auteurs.  57.  ù'fiiiv.  Le  mot 
de  fabbath  fe  prenoit  chez  its 
payens  mêmes,  pour  le  feptiéme 
jour,  fans  qu'ils  y  attachaient 
aucune  idée  de  jour  de  fête. 
6 1 .  Explication  de  l'endroit  où. 
Tertallicn  leur  reproche  d'ob- 
ferver  le  jour  de  Saturne,  lorf- 
qu'ils  faifoient  un  crime  aux 
Chrétiens  d'obferver  le  jour  du 
Soleil ,  &:c.  62.  &Juiv.  de  celuy 
où  Philon  appelle  le  feptiéme 
jour  ,  une  fête  qui  intèreïïe 
l'univers  entier.  64.  65.  &  de 
celuy  où  Jofèphe  dit  qu'il  n'y 
a  point  de  Nation  où  75'  mç  îSéi- 
yàJhç  i%ç  ne  foit  parvenu.  65. 
&/ii!y.  Voyez  FASTES,  FÉ- 
RIES,  &c. 

Festins.  Danfesqui  leurefloient 
confacrées  chez  lesGrecs.yî/tv//. 
Vi>/.  I.  131.  &fuiv.  Le  deuil 
en  efloit  banni,  même  de  la 
part  des  convives.  IbiiJ.  337. 
Recherches  fur  les  chanfons 
ufitées  dans  les  feflins  àts  An- 
ciens. Mem.  Vol.  I X.  3  24.  éi* 
Juiv. 

Feu  élémentaire.  Cru  par  les  Egy- 
ptiens avoir  elle  éternel ,  &  la 
caufe  de  toutes  chofes.  Mem. 
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Vi'/.  I.  ^5.  46.  L'invention  de 
faire  du  teu  tioiivce,  félon  les 
Anciens,  dans  l'Ule  de  Dclos. 
A'Iem.  Vol.  111.385.  Le  tcu 
doit  ablorber  tous  les  autres 
cléments,  félon  plulieurs  Pliilo- 
fophes  payens.yï/iW.K'/.  X.80. 
Feu  facrc  confervc  dans  le  tem- 
ple de  Jerufalem,  à  Rome,  à 
Delphes,  à  Athènes,  &c.  Hifl. 
F^/.  III.  284.  J/. 7//.  KV.  IV. 
164.  172.  174.  177.  1 8  o. 
&  ^ji^.Hijl.  K'/.  VII.  165. 
Epreuve  du  feu  iifitée  dans  la 
Qxtc^.Mi-m.  VjL  IV.  8. 
Dilfertation  de  M.  M  A  H  U  D  E  L 
fur  l'origine  des  feux  de  joye: 
Les  Anciens  n'ont  allumé  des 
feux  dans  leurs  fctes ,  que  par 
un  efprit  de  religion.  HijL  Vûl. 
III.  283.  Le  feu  a  eilé  dans 
les  premiers  temps ,  un  fymbole 
derefpcL^jOu  un  inflrumentde 
terreur.  Ilnd.  Plufieurs  nations 
l'ont  adoré  comme  un  Dieu. 

284.  Lesroisd'Afielefaifoient 
porter  devant  eux,  comme  une 
marque  de  leur  majefté.  IbiJ. 
Origine  des  fêtes  appellées  Aaa- 
TOf ,  Aau-!p,.-sAa.,  &c.  OU  les  Grccs 
employoient  les  illuminations. 

285.  &  d'autres  pareilles  fêtes 
obl^rvées  chez  les  Romains. 
285.286.  Feu  allumé  par  Paul- 
Emile  ,  &  dont  la  décoration 
iuy  avoit  coiité  plus  d'un  an  de 
préparatifs.  286.  L'cpoque  des 
feux  de  joye  donnez  pour  des 
fpeélacles  propres  à  recréer  la 
vue,  ne  peut  remonter  plus 
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haut  que  celle  de  la  poudre  à 
canon.  288.  que  les  Florentins 
&  les  Siennois  préparèrent  les 
premiers  pour  cet  ufage.  I/id. 

Fèves  offertes  aux  Mânes  dans 
la  fête  des  Léniurales.  Alem. 
Vcl.  I.  36.  37.  Fève  d'Egypte, 
efpéce  de  S'ympha:<i,  peu  con- 
nue des  Antiquaires.  Hijl.  Vol. 
III.  182.  Sa  defcription.  185. 
184. 

F"evre  (Anne  le)  époufe  de 
M.  Dacier.  Ses  progrès  dans 
les  fciences.  H'ijl.  Vol.  V.  4 1  3 . 
Donne  une  édition  de  Calii- 
maque  &  de  plufieurs  Auteurs 
ûd  ujutn  Delphint.  4 1 4.Traduit 
Homère,  &c.  416.  417.  Sa 
mort.  420.  Remarques  criti- 
ques fur  le  fens  qu'elle  a  donné 
dans  fes  notes  fur  Anacréon , 
au  mot  u^.  A'Iem.  Vûl.  I  V. 
150.  &  au  mot  f^V<7a,  dans  fa 
traduction  d'Homère.  Alem. 
Vol.lW.^ii.  Mem.  Vûl.  IX. 
387.  388. 

FiCORONI  (xM.  )  Correfpondant 
de  l'Académie  à  Rome.  Extraie 
de  fa  Differtation  fur  les  Bulles 
que  les  enfants  des  Romains 
portoient  au  col ,  avec  les  re- 
marques de  M.  B  AU  D  E  L  O  T. 
Hi/l.Vol.lll.  230. 

Fiction.  DifTertation  de  M. 
Racine  pour  prouver  qu'elle 
n'eft  pas  effentielle  à  la  Poèfie. 
Ali'm.  Vol.Vl.  245.  &fuiv. 

Fidélité,  Fidfs,  Fo  y. 

Divinité  des  Romains  ,  qui  pré- 
fidoil  à  leurs  ferments  ,  &c. 
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Mc'tn.  Vol.  1. 1 97-  Culte  qui  luy 
eftoit  rendu,  i  98.  Son  temple 
confacré  par  Roma  petite -fille 
d'Ence.  Mcm.  Vûl.  II.  4.36. 
Vûj'i'i  FiDius  (Dius) 

FlOENATES.  Peuple  Tofcan , 
félon  Tite-Live ,  &  colonie  des 
Albains,  félon  Denys  d'Hali- 
carnafle  :  Erreur  de  Plutarque 
qui  le  met  au  nombre  de  ceux 
qui  fe  liguèrent  avec  les  Sabins 
contre  les  Romains.  Hijï.  Vol. 
YIl.  121.  1 22. 

Fi DES.  Voyez  Fidélité. 

Fi  DIUS  (Dius)  Divinité  des 
Romains  ,  qu'ils  prenoient  à 
témoin  dans  leurs  ferments , 
conjointement  avec  la  Déeïïe 
Tiàc\\té,lkc.Mem.  Vol.  I.  1 98. 
Denys  d'Halicarnaffe  confond 
nial-à-propos  ce  Dieu  avec  Ju- 
piter. IbiJ.  D'autres  l'ont  pris 
pour  Hercule.  198.  199.  pour 
Jaiius,  oupour  Sylvanus.  199. 
Sa  mère  le  conçut  dans  le  tem- 
ple d'Enyalius  :  Il  devint  un 
fameux  guerrier:  Fonda  la  ville 
de  Cures:  Fut ,  félon  S.  Augu- 
ftin  ,  le  premier  roy  des  Sabins. 
Ibiil.  Il  efloit  aufTi  connu  fous 
les  noms  de  Sanciis  &  de  Sem'i- 
patcr.  199.  200.  L'épithete  de 
Saint  ne  luy  eftoit  pas  particu- 
lière. 200.  Diverfité  de  leçons 
du  mot  Simi-pater.  200.  e5^ 
Ju!V.  Son  temple  fitué  fur  le 
mont  Quirinal ,  avoit  eflé  bâti 
par  les  Sabins ,  &c.  202.  II 
n'eftoit  pas  couvert.  ////?.  Vo/. 
I.  zoz. 
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Fiefs.  Leur  établiflement  en 
France  doit  fa  naiifahce  à  rain- 
bition  des  Gouverneurs  des 
provinces  ou  des  villes  ,  qui 
rendirent  leurs  gouvernements 
héréditaires  dans  leurs  maifons. 
Alcm.  Vûl.  II.  7 1  3 .  &  qui  s'af- 
fujettirent  enfuite  des  \aflaux. 
Ibid.  Serment  fimple,  ou  franc, 
prêté  par  le  vafial ,  ne  regardoit 
que  le  fief:  II  elloit  rendu  de- 
bout, l'épée  au  côté,  avec  le 
baifer ,  &c.  714.  Le  ferment 
iige  tomboit  également  fur  la 
perfonne  &  fur  le  fief,  efloit 
prêté  à  genoux ,  nûe  tête  ,  &c. 
Ibid.  Obligations  impofées  par 
l'un  &  l'autre  ferment.  714. 
71  'y.  Alleuds  détruits  par  l'éta- 
bliifement  des  fiefs ,  &  par  cette 
maxime  :  Nulle  terre  Jans  Sei- 
gneur. Ibid.  6'yCf.  Les  femmes 
appellées  à  la  fuccelTion  des  ter- 
res allodiales ,  quoyqu'exclûes 
de  la  fucceffion  des  terres  Sali- 
ques.66o.qui  elloient des  biens 
conquis ,  &  des  efpéces  de  fiefs 
militaires.  662.  Terres  qui  ré- 
pondoient ,  dans  les  deux  pre- 
mières races ,  aux  fiefs  d'au  jour- 
d'huy,  appellées  bénéfices.  Mem. 
Vol.  1 1.  499. 

Fièvre.  Divinité  des  Payens. 
Alem.  fW.  II.  448. 

FlLl  us.  Terme  que  les  Romains 
changeoient  fouvent  en  celuy 
de  Fidius.  Mem.  Vol.  I.  198. 
199. 

Filles.  Vojei Femmes,  Fiefs, 
France. 
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F  I  R  M  I  C  U  s  (  J  uliiis  )  Le  Icns 
qu'il  donne  au  mot  E.wt/iii,  mal 
pris  par  Scaligcr.  AL  m.  l  \>/.  1 1. 
212.  Eli  le  premier  (.les  Au- 
teurs Clirctiens  qui  ait  parlé  des 
Tauroboles,  &c.  J/>/</if/i  477. 
Fait  Typhon  amoureux  d'ifis 
fa  belle-lœur,  contre  le  tcmoi- 
gnaçre  de  Plutarque.  Alein.  VûL 
\\\.  127.  128. 

F I  R  M  U  S.  Se  vante  de  pouvoir 
nourrir  fon  armée  de  papier  & 
de  colle  :  Erreur  de  Saumaife, 
qui  prend  à  la  lettre  les  paroles 
de  ce  Tyran.  Alem.  VûL  V  I. 

599- 

Flaccus(L. )  S'empare  de 

l'argent  que  les  villes  de  fon 
gouvernement  deflinoient  à  cé- 
lébrer des  Jeux  facrez  inilituez 
en  l'honneur  de  fon  père  :  Efl 
détendu  par  Cicéron.  ALin. 
K'/.  1.358. 

F  L  A  c  C  u  s  (  Statyllius  )  Ancien 
Poète  Grec  inconnu  à  Voffius. 
Adem.  F^/.  II.  283. 

TlaMINES.  Seconde  clafle  des 
Pontifes  inftituez  p'Ur  Numa. 
^m.  K'/.  IV.  573. 

Fl AM I N I N  US  (Titus  Quintius) 
Honneurs  qu'on  luy  rend  dans 
la  Grèce  :  vertus  qui  les  luy  pro- 
curent. Mem.  Vol.  1.355.356. 
368.369.  Hi/f.  K^/.V.  47. 

F  L  A  M  I  N  I  U  s  (Caius)  Défugné 
ConfuI  malgré  les  Sénateurs: 
Sort  de  Rome ,  &  fe  rend  à 
i'armée  fans  l'avis  du  Sénat  : 
Fil  tué  dans  un  combat  contre 
Annibal  :  Suites  de  cet  cvéne- 


T  I  E  R  E  S.  305, 

ment.  Akin.  Vol.  VI.  201.0^ 
Jiàv. 
F1.AONS,  terme  de  Monétaire. 
Parcelles  des  lingots  iirojnes  à 
recevoir  l'imprellion.  Hiji.  Vol. 

111.   221,   22  2. 

F  L  AV  I  U  S  (  Cnéius  )  Secrétaire 
d'Appius-Claudius,  qui  rendit 
publics  les  livres  des  Fades; 
tut  tait  Edile,  ik  fit  graver  les 
mêmes  FaHes  fur  une  cofomne 
d'airain.  Mem.  Vol.  I.  68.  Se 
met  au-detfus  du  mépris  que 
laNobletTe  avoit  pour  luy.  60. 

FleurS-DE-Lis.  Employées 
même  fous  la  première  &  fé- 
conde race ,  pour  un  des  orne- 
ments de  la  couronne  &  du 
fceptre  des  Rois  de  France  : 
Philippe  -  Augufte  efl  le  pre- 
mier qui  en  ait  choifi  une  pour 
contre-fcel  de  fesChartes ;  Elles 
font  mifes  fans  nombre  aux  ar- 
mes de  France  après  S.  Louis,  & 
réduites  à  trois  par  Charles  VI. 
Alem.  Vûl.\\.6i)  1.6^2. 

Fleur  Y  (André-Hercule  DE) 
Cardinal ,  Premier  Miniflre  , 
Un  des  Quarante  de  l'Acadé- 
mie Françoife.  Honoraire  en 
1723./////.  Vol.Y.  II. 

F  L  O  R  (  Roger  D  E  )  Chef  de 
l'armée  Franque  qui  fe  rendit 
célebredans  l'Empire  d'Orient, 
Employé  à  lever  une  Hotte, 
tout  l'argent  qu'il  trouva  clans  le 
tréfor  des  Templiers  :  Nommé 
Vice-Amiral  de  Sicile  par  Fré- 
déric d'Aragon  ,  à  qui  il  fut 
très-utile  ;  S'engage  au  fervice 

Qqiij 
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d'Andronic  ,  qui  luy  donne  (a. 
nicce  en  mariage,  avec  la  qualité 
de  Céfar,  Si  le  fait  afFadiner  peu 
de  temps  après.^^w.  Ft^/.VIII. 
692.  693. 

Flore.  L'ordre  Corinthien  eft 
toujours  employé  dans  la  con- 
ftrucliion  de  fes  temples,  //i/?. 
VûL  I.  202. 

Florentins.  Inventent  les 
premiers  l'art  de  préparer  la 
poudre  à  canon  pour  les  feux 
de  joye. ////?.  F^/.  III.  288. 

FloRIMOND.  Roman  du  XIL' 
liécle ,  en  vers  de  huit  fyllabes, 
compofé  par  Aymé  de  Chàtil- 
lon ,  &  inconnu ,  de  même  que 
(on  Auteur,  à  Fauchet  &  à  La 
Croix  du  Maine.  Mem.  Vûl.  II. 
737.738. 

F  L  O  R I  U  S  { François)  Florentin. 
Auteur  du  Roman  des  amours 
de  Camille  &  d'Emilie  :  Erreur 
de  M.  Maittaire ,  qui  prétend 
que  cet  ouvrage  a  elle  imprimé 
àTours,  avant  que  l'Imprimerie 
fût  connue  dans  aucun  autre 
endroit  du  Royaume.  Hijf. 
Fc^/.  VIL  312.  &fiàv. 

F  L  0  U  R  (  Saint-  )  Ne  peut  élire 
l'ancienne  Gcrgûvia  de  Céfar, 
Mem.Vol.Nl.  666. 

Flûte.  Efpéce  de  flûte  inven- 
tée par  Pallas ,  à  l'occafion  des 
gémiflements  des  Gorgones  & 
des  fifflements  de  leurs  ferpents, 
&  qui  rendoit  toute  forte  de 
fons.  Alenu  VolAW.ji.  Flûte 
appeIléeG/«^n»^,  dont  les  fons 
eftoient  très-lugubres  ^  &  parti- 
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culiérement  employée  dans  les 
fctes  d'Adonis  :  Erreur  de  Fe- 
llus  fur  l'étymologie  de  fora 
nom.  Il'id.  III.  Autre  efpéce 
de  flûte  inventée  par  Pronomus, 
fur  laquelle  il  faifoit  entendre 
à  la  fois  les  modulations  Do- 
rienne ,  Phrygienne  &  Ly- 
dienne. Il>iii.  ^'J^'  Idys  pafie 
chez  quelques  -uns  pour  avoir 
fait  la  première  flûte.  Hiji.  Vûl- 
V.  88.  Autres  recherches  fur 
les  plus  anciens  joueurs  de  flûte, 
&i.  fur  les  Nomes  ou  airs  jouez 
fur  cet  inllrument.  Mem.  Vûl. 
VIII.  85.  86.  yWiw.  Vol.X. 
226.  229.  &Juiv.  254.  255. 
278.  &J111V.  2^0.  &J'iàv.  dont 
l'invention  doit  eflre  attribuée, 
félon  quelques-uns,  à  Apollon. 
87.  88.  quoyque  d'autres  en 
faflent  honneur  à  Hyagnis. 
Alem.  Vol.  X.  258.  &  à  Mar- 
fyas.  25  8.  259.  Remarques  fur 
les  effets  merveilleux  attribuez 
par  les  Anciens  au  fonde  la  fliite. 
Mem.  Vol.N.  141.  142.  &  fur 
un  paflage  d'Horace  où  il  efl 
parlé  d'un  concert  exécuté  fur 
cet  inllrument  &;  fur  la  lyre. 
Metn.  Vol.  IV.  121.  & fuh'. 
Mem.  F?/.  V 1 1 1.  I  2.  &Juïv. 
Doubles  flûtes  eftoient  unies 
de  manière ,  qu'elles  n'avoient 
qu'une  feule  embouchure , 
quoique  les  deux  tuyaux  fu/Tent 
de  longueur  &  de  grofleur  éga- 
les ou  inégales,  &c.  i  23.  i  24. 
La  flûte  eftoit  ordinairement 
employée  dans  les  funçraiUes» 
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Hijl.  VjL  I.  107.  c^  dans  les 
acconipa<:;nements  de  l'Elcgie. 
AL  m.  ;>/.  VII.  337. 
FoHI ,  fondateur  de  la  Monarchie 
Chinoile.  Police  la  Nation  : 
Subll i  t  ne  des  caratflcre-s  aux  cor- 
des dont  elle  le  lervoit  aupara- 
vant au  lieu  d'tcriture  :  Auteur 
du  livre  des  Alutaliûns,  6cc. 
Aient.  Vûl.W.  624.  Son  règne 
fixé  par  les  annales  Chinoifes  à 
l'an  333  !•  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. Aient.  Vî>l.  X.  377. 

Foires,  ou  Marchez. 
Revenoient ,  chez  les  premiers 
Romains ,  tous  les  neufjours  : 
Weftoient  pas  regai-dées  comme 
des  tètes  qui  engageaient  le 
peuple  à  s'abftenir  du  n-avail. 
Alem.  Vel.  IV.  56.  Foires  de 
la  Grèce  établies  aux  Thermo- 
pyles.  A'iem.  Vol.  III.  205. 

Fo  I X  (  Pays  de  )  E(l  le  pays  des 
Sotiates  dont  parle  Céfar.  HijL 
K^/.V.  291. 

FoNCEMAGNE  (  Eftienne  Lau- 
RÉAULT  de)  Affociéen  1722. 
HijI.  K'/.  V.  I  o.  Sa  Difierta- 
tion  fur  la  DéelTe  Laverne. 
A^cm.  K»/.  V.  '^o.&fuiv.  Ses 
Mémoires  pour  établir  que  le 
•Royaume  de  France  a  eflé  fuc- 
ceffiF  héréditaire  dans  la  pre- 
mière race.  Aiem.  KV.VI.  680. 
érfuii'.  Alem.  Fi?/.  Y III.  464. 
& Juïv.  Sa  DifTertation  pour 
prouver  que  Grégoire  deTours 
ne  peut  eftre  l'auteur  de  la  vie 
de  Saint  Y rier. /////.  Vol.MW. 
278.  &Juïv.  Ses  obfex valions 
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critiques  fur  deux  endroits  tie 
la  Notice  des  Gaules,  par  M. 
de  \  alois.  IhiJcnt  300.  301. 
Réfute  l'opinion  de  M.  Mait- 
taire  touchant  l'époque  de  l'éta- 
bliflcment  de  l'Imprimerie  eji 
France.  U'id.  310.  &fiiiv.  Ses 
Mémoires  hiltoriques  fur  le 
partage  du  Royaume  de  France 
dans  la  première  race.  Aletn. 
Vûl.yn\.^y6.&fuiv.{urbi 
queflion ,  Si  les  filles  ont  ef}é  ex- 
clues de  la  lucceilion  au  Rovau- 
me,  en  vertu  de  la  difpofition 
de  la  Loy  Salique.  Ibid.  400. 
&  jiàv.  ik  fur  l'étendue  du 
Royaume  fous  la  première  race. 
Jl^id.  5  04.  &fuiv.  Son  examen 
critique  d'une  opinion  de  M, 
le  Comte  de  Boulainviiliers  , 
fur  l'ancien  gouvernement  de 
France.  Mem.  VpI.  X.  5  2  c  .  d^ 
fiàv. 

Fo  N  TA  I  N  E  ardente.  Une  des 
prétendues  merveilles  du  Dau- 
phiné  :  Recevoit  autrefois  fa 
chaleur  d'un  petit  volcan  fur 
lequel  elle  paffoit ,  &  dont  elle 
s'eft  maintenant  éloignée  de 
I  2.  pieds.  Aient.  Vûl.  V  1. 75  8, 

Fontaine  w««^^  à  S.'  Pierre 
d'Argenfon.  Une  Ats  préten- 
dues merveilles  du  Dauphiné  : 
L'eau  en  eft  ferrugineufe ,  & 
n'a  ni  la  couleur  ni  le  goût  du 
\ m.  Alem.  K'/.  VI.  766. 

Fontainebleau.  Bibliothè- 
que fondée  dans  cette  maifon 
Rovale  ,    par  François  I.  <Scc, 
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FONTENELLE  (Bernard  DE) 
De  rAcadémie  Françoife ,  ik 
Secrétaire  de  celle  des  Sciences. 
Adocié  en  1701.  /////.  Vu/.  I. 
22.  Vétéran  en  1 70  5 .  3  i . 

FoNTENU  (Louis-François  DE) 
Docfteur  en  Théologie.  Ele\  e 
en  1 7 1 4.  H///.  Vûi.  1.34.  AlFo- 
cié  en  171  6.  Ibid.^j.  Analyfe 
de  fes  Diflertations  lur  Thabil- 
lement  des  Héros  &  de  quel- 
ques Divinitez  Egyptiennes. 
HiJl.Vol.  III.  ij().&fuiv,  fur 
les  Autels  confacrez  au  vray 
Dieu.  Hijl  Vol.  V.  I  5 .  &Juiv. 
HiJÎ.  KV.  VII.  7.  &Ju!V.  fur 
une  médaille  de  Minerve  Iliade. 
HiJl.  Vûl.N.  265.  e5r'/w.  & 
fur  une  autre  de  Philippe  le 
Tetrarque.//^/^/  270.  d^//V.  Ses 
conjeélures  fur  le  culte  d'Ifis 
en  Germanie ,  &c.  A'Iem.  Vol. 
V.  61^.  &juiv.  Ses  difcours  fur 
Ifis,  adorée  chez  lesSueves  fous 
la  figure  d'un  navire ,  avec  des 
remarques  fur  les  navires  facrez 
des  Anciens.  Ibid.  84.  &Jnïv. 
&  fur  Hercule  Mufagete.yîf^?;;/. 
Vol.  VII.  51.  &fmv.  fur  quel- 
ques Camps  connus  en  France 
fous  le  nom  de  Camps  de  Céfar  : 
Sur  celui  qui  eft  près  de  Dieppe. 
Mem.  Vol.  X.  403.  &fuiv.  fur 
le  nom  que  porte  le  camp  de 
Dieppe ,  appelle  la  Cité  de  Li- 
mes, &  fur  le  camp  de  S.'  Leu 
d'Efferan.  Ibid.  /i^%i.  &fuiv. 
fur  le  camp  de  Pequigny  fur  la 
Somme.  Ibid.  436.  &fniv.  fur 
june  médaille  de  Gordien -Pie, 
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&  fur  l'HiAoire  de  la  ville  Je 
Sinope ,  où  cette  médaille  a  elle 
frappée.  Ibid.  465.  & juiv. 

Forts.  Efpéce  de  monnoye 
frappée  fous  Charles  Duc  d'A- 
quitaine. HiJl.  V^l-  I-  286.  & 
Jhii'. 

FoRTUNAT,  Evêque  de  Poitiers. 
Méprife  de  ceux  qui  ont  appli- 
qué à  la  conllrucT:ion  de  l'Eglife 
de  Noftre-Dame  de  Paris,  un, 
partage  de  cet  Auteur,  qui  fe 
rapporte  à  celle  de  S.  Germain- 
des-Prez.  Bi/l.  Vûl.lll.  245, 
246.  Remarques  fur  un  endroit 
de  fon  épithalame  au  fujet  du 
mariage  de  Sigebert  I.  avec 
Brunehauf.yW/?;«.  Vi^l.Yl.ô^^'. 

Fortune.  Repréfentée  quel- 
quefois barbue.  Mem.  Vûl.  1 1. 
456.  Elloit  une  des  plus  fà- 
meufes  Divinitez  des  Payens, 
quoyqu'elle  ne  fût  pas  des  plus 
anciennes:  Appellée Conferva- 
trice  des  Etats ,  &c.  Alem.  Vûl. 
IV.  492.  Mife  au  nombre  des 
Parques  par  Paufanias.  Alem. 
Vol.  V.  27.  Explication  d'une 
infcription  où  elle  eft  appellée 
Foïtiina  vertens.  Hift.  Vol.  IX. 
141.  142. 

Fo  U  près  de  Villeneuve-lès- Avi- 
gnon. Remarques  fur  une  épi- 
taphe  qui  y  eft  confervée ,  &c. 
Hijl.  K;/.  VI  1.253.254. 

Foucault  ( Nicolas -Jofeph) 
Confeiller  d'Eftat  ordinaire , 
Chef  du  Confeil  de  S.  A,  R. 
Madame.  Honoraire  en  1 70  r . 
HiJl.  F^/.  I.  2  2.  Sa  mort  en 
J721. 
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1721.  /////.  JW.V.  10.  Sou 
cloge  hillorique  par  M.  DE 
B  i)  z  t.  //'/■</.  395.  ey/uh'. 

Foudre.  Leprivilcgedelahncer 
particulier  à  Jupiter,  devient 
çonimuii  à  plufieurs  autres  Di- 
viiiitez. /////.  Vi^/.  III.  I  o.  Bons 
ou  mauvais  prcfages  que  les 
Arufpices  tiroientde  la  foudre: 
Tout  ce  qui  en  elloit  touché, 
fembioic  eflre  reprouve  des 
Dieux,  ri.  12. 

F  O  u  R  M  o  N  T  (  Eftienne  )  Pro- 
fe/Teur  Royal  en  Langue  Ara- 
be. Elevé  en  171 3.  Hijï.  Vol. 
I.  33.  AfTocic  en  1715.  Il>i(i. 
34.  Ses  DifTertations  fur  l'En- 
fer Poétique.  HijL  Vol.  III.  5. 
&fuiv.  fur  les  Helleniftes.  BiJ. 
105.  &fuiv.  fur  l'art  poéti- 
que ,  &;  fur  les  vers  des  anciens 
Hébreux.  Menu  Vol.  IV.  467. 
irfuiv.  Déchiffre  &  traduit  plu- 
fieurs monuments  Tartares  en- 
voyez à  l'Académie  par  le  Czar 
Pierre  I.  /////.  VolN .  5 .  &Juiv. 
Analyfe  de  la  Differtation  où 
il  examine  le  fentiment  ordi- 
naire fur  la  durée  du  fiége  de 
Troye ,  Sec.  Ibïd.  5  3 .  &  Jiàv. 
Réponfe  à  cette  Differtation. 
Mem.  K'/.VI.  425 .  &Jiiiv.  Son 
difcours  fur  les  régies  de  cri- 
tique que  l'on  doit  obferver 
dans  le  rétabliflement  des  textes 
altérez ,  Si.c.HiJI.  K'/. V.  70.  & 
fuiv.  Analyfe  de  fa  Differtatioii 
fur  les  citations. IlnJ-  j^.&fuiv. 
Son  explication  d'une  ftrophe 
de  l'Ode  XXXII.'  du  premier 
Tome  XL 
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1  i  \  re  d  '  H  orace.  IhiJ.  219.  &juiv. 
Les  manufcrits  de  M.  Hoangh 
concernant  la  langue  Chinoife, 
&c.  luy  font  remis.  IbiJ.  307. 
&  il  eft  chargé  de  compofer  une 
Grammaire  &  un  Didionnaire 
Chinois.  308.   Progrès  de  fon 
travail  fur  ces  deux  ouvrages. 
U'id.  3  1 4.  &Juh.  Ses  réflexions 
fur  la  fignification  du  mot  E7j*f. 
HiJ}.  F^/.  VII.  193.  &fuiv. 
Item  p.  loz.&juiv.inx  l'utilité 
des  Langues  Orientales.  Ihid. 
2 1  8.  &juiv.  &  fur  les  médailles 
deMalte. /////.  ?W.  IX.  160. 
éffuiv. 
F  O  U  R  M  O  N  T  (  Michel  )   Pro- 
feffeur  Royal  en  Langue  Sy- 
riaque. Aflbcié  en  1724.  /////. 
VoL  V.  1 1.  Travaille  avec  M. 
FoURMONT  fon  fiere,  à  dé- 
chiffrer un  fragment  en  langue 
Thibethienne.////?.K^/.V.5.6.. 
&  à  compofer  une  Grammaire 
Si  des  Dictionnaires  Chinois. 
Ibid.  314-  Eft  envoyé  par  le 
Roy  à  Conftantinople ,  pour  la 
recherche  des  manufcrits  Grecs 
&  Orientaux.  ////?.  Vûl.Y .  5. 
ù'fuïv.  Relation  de  ce  voyage. 
Hïjl.  7W.  VI  1.344.  &Juiv. 
Sa  Differtation  fur  l'origine  & 
l'ancienneté  des  Ethiopiens  dans 
l'Afrique.  Mem.  Vol.  V.  3  i  8. 
&fmv.  Sou  Hiftoire  d'une  ré- 
volution arrivée  en  Perfe  dans 
le  VI.'  fiécle.  Hi/}.  Vol.  Y  II. 
325.  &fu\v.  Ses  Diflertations 
pour  prouver  qu'il  n'y  a  jamais 
eu  qu'un  Mercme.  Mem  Yol, 
.  Rr 
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Y II.  ï .àfuiv.ScqunneVénus. 
Ibid.  1 4.  &Juiv.  Ses  remarques 
fur  une  infcription  Phénicienne 
envoyée  de  Malte  à  M.s^  le 
Cardinal  de  Polignac./////.  Vûl. 
IX.  167. 
Fourrure  en  fait  de  Monnoyes. 
Voyei  Monnoyes. 

FOXIUS  MORZILLUS  (Sebaftien) 
Ecrit  pour  concilier  iadoélrine 
d'Ariflote  &  de  Platon.  Eloge 
de  cet  ouvrage.  Mem,  Vu/.  II. 
790. 
F  R  A  G  U I E  R  (  Claude-François  ) 
De  l'Académie  Françoife.Aflb- 
cié  en  1705.  /////.  Vu/.  I.  3  i. 
Penfionnaireen  1706.  UiJ.  Sa 
mort  en  1728.  Hljh  Vû/.YU. 
^.  Son  éloge  hiflorique  par  M. 
DE  B O Z E.  UiJ.  3 94..  àfuiv. 
Analyfe  de  fa  DifTertation  fur 
l'ancienneté    de    la    Peinture. 
/////.  Vu/.  I.  75.  &fniv.  Son 
explication  de  l'endroit  d'Ho- 
mère où  efl  décrite  la  demeure 
des  Lertrygons-Z/^/V.  135.136. 
Ses  differtations  pour  expliquer 
les  fentiments  de  Platon  fur  la 
Poéfie.  UùL  I  6%.&fuiv.  Mem. 
Vu/.  II-  113-  & fuïv.  Et  fur 
l'Enéide  deVirgile.////?.  Vo/.  I. 
iji.  éffuiv.  Explication  d'un 
médaillon  d'or  d'Henry  IV. 
Ibh/.  288.  &fuiv.  Sa  Differta- 
tion  fur  le  caraélére  de  Pindare. 
Mem.  Vu/.  II.  34.  &fuiv.  fur 
la  Cyropédie    de  Xenophon. 
Ibid.  47.  &finv.  Réflexions  fur 
cette  Differtation.  Mem.  Vu/. 
Y I.  400.  iffuiv.  Sou  difcoiu-s 
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fur  f  Eclogue.  Mem.  Vol.  \  I. 
128.  &Juiv.  fur  la  manière  dont 
Virgile  a  imité  Homère.  Ibi  /. 
150.  &Juiv.  fur  l'endi'oit  de 
Ciceron  où  il  efl  parlé  du  tom- 
beau &  de  la  perfonne  d'Archi- 
mede.  Ihïd.  321.  & Juiv.  fur 
l'ancienneté  des  fymboles  &  des 
devifes,  &c.  Uid.  438.  &fuiv. 
Analyfe  de  fa  Differtation  fur 
un  paffage  de  Platon  au  fujet 
de  la  Muf.que.  Hij/.  Vo/.  1 1 1. 
118.  &Juïv.  Ses  réflexions  fur 
les   Dieux  d'Homère.   Mem. 
Vû/.IU.  i.&Juiv.  Sa  Differ- 
tation fur  l'ironie  de  Socrate , 
fur  fon  prétendu  Démon  fami- 
lier, &  fur  fes  mœurs.  Mevu 
Vo/.  IV.  360.  &Juiv.  Ses  re- 
cherches fur  la  vie  de  Q.  Rof- 
cius  le  Comédien,  Ibid.  437. 
&fuiv.  Analyfe  de  fa  Differta- 
tion fur  les  imprécations    des 
pères  contre  leurs  enfants.  JHiJ}. 
Vf/.  V.  23.  &fuiv.  fur  un  paf- 
fage de  Pindare  cité  par  Platon. 
Ibid.  III.  &Juiv.  Son  Mémoire 
fur  la  vie  Orphique.  Alem.  Vol. 
V.  I  l'y.  c'y  Juiv.  Sa  Differtation 
pour  pi-ouver  qu'il  ne  peut  y 
avoir  de  Poèmes  en  -çxoit.Mem. 
Vo/.y\.  265.  &fuiv.  Son  Mé- 
moire fur  i'Elegic  Grecque  & 
Latine.  Ibid.  277.  &fuiv.  Sa 
Differtation  fur  la  Galerie  de 
Verres.  Ibid.  565.  &fuiv. 

Framont,  ou  Franckenberg. 
Montagne  qui  fepare  l'Alfacc 
d'avec  la  Lorraine,  &,  félon 
quelques-uns,  le  lieu  de  la. 
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fepulture  de  Pliaramond  :  Dcf- 
cription  des  aiitieiis  moiumieius 
<|iii  y  ùiblirteiu  encore.  ALtn. 
V.^t.n.G'èS.&fuiv. 
Franc,  Ligue  Franque. 
Peuple  conipofé  de  pluiieuis 
nations  de  la  Germanie  ,  qui 
s'unirenc  contre  les  Romains, 
&  qui  ont  donne  leur  nom  à 
la  Nation  Fran(,oife ,  &c.  AJein. 
Vol.n.joz.A'Lin.Vol.WU. 
505.  Alon.  Vi'l.  X.  5  27.  Vtfje-^ 

France. 
Franc,  Armée  Fran- 
que, commandée  par  Roger  de 
Flor.  Aide  Frédéric  d'Aragon 
à  conquérir  la  Sicile.  Aicm.  VoL 
VIII.  692,  Pafle  au  fervice 
d'Andronic  Empereur  de  Con- 
ftantinople ,  qui  fait  afiaffiner 
Roger.  692.  603.  Refufe  de 
recevoir  pour  fon  Clief,  Fer- 
nand  Infant  de  Majorque:  Eft 
obligée  d'abandonner  Galiipoli. 

693.  Gagne  une  bataille  fur 
Gaultier  Duc  d'Athènes ,  ruine 
fon  pays,  &  s'y  établit.  d^T^. 

694.  Défère  à  Guy  Dauphin 
îe  Royaume  de  Theflalonique , 
&c.  694..  &fuiv.  Réflexions  fur 
fon  fceau  &  fur  fes  titres  mal 
rapportez  p.ir  quelques  Auteurs. 
696.  S'il  eft  pofnble  qu'un  feul 
Franc  ait  mis  une  armée  en  dé- 
route ,  ainfi  que  le  rapporte 
"Nicetas.  Alcm.  Vol.NX.  74. 

Francs-a-pied  ,  Francs- 
a-cheval.  Efpéce  de  mon- 
nove  Françoife.  Hijl.  V^l'  E 
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F  R  A  N  C  s  -  A  R  C  H  I E  R  s.  Corps 
de  troupes  inftitué  j)ar  Charles 
VI I.  &.  fupprimé  par  Louis XI. 
Alan.  VoLWW.  584. 

France.  Differtation  de  M. 
l'Abbé  DE  VertoT,  dans 
laquelle  on  tiiche  de  démêler  la 
véritable  origine  des  François , 
par  un  parallèle  de  leurs  mœurs 
aveccellesdesGermains:  Diffé- 
rents fentiments  fur  la  première 
origine  de  ce  Peuple.  Mcm. 
Vol.  II.  61 1.  61  2.  Defcription 
que  Tacite  a  faite  des  mœurs 
des  Germains ,  de  leur  pays,  &c. 
6\-^.&fuiv.  Apollinaris-Sido- 
nius  repréfente  les  François  fous 
les  mêmes  traits.  619.  620. 
Eloge  de  leur  valeur.  620.  Ils 
faifoient  gloire  d'aller  loin  de 
leur  pays  chercher  les  périls. 
Ibid.  Ils  portèrent  leurs  armes 
jufqu'an  fond  de  l'A  fie  ,   &c. 

621.  &  confervérent  toujours 
leur  liberté  contre  les  Romains, 
Ibid.  Le  nom  de  France  eftoit: 
alors  plus  attaché  à  leur  Natioa 
qu'à  un  pays  particulier.  621. 

622.  Ils  ne  connoiftbient  d'au- 
tre récolte  que  le  butin  qu'ils 
faifoient  fur  leurs  ennemis.62  2. 
Claudien  attribue  fauflement  à 
Stilicon ,  la  gloire  d'avoir  re- 
primé leurs  courfes  fréquentes. 
Ibid.  Ils  s'établiffoient  ordinai- 
rement proche  les  bois  &  les 
marais.  623.  Taillent  en  pièces 
les  troupes  de  Quintinus  Gé- 
néral Romain.  Ibidem.  Leurs 
cabanes   difperfèes   formoient 

Rri; 
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leurs  villages;  ils  clioififlbient 
leurs  Rois  dans  la  plus  noble  de 
leurs  familles.  623.  624.  Les 
armes,  les  efclaves&  les  chevaux 
fàifoient  toutes  leurs  riche/Tes. 
■  625.  &  les  prcfents  qu'ils  fài- 
foient aux  Rois ,  eftoient  pref- 
que  leurs  feuls  revenus.  62^. 

626.  Le  titre  de  Convive  du 
Roy  eftoit  chez  eux  très -ho- 
norable ,  &  la  rtcompenfe  des 
belles  adions.  626.  627.  Les 
Maires  du  Palais  efloient  choifis 
entre  leurs  meilleursCapitaines. 

627.  Menu  Vol.  IV.  678.  ô-y^. 
Le  concours  de  la  Nation  el^oit 
néceflaire  pour  donner  force 
de  loix  aux  Capitulaires  des 
Princes.  Ment.  Vol.  IL  630. 
6^  I .  L'autorité  des  Evêques  &: 
autres  minières  de  la  religion  , 
favorife  rétabliflement  de  la 
Monarchie ,  &  fert  à  afTurer  à 
Clovis  ce  qu'il  avoit  gagné  par 
fes  conquêtes ,  «5cc.  63  i .  &fuiv. 
Les  François  ne  pouvoient 
prendre  les  armes  pour  la  pre- 
mière fois ,  qu'après  les  avoir 
reçues  du  Prince,  ou  du  Géné- 
ral, ni  les  abandonner  enfuite, 
fans  infamie,  dans  une  déroute. 
634.  635.  Leur  Infanterie 
eftoit  plus  nombreufe  &  plus 
eftimée  que  leurCavalerie.  6-3^  5 . 
Ils  s'excitoient  au  combat  par 
le  chant  des  hymnes  militaires, 
compofez  à  la  gloire  de  leurs 
Héros.  636.  &fuiv.  La  ven- 
geance ,  dans  leurs  différends 
particuliers;  regardoiî  toute  la 
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famille  de  l'offenré.  638.  639, 
L'homicide  &  autres  crimes , 
excepté  ceux  de  leze  -  Majeflé , 
s'expioient  par  de  fimples  amen- 
des. 63  9. 640.^^65  5.  Ils  exer- 
çoient ,  en  temps  de  paix ,  leur 
valeur  dans  les  tournois ,  &c. 
640.  & fuïv.  Traitoient  leurs 
efclaves  avec  humanité.  642. 
643.  Leurs  mariages  efloient 
indiiroIubles.643.&donnoient 
au  mari  une  autorité  defpotique 
fur  la  femme.  644.  dont  il  ne 
recevoit  point  de  dot.  645.  d^ 
654.  Leurs  filles  efloient  ex- 
clues du  partage  des  biens  Sali- 
ques.  645.  646.  &  654.  Ifs 
datoient ,  de  même  que  les  Ger- 
mains, leursacfles  par  nuit.  646. 
On  enterroit  leurs  armes  avec 
eux,  (Sec.  648.  &fub. 
Epoque  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife,  par  M.  l'Abbé  DE  Ver- 
TOT.  Elle  efl  fixée  à  l'année 
417.  par  Profper  d'Aquitaine, 
qui  l'accompagne  de  deux  autres 
époques  qui  tombent  dans  cette 
année ,  félon  les  fupputations 
de  plufieurs  hiftoriens  célèbres. 
Hij}.  Vûl.  I.  299.  300.  De 
Valois  &  du  Chefne  la  font 
tomber  en  420.  Mezeray  varie 
fur  ce  fujet.  300.  301.  D'au- 
tres la  font  defcendre  jufqu'en 
424.  ou425.30i.Raifonsqui 
doivent  déterminer  en  fa\eur 
de  l'année  420.  félon  M.  l'Abbé 
DeVerTOT.  Ibid.  &  de  l'an 
438.  félon  M.  DE  Fonce- 
MAGNE..^^/«.  P'^/.VIIJ.  5.09. 
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Examen  critique  d'une  opinion 
de  M.  le  Comte  de  Boiilain- 
villiers ,  fur  l'ancien  gouverne- 
meiu  de  la  France:  Par  M.  DE 
FONCEMAGNE.  Altm.  Vi'/.  H. 
525.  Hotman  a  eftc  le  premier 
qui  ait  prive  les  Rois  de  la  pre- 
mière race,  du  pouvoir  légiila- 
tif,  6c  du  droit  de  faire  la  paix 
ou  la  guerre ,  &  de  nommer  le 
Chef  qui  devoit  commander 
les  troupes  :  M.  le  Comte  de 
Boulainvilliers  embralle  fou 
fentiment,  &  foùtient  que  les 
Alaires  du  Palais  efloient,  par 
leur  titre  même ,  Commandants 
des  arnices ,  indépendamment 
de  la  volonté  du  Prince  :  Réfu- 
tation de  leur  opinion.  526. 
527.  La  preuve  de  ce  fenti- 
ment ,  prife  de  ce  que  Tacite 
rapporte  des  Germains  en  géné- 
ral ,  Duces  ex  virtutejumuntj  ne 
prouve  rien  à  l'égard  des  Francs, 
ou  François,  qui  formèrent  un 
peuple  di.  un  gouvernement 
nouveau ,  difîérent  des  anciens 
Germains.  527.  528.  Remar- 
ques critiques  fur  une  lettre  de 
Saint  Rémi  à  Clovis ,  alléguée 
fans  fondement,  pour  prou\er 
que  ce  Prince  avoit  elle  élu 
Général ,  par  un  choix  diflinguc 
de  fon  auguration.  5  z^.&fuiv. 
La  nomination  du  Maire  du 
Palais  n'eftoit  pas  fi  abfolument 
indépendante  de  la  volonté  du 
Prince ,  qu'elle  fe  fit  fans  fon 
approbation  ,  &  qu'elle  ne  fût 
quelquefois  la  fuite  de  fes  ordres 
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abfolus.  532.  533.  Les  fil  s  & 

les  petits-tils  de  Clovis  n'ont  du 
ni  leur  Couronne  au  confente- 
mcnt  des  Peuples ,  ni  le  Géiic- 
raiat  au  choix  des  troupes.  533. 
La  difli notion  de  la  Royauté 
d'a\ec  le  commandement  des 
armées,  introduite  fous  des  Rois 
mineurs,  ou  foi  blés ,  n'tflant 
qu'une  ufurpation  des  Maires 
du  Palais ,  ne  peut  fonder  aucun 
droit.  5  3  4..  La  dignité  de  Maire 
du  Palais  &  celle  de  Général 
n'efloient  pas  elTentiellement 
unies ,  puifqu'elles  ont  eilé  fe- 
parées  fous  plufieurs  règnes. 
534.  535.  6i  que  ces  Maires , 
dans  leur  première  inftitwtion  , 
n'efloient  à  peu  -  près  que  les 
Grands- Maîtres  des  Maifons 
des  Princes.  535.  536.  Leur 
aggrandiiTement  fut  l'époque 
de  la  décadence  de  l'autorité 
Ro)ale.  536.  que  des  minori- 
tez  fréquentes  contribuèrent  à 
afîoiblir  de  plus  en  plus.  536. 
537.  &  ce  n'efi:  qu'alors  que 
le  Génèralat  devint  une  partie 
effentielle  de  leur  département. 
^37.  Autres  obfervations  fur 
le  même  ouvrage  de  M.  le 
Comte  de  Boulainvilliers.  537. 
cfjuiv. 
Diflertaiion  dans  laquelle  on  exa- 
mine fi  le  Royaume  de  France, 
depuis  l'établi flement  de  la  Mo- 
narchie ,  a  eilé  un  Etat  hérédi- 
taire, ou  un  Etat  éledif  :  Par 
M.  l'Abbé  DE  Vertot.  La 
couronne  a  eflé  héréditaire  fous 
Rriij 
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les  trois  races ,  félon  quelques- 
uns.  Mcm.  Vol.  IV.  672.  <& 
fclon  d'autres,  purement  éle- 
cflive  fous  les  deux  premières 
races.  Ib'ici.  héréditaire ,  félon 
le  P.  Daniel ,  fous  la  première 
&C  la  troifiéme  race ,  &  éleclixe 
fous  la  féconde.  Ibid.  M.  l'Abbé 
des  Tiiuilleries  défend  le  pre- 
mier de  ces  fentiments  fous  des 
termes  différents.  672.  ^y-^. 
La  fucceffion  eftoit ,  félon  M. 
i'Abbé  DE  VerTOT,  hérédi- 
taire dans  la  premiéi-e  race,  mais 
fans  exchuTe  pourtant  un  véri- 
table droit  d'éledion  ;  &  cette 
élecflion  au  lieu  d'eflre  néceffai- 
rement  attachée  à  la  perfonne 
de  l'aîné  de  la  maifon  régnante , 
pouvoit  tomber  indift'érem- 
ment  fur  tous  les  Princes  du 
fang  royal.  6^-^ .  674.  &  681. 
68  2.  Le  même  mélange  d'héré- 
dité &  d'éledion  s'eft  confervé 
dans  la  féconde  race.  674,.  L'é- 
lecflion  elî  entièrement  anéantie 
depuis  Hugues -Capet.  6yj^. 
Lifle  chronologique  des  pre- 
miers Rois  François  depuis 
Efatech.  275.  Clovis  fils  de 
Childeric ,  fuccede  à  fon  père 
par  droit  d'hérédité.  675 .  6j6. 
Ses  fils  partagent  entr'eux ,  en 
vertu  du  même  droit,  le  corps 
de  la  Monarchie.  676.  Clotaire 
eft  reconnu  pour  Souverain ,  à 
i'àge  de  quatre  mois ,  à  la  place 
de  Chilperic  I.  fon  père.  6y6. 
6jy.  Les  infirmitez  deThibaud 
le  Jeune  ne  l'empêchent  pas  de 
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fucceder  à  fon  pereThéodebert. 
678.  Chilperic-Daniei  eft  tiré 
du  cloître  pour  fucceder  à  Da- 
gobert  II.  comme  ellant  le  plus 
proche  parent  de  ce  Fnnce.//>iJ. 
La  révolte  des  François  contre 
Childeric  I.  &  la  dépofition  de 
Childeric  I  II .  par  Pépin  le  Brefi 
font  des  faits  linguliers  qui  ne 
peuvent  pas  balancer  l'autorité 
des  exemples  précédents,  ôc 
d'une  coutume  obfervée  pen- 
dant plufieurs  fiécles.  6y^.  & 
fuiv.  Merouée  fimple  parent  de 
Clodion ,  félon  le  même  Aca- 
démicien ,  eft  préféré  aux  deux 
fils  de  ce  Prince.  681.  682. 
Clovis  monte  fur  le  trône  de 
Cologne  par  la  feule  voye  d'é- 
Ie(5lion.682.683.&Sigebertr. 
eft  préféré  à  Chilperic  fon  aîné. 
683.  Clotaire  II.  difpute  à  fes 
neveux  les  trônes  d'Auftrafie  & 
de  Bourgogne ,  vacants  par  la 
mort  de  leur  père.  683.  68^. 
Dagobert  eft  élu  Roy  de  Neu- 
ftrie ,  au  préjudice  de  fon  fîrere 
Aribert.  685.  &  Thierry  fuc- 
cede au  même  royaume,  quoy- 
que  Childeric  eut  lailTé  un  nls. 
Ibid.  Autres  exemples  d'une 
pareille  préférence  dans  les  per- 
fonnes  de  Dagobert  1 1.  de 
Chilperic-Daniei,  de  Thierry 
de  Chelles ,  &c.  686.  687.  & 
qui  font  voir  que  les  François 
n'avoient  point  d'égard  à  la 
ligne,  ni  à  la  proximité ,  pourvu 
que  leur  choix  tombât  fur  un 
Prince  du  fang  royal.  686.  faqs 
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ce  choix ,  la  nomination  du  père 
même  efioit  fuperHue.  687. 
Rcfutation  du  P.  Daniel ,  qui 
prétend  que  le  droit  des  fils  dts 
jRois  à  la  couronne  de  leur  père, 
fut  aboli  Tous  la  féconde  race. 
687.  &fuh'.  L'alFociation  ou 
le  partage  que  quelques  Rois 
ont  fait  de  leurs  Etats  en  fav  eur 
de  leurs  enfants ,  dans  la  féconde 
race ,  ne  prouve  pas  mieux  le 
droit  cledif,  que  des  a/Toc ia- 
tions  pareilles  faites  par  quel- 
ques Princes  Mérovingiens. 
690.  691.  Les  Chartes  de 
Charlemagne  &  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  alléguées  par  le 
P.  Daniel  en  faveur  de  fon  (en- 
timent ,  prouvent  au  contraire 
l'hérédité  paflive  dans  la  niaifon 
du  Prince  régnant.  69 1 .  &Jiiïv. 
Bozon  élu  Roy  d'Arles,  eftoit 
im  ufurpateur  dont  l'exemple 
ne  tire  point  à  conféquence,  & 
dont  i'ufurpation  ne  dura  pas 
même  long-temps.  65)4..  L'ex- 
clufion  donnée  par  les  François 
■i.  Louis  &  à  Carloma'n  ,  de  la 
fucceflion  à  la  couronne  de  leur 
père ,  en  faveur  de  Charles  le 
Gras,  prouve  bien  leur  droit 
d'éleélion  ;  mais  une  élecflion 
rellrainte  aux  feuls  Princes  de 
ia  maifon  régnante,  fans  égard 
à  la  ligne  &  à  la  proximité. 
694..  695.  Eudes,  quoyqu'é- 
tranger  au  fang  royal ,  a  bien  eu 
ïe  titre  de  Roy;  mais  il  n'en  a 
joui  qu'en  qualité  de  Régent 
du  Royaume,  (!kc.  6^5 .  &Juh: 
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L'éleélion  de  Rodolphe  qui  dé- 
pofa  Charles  le  Simple  ,  ne  fut 
regardée  jiar  les  François  &  par 
les  FI  illoriens,  que  comme  une 
Aéritable  ufurpation;  6i  après 
fa  mort  ,  Louis  d'Outre-mer 
fut  rétabli  fur  le  trône  qui  luy 
appartenoit  par  le  droit  de  fa 
naillance.  698.699.  L'élet^ion 
a\oit  encore  lieu  ,  félon  J\I, 
l'Abbé  DE  Vertot,  au  com- 
mencement de  la  troifiéme  race, 
mais  feulement  entre  les  feuls 
Princes  de  la  maifon  régnante: 
Ce  droit  d'éledion  anéanti  peu 
à  peu  par  Robert,  qui  fit  cou- 
ronner fon  fils  dès  fon  vivant. 
700. 70 1 .  en  quoy  il  fut  imite 
par  plufieurs  de  fes  fucceffeurs. 
702.  &  depuis  l'an  1032.  la 
couronne  a  toujours  eflé  dé\  o- 
lue  de  plein  droit  aux  aînez  de 
la  ligne  régnante,  ikc.  703. 
704. 
Premier  Mémoire  de  M.  DE 
FoNCEMAGNE,  pour  prouver 
que  le  Royaume  de  France  a 
efîé  fuccefTif  héréditaire  dans  (a 
première  race  :  Diverfité  d'opi- 
nions fur  cette  matière.  A'îem. 
V(fl-  VF  680.  Auteurs  célèbres 
qui  ont  défendu  la  fucce/îion 
héréditaire  dans  cette  race.  68 1 . 
Les  royaumes  héréditaires  ont 
eflé  rendus  tels  par  un  libre 
confentement  des  peuples,  qui 
en  renonçant  folemnellement 
au  droit  d'élire  leurs  fouverains, 
ont  tranfmis  au  Prince  tlu  &  à 
fes  defteiidans  à  l'iiiâni ,  le  droit 
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excliifif  de  régner.  682.  Gré- 
goire de  Tours  iixe  fans  fonde- 
ment au  règne  de  Clovis ,  la 
renonciation  des  François  au 
droit  d'élire  leurs  fouveraiiis. 
682.  &fuiv.  Le  droit  fucceffif 
héréditaire  eft  refpecflé  dans  les 
derniers  Princes  de  la  race  Mé- 
rovingienne ,  par  les  Ecrivains 
mêmes,  qui,  à  d'autres  égards» 
n'ont  pas  épargné  leur  mémoire. 
684.  Clovis  I.  fuccede  à  Chil- 
deric  fon  père ,  en  vertu  de  fon 
droit  d'hérédité,  de  ne  fe  marie 
qu'en  vue  de  tranfmettre  ce 
droit  à  fes  propres  enfants.  685 . 
A  fa  mort ,  fes  enfants  agirent 
avec  une  autorité  indépendante 
&  abfolue ,  en  fe  portant  pour 
fes  héritiers,  &  en  partageant 
fes  Etats,  qui  leur  appartenoient 
par  indivis  avant  ce  partage. 
686.  L'ufurpation  de  Childe- 
bert  &  de  Clotaire ,  le  meurtre 
des  enfants  de  Clodomir ,  la  dé- 
gradation forcée  deClodoalde, 
fans  établir  aucun  droit  d'éle- 
(flion  en  faveur  des  ufurpateurs, 
ctabliflent  au  contraire  le  droit 
héréditaire  fucceffif  en  faveur 
des  Princes  qui  fuccombérent 
fous  leur  violence.  686.  &Juiv. 
&  qui  ont  joui  du  titre  de  Rois 
dans  l'intervalle  qu'il  y  a  eu 
entre  la  mort  de  leur  père  & 
îa  leur.  688.  689.  Théodebert 
eft  mandé  avant  la  mort  de  fon 
père  Thierry,  non  pas  pour 
venir  folliciter  le  fuffrage  du 
peuple  dans  une  éiedlion ,  mais 
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pour  empêcher  que  fes  oncles 
ne  profitaffent  de  fon  abfence 
pour  luy  fermer  l'entrée  d'un 
trône  qui  luy  appartenoit.  689. 

690.  Thibaud  fon  fils  régna 
après  luy,  en  vertu  des  mêmes 
droits.690.  Clotaire  fon  grand- 
oncle  luy  fuccede  feul ,  comme 
fon  plus  proche  parent ,  &  en 
vertu  de  la  ceffion  que  Chil- 
debert  fon  frère  luy  fit ,  de  la 
portion  qui  luy  eftoit  échiàe. 

69 1 .  Le  même  Clotaire  hérite 
bientôt  après  àts  tréfors  &  du 
Royaume  de  Childebert,  indé- 
pendamment de  i'aflemblée  du 
peuple  &  du  fufirage  desgi-ands. 

692.  Chilperic  s'empare  de  la 
ville  de  Paris,  &  eft  forcé  à  un 
partage ,  non  par  le  peuple ,  mais 
par  les  autres  enfants  de  Clo- 
taire. 692.  & Jiiiv.  Caribert 
meurt  fans  poftérité  :  Ses  fi-eres 
partagent  fa  fucceftîon ,  fans  y 
faire  intervenir  les  grands  ou 
le  peuple.  694,.  695.  Clotaire 
fils  de  Chilperic  I.  reçoit  le  fer- 
ment de  fidélité  de  fes  fujets, 
&;  monte  fur  le  trône  à  i'àge  de 
quatre  mois ,  &c.  6^6 .  ù'Juiv. 
Contran  Roy  de  Bourgogne , 
adopte  Childebert  &  le  déclare 
fon  héritier  :  Erreur  de  ceux 
qui  ont  prétendu  que  l'adoption 
feule  donne  le  droit  de  fucceder 
au  Royaume:  Childebert  n'eft 
adopté  par  Contran ,  &  ne  re- 
cueille fa  fucceiïion,  que  parce 
qu'il  eft  fon  plus  proche  pa- 
rent. 6^9.  &Juiv.  SucceffioA 

héréditaire 
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ïivréJitaire  continuce  dans  les 
peifonnes  de  Thcodebert  (J^c  de 
Thierry.  702.  dont  la  poftcritc 
fut  détruite  par  Clotaire,  appel- 
le Prince  légitime,  feideinenc 
parce  qu'il  efloit  le  plus  proche 
du  fang  roval.  702.  &fuh'. 
Dagobert  prive  Ion  frère  du 
partage  de  la  couronne ,  &  n'a 
recours  à  la  voye  dV-lec1ion  , 
dans  la  Neuflrie  &  dans  la  Bour- 
gogne ,  que  pour  cou\  rir  Ion 
ulurpation  d'un  titre  apparent: 
La  renonciation  qu'Aribert  fiit 
:;  {t%  droits ,  &  refpcce  de  com- 
penfaiion  qu'il  en  reçoit  dans  la 
fuite,  fuppofent.que  ces  droits 
efloient  infcparables  de  fa  naif- 
fance.  70  5 .  &fuh>.  Sigebert  âgé 
de  trois  ans ,  ell  placé  par  fou 
père  fur  le  trône  d'Auftrafie; 
6:  fi  les  Auflrafiens  font  aiïem- 
blez  pour  confirmer  cette  ab- 
dication ,  c'efl  uniquement  par- 
ce qu'elle  faifoit  tomber  leur 
Royaume  en  minorité.  70  8. 
Clovis  II.  eftdcfigné  luccelfeur 
de  fon  père  Dagobert ,  en  vertu 
de  fon  tedament ,  &  lans  avoir 
recours  au  fuftrage  des  peuples. 
70  8.709.  Remarques  cri  tiques 
fur  les  ouvrages  &  tes  hilloriens 
de  cette  race.  710.71  i.  Gri- 
moalcle  interrompt  cet  ordre  de 
fucceffion  héréditaire,  dégrade 
ie  fils  de  Sigebert  II I.  &  luy 
fubflitue  le  lien  :  Il  e(I  puni  de 
mort.  71  2.  Clovis  II.  fe  porte 
pour  héritier  de  toute  la  Mo- 
narchie. 713.  &  tranfmet  it% 
Terne  XI. 
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droits  cS;  fes  Etats  à  {t%  fifs  Clo- 
laire  &  Childcric  :  Leur  pro- 
clamation cft  dillinguée  par  lej 
hiAoriens ,  de  leur  droit  hérc- . 
dilaire  :  Raifons  qui  engagèrent 
S.'*  BatiUle  à  exclurre  Thierry 
du  partage  avec  fes  frères.  713. 

714.  L'ordre  de  la  hiccefriou 
n'ell  pas  exactement  fui\  i  après 
la  mort  de  Clotaire  III.  714. 

715.  De  fréquentes  minoritez 
aviliffent  la  Majedé  Royale; 
mais  la  conduite  qu'un  peuple 
tient  dans  un  temps  de  trouI)le , 
&  des  révoltes  pafTagéres  ne 
détruifent  pas  les  iifages  qu'il  a 
ol)fervez  dans  des  temps  plus 
tranquilles.  71  5  .«^./'l'.Thierry 
fuccede  à  Clotaire  III.  &  jouit 
du  titre  de  Roy:  Son  Maire  du 
Palais  mécontente  les  grands , 
qui  déférent  la  couronne  a  Chil- 
deric  fon  frère,  dont  la  mort  luy 
ou\  re  de  nouveau  le  chemin  au 
trône,&c.7i7. c^yw/r.  Pépin  le 
force  à  le  prendre  pour  Ion  Mai- 
re du  Palais,  &  luy  lailFe  le  titre 
de  Roy, p^r  un  rcjpccl nligit-uK 


Pinir  fa  ruiijjancc.  72 


0.721 .  Le 
terme  d'éleclion ,  échappe  mal- 
à-propos  à  tni  Ecrivain ,  en  par- 
lant de  Clovis  fils  &  fucceffeur 
de  Thierry,  ne  peut  favorifer  ie 
fyfleme  de  la  fuccefîion  éle(fli\  e. 

721.  Le  fils  de  Dagobert  III. 
ell  enferme  dans  un  clol  tre,  d'où 
Chilperic- Daniel  eft  ra]i[-ellé 
pour  monter  fur  le  trône.  721. 

722.  qui ,  après  la  mort  de  ce 
Prince,  eft  rempli  par  le  même 

.  Sf 
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fils  de  Dagobert,  Thierry  de 
Chelles.  722.  723.  Childeric, 
le  dernier  des  Princes  Méro- 
vingiens, n'eft  placé  fur  le  trône 
qu'après  un  interrègne  de  cinq 
ans ,  qui  ne  prouve  rien  en 
faveur  de  la  fucceflion  éledi\'e, 
parce  qu'il  prouve  trop  :  On 
l'en  fait  defcendre  pour  l'en- 
fermer dans  le  monaflcre  de 
Sithiu  :  Pépin  tifurpe  la  cou- 
ronne; mais  fon  ufurpation  ne 
peut  pas  eftre  regardée  comme 
une  élec1,ion  juridique ,  &c. 
723.  &finv. 
Second  Mf  moire  de  M.  DE  FON- 
CE MAGNE  ,  pour  établir  que 
le  Royaume  de  France  a  elle 
fucceifif  héréditaire  dans  la  pre- 
mière race.  Alan.  Vol.  VIII. 
464.  Merouée  efloit  fils,  &  non 
pas  fimple  parent  de  Clodion  : 
Grégoire  de  Tours  efl  corrigé 
à  cet  égard  par  Fredegaire.  465 . 
étjuiv.  EclaircilTements  fur  l'a- 
venementdeClovis au  royaume 
de  Co;ogne ,  qui  échut  de  droit 
Ti  Chloderic ,  après  l'afTaffinat 
de  Sigebert  fon  père  :  Clovis 
l'obtient  enfuite  par  élection  , 
non  comme  parent  des  derniers 
Rois,  mais  comme  protedeur  de 
leur  peuple,  qui  par  l'extindion 
de  toute  la  famille  royale,  eftoit 
rentré  dans  fon  droit  primitif 
d'éleé^ion.  467.  &Jim'.  La  ré- 
volte de  Munderic  qui  reclame, 
comme  Prince  Mérovingien , 
&  contre  le  feul  Thierry,  fa  part 
à  la  fuccelDon  deCiovis,  proii\  e 
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tout  au  plus  qu'il  pouvolt  eflre 
bâtard  de  Clovis,  mais  non  pas 
qu'il  dût  eflre  admis  au  partage 
avec  tous  les  enfants  de  ce 
Prince;  &  fi  les  droits  de  ce 
rebelle  avoient  eflé  ^'éritables , 
il  n'auroit  pas  attendu  à  les  faire 
valoir,  dix -neuf  ans  après  le 
partage  de  la  Monarchie  entre 
les  enfants  de  Clovis.  471.  &" 
fuiv.  La  révolte  desNeuflrafîens 
contre  Chilperic  I.  en  prouvant 
trop  ,  ne  prouve  rien  ,  puif- 
qu'elie  fembleroit  donner  aux 
fujets  le  pouvoir  de  détrôner 
leurs  Rois ,  quoyqu'on  ne  pré- 
tende leur  attribuer  que  le  fim- 
ple droit  deles  élire.  473 .  474. 
La  dépofition  de  Childeric  I. 
efl  une  exception  au  droit  com- 
mun ,  qu'elle  confirme  au  lieu 
de  le  détruire  :  Ce  Prince  eft 
appelle  Roy  après  cette  dépofi- 
tion même  :  Son  retour  dans  fes 
Etals  ne  fut  qu'un  fimple  réta- 
bliffement  dans  la  joui/Tance 
d'un  bien  dont  fa  nailfance  luy 
avoit  donné  la  propriété.  474. 

475- 
Mémoire  hiflorique  fur  le  partage 

du  Royaume  de  France  dans 
la  première  race  :  Par  AL  D  E 
FoNCEAlAGNE:  Tous  les  fils 
des  Rois  Mérovingiens  a\  oient 
\\n  droit  égal  au  Royaume ,  6c 
le  parraffeoient  entr'eux.  Menu 
K'/\  lil.  476.  Premier  exem- 
ple de  ce  partage  à  la  mort  de 
Clo\  is  I.  Erreur  des  Ecrivains 
qui  attribuent  à  ce  Prince  même 


DES      MA 

la  difpofition  de  ce  partage. 
^"jj-  Les  entants  de  Clodumir 
partagent  une  leconde  fois  la 
'Monarchie:  Obniifiion  de  Gré- 
goire de  Tours,  cpii  ne  nomme 
point  Thierry  avec  les  co-par- 
tageants.  47 B.  Clotaire  réunit 
la  Monarchie  fur  fa  tcte,  &  fes 
enfants  la  diviferent  de  nou- 
veau :  Les  lots  furent  tirez  au 
fort  entre  les  Princes  intcreffez. 

478.  479-  M.  de  Valois  fe 
trompe  ,  en  a\ançant  que  leur 
père  même ,  avant  que  de  mou- 
rir, a\oit   fait  cette  divifion. 

479.  &fu'!V.  La  mort  de  Cari- 
bert ,  celles  de  Childebert  1 1. 
&  de  Clotaire  1 1.  donnèrent 
occafion  à  de  nouveaux  parta- 
ges. 48  I .  quoyque  Dagobert 
fils  aîné  de  ce  dernier  Monar- 
que, ait  fait  en  vain  les  eiîorts 
pour  en  exclurre  fon  frère  Ca- 
ribert.  481.  482.  Ce  mcme 
Dagobert  partage  la  couronne 
à  fes  deux  enfants,  &  la  divifion 
inégale  qu'il  en  fit ,  ne  prouve 
point  qu'ils  n'euflent  pas  l'un  cSc 
l'autre  un  droit  égal  à  fon  héri- 
tage. 482.483.  La  Monarchie 
ayant  efté  réduite  à  deux  feuls 
Royaumes  divilibles,  Thierry, 
troifiéme  fils  de  Clovis  I J.  fut 
exclu  du  partage  avec  Clotaire 
&  Childeric  ;  mais  il  fucceda 
au  dernier  de  ces  Princes  :  Le 
mot  d'appanage  ou  d'équivalent 
efloit  inconnu  fous  la  première 
race.  48  3.484.  Les  Ducs  Pépin 
&  Martin,  aprcs  avoir  ufurpé 
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.le  gouvernement  d'Aufirade, 
mirent  fin  à  ces  fortes  de  parta- 
ges, dont  on  ne  trouve  plusde- 
])uis  aucun  exemple  dans  cette 
race.  484.  &  qui  ne  furent  pour- 
tant   entièrement    abolis    que 
dans  la  troifieme.  485.  Ils  ne 
s'efloient  point  établis  en  con- 
féquence  d'une   loy  pofitive  , 
puifqii'on  varioit  dans  la  lbrn:e 
&;  dans  la  manière  d'y  procéder. 
486.  487.  L'aîné  n'a  voit  alors 
aucune  préférence  fur  fes  ca- 
dets. 487.   Le  droit  de  porter 
de  longs  cheveux  efloit  com- 
mun à  tous  les  frères.  487. 48  8. 
&  un  royaume  qui  fe  partageoit 
de  droit  entre  tous  les  enfants, 
n'a  jamais  pu  eftre  élecftif.  489. 
DifTertation  fur  l'origine  des  loix 
Saliques,  &  fi  c'efi:  prècifèment 
en  vertu  de  l'article  L  X  I  L* 
que  les  filles  de  nos  Rois  font 
exclues  de  la  fucceffion   à   la 
Couronne:  Par  M.  l'Abbé  DE 
YertoT.  Dénomination  de 
cette  loy  ra]-)portèe  par  quel- 
ques-uns au  nom  d'un  des  Sei- 
gneurs qui   travaillèrent  à  fa 
compilation. yWi'w.fv/.  II.  6j  r. 
&  par  d'autres,  au  lieu  même 
où  cette  compilation  lut  faite. 
652.  quoyqu'il  foit  plus  naturel 
de  la  rapporter  à  la  partie  des 
Francs,  connus  fous  le  nom  de 
Saliens.  Ih'iJ.  Ces  loix  ne  rou- 
loient  que  fur  les  crimes  civils, 
&  il  n'y  efloit  fait  aucune  men- 
tion de  la  religion.  653.  Les» 
deux  exemplaires  qui  en  refleiit, 
Sfi/ 
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conformes  qmnt  au  fens,  font 
différents  dans  les  termes.  IlnJ. 
6c  ne  contiennent  que  de  Am- 
ples abrégez.  UU.  Pharamond 
en  ell  regardé  comme  l'auteur, 
par  quelques  Ecrivains.  6^^. 
qui  ne  loiit  pas  d'accord  fur 
le  lieu  où  elles  ont  eflé  écri- 
tes, Sec.  654.  &fuiv.  D'autres 
en  attribuent  la  compilation  à 
Clovis.  656.  7Î/.W.  Vol.WW. 
4CJ  2.Childebert  y  faitdes  chan- 
gements, &LC.Altm.  Vûl.  11.657. 
de  mcme  que  Chariemagne  & 
Louis  le  Débonnaire.  657. 
658.  Paragraphes  qui  compo- 
fent  le  L  X  1 1.«  article  de  cette 
lov,  &  où  les  terres  Allodiales 
font  diflinguées  des  terres  Sali- 
ques.  65  8.  qui  elloient  les  terres 
dont  ils  s'eftoient  emparez  dans 
leurs  conquêtes.  IbiJ.  Elles  ne 
pau\'oiert  élire  poïfedées  que 
par  les  mâles.  6)  9.  quovque 
les  deux  fexes  fu/Tent  également 
appeliez  au  partage  des  terres 
allodiales.  660.  Ce  règlement 
fe  bornoit  aux  fucceffions  des 
particuliers.  660.  Mem.  Vol. 
V 1 1 1.  4c^2.  &fuïv.  Selon  du 
Haillan ,  Philippe  le  Long  a 
eflé  le  premier  qui  en  ait  fait 
î'application  .\  la  fucceiïion  à  la 
Couronne,  pour  en  exclurre 
fa  nièce.  Mem.  Vol.  II.  660. 
661.  Preuves  qui  démontrent 
que  l'exclu  lion  des  filles  à  la  fuc- 
cellion  du  Royaimie  de  France , 
ell  plus  ancienne  que  la  loy  Sa- 
ii(juemême.66 1 .  662.  Aucune 
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PrincelTe  n'a ,  fous  auci  ne  rnce, 
reclamé  la  Couronne.  663.  ù" 
fuiv. 
Mémoire  hiflorique,  dans  leqtiel 
on  examine  fi  les  filles  ont 
elle  exclues  de  la  fuccefllon  au 
Royaume  ,  en  vertu  d'une  dif- 
pofition  de  la  loy  Salique  :  Par 
M.  DE  FONCEAIAGNE.  Les 
filles  ont  elle  exclues  de  cette 
fucceifion  par  une  coutume 
conllante  ,  quoyque  cette  ex- 
clufion  ne  foit  formellement 
énoncée  dans  aucune  loy.  Mem. 
Vcl.  VIII.  490.  Suite  chrono- 
logique des  Princeffes  qui  n'orit 
pas  elle  admifes  à  partager  a\ec 
leurs  frères ,  fans  qu'elles  ou 
leurs  maris  ayent  reclamé.  490. 
49 1  .quoyqu'onait\  Lienméme 
temps  chez  les  peuples  voifins, 
des  Princeffes  tranfmettre  leurs 
droits  à  leurs  enfants  ou  \  leurs 
maris.  491.  Erreur  des  Ecri- 
vains qui  ont  prétendu  que  le 
Royaume  elloit  renfermé  fous 
l'appellation  générale  de  Terre 
J'<7'///j^//r.494. 495.  Le  LXII.' 
article  du  Code  Salique  ne  peut 
s'appliquer  qu'indirectement  à 
la  fucceffion  au  Royaume.  49  5 . 

496.  Cette  exclufion  autorifée 
par  une  coutume  pratiquée  de 
temps  immémorial,  a  plus  de 
force  que  fi  elle  efloit  marquée 
par  quelque  loy  qui  en  décou- 
vrit la  première  origine.  496. 

497.  Les  Princeffes  de  la  pre- 
mière race  avoient  le  titre  de 
Reines,  &  gardoient  le  célibat. 
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ou  n'cpoufoient  nue  des  Sou- 
verains. 497.  (i<  tjuovqu'uue 
Princelîe  iiit  donne  Ton  feing 
au  Traite  d'Andelaw,  avant  la 
Reine  même ,  elles  n'ont  jamais 
eu  fur  les  Reines  aucune  prc- 
feance.  497-  4.98.  On  leur 
alfiguoit  des  terres  pour  leur 
fublllhnce.  498.  où  elles  jouif- 
foient  apparemment  de  quel- 
ques droits  rt\^jriLns,^c)C).  Les 
^eu\es  des  Rois  ne  pou\  oient 
pas  aliéner  les  fonds  dont  elles 
jouidoient  à  titre  de  dot  ou  de 
douaire.  5  00.  Les  PrincelTes  ne 
pouvoient  perce\oir  les  reve- 
nus des  fonds  qu'on  leur  alfi- 
gnoit,  que  lorfqu'elles  demeu- 
roient  en  France.  5  o  i .  &  leur 
dot  même  n'efloit  pas  prife  fur 
le  trcfor  public.  501.  &fiiiv. 
Des  limites  de  la  France  &  de  la 
Gothie  ,  par  M.  DE  AIandA- 
JORS.  Les  AlainscS:  les  Vandales 
tra\erfent  la  première  Narbon- 
noife  pour  aller  en  Efpaçrne. 
ÂIcm.  Vcl.  V  1 1  L  430.  'Les 
Wifigots  font  chafiez  de  la 
même  province  par  Confiance. 
Ibid.  qui  leur  cède  par  un  nou- 
■\  eau  Traité  ,  un  établi/Tement 
dans  les  Gaules. /^^/V.Conquctes 
deThéodoric  L  &  fes  diitérents 
Traitez  avec  les  Romains.  43  i . 
43  2.  LitoriusafTiégeTouloufe, 
elï  fait  prifonnier,  &  fon  armée 
difnpee,  &c.  433.  Recherches 
fur  les  Evêchez  de  Nifmes  & 
d'Usés.  434.  &  fuiv.  Thorif- 
nioad  efl  tue  par  fes  frères ,  à 
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caufe  du  projet  qu'il  avoit  lbr« 
mé  de  rompre  avec  les  Romains: 
Sens  dans  lequel  il  eft  appelle 
Rhodivii  /u'Ififs  par  Apollinaris- 
Sidonius.  436.  Les  villes  par 
lefquelles  A\  itus  is:  Thcodoric 
pafTent  pour  fe  rendre  de  Tou- 
ioufe  à  Arles ,  où  ce  Romain 
fut  proclamé  Empereur,  appar- 
tenoient  aux  Gots.  436.  43—. 
dont  les  Etats  n'eiloient  point 
éloignez  de  Lyon,  é\:c.  43-'. 
L'extrémité  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife ,  qui  portoit  le  nom 
A'Ucetkû,  depuis  l'éreclion  du 
Dioccfe  d'Usés ,  rcfla  aux  Ro- 
mains ,  même  après  la  prife  de 
la  ville  de  Narbonne  en  461. 
437.  438.  Conquêtes  d'Euric 
dans  la  première  Aquitaine  & 
dans  l'Auvergne.  438.  430. 
Clovis  défait  Alaric,  (k  s'em- 
pare de  tout  ce  que  lesWiflgots 
avoient  au-deç.\  des  Pyrences , 
à  l'exception  d'une  partie  de  la 
première  Narbonnoife.  439. 
440.  e^'  5  15.  516.  Son  his 
Thieri^-  fe  rend  maître  de  IX'- 
fege.  440.  Les  François  tentè- 
rent en  vain  de  s'emparer  d'Ar- 
les. 440.  441.  c^r"  5  17.  fans 
que  le  defavantage  qu'ils  eurent 
de  ce  côté -là,  leur  fît  perdre 
l'Ufege.  441 .  442.  Ils  fe  ren- 
dent une  féconde  fois  ,  fous 
Théodebert,  maîtres  du  diocèfe 
de  Rhodez  ,  &:c.  443.  &fuiv. 
Conferxent  às.%  paroi/fes  à  la 
droite  du  Rhône,  qui  confî- 
noient  au  diocèfe  de  Nifmes 
Sfiij 
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occupépar lesWifigots: Reflent  . 
maîtres  ciu  Diocefe  d'Usés  , 
qui  entouroit  le  même  diocefe 
■  depuis  le  Gardon  jufqu'au  Vi- 
dourle  ;  &.  de  ceux  (.VAriJitian 
ôc  de  Lodeve.  444-  445-  Les 
ii mites  de  la  France  &  de  la 
Gothie  déterminées  à  ces  quatre 
dioccfes  ,  ne  reçurent  aucun 
changement  jufqu'en  585.  que 
les  François  perdirent  Lodeve. 

446.  447-  Autres  éclaircilTe- 
ments  fur  la  pi-oximité  des  limi- 
tes de  France  &  de  Nifmes, 
ville  frontière  de  la  Septimanie. 

447.  Statuts  de  Yamba ,  pour 
fixer  les  bornes  des  E\échez 
de  fes  Etats,  où  il  n'eft  point  fait 
mention  des  Evéchez  ^Arïjt- 
tum  &  d'Usés ,  comme  appar- 
tenants aux  François ,  Ikz.  447. 

448.  L'expulfion  des  Sarafms 
a  acquis  pour  toujours  toute  la 
Narbonnoife  a  la  France  ,  &  a 
donné  lieu  à  la  réunion  du 
diocefe  à'Arifitum  à  celuy  de 
Nifmes,  &c.  449. 

Mémoire  fur  l'étendue  du  Royau- 
me de  France  dans  la  première 
race ,  par  M.  DE  Fonce- 
MAGNE,  Le  nom  des  Francs 
n'efl  point  connu  dans  l'Hiftoi- 
re  avant  l'Empire  de  Valerien. 
Mem.Vûl.YlU.  505.  Cha- 
que mutation  d'Empereur  efl: 
marquée  par  une  irruption  des 

,  Francs  dans  la  Gaule ,  ou  par 
quelque  Traité  que  le  nouvel 
Empereur  fe  hâtoit  de  con- 
clurre  avec  eux.  Ibui,  Les  pays 
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que  la  Ligue  Franque  occupoit 
au-delà  du  Rhin,  eftoient  ap- 
peliez Frauda,  Gcrmaiiia,  Si- 
camhria,  Barbaria.  506.  Les 
Modernes    placent    ordinaire- 
ment l'irruption  Aç.%  François 
dans  les  Gaules,   à  l'an  420. 
fous  la  conduite  de  Pharamond  : 
Incertitude  de  cette  époque  , 
&  du  règne  même  de  ce  Prince. 
506.507.  Ils  pillent  &  brident 
plufieurs  fois  la  ville  de  Trêves: 
Combattent  fouvent  les  Ro- 
mains a\ec  différents    fuccès  : 
Clodion  leur  Roy  fe  rend  maî- 
tre de  la  ville  de  Cambray.  c  07. 
qu'il  conferve  après  a\'oir  elle 
vaincu  par  Aè'tius. 508. Epoque 
de  ces  événements  placée  vers 
l'an  438.  509.  Les  François 
fe  maintinrent  dans  les  Gaules 
foLis  Merouée  fils  de  Clodion; 
mais  ils  n'étendirent  pas   leur 
conquête.  5  09.  5  i  o.  La  chute 
de  l'Empire  d'Occident  leur 
fournit  les  occafions  de  s'ag- 
grandir,   dont  ils  profitèrent: 
Childeric  fe  rend  maître  de 
Tre\'es,  de  Cologne  &  de  Paris  : 
Enlevé  Angers  &  quelques  ifles 
aux  Saxons,  &  pénètre  jufques 
dans  la  troifiéme  &;  quatrième 
Lyonnoife.  j  10.  511.  Clovis 
achevé  d'enlever  aux  Romains 
tout  ce  qu'ils  poiTedoient  dans 
les  Gaules.  512.  513.  Soumet 
les  Bretons,  leur  lai(fe  un  Chef 
avec  le  titre  de  Comte.  513. 
5  1 4.  &  les  oblige  à  luy  payer 
lui  tribut.  5  14.  Ses  conquêtes 
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fur  lesWifigois.  515.516.  Rc- 
futation  tic  Grégoire  tlcTours, 
qui  attribue  aiixBourgiiigiions, 
fous  le  regue  de  Clo\  is ,  la  do- 
niinatiou  lur  toute  laProxeuce. 
5  1  6.  5  17.  Etendue  de  laSepti- 
manie.  5  18.  qui  bornoit  alors 
de  ce  côte -là  la  JMonarcIiie 
Françoife.  IHJ.  La  Bourgogne 
qui  luy  fervoit  de  limites  d'un 
autre  côté ,  sctendoit  dans  fîx 
provinces  des  Gaules,  &c.  5  1  8. 
&fuiv.  Souftre  peu  de  temps 
après  un  démembrement  conli- 
derable  du  côté  des  Alpes ,  &  eft 
entièrement  réunie  à  la  Monar- 
chie Françoife  en  534.  520. 
qui  fut  aggrandie  en  536.  par 
tous  les  pays  qui  appartenoient 
aux  Oftrogots  en-deçà  des  Al- 
pes. 520.  521.  Les  Gafcons 
qui  s'eftoient  emparez  de  la  No- 
vempopulanie  ,  furent  rendus 
tributaires  par  Thcodebert  & 
Thierry,  &  leur  pays  réuni  par 
Aribert  en  y^o.  au  Duché 
d'Aquitaine.  521.  522.  Les 
Sarafins  inondent  fouvent  la 
France  d'armées  formidables  , 
font  battus  entre  Tours  ik  Poi- 
tiers ,  forcez  dans  Avignon  , 
chalTez  de  toutes  les  villes  de  la 
Septimanie  excepté  Narbomie. 
522.  523.  Conquêtes  des  Mé- 
rovingiens au-delà  du  Rhin  : 
Les  AUenians  vaincus:  Les  Ba- 
varois &  les  Saxons  rendus  tri- 
butaires :  La  Thuringe  con- 
quife:  Les  Priions  défaits,  &cc. 
5  23 .  j  2^.  Impofiîbilité  de  lixer 
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retendue  Ik  les  bornes  des  Mo- 
narchies particulières  formées 
du  dcmembrementdu  ro)  aume 
fous  plulieurs  Princes  de  la  pre- 
mière race.  5  24.  &Juiv. 
Dilcours  fur  les  anciennes  fepuf- 
tures  de  nos  Rois:  Par  le  R. 
P.  Dom  M  A  B 1  L  L  o  N.  Ces 
tombeaux  renferment  i^iQs  cho- 
fes  plus  remarquables  que  les 
pyramides  d'Egypte.yJ/^/;/.  Vol. 
11.  684..  Ils eftoient  fort  funpies 
fous  la  première  race  :  On  n'y 
gra\oit  au  dehors  ni  figure  ni 
cpitaphe.  684,  685.  Le  tom- 
beau de  Pharamond  eft  placé 
par  quelques-uns  aux  environs 
de  la  ville  de  Reims;  &:  avec 
plus  de  fondement  par  d'autres, 
fur  la  montagne  de  Framont: 
Defcriplion  des  anciens  monu- 
ments que  l'on  y  voit  encore. 
68j.  &juiv.  Curiofitez  trou- 
vées au  tombeau  deChilderic  f . 
découvert  àTournayen  1  653. 
688.  &fuiv.  Erreur  de  Chimet, 
qui  prétend  que  les  abeilles 
eftoient  les  premières  armes  àzs 
Rois  de  France.  690.  691. 
Tombeau  de  Childeric  1 1.  & 
de  la  Reine  Bilichilde ,  décou- 
vert en  1646.  dans  rAbba\e 
de  Saint  Germain-des-Prez  :  Sa 
defcription  ,  &c.  6cj2.  & fuh'. 
Monument  de  Carloman  con- 
fer-\é dans  l'Eglife de  S.'  Remy 
de  Reims.  698.  Defcription  du 
tombeau  de  Charlemagr.e:  Son 
cpitaphe  efl  la  premicre  que 
nous  ayons  de  nos  Rois.  6c; 8. 
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DifTertation  au  fujet  de  nos  der- 
niers Rois  de  la  première  race, 
aufquels  un  grand  nombre  d'hi- 
(loriens  ont  donné  injuftement 
le  titre  odieux  de  fainéants  tS: 
d'infenfez  :  Par  M.  l'Abbé  D  E 
V  E  R  T  o  T.  Mem.  Vol.  1 1. 
704,.  Les  François  chafférent 
des  Gaules,  en  moins  d'un  fié- 
cle ,  les  Romains ,  les  Gots  Se 
les  Bourguignons,  &c.  70^. 
Le  Royaume  fouvent  partagé 
dans  la  première  race ,  s'ell  aullî 
trouvé  fou\  ent  réuni  dans  un 
même  Souverain.  //'/</.  CIo\  is 
II.  eft  le  premier  de  ces  Princes 
qu'on  ait  taxé  de  démence , 
pour  avoir  emporté  une  relique 
du  corps  de  S.'  Denys,  leion 
le  Continuateur  d'Aimoin:  La 
charité  qu'il  eut  de  faire  \  endre, 
en  un  temps  de  famine,  l'or  Se 
l'argent  que  Dagobert  avoit 
employé  à  décorer  l'Eglife  de 
S.'  Denys ,  eft  l'unique  fource 
de  cette  impoflure.  706.  707. 
La  prétendue  révélation  de  la 
damnation  de  Charles-Martel, 
à  Eucher  Evêque  d'Orléans , 
mort  plufieurs  années  avant  ce 
Prince,  coule  du  même  prin- 
cipe. 707.  708-  Témoignages 
des  Auteurs  contemporains  qui 
contredirent  la  prétendue  dé- 
mence de  Clovis  II.  708. 709. 
publiée ,  de  même  que  celle  des 
autres  Princes  Mérovingiens, 
pour  faire  la  cour  à  la  Maifon 
qui  les  avoit  détrônez.  709. 
ù'Juiv,  Le  chariot  attelé  par 
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des  boeufs  &  conduit  par  un 
bouvier ,  donné  aux  Rois  de  la 
premiTre  race,  eft  une  ficT^ion 
d'Eginard.  711.  La  longue 
barbe  que  leur  donne  le  même 
Auteur,  eft  démentie  par  toutes 
les  médailles  qui  nous  reftent 
de  ces  Princes.  7 1 6.  &  par  l'âge 
où  font  morts  la  plufpart  d'en- 
tr'eux.  717.  Réfutation  du  P. 
le  Cointe ,  qui  prétend  qu'on 
ne  trouve  dans  l'antiquité  au- 
cune trace  de  leur  ancienne 
Maifon  ,  appellée  Ainmacas. 
717.718.  Les  riches  &;pieufes 
fondations  que  ces  Princes  ont 
faites,  prouvent  qu'ils  n'eftoient 
ni  dans  l'indigence,  ni  en  dé- 
mence. 71  (j.  720.  Reproches 
perfonnels  faits  à  Chilperic  II. 
par  le  Moine  d'Angoulême , 
détruits  ]iar  l'hiftoire  de  ce  Roy. 
720.  &fuiv.  Origine  de  lagi-an-. 
deur  de  la  Maifon  Carlienne. 
725.  Autres  réflexions  fur  la 
partialité  des  hiftoriens  qui  ont 
écrit  au  commencement  de  la 
féconde  race.  726.  &fuh<. 
DifTertation  fur  l'ancienne  forme 
des  ferments  ufîtez  parmi  les 
François:  Par  M.  l'Abbé  DE 
YerTOT.  Diftindion  entre 
les  ferments  &  les  jurements. 
Aicm.  Vol.  II.  700.  701.  La 
Monarchie  Françoife ,  ainfi  que 
les  plus  grands  Empires,  n'a  eu 
qu'une  origine  obfcure.  702.. 
L'amour  de  la  liberté,  &  l'envie 
de  fe  fouftraire  à  la  domination 
des  Romains ,  forma  la  Ligue 
Franque, 
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Franqne  ,  dont  le  gou\  enic- 
nieiit  i-lloii  piireineiu  militaire. 
Ibidem,  Le  Prince  recexoit  le 
ferment  de  Hdtlitc,  tenant  ini 
javelot  en  forme  de  Iceptre,  cS: 
les  fujets  prccoient  ce  ferment 
en  tenant  leurs  cpces  à  la  main. 
^03.  Les  François  empruntent 
des  Gaulois  la  coutume  de  jurer 
par  des  choies  faintes.  Ihid.  Ils 
font  bénir  leurs  armes  pour 
conrbattre,  ou  pour  prêter  leurs 
ferments.  IhïAcm.  Formule  de 
ceux  qui  ertoient  iifitez  dans 
\ti  difputes  touchant  les  bornes 
des  polFelfions.  703.  704.  Les 
François  s'accoutument  à  jurer 
i"ur  les  Autels ,  fur  les  E  vangiles 
&  fur  les  Reliques  des  Saints , 
&c.  704,.  70  5 .  qu'ils  font  por- 
ter à  cet  effet  jufques  dans  leur 
camp.  705.706.  Ebroin  abufe 
de  cette  coutume  pour  pallier 
le  p.arjure  le  plus  infigne.  706. 
On  évite  de  jurer  par  les  Reli- 
ques mêmes ,  quoyqu'on  jurât 
par  la  châlTe  qui  les  renfermoit , 
&c.  706.  Ceux  qui  donnoient 
leur  ferment  pour  autruy,  ap- 
peliez Juratores ,  Conjurât  ores, 
Sacramentales  :  Ils  dévoient 
eftre  de  condition  libre ,  &  à 
jeiin ,  en  prêtant  le  ferment,  &c. 

707.  On  fubftituoit  des  autels 
ou  des  tombeaux,  au  detaut  de 
témoins.  707.  708.  Si  les 
Evéques  ont  elle  affujettis  au 
ferment  fous  la  première  race. 

708.  &  Juiv.  Les  Rois  de  la 
féconde  race  le  faifoient  réitérer 
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tiv.  Ori- 


T  I  E  R  E  S. 

phidcurs  fois.  71 0.  ù'fu'iv. 
gine  des  ferments  féodaux  éta- 
blis fous  cette  race.  713.  Ils 
ne  tomboient  que  fur  le  fief, 
eiloient  rendus  debout,  &c.  à 
h  diflérence  des  ferments  liges , 
qui  tomboient  également  fur 
la  perfonne  &  fur  le  fief,  & 
eiloient  rendus  à  genoux,  &c. 
714..  Engagements  des  vafîaux 
envers  leur  Seigneur,  &c.  714. 
715.  LesGrands-Officiers  j)rc- 
toient  ferment  pour  leurs  char- 
ges ,  &c.  715.  716.  Autres 
éclaircillements  fur  les  ferments 
des  Evéques.  71  6.  &fuiv.  qui 
en  exigeoient  eux-mêmes  de 
leurs  Souverains.  720.  &fuiv. 
Les  promefles  d'obferver  les 
traitez  conclus  entre  Souve- 
rains ,  prirent  la  forme  de  fer- 
ments corporels  fous  Charles  le 
Simple.  72 1 .  &  on  y  a  fait  inter- 
venir depuis,  des  lerments  fur 
ce  que  la  religion  a  de  plus  facré. 
72 1 .  &Juh>.  Cenfures  eccléfia- 
Itiques  introduites  en  vain  pour 
fortifier  la  religion  des  ferments. 
724.  Les  Princes  font  confir- 
mer le  leur  par  celuy  de  leurs 
fujets.  724.  &Juiv. 
DifTertation  fur  l'établifiement 
des  loix  fomptuaires  parmi  les 
François:  Par  M.  l'Abbé  DE 
N-LKIOT-Mcm.  VolNl.jzj. 
Les  François  ne  connurent 
point  le  luxe  tant  qu'ils  demeu- 
rèrent au-delà  du  Rhin.  727. 
728.  Les  guerres  continuelles 
iju'ils  eurent  à  foûtenir  dans 
.  Tt 
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les  commencements  de  la  Mo- 
narchie, ne  leur  donnèrent  pas 
le  ioifir  de  recueillir  les  parures 
fuperHues.  728.  Charlemagne 
conferve  aprcs  l'es  conquêtes ,  la 
fimplicité  de  fes  ancêtres.  729, 
&  défend  i'ufage  Se  h  vente 
des  manteaux  courts  dans  fes 
armées.  730.  Defcription  des 
anciens  manteaux  des  François. 
/////.  Vu/.  III.  295.  II  empêche 
que  fes  courtifans  ne  s'appau- 
vrilTent  par  fufage  des  pellete- 
ries de  l'Orient.  Alem.  Fi'/.VI. 
73  o.  73  I .  Elî  l'auteur  des  pre- 
mières loix  fomptuaires.  731. 
73  2.  Louis  le  Débonnaire  fui- 
vit  cet  exemple  de  modeftie , 
&  l'attachement  de  fon  père  à 
i'habiliement  desFrançois.73  2. 
à  qui  Charles  le  Chauve  fe  rend 
odieux  par  fon  aiîeclation  à  fui- 
vre  les  modes  des  Grecs,  y^  2. 
73  3 .  Le  luxe  éclata ,  fous  fes 
fucceffeurs ,  dans  les  cottes  d'ar- 
mes, &c.  73  3 .  Il  eft  reprimé  par 
les  loix  de  Philippe- Auguite. 
IL'J.  &.  par  l'exemple  de  Saint 
Louis.  733.  734.  Defcriptiori 
des  manteaux  d'honneur  qu'il 
n'eftoit  permis  qu'aux  feuls 
Chevaliers  de  porter.  734.  Les 
loix  fomptuaires  renou\elIées 
par  Philippe  le  Bel.  73  5 .  Luxe 
des  femmes  fous  Charles  V  I. 
&.C.  73  5.  736-  La  diflincflion 
des  étoffes  &  des  habits  fub- 
fifloit  au  commencement  du 
quinzième  fiécle.  73  6.  Autres 
ioix    fomptuaires    contre    les 
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femmes  ,  6cc,  737.  738. 

On  donnoit  aux  Rois  de  France 
de  la  première  race,  les  titres 
d'illuftres  &  de  Patrices  des  Ro- 
mains :  On  a  commencé  à  leur 
donner  celuy  deTrès-  Chrétiens 
fous  Pépin  &  fes  fuccefleurs. 
Afem.  K'/.  II.  699.700.  Bi//. 
J^W.  VII.  29 5 .  Explication  de 
quelques  moimoyes  des  Rois 
de  France.  H}/.  Vol.  I.  286.  d^ 
fiùv.  Ancienne  Liturgie  Fran- 
çoife  fupprimèe  par  Charlema- 
gne, &c.  Ibïd.-^do.  Dilferta- 
tions  fur  quelques  Camps  con- 
nus en  France  fous  le  nom  de 
Camps  de  Céfar.  Mctju  Vol.  X. 
403 .  &Juiv.  422.  &Juiv.  43  6. 
&ju'ni.  Titre  de  Roy  de  France 
ufurpè  en  1337.  par  Edouard 
Roy  d'Angleterre.  Ihid.  645, 
&  G<y\.  La  Langue  Françoife 
s'ell  formée  d'un  ancien  jargon 
appelle  Roman  ,  &  mêlé  de 
Latin  &  de  Gaulois.  Menu  Vol. 
II.  72 1 .  Autres  fentiments  fur 
fon  origine.  Hijl.  Vol.yW, 
300.  Théâtre  François:  II  ne 
s'eft  perfeèlionné  que  dans  le 
XVII.«  fiècïe.  Mem.  Vol.  II. 
208.  209.HifioiredelaPoèTie 
Françoife.  HifL  Vol.  I.  309. 

Di.'fertation  de  M.  FalconneT 
fur  les  premiers  Traducteurs 
François  ,  a\ec  \\\\  E/fay  de 
Bibliothèque  Françoife  :  Ob- 
miinons  de  Sorel ,  de  Baillet 
6c  de  M.  Fluet,  au  fujet  éts 
anciens  Traducleurs  François. 
Hijl.  Ft^Z-Vn.  25^2.  25» j.  dont 
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le  premier  vivoit  au  conimeu- 
cement  iluXll.*  ficelé.  293. 
Les  premiers  Romans  e/loieiic 
écrits  en  Latin  ,  flnent  enfuite 
traduits  en  vers  ,  Si  enfin  en 
profe.  IbiiLin.  Traduclions  de 
plufieurs  ou\  rages,  faites  fous 
Saint  Louis,  ou  par  (es  ordres. 
293.  294-  Gauchi  dcdie  à  Plii- 
lippe  le  Bel  la  traduction  du 
iivre  du  Gouvernement  à^i 
Rois.  29-f-  Guillaume  deNan- 
gis  traduit  luy-mème  fa  Chro- 
nique de  Latin  en  François. /^/<^/. 
Autres  traductions  du  XIV.' 
Cécle ,  par  Jean  de  Meun ,  Jean 
de  Langres ,  Jean  deThys,  Jean 
du  Vignay,  Pierre  Berchoire , 
Raoul  de  Praelles.  294..  Le  der- 
nier elloit  l'auteur  de  la  tradu- 
<5lion  de  la  Bible,  dont  plufieurs 
Ecrivains  font  honneur  à  Ni- 
colas Orefme ,  &:c.  294,.  &fuiv. 
Plan  d'un  Dictionnaire  géogi'a- 
phique  de  la  France,  pour  fup- 
pléer  aux  imperfe(flions  de  ceux 
que  nous  a\ons  déjà.  299.  Né- 
ceffité  de  corriger  les  Bibliothè- 
ques Françoifes  de  la  Croix  du 
!^Iaine  &  de  Du-Verdier.  U'iJ. 
6c  de  travailler  à  un  nouveau 
GloflTaire  François.  299.  300. 
Projet  d'une  nouvelle  Notice  des 
Gaules,  Se  des  pays  foumis  aux 
François  depuis  la  fondation 
de  la  Monarchie  ,  par  M.  S  E- 
COUSSE.  Hiji.  KV.  VII.  302. 
Al.  de  Valois ,  quoyque  doué 
des  plus  grands  talents,  n'avoit 
pas  les  fecours  que  nous  avons 
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aujourd'huy.  Il'îJitn.  Nou\ elle 
Notice  compofée  fur  ces  fe- 
cours: Détail  où  l'Auteur  entre 
fur  chaque  article  :  Utilité  dont 
elle  feroit  pour  toutes  les  parties 
de  noftre  Hifioire.  303.  304, 
Cet  ou\ n-ige  de\roit  embraficr 
tous  les  pays  qui  ont  eflé  foumis 
aux  François  depuis  la  fonda- 
tion de  la  Monarchie.  304. 
3  05 .  &:  déterminer  l'étendue  <Sc 
les  bornes  des  Etats  qui  fe  font 
formez  fuccefTivement  dans  les 
Gaules.  305.  ou  des  grands 
fiefs  qui  partagèrent  la  France 
fous  la  troifiéme  race,  &c.  3  o  j . 
306.  Exemple  de  la  méthode 
de  cet  ouvrage,  dans  l'article 
qui  regarde  les  Alains.  3  07.  é^ 
Juiv.  Examen  de  l'opinion  de 
M.  Maittaire,  touchant  l'épo- 
que de  l'Imprimerie  en  France, 
où  Ton  prouve  que  les  premiers 
livres  ont  efié  imprimez  à  Paris 
&i  non  pas  à  Tours,  &c.  HijK 
Vûl.  V 1 1.  3  I  o.  &fuiv.  \'o)e2 
A  AI  P  O  U  L  E  ,  &c. 

François  I.  Célèbre  promotion 
de  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
S.'  Michel ,  faite  par  ce  Prince 
en  I  5  2 1 .  dans  l'Abbaye  de  Ci- 
teaux.  H'ijl.  Vol.  IX.  231.23  2. 
Encourage  les  Lettres ,  protège 
les  Sçavants,  fonde  une  biblio- 
thèque à  Fontainebleau  ,  le 
Collège  Royal,  &c.  Hifi.  V^L 
V.  352.  353. 

François,  Duc  de  Mantoue. 
Explication  d'une  de  fes  mé- 
daUIcs.  Hijl.  Vol.  I.  289.  290. 
T  t  ï] 
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redegAIRE.  Apologie  de  la 
partie  de  fes  ouvrages  qui  con- 
cerne l'Hiiloire  de  France,  par 
M.  l'Abbé  DE  VerTOT.  Ce 
Chroniqueur  ne  peut  avoir  pris 
pour  guide  qu'avant  le  règne  de 
Clovis,  le  Moine  Hunibalde, 
dont  il  n'a  même  copié  que 
peu  de  traits.  HifL  Vol.  I.  302. 
Son  fentinient  uir  l'origine  des 
François,  qu'il  fait  defcendre  de 
Troye ,  hiy  eft  commun  avec 
plufieurs  autres  hiftoriens.  303. 
Il  eft  appelle  AJatius  dans  le 
manufcrit  du  P.  Sirmond;  & 
quand  le  nom  de  Fredegaire  fe- 
roit  fuppofé ,  cette  qualité  d'a- 
nonyme ne  diminueroit  pas  fon 
autorité.  304.  Il  eftoit  Bour- 
guignon de  naiHance,  ou  de 
parti.  3  o  5 .  &  fon  ouvrage  a  efté 
continué  par  des  Ecrivains  d'un 
parti  contraire.  305.  &  fu'iv. 
Fables  adjoiitées  à  fa  Chronique 
par  fes  Continuateurs.  307. 
308.  Autres  réflexions  fur  leur 
caradére ,  &c.  Menu  Vol.  V I. 
71  o.  71  I .  Ce  que  Fredegaire 
avance  du  nom  &  du  règne  de 
Théodemer,  juflifié  par  une 
médaille  de  ce"  Prince.  Hifl. 
Vol.  I.  309.  Eft  corrigé  par  M. 
Adrien  de  Valois,  fur  la  durée 
du  règne  de  Clotaire  II.  Alem. 
Vol.  VI.  704.  &  a  corrigé  luy- 
même  plufieurs  endroits  de 
Grégoire  de  Tours,  dont  il  a 
abrégé  l'Hiftoire.  A^em.  Vol, 
YIII.  465.  Sens  que  l'on  doit 
donner  au  mot  rc^num,  que 
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Fredegaire  applique  à  une  cou- 
ronne, &c.  Hijt.  Vol.  l.  162. 
Hijl.  Vol.  IX.  178. 

FredegoNDE,  mère  de  Clo- 
taire 1 1.  Obligée  de  jurer  que 
ce  Prince  eftoit  véritablement 
fils  de  Chilperic  :  Son  ferment 
confirmé  par  celuy  de  trois  Evc- 
ques  Se  de  trois  cens  Seigneurs 
François.  Ment.  Vol.  1 1.  707. 
Fait  alfalTmer  Sigebert  I.  &c. 
Menu  Vol.  V I.  695:,  &fuïv. 
Tréfors  qu'elle  donna  en  ma- 
riage à  Rigunthe  fa  fille,  &c. 
Menu  Vol.  VIII.  5 03 .  5 04. 
Son  tombeau.  Metn.  Vol.  II. 
691. 

Frédéric,  roy  de  Dannemarck. 
Fait  Chevalier  de  S.'  Michel 
par  François  I.  à  la  promotion 
de  Cîteaux  en  i  5  2 1 .  H'iji.  Vol. 
IX.  231. 

Freinshemius.  Donne  un  détail 
imparfait  de  la  mort  de  Cinna, 
Hijt.  r^/.V.  i8j. 

F  R  E  R  E  T  (Nicolas)  Elevé  en 
1 7 1 4.  Hijl.  Vol.  1.34.  Aïïbcié 
en  171  6.  Ib'id.  37.  Ses  recher- 
ches fur  le  Dieu  Endovellicus, 
&  fur  quelques  autres  antiqui- 
tez  Ibériques.  Hïjl.  Vol.  III. 
191.  &Jinv.  Analyfe  de  fon 
Mémoire  fur  la  Poëfie  des  Chi- 
nois. IbiJem  289.  ù'Jmv.  Sts, 
réHexions  fur  les  prodiges  rap- 
portez par  les  Anciens.  Me?n. 
Vol.  IV.  4 1  I .  &fiiiv.  Ses  obfer- 
A'ations  fur  la  Cyropédie  de 
Xenophon,  &c.  ihul  588.  & 
/m.  Menu  Vol.  V II.  .^27, .<^ 
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Jim>.  Ses  dinertations  i\.\x  l'ori- 
gine du  jeu  des  échecs.  Iti^.  8. 
c^  Z)0.  &'j'uiv.  pour  prouver 
que  Crirta  ik  Cirrha  n'eftoit 
qu'une  même  ville.  /////.  Vt)/. 
V.  64.  ù'fiiiv.  fur  la  Langue 
Chiuoife.  IbiJ.  303.  & fuiv. 
Se  l'ur  l'écriture  de  la  même 
Nation.  Alan.  Vu/.  VI.  609, 
ù'J'uiv.  Ses  recherches  fur  la 
Chronologie  de  i'Hilloire  de 
Lydie.  Aient.  Vûl.V .  273.  & 
Jiiiv.  Son  elFay  fur  l'Hiftoire  & 
fur  la  chronologie  des  A/Tyriens 
de  Ninive.  IMc/.  331.  &fuiv. 
Ses  réflexions  fur  l'étude  des 
anciennes  hilloires,  &  fur  le 
degré  de  certitude  de  leurs 
preuves.  A^em.  VoLNl.  1-^6. 
é^fuiv.  fur  la  bataille  donnée  à 
Thymbrée  entre  les  armées  de 
Cyrus  &  de  Crœfus.  Ibid.  532. 
ù'Juiv.  Ses  reinarques  fur  les 
fondements  hiûoriques  de  la 
fable  de  Bellerophon ,  &  fur  la 
manière  de  l'expliquer.  Hijt. 
VjI-  V  h.  37.  &J'uiv.  &  fur  le 
temps  auquel  ce  Héros  a  vécu. 
Mm.  VjI.  VH.  ^i.&Juiv.  Ses 
recherches  fur  l'ancienneté  Ik. 
fur  l'origine  de  l'art  de  l'équi- 
tation  dans  la  Grèce.  Il>iJ.  286. 
ù'Juiv.  Ses  remarques  fur  l'opi- 
nion de  M.  Colonne  au  fujet 
des  embrafements  du  Vefuve. 
Hijl  Vol.  IX.  I  9.  &juiv.  6i  fur 
un  ancien  phénomène  célefte, 
obfervé  au  temps  d'Ogygès. 
Alan.  VûL  X.  357.  &fuiv.  Sa 
DiiTerutiou  fur  l'antiquité  & 
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la  certitude  de  la  Chronologie 
Chinoife.  IbiJ.  377-  &fiiiv. 
Frischlin.  Dillingue  mal -à- 
proposdans  fes  notes  fur  Calli- 
inaque,  Olen  de  Lycie  d'a\ec 
le  Pocte  de  L)  cie.  Mum.  Vf/. 

111.377. 

Frisons.  Aflujettis  par  Charles- 
Martel.  Mcm.  VûL  Vlll.  5  23. 

524- 
FroISSARD.  Mémoire  de  M.  DE 
LA  Clrne  de  S.te  Palaye, 
fur  la  vie  de  cet  Hiflorien.  Né 
à  Valenciennes  en  1337.  ALni. 
Vu/.  X.  66  j,.  Qualifié  de  Che- 
valier, mais  fans  fondement. 
H'iii.  Commence  dans  un  âge 
peu  avancé,  à  écrire  l'hiftoire 
de  fon  temps.  665.  666.  Son 
amour  pour  les  Romans.  666. 

667.  Il  va  en  Angleterre.  66y. 
où  il  s'attire  la  protecflion  de 
la  Reine  Philippe  de  Hainaut. 

668.  &fiuv.  qui  l'employé  fou- 
vent  à  compofer  des  pièces  de 
poè'fie.  670.  &  fournit  aux 
frais  aufquels  l'engageoient  les 
recherches  qu'il  faifoit  pour 
fon  hiftoire.  670.  &Juïv.  Sts 
diftérents  voyages  enAquitaine, 
en  Italie,  en  Allemagne,  &c. 
672.  &fuiv.  Il  s'attache  à  \  en- 
ceflas  Duc  de  Brabant ,  en  qua- 
lité de  fon  homme  de  Lettres. 
675.  Se  rend  à  la  Cour  de 
Gafton-Phœbus,  qui  le  reçoit 
honorablement.  676.  &Jmv. 
Accompagne  la  Comte/Te  de 
Boulogne,  lors  de  fon  mariage 
avec  Je  Duc  de  Berry.  67^, 

Ttiij 
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AfTifte  aux  plus  fameufes  fctes 
de  fon  temps ,  &c.  679.  &fuiv. 
Erreur  gliflce  dans  fa  Chroni- 
que, qui  fuppofe  qu'il  fit  un 
fécond  voyage  à  Rome.  682. 
Obtient  de  Clément  VII.  l'ex- 
pedative  d'un  Canonicat  de 
Lille.  683.  Richard  II.  luy  fait 
un  accueil  favorable.  684,.  685. 
&  le  rccompenfe  gcnéreufe- 
ment  du  Roman  de  Mcliador 
qu'il  luy  avoit  oftert ,  &c.  686. 
Différents  fentiments  fur  l'an- 
née de  fa  mort,  &c.  686.  687. 
Son  nom  a  eflc  commun  à  plu- 
fieurs  perfonnages  de  fon  temps. 
687.  Examen  d'un  pa/fage  de 
fes  poëfies ,  où  il  indique  une 
des  principales  circonftances  de 
fa  vie.  688.  Son  éloge  en  vers 
Latins.  6S9.  690. 
Cet  Hiftorien  avance  de  deux  ans 
le  voyage  de  la  Reine  d'Angle- 
terre ,  femme  d'Edouard ,  en 
'Ç^mct.Mem.Vol.  X. 5  88.5  89. 
Se  trompe  fur  le  nom  d'Argen- 
teau ,  qu'il  appelle  Argenteuil. 
Jhid.  622.  fur  la  date  du  voyage 
fecret  de  Robert  d'Artois  en 
Vxzxïct.lbid.  63  5 .  fur  laconcef- 
fion  du  Duché  de  Richemont, 
qu'il  fuppofe  fans  fondement 
avoir  efté  faite  au  même  Prince 
par  le  Roy  d'Angleterre.  6^  6. 
éffiiiv.  fur  la  prcfence  du  même 
Robert  à  la  bataille  de  Buiron- 
fofle  &  au  ficge  de  Cambray. 
649.  fur  le  temps  du  cartel 
envoyé  par  Edouard  à  Philippe 
de  Valois.  655.  656.  &  eu 
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attribuant  un  femblable  cartel 
à  Robert.  Il>iJ.  en  mettant  ce 
Prince  au  nombre  des  députez 
chargez  de  moyenner  la  paix 
entrePhilippe  &  Edouard.  659. 
&  en  fixant  mal  le  jour  de  Pâ- 
ques de  l'an  134,2.  &c.  66  r. 

F  R  O  N  T  O ,  ancien  Pocte  Grec 
inconnu  à  Voffius.  Alem.  YoL 
II.  283. 

Fuite.  Erigée  en  Divinité  par 
les  Payens.  Hiji.  Vol.  IX.  1 4. 

FuLGENCE.  Explication  de  ce 
qu'il  rapporte  des  Gorgones. 
AIcm.VolA\\.^%.&  60. 

F  U  L  V  I  A ,  femme  d'Antoine. 
Contradi(5lion  entre  Plutarque 
&  Appien,  au  fujet  de  l'épo- 
que de  fa  mort.  Hijî.  VolSll. 
167. 

FuLVIUS  (Quintus)  Force  Ca- 
poue  à  rentrer  fous  l'obéiffance 
des  Romains  :  Extrême  feveritc 
dont  il  ufa  envers  les  habitants 
de  cette  ville.  Mem.  Vol.  I  V. 
577.  578. 

FuLVius-NoBiLiOR  (  Marcus  ) 
Introduit  à  Rome  le  culte 
d'Hercule  -  Mufagete.  Mem. 
F^/.  VII.  61.62. 

Fulvius-Ursinus.  Voyei 
Ursinus  (Fulvius) 

Funérailles.  Explication 
de  ces  expreffions,  Ducerefunus, 
ducere  pedcs.  Hill.  Vol.  1. 1 49. 
Les  funérailles  empêchoient, 
félon  les  Payens,  les  âmes  Ati 
morts  d'apparoître  fous  des  fi- 
gures humaines.  Mem.  Vol.  I. 
28.  29.  Ufage  d'y  apporter 
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des  flambeaux ,  condamne  par 
Saine  Jean  Chryrollome.  Uid. 
274. 
Furies.  DifTertationdeM.  l'abbc 
13  A  NM  E  R  fur  les  Furies  :  Les 
premiers  auteurs  de  l'Idolâtrie 
n'avoient  pas  eflc  entièrement 
abandonnez  des  lumières  de  la 
raii'on ,  dans  leur  fyfleme  d'une 
vie  heureufe  ou  malheureufe 
aprcs  celle-ci.  Aient.  VolN .  3  5 . 
■^f>.  Diticrents  fentiments  fur 
l'origine  des  Furies.  3  6.  &.Juiv. 
6i  fur  leur  nombre.  38.  ^^. 
Les  Harpyes  font  mifes  dans 
leur  claife  par  Virgile.  3  9. 
Quelques  auteurs  leur  donnent 
des  ailes.  IliuitVi.  6c  d'autres  la 
figure  ik  le  nom  de  chiens.  Ibid. 
Les  caracT.ëres  de  la  vengeance, 
de  l'envie  &  de  l'agitation,  ex- 
primez fous  le  nom  deTifipho- 
11e ,  de  Megere  &  d'AIecfto.  40. 
Autres  noms  qui  leur  efloient 
donnez  par  les  Grecs  &  par  les 
Romains.  Ibid.  Elles  ertoient 
refpeclces  en  plufieurs  lieux 
fous  le  nom  d'Eumenides.  IbiJ. 
Item  pag.  46.  Item  Mcm.  Vol. 
VII.  188.  Leur  occupation 
eftoit  de  punir  le  crime  dans  les 
Enfers,  &  dès  cette  vie.  Alew. 
T'oL  V.  41 .  &Juiv.  Leur  culte 
dans  la  Grèce  :  Le  narci/Te  leur 
t'ii  particulièrement  ccnifacrè. 
45.  L'entrée  de  leur  temple  à 
Cerynee ,  faifoit  perdre  l'efprit. 
Ibid.  Demoflhene  avoit e/lè  un 
de  leurs  Prêtres.  Ibid.  Leurs 
temples  en  Arcadie.  46.  Leurs 
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f'ctes  appellèes Furinaks  ne  font 
pas  long- temps  en  vogue  chez 
les  Romains,  &c.  47.  Efthyle 
eft  le  premier  qui  les  ait  reprè- 
fentèes  avec  des  ferpents.  48. 
Portraits  que  les  Poètes  en  ont 
faits. 48. e>;y?//V.  Leurs  mafques 
appeliez  j^/.jj.'Wci'.J'/iV//.  Vol.  IV. 
141.  Autres  èclaircinements 
fur  les  Furies.  Hiji.  Vol.\ .  25. 
&juiv. 
F  U  R I  U  S ,  famille  Romaine.  Er- 
reur de  Plutarque,  qui  prétend 
qu'elle  n'elloit  pas  illu/lre  avant 
Fur.Camillus./y//?.  F*'/.  V.  170. 

G 

GAbAla,  ou  Gabalé.  Nom 
commun  à  plufieurs  ancien- 
nes villes. /////.  F^/.  VII.  2 1  5. 
216. 

Gabaon.  Lieu  célèbre  où  les 
J  uifs  alloient  faire  des  facrifices, 
avant  la  conflruèlion  du  temnie, 
HiJl.Vol.y  W.i^. 

Gages -Brulet,  ancien  Poae 
François  diffèrent  de  Maiiîra 
Gaffe,  auteur  de  plufieurs  Ro- 


mans. Mem.  Vol.  1 1. 


730. 


Gadara.  Ville  bâtie  par  Se- 
miramis  fur  les  frontières  de 
l'Arabie  &  de  la  Ccelèfyrie , 
appellèe  depuis  Seleucie  <&  An-_ 
tioche.  Mem.  Vol.Y .  390. 

GadATES.  Allié  de  Cyrus,  dx. 
Mem.  Vol  V 1 1.  429.  Eclair- 
ciffements  fur  la  pofition  de  fes 
Etats.  43  I . 

GafurIO  (Franchino)  Catalogne 
&  jugement  Je  fes  ou\rages 


33^  T  A  B 

fur  la  Mufiqne  des  Anciens. 
Mm.  Vo/.V[ll.6o.  6u 

Gaguin  (Robert)  Réfutation 
de  ce  qu'il  avance  au  fujet  de 
l'éreclion  de  la  Seigneurie  d'Y- 
vetot  en  Royaume.  Ment.  Yûl. 
IV.  728.  &fuiv. 

GAIVER.  Vieux  mot  qui  figniiie 
dclaifr.  Hift.  Vol.  I.  320. 

Galba.  Médailles  frappées  à 
l'occafion  de  (qs  allocutions, 
HiJ}.  Vûl.  I.  240.  241.  Eltoit 
peu  aimé  du  Peuple  Romain. 
Ment.  Vol.  II.  213.214. 

GALERE-MaxIMIEN.  Fait 
Céfar  à  condition  de  répudier 
fa  femme  pour  époufer  Valeria 
fille  de  Diocletien  ,  auquel  il 
fucceda./////.  Vol.  I.  249.  250. 

G  A  L  I  E  N.  Remarques  fur  quel- 
ques endroits  de  fes  ouvrages. 
Mcm.  Vol.  I.  214.  218.  21  p. 
cV  2  2  2.  Item  pp.  2  3  5 .  23  6.  c^ 
T.j'i^^Mem.  Ki;/.  III.  240. 241. 
Mem.  F^/.  VI II.  377. 

G  A  L I  L  E  O  -  G  A  L I  L  É  I.  Ses  dé- 
couvertes Agronomiques ,  &c. 
Mcm.  Vol.  I.  23.  24. 

GALLAND  (Antoine)  Profefleur 
en  Langue  Arabe  au  Collège 
Royal.  Elevé  en  1701.  Hijl. 
Vel-  I-  23.  Aflbcié  en  1706. 
Ib'id.  3  2.  Sa  mort  en  1 71  5 .  34. 
Son  éloge  hiftorique  par  M.  DE 
BoZE.  Hifi.  Vol.  III.  xxxviij. 
& Jniv.  Ses  Difiertations  fur 
l'origine  &:  l'ufage  de  la  Trom- 
pette chez  les  Anciens.  Hïfl. 
Vol.  ï.  104.  &finv.  6c  fur  le 
titre  i'AJhàa/hn  donné  par  ies 


L  E 

Grecs  à  Neptune.  UîJ.  1 5  î, 
é^Juiv.  Son  explication  d'une 
médaille  d'Hélène.  Ihid.  240. 
é^Juiv.  des  médailles  de  Domi- 
tius-Domitianus.  IbiJ.  25  2.  d'^ 
fuiv.  de  celles  du  Céfar  Conftan- 
tius-GalIus.  Ibicl.  255.  &Juiv. 
Mem.  Vol.  II.  607.  608.  des 
abbréviations  du  mot  de  Sena- 
tus-ConJidtc ,  employé  dans  les 
médailles  antiques.  Hijl.  Vol.  I. 
260.  ér'Jinv.  Si.  de  quelques 
médailles  du  cabinet  de  M. 
Foucault,  &c.  Jbid.  268. 
&Juiv.  Ses  conje<flures  fur  une 
pierre  gravée  antique  envoyée 
à  l'Académie  par  M.  le  Comte 
de  Pontchartrain.  IbU.  279. 
& Juiv.  Ses  réflexions  fur  ies 
monuments  de  l'ancienne  ville 
des  Viducaffiens  ,  découverte 
aux  environs  de  Caen.  Ibidem 
2,9 1 .  &juiv.  Son  difcours  fur 
plufieurs  anciens  Poètes,  &  fur 
plufieurs  Romans  peu  connus. 
Mem.  Vol.  11.728.  &fuiv.  Ana- 
îyfe  de  fes  Differtations  contre 
l'explication  que  M.  Bentley 
a  donnée  du  premier  vers  de 
i'Epître  d'Horace  adreffée  à 
Torquatus. /////.  Vol,  III.  140. 
&Juiv.  fur  une  médaille  Grec- 
que de  Marc-Antoine  &:  d'O- 
dîavie ,  mal  expliquée  par  Mar- 
mora.  Ibid.  210.  &fuiv.  Se  fur 
une  médaille  Grecque  de  Néron 
frappée  à  Nicée ,  Sec.  Ibid.  215. 
ér'/uiv. 
GALLANTES.  Surnom  donné 
aux  Prêtres  de  Cybéle ,  dont  les 
termes 
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terme?  Je  galiint  &  de  gdhvi- 
tcric  0!U  clli':  tonnez.  ALm. 
K.;/.  IV.  3  24. 

Gallerie.  Vûjci  Portique. 

Ca  lia.  Prêtres  de  Cybclcyl/iv;/, 

r^/.  II.  4.91. 

Gallien.  Pienoit  le  bain  plu- 
fieurs  fois  le  jour.  ALm.  Vol.  I. 
329.  Explication  de  {t%  mé- 
dailles ,  frappées  avec  la  légende 
&  la  figure  du  Hon- Succès, 
après  qu'il  eut  défait  le  Tyran 
Ingenuus.  ALm.  Vu/.  II.  473. 
4,74.  Favoriloit  le  Chrillia- 
nifme.  HiJI.  Kt;/.  III.  261.  Sa 
mort.  Alvm.  KV.  II.  578.  Pref- 
que  toutes  fes  médailles  font 
petites  Se  mal  travaillées.  Aîem. 
K'/.  X.463. 

Gallois  (  Jean  )  De  l'Académie 
Françoife  &  de  celle  des  Scien- 
ces. Charge  auprès  de  celle  des 
Infcriptions  ik  Belles- Lettres, 
du  porte -feuille  &  des  ordres 
deM.CoLBERT.  Hijf.  K'/. 

1.4. 

Gallus  (Constantius) 

Voyei  CONSTANTIUS- 

Gallus. 

Gallus  (  Juftus)  Poète  Grec 
dont  Voffius  n'a  point  fait  men- 
tion. ALm.  Vu/.  II.  283. 

Gantelet.  Vû^'ci  Brassard. 

GanYMEDES.  Succède  à  Achilîas 
dans  le  gouvernement  d'Ale- 
xandrie :  Remplit  d'eau  faite  les 
citernes  du  quartier  où  Céfar 
s'eftoit  retranché.  Afcm.  Vu/. 
IX.  458.  Brûle  une  partie  de 
la  flotte  Romaine,  &c.  442. 
Ti^me  AI. 
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Garderobe.  V^iyeiAPonr- 

TERION. 

Gardier.  Officier  établi  autre- 
fois dans  quelques  villes,  pour 
faire  payer  à  ceux  que  les  Sou- 
verains avoient  mis  fous  leur 
fauvegarde,  les  inipofitionsdûes 
pour  cela;  pour  donner  l'inve- 
iliture  des  biens  mou\ants  du 
Domaine, &c.  ALm.  j^W. VHI. 
689.  690. 

Garni  lr  (JtS.  Yiuis.  Confeiller- 
Garde  de  l'ancienne  Librairie 
du  Louvre.  Aicm.  Vu/.  II. 759. 

Gascons,  Peuples  originaires 
de  i'Efpagne  Tarragonoife.  Se 
rendent  maîtres  de  la  Novem- 
populanie  :  Rendus  tributaires 
par  Théodebert  &  Thieny  : 
Chaflez  par  Dagobert  I.  du 
pays  qu'ils  avoient  conquis,  &c. 
AL'm.  Vu/.  VIII.  521.  5  22. 

GassE.  Ancien  Pocte  François 
différent  de  Gaces- Brulet ,  6c 
auteur  de  plufieurs  Romans 
inconnus  à  Fauchet.  Alan.  Vu/. 
1 1.  729.  730. 

Gauche.  Vûj.  Main-gAuchf. 

GaujAC.  Explication  des  infcri- 
ptions qui  fe  trouvent  dans  ce 
château  &  aux  environs.  Hijî. 
K;/.  VI  1.243.244. 

Gaule.  Les  premiers  habitants 
de  la  Gaule  rendoient  les  hon- 
neurs divins  à  leurs  grands  Ca- 
pitaines , &c.  Ml}}!.  P'û/.  1.359. 
360.  Crovoient  defcendre  de 
Pluton  :  Comptoient  par  nuits, 
&c.  Ak}!!.  Vi)/.  U.  ')0^.  ALm. 
F^/. VII.  160.  Hi/l.VffLlX. 
.  Vu 
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142.  Portoient  au  col  &  aux 
bras  des  ornements  d'or.  Mem. 
Yûl.  II.  498.  Le  jour  qu'ils 
défirent  les  troupes  Romaines 
auprès  de  l'Allia,  fut  pour  tou- 
jours à  Rome  un  jour  de  tri- 
flefle.  Mem.  Vol.  I.  63.  64.  Cet 
événement  prédit  aux  Romains. 
Mjm    V^l.  IV.  181.  «^265. 
Mjprifes  de  Plutarque  au  fujet 
<les  Gaulois,  &c.  HijL  Vol.  V. 
171.  que  plufieurs  Hiiîoriens 
fuppofent  fans  fondement  avoir 
elle  exterminez  par  Camille. 
Mem.   Vol.  VI.  24.  25.   Ifs 
elîoient  religieux  obfervateurs 
de  rhofpitalité.  Hiji.  Vûl.  III. 
47.  Ils  firent  plufieurs  irrup- 
tions dans  la  Gi-ece ,  pour  piller 
Je  temple  de  Delphes.  Ibtd.  82. 
83.  Si  le  culte  d'Iiis  a  efté  jamais 
reçu  dans  les  Gaules.  Il>id.  zc)6. 
297.  Mem.  Vû/.Yl.  66.  &Juiv. 
Cérémonies  qu'ils  obfervoient 
dans  les  fêtes  confacrées  à  Cy- 
béle.  HiJl.  K;/.  VII.  243 .  Leur 
culte  envers  les  DéelTes-Meres. 
Mem.  Fi'/.  V I L  3  4.  &'Juiv.  4 2. 
&fiàv.  Item  p.  50. 
Mé.noire  de  M.  l'Abbé  ANSEL- 
ME, pour  prouver  que  les  let- 
tres ont  elle  cultivées  dès  les 
premiers  temps,  fur -tout  dans 
les  Gaules.    C'efloit  chez  les 
Gaulois  que  les  autres  Nations 
alloient  chercher  At?,  maîtres. 
/////.K<7/.V. 3  20.  L'occupation 
de  leurs  Bardes  eftoit  d'écrire 
les  adions  de  leurs  Hétos ,  & 
de  les  chanter.  Ibidinu  Leurs 
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devins  recherchoient  les  fccrets 
de  la  nature.  3  2 1 .  &  les  Drui- 
des eftoient  également  verfez 
dans  la  Théologie  &  dans  la 
Philofophie.  Ibid.  &  avoient 
plufieurs  collèges  confiderables. 
321.  322.  L'Immortalité  de 
î'ame  eftoit  un  des  principaux 
points  de  leur  docflrine.  322. 
Leur  Philofophie  &  leur!  héo- 
logie  eftoient  renfermées  dans 
des  vers  qu'ils  faifoient  appren- 
dre par  cœur  à  leurs  difciples , 
fans  qu'ils  leur  permi/fent  de 
les  écrire.  Ibidem.  Les  Gaulois 
cultivoient  l'éloquence  avec  ua 
foin  particuher,  &  y  eftoient 
plus  propres  que  les  Grecs  mê- 
mes. 322.323.  Marfeilleefloit 
appellée  la  nouvelle  Athènes. 
323.  &  Touloufe  ,  la  ville  de 
rallas ,  &:c.  Ibid.  Orateurs  Gau- 
lois qui  fe  font  rendus  célèbres 
par  leur  éloquence.  3  24. 

Recherches  fur  Gergovia,  &  fur 
quelques  autres  villes  de  l'an- 
cienne Gaule:  Par  M.  Lan- 
ce LOT.  Mem.  Vol.yX.  635. 
&finv.  Obfervations  critiques 
fur  deux  endroits  de  la  Notice 
des  Gaules  par  M.  de  Valois, 
/y///.  J'V.VlI.  300.  301.  Pro- 
jet d'une  nou\elle  Notice  àes 
Gaides  &  pays  fournis  aux  Fran- 
çois depuis  la  fondation  de  fa 
Monarchie:  Par  M.  SECOUSSE. 
Ibid.  302.  &fuiv. 

Mémoire  fur  les  divifions  que  le»- 
Empereurs  Romains  ont  faites 
des  Gaules  eu  plufieurs  pro- 
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vincffs,  par  M.  DE  LA  Barre. 
La  premicre  de  ces  divilioiis  e(l 
celle  qu'Aiigiifte  eu  fit  en  qua- 
tre provinces.  Alem.  Vol.  VIII. 
4.03.  La  Belgique  hit  partagée 
en  trois  gouverneinents.  ^o^. 
404.  dont  le  premier  retint  le 
nom  de  Belgique  ,  cS:  les  deux 
autres  furent  appeliez  la  pre- 
mière Se  féconde  Germanie. 
^o ^.  40^.  Dittcrents  lenti- 
rients  fur  l'époque  de  la  féconde 
divilion  :  M.  de  Marca  l'attri- 
bue à  Hadrien  ou  à  Antonin- 
Pie ,  &  fuppofe  fans  fondement 
que  les  Gaules  furent  alors  di- 
vifées  en  quatorze  provinces. 
40  ).  Erreur  de  Saumaife,  qui 
attribue  cette  divifion  à  Con- 
ftantin ,  quoyqu'elle  fût  anté- 
rieure à  cet  Empereur,  406. 
Le  P.  Pagi  l'attribue  fauffement 
au  Prince  qui  a  établi  les  Dio- 
cèfes.  406.  407.  L'auteur  du 
Traité  de  la  mort  des  Perfé- 
cuteurs,  la  donne  avec  raifon 
à  Diodetien  ,  &  le  blâme  de 
l'avoir  faite.  407.  Conftantin  la 
iailfe  fubfifter,  (k  établit  quatre 
Préfets  du  Prétoire,  dont  les  dé- 
partements cqmprenoient  tout 
l'Empire.  407.  408.  mais  qui 
n'a  voient  aucune  autorité  fur 
les  troupes.  408.  Epoque  du 
partage  des  emplois  civils  <Sc 
militaires  dans  l'Empire ,  fixée 
au  règne  de  Conftantin ,  peu 
de  temps  après  la  défaite  de 
Licinius.  408.409.  Les  Ducs 
des  frontières  qu'on  trouve  dès 
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le  règne  de  Valerien  Se  de  L»al- 
lien ,  n'avoient  pas  les  mêmes 
emplois  que  ceux  qu'on  trouve 
enfuite  dans  la  Notice  des  dig- 
nitez  de  rEm|iire.  ^o().  Con- 
ciliation de  Sextus-Rufus  & 
d'Ammien-Marcellin ,  qui  feni- 
blent  fe  contredire  fur  le  nom- 
bre des  provinces  établies  dans 
la  féconde  divilion  des  Gaules. 
410.  é^Juiv.  Changements  faits 
à  cette  divifion  ,  lors  de  la  troi- 
fiéme,  arrivée  fousValentinien: 
La  province  des  Alpes  mariti- 
mes y  fut  formée  du  démem- 
brement de  la  Viennoife  ;  & 
celle  des  deux  Aquitaines ,  de 
l'ancienne  Aquitaine  6c  du  dé- 
membrement de  la  Lyonnoife. 

413.  Les  archevêques  de  Bour- 
ges ne  peu\ent  pas  faire  re- 
monter leur  droit  de  Primatie 
avant  cette  divifion.  413.414. 
Les  Empereurs,  dans  la  diftri- 
bution  des  provinces ,  &  eu 
marquant  le  rang  des  Citez  qui 
les  compofoient ,  n'ont  pas  eu 
égard  à  la  fplendeur  des  Citez, 
ni  à  l'ancienneté  des  Peuples. 

4 1 4.  Valentinien  ,  ou  fon  fils 
Gratien,  eft  l'auteur  de  la  qua- 
trième divifion.  4 14. 41  5.  Ré- 
futation du  P.  Pagi  &  de  M. 
de  Marca,  au  fujet  des  démem- 
brements dont  la  féconde  Nar- 
bonnoife  fut  compofée.  41  J. 
4 1 6.  Suite  du  Mémoire  fur  les  ' 
divifions  des  Gaules  :  Examen 
de  l'opinion  du  P.  Pagi,  tou- 
chant les  cinq  pro^•inces   qui 

Vuij 
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formèrent  un  corps  feparé ,  & 
dont  il  n'eft  parlé  pour  ia  pre- 
mière fois  que  dans  la  lettre  du 
concile  de  Valence.  4, 1 7.  quoy- 
qu'elles  foient  connues  par  d'au- 
tres monuments ,  poflérieurs  de 
fort  peu  de  temps  à  ce  concile. 
4,17.  418.  Elles  efloient  fepa- 
rces  des  autres  pro\  inces  ,  6i. 
avoient  leurs  Officiers  parti- 
culiers. 418.  Ne  doivent  pas 
cftre  comprifes  dans  le  départe- 
ment des  Ducs  de  l'Armorique 
&  Nervicane.  4.18.  419-  & 
n'eftoient  autres  que  la  Vien- 
noife,  les  Alpes  maritimes ,  les 
deux  Narbonnoifes ,  les  deux 
Aquitaines  &  la  Novempopu- 
lanie.  421.  àr'fim'.  Utilité  de 
la  Notice  publiée  par  le  Père 
Sirmond.  426.  La  feparation 
des  fept  &  des  cinq  provinces 
du  refle  des  Gaules ,  confiftoit 
en  ce  qui  regardoit  l'adminiflra- 
tion  des  deniers  du  Prince.  427. 
en  ce  qu'elles  ont  eu  quelque- 
fois pour  elles  feules  un  vicaire 
du  Préfet  des  Gaules,  Il>y.  ôc 
en  ce  qu'elles  s'aflembloient  à 
Arles ,  pour  y  prendre  des  re- 
folutions  qu'on  communiquoit 
enfuite  aux  autres  provinces, 
&c.  428.  429. 
Magnificence  des  temples  que  les 
principales  villes  de  la  Gaule 
firent  conftruire  en  l'honneur 
d'Augufte. ////?.  Vu/.  III.  240. 
éfjuiv.  Cottes  d'armes  des  Gau- 
lois plus  courtes  que  celles  des 
Romains ,  6cc.  Uid,  ^95.  Coù- 
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tume  des  Gaulois  de  compter 
par  lieues  ,  marquée  fur  les 
colomnes  milliaires  qui  nous 
reftent ,  &:c. //7^c.7/7  259.  Ces 
lieues  avoient  1500.  pas.  Metrt. 
Fi^/.  VI.  (>}<)•  640.  Irruption 
des  Francs  dans  la  Gaule,  où 
ils  jettent  les  fondements  de  la 
Monarchie  Françoife  :  Leurs 
conquêtes ,  leurs  traitez  avec  les 
Romains,  &c.  Mem.  Vû/.YÏ. 
673.  Mem.  Vû/.YUÏ.  505.  c^ 
Jiiiu.  Tombeaux  de  quelques  an- 
ciens Gaulois ,  découverts  en 
Normandie. TI'/é'?».  Vû/.II.  692. 
Gaultier,  Seigneur  d'Yvetor. 

Kj;v'j  YVETOT. 
G  A  Z  A  (  Théodore  D  E  )   Vhj/er 
Théodore  de  Gaza. 

GÉANTS.  Di/fertation  de  M. 
l'Abbé  DE  TiLLADET  fur  les 
Géants  :  Difficulté  de  pronon- 
cer fur  leur  exiftence.  ////?. 
Vu/.  1. 1 2  5 .  Crédulité  outrée  de 
certains  Auteurs  fur  cette  ma- 
tière. 125.  I  26.  Le  mot  de  GI- 
g^ntes  dans  l'Ecriture,  fignifie 
pluftoft  des  hommes  coupables 
de  grands  defordres ,  que  des 
hommes  exceflivcment  grands. 
126.  Hijt.  Vo/.  III.  20.  21. 
Le  commerce  Ats  Anges  avec 
les  filles  des  hommes  dont  on 
fait  defcendre  les  Géants,  n'eft 
qu'une  fable.  /////.  Vo/.  I.  1 26. 
m/t.  F^/.  III.  4.  Peuplades  de 
Géants  :  Adam  &  les  premiers 
Patriarches  ont  eu ,  félon  M. 
DE  TiLLADET,  une  grandeur 
extraordinaire,  de  iijicme  que 
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ceux  qui  ont  bâti  la  Tour  de 
Babel.  1  26.  I  27.  6l  les  fonda- 
teurs des  monarchies ,  les  chefs 
des  colonies,  &c.  127.  128. 
Géants  ,  fils  de  la  Terre  feule. 
////?.  Vi'/.  III.  3.  La  fable  de 
leur  combat  contre  les  Dieux, 
eft  tirée  des  traditions  des  Hg)  - 
ptiens.yî/tv//.  Vi'/.  111. 5)3.  i  18. 
<>'  132.  ALm.  Vol.  V.  iio. 
Examen  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
probable  fur  la  fable  des  Géants, 
par  M.  M  AH  U  DEL:  Aucun 
de  ceux  qu'on  fait  palfer  pour 
des  Géants,  n'a  furpaffé  la  taille 
de  I  2.  pieds  de  Roy.  Il>td.  i  6p. 
170.  Impoiribilitcphyfiquequi 
s'oppofe  à  l'exiilence  des  hom- 
mes qu'on  prétend  avoir  excédé 
cette  taille  ,  qui  les  rendroit 
incapables  des  tbncflions  les  plus 
communes,  &:c.  170.  Impolfibi- 
iité  morale  prife  de  l'antipathie 
qui  regneroit  entre  de  pareils 
hommes  ik  les  hommes  ordi- 
naires. Ibicl.  Les  hommes  dont 
on  a  le  plus  exagéré  la  haute  fla- 
ture ,  n'ont  pas  eu  i  2.  pieds  de 
Roy,  en  reduifant  à  cette  me- 
fure  toutes  celles  dont  on  peut 
s'efire  fervi  en  parlant  d'eux. 
170.  171.  Goliath  n'a\oitque 
neuf  pieds  quatre  pouces  :  Les 
neuf  coudées  du  ht  d'Og  ne 
détruifent  pas  le  fyfteme  de  M. 
Mahudel.  171.  Les  Patagons 
ne  peuvent  avoir  que  huit  à  dix 
pieds ,  en  leur  accordant  la  taille 
que  les  voyageurs  leur  attri- 
buent. Itid,  Hérodote  accufé 
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de  menfonge  par  Strabon,  au 
fujct  des  douze  pieds  &  un 
quart  que  cet  hiftorien  donne 
au  fquelette  d'Orefle.  172. 
Autres  bevûes  de  Plutarque, 
de  Phne ,  de  Solin ,  de  Bocace , 
&;c.  au  fujet  des  cadavres  de 
quelques  Géants,  dont  ils  exa- 
gèrent extraordinairement  la 
grandeur ,  &C.  172.  173.  Les 
parties  de  ces  cadavres  qu'on 
produit,  ne  font  que  des  o/fe- 
ments  d'animaux.  173.  174. 
Réfutation  de  Voffius  qui  prend 
Og  pour  Typhon  ,  &  Jofué 
pour  Hercule  ,  célèbre  pour 
avoir  détait  les  Géants  ,  &c. 
Mem.  Vol.  III.  121.  122. 
G  EDO  Y  N  (Nicolas)  Chanoine 
de  la  Sainte-  Chapelle ,  de  l'A- 
cadtmie  Françoife.  A/Tocié  en 
1717.  HijL  Vol.  I.  37.  Pen- 
fionnaire  en  1722.  H'ijl.  Vol. 
V.  I  o.  Analyfe  de  fes  Di/Ter- 
tations  fur  les  plaifirs  de  la  table 
chez  les  Grecs.  Hijl  Vol.  III. 
J4.  & JuiY.  pour  prouAcr  que 
Crilfa  ik.  Cirrha  n'ont  elle  que 
deux  différents  noms  <l\\i\Q. 
même  ville.  HiJl.  Vol.Y .  ôy. 
&Juh\  fur  une  lettre  de  Denys 
d'Halicarna/Te  à  Pompée.  Ui^, 
126.  &Juiv.  &  fur  le  fens  que 
Paufanias  a  donné  à  un  paiTage 
d'Homère  au  fujet  de  Jocafle  : 
Autres  réflexions  fur  la  inéme 
matière.  IbiJ.  1 46.  &finv.  1 5  o. 
ù'Juiv.  Sa  Di/fertation  Acadé- 
mique fur  l'urbanité  Romaine. 
Mm.  ^r^/.  YI.  208.  &/„iy.Sd. 
y  u  iij 
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defcription  de  deux  tableaux  de 
Polyffnote ,  tirée  de  Paufanias. 
Ib'ui.  j^^'y.&fi'iv.  Ses  cclaircif- 
fements  fur  quelques  difficultez 
générales  qui  fe  trou\'ent  dans 
ies  Auteurs  Grecs.  Hijl.  V(<1. 
VII.i  06.  d^.'/V.  Ses  recherches 
fur  les  Hyperboréens.  Ment. 
Vol.  VII.  113.  &jmv.  fur  les 
courfes  de  chevaux  &:  celles 
de  chars ,  ufitées  dans  les  Jeux 
Olympiques.  yî/c'OT.  f-W.  VIII. 
314,.  èffuiv.  Itcmpag.  3  3  0.  d^ 
Jiiiv.  Mcm.  Vol.  IX.  360.  & 
Juïv.  Son  hilloire  de  Dédale. 
Mem.  Vol.  IX.  177.  &Juiv.  ëc 
de  Phidias.  Il>iJ.  189.  &fiih'. 
Gelais  (Melin  de  Saint-) 
Son  épigramme  fur  la  mort  de 
Guillaume  Budé.  HiJl.  Vol.Y. 

3  54- 
Celaleddin.  Vojei  Melick- 

SCHAH. 

Gelon  ,  RoydeSyTacufe.  Défait 
avec  Théron  ,  les  Carthaginois 
auprès  d'Himére,  <Scc.  Mem. 
Vol.  V I.  3  I  r .  Médailles  frap- 
pées en  mémoire  de  fes  vicfloires 
athlétiques.  H'tjl.  Vol.  I.  193. 

GemiNUS,  Poète  Grec  inconnu 
à  Voflîus.  Mem.  Vol.  II.  283 . 

Gemiste-Plethon.  Vojei 
Plethon. 

CenabUM .  ancienne  ville  du 
pays  des  Carnutes  :  La  même 
qu'Orléans,  quoyque  quelques 
Auteurs  ayent  prétendu  que 
c'eftoit  Gien,  &  qu'on  ait  donné 
à  un  fauxbourg  de  cette  der- 
nière ville,  le  nom  de  Cenaiie, 
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Mem.VoI.VI.  63  8.639.  Dif- 
fertation  de  M.  Lancelot 
fur  la  même  matière.  Mem. 
Vol.  VIII.  45  o.  Différentes 
marches  que  Céfar  fît  pour  re- 
médier à  la  révolte  des  Car- 
nutes, qui  avoient  profité  de 
i'abfence  de  ce  Général  pour 
s'emparer  de  Genahum.  45  i ,  Il 
revient  dans  les  Gaules ,  &  fait 
porter  la  défolation  dans  toute 
i'Auvergne,&c.45  2.  où  il  lai/fe 
le  commandement  des  troupes 
au  jeune  Brutus,  pour  fe  rendre 
à  Langres.  45  2.  11  en  fort  avec 
quelques  légions,  pour  aller  au 
fecours  de  G^^;^m^  des  Boiens  ; 
s'empare  de  Vellaunodimum ,  6c 
arrive  au  Gai^him  des  Carnu- 
tes ,  dont  il  abandonne  le  pillage 
à  fes  foldats ,  &c.  453.  454. 
Réponfe  à  l'objecflion  faite  con- 
tre ceux  qui  foûtiennent  que 
Genûbiim  ell  Orléans ,  &  prife 
de  la  prétendue  impofTibilitc 
qu'on  ait  appris  en  Au\'ergne, 
dans  douze  à  quinze  heures  de 
temps ,  la  révolte  de  Gcnabum, 
454.  Céfar  ayant  quitté  fes  ba- 
gages ,  &  n'ayant  pris  avec  luy 
que  fes  troupes  les  plus  légères , 
peut  s'eftre  rendu  facilement, 
en  quatre  jours ,  de  Sens  à  Or- 
léans :  Luy-mcme ,  en  d'autres 
occafions,  fournit  les  exemples 
d'une  pareille  diligence.  455. 
45  6.  Gien  n'exilloit  pas  alors  ; 
fon  nom  eft  nouveau  ,  &  ne  fe 
trouve  que  dans  les  Auteurs  du 
moyen  âge.  45  6.  457.  Motiô 
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qui  eng.igeoierit  Ccfar  i  venir 
semparcr  tie  Gcnalniin.  457- 
L'analogie  prétendue  de  ce  mot 
avec  Gien ,  ne  peut  balancer  les 
railons  contraires,  qui  doivent 
dctcrminer  à  prendre C7f7;^/v//« 
pour  Orléans.  45  8.  qui,  dans 
quelques  Auteurs,  eft  appellce 
Cenahufu ,  &  Canabimi.  459. 
EcJairciirements  fur  fa   Situa- 
tion ,  telle  qu'elle  a  eflc  mar- 
quée dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
iiin.  459-  460.   Elle  a  reçu  le 
nom  ai  Aurelianum,  d'Aurelien 
qui  la  repai-a,  quoyqu'elle  por- 
tât encore  long- temps  après, 
celuy  de  Ccnabum,  ou  Cena- 
hcnjis  ch'itas,  460.  46 1 .  Gien 
n'a  jamais  efté  Evéché ,  &  celuy 
de  Cenabe  eft  connu  <!ihi   les 
premiers    fiécles   de   l'E'glife. 
461.462.  Orléans,  en  fuite 
de  fon  ancienne  origine  &  des 
réparations  qu'Aureiien  y  avoit 
fait  faire ,  devint  la  capitale  d'un 
Royaume  fous  Clodomir.  462. 
Enfin  ,  h  ville  de  Cenabuvi  eft 
appellée  par  Strabon,  le  magafm 
desCarnutes,  ce  qui  ne  con- 
vient qu'à  Orléans.  463. 
G  E  N  D  R  E  (  M.  LE  )  Donne  fans 
fondement  à  Rigord ,  le  titre 
de  Médecin  du  Roy.  Mem.  Vol. 
VIII.  530. 
GÉNÉALOGIES  Grecques  qu? 
font  defcendre  certains  hommes 
des  Dieux ,  des  Fleuves,  &c.  ne 
doivent  avoir  rien  de  choquant, 
parce  qu'elles    eftoient   confa- 
crées  par  la  religion  &  par  la 
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bonne  foy  des  Auteurs  qui  ks 
ont  tranfmifes.  HijL  Vûl.Wl, 
III.  112. 
GÉNÉRAL.  Eftoit  le  feu!  dans 
les  armées  Romaines,  qui  eût 
le  droit  de  porter  une  cotte 
d'ai  mes  de  pourpre  ,  appellée 
yiihidiimenium.  Hifl.  Vol.  II. 
294.  Forme  de  fon  ferment. 
Mem.  Vol.  IV.  2.  II  n'c/loit 
entendu  que  de  fes  princijiaux 
officiers  ^  d'une  partie  des  fol- 
dats  ,  lorfqu'il  haranguoit   fes 

X\0\\\>ti.HiJl.VolN .  IIÇ).  2  7  0. 

Envoyoit  au  Sénat  des  lettres 
ornées  de  feuilles  de  laurier, 
pour  luy  reodre  compte  du  fnc- 
cès  de  fes  armes ,  &  pour  faire 
ordonner  des  fupplications,  &c. 
Mem.  Vû/.Yl.  199.  200.  li 
avoit  feul  le  pouvoir  de  dé- 
vouer un  de  fes  foldats.  ALm. 
Vûl.  IV.  270.  Cérémonies  qu'il 
efloit  obligé  de  pratiquer  lorf- 
qu'il fe  dcvouoit  luy -même. 
270.  &Juiv.  Item  p.  279.  280. 
Les  foldats  chantoient  contra 
luy  des  chanfons  fatiriques  lorf- 
qu'ils  l'accompagnoient  dans 
fon  triomphe.  Hift.  Vûl.  1 1  J. 
96.  Si  l'éledion  d'un  Générsl 
clloit  diflLnguée  en  France,  de 
celle  d'unRoy ,  ou  fi  la  charge  de 
Général  efloit  effentiellcment 
attachée  à  celle  de  Maire  du 
Palais.  Vo_y.  FRANCE,  Maire 

DU  Palais. 

GÉNÉRATION.  Ufage  de  compter 
trois  générations  pour  un  ficelé, 
introduit  par  les  Âûcicns,  parc© 


qu'ils  ne  Te  mavioient  ordinaire- 
ment qu'après  trente  ans.  A^vm. 
Vc'/.Wl.  85.  266.  &fll}u.  II 
en  falloit  deux  de  femmes  pour 
en  faire  une  d'hommes. //vV.^o. 
Cette  manière  de  compter  efl; 
fouvent  fujette  à  erreur.  Alfm. 
K;/.  11.427. 

Genèse.  Explication  d'un  en- 
droit de  la  Genefe  oii  ii  efl  fait 
mention  de  quelques  Rois  qui 
ont  régné  dans  l'Idumée.  Hiji, 
Vûl.  I.  I  29.  &fiàv.  S'il  y  a  une 
interruption  dans  l'Ecriture, 
entre  la  mort  de  Jacob ,  où  finit 
la  Genefe ,  &  la  naiffance  de 
Moyfe,  où  commence  l'Exode. 
Hiji.  K;/.  111.24.^^30.31. 

G  E  N  E  S  T  (  Saint  )  Evêque  de 
Clermont  en  Auvergne.  Falfi- 
flcation  faite  dans  fon  épitaphe, 
pom-  autorifer  la  fable  qui  luy 
attribue  d'avoir  efté  Pape  pen- 
dant vingt-deux  ans.  Mem.  Yol. 

YI.  664.  665. 

Génie.  Manière  dont  il  efl 
dépeint  fur  les  anciens  monu- 
ments. Mcm.  Vol.  II.  466.  Les 
Génies  font ,  fuivant  la  fable , 
des  intelligences  foumifes  à 
l'Eflre  fouverain  dont  elles  exé- 
cutent les  ordres.  Mcm.  Vol. 
1 1.  6.  7.  Efloi*ent  les  âmes  Ats 
hommes  du  fiécle  d'or.  Hijl. 
Yol.  III.  3.  &,  félon  d'autres, 
efloient  des  âmes  changées  après 
la  mort  en  Héros ,  enfuite  en 
Génies,  qui  enfin  efloient  trans- 
formez en  Dieux.  Mcm.  Vol. 
\.  l'jd.  &  j79'  Les  Payens 
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croyoîent  que  chacun  a  fon  hon 
ou  fon  mauvais  Génie ,  pour 
veiller  fur  fes  délions. Mcm.  Vol. 
IV.  529,  ce  qui  a  fait  dire  à 
Homère  que  cliacun  avoit  fa 
Parque.  Mem.  Vol.V.  19.  On 
appelloit  Junons  les  Génies  à&i 
femmes.  Mcm.  Vol.  VII.  48. 

Gennadius,  ou  George 
ScHOLARIUS,  Patriarche  de 
Conflantinople. Ecrit  en  faveur 
d'Arillote  contre  Platon.  Mcm. 
Vol.  II.  776.  Condamne  au  feu 
l'ouvrage  poflume  de  Plethon , 
qui  vouloit  introduire  un  nou- 
veau fyfleme  de  religion.  'Jj^). 
777.  Item  pag.  788. 

G  EOMETRES.  Croyoient  autre- 
fois s'avilir  en  travaillant  aux 
machines  qu'ils  avoient  eux- 
mêmes  inventées.  Mem.  Vol. 
II.  329.  330.  Leur  fciencè 
efloit  méprifée  des  Romains, 
parce  qu'ils  ne  pouvoient  attein- 
dre à  fa  perfedion,  &c.  331. 

George  de  Crète, ou  de 
Trebizonde.  Ecrit  en  fa- 
veur d'Ariftote  contre  Platon, 
ie  Cardinal  Beffarion  &  autres. 
Mem.  Vol.  II.  '7'7'y.  Extrait 
de  fon  libelle,  &:c. 786.787. 

GeRANIENS.  Peuple  que  Won- 
derart  prend  fans  fondement 
pour  les  Pygmées,  qui",  félon 
Homère,  fe  battirent  avec  les 
Gxues.Mcm.  Vol.N .  1 06.  i  07. 

GergENTI.  Nom  moderne 
de  l'ancienne  Agrigente.  Mem, 

r^/.  VI.  313. 

GergoviA. 
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GF.  RGOVIA.  Recherches  hir 
Gergovia,  &.  fur  qucUjues  au- 
tres villes  de  l'ancienne  Gaule: 
Par  M.  L  A  N  C  E  L  O  T  :  Céfar 
eft  le  feul  qui  ait  parlù  de  cette 
ville,  yî/fw.  JW.  VI.  635.  Le 
pays  des  Auvergnats  n'eltoit  pas 
fur  la  Loire,  mais  fur  l'Allier. 
636.  Deux  diiiérentes  Gcr^J- 
v'ies,  l'une  chez  les  Boiens ,  & 
l'autre  chez  les  Auvergnats, 
font  expreflement  diftinguccs 
par  Ccfar.  Il'}J.  qui  bâtit  la  pre- 
mière. IbiJ.  Elle  efl  a'ricgce  par 
Vercingentorix  ,  &  fecourue 
par  le  General  Romain.  637. 
&fuiv.  qui  fe  rend  maître  de 
Nov'iodunum,  Nouan  -  le  -  Fufe- 
.  lier ,  &  ^Avaricutn,  Bourges. 
64.2.  643 .  &:  attaque  Gergovie 
des  Auvergnats.  6^4.  64.5.  Si- 
tuation de  cette  ville:  Exploits 
de  Céfar  pendant  ce  ficge.  645 . 
646.  qu'il  eft  obligé  de  Ie\er, 
après  avoir  forcé  le  camp  enne- 
mi, &c.  647.  648.  Gergovie 
ne  peut  eRre  Clermont,  parce 
que  la  colline  fur  laquelle  celle- 
ci  eft  fituée ,  n'eft  pas  à  beau- 
coup près  auffi  étendue  que  celle 
dont  Ctfar  a  laifTé  la  defcri- 
ption.648.64c).  ni  avoir  jamais 
efté  fur  le  Puy  de  Mardogne , 
parce  qu'on  n'y  trouve  aucun 
refte  de  ville  ancienne:  LeC^eft 
ou  Montroignon  ne  peuvent 
pas ,  à  caule  de  leur  trop  gi-and 
iîloignement,  eflre  la  colline 
dont  Cefars'eftoit  emparé,  &c. 
649.  & Çinv,  L'amoô  de  grains 
Tome  XI. 
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brûlez  que  l'on  voit  au  quartier 
de  S.  Mart ,  n'eft  pas  une  preuve 
que  c'efloient-là  les  greniers 
aufquels  Ccfar  fit  mettre  le  feu 
en  levant  le  fiége  de  Gergovie. 
65  2.  &J'uiv.  L'argument  pour 
fixer  cette  ville  à  la  mcme 
montagne,  pris  d'un  titre  de 
l'Abbaye  de  S.'  André,  Ordre 
de  Prémontré,  ne  prouve  rien , 
parce  que  ce  titre  eft  entière- 
ment faux.  65  4.  &Juïv.  Siméonr 
eft  le  premier  qui  ait  placé  cette 
ville  en  cet  endroit,  &c.  65p. 
ù'fu'iv.  Le  mot  de  Gcrgevia 
employé  par  Apollinaris-Sido- 
nius ,  bien  loin  de  favorifer  le 
fentiment  de  Siméoni ,  ne  ferc 
qu'à  le  combattre.  661.  Autres 
cclairciftements  fur  la  fcibleffe 
des  preuves  qu'il  allègue,  fur 
ies  prétendus  monuments  d'an- 
tiquité qu'il  rapporte,  &c.  662. 
&  fiùv.  Gergovie  eft  placée 
fans  fondement  par  d'autres  Au- 
teurs ,  fur  une  montagne  près 
de  l'AIagnon.  G(><^.  6  6  6.  6c 
d'autres  prennent,  avec  moins 
de  raifon  ,  Saint -Flour  pour 
cette  ville.  (>()(>.  Remarques 
fur  M Aiigiijlû-Nemctuvi^  &  fur 
XUrbs-Arverna,  qui  eftoient  fi- 
tuées  à  peu -près  au  lieu  oii  eft 
à  préfent  Clermont.  GG6. 
Germains.  Diflertation  de  M. 

l'Abbé  DE  VerTOT,  dans 
laquelle  il  tâche  de  démcler  la 
véritable  origine  des  François, 
par  im  parallèle  de  leurs  mœurs 
avec  celles  des  Germains.  Mcm. 
.  Xx 
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Yûl.  1 1.  6 1 1 .  6i  2.  Cette  der- 
nière Nation  s'efl  formée  fans 
l'alliance  d'aucun  peuple  étran- 
ger. 613.  Les  anciens  Germains 
eftoient  bien  faits  &  robuftes , 
&c.  IbU.  La  noblefle  de  l'ori- 
gine décidoit  chez  eux  de  l'cle- 
dion  des  Rois,  &  la  valeur  de 
celle  des  Généraux.  614.  Mem. 
Vûl.  X.  5  27.  &fuiv.  Ils  regar- 
doient  comme  la  dernière  des 
infamies ,  d'avoir  abandonné  fes 
armes  dans  un  combat.  Mcm. 
Vol.W.  6 1 4.  Ne  repréfentoient 
pas  leurs  Dieux  fous  une  figure 
humaine,  &  ne  les  adoroient 
que  dans  les  forêts.  Ibid.  Les 
Minières  de  la  religion  avoient 
feuls  le  droit  de  punir  les  cou- 
pables. 6 1 4.  6 1  5 .  Rachetoient 
par  des  amendes  toutes  fortes 
de  crimes.  615.  Les  revenus  du 
Prince  ne  confiftoient  qu'en  pré- 
{ents.Ibid.  Ils  ne pouvoient  por- 
ter les  armes  qu'après  les  avoir 
reçues  par  l'autorité  du  Souve- 
rain ,  &  après  eflre  parvenus  à 
l'âffe  vmLIbiJ.  Le  Prince  eftoit 
le  premier  a  charger  i  ennemi. 
6 1 6.  Ils  portoient  des  chaînes 
jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  donné 
la  mort  à  un  ennemi  de  la  Na- 
tion. Ibid.  La  principale  force 
de  leurs  armées  confifloit  dans 
l'Infanterie.  6 1 7.  Ils  chantoient 
en  îUant  à  la  charge.  IbiJ.  ^ 
alloient  chercher  la  guerre  loin 
de  leur  pays ,  lorfqu'ils  ne  l'a- 
voient  pas  dans  le  leur.  Ibid. 
Les  foldats  a'avoient  pour  paye 
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que  leur  part  du  butin.  IbuL 
Les  querelles  des  particuliers 
eftoient  époufées  par  les  famil- 
les. 617.  618.  Ils  eftoient  reli- 
gieux obfervateurs  de  l'hofpi- 
talité.  618. /y//?.  F^/.  III.  47. 
N'èpoufoient  qu'une  femme, 
&  luy  donnoient  pluftoft  uns 
dot  qu'ils  n'en  recevoieni  d'elle. 
Mnn.  Vol.  II.  618.  6^654. 
N'exigeoient  de  leurs  efclaves 
qu'une  efpéce  de  rente  en  grains 
ou  en  beftiaux.  6ic).  Simplicité 
de  leurs  enterrements,  &c.  6 1  p. 
Parallèle  des  mœurs  des  anciens 
François  avec  celles  de  ce  Peu- 
ple. 619.  &fuiv.  Ils comptoieiit 
par  nuits.  Ibid.  655. 
Diftertation  de  M.  DE  ChAM- 
BORT  fur  l'eftime  &  la  confldé- 
ration  que  les  anciens  Germains 
avoient  pour  les  femmes  de  leur 
Nation.  HijL  Vol.  V.  330. 
C'eftoit  auprès  d'elles  qu'ils 
venoient  apprendre  les  vertus 
pacihques ,  après  leurs  expédi- 
tions militaires,  &:c.  331.  L'a- 
mour qu'ils  avoient  pour  elles 
cftoit  fondé  fur  leur  beauté. 
3  3  2. 3  3  3 .  <Sc  leur  mariage  eftoit 
fouvent  le  prix  de  quelque 
vidoire.  333.  Les  Dames  de 
Rome  s'etiorçoient  en  vain  de 
paroître  auffi  belles  que  les  Ger- 
maines. 333-  334-  <î"i  à  beau- 
coup d'agréments ,  joignoient 
beaucoup  de  modeftie.  334.  & 
captivoient  le  cœur  de  leurs 
maris ,  par  leur  application  aux 
devoirs domeftiques, &c.  ^-^^ 
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Diverfes  conjectures  fur  le  culte 
d'Ilis  en  Germanie  ,  par  M. 
l'Abbc  DE  l'ONTENU.  ALm. 
Vol. y.  6-^.  &Juiv.  Erreur  de 
ceux  qui  ont  prétendu  que  le 
culte  des  Déefles-Meres  n'eftoic 
connu  que  dans  les  Gaules  & 
dans  la  Germanie.  Mcm.  Vol. 
V  H.  42.  &  fiàv.  Item  -pp.  4p. 

5  o.  Les  Germains  ont  enfeigné 
aux  Italiens  à  clever  les  che- 
vaux. IhiJ.  334. 

Germain- DES- Prez  (Abbaye 
de  Saint)  Paflage  de  Fortunat, 
qu'on  a  appliqué  à  l'Eglife  de 
Noftre-Dame  de  Paris ,  &  qui 
doit  s'entendre  de  l'Eglife  de 
Sainte  Croix -Saint  Vincent, 
connue  aujourd'huy  fous  le 
nom  de  S.'  Germain-des-Prez. 
Hift.  Vol.  III.  245.  Tombeau 
de  Childeric  II.  découvert  dans 
cette  Abbaye ,  &c.  Mem.  Vol. 
II.  692.  &Juiv. 

Germanie  haute  &  baffe,  ou 
première  &  féconde.  Provinces 
de  l'Empire  Romain  dans  les 
Gaules  :  E'claircifiements  fur 
l'époque  de  leur  divifion,  fur 
leur  étendue,  &c.  Aîem.  Vol. 
"VI 1 1. 404.  &fiiiv.  412.  &Juiv. 

GeRMANICUS,  fils  de  Drufus, 

6  fils  adoptifdeTibere.  Voyage 
en  Egypte.  Hijl.  Vol.  I.  197. 
Attachement  du  Peuple  à  fa 
perfonne.  Ibid.  115.  116.  éf 
278.  Agathe  antique  qui  repré- 
fente  fon  apothéofe.  Ib'id.  276. 
èffiitv.  Autre  agathe  où  il  eft 
repréfcnté  fous  k  figure  de 
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Triptoleme.  278.  Contradi- 
«Hion  entre  Vellcius-Paterculus 
&  Tacite ,  au  fujet  des  feini- 
ments  que  la  mort  de  ce  Prince 
infpira  à  Tibère,  yî/fw.  Vol.  II. 
361.  &Juiv. 

Geryon.  Monftre  fameux  dans 
la  fable,  &  connu  chez  les  Grecs 
fous plufieurs noms:  Avoit  trois 
têtes  &  trois  corps  :  Eftoit  fifs 
de  Chryfaor,  &  petit-fils  de  la 
tête  de  Mediife  :  Difilcrents 
fentiments  fur  le  lieu  où  il  fai- 
foit  fa  refidence:  Tué  par  Her- 
cule ,  qui  conduit  {ti,  troupeaux 
àTirynthe:  Explication  hifîo- 
riquede  cette  fable.  Mem.  Vol. 
VI.  340.  341. 

GesseN.  Pays  fitué,  félon  quel- 
ques-uns, dans  l'Arabie.  Hift. 
Vol.  III.  25 .  S'il  a  pris  fon  nom 
de  la  ville  de  Geth.  26.  &  -iz. 

CeSSORIACUM .  Boulogne, 
félon  l'ancienne  Carte  de  Peu- 
tinger  &  plufieurs  Auteurs  : 
Eftoit  le  lieu  où  les  Empereurs 
s'embarquoient  pour  paffer  dans 
la  grande-Bretagne.  Mem.  Vcl. 
VI.  5  8  5 .  &fuiv.  Son  Phare  bâti 
par  Caligula  :  Sa  defcription, 
&c.  587.  &fuh: 

Ces  TA  T I  o.  Promenade  en 
chaife  ou  en  caroïïe.  Mevi.  Vol. 
I.  321. 

G  ETA.  Remarques  fur  (es  mé- 
dailles.yW^w.  Vol  II.  473 .  H}Jf. 
Vol.  IX.  I  22.  Ses  Allocutions. 
Hi/l.  Vol.  I.  241.  Donne  au 
Peuple  cinq  Congiaires.  Uid, 
347. 
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0£TH.  A  donne ,  félon  quelques- 
uns,  fon  nom  au  pays  de  Gefl'en, 
Si  eii  la  mcme  ville  qu'Abarin. 
/////.  Va/.  III.  26.  Eftolt,  félon 
d'autres,  dans  la  Paleliine.  //5/</. 
32. 
G  E  T  E  S.  Peuple  diflingué  des 
Daces,  &  qui  habitoic  le  long 
du  Danube.yWtw.  Vu/.  II.  30 1 . 
G  E  T  U  L  E  S ,  Peuple  d'Afrique. 
Se  révolte  contre  Juba  le  père 
en  faveur  de  Céfar  :  Eft  cédé 
à  Juba  le  iils ,  fe  révolte  de 
nouveau,  &  défait  fes  troupes: 
Cornelius-CofFus  le  bat,  &  en 
obtient  le  furnom  de  Getuli- 
que.  Mcm.  Vu/.  IV.  460.  46 1 . 
G  I  E  N.  Ne  peut  eftre  l'ancienne 
Genahum  de  Céfar.  Metn.  V'^- 
VI II.  450.  &fuiv. 
G  L  A  B  E  R.  Mémoire  de  M.  DE 
LA  CURNE,  concernant  la  vie 
&  les  ouvrages  de  cet  Hiflorien  : 
Glaber  vécut  vers  le  milieu  du 
XI.*  fiécle ,   &  eftoi:  Moine. 
Mern.  Vo/.  VIII.  549.    Sou 
nom  eftoj  t  Rodolphe  ,,&  Glaber 
n'efloit  que  fon  furnom.  Uid. 
Apparitions  du  démon  qui  l'en- 
gagent à  changer  de  vie  :  Dé- 
bordements de  fa  jeunefTe,  &c. 
^49.  &fiiiv.  Met  en  vers  hexa- 
mètres plufieurs  infcriptions  & 
épitaphes  de  S.'  Germain  d'Au- 
xerre  :  Celuy  qui  les  fait  elîacer 
perd  fubitement  la  vue.  551. 
Ses  voyages.  552.  Découvre  à 
Suze  la  fourberie  d'un  inipo- 
fleur  qui  vendoit  des  Reliques 
fuppofées.  552.553.  Sigebert 
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le  place  mal-à-propos  parmi  les 
Ecrivains  duVl.'=  fiécle.  553. 
Ses  Poèfies.  5^4.  Elloit  verfé 
dans  la  Philolophie,  &c.  554. 
555.  Ecrit  l'Hifloire  de  tout 
ce  qui  efloit  arrivé  dans  les 
quatre  parties  du  monde  depuis 
l'életTlion  de  Hugues -Capet. 
555.  556.  qui  ell  fans  ordre  & 
fans  liaifon.  556.  mais  d'ailleurs 
lui  des  plus  précieux  monu» 
ments  hifloriques.  556.  557. 
Les  particularitez  touchant  la 
prifon  deCharles  le  Simple,  &  la 
générofitéavecIaquelleHugues 
le  Grand  céda  à  Raoul  fon  beau- 
frere,  la  Couronne  de  France, 
ne  fe  trouvent  dans  aucun  autre 
Ecrivain.  558.  Diftérentes édi- 
tions de  its  ouvrages:  Le  P.  le 
Long  prétend  fans  fondement 
que  l'Hilîoire  de  Glaber  a  elle 
traduite  dans  la  Chronique  de 
Saint  Denys.  559. 

Gladiateurs  qui  combat- 

toient  avec  deux  épées  ou  deux 
poignards,  appeliez  Dunaclieri. 
Hirt.Vol.  III.  247.  248.  Gla- 
diateurs qui  combattoient  fi.r 
un  char,  nommez  Affidarii,  ou 
Effedarn,  248.  249.  Leurs 
viéloires  appellces  pa/ines  dans 
les  anciens  monuments.  249.  Ils 
recevoient ,  après  avoir  gagné 
plufieurs  viéloires,  un  bâton, 
qui  les  difpenfoi't  de  s'expofer 
à  l'avenir  aux  dangers  de  cet 
exercice.  249.  Voyc^  ATHLE- 
TES ,  Lutte  ,  Pugi lat ;  &c. 
GiAi'HYRE,  femme  d'Alexandre 
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fils  crHcrotle.  Rcùitatioii  de 
Joftphe  ,  qui  prétend  qu'elle 
^poulaJuba  le  Jeune  après  la 
mortd'Alexandre,  &:Archeiaus 
Roy  de  Judée  en  troilicmes 
noces.  AJtm.  Vûl.  I  V.  461. 

GlarÉAN  (Henry)  Auteur  d'une 
Chronologie,  compofce  fur  le 
livre  des  temps  de  Denys  d'Ha- 
licarnafle ,  tS:c.  Mm.  Vûl.  1 1. 
399.400.  -î?^ 

G  L  A  U  C  É ,  fameufe  joueufe  de 
iuth,  native  de  i'ille  de  Chio. 
Mcni.  Vol.lY.  527. 

Glaucus,  pécheur  célèbre  dans 
la  fable,  qui  tut  changé  en  Dieu 
marin.  Mem.  Vi^l.  IX.  86.  87. 

Glaucus,  père  de  Bellérophon. 
Mem.  K'/.  V  1 1.  84.  d^  çf-j.  6c 
de  Chryfaor.  AL-m.  Vol.  I X. 
1 1 9.  Mis  au  nombre  des  Argo- 
nautes. IbU.  87.  Père  de  Leda. 
Mem.  Vol.  V 1 1.  98.  Sa  mort. 
99.  éf  292. 

Glaucus,  petit -fils  de  Belléro- 
phon. Comniandoit  les  Lyciens 
au  fiége  de  Troye.  Mem.  Vol. 
VIL  83.  Renouvelle  avec 
Diomede,  l'alliance  qui  eftoic 
entre  leurs  deux  familles.  84. 
Remarques  fur  le  récit  que 
Glaucus  fait  dans  Homère,  des 
aventures  de  Bellérophon.  85. 
&Juiv.  Son  fcjour  chez  lesTrœ- 
zeniens.  Ibid.  99. 

Glaucus,  Auteur  d'un  Traité 
fur  les  Poètes  &  les  Muficiens 
de  l'Antiquité,  &  cité  par  plu- 
fieurs  E'cri\'ains.  jMem.  Vû/.X. 
23  8.  C'eftoit  auin  ie  nom  d'un 
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Poète  dont  on  n'a  des  pièces  que 
dans  l'Anthologie  manufcrite 
de  la  Bibliothèque  du  Roy 
Mem.Vel.U.z^.  ^ 

Cnomon.  Confnltation  au  fujec 
des  Gnomons  &  Obclifques 
Aftronomiques  des  Anciens , 
avec  la  rcponfe  de  l'Académie. 
Hi/l.  Vol.  III.  1 74.  Anaximan- 
dre  eft  l'inventeur  du  gnomon, 
félon  Diogene-Laèrce;  il  le 
pofa  fur  des  inflruments  pro- 
pres à  obferver  les  ombres  6c 
les  {o\ii\ces.Mem.  Vol.  I V.  i  c  o 
A'fem.  Vol.  X.  24. 

Gobryas.  Allié  de  Cvriis,  &c. 
Mem.  Vol.VU.  428.  429. 
Remarques  fur  la  pofition  de 
fes  Etats.  43  o.  43  I . 

Godeau  (Michel)  Curé  de  S.' 
Cofme.  Elevé  en  171  2.  Hijl. 
Vûl.  I.  3 3 .  Efl  nommé  Redeur 
de  rUniverfité,  &  fe  démet  de 
fa  place  en  1 7 1 4.  ///^.  3  3.34. 

GoETlE.  Invocation  des  Démons 
malfaifants ,  pour  nuire  aux 
hommes  :  Elle  eftoit  regardée 
a\  ec  horreur  par  les  Magiciens- 
Théurgiques.  Biji.  Vûl.  V 1 1, 
25.  Vûjei Magie. 

Gœtulius,  Poète  Grec  inconnu 
zYoKwis.Mem.  Vûl.W.  283. 

Goliath.  A\  oit  neuf  pieds  qua- 
tre pouces.  Hijl.  Vûl.lW.iji. 

GoLLUT.  Se  trompe  dans  ks  Mé- 
moires de  la  Franche  -  Comté, 
en  confondant  Rou\ray,  ou 
Rouvres,  avec  Rou\re  à  trois 
lieues  de  Dijon.  HiJl.  Vûl.  IX. 

Xxii] 
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GOLTZIUS.  Donne  fouvent 
des  médailles  fuppofées,  &  fe 
trompe  plufieurs  fois  à  l'égard 
des  véri  tables. jW///.  Vû/.I.  234.. 
Aîcm.  Vol.  II.  5 4,7.  5  5  1 .  5  5  2. 

GONDEBAUD.  Prétend  eftre  iils 
de  Clotaire ,  qui  luy  fait  couper 
les  cheveux  pour  marque  de 
dégradation.  Mem.  Vol.  I V. 
677.  Mem.  Vol.  M  m.  488. 
Serment  fingulier  qu'il  exige  de 
Contran ,  qui  l'avoit  efté  cher- 
cher à  Conftantinople.  Mcm, 
Vol.  II.  707.708. 

Contran,  Roy  de  Bourgogne, 
Régent  du  Royaume  de  Neu- 
ilrie  pour  Clotaire  fon  neveu. 
Mem.  Vol.Yl.  6^6.  6^y.  Veut 
s'arroger  l'autorité  de  punir  le 
meurtre  de  Prétextât  :  Les  Sei- 
gneurs Neuftrafiens  s'y  oppo- 
îent.  /^/V.489.  Avoit  beaucoup 
de  déférence  pour  les  Evêques. 
Mem.  Vol.  II.  632.  Inflitue 
Childebert  fon  héritier.  Mem. 
Vol.U.  66^.  Mem.  Vol.Yh 
690. 700.  Sa  mort.  Mem.  Vol. 
V I.  70 1 . 

Gordien  I.  Sa  famille  tira  Çon 
nom  d'UIpiaCordiana  parente 
de  Trajan ,  femme  de  Metius- 
Marulus ,  &  mère  de  Gordien 
furnommé  l'Africain,  parce  que 
l'armée  d'Afrique  luy  défera 
l'Empire.  Mem.  Vol.  X.  470. 
X'clairciflements  fur  les  pré- 
noms &  ies  alliances  de  fa  fa- 
mille ,  &c.  IbU. 

Gordien  II.  Eut  plufieurs 
enfants  de  fes  concubines,  &; 
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n'en  eut  aucun  de  légitime  : 
Réfutation  des  Auteurs  qui  le 
font  père  deCordien-Pie.yW^'/w, 
K^/.X.  468.  Surnommé  l'Afri- 
cain ,  de  même  que  Gordien  I. 
dont  il  eftoit  fils.  469. 
Gordien-Pie.  Explication  d'un 
fceau  antique  de  cet  Empereur, 
par  M.  B  A  U  D  E  L  O  T.  Hijl. 
Vol.  1.  216.  C'efloit  le  fceau 
d'une  communauté  d'Athlètes 
que  Gordien  avoit  inflituée,  ou 
honorée  de  fes  bienfaits.  2 1 7. 
218.  Médailles  frappées  à  l'oc- 
cafion  d'une  de  fes  Allocutions. 
Ibid.  242.  Donne  cinq  congiai- 
res  au  Peuple.  Ibid.  247.  Autre 
médaille  Grecque  frappée  en 
fon  honneur.  yJii?/«.  Vol.  1. 157. 

DifTertation  fur  une  médaille  de 
Gordien-Pie,  &  fur  l'Hifloire 
de  la  ville  de  Sinope  oia  cette 
médaille  a  eflé  frappée  :  Par  M. 
l'Abbé  DE  FONTENU.  Mem. 
Vol.  X.  465.  Elle  efl  peu  cor- 
redle,  quoyque  très-curieufe. 

466.  &  qu'elle  exprime  le  na- 
turel bienfaifant  de  ce  Prince. 

467.  Erreur  d'Angeloni,  en 
fuppofant  qu'il  y  a  eu  un  qua- 
trième Gordien  qui  fut  feule- 
ment Céfar ,  fur  la  feule  diffé- 
rence de  traits  qui  fe  trouve 
fur  deux  médailles  de  Gordien- 
Pie.  467.  468.  que  quelques 
Auteurs  fuppofent  fauiîement 
avoir  eflé  fils  de  Gordien  II. 
quoyqu'il  n'en  fût  que  le  neveu. 
^6  8. Cette  médaille  ne  coacient 
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que  le  feul  nom  de  Gordien , 
parce  que  c'eiloit ,  lorl'qu'elle 
flic  frappée,  le  nom  le  plus  ré- 
véré qu'il  y  eijt  dans  l'Empire. 
469 . 4.70.  Gonlien  -  Pie  por  toi  c 
aulfi  les  prénoms  de  Marcus- 
Antonius  &  de  Marcus-Anto- 
ninus ,  &.c.  4.7 1 .  Autres  remar- 
ques fervant  à  l'explication  des 
médailles  du  même  Prince,  &c. 
47 1 .  ^fuiv. 

GORDIUS.  Appelle  par  l'Oracle 
au  trône  de  la  Phrygie,  quoy- 
qu'il  fût  de  condition  fervile  : 
Son  nom  &;  fes  aventu||s  défi- 
gurées par  Héraclide,&c.iWt7/;. 
Vi>l.\ .  250.  251. 

GORGATES.  nies  de  la  côte 
occidentale  de  l'Afrique  ,  où 
plufieurs  Auteurs  ont  placé  le 
îcjour  des  Gorgones  ,  fur  la 
relation  fàbuleufe  des  Cartha- 
ginois qui  y  pénétrèrent,  Sec. 
Jïcm.  K'/.  Il I.  5 7.  5  8.  Les  mê- 
mes, félon  M.  l'Abbé  PARIS, 
que  rille  des  Gorilles ,  ou  l'ille 
Sainte-Anne,  pleine  de  grandes 
guenons. ////?.  KV.VII.  85. 

G  O  R  Gl  P  P  U  S  ,  fils  de  Leucoon 
roy  du  Bofphore-Cimmerien, 
fondateur  de  Gorgippia ,  &c, 
Alem.  Vûl.W.  5  5  9.  Sa  réputa- 
tion déchirée  par  Dinarque,  en 
haine  de  Demoflhene  qui  rece- 
voit  penfion  de  ce  Prince.  560. 

Gorgones.  Difiertation  fur 

les  Gorgones,  par  M.  l'Abbé 
MassieU:  Leur  fable  n'a  au- 
cun fondement  dans  l'Hiftoire. 
Mem,  VeL  IIL52.  Diodor« 
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de  Sicile  ell  l'hiflcrlcn  qui  en  3 
parlé  le  plus  au  long;  ce  qu'il  eu 
raconte  ell  plulloll  un  roman 
qu'une  hiAoire.  52,  53.  Il  en 
iait  une  nation  de  femmes  belli- 
queufes,  les  place  dans  la  Libye, 
&  fuppofe  qu'elles  furent ,  après 
plufieurs  combats ,  détruites 
par  les  Amazones.  53.  <a  {^ 
que  quelques-unes  qui  avoient 
échappé  à  leurs  ennemies,  ayant 
rétabli  leur  nation ,  elles  furent 
entièrement  exterminées  par 
Perfée  &  par  Hercule.  </l. 
Nouvelles  circonfiances  adjoù- 
tées  à  ce  récit  par  Paufanias.  54. 
55.  D'autres  Auteurs  font  des 
Gorgones  des  monllres  horri- 
bles ,  que  les  uns  placent  dans 
la  Libye ,  &  les  autres  dans  les 
nies  Gorgates,  &c.  ^^.ér'fuiy. 
Palephat e  prétend  que  c'ell oient 
des  filles  induflrieufes ,  qui  pof- 
fedoient  de  gi-ands  revenus,  & 
qui  n'avoient  enrr 'elles  cu'uii 
feul  minière  enlevé  par  Perfée  : 
Medufe  efl  livrée  à  ce  Héros, 
qui  la  fait  mourir,  &:c.  58.  c^* 
fuiv.  Fulgence  leur  attribue  un 
grand  goût  pour  l'agriculture, 
&  donne  à  leur  fable  d'autres 
explications  hifioriques.  60. 6  r .. 
Quelques  Ecrivains  en  font 
de  jeunes  filles  d'une  extrême 
beauté ,  qui  rendoit  comme 
immobiles  ceux  qui  les  reo-ar- 
doient,  6cc.  61 .  62.  &  d'autres 
enfin  en  font  des  cavales.  62.  63. 
Hi/l.  F^/.  VI  1.46.  Les  Poe  tes 
ont  renchéri  furies  Hiiloriens^ 
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dans  les  portraits  qu'ils  ont  faits 
d'elles.  vWm.JK'/.  III.  64.  65. 
Erreur  d'Heiychius  qui  avance 
qu'Homci'e  n'a  point  connu 
cette  fable.  6  5 .  &fuiv.  &  qu'Hc- 
fiode  en  efl  fauteur.  Gj.  De- 
fcription  que  ce  dernier  a  faite 
du  combat  de  Perfce  contre  les 
Gorgones,  &c.  68.  6c).  Leurs 
regards  pétrifioient  les  hommes, 
felonPindare. 70. Pallas  invente 
une  flûte  fufceptible  de  toute 
forte  de  fons ,  à  i'occafion  des 
gcmiffements  àt?,  Gorgones ,  & 
des  fifllements  de  leurs  couleu- 
vres. 71.  Les  goûtes  de  fang 
qui  coulent  de  la  tête  de  Me- 
dufe ,  fe  changent  en  autant  de 
ferpents.  72.  Les  Gorgones  ont 
habité  depuis  leur  défaite,  félon 
Virgile,  à  la  porte  du  palais  de 
Pluton.  72.  'yi^.  Circonflances 
dont  Ovide  a  embelli  cette  fa- 
ble. 73.  &fuiv.  Myfleres  pré- 
tendus que  les  Mythologues 
modernes  ont  cru  y  eilre  ren- 
fermez. %o.&Jiùv.  Remarques 
de  M.  l'Abbé  B  A  N I  E  R  fur  la 
.  même  matière.  Hijl.  Vol.  VII. 
44,.  &fmv. 
Explication  de  la  fable  des  Gor- 
gones ,  par  M.  F  O  U  R  M  O  N  T. 
Elles  efloient,  fuivant  les  Poè- 
tes ,  filles  de  Phorcys  Dieu 
marin,  &;c.  Hifl.  FW.VII.  220. 
221.  Suivant  le  génie  des  lan- 
gues Orientales,  les  vaifleaux 
d'un  Prince  font  appeliez  its 
iils.  221.  Dans  tous  les  temps, 
chaque  vaifleau  a  eu  un  nom 
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particulier,  Ihïd.^  le  nom  Grec 
de  chaque  Gorgone  u'efl;  que 
le  nom  Phénicien  de  ciiacun 
des  \  aiffeaux  dont  la  flotte  de 
Phorcys  Roy  d'Ithaque  &  des 
Ifles  voifines ,  efloit  compofée, 
&  dont  Perfée  fe  rendit  maître, 
&c.  221.  &Juïv. 

L'IlIe  des  Gorgates,  ou  des  Go- 
rilles ,  où  quelques  Anciens  ont 
fixé  le  féjour  des  Gorgones  , 
n'efl  que  l'Ifle  Sainte -Anne, 
pleine  de  grandes  guenons. 
Mcm.Vol.\\\.<jj.  58.  Hijl. 
Vol.\\\.%^. 

roPro'NEioN.  Mafques  faits 
exprès  pour  repréfenter  fur 
l'ancien  Théâtre  ,  les  figures 
aflreufes.  Mem.  Vol.  IV.  141. 

Gorilles  (  lile  des)  Voye-^ 
Gorgates. 

G  o  T  H  I  E.  Des  limites  de  la 
France  &  de  la  Gothre ,  par  M. 
DE  MANDAJORS  :  Les  Wifi- 
gots  paffent  les  Alpes,  &  s'éta- 
bliflent  fur  la  droite  du  Rhône. 
Mcm.  VA.  V 1 1 1.  4 3 o.  Sont 
chalfez  de  la  Gaule  Narbon- 
lioife  par  le  Patrice  Confiance. 
Ibid,  qui  leur  cède  une  partie 
des  Gaules.  Ibid.  Ils  mettent 
deux  fois  le  fiége  de\  ant  Arles, 
&  font  obligez  de  le  lever.  43  i . 
Occupoient  toute  la  partie  de^ 
la  Gaule  Narbonnoife  depuis 
Toulon  fe  jufqu'au  Rhône ,  &c. 
431.  &  fuiv.  Cette  dernière 
ville  efl;  aflîégée  par  les  Huns 
&  par  les  Romains,  dont  l'ar- 
mée efl  taillée  en  pièces.  433. 
Les 
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Les  Gots  ertoieiu  iiiaitrci  tle 
Nifines,  lors  des  tentatives  qu'ils 
firent  fur  Arles.  43 4-  &  l'ex- 
trcinité  de  cette  province  qui 
conrtnoit  au  Rouergue,  au  Vi- 
varais  (Se  au  Rhône,  tiloit  à  cou- 
vert de  leurs  incurfions.  4.35. 
Succeiïion  chronologique  de 
quelques  Rois  Gots,  avec  des 
remarques  fur  l'étendue  de  leur 
royaume.  43  6. 437.  Le  Comte 
Agrippin  leur' livre  la  ville  de 
Narbonne.  437.  Us  profitent, 
pour  s'aggrandir,  des  troubles 
qui  caulcrent  ia  ruine  de  l'Em- 
pire Romain  ,  ftibjuguent  une 
partie  de  la  première  Aquitaine, 
&  en  forment  un  gouverne- 
ment particulier.  438.  439. 
Nepos  leur  cède  l'Auvergne. 
439.  Evcchez  renfermez  dans 
leurs  Etats.  Ibid.  515.  Clovis 
défait  leurs  troupes  à  Vouillc  , 
<?i  s'empare  d'une  partie  de  le«r 
pays.  Il)'uL  4  39-  &Juiv.  5 1*5. 
éffu'iv.  Eclairciffements  fur  les 
limites  de  la  France  cS:  de  la 
Gothie ,  après  les  conquêtes  de 
Théodebert.  Ibid.  445.  &Juïv. 
Itempag.  520.  &Juïv. 
Gots.  Détournent  le  canal  de  la 
Buzence,  ri\  icrede  l'Abruzze, 
pour  enterrer  Alaric  I.  dans  le 
lit  de  cette  rivière  ,  de  peur 
qu'on  n'enlevât  les  trèfors  qu'ils 
enterrèrent  avec  luy.  Mctn. 
Vol.  II.  d^)-  6^6.  Lettres 
Gothiques  plus  femblables  aux 
Phéniciennes  que  les  lettres 
Grecques.  Ihul.  253. 
Tûine  XL 


T  I  E  R  E  S.  353 

G  O  U  f  F  I  E  R  (  Claude  )  Comte 
de  Caravas  ,  Duc  de  Roancv  , 
Grand  Ecuyerde  France,  Che- 
valier de  S.'  Michel  à  la  célèbre 
promotion  de  1521.  faite  à 
Citeaux  par  Frani,ois  I.  Hip, 
Vol.  I.  23  I.  232. 
GOULLEY  DE  BoiSROBERT 
(Alexandre)  Bibliothécaire  de 
M.  le  Marefchal  d'Ellrèes. 
Elevé  en  1 7 1  ^.Hijl.  Vol.  1 . 3 4. 
Aflbciè  en  171  6.  Jt'ul.  37.  Sa 
place  déclarée  vacante  en  1 727. 
Hijl.  ^W.  VII.  3.  Analyfede 
fes  Differtations  Air  les  anciens 
Poètes  de  Sicile,  &  fur  l'ori- 
gine des  inftruments  à  vent  qui 
accompagnoientléuî'schanfons. 
HiJl.  Vol.  V .  8  5 .  &fuiv.  ik  fur 
quelques  difficultez  touchant  le 
lieu  de  la  naifTance  de  Daphnis. 
Ili'id.  9 1 .  &fuiv. 
Gouverneur.  DilTertation  de 

M.  l'Abbé  MONGAULT  fu- 
ies honneurs  divins  qui  ont  e/lé 
accordez  aux  Gouverneurs  de 
province,  ou  Proconfuls,  pen- 
dant que  la  République  Ro- 
maine fubfifîoit  :  Ce  culte  n'a 
commencé  que  lorfque  les  Ro- 
mains eurent  étendu  leurs  con- 
quêtes hors  de  l'Italie.  Menu 
K'I.  I.  353.  Marcellus  eil  le 
premier  à  qui  il  ait  eflé  rendu, 
après  qu'il  eut  protégé  les  Sy- 
racufains  contre  la  fureur  de 
{es  propres  foîdats.  353.  354. 
L'Afie-Mineure  fait  le  même 
honneur  à  Q.  Mutius-Scéyola 
&  à  Lucullus.  354-  Ceux  à  qui 
•  Yy 


ii  eftoit  accorde,  eftoient  invo- 
quez coiîiine  des  Dieux  tutc- 
iaires.  3  5  4-  3  5. 5  -Cette  coutume 
ne  s  établit  (|ue  par  dégrez:  On 
affojie  d'abord  les  Proconfuls 
avec  les  Dieux ,  &c.  355-356. 
Oii  leur  bâtit  enfuite  des  tem- 
ples. 356.   &Jiiiv.    Plufieurs 
Gouverneurs    s'emparent    des 
fommes  confacrées  à  leurs  pro- 
pres fctes ,  ou  à  celles  de  leurs 
parents.  358.  LesGrecsavoient 
décerne  ces  fortes  d'honneurs 
à  Mithridate,  &c.  359.  Cette 
coutume  efloit   très -ancienne 
chez  plulieurs  peuples.  360.  & 
fi  familière  aux  Grecs,  qu'ils 
honoroient  leurs  athlètes  d'un 
culte  femblable.  361.3  62.  qui 
devint  l'origine  &  le   modèle 
de  celuv  que  les  Romains  ren- 
dirent dans  la  fuite  à  leurs  Em- 
pereurs, -^ô-^.  eyfuiv.  Empref- 
fement  du  peuple  à  fe  trouver 
au  jugement  dès  Gouverneurs 
accufez  de  pcculat  :  Leurs  pa- 
rents s'y  trouvoient  auffi  vêtus 
de  deuil.  11'/^.  315.  Lorfqu'ils 
partoient  pour  leur  province, 
leurs  amis  ou  leurs  clients  les 
accompagnoient  jufqu'aux  por- 
tes de  Rome;  ik  lorfqu'ils  en 
revenoient ,  on  alloit  en  foule 
au  devant  d'eux.  3  17. 
Gouverneurs  t^e province  ûu 
de  vi//e.Oin  profité  des  troubles 
qui  ont  agité  plufieurs  règnes, 
pour  s'emparer  de  leurs  gou- 
■vernements,  Sic.  Mem.  Vf/.  II. 
«713.71^.  Mémoire  de  M.  DE 
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BoZE  fur  les  Monnoyes  oBfi- 
dionales  que  les  Gouverneurs 
des  villes  ont  fait  frapper  en 
temps  de  fiége.  Hijl.  Vol.  I. 
282.  éf'juiv.  Si  un  iimple  Gou- 
verneur a  le  droit  de  faire  mar- 
quer fa  tête  fur  cette  efpéce  de 
monnoye.  284.  285. 

Grâces.  Reflitutiond'unpaffage 
de  l'Hymne  des  Grâces  qui 
porte  le  nom  d'Orphée  ,  par 
M.  l'Abbé  SeviN  :  Il  faut  y 
lire  iivovyiij.y)ç  à  la  place  d'Eum/.Jxf. 
HiJ}.  VolAU.  133.  134.  La 
même  leçon  doit  eitre  rétablie 
dans  les  vers  des  Catalecles  <& 
dans  le Scholiafîe  de  Stace.  Ib'id. 

Differtation  fur  les  Grâces ,  par 
M.  l'Abbé  MassieU:  La 
Théologie  payenne ,  quoyque 
peu  fenfée,  efloit  agréable  dans 
plufieurs  points.  yWiV?/.  Vûl.  III. 
8.  &  les  Grâces  font  les  plus 
aimables  Divinitez  qu'elle  ait 
imaginées.  8.  9.  Quelques-uns 
leur  donnent  Jupiter  pour  père, 
&  pour  mère  Junon  ,  ou  îa 
Nymphe  Eurynome,  nommée 
diftéremment  par  les  Auteurs. 

10.  I  I .  ou  la  Nymphe  Eglé. 
I  I .  D'autres  les  font  defcendre 
d'Etéocles  Rov  d'Orchomene. 
Ihidiin.  Mais  félon  l'opinion  la 
plus  commune,  elles  dévoient 
îe  jour  à  Bacchus  &  \  Vénus. 

11.  12.  Elles  eftoient  compa- 
gnes inféparables  <\çs  Amours. 
I  2.  1  3.  Les  Lacédémoniens  & 
les  Athéniens  n'en  reconnoif- 
foientquedeux.  i3.Laplufpart 
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des  Poètes  en  ont  admis  trois , 
&  leur  donnent  dilicrents  noms. 
13.  1^.  Un  en  rc\ croit  quatre 
daii^.piulieiirs  licuxde  ladrece, 
6\.  oa  les  y  a  coiiiondues  avec 
les  Heures,  ou  avec  le^Sailons. 
14..  1  5.  Les  Modernes  en  ont 
multiplie  le  nombre  avec  excès. 
15.16.  Leurs lymboles Scieurs 
attributs  n'ont  pas  toujours  elle 
les  mêmes.  16.  17.  Homère 
met  de  la  dillcrence  entre  leur 
âge,  &  en  marie  deux;  l'une  à 
Vulcain,  &  l'autre  au  Dieu  du 
fommeil.  17.  i  8.  Elles  eftoient 
reprffentées  dans  l'attitude  de 
perfonnes  qui  danfent  :  Laif- 
foient  flotter  leurs  voiles  au  gré 
des  zéphyrs  :  Le  myrte  ik  la  rofe 
leur  eftoient  particulièrement 
confacrez ,  &c.  18.  19.  Elles 
fe  plaifoient  fur  les  bords  du 
Cephile,  plusqu'en  aucun  autre 
endroit  du  monde,  ôcc.  19.20. 
AIc-/n.  Vu/.  IV.  507.  Lieux 
principaux  où  elles  efloient 
particulièrement  adorées.  ////?. 
Fî'/.  I  l  L  20.  Leurs  temples 
eftoient  communs  aux  Mu fes. 
20.  21.  Elles  eftoient  révé- 
rées dans  les  repas.  21.  22.  On 
juroit  par  elles:  La  Grèce  efloit 
pleine  de  monuments  qui  leur 
eftoient  confacrez,  (SiC.  22.  23. 
Leur  pouvoir  s'ètendoit  à  tous 
Tes  agréments  de  la  vie.  2  4. 
Préfidoient  aux  bienfaits  &  à 
la  reconnoi fiance.  24.  &fuiv. 
Pocfies  Grecques  compofées  à 
l'honneur  des  Grâces.  26.  27. 
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Ode  de  Findare  qui  eft  la  qta- 
torzième  de  les  Olymjiiques, 
adrellcc  auxGiacts,  (k  tom- 
pofce  pour  Afopi(|ued  Orcho- 
niene ,  avec  la  traduclion  Lran- 
<,oile,  les  notes  de  M.  l'Abbé 
M  A  i.  S 1  E  u ,  (îjf  un  parallèle  de 
l'OdedeM.deL.  M.  adrdiée 
aux  mêmes  Divinitez.  Aient. 
Vût.  IV.  502.  &juiv. 

Grain.  Voyti  Mlsure. 

GrANNONL.  Lieu  de  la  Bafle- 
Bietagne,  aujourd  Iniy  lo  Cre- 
nan.  Mcm.  Vol.  V  1 1 1.  419. 

G  R  ATI  EN.  Démolit  l'autel  de 
la  Vicloire  :  Se  failit  des  biens 
deftinez  à  l'entretien  des  facri- 
fices  :  Cafte  les  privilèges  des 
Veftales ,  &c.  Alcm.  Vol.  1 V. 
220. 

Grave.  Son  grave.  F^rj 
Musique. 

Gravure.  Eftoit  en  ufage  long- 
temps avant  la  guerre  de  Troye. 
Hiji.  Vol.  \.  'èi.&juiv. 

Grèce.  Grecs.  Les  premiers 
habitants  de  la  Grèce  n'eftoienc 
que  des  brigands  &  des  pirates. 
Mem.  Vol.  in.  3  89.  Les  Grecs 
&  leur  langue  n'ont  efté  connus 
en  Afrique  que  plufieurs  fiècîcs 
après  la  cgnftruclion  de  Car- 
thage.  H'ijL  Vol.  \.  151.  Leur 
hiftoire  fabuleufe  a  duré  jufqu'.à 
l'établilTement  des  Héraclides 
dans  le  Peloponnefe.  A'ieiii.  Vol. 
IL  I  10.  Ils regardoient comme 
éternel  tout  ce  qui  eftoit  anté- 
rieur à  Phoronèe. ////?.  îW.  III. 
161.  Les  Phéniciens  ctabliiTcnt 
\  y  ij 
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des  colonies  dans  laGrece,  avanc 
&  après  le  règne  de  Sefoilris , 
&c.  Afcm.  ^W.V.  88.  89.  ^ 
3  I  i.Mciii.  Vol.  IX.  205.  206. 
Si  c'eft  de  l'Hiftoire  Grecque 
que  les  HiPtoriens  Romains  ont 
tiré  pliifieurs  événenie;us  qu'ils 
ont  appliquez  à  leurs  Héros. 
Alem.  Vol.  VI.  25 .  &Juiv.  5  2. 

Caractère  des  Chefs  de  l'armée 
Grecque  devant  Troye.  Aletn. 
Vol.  II.  21.  &Juïv.  La  Nation 
Grecque  au  temps  de  ce  fiége , 
n'avoit  point  encore  de  nom 
qui  la  défignât,  prife  coIle<fli- 
vement.  Aletn.  P^/.  VII.  28p. 

La  grande  Grèce  eft  la  partie  de 
l'Italie  que  lesTroyens  vinrent 
habiter  après  la  ruine  de  leur 
ville. yJ/tw.K;/.  1. 306.  &areçû 
de  tout  temps  des  peuplades 
Grecques.  Mem.  Vol.  il.  ^10. 

Les  Grecs  n'entendoient  pas  pré- 
cifément  par  stic  kflv ,  ce  que 
les  Romains  entendoient  par 
leur  Ver  facntiii,  mais  ils  enten- 
doient quelque  chofe  d'équiva- 
lent. HiJÎ.  Vol.  III.  94.  95. 
Héros  Grecs  qui  fe  font  dé- 
vouez pour  la  patrie.  Mcm.  Vol. 
IV.  266.  Les  HifloriensGrecs 
ont  défiguré  l'Hifloire  Juive, 
&  celle  de  leur  pays  a  efté  défi- 
gurée par  les  Auteurs  étrangers. 
Mtm.  F^/.  VI.  82.  &  n'a  efté, 
félon  quelques-uns,  que  tracii- 
tion  jufqu'à  Hérodote.  IbïJ. 
103. 

Diflertation  de  M.  FoURMONT 
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fur  l'utilité  des  Langues  Orien- 
tales ,  pour  la  connoiffance  de 
l'Hifloire  anciennede  laGrece  : 
Le  mélange  de  la  Langue  des 
peuples  qui  y  ont  établi  les  pre- 
mières colonies  avec  la  Langue 
des  naturels  du  pays ,  a  introduit 
une  grande  oblcurité  dans  leur 
H ifloire. /////.  F^/.  VII.  219. 
qui  eft  mêlée  de  traditions  & 
de  fables  ,  qu'on  ne  peut  expli- 
quer fans  le  fecours  des  Langues 
d'où  ces  fables  6c  ces  traditions 
ont  eflé  tirées.  2  19.220.  Appli- 
cation de  ce  principe  à  la  table 
des  Gorgones.  220.  &juiv.  & 
à  l'Infcription  du  monument 
de  Sardanapale.  225.  &Juiv. 
Réflexions  critiques  fur  le  cara- 
(flére  de  quelques  Hif^oriens 
Grecs  comparez  avec  les  Hiflo- 
riens  Romains:  Par  M.  l'Abbé 
Sallier.  Aicm.  Vol.  VI.  I  3  5. 
&juiv.  Le  plaifir  d'inventer  & 
de  plaire  fans  inflruire,  s'eftoit 
emparé  prefqu'univerfellement 
des  derniers  Ecrivains  Grecs. 
137.  Leur  partialité  &  leur 
jaloufie  contre  les  Romains. 
I  37.  &fiiiv.  dont  la  fupériorité 
du  côté  des  armes  &  du  côté 
des  fciences ,  engage  les  Grecs 
à  écrire  la  vie  de  leurs  anciens 
Héros ,  pour  les  oppofer  aux 
Héros  modernes  deRome.  1 40. 
&  à  mettre  le  feul  Alexandre 
au -de/fus  de  tous  les  grands 
hommes  de  la  République ,  &c. 
1 40.1 41 .  Les  HiftoriensGrecs 
n'ont  pas  connu  l'ufage  de  la 
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profe  aufll  tard  tjue  niiclques- 
II n s  l'oiir  avance.  ll>iJ.  i  62.  eV 
Jttiv.  .Les  anciens  inoniinients 
de  l'hilloire  &  les  chroniques 
Grecques  elloient  en  grand 
«ombre  dans  le  liccle  de  Pifi- 
ihate ,  &c.  165.  &fitiv.  Biblio- 
theques'Grecques  qui  fournif- 
foient  de  grands  fecours  pour 
écrire  cette  hilloire.  xôj.  &" 
Jtiiv.  quoyque  la  critique  iTit  en- 
core trcs-grofliére.  1  69.  Expli- 
cation d'un  endroit  de  Denys 
d'Halicarnafle  où  il  parle  des 
Hellènes,  &  où  les  Commen- 
tateurs ont  cru  tàufienient  qu'il 
parloit  des  Grecs.  Alan.  Vct.  II. 
341.  &Jiàv.  parmi  lefquels  les 
Rois  de  Perfe  entretenoient 
toujours  la  dillenlion.  ALm. 
.  K'/.V. 41  8.415).  Détail  de  ce 
qui  fe  palîa  clans  la  Grèce  après 
la  mort  d'Alexandre.  Aîein. 
K-/.  VIII.  160.  &fiùv.  Les 
Romains  luy  rendent  la  liber- 
té, &c.  H}J{.  K7/.V.47.  48. 
Meni.  Vu/.  X.  492.  Les  Grecs 
avoient  la  coi.\tume  de  confer- 
v6r  des  généalogies  exacfles  de 
kurs  familles.  A^em.  Vû/.Yl. 
472.  473.  Pourquoy  ces  gé- 
néalogies ont  efté  adoptées  par 
leurs  Hiftoriens  les  plus  fen- 
fez,  quelque  fabuleufes  qu'elles 
nousparoillent.  H/j/.  Vû/.WI. 
III.  é^fiiiy.  E'clairciflements 
fur  l'Ere  des  Seleucides  appel- 
lée  l'Ere  des  Grecs.  H:f/.  Vcl. 
VII.  95.  96.  ([iii  font  fouvent 
dcfignez  par  le  nom  tl'Argiens. 
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yîAw.JW.VH.  85.86.(^104. 
Sens  que  les  Grecs  anciens  ik 
modernes  ont  donné  à  la  l.'tbie 
des  peu  pics  llyperboréens.//'/^/. 
I  1  J .  Le  trélor  général  de  la 
Grèce  elloit  à  Délos.  A'hni. 
ÏW.  IX.  191. 
Les  Grecs  ont  elle  les  premiers, 
félon  Ciceron  ,  à  éle\er  des 
hommes  au  rang  des  Dieux. 
Mcm.  Vol.  I.  ^-^-y.  378.  Sens 
de  leurs  termes  H",a'f ,  li'fiSa.U'}^^ 
380.  381.  Ils  ne  connoi/Toient 
d'abord  qu'un  feul  Dieu  qui 
{ut  éternel  &  ineifable.  J-Jijl. 
Vu/.  III.  I.  z.  Leurs  Poctes 
corrompirent  cette  Théologie, 
&  multiplièrent  les  généalogies 
des  Dieux.  2.  Ils  regardèrent 
enfuite  comme  des  Dieux,  tous 
ceux  qui  avoient  vccu  av;uit 
le  partage  fait  entre  les  enfants 
de  Saturne.  3.  Ils  reçurent  des 
E  g  vjîtiens  le  A  Heme  de  l'Enfer 
Poétique.  IbiJeiii  7.  8.  &  la 
connoiffance  des  douze  grands 
Dieux.  Me?!!.  Vol.  VI.  249. 
dont  ils  multiplièrent  le  nom- 
bre de  jour  en  jour.  250.  Les 
pauvres  adoroient  les  Dieux  par 
de  fimples  Baifemains.  HiJ/, 
Vol.  1 1 i.  75 .  Tout  efloit  mylle- 
rieux  dans  leurs  facritices.  Ihit/. 
226.  Manière  dont  ils  tonful- 
toient  les  Dieux.  Uie/.  227.  é^ 
Jiiiv.  Le  Jupiter  des  Grecs  eft 
l'Ammon  des  Egyptiens.  Aient. 
Vo/.\\\.  9.  & fuiv.  Appren- 
nent aux  Romains  lecuJtequ'ils 
rendoient  aux  morts.  Meut. 
y  y  iij 
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Vûl.  I.  38.  Ont  eu  de  tout 
temps  la  coutume  de  confacrer 
dans  ies  temples  ,  les  armes 
gagnées  fur  leurs  ennemis.  Ib'itJ. 
180.  I  8  I .  Erreur  de  Suétone  , 
qui  aflTure  que  Tibère  détruifit 
tous  leurs  afyles.  Hijf.  Vol.  III. 
3  9.40.  Ils  obl'ervoient  religieu- 
fement  l'hofpitalité.  IhiJ.  46. 
Accompagnoient  le  ferment  de 
grandes  cérémonies.  Mem.  Vol, 
IV.  3 . 4.  Formule  de  quelques- 
uns  de  leurs  ferments.  Mem. 
Vol.  1. 1 96.  Avoient  leurs  abfti- 
nences  religieufes.  Ibid.  ^z.  &" 
fuir. 

Origine  &;  progrès  de  la  Gym- 
naftique  chez  les  Grecs.  /////. 
Vu/.  I.  9 1 .  éffuiv.  Ils  la  com- 
muniquent aux  Romains.  53. 
A-Icm.  Vol.  I.  32J.  Avoient 
l'ufage  des  bains  chauds  avant 
Homère.  HijL  Vol.  1. 96. Tous 
les  Grecs  prennent  des  Lacédé- 
moniens  la  coutume  de  paroître 
nuds  dans  les  Jeux  publics ,  & 
de  les  terminer  par  le  bain.  Ilùci. 
&  apprennent  des  Egyptiens 
l'ufage  de  la  trompette ,  &c. 
Ibid.  104.  105.  Honneurs  & 
récompenles  qu'ils  accordoient 
à  ceux  qui  fe  diftinguoient  chez 
eux  dans  l'art  militaire.  IbiJ. 
113.  114.  Ils  connoi/Toient  le 
jeu  des  offelets  dès  la  guerre 
de  Troye  :  Manière  dont  ils  y 
jouoient,  &c.  IbiJ.  1  20.  &juïv. 
Origine  de  la  danfe  chez  les 
Grecs:  Perfection  à  laquelle  ils 
portèrent  cet  exercice  :  Abus 
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qu'ils  en  firent,  &;c.  Ibid.  104. 
&juiv.  Difcours  où  l'on  exa- 
mine la  fituation,  les  propor- 
tions &  les  ufages  de  toutes  les 
parties  du  Théâtre  des  Grecs  &: 
des  Romains ,  &c.  Ibid.  1 3  6.  c^' 
fuiv.  Progrès  de  la  Sphèriftique 
dans  la  Grèce  :  Efpcces  de  iphé- 
rifiique  qui  leur  eiîoient  parti- 
culières. Ibid.  162.  &Juiv.  Le 
trop  grand  attachement  que  les 
Grecs  avoient  pour  la  Gymna- 
ftique  athlétique ,  eft  une  des 
principales  caufes  de  leur  aiïisr- 
vilfement.  Ibid.  218.  Ils  n'ad- 
mettoient  à  leurs  jeux  publics, 
ni  étrangers ,  ni  efclaves.  Ibid, 
237.  &juiv.  Honneurs  extra- 
ordinaires qu'ils  rendoient  aux 
athlètes  qui  gagnoient  plufieurs 
prix  en  un  même  jour.  Ibid, 
269.  270.  Faifoient  plus  de  cas 
des  vidoires  remportées  dans 
leurs  Jeux  facrez,  qu'on  n'ea 
faifoit  à  Rome  de  ceux  du 
triomphe  ou  du  Confulat.  Ibid, 
279.  Portèrent  l'idolâtrie  juf- 
qu'à  adorer  des  athlètes  vivants. 
Ibid.  290.  291.  Origine  de  la 
lutte  chez  les  Grecs  :  Thèfèe 
&  Hercule  les  délivrent  des 
Géants  qui  forçoient  les  voya- 
geurs à  lutter  avec  eux.  Ment. 
K'/.  1 1 1.  232.  233.  &  depuis 
ces  Héros ,  elle  y  fut  réduite  en 
art,  &  admife  dans  tous  les  Jeux 
facrez,  &c.  233.  &Juiv.  Ori- 
gine du  Pugilat  dans  la  même 
Nation,  &c.  258.  &fuiv.  Dif- 
férents noms  qu'ils  donnoient 
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aux  Certes,  &:c.  //•/</.  266.  cr* 
Jitii'.  Tous  leurs  exercices  Gym- 
niques ont  commencé  par  la 
courfe ,  ikc.  ll'i<L  280.  é^fuiv. 
Les  Grecs  avoient  appris  la  navi- 
gation des  Pluniciens  :  Leurs 
bâtiments,  julqu'au  temps  des 
Argonautes  ,  elloient  ronds. 
Mem.  K'/.  IX.  69.  70.  Ils 
efloient  très -ignorants  dans  la 
fculpture ,  avant  le  temps  de 
Dédale. y/^/j'.  1 78.  &  de  JPhidias. 
Ib'ui.  192.  193.  &  n'ont  appris 
à  Tondre  les  métaux  que  plu- 
fieurs  fiécles  après  le  liège  de 
Troye.  Ih'id.  1*03.  Differtation 
de  M.  l'Abbé  GÉDOYN  fur 
les  plaifirs  de  la  table  chez  les 
Grecs:  Ces  plai fus  elloient  purs, 
honnêtes ,  &  foùtenus  par  des 
con\:errations  également  en- 
jouées &:  inftruc^i\  es.  Hijï.  Vu/. 
III.  54.  5  5.  Si  la  droite  edoit 
chez  eux  le  côté  d'honneur. 
lèiJ.  71.  72.  E'tabiiiTent  des 
loix  pénales  contre  ceux  qui 
gardoient  le  célibat.  A'ievi.  Vu/. 
I  V.  312.  Réllexions  fur  leur 
ufage  de  brûler  les  morts.  /////. 
Vu/.  V.  1  I  5.  Ils  rejettent  d'a- 
bord les  refpei^s  excelïil's  que 
les  Rois  de  Perfe  exigeoient 
d'eux.  /////.  Vc'/.  I.  69.  &  dans 
la  fuite,  ils  élèvent  des  temples 
à  Mithridate./J/i7w.  Vû/.  1-359. 
&aux  Proconfulsque  le  Peuple 
Romain  envoyoit  dans  leurs 
provinces.  I/)iJ.  353-  ér"  fiiiv. 
Tombent  à  cet  égard  ,  fous  les 
Empereurs,  dans  les  plus  gi-^itls 
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excès:  Condruifentdes  temples 
en  leur  honneur,  fe  font  gloire 
du  titre  de  leurs  Ncocores, 
ikc.  Hijl.  Vu/.  1,  60.  &Ju!v. 
Mitit.  Vû/.n.<y^^.&Jlh:  Leur 
bonne  foy  eiloit  fufpecle  aux 
Romains.  A'/ifn.  Vu/.  1.  193.  & 
leur  commerce  les  corrompit. 
J/'iil  306.  Obligez  de  porter 
aux  fellins  où  ils  elloient  invi- 
tez ,  une  robe  de  cérémonie , 
confacrée  à  cet  ufage. //v^.  7a.<:. 
Ils  n'ont  connu  le  papier  qu'a- 
près la  conquête  de  l'Egyjne 
par  Alexandre.  /////.  Vu/.  1 1 1. 
1 47.  1 48.  Se  fervoient  de  trois 
fortes  de  cuiralîes,  &c.  JliJ, 
292.  ér'fiiiv.  Comparoient  la 
jeunelFc  à  l'Automne  ,  &  les 
jeunes  gens  à  des  fruits.  ALtfi. 
Vu/.  V  1.  359.  Recherches  fur 
l'ancienneté  îk  fur  l'origine  de 
l'art  de  l'E'quitation  dans  la 
Grèce ,  par  M.  Freret.  Aîcin. 
F^/.  VII.  286.  &f,ùv.  Mtm 
K^/.  VIII.  318.  f5-/î<vV. 
Mémoires  de  M.  l'Abbé  R  ENAU- 
DOT  fur  l'origine  Ae&  lettres 
Grecques.  Alitn.  Vu/.  II.  246. 
&fii!v.  265.  &fiiiv.  L'alphabet 
des  Grecs  eft  adopté  par  les 
Latins,  avec  des  changements 
peu  confidérables.  Ahw.  Vu/. 
VI.  6 14  61  5.  Différence  entre 
le  fyfteme de  l'écriture  Grecque 
&  celuy  de  l'écriture  Phéni- 
cienne. 615.616.  II  y  a  eu 
des  Poètes  dans  la  Grèce  avant 
Honure,  ikc.  Alem.  Vo/.  1  V. 
385.  &  CCS  Poètes  elloient  fes 
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Hiftoriens.  Hijl.  Vol.N .  86. 
Sens  qu'ils  doniioient  aux  mots 
&  aux  vers  Ifopjephes.  Ibid. 
209.  2 1  o.  Deicription  &  ufage 
de  leur  a&l,  &c.  Ibid.  260. 
261.  Ils  donnent  aux  toits  faits 
en  dos  d'âne ,  le  nom  d'à™'?. 

Hif.  Voi.yw.  iio. 

Première  Difleriation  de  M. 
HARDION  fur  l'origine  &  les 
progrès  de  ia  Rhétorique  dans 
îa  Grèce.  Les  premiers  Icgifla- 
teurs  de  cette  nation  auroient 
travaillé  en  vain  à  y  établir  Ats 
loix  &  une  religion,  fans  le 
fecours  de  l'éloquence.  Mcm. 
Vol.  IX.  200.  &  fans  elle, 
Platon  n'auroit  pas  acquis  le 
furnom  de  Divin.  Ibid.  L'art  & 
le  génie  font  également  nécef- 
faires  pour  former  un  bon  Ora- 
teur. 20 1 .  Les  Grecs  commen- 
cèrent à  cultiver  l'éloquence, 
dès  qu'ils  commencèrent  à  faire 
cas  des  talents  de  l'efprit.  Ibid. 
Ils  croyoient  que  la  Rhétorique 
.leur  avoit  elle  portée  du  Ciel 
par  Mercure.  201.  &fuiv.  Bar- 
barie où  les  premiers  hommes 
eftoient  plongez.  203.  &  d'où 
ils  ont  elle  retirez  par  l'élo- 
quence. 204,.  205.  Céci'ops 
eft  le  preiuier  c{ui  engage  les 
Grecs  à  vivre  en  fociété,  inititue 
le  mariage ,  dont  ils  n'avoient 
point  d'idée,  &c.  205.  Deuca- 
îion  cultive  &  augmente  leurs 
connoiffances.  205.  206.  Cad- 
nius  établit  parmi  eux  la  reli- 
gion des  Egyptiens ,  &c.  206, 
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Les  Grecs  commencent  à  invo- 
quer les  Mufes ,  &  regardent  les 
excellents  Orateurs  comme  des 
enfants  de  Mercure  &  d'Apol- 
lon. 206.  207.  Les  lyres  d'Or- 
phée &  d'Amphion  n'eftoient 
autres  que  leur  éloquence.  207. 
L'art  de  parler  eftoit  en  grande 
ellime  du  temps  d'Homère  ; 
ne  devint  pas  moins  utile  que 
glorieux.  208.  20^'.  &  fut  re- 
gardé comme  le  plus  précieux 
ornement  des  Rois,  lo^.&fuiv. 
Seconde  Differtation  de  M. 
Hardion  fur  l'origine  Se  les 
progrès  de  la  Rhétorique  dans  la 
Grèce  :  Erreur  de  ceux  qui  font 
Homère  inventeur  du  Poème 
Epique  :  Progrès  que  l'élo- 
quence avoit  faits  de  fon  temps. 
Mcm.  Vol.  IX.  212.  213. 
La  Grammaire  &  la  Poétique 
eliojent  alors  dans  leur  perfe- 
(flion ,  &  il  en  edoit  par  confé- 
quent  de  même  de  la  Rhétori- 
que. 213.214.  Il  faut  pour  la 
Profe ,  de  même  que  pour  la 
Poéfie  ,  une  efpéce  de  fureur. 
214.  215.  Le  vray  génie  con- 
fiée à  choifir  entre  les  penfées 
qui  fe  préfentent,  les  plus  foli- 
des ,  &  celles  qui  font  le  plus 
conxenables  au  fujet  que  l'on 
traite.  215.  Homère  a  la  fupé- 
riorité  fur  tous  les  Poètes  &  les 
Orateurs ,  par  la  fécondité  de 
l'invention ,  &  par  la  juflefle 
dans  le  choix  des  penfées,  2 1 6. 
& Juiv.  Les  Rhéteurs  n'ont 
donné  aucune  règle  pour  la 
difpolition 
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difpofltlon  oratoire  ,  qu'llo- 
nure  n\iit  pratiquée.  220.  ù' 
fuiv.  Ou  ne  j  eut  liiy  difputer  la 
gloire  d'cliacer  par  l'c locution, 
les  meilleurs  Poètes  6c  les  meil- 
leurs Orateurs.  223.  224.  de 
c'eft  en  le  prenant  pour  niock-le, 
<ju'irocrate&:Denio(llienefoiit 
arrivez  à  la  perfedion.  224. 
225.  Denys  d'Halicarnafle  , 
Hermogene  &;  Quintilien  l'ap- 
pellent le  plus  parfait  des  Ora- 
teurs, comme  il  eft  le  plus  par- 
faitdesPoctes,<Scc.  226.  227. 
X-es  Grecs  latinifoient  fou\enc 
leurs  noms  propres.  Hijî.  Vcl.  I, 

217.  &  adoptèrent  plufieurs 
manières  d'écrire  des  Romains. 

218.  qui  puifèrent  chez  eux 
leur  droit,  les  fciences  &  la  poli- 
tefle.  Ibid.  220.  Ahm.  Vol.  11. 
150.  151.  Ils  dévoient  eux- 
mcnies  aux  Chaldèens ,  les  con- 
noi/Tances  qu'ils  acquirent  dans 
YA{[):onom.\e.ATem.  Vu/.  I.  i  .  2. 
y  6.  &  8.  qu'ils  perfectionnè- 
rent beaucoup.  8.  &fiùv.  Ils  fe 
fervirent  fuccelTivement  d'un 
cycle  de  quatre  ans  ,  d'un  de 
huit,  d'un  de  dix-neuf.  Ibid.  i  2. 
Appelloient  Ephemerides  ce 
que  les  Latins  appelloient  FaJIi, 
Calendaria  :  Eudoxe  de  Cnide 
en  porta  l'ufage  chez  eux.  Ih'td. 
70.  Ont  mèlè  l'Aftrologie  à 
î'Aftronomie;  &  les  Grecs  mo- 
dernes lont  toinbez  à  cet  égard 
dans  les  plus  ridicules  excès. 
Ibid.  19.  20.  Les  Aftronomes 
Grecs  ont  connu  l'ufage  de  ter- 

Terne  XI. 
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miner  leurs  gnortions  avec  une 
boule,  long- temps  avant  qu'il 
fut  connu  dans   l'Italie.  H'ijL 
Vol.  111.  178.  Ont  connu,  Ai:^ 
les  premiers  temps,  la  divifion 
du  jour  en  trois  parties.  Alcir. 
Vûl.W .  148.  140.  Epoque  des 
horloges  dans  la  Grèce,  ijo. 
èf fuiv.  Leur  poèfie  fatyriqi.e 
eftoit  entièrement  diflèrentede 
la  farire  des  Romains.   Alcvr. 
Vol.  II.  200.  201.  qui  n'ont 
connu  la  Comédie  ik  la  Tra- 
gédie que  plufieurs  fiècles  après 
qu'elles  eurent  elle  portées  à 
leur  perfecT;ion  dans  la  Grèce. 
Ibïd.  208.  Les  J'/V/t'j Grecques 
efloient  lespiécesquiont  leplus 
approché  de  la  fatire  Romaine. 
Ibid.  239.  240. 
De  l'ufage  que  leshiftoriens  Grecs 
ont  fait  àt%  harangues.    Hijb. 
Vol.  III.  Zc).&fiiiv.  Les  Grecs 
ont  ignoré  la  plufpart  des  my- 
fteres  des  Egyptiens ,  quo)  que 
leurs  plus  grands  Philofophes 
eufient    voyagé    en    Egypte. 
yî/m.F^/.  III.  85.  86.  Efloient 
fort    ignorants    dans   l'hiftoire 
Acs  nations,  &  cette  ignorance 
donne  cours  à  plufieurs  fables. 
A'L'tn.  VolN .  1 09.  1 1  o.  Leurs 
Philofophes  antérieurs  à  Ari- 
ftote ,  faifoient  les  cieux  fluides. 
/////.  F^/.  Y II.  43.    L'amour 
des  fyftemes  leur  fait  abandon- 
ner l'étude  de  la  nature,  &  arrête 
les  progrès  de  leurs  découvertes 
Philofophiques.  Mem.  f^W.VI. 
150. 

.  Z  z 
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Mémoires  fur  l'Elégie  Grecque 
6c  Latine,  par  M.  l'Abbé  FrA- 
GUIER.  Àlem.  Vol.N  \.  277. 
ér'fiàv.  Si  par  M.  l'Abbé  Sou- 
C  H  AY.  Alcm.  Vol.  V  1 1.  3  3  5 . 
ér'fiilv.  Recherches  hifloriques 
fur  tous  les  Poètes  élégiaques 
Grecs.  yJ/c/w.  F^/.  VII.  353. 
&fiàv.  Cette  nation  efl  la  pre- 
mière qui  ait  perfecflionné  la 
Tragédie,  &c.  Mem.  VolMWl, 
ïo^.&'fiiiy.  Origine  &  difté- 
rentes  fortes  d'épithalames  chez 

'  les  Grecs.  Afr/n.  Vol.  IX.  305 . 
éffiiiv.  /^lémoires  fur  les  chan- 
fons  de  l'ancienne  Grèce ,  par 
M.  DE  LA  NAUZE.  Ibïd.  3  20. 
ér"fiih'.  3  47.  &fu'iv.  Diflertatiou 
de  M.  DE  LA  Barre  fur  les 
places  deftinées  aux  Jeux  pu- 
blics dans  la  Grèce ,  &  fur  les 
courfes  qu'on  faifoit  dans  ces 
places.  Ibid.  -i^j G .  & Juiv .  Les 
Grecs  n'ont  point  connu  de 
Poèmes  en  ^xoi^.Mem.  Vol.  X. 
208. 

Explication  de  plufieurs  Médailles 

Grecques.  Hijl.  Vol.  III.  21  o. 

ér'fuiv.  215.  216.  223.  268. 

&Jim'.  HijL  Vol.  IX.  1  57.  d/' 

Juiv.  Voyez  AmPHICTYONS, 

Musique,  Olympie, 
Stade,  Troye,  &c. 

GREF*"IERS  des  tribunaux 
d'Athènes  cSl  de  Rome.  Pris 
d'entre  les  efclaves  :  Obligez 
à  rendre  compte  avant  la  fin 
de  chaque  Prytanée  :  Leurs 
fondions,  &c.  Hif  Vol-  VII. 

55- 
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Grégoire  de  Nazîanze.  Porte 
un  faux  jugement  fur  le  cara- 
(flére  d'efprit  de  l'Empereur 
Julien. /y///.  F^/.  Vil.  104. 

Grégoire  de  Tours.  Son  filence 
fur  le  miracle  de  la  fainte  Am- 
poule, &  fur  plufieurs  autres 
faits  confiants  d'ailleurs,  ne  dé- 
truit j>as  leur  certitude.  Mem. 
Vol.  II.  672.  Itcmj}.  6y6.  677. 
Obligé  de  fe  difculper  par  fer- 
ment d'avoir  mal  parlé  de  la 
Reine  Fredegonde.  Ibid.  708. 
N'efî  pas  auteur  de  la  vie  de 
S.'Yrier. /^//?.  F7/.VII.278. 
&Jiàv.  EU  corrigé  par  Frede- 
gaire  ,  dans  un  endroit  où  il 
femble  avancer  que  Merouée 
n'efloit  que  parent  de  Clodion. 
Mem.  Vol.  VIII.  465.  &Jitïv. 
Se  trompe  en  difant  que  la  Pro- 
vence appartenoit  aux  Bour- 
guignons du  temps  de  Clovis  I. 
Ibid.  516.  517.  Autres  éclair- 
ciffements  furquelques  endroits 
de  fon  hifîoire.  Mem.  Vol.  VI. 
682.  683.  Itcmpag.  685.  & 
fuiv.  Mem.  Vol.  V  1 1 1.  44 1 .  £>- 
fuiv.  Correélion  d'un  paffage  du 
mêm.e  Hiflorien  ,  qui  contient 
ime  erreur  manifefte  touchant 
les  années  du  règne  d'Euric. 
H'ijl.  Vol.  IX.  134.  &fim'. 

Griffons  attelez  au  char  d'A- 
pollon ,  &  gravez  fur  plufieurs 
médailles  pour  un  des  fymboles 
de  ce  Dieu.  Mem.  Vol.  IV. 
660.  661. 

GrimoALDE,  Maire  du  Palais 
d'Aullrafie.  Place  fon  fils  fur 
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le  trône  à  la  place  ilu  jeune 
Dagobert  :  Elî  arrête  cs:  déca- 
pite. AIcm.  J  '.'/.  IV.  708.  Inm 
pp.  724.  725-  Alfin.  J  W.  VI. 
71  2. 

G  R  o  N  o  V  I  u  s.  Se  trompe  en 
plaçant  le  Serapôon  &  le  Miifée 
d'Alexandrie  dans  le  quartier 
du  Bruchion.  Afem.  Vol.  1 X. 
407. 

Grue.  Combat  des  Pygmées 
avec  les  Grues  :  Explication 
hillorique  de  cette  fable.  AIi'iii. 
Vû/.Y.  I  10.  1 1 1.  cJ^  I  13. 

G  RUTER.  Corrections  de  quel- 
ques Infcriptions  qu'il  a  mal 
rapportées.  HijL  Vol.X .  296. 
Hijl  IW.Vll.  241.^^24.8. 
Hijf.  K'/.  IX.  138.139. 142. 
é''  1 44.  Corrige  mal  un  endroit 
deCiceron  qui  regarde  L.  Lu- 
cuUus./////.  Vi'lMU.  1 76. 1 77. 

GUALTERIO,  ou  GUALTIERI 
(Philippe-Antoine)  Cardinal, 
Commandeur  de  l'Ordre  du 
Saint  -  Efprit,  (S:c.  Honoraire- 
Etranger  en  1 7 1  5 .  Hijl.  Vûl.  I. 
28.  cV'38.  Sa  mort  en  1728. 
Hiji.  Vfll.WU.^.  Son  éloge 
hiftorique  par  M.  DE  B O Z E. 
IbU.  386.  &fuiv. 

Guerre.  Prifonniers  de  guerre 
immolez  aux  faux  Dieux.  HijL 
VjI.  I-  5  3  •  Exercices  militaires  : 
Leur  origine  &  leurs  progrès. 
Ibid.  9 1 .  &fiiiv.  Mem.  Vol.  I. 
215.  &jiàv.Mem.  Vol.\\\.%%z. 
Efpéces  de  trompettes  particu- 
lières aux  années  des  Grecs  & 
des  Romains.  Ihid.  106.  &fuh; 
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Recompenfes  accortiées  par  les 
nicmes  Peuples ,  à  ceux  qui  fe 
didinguoient  dans  l'art  mili- 
taire. ll'iJ.  1  13.  1  14.  On  leur 
rendoit  fou\ent  des  honneurs 
di\iiis.  Alttt!.  Vt>/.  I.  350.  (^ 
fu'tv.  Les  acclamations  des  gens 
de  guerre  re/fembloient  à  celles 
des  fpecflacles.  Hi/I.  Vûl.  1. 1  1 7. 
Perfonne  chez  les  Romains 
n'eftoit  exempt  de  porter  les 
armes ,  &c.  Mem.  Vûl.  I.  yg. 
&  ^\.  Danfes  militaires.  Ibid. 
I  04.  105.  lion  pp.  1 09.  I  I  o. 
Armes  prifes  fur  les  ennemis , 
fufpendues  aux  temples  des 
Dieux.  Ibid.  i  86.  &Juiv.  Ser- 
ments des  gens  de  guerre.  J/^w. 
F>/.  I V.  2.  23.  d^  24.  Voye? 
Baudrier,  Cotte  d'ar- 
mes, Cuirasse,  Général, 
&c, 

Guerres^;/  Seigneur.  Ancien 
li\  re  cité  par  Moyfe,  &c.  Hijl. 
Vol.  III.  24.  c^  3  r. 

Guerre  sacrée.  Hiiloire  de 
la  première  Guerre  facrée,  par 
M.  DE  Valois  :  Il  n'y  a  eu  que 
trois  Guerres  facrées ,  dont  la 
première  fut  entreprife  contre 
les  CrilTéens.  Mem.  Vol.  V  I L 
20 1 .  Origine  de  ce  peuple,  & 
defcription  de  fon  pays.  20  x. 
&Juiv.  Son  opulence  le  rend 
orgueilleux  &  injulîe  :  JI  exige 
de  gros  droits  àts  pèlerins  de 
Delphes  :  Pille  ki  a  oifins  &;  le 
temple  même  d'Apollon.  203. 
204.  La  guerre  luyeft  déclarée 
par  ordre  de  l'Oracle  &  des 
Zz  i; 
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AmpIii(îlyons,  Sec.  205.  206. 
Les  Cridcens  roûtiennent  un 
fiége  de  dix  ans  dans  leur  ville, 
2  I  o.  &Jmv.  qui  eft  enhn  prife 
d'a/raut,  &c.  214.  &Juiv.  de 
même  que  Cirrha  leur  port  de 
mer,  6ic.  219.  & fuïv.  Ceux 
qui  eftoient  échappez  au  fer  de 
i'arnice  des  Ampliidyons ,  fe 
retranchent  fur  le  mont  Cir- 
phis ,  où  ils  font  forcez ,  &c. 
22  2.2  23.  Eury  loque  leur  vain- 
queur rétablit  à  cette  occafion 
ies  Jeux  Pythiques.  223.  & 

225.  Erreur  de  Pau  fan  i  as  fur 
l'époque  de  ce  rétabliffement. 

226.  &j'uiv.  Changements  faits 
à  ces  Jeux,  &c.  22c^.  ù'  fiùv. 
La  magnificence  avec  laquelle 
ils  furent  célébrez  ,  donne  lieu 
de  compter  par  Py  thiades.  236. 
Autres  éclairciflements  fur  ces 
Jeux  ,  &  fur  les  prix  qui  y 
elloient diilribuez.  i-i^S.&fiàv. 

Hiftoire  de  la  féconde  Guerre 
facrée,  entrcprife  contre  les 
Phocéens.  ALm.  Vol.  iX.  cjy. 
qui  s'emparent  d'une  partie  du 
territoire  de  Delphes ,  &  font 
condamnez  à  une  amende  de 
plufieurs  talents.  ^7.  58.  Les 
Amphi(ilyons  condamnent  en 
même  temps  les  Lacédémoniens 
à  une  autre  amende  au  profit 
des  Thébains.  98.  99.  Philo- 
melus  chef  des  Phocéens,  s'unit 
avec  Archidamus  roy  de  Sparte, 
qui  luy  prête  une  grande  fomme 
pour  lever  des  troupes  :  Les 
Phocéens  s'emparent  du  temple 
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de  Delphes,  &c.  toô.  10 1.  (5c 
défont  l'armce  des  Locriens, 
&c.  I  o  1 .  102.  Philomelus  ôte 
le  décret  des  Amphiélyons,  des 
colomnes  d'airain  où  il  avoit 
elle  gravé ,  &c.  i  02.  Se  fortiiie 
dans  Delphes ,  fes  exploits ,  &c. 
103.  104,.  Forme  une  ligue 
formidable  contre  les  Amphi- 
tryons. I  04.  I  05 .  &  gagne  fur 
les  Locriens  une  nouvelle  ba- 
taille. 105.  Divifions  des  Grecs 
pendant  tous  ces  troubles.  1 07. 
108.  Philomelus  s'empare  des 
tréfors  du  temple ,  renforce  it% 
troupes  ,  ell  attaqué  par  les 
Thébains ,  &c.  i  o^.&J'uiv.  Son 
armée  eft  défaite  :  II  fe  précipite 
du  haut  d'un  rocher,  &:  fa  mort 
met  fin  à  la  féconde  Guerre 
facrée.  111.112. 

GuiENNE.  Les  rois  d'Angleterre 
qui  ont  polfedé  cette  province, 
elloient  obligez  de  prêter  au 
Roy,  l'hommage  en  perfonne^ 
&c.  Meut.  Vol.  X.  5  87.  &fiiiv. 

Guillaume  Longue-cpce.  Fait 
bâtir  un  château  à  Fefcamp, 
&  y  établit  un  monallére  de 
Chanoines  réguliers.  Hij}.  ^/.. 
II  1.277. 

Guillaume  le  Conquermn. 
Explication  d'un  monument 
qui  repréfente  l'expédition  de 
ce  Prince  en  Angleterre  :  Par 
M.  Lance  LOT.  Mejji.  Vol. 
VI.  739-  Suite  de  cette  expli- 
cation. Alan.  Vol.  VIII.  602. 
Ce  monument  eft  une  tapi/Terie 
de  l'églife  cathédrale  deBayeux,. 
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appel  Ice  la  toiUttc  {iu  Duc  Cuil- 
Lnime ,  &c.  Mcm.  J  .-/.  V  1 1 1. 
602.  &fuiv.  que  la  tradition 
prcteiul  clh-e  l'ouvrage  même 
tleMaluult  feminedccePrince. 
605.  cS:  qui  ne  peut  efîre  d'au- 
tres mains ,  ni  pollcrieure  à  leur 
ficcle.6o5.c!^;//V.Vbyaged'Ha- 
rold  Comte  de  Kent  auprès 
de  Guillaume  :  Diflurents  fenti- 
ments  des  Auteurs  fur  les  motifs 
de  ce  \'Ovage ,  fur  la  manière 
dont  il  le  fit ,  (Se  fur  les  circon- 
flances  dont  il  fut  accompagne, 
&c.  ALm.  K'/.  VI.  ja^o.  & 
Juh'.  La  fimplicité  du  trône 
d'Edouard ,  repréfenté  fur  ce 
monument,  ediemblableà  celle 
des  trônes  qui  font  reprcfentez 
fur  les  fceaux  &  autres  monu- 
ments du  mcme  (iccle.  742. 
74.3 .  Marche  d'Harokl  :  Equi- 
page avec  lequel  la  Nobiefle  fe 
mettoit  alors  en  voyage.  743. 
7'44.  11  s'embarque  à  Bosham , 
&c.  745.  746.  eft  jette  par  les 
vents  fur  les  terres  de  Guy 
Comte  de  Ponlhieu ,  qui  le  fait 
prifonnier.  747.  &fuiv.  Le 
château  de  Belrem  où  Harold 
fut  enferme,  ne  peut  eftre  que 
Beaurain-ie- Château.  7J0.  d^ 
Juiv.  Ambaflades  de  Guillaume 
pour  redemander  Harold  ,  &:c. 
753,754.  dont  on  luy  accorde 
la  liberté. yî/.w.  K'/.VÏI  1. 609. 
Entrevue  du  Duc  de  Norman- 
die ,  du  Comte  Guv  &  d'Ha- 
roldj&c.  610.  61  1.  Ce  dernier 
s  engage  à  époufer  Adèle  iille 
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deGuillaume,&  à  l'aidev à  mon- 
ter fur  le  trône  d'Angleterre, 
&c.  611.  &Juiv.  Expédition  de 
Guillaume  contre  Conan  Duc 
de  Bretagne ,  qu'il  force  à  pren- 
dre la  fuite  :  Dcfcription  des 
armures  qui  efloient  en  ufaf^e 
en  ce  temps-là  :  Celles  des  No- 
bles diflcrentes  de  celles  des 
roturiers,  &c.  614.  &  Juiv. 
Guillaume  pafle  le  Coutlnon 
a\ec  fon  armée,  arrive  à  Dol 
prend  la  ville  de  Dinan.  61g. 
&Juiv.  Fait  Chevalier  Harold. 
622.  623.  qui  s'engage  par 
ini  nouveau  ferment  ,  à  Je 
favorifer  dans  la  fucceflion  au 
Royaume.  623.  &Juiv.  &  re- 
tourne en  Angleterre.  628. 
629.  Réfutation  des  hifloriens 
qui  ont  prétendu  qu'Edouard 
n'avoit  pas  appelle  Guillaume 
à  fa  fucce/fion.  629.  630.  Ce 
Roy  meurt ,  après  avoir  con- 
fenti  qu'Harold  fiit  élu  Roy: 
Efl  enterré  à  Weftminiler, 
&c.  ()T^  I .  &fuiv.  Proclamation 
d'Harold.  d-i^  5 .  Son  couronne- 
ment. Gt^6.  Comète  qui  parut 
en  même  temps,  décrite  diffé- 
remment par  les  Auteurs.  (>-i.'j. 

638.  Invafion  que  Toflic  frère 
d'Harold  fît  en  Angleterre  a\  ec 
une  flotte  ramaffée  en  Nor\  C£;e. 

639.  Préparatifs  de  Guillaume 
pour  faire  une  defcente  dans. 
le  même  pays.  639.  &fuiv.  H 
s'embarque  à  Di\e  avec  une 
nombreufe  flotte ,  ik  une  armée 
de  foixajite  mi  Ile  hommes.  64 1  ^ 

Z  z  iij 
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ér'fuh'.  Le  Pape  Alexandre  II. 
approuve  fou  entreprife,  &  luy 
envoyé  un  gonfanon.64.4,.GuiI- 
laume  defcend  à  Pemfe)'.  64,^. 
ér'fiiiv.  Fait  fortilier  Haftings. 
650.  65  I .  &  ravager  les  envi- 
rons. 652.  653.  Promptitude 
d'Harold  à  s'oppofer  aux  pro- 
grès de  Guillaume.  653.  &fuh'. 
qui  Iiiy  donne  un  défi ,  luy  livre 
îe  combat ,  harangue  fes  trou- 
pes ,  &c.  658.  &Juiv.  Les  Nor- 
mans  font  mis  en  defordre  , 
ramenez  au  combat  par  Eudes 
Evêque  de  Bayeux  ,  percent 
jufqu'au  quartier  d'Harold,  qui 
eft  tué  dans  la  bataille ,  &c.  6  64. 
éffuiv. 
GuiLLAUMES,  ancien  Poëte. 
Auteur  d'un  Roman  intitulé  li 
Bejliaïres,  &  différent  à&i  Poè- 
tes de  même  nom  mentionnez 
dans  Fauchet.  Mem.  VoL  IL 

734- 
Guillaume  le  Breton.  Recher- 
ches fur  fa  vie  &  fur  fes  ouvra- 
ges, par  M.  DE  LA  CURNE. 
Mem.  Vol.yXW.  528.  &fuiv. 
Le  temps  auquel  il  naquit  efl 
incertain.  536.  Eft  fait  Chape- 
lain de  Philippe- Augufte.  537. 
qu'il  accompagne  dans  fes  ex- 
péditions niihtaires.  537.  & 
Jiiiv.  L'Auteur  de  la  nouvelle 
hiftoire  de  l'Abbaye  de  S.'  De- 
nys ,  attribue  à  Rigord  un  fait 
arrivé  à  Guillaume  le  Breton. 
530.  540.  auquel  Philippe- 
Augufle  confie  l'éducation  de 
Pierre  Carlottc  fon  fils  naturel. 
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540.  &  qui  continue  l'hifloire 
de  Rigord.  540.  541.  H  ccm- 
pofe  en  vers  l'hifloire  de  Phi- 
Îippe-Augufle.  542.  Jugement 
de  ce  Pocme.  5  43 .  &fuiv.  Edi- 
tions de  (ts  ouvrages.  547. 
Chronique  manufcrite  qui  luy 
eft  fauflement  attribuée.  548. 
Cet  hiftorien  a  adjoûté  de  nou- 
velles circonftances  à  la  relation 
du  miracle  de  la  Sainte  Am- 
poule. A'Icin.  Vol.  II.  670.  S'y  I . 
Le  Maire ,  hiftorien  d'Orléans, 
luy  attribue  fans  fondement 
une  vie  de  Charlemagne  en 
vers,  intitulée  Carolinus,  8c  qui 
eft  de  Gilles  de  Paris.  Aler/u 
r^/.  VI II.  461.462. 

GuiSE  (Claude  de  Lorraine  Duc 
de)  Fait  Chevalier  de  Saint- 
Michel  par  François  I.  à  la  prcH 
motion  de  Cîteaux  en  1521. 
Hr/I.Vol.lX.2^1. 

GUNTHAIRE,  fils  de  Clodomir 
Roy  d'Orléans.  Egorgé  avec 
fon  frère  Thibaud,  par  ordre 
de  leurs  oncles,  qui  s'emparent 
de  leurs  Etats.  Alem.  Vol.  V I. 
686.687. 

Guy  Dauphin ,  frère  de  Jean 
Dauphin  de  Viennois.  Recher- 
ches fur  fa  vie,  par  M.  L  AN- 
GELOT: Villani,  Auteur  con- 
temporain, a  avancé  le  premier, 
&  fauiïement,  que  ce  Prince 
avoit  eflé  brûlé  avec  le  Grand- 
Maître  des  Templiers,  en  quoy 
il  a  eflé  aveuglément  fui\  i  par 
prefque  tous  les  écrivains  pofté- 
lieurs.  Mem.  ^^/.  V II I.  682, 
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Les  alliances  qui  elloieiit  entre 
le  Daiipliin  Jean  &  Philippe  le 
Bel,  auioienr  du  engager  ces 
Auteurs  à  clouter  du  lait ,  ou  à 
1  approfondir  mieux.  682.683. 
Les  Tenipliers  ont  elle  arrêtez 
en  un  même  jour  en  130—. 
Le  fupplice  du  Grand- Maître 
arrivale  i  8. Mars  1 3  i^-.&Guy 
Dauphin  n'a  pii  élire  le  Cl;e- 
valier  brûlé  avec  luy.  685.  Ce 
Pi-ince  a  dû  naître  vers  i  280. 
685.  686.  A  elle  envoyé  eu 
I  2C)p.  au  fervice  de  Philippe 
le  Bel.  686.  687.  A  elle  marié 
avec  Béatrix  de  Baux ,  au  moins 
en  1302.687.  Le  premier  acle 
qu'on  ait  de  iuy,  où  il  entre 
comme  partie  contraclante ,  eft 
de  1305.  687.  6  8  8.  Reçoit 
en  1 3  07.  pour  fon  appanage ,  la 
Baronie  de  Montauban  ;  ell  fait 
Gardier  de  la  ville  de  Lyon  dans 
ia  même  année.  689.  Voyage 
en  Italie  en  1 3  1 1 .  6(jo.  Efloit 
en  Dauphiné  en  1 3  1  2.  6^0.  & 
à  Naples  en  1 3  1 4.  69 1 .  L'ar- 
mée Franque  qui  eftoit  dans  la 
Romanie  recherche  fon  amitié. 
692.  &  luy  donne  le  royaume 
de  ThelFalonique  :  Il  en  prend 
i'inveftiture  par  fes  députez  : 
Aéle  de  cette  donation  oubhé 
dans  les  Mémoires  du  Dauphi- 
né, &c.  694..  &fuiv.  Le  Roy 
de  Naples  offre  en  1 3  i  5.  une 
penfion  de  .400.  onces  d'or  à 
Guy  Dauphin.  702.  qui  vient 
à  ia  Cour  de  Louis  Hutin  : 
Se  trouve  à  l'expédition  de  ce 
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Prince  en  Flandres. //^it/ Meii  rt 
à  Caufans  en  1317.  704.  II 
)i'a\  oit  jamais  cité  engage  dans 
rOidre  des  Templiers.  705. 
Chorrier  attribue  lauffcment  à 
Henry  Dauphin ,  frère  de  Gu\', 
la  cataflroj)he  attribuée  à  fon 
frère.  706.  Henry  n'efl  mort 
qu'en  1328.  n'a  jamais  elle  lid 
dans  aucun  Ordre  militaire,  <Sc 
n'embralTa  le  parti  eccltliallicjue 
qu'après  la  mort  de  Guy.  706. 
707.  Ce  Guy  Dauphin  exécuté 
avec  le  Grand -Maître,  elloit 
de  la  Maiibn  d'Au\  ergne.  707, 
708. 

Guy  Pa  r  é.  Voyci  Pa  r  é. 

G  UY  Comte  de  Ponthieu. Retient 
le  Duc  Harold  prifonnier  fur 
fcs  terres.  Mcm.  Vol.  W.  74.7. 
&  fiàv.  Le  rend  à  Guillaume 
le  Conquérant  qui  le  reclame. 
Menu  r^/.  VIII.  608.  &fuiv. 

Guy  DE  ROCHEFORT.  \"iyei 
ROCHEFORT. 

Gygès.  Elloit,  félon  Hérodote, 
im  gi-and  Seigneur  de  Lydie, 
que  Candaule  introduifit  clan- 
deflinement  dans  fa  chambre 
pour  luy  montrer  fa  femme 
nue  :  Il  eft  découvert  par  cette 
Princeffe ,  qui  l'engage  à  a/TafTi- 
ner  fon  mari ,  «&  à  s'emparer  du 
trône.  Mem.  Vol.Y .  254.  €>" 
Juiv.  Platon  en  fait  un  berger, 
qui  fe  faifit  d'un  anneau  qu'il 
trouva  à  la  main  d'un  honmie 
enfermé  dans  un  che\al  d'ai- 
rain :  Cet  anneau  le  rendoit 
invifjble,  lorfqu'il  en  tenoit  le 
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chaton  dans  le  dedans  de  la 
main  :  Il  feduifit  la  Reine  & 
aflaflina  Candaule ,  &.c.  2  5  6.  cJr- 
fiiii'.  Autre  manière  dont  Plu- 
tarque  raconte  fon  ufurpation. 
3iJ.  283.  (y fa  h'.  Ah  m.  Vol. 
IX.  124.  qui  arriva  dans  la 
XVIII.*  Olympiade,  &:c.  Mem. 
F^AV.  260.^^280.  281.  Son 
nom  en  Arménien  fignifîe  l^eaii. 
Ibid.  260.  Auteurs  qui  le  font 
defcendre  d'Hercule  &  d'Om- 
phale,  par  Agelaiis  leur  fils.I/fiJ. 
261.262.  Il  refle  en  pcfTediQu 
du  trône  par  ordre  de  l'Oracle 
de  Delphes.  262.  auquel  il  fait 
de  riches  prcfents.  /////.  Vûf. 
III.  80.  AL'm.  VûLY.  262. 
Ses  exploits  contre  les  villes  de 
Milet ,  de  Smyrne ,  de  Magne- 
fie.  Alem.  Vol.Y.  262.  263.  de 
Colophon ,  &;c.  264.  Il  furpaf- 
foit  tous  fes  voifms  en  richefles. 
Ihul.  Accufé  par  Xanthus  d'a- 
voir trouvé  le  moyen  de  rendre 
les  femmes  ftériles.  264,.  265. 
Sa  mort.  265. 

Gymnases.  Edifices  publics  où 

les  athlètes  apprenoient  leurs 
exercices:  On  lesappelloitaufîi 
Palejhes  &  Thermes  chez  les 
Romains.////?.  Vol.  1. 9 3 .Me?H. 
Vu/.  I.  220.  Leur  defcription. 
HiJl.VolA.ç,  3 .  94.  Leurs  Offi- 
ciers. IbU.  Mem.  Vol.  I.  237. 
&fiuv. 
GymNASIARQUE.  Officier  qui 
jugeoit  fouverainement  tout 
ce  qui  regardoit  la  police  des 
G ymnafes,&:c. /////.  Y"^-  I-p^* 
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Mem.  Vol.  I.  234.  S'il  elloit 
diftcrent  du  Xyllarque.  Mem. 
K;/.  1.235. 

Gymnaste.  Officier  prcpofé 
pour  accommoder  les  différen- 
tes efpéces  d'exercices  aux  di- 
verfes  complexionsdes  athlètes. 
HijL  VûL  I.  94.  95  •  &  pour  les 
y  élever.  Ahm.  VûL  III.  296. 
Diiîérent  du  Pœdotribû,  quoy- 
que  quelques-uns  ayent  con- 
fondu ces  deux  emplois.  Mem, 
I'^/.  1.23  5.23  6. Faifoient  quel- 
quefois, a  la  place  des  Agono- 
ihetes  ,  des  exhortations  aux 
athlètes  avant  le  combat.  Ibid. 
248. 

Gymnasterion.  Appartement 
des  Gymnafes  qui  fervoit  de 
garderobe.  HtjL  Vol.  I.  94. 

Gymnastique.  Artquipré- 
fidoit  chez  les  Anciens  ,  aux 
divers  exercices  du  corps:  Dif- 
fertationsdeM.  BuRETTE  fur 
cette  matière  :  Obmiffions  qui 
fe  trouvent  dans  les  ouvrages 
modernes  où  le  même  fujet  a 
efté  traité.  Hijl.  Vol.  I.  89. 90. 
La  Gymnaflique  eft  auîfi  an- 
cienne que  le  monde ,  fe  rap- 
portant à  la  défenfe  du  corps 
humain ,  à  la  confer\ation  de 
la  fanté,  &  à  l'amufement.  ^o, 
91.  Mem.  Vol.  I.  213.  214. 
Elle  efloit  en  ufage  dès  le  temps 
de  la  guerre  de  Troye.  H'ijî. 
Ï^W.  I.91.92.  La  Gymnaflique 
médicinale  efl  beaucoup  plus 
récente  que  la  militaire.  92.  Les 
Romains  aprcs  l'avoir  apprife 
de» 
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des  Grecs,  la  portcrent  à  un 
plus  hauc  point  de  perfet^ioti 
qu'eux.  93.  Defciiption  iks 
édifices  publics  où  les  athlètes 
s'inftiuiioient  à  ces  exercices. 
pj.  9.J..  Noms  &  fonctions  des 
oliiciers  qui  a\'oient  l'admini- 
ftration  deàGymnafes.  c}^.  Di- 
verfes  fortes  d'exercices  qu'où 
y  pratiquoit.  95.  Differtatioiis 
fur  le  Bain.  95.  éffuiv.  fur  la 
Danfe.  Mdni.  Vûl.  I.  93 .  &Jhh: 
1  17.  &Juiv.  pour  fervir  à  l'hi- 
floire  des  Athlètes.  IbiJ.  211. 
Cffuïv.  237.  &fuiv.  258.  dr' 
Ju'tv.  pour  fervir  à  riiilloire  de 
la  Lutte.  y)l7//.  K'/.  m.  228. 
éffuiv.  pour  fervir  à  i'hiftoire 
du  Pugilat.  IhU.  255.  &jii\v. 
pour  fervir  à  i'hifloire  de  la 
Courfe. Ih'id. 280.  &Juh'. Mem. 
Vol.  V  1 1 1.  3  1 4.  &Juïv.  330. 
dr-^z/ir.  yj/d7«.  Vol.  IX.  376. 
&jmv.  fur  le  Pentathle.  j4/t'w. 
ÎW.  III.  3  I  S.&fiiiv.  fur  l'exer- 
cice du  Difque.  U/i/.  330.  d^ 
////j'.  Utilité  dçs  médailles  Con- 
torniates  pour  éclaircir  Fhirtoire 
de  la  Gymnaflique.  J-fi/L  VjL 
V.  286.  287. 

Gy.mnopedie.  Danfe  ufitée 
ciiez  les  Laccdumoniens ,  exé- 
cutée par  deux  chœurs  d'hom- 
mes nuds ,  confacrée  à  Apollon, 
Mem.  Vol.  I.  n  8.  1 19.  Infti- 
tuée  par  Lycurgue ,  &c.  Mem. 
Vol.  X.  298.  299. 

GyrALDI.  a  confondu  l'Ion 
Ephefien  avec  le  Poète  élégia- 
que  de  même  nom ,  natif  de 
Tome  XI. 
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Chio.  Alem.  K'/.VII.  357. 
Impute  fans  beaucoup  de  fon- 
dement à  Virgile,  d'avoir  pris 
certaines  chofes  d'Alexandre 
Etolien.  Il'id.  '^)<).  Interprète 
mal  une  répoiifc  de  Solon  au 
Poète  Mimnermc.  Knd.  ^dj. 
368.  Eli  le  i^i-emier  ([ui  ait 
donné  la  qualité  de  Poc'te  à 
Evhemere.  IbuL  376.  Tonihe 
dans  plufieurs  méprifes  au  Aijet 
de  Polymnefte  de  Coiophon. 
Mem.  Vol.  X.  227.  Subnitue 
mal-à-propos  dans  Piutarque, 
le  terme  de  Mufique  Chroma- 
tique à  celuy  de  Mufique  Crou- 
matique.  Ibid.  255.  Se  trompe 
au  fujet  de  Phvynis.  Ibid.  268. 
Attribue  fauffement  à  Pratinas 
d'a\  oir  remporté  le  prix  dans 
toutes  fes  pièces  fatjriques. 
lbidz%i.  282. 

H 
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Hadrianus  Junius.  Voyei 
JuNius  (Hadrianus) 

Hadrien.  Epigrammes  de  cet 
Empereur,  Grecques  &  Lati- 
nes :  Eclairciffemcnts  hiftori- 
ques  fur  fa  vie  &  fur  fes  ouvra- 
ges. Aient.  Vol.  II.  294..  d^////V. 
II  monte  fur  le  trône  pendant 
fon  fécond  Confulat  :  Fait  une 
remife  générale  de  tout  ce  qui 
eftoit  dû  au  fifc ,  &c.  Ibid.  467. 
468.  Se  vante  d'avoir  fait  plus 
de  conquêtes  par  la  douceur 
que  par  la  voye  des  armes.  /^6^. 
.  A  a  a 
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Exerce  les  fondions  dArchonte 
d'Athènes ,  même  après  eftre 
parvenu  à  l'Empire  :  Embellie 
cette  ville:  Met  la  dernière  main 
au  temple  de  Jupiter  Olympien. 
Hifl.  Vol.  I.  22  1 .  Veut  élever 
des  temples  au  vray  Dieu.  Mem. 
Vol.  IV.  218.  Ses  allocutions. 
Hifl.  Vol.  I.  24.1.  Donne  au 
Peuple  fept  Congiaires.  Ihid. 
24.6.  Médailles  frappées  en  fou 
honneur  par  les  Lacédémo- 
niens.  H'ijl.  Vol.  I.  228.  &  par 
la  ville  d'Hermonthis.  Ih'ulem 
258.  II  en  fait  frapper  une  en 
l'hoineur  de  Jupiter-Tonanr. 
Hijl.  Vol.  lil.  13.  Explication 
de  quelques  -  unes  de  Tes  mé- 
dai  1  les. ////A  K;/.  1 . 2  5  8 .  d^2  8  9 . 
Hijl.  Vol.  III.  186.  Exemple 
de  fa  popularité.  Mem.  Vol.  I. 
327.  328.  Inllitue  les  Jeux 
Plébéiens. /////.  K'/.  III.  67. 
Vilite  toutes  les  provinces  de 
l'Empire.  Hifl.  Vol.  V.  225. 
&  facrifie  à  J Lipiter-Cafius ,  &c. 
Mem.  Vol.  II.  319.  M.  de 
Marca  luy  attribue  fans  fonde- 
ment la  divifion  des  Gaules  en 
quatorze  provinces.  Mem.  Vol. 
VIII.  4.05.  Cet  Empereur 
veut  fupprimer  les  ouvrages 
d'Homère.  Mem.  Vol.  V  1  L 
360.  Fait  rendre  les  honneurs 
divins  à  Antinoiis.  Mem.  Vol. 
IV.  269.  qui  luy  lont  rendus  à 
luy-même  par  ceux  de  Palmyre. 
Mem.  Vol.  II.  5  I  5-  &  par  An- 
tonin-Pie.  HijL  Vol.  1.  263. 
lequel  luy  confacre  un  bou- 
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cher  votif!  Mem.  Vol.  I.  1  86. 

HALICARNASSE.  Contradidion 
de  Strabon  au  fujet  de  la  fon- 
dation de  cette  ville ,  &c.  Mem. 
Vol.  IX.  122.  Eiloit  la  capitale 
d'un  royaume  qui  relevoit  de  la 
couronne  de  Perfe.  Ibid.  133. 

HalYATTES,  Roy  de  Lydie, 
de  la  branche  des  Mermnades. 
Mem.  Vol.Y.  267.  Alm.  Vol. 
IX.  128. 

Ha  LYS.  Remarques  fur  le  cours 
de  ce  fleuve,  &c.  Alem.  Vol. 
VIII.  341.  &fuiv. 

H  A  N  E  S.  Nom  d'une  des  Dyna- 
flies  qui  ont  régné  à  la  Chine , 
laquelle  a  rétabli  les  Lettres 
dans  cet  Empire  ,  &c.  Mem. 
F^/.  X.  382. 

Hanniballien,  fds  de  De[- 
matius -  Hanniballianus ,  fur- 
nommé  le  Cenfeur.  Mem.  Vol, 
II.  593.  Conflantin  le  Grand 
luy  îaifie  le  royaume  de  Pont, 
de  Cappadoce  &  de  la  petite 
Arménie.  UiJ.  593.  Mis  inju- 
flement  à  mort  par  Confiance 
fon  coufni.  Il'iJ.  6oy  Diffé- 
rence de  fes  médailles  a\'ec  celles 
de  Delmatius  fon  frère.  Ilicl. 
606.  607. 

H  AN  NON,  Général  des  Cartha- 
ginois. Eclairci/fements  fur  le 
voyage  qu'il  fit  avec  fa  flotte 
fur  les  côtes  d'Afrique.  A'Iem^ 
Vol.  III.  57.58./:////.  Vcl.MW, 
8  I .  &Juiv. 

A*H,  CONTRECTATIO.  d'où 
M.  B  U  R  E  T  T  E  dérive  le  mot 
Happer.  Mem.  Vol.  I.  23  i. 
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H  A  R  A  N  G  U  E  s.  Remarques  1  ur 
leur  ufage  dans  les  hiUoriens 
Grecs  cVc  Latins. /////.  IWAU. 
89.  &fii!y. 

Hardi.  Ancienne  monnoye  des 
Ducs  d'Aquitaine  de  la  Maifoii 
d'Angleterre.  Hijl  K-/.  I.  288. 

H.A.RDION  (Jacques)  de  l'Aca- 
démie FranCjOife  ,  Garde  des 
livres  du  cabinet  du  Roy.  Elevé 
en  171  I.  /////.  Tv/.  l.  32.  33. 
Aflbcicen  171  5. //-/</.  34.Pen- 
fionnaire  en  1728.  HiJ/.  Vûl. 
VI  1.4.  Analyfe  de  fa  DirTer- 
lation  fur  un  partage  du  Traite 
de  l'Elocution  ,  attribué  à  Dc- 
métrius  de  Phalere.  Hijl.  Vol. 
III.  162.  cffuh'.  Ses  differ ta- 
lions fur  rOracle  de  Delphes. 
Mem.  Vûl.  III.  137.  &fuh'. 
151.  &fiih'.  170.  &Juiv.  Son 
hirtoire  de  la  ville  de  Cyrene. 
Ib'id.  391.  &fu'n'.  Sa  tradu(flion 
françoife  de  la  quatrième  Idylle 
de  Tbéocrite ,  avec  des  remar- 
ques. Mem.  Vi>/.  IV.  520.  & 
fiiiv.  Son  difcours  fur  les  Ber- 
gers du  même  Pocte.  Ihid.  534^ 
cfftàv.  Son  biftoire  de  Daphnis, 
Mem.  Vol.  VI.  459.  &fuiv. 
Son  examen  de  deux  panages 
de  riphîgenie  Taurique  d'Eu- 
ripide./////. K'/.V.  1 1 6.  &fuiv. 
&  de  quelques  endroits  des  Phé- 
niciennes du  même  Pocte,  mal 
expliquez  par  Barnès. Il/iJ.  1 1  8. 
■ù'fuiv.  Anatyfe  de  fes  diflerta- 
tions  fur  une  Lettre  de  Denys 
d'HalicarnafTe  à  Pompée,  fur 
un  démêlé  que  le  P.  Petau  de 
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Saumaife  curent  fur  le  nuine 
fnjet.  Il'h/.  128.  &j'iiir.  &  fui- 
deux  autres  p.iflages  de  la  mcnie 
Lettre. //.v/t'//;  136.  137.  Son 
autre  differtation  fur  la  même 
natiére.  IliJ.  138.  &fu'iv.  Ses 
réflexions  fur  l'endroit  où  Lon- 
gin  fiit  la  comparaifon  d'Apoi- 
loîiius  &  d'Homère.  //vV/  202. 
cyfiih'.  Sa  corredion  d'un  paf- 
fage  de  l'ipbigenie  en  Aulide. 
jr,Jl.  KV.VIJ.  187.  188.  Sa 
dilfertation  fur  le  faulc  de  Leu- 
cade.  M[em.  Vcl.WX.  z'yO.  & 
fu'iv.  celles  où  il  examine  s'il  y  a 
eu  deux  Zoïles  cenfeurs  d'Ho- 
mère. Mem.  r^/.  VIII.  178. 
&  ftàv.  fur  la  Médée  d'Euri- 
pide. Il'iJ.  243 .  &finv.  ik  fur 
l'Andromaque  du  même  Au- 
teur. Ibidem  264  &JUIV.  Ses 
obfervations  critiques  fur  les 
chœurs  de  la  même  pièce.  Ilul, 
276.  &fu!v.  6c  fur  fon  texte. 
/////.  Ve/.  I X.  3  6.  &/uy.  Ses 
corrections  de  quelques  pafiarfes 
de  la  Tragédie  de  Rhéfus  ,  du 
même  Auteur.  Ibid.  44.  &fv.:v. 
Autre  difTertation  fur  la  même 
•^KCt.AIem.Vol. X.  3  23  &fuiv. 
Ses  differiations  fur  l'origuie  &: 
les  progrès  de  la  Rhetor;qi;e 
dans  la  Grèce.  Mem.  Vol.  I X. 
200.  ér'Juiv.  212.  ù'fuiv. 

Hardouin  (Le  Père)  EA  le 
premier  qui  ait  découvert  la 
fuppofition  de  la  médaille  du 
baptême  de  Confiantin  :  Autre 
médaille  qui  confirme  fon  fen- 
tiznent. //{/?.  Vcl.  I.  259.  260. 
A  aa  ij 


373  T  A  B 

Remarques  fur  le  Tens  qu'il 
donne  au  terme  de  Néocore, 
&c.  Mi  m.  Vol.  11.54.9.2^555. 
Son  fyfteme  pour  expliquer  la 
Chronologie  du  fiécle  de  Con- 
flantin ,  fert  à  confondre  les  inc- 
dailles  &  rhifloire  des  Princes 
de  la  famille  de  cet  Empereur. 
IbiJ.  595.  596.  Soutient  fans 
fondement  que  le  goifverne- 
ment  Démocratique  a  efié  le 
premier  qui  ait  eflc  établi  en 
A/Tyrie.  A'hm.  Vol.  IIÎ.  345. 
34.6.  Fait  une  fauffe  citation 
d'Hérodote.  HijL  V<i.  V  1 1. 
106.  107.  Mvm.  Vu'.  VI  I, 
I  1 4.  &  de  Pline. /y///.  K.;/.  VII. 
I  29.  qu'il  corrige  mal.  Mcm. 

Vol.NW.  1.8.  yî/m.  Vol.W. 

I  54.  Réfuation  de  l'explica- 
tion qu'il  donne  d'une  médaille 
de  Hcro  &  de  Léandre.  Hijl. 
Vol.MW.  244.  &Ju]v.  Refiife 
îiial-à-propos  à  Hercule  le  titre 
de  fçavant.  Mem.  KV.VII.  53. 
Prétend  fauiïement  qu'Erich- 
thonius  fils  de  Dardanus  ,  a  in- 
venté i'ufage  d'atteler  quatre 
chevaux  à  un  char.  Mem.  Vu/. 
YIII.  322.  &  que  Mêla  a  copié 
la  defcription  qu'Hérodote  a 
faite  des  ferpents  aîlez  dont  les 
Ibis  avoient  accoutumé  de  déli- 
vrer l'Egypte.  Aîem.  Vu/.  I X. 
29. 
HARMODIUS.  Tue  Hipparque, 
&  délivre  Athènes  de  la  tyran- 
nie des  Pififtratides  :  Scoiies 
faites  en  fon  honneur,  avec  la. 
tradùclion  &  des  remarc_^ues. 
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M.-fn.  Vû/.ÏX.  -^^6.  &fiiiv. 

Harmonie.  Sa  définition.  J-/,/». 
Vu/.  1. 1 09.  Êîr'  1 1  ^ .  Mt}}i.  Vu/. 
I  V.  I  I  6.  1 1 7.  d^  I  27.  Voje'^ 
Musique. 

Harmoniques,  Muficjens 
Harmoniques  efloient  oppofez 
aux  canoniques,  &  confultoient 
moins  la  raifon  ou  les  propor- 
tions que  l'oreille.  Mem.  Vol. 
VIII.  59.' 

Harold  Comte  de  Kent,  beau- 
frere  d'Edouard  le  Confefîeur. 
Explication  d'un  monument  de 
Guillaume  le  Conquérant,  qui 
contient  le  voyage  d'Haroid, 
fa  prifon  chez  le  Comte  de 
Ponthieu  ,  la  délivrance,  {çs 
exploits  en  Bretagne,  les  engaT 
gements  qu'il  prit  avec  Guil- 
laume ,  pour  faire  tomber  la 
couronne  d'Angleterre  fur  la 
tête  de  ce  Duc;  fon  manque- 
ment de  foy,  fon  couronnement 
après  la  mort  d'Edouard  ,  la 
défai  te  de  fes  troupes  &  fa  mort  : 
Par  M.  L  A  N  C  E  L  O  T.  Mem. 
Vu/.  V  I.  739.  &  juiv.  Mem. 
K;/.VIII.  6o2.  &Juh. 

HarpALICE,  amante  d'iphiclns, 
dont  le  mépris  la  fit  fécher  de 
douleur  :  Jeux  infituez  à  cette 
occafron  ,  &c.  Mim.  Vol.  IX. 

3Î7- 
Harpe.  EU  le  nç'ya.yny  à^s  Grecs. 

Mm.    Vo/.  IV.   124.  Vient 

originairement  des  Syriens  ,011 

des  Phrygiens.  1  26. 
HarpocrATION.   Correcflioa 

d'un  endroit  de  fon  ouvrage 
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fur  les  gciicalogies  Je  la  Grèce. 
ALm.  Vu/.  VI.  479.  480. 
Explication  d'un  pallajfe  de  cet 
Auteur  cite  par  Scaliger.  AJcm. 
YjI.  II.  264.  (S:  d'un  autre 
qui  concerne  Hecatoninus  roy 
d'Halicarnafrc.  ALm.  Vol.  IX. 

Harpyes.  Miles  au  nombre  des 
Furies  par  quelques  Auteurs. 
Mem.  K'/.V.  39. 

Harpaston.  Efpécede  jeu  de 
baie  ufité  chez  les  Anciens  :  Sa 
delcription.  Man.  Vol.  1.  166. 
167.  c^  173. 

Hast  A  PURA.  Attribut  de  la 
Divinité,  &  l'efpLce  de  fceptre 
avec  lequel  les  Dieux  font 
reprclentez  fur  les  médailles. 
Hijl  Ftf/.  I.  2j8.  Mem.  Vol. 
IV.  652. 

Hébreux.  Reçoivent  des 
Egyptiens  fufage  de  mettre  des 
bornes  dans  leurs  champs,  &:c. 
Mem.  Vol.  1. 5  o. 5  I .  Employent 
la  danfe  dans  leurs  fêtes  facrées. 
Ihïd.  î0  2.  103.  Leur  ancienne 
Langue  n'efloit  pas  la  même 
que  les  Langues  Phénicienne  & 
Punique.  Mem.  Vol.  II.  249. 
quoyque  leurs  lettres  eulTent 
cntr'elles  beaucoup  de  confor- 
mité. 249.  &Juïv.  Réponfeaux 
objections  formées  contre  ces 
propofuions.  Ibid.  266.  & fuiv. 
Erreur  de  ceux  qui  dérivent 
ie  Chinois  de  l'Hébreu,  &c. 
/////.  Vol.  V.  510.  Coutume 
des  Auteurs  Juifs  de  di/^Turer 
fcs  noins  étrangers.  Ibid.  j2o. 
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Si  les  Hébreux  ont  régné  eu 
E'gvpte  fous  le  nom  de  Rois 

y.ii\^uïs. Hiji.  Vol  ni  2y.cy 

Juiv.  lli  cxeri, oient  rholpitalitc 
a\  ec  bcaucoupde  foin. ///'</. 4 «•. 
Moyfe  leur  ordonne  d'immoler 
certaines  victimes ,  pour  éloi- 
gner ce  peuple  du  culte  que 
les  voiiins  rcndoient  à  ces  aiii- 
maux.  Mem.  Vol.  111.  96.  97. 
Les  Hébreux  adoptent  le  culte 
d'Adonis.///^.  103.  Formule 
de  leurs  ferments.  Mem.  Vol. 
IV.  5 .  La  fantlification  du  Sab- 
bath  ne  leur  fut  ordonnée  qu'au 
cinquicme  campement  de  Ma- 
rah  :  Motifs  de  cette  inftitu tion  : 
Réfutation  de  ceux  qui  ont  pré- 
tendu qu'elle  eftoit  auffi  an- 
cienne que  le  monde,  &c.  Wd, 
48.  &fiiiv. 
Dilfertation  de  M.  FoURMONT 
fur  l'Art  poétique  6c  fur  les 
vers  des  anciens  Hébreux.  Le 
Pleautier  feul  peut  tenir  lieu 
de  toutes  les  pièces  lyriques  des 
Prophanes.vWt//;.  Vol.  I V.  467. 
Ufage  que  les  Prophètes  & 
autresAuteurs  infpirez  ont  fait 
de  la  profe  ligurce.  Ibidem.  Se 
d'une  profe  mefurée ,  mais  fans 
rimes.  468.  Auteurs  qui  ont 
reconnu  dans  l'Hcbreu  des  vers 
pentamètres,  hexamètres,  ikc. 
abandonnez  par  Bellar.min  6i 
autres.  Ibid.  M.  Huct  &.  plu- 
fieurs  autres  Ecrivains  recon- 
noilTent  que  les  Hcl)reux  ont 
fait  des  vers  rimez.  468.  Ce 
fcntiment  adopté  &  prouvé  par 
A  a  a  iij 
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M.  Four  MON  T.  469.470. 

Tous  les  Poèmes  des  Orientaux 
font  rimez.  471 .  H  y  a  dans  les 
Pieaumes  &  dans  les  Cantiques, 
des  tranfpofitions ,  &c.  qui  ne 
peuvent  avoir  elle  faites  qu'en 
faveur  de  la  rime.  471 .  &Jiiiv. 
Différentes  fortes  de  Poèmes  & 
de  vers  des  anciens  Hébreux. 

■  473.  Leur  arrangement.  474. 
Leur  mefure.  475  •  Leurs  ftro- 
phes  eftoient  compaflees  dès  le 
temps  de  Moyfe  même.  Ibid. 
&  combinées  de  plufieurs  ma- 
nières. Ihid.  Leurs  chœurs  de 
perfonnes ,  tels  que  ceux  de 
nos  cantates ,  rimoient  fouvent 
entr'eux.  476.  &  quelques-unes 
de  leurs  rimes  eftoient  affecflées 
à  certains  chœurs  de  Mufique, 
&c.  Ibhi.Ytxs  inégaux  fuppléez 
par  te  chant.  477-  Néceffité 
de  bien  diftinguer  &  de  bien 
placer  les  refrains,  pour  bien 
entendre  les  Pfeaumes.  477. 
478.  Le  îhv,  Sda,  eftun  terme 
qui  répond  à  notre  bis,  &  qui 
défigne  les  refrains.  478.  &fuiv. 
Les  rimes  des  Pfeaumes  &  des 
Cantiques  aident  à  apprendre 
la  prononciation  de  l'Hébreu. 
48  I .  l'ancienne  écriture  des 
Ifraëlites.482.483.  &  le  vray 
fens  de  plufieurs  partages  diffi- 
ciles. 483.  &Juiv.  E'cIaircifTe- 
ments  fur  quelques  points  de 
l'hiftoire  des  Hébreux.  Mem. 
Vol.  V.  3  3  5 .  &fiùv.  Menu  Vol. 
YI.  6.  K^^^  Juifs. 

HÉCATE.  Sacrifices  offerts  tous 


L  E 

les  mois  à  cette  Divinité,  &Co 
Mem.  Vol.  IV.  303. 
HecaTÉE  de  Milet.  Recherches 
fur  fa  vie  <Sc  fur  fes  ouvrages, 
par  M.  l'Abbé  SeviN:  Il  rap- 
portoit  fon  origine  à  un  Dieu, 
dont  il  fe  difoit  eftre  le  feiziéme 
defcendant.yW^w.  Vol.Yl.  472. 
Cette  généalogie  confirmée  par 
l'ufage  où  les  anciens  Grecs 
eftoient ,  de  conferver  avec  foin 
celles  de  leurs  familles.  472. 
473.  Erreur  de  Suidas,  qui  le 
fait  difciple  de  Protagore,  au 
lieu  de  Pythagore.  474.  &  de 
Voffius  ,  qui  le  fait  difciple 
d'Heraclite.  Ibid.  Ses  voyages. 
Ibid.  174.  €^475.  Il  tâche  en 
vain  de  détourner  les  Ioniens 
de  fe  révolter  contre  les  Perfes, 
ôcc.  Ibid.  475-  Son  hiftoire  ne 
contenoit  que  les  événements 
mémorables  arri\'ez  dans  la  feule 
Grèce. 476.  &  tirez  des  regiftres 
publics  ik  particuliers.  476. 
477.  quoyqu'il  y  ait  inféré 
beaucoup  de  fables.  477.  dont 
il  a  expliqué  une  partie.  478. 
C'eft  un  des  premiers  Auteurs 
qui  ayent  écrit  en  profe.  479. 
Les  généalogies  d'Hécatée  con- 
tenoient  celles  de  la  plufpart 
des  grands  liojnmes  que  laGrece 
eût  produits  :  Correction  du 
texte  d'Harpocration ,  au  fujet 
du  titre  de  cet  ouvrage.  47p. 
480.  Ses  antiquitez  d'Eolie  ci- 
tées par  plufieurs  Auteurs.  480. 
Hiftoired'E'gypte  attribuée  par 
quelques  Ecrivains  à  Hécatée 
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de  Milet ,  Se  p;ir  d'autres  à  Hc- 
cattie  d'Abdeie.  4.8  1 .  Ccdrcnus 
donne  au  preiniei-  une  hilloire 
de  Phcnicic.  482.  ik  DioJore 
le  fait  Auteur  de  celle  des  lly- 
perborcens,  contre  le  fentiment 
d'Elien.  482.  4.83.  Hccatéede 
I^Iilet  fe  rend  cclebre  par  Tes  ou- 
vrages géographiques,  cju'Aga- 
themere  a  confondus  avec  la 
carte  d'Anaximandre,  &c.  483 . 
484.  ik  par  les  Itinéraires  de 
l'Europe,  de  l'Afie,  de  Libye 
èc  d'Egypte,  &c.  484.  485. 

H  É C  AT  E  E  de  Tcos.  Confondu 
par  Suidas  avec  Hccatée  de 
Milet.  Ald/n.  VjL  VI.  474. 

HÉCATÉE  d'Abdere.  Ancien 
hillorien  auquel  quelques  écri- 
vains attribuent  plulieurs  ou- 
vrages ,  dont  d'autres  font  hon- 
neur à  Hccatée  de  Milet.  Alcm. 
r^/.VI.48i.482. 

HecATO.MNUS,  Roy  d'Halicar- 
nafie.  Recherches  fur  fa  famille 
6c  fur  fou  règne.  Mem.  ^V.  IX. 
144.  &c. 

HecATOMPHONIE.  Hécatombe 
humaine.  Alem.  Vol.  II.  105. 

Hector.  I?elie  les  Grecs.  ALm. 
Vûl.  I.  179.  Remporte  fur  eux 
une  vicfloire  mémorable.  Mcm. 
Vol.  1 1.  27.  28.  Akm.  Vol.  X. 
323.  &fiiiv.  Tue  Patrocle  ,  & 
eft  tué  par  Achille.  Ibid.  i  ôy. 
yJ'/^w.  fW.  V 1. 442. 443.yî/i7//. 
Vol.  IX.  249. 

Hedylus,  Po:;te  Grec  inconnu 
à  VoHius.  Aient.  Vol.  1 1.  283. 

HégÎ-MON  deXhafos.  Pocte 
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comique  contemporain  d'Alci- 
biade,  Auteur  des  Parodies  chez 
les  Grecs,  &c.  A'km.  Vol.Wl, 
403.  «yjaiv. 

Hegesippl  S ,  ancien  Pocte  Grec 
dont  Vofiius  n'a  point  lait  men- 
tion. Ali-m.  Vol.  II.  283. 

H  E  I  N  S 1  u  s  (  Daniel  )  Ses  con- 
jedures  fur  ce  qui  a  pu  faire 
accufer  les  Juifs  d'adorer  la  tcte 
d'un  âne.  Hijl.  Vol.  I.  145.  Il 
donne  une  faulfe  étymoiogie 
du  mot  Satura.  Mem.  Vol.  i  f . 
20 1 .  c?^  23  9.  Préfère  les  fatires 
d'Horace  à  celles  de  Ju^  enal  6c 
de  Perle.  Il'iJ.  242. 

Heinsius  (Nicolas)  Remarqi-es 
fur  deux  endroits  de  fon  édition 
d'Ovide.  HiJl.  Vol.  V.  37.  3  8. 
c>'42.  6c  de  fon  Commentaire 
fur  Théocrite.  Aient.  Vol.  V  I. 
460.  II  entend  par  les  Juifs 
Hellenifles,  ceux  qui  parloient 
la  dialecte  Helleniflique  ,  ou 
le  Grec  des  Septante  :  Rcfuté 
par  M.  Fo  U  R  M  O  N  T.  Hijî, 
Vol.  III.  105.  &fiiiv. 

Hélène,  femme  de  Ménélas. 
Les  guerres  que  fa  beauté  de- 
voit  allumer  parmi  les  Grecs, 
luy  avoient  elle  prédites  dans 
fon  enfance.  Aient.  Vol.  I II .  1 75 . 
Elle  avoit  elle  enlevée  par  Thé- 
fée  avant  que  de  l'eflre  par  Pari^.-. 
Mem.  Vûl.N .  29 5 .  c5^3  1  5 .3  I  6, 
Autres  endroits  qui  fe  rappor- 
tent au  carac1;ére  6c  à  Ihiiîoire 
de  cette  Prince/fe.  Hijl.  Vol.  I. 
84.  &fiiiv.  Adem.  VoL  1 1.  i  8. 

j^.  cJ^393-39-i-  Ahm.  VoU 
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Vf.  363.  ^433- 434-  ^'''«• 
K'/.  VI  1.98.  99. 
Hélène,  Lacédcmoiiienne.  Un 
aiffle  enlevé  le  couteau  lacré, 
tandis  qu'elle  eft  fur  le  point 
délire  immolée.  H'ijl.  Vol.  I, 

Hélène,  Reine  d'Adiabene, 
qui  embraffa  le  J  udaïfme.  Ceux 
de  fa  fuite  qui  l'imitèrent ,  fu- 
rent appeliez  Hélénifles.  Hijl. 
Vol.\l\.  107. 

Hélène  (Julia)  première  femme 
de  Conilance-Chlore,  &  mère 
deConflantin  leGrand.  Répu- 
diée par  fon  époux,  fait  Céfar 
à  cette  condition ,  &:c.  Erreur 
commune  touchant  la  préten- 
due baffe  (Te  de  fa  naiffance ,  &c. 
Ses  mœurs  avilies  mal-à-propos 
par  quelques  Chrétiens  d'après 
les  Auteurs  Payens,  &c.  Con- 
ftantin  fait  frapper  en  fon  hon- 
neur des  médailles  avec^la  lé- 
ffende  de  FLwia-Julia-Helena- 
Augnjla,  &  luy  témoigne  fon 
refpecl  par  plufieurs  monu- 
ments publics  :  Diftèrence  de 
ies  médailles  avec  celles  de  la 
prétendue  lîéléne  femme  de 
Phocas ,  &  d'Hélène  femme  de 
Julien  l'Apoftat.  H'ijl.  Vol.  I. 
'2.â^%.&fuiv.Mm.VoL\\.'^()0. 
d^  598.  &Jmv. 

HelgAUD,  Moine  de  l'Abbaye 
de  Fleury,  Auteur  de  l'èpitome 
du  roy  Robert.  Mémoire  fur  fa 
vie,  par  M.  DE  LA  CuRNE. 
Mcm.  K;/.  X.  5  5  3 .  5  5  4.  Vers 
faits  à  fa  louange.  554.  555. 
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II  eiloit  fort  avant  dans  la  fîi- 
veur  du  Roy  Robert.  555.  Se 
borne  dans  fon  abrégé  de  la 
\  ie  de  ce  Prince  ,  à  le  faire 
connoitre  par  fes  vertus  chré- 
tiennes. 556.  &  cet  ouvrage 
n'eftoit  que  la  fuite  d'un  autre 
plus  confidèrabie.  557.  Juge- 
ment de  fon  épitome.  558. 
559.  imprimée  dans  les  colle- 
ctions de  Pithou  &  de  Du- 
Chefne,  &:c.  559.  &fmv. 

HeliASTES.  Di/TertatioA  de 
M.  Blanchard,  contenant 
une  hifloire  abrégée  de  ce  tri- 
bunal, qui  efloit  compofé  de 
mille,  ou  de  quinze  cens  juges. 
Hifi.VclNW.  68.  Leurs  a/Tem- 
blèes  n'eftoient  pas  fréquentes  : 
Chacun  avoit  trois  oboles  pour 
fon  droit  de  préfence.  Ibid.  Ces 
affemblèes  fe  tenoient  en  pkin 
air ,  &  commençoient  au  lever 
du  foleil.  G^.  Double  enceinte 
qui  les  feparoit  du  peuple.  Ibid, 
Serment  qu'ils  prêtoient  entre 
les  mains  desThefmothetes.  70. 
71.  Autorité  de  ce  tribunal, 
&c.  72.73. 

Heliodore  ,  Romancier  Grec. 
Sa  defcription  de  la  lutte  de 
Théagene  &:  d'im  Ethiopien. 
Mcm.  Vol.  IIL  247.  248. 
A\ance  fau fixement  que  les 
athlètes  ne  pouvoient  pas  eftre 
couronnez  fans  combattre. 
Mcm.  Vol.  I.  265. 

Heliodorus,  Poète  Grec  dont 

Voffius  n'a  point  fait  mention , 

dont  on  a  des  épigrammes  dans 

l'Anthologie 
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l'AntlioIogie  inanukiicc  tie  la 
Bibliothèque  tlu  Roy.  Alctn. 

Heliopolis  d'Egypte,  Change 
l'on  nom  en  celuy  d'on»  /*K7po- 
■nhif.  HijL  VûL  1. 145. 

lÎELlOPOLIS  de  Syrie  ,  ou 
Boalbek.  Ses  aiitiquitez.  Mcm. 
Vol.  II.  525.  Nommée  par 
Ptoicmce  comme  la  première 
viliedelaCœlefyrie,  &c.  526. 
Dilliiiguce  par  le  culte  qu'elle 
rendoit  au  Soleil  ou  à  Baal. 
526.  527.  <&  célèbre  par  fou 
temple  appelle  BaAai^oc.  5  27.  éf 
Ju'iv.  6c  par  les  bétyles  que  Pho- 
tius  rapporte  y  avoir  vus.  5  29. 
530. 

IltLLANODIQUES,  ou  HeL- 
LANODICES,  Oliiciers  qui 
préfidoient  aux  Jeux  facrez 
d'Olympie ,  inftituez  lors  du 
rétabliflement  de  ces  Jeux  par 
Iphitus.  Afan.  K;/.  VIII.  325. 
A  vercilTements  qu'ils  donnoient 
aux  athlètes  avant  que  de  les  y 
admettre.  Alem.  Vol.  I.  242. 
243 .  Serments  qu'ils  exigeoient 
des  mêmes  athlètes  6c  de  leurs 
parents.  243.  244.  Leurfexe- 
rité  à  exclurre  des  Jeux  ceux 
qui  manquoient  au  rendez-vous 
général.  245.  La  diltribution 
dts  prix  eltoit  une  de  leurs 
principales  fondions. //^/'c/.  270. 
On  appelloit  fouvent  de  leurs 
décifions  au  Sénat  d'Olympie. 
271.  272.  &  fous  les  Empe- 
reurs, on  en  appelloit  à  l'Ago- 
notheteou  à  l'Empereur  même. 
Tome  XL 
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272.  273,  Leur  exat'litude  à 
empêcher  que  les  flatues  des 
athlètes  ne  lurpaflanent  la  gian- 
deur  naturelle.  IhitL  285.  286. 
Ils  entroient  aux  Jeux  avant 
le  le\  er  du  foleil ,  &c.  Alcm. 
K;/,  II  1.3 26. 

H  E  L  L  É  ,  hlle  d'Athamas  &  de- 
Néphelé.  Se  noyé  dans  l'Ar- 
chipel en  fuyant  la  perfécution 
d'Ino  ,  &  donne  fon  nom  à 
rriellefpont.  Alan.  Vol.  IX. 
5  7. 5  8 .  N  ou  velles  circonflances 
adjoûtées  à  cette  mort  par  les 
Poètes.  58.  &Juïv. 

II  E  L  L  E  N  ,  fils  de  Deucalion  , 
frère  d'Amphicflyon  &  non  pas 
fon  père,  ainfi  que  le  prétend 
Denys  d'Halicarnafle.  Aiem. 
Vol.U.^0  2.AIem.Vol.\U.iç)^. 

Hellènes.  Réfutation  des 
Auteurs  qui  ont  prétendu  que 
dans  Denys  d'Halicarna/lè ,  ce 
terme  déligne  les  Grecs ,  quoy- 
qu'il  fignifie  les  Hellènes  en 
particulier  :  Explication  d'un 
paffagedu  même  hillorien,  qui 
a  elle  mal  rendu  par  tous  fes 
Interprètes,  &  par  les  Auteurs 
qui  l'ont  cité.  ALw.  Vol.  1 1. 
341.  &fiiiv.  Le  nom  d'Hellè- 
nes n'a  cflé  introduit  que  depuis 
Homéi-e  ,  pour  défigner  les 
Grecs  en  général.  Mcm.  Vol* 

VU,  289. 

EIellenistes,  Juifs  Hel- 
leniftes,  Conjedures  de  M. 
Fo  U  R  M  O  N  T  fur  cette  matiè- 
re: C'elloient,  félon  Scaliger, 
les  Juifs  d'Alexandrie;  felou 
.  Bbb 
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Heinfius  ê<  M.  Simon,  ceux 
qui  pai-loieiu  la  langue  des 
Septante.  /////.  F^/.  1 1 1.  i  o  5 . 
Se  félon  Saumaife ,  des  Profe- 
iytes  Grecs. //^/i:/.Voflî us  entend 
par  ce  ternie ,  ceux  qui  s'accoin- 
modoient  des  coûtâmes  des 
Grecs.  106.  Les  Helleniftes 
dont  ilefî  parle  dans  les  lixicme 
&  neuvième  chapitres  desAcT;es, 
font  différents  de  ceux  dont  il 
efl  parlé  dans  l'onzième  :  Les 
premiers  font  les  Juifs  de  la 
Syrie  qui  s'accommodoient  aux 
uiages  des  Grecs  qui  l'avoient 
coiiquife.  H'iJern.  Les  féconds 
eftoient  les  Gentils.  106.  107. 
ou  par  le  terme  d'Hellenifle , 
il  faut  entendre  les  fujets  d'Hu- 
léne  Reine  d'Adiabene ,  qui 
embrafférent  le  Judaïfme  avec 
cette  Princefie.  107. 

H  E  L  L  E  S.  Vûjei  SELLES. 

HelloPES.  Peuple  qui  faifoit 
partie  des  Perrhebes  Epirotes , 
&  eftoient  les  minières  du  fiége 
de  Jupiter  de  Dodone ,  quoy- 
que  Pline  en  ait  fait  un  peuple 
particulier.i^t7;;.K^/.VII.  1  Sy. 
168. 

Hématite.  Herbe  à  laquelle 

les  Anciens  attribuoient  des 
effets  falutaires  dans  les  com- 
bats. Mem.  Vol.  W.-^^z. 
H  EN  RI  ON  (Nicolas)  Avocat 
au  Parlement ,  ProfelTeur  en 
Langue  Syriaque  au  Collège 
Royal ,  &  Doèleur  aggrégé  de 
îa  Faculté  de  Droit.  Elevé  en 
ï  70 1 .  Hijl.  Vf/.  1.23.  AfTocié 
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&  Vétéran  en  171 0.  UiJ.  32. 
eV  38.  Sa  mort  en  1720.  HijL 
Vû/.V.  I  o.  Son  éloge  hiflorique 
par  M.  DE  BOZE.  UicL  37c;. 
& fuiv.  Communique  à  l'Aca- 
démie une  médaille  de  Con- 
ftantin ,  mal  expliquée  par  les 
Antiquaires.  Hi/i.  Vol,  L  259. 
Son  Mémoire  lur  l'explication 
de  quelques  abbréviations  qui 
fe  trou\ent  fur  les  médailles 
du  bas  Empire.  Ilnd.  z66.  & 
Juh>.  Sa  diïïertation  fur  les  mé- 
dailles Samaritaines  qui  portent 
le  nom  de  Simon  ,  avec  la  ré- 
ponfe  à  cette  differtation.  Hïfi. 

Vol.  m.  i^s.&fuip. 

Henry  L  fils  de  Robert  Roy 
de  France.  Couronné  à  Reims 
du  vi\'ant  de  fon  père ,  malgré 
ies  pratiques  de  Confiance  fa 
mère,  qui  vouloit  placer  fur  le 
trône  un  des  cadets  de  ce  Prince. 
Afem.  Vol.  IV.  700.  (^/i/iv.  II 
faitdemême  couronner  fon  fils, 
&  la  fuccefîion  à  la  couronne , 
dans  les  aînez  de  chaque  ligne, 
eft  devenue  depuis  une  loy  in- 
violable de  l'Etat.  702.  703. 

Henry,  fils  de  Robert  premier 
Duc  de  Bourgogne.  Enfants 
qu'il  eut  de  Sibylle  fon  époufe. 
>///?.  Vol.  IX.  193. 

H  E  N  R  Y  de  Bourgogne ,  fils  de 
Hugues  1 1.  Fondateur  de  Cî- 
teaux,  &  cinquante- troifiéme 
Evéque  d'Autun  ,  &c.  JHiJ/, 
Vol.  IX.  20^. 

Henry  Dauphin ,  fils  d'Hum- 
bert  Dauphin.  Réfutation  ds 
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Chorrier,  qui  impute  faulie- 
meiu  à  ce  Prince  <J'a\oir  cllu 
impliqué  dans  l'aftaire  du  graiul- 
Maître  des  Templiers ,  brulc  A 
Paris  en  1 3  I ^.Altm.  l'W.YU I . 
706.  707. 
Henry  VIII.  roy  d'Angleterre. 
Fait  Chevalier  de  Saint-Michel 
à  la  célèbre  promotion  faite  :\ 
Citeaux  par  François  I.  /////. 
Tv/.  IX.  232. 
Henry  IV.  E.xpllcation  d'un 
mcdaillon  d'or  de  ce  Prince , 
trappe  à  l'occafion  du  renou- 
vellement de    l'Alliance  a\ec 
lesSuifles.  Hi/l.  Vol.  I.  288. 
289. 
Heph.€STION  (  Ptolémée  ) 
ancien  Hiftorien  Grec ,  accufé 
d'avoir  donné  dans  le  merveil- 
leux, &c.  Alem.  Vûl.  IX.  143. 
Hep  TA  CORDE,  lyre  à  fept 

cordes.  Mem.  Val.  IV.  i  27. 
JiEPTASTADlUM.  Levée  ou 
Alole  qui  joignoit  l'Iile  du 
Plwre  d'Alexandrie  a\ec  le 
continent.  tçlaircifFements  fur 
fa  longueur,  &c.A'^vw.  Vûl.  IX. 
42  5 .  (S:  fur  les  exploits  que  les 
Romains  y  firent  pendant  la 
guerre  que  Céfar  foûtint  cfans 
Alexandrie.  Ibid.  44.4.  &Juh: 
HÉRACLIDE  de  Pont.  Recher- 
ches fur  fa  vie  &  fur  {es  ou- 
vrages ,  par  M.  Burette. 
II  étudia  fous  des  maîtres  de 
difterentes  écoles. yî/^/«.  K'/.  X. 
1 90.  191.  Délivre  Héraclee  fa 
patrie,  de  la  tvrannie de Cotys. 
j  9 1  .V  eut  faire  croire  en  mou- 
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rant ,  que  fou  corps  fera  trans- 
formé en  ferpent./^"</.Maniéres 
dirtcrentes  dont  les  Auteurs  ra- 
content fa  mort.  191.  192.  EH; 
accufé  de  s'clhe  approprié  le» 
ouvrages  d'autruy  :  Ses  Traitez 
fur  la  Mufique,  &c.  192.  In- 
vente le  fyfteme  du  mou  vemenr 
de  la  terre  fur  l'on  axe ,  adopté 
par  Copernic.  Man.  VjI.  I. 
23.  Soutient  que  chaque  étoile 
«doit  un  Monde.  Mcm.  Val, 
IX.  5. 

HÉRACLIDE,  athlète  célèbre. 
Aîe/fi.  Val.  I.  245. 

HtRACLIDE,  ou  HERACLITE, 
Auteur  d'un  Traité  des  choies 
incroyables.  Aient.  Val.  III.  62. 
Aictii.  Val.  X.  6  6.  Confond 
Gordius  roy  de  Phrygie  ,  avec 
Gygès ,  &c.  Mttn.  V^l.Y .  250. 
251. 

HERACLITE  d'Hahcarnaire. 
Pocte  élégiaque  contemporaia 
ik  ami  de  Callimaque  ,  ik  diffé- 
rent d'un  autre  Pocte  de  même 
rxom.ALm.  K;/.  VII.  382. 

Héraclides.  Vajei  Hercule. 

HÉRAULT,  HÉRAULT  SACRÉ. 
Leurs  fondions  chez  les  An- 
ciens./////.  F^/.VII.  62.  63. 
64. 

Hercule,  IHs  d'Alcmene  &  de 
Jupiter.  Né  à  Thébes  où  il  fut 
élevé,  &  non  pas  à  Tirynthe, 
comme  l'ont  avancé  quelques 
Auteurs.  Mem.  Val.  V  1-339. 
Epoque  de  fa  nain'ance  fixée 
à  la  centième  année  raant  la 
guerre  de  Tro)  e.  Mcm.  Vol.Y. 
Bbbij 
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287.  «^312.  II  tue  le  lioii 
Neméeii.  Ibid.  292.  avec  les 
dépouilles  duquel  il  a  elle  tou- 
jours repréfeutc  depuis.  Hijl. 
Vol.  III.  180.  Cinquante  filles 
du  Roy  de  Thefpies  le  rendent 
père  de  cinquante  garçons,  &c. 
JVLem.  Vûl.Y .  292.  Il  époufe 
Mégare,  &  tue  les  enfants  qu'il 
avoit  eus  d'elle.  Ibui.  294..  & 
212.  Entreprend  par  les  ordres 
d'Euryllhée,  les  douze  travaux 
qui  le  rendirent  fi  célèbre.  Ib'ul. 
Diftérents  fentiments  fur  la  ma- 
niéredont  il  enleva  les  fruitsdes 
Hefpéndes.yîfi?«.  Vol.  III.  29. 
23.37.  &Juiv.  Item  .^2.43.  Item 
■p.  4,7.  &'y  o.TueGeryon.yWt7«. 
Vol-V\.  340.34,1.  Quelques- 
uns  placent  ce  combat  dans  l'E- 
pire.  Mem.  Vû/.VU.  i  60.  Il  eft 
attaqué  par  une  armée  dt  Pyg- 
mées,  qu'il  enveloppe  tous  dans 
îa  peau  du  lion  Neméen.  Mem. 
VolN .  \oz.&  \  14,.  Chaiïe  les 
Centaures  de  la  ThefTalie  &  de 
l'Arcadie,  &  les  extermine  pref- 
que  tous,  &c.  H'ijï.  Vol.  III.  2 1 . 
Erreur  de  Bacchylide ,  qui  fup- 
pofe  fans  fondement  un  Eury- 
tion  différent  du  Centaure  de  ce 
nom  tué  par  Hercule.  H'ijl.  Vol. 
V.  1 5  8.  qui  punit  les  Dryopes 
d'avoir  pillé  le  temple  de  Del- 
phes.////?.  K^/.  III.  80.  81. 
Mem.  Vol.  VII.  I  6 1 .  Purge  la 
terre  d'autres  brigands.  Mem. 

F^/.  III.  233.  A/m.  Voi.yx. 
Zi^-  EU  polFelfeur  du  cheval 
Arion.  Mem.  VoLYlll.  321. 
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Elercule  avoit  fept  pieds  de  haut, 
6c  mangeoit  un  bœuf  dans  un 
repas./////.  Vol.  1. 1  28.  Fablede 
ladéfàite  deFyracliine  inventée, 
félon  quelques-uns,  pour  oppo- 
fer  à  la  feverité  avec  laquelle 
Tullus-Hoflilius  fît  écarteler 
Metius-Fufetius.yW^/w.F^/.VI. 
5  9.  S'il  efl  vray  qu'il  ait  tué  Li- 
tyersès ,  &  donné  Poplîf a  pour 
époufe  à  Daphnis.AIem.  Vol.YI. 
467.6^4.70.  Il  a  elfe  contempo- 
rain de  Bellerophon  :  Confor- 
mité de  la  fable  de  la  Chimère 
avec  celle  de  l'EIydre  de  Lerne. 
Mem.  Vol.YU.yS.é^ç)^. 

DifTertation  de  M.  l'Abbé  DE 
FoNTENU  fur  Hercule  Mufa- 
gete.  Ce  demi-Dieu  ne  s'eft  pas 
moins  diflingué  par  la  beauté 
de  fon  génie  que  par  la  force  de 
fon  corps.  Mem.  Vol.  VII.  5  i. 
Auteurs  qui  ont  vanté  l'étendue 
de  fes  connoiffances  :  La  fable 
lu  y  donne  Minerve  pour  com- 
pagne inféparable  dans  toutes 
fes  acftions.  51.  52.  Ifocrate 
fe  plaint  que  les  Orateurs  qui 
ont  élevé  û  haut  fes  exploits, 
n'ayent  pas  également  entrepris 
l'éloge  de  (ts  talents,  &c.  52, 
5  3 .  Les  plus  grands  hommes  de 
laGrece  avoient  effé  fes  maîtres. 
53.  Il  eff  peu  de  fciences  dans 
lefquelles  il  n'excellât.  U/J.  li 
efloit  très-verfé  dans  la  Théolo- 
gie Payenne.  5  3 . 5  4.  Se  mocque 
du  culte  d'Adonis.  yJ/t'w.  Vo/, 
III.  I  I  2.  &  empêche  qu'on  ne 
facrilie  des  vi(5fimes  humaines. 
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Hi/l.V^l.\.<;\.Hijl.]\>L\\\. 
cS.yJ/.w.  r;;/.V11.2)9.26<). 
La  Philorophie  morale  l'ut  aulii 
de  Ton  rellort,  (Sec.  ALm.  Vi'/. 
VI  l.  54.  II  rit  de  fi  grands 
progrès  dans  l'ctude  de  la  Mé- 
decine ,  fous  la  direcflion  de 
Chiron  fon  gouverneur,  Se 
d'EfcuIape  fon  ami ,  qu'il  a  elle 
reconnu  par  plulieurs  peuples, 
pour  un  des  Dieux  de  la  faute. 
54.  55.  On  donna  fon  nom  à 
plufieurs  Simples  ,  en  recon- 
noifTance  de  ce  qu'il  avoit  appris 
aux  hommes  leur  vevtu ,  Sec. 
^5.56.  La  Géométrie  pratique 
&  l'Hydraulique  furent  culti- 
vées a\  ec  tant  de  fuccès  par 
Hercule,  qu'il  a  eflé  confondu 
avec  Mercure ,  Si  mis  a\'ec  luy 
au  rang  des  Dieux  proteéleurs 
des  grands  chemins.  56.  II  pof- 
feda  fi  parfaitement  i'Afîrono- 
mie ,  que  les  Poètes  en  ont  pris 
occafion  de  feindre  qu'Atlas 
s'efloit  déchargé  du  fardeau  de 
l'univers  fur  les  épaules  de  ce 
Héros.  3:J.  Autre  explication 
de  la  même  fable.  Mem.  Vol. 
III.  31.  Il  fixe  le  premier  dans 
ie  Zodiaque  ,  les  points  des  . 
Equinoxes&desSolfîices;  pafle 
chez  quelques  .A.uteurs ,  pour 
l'inventeur  de  la  na\'igation , 
6ic.  Mail.  VolMW.  57.Thto- 
crite  l'appelle  liaxl^fcn ,  parce 
que  le  génie  de  ce  Héros  avoit 
embra/Té  toutes  les  fciences  qui 
eftoient  cultivées  de  fon  temps. 
57.  58.  J\Iotif  qui  engage  les 
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Romains  11  luy  confacrer  un 
temple  commun  a\ec  Ici  Mu- 
fes.  5  S.  Plutan[ue  ik  Platon  en 
font  un  tréi-bon  Dialeclicicn. 
58.  5(^.  Les  Gaulois  le  reve- 
roient  fous  le  nom  d'Ogmion, 
comme  le  Dieu  de  l'clociuence. 
Si.  attribuoient  à  l'tncrgie  de 
fes  difcours ,  les  conquêtes  dont 
les  autres  peuples  failoieiu  hon# 
neur  à  la  force  de  les  armes,  j p. 
Il  ertoit  un  des  Dieux  à  qui  la 
Rhétorique  devoit  fon  origine 
Si.  fa  perfection.  Mcm.  Vcl.  J. 
249.  Les  connoifîances  qu'il 
avoit  dans  la  Poélie  Si  dans  la 
Mufique  ,  contribuèrent  plus 
qu'aucune  autre  fcience,  à  luy 
faire  donner  le  titre  de  Mufa- 
gcie.  Alem.  Vol.Wl.  59.  60.  Si. 
il  entre  en  concurrence  avec 
Apollon ,  fur  la  fcience  de  pré- 
dire l'avenir.  60.  6 1 .  La  Comé- 
die le  reconnoît  pour  fa  à[\  inité 
tutélaire.  61.  EclaircifTements 
fur  la  manière  dont  fon  culte, 
fous  le  titre  de  Mufagete,  palfa 
de  la  Grèce  en  Italie  :  P'ulvius- 
Nobilior  l'apporta  à  Rome.  6 1 . 
62.  où  fon  temple  fut  un  des 
plus  fi-équentez  des  fçavanrs. 63. 
Si  L.  Philippus  le  rétablit  a\  ce 
une  magnificence  extraordi- 
naire. 64.  &Juiv.  Pomponius- 
Mufa  fait  graver  fur  fes  mé- 
dailles ,  Hercule  la  lyre  à  la 
main,  &c.  66.  &finv.  Autres 
éclaircillements  fur  ie  culte  qui 
efloit  rendu  à  ce  Hcros  en  Ita- 
lie, même  du  temps  d'Evandre. 
B  b  b  iij 
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Vûl.Yl'  17-  20.  &  Z").  dans 
la  Germanie  ,  dans  les  Gaules. 
AIcm.  Vol.  V.  68.  &fuh'.  & 
dans  l'Iberie.  HijJ.  Vol.  III. 
19.  &  194..  &fuiv. 

Uei'cule  paffe  pour  avoir  porté 
dans  [a  Grèce,  l'olivier  fauva- 
ge,  du  pays  des  Hyperboréens. 

n  Mcm.  Vol.  V.  5  6.  Ment.  Vol. 
VI.  84.  Mm.  Vûl.yU.126. 
Tue  Croton  par  méprife  :  Mo- 
numents qu'il  élevé  à  la  mé- 
moire de  fon  ami.  ////?.  Vol.  I. 

236.  Donne  la  mort  au  brigand 
Lacinius,  &  élevé  un  temple 
en  l'honneur  de  Junon  Lacinin. 

237.  II  retourne  dans  la  Bœo- 
tie,  répudie  Mégare,  recherche 
en  mariage  la  Princefle  lolé, 
cil  refufé,  tue  Iphitus,  fou 
expiation  ell  faite  par  Théfée , 
êi.c.  Mein.  VolN .  2^6.  294.  é^ 
3  I  2.  Il  ell  vendu  pour  efclave 
a  Omphale  ,  fe  foumet  à  Tes 
caprices ,  détruit  les  Cercopes 
ennemis  des  Lydiens  :  A  plu- 
fieurs  enfants  de  cette  Prin- 
cefle ,  &  Alcée ,  de  Malis  une  de 
fes  efclaves.  Alem.  Vol.Y.  246. 
éffuiv.  296.  &Juiv.  Itempûg.  . 
3  1 2.  Tue  Hippolyte  reine  des 
Amazones,  donne  fa  hache  à 
Omphale,  qui  la  tranfmit  à  Ces 
ilefcendants ,  &ic.  Mem.  Vol.Y. 
257.  €5^283.  Ce  Héros  efl  re- 
tranché du  nombre  des  Argo- 
nautes par  quelques  Auteurs, 
qui  fixent  l'époque  de  cette 
expédition  pendant  i'efcUvage 
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d'Hercule;  mais  félon  d'autres 
qui  la  rapportent  à  fes  premiers 
travaux ,  il  en  fut  un  des  Chefs. 
Mem.  Vol.Y.  297.  298.  quoy- 
qu'il  n'ait  pas  continué  ce 
"N'oyage  avec  eux.  Aiem.  Vel. 
IX.  73.  74.  &  84.  Ptolémée- 
Epheftion  luy  attribue  fans  fon- 
dement la  conflrucflion  de  la 
navire  Argo.  Mem.  Vol.  IX. 
67.  Hercule  cède  à  Jafon  le 
commandement  de  cette  expé- 
dition. Ibidem  72.  ù"j^.  Tue 
Periclymene  d'un  coup  de  flè- 
che. Ibid.  90.  Donne  la  fepul- 
ture  à  Icare.  Ihid.  i  84.  Attaque 
Laomedon,  furprend  Troye, 
&  en  donne  la  royauté  à  Priam , 
&C.  Mem.  Vol.Y.  297.  d^ 3  1 2. 
313.  Prend  l'ifle  de  Cos ,  dé- 
fait les  Molionides,  tue  Augias, 
&c.  Ihid.  298.  &fitiv.  &  3  13. 
AlTille  aux  Jeux  de  l'IIlhme. 
Mem.  Vol.Y .  299.  &  aux  Jeux 
Olympiques,  fondez  avant  luy 
par  Hercule- Idéen  ,  félon  quel- 
ques Auteurs  :  En  régie  les 
cérémonies,  y  remporte  tous  les 
prix ,  faute  d'athlètes  qui  ofaf- 
fen  t  alors  en  trer  en  hce  avecluy  : 
Détail  de  fes  autres  viéloires 
Gymniques.  Hijl.  Vol.  I.  192. 
Mem.  Vol.  I.  214.  &  264,. 
Mem.  Vol.  1 1 1.  248.  d^  3  19. 
Mem.  Vol.  V.  300.  &Juiv.  & 
313.  Defcription  de  fa  lutte 
avec  Antinous.  Mem.  Vol.  III. 
245.  246.  Le  flade  d'Olympia 
ne  furpaflbit  en  longueur  les 
autres  flades  de  la  Grèce ,  <^ue 
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p.irce  que  la  niefure  en  avoit 
clic  prife  fur  loii  pied.  Alem. 
II'/.  III.  290.  Il  marche  vers 
Pylos,  donne  la  mort  à  huit 
ou  à  onze  entants  de  Nclte ,  <îs.c. 

Alt'Nt.  VûlN .  300.301.  AÎC7U. 

y\yl.W\.  97.  Rétablit Tyndare 
dans  Lacédcmone,  &c.  Man. 

Voi.y.  301.  €^313.  Eft  obli- 
gé de  quitter  le  Ptloponnefe, 
époufe  Déjanire ,  attache  à  fes 
intacts  une  arnice  qui  le  fuit 
par  -  tout  :  Fait  la  guerre  aux 
Thefprotes ,  &c.  Ibidem  303. 
304..  Délivre  Thclce  des  pri- 
ions d'Aidonée.  304..  Alem. 
F^/.VII.  158.  Eft  oblige  de  fe 
bannir  de  l'Etolie:  Entreprend 
la  guerre  contre  les  Dr)  opes  ; 
iléfàit  les  Lapithes  &;  les  Pelaf- 
ges.AIem.  Vû/.V.  3  04.  3  05 ,  d^ 
313.314.  lolé  tombe  entre  fes 
mains  après  la  ruine  de  la  patrie 
de  cette  Prince/Fe,  &  la  mort 
de  fes  frères.  IlùJ.  305.  306. 
Fable  mife  par  les  Grecs  fur  le 
compte  de  cette  PrincefTe ,  Se 
eopice  par  les  Romains  dans  la 
perfonne  deClufia.  Alem.  Vûl. 
VI.  61.  62.  Déjanire  donne  à 
fon  époux  la  robe  empoifonnce 
qu'elle  avoit  reçue  du  Centaure 
Neffus  comme  une  efpéce  de 
philtre  :  Hercule  frappé  des 
plus  violentes  douleurs,  fe  fait 
brûler  tout  vivant.  Aletri.  Vol. 
V.  30J.  306.  Epoque  de  fon 
apothéofe  ,  félon  Apollodore. 
UiJ.  3  1  ^.  6i  félon  Thrafylle. 
315. 
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L'ordre  Dorique  cfloit  particu- 
lièrement obfer\é  dans  les  tem- 
ples d'Hercule.  hJijf.  Vol.  I. 
i0  2.  Manière  dont  fon  Ora- 
cle efloit  confuhé  en  Achaïe. 
Il>'ul.  122.  Inftripiion  Grec- 
que ik  unique  (ui  Hercule  eft 
appelle  Ai'xiirETHS.  ///>?. 
Vûl.  IX.  168.  i6().  II  eft  la' 
Di\inité  dominante  dans  les 
médailles  des  Lacédémoniens 
&c. H'ijL  Vûl.  1.233.  q"'  ^ou- 
loient  le  faire  palier  pour  un 
autre  Jupiter.  234.  &  dans  les 
mcdailles  des  Crotoniates.  IliiJ. 
237.  238.  Elloit  leDieu  tuté- 
laire  de  la  table.  AIcm.  Vol.  I. 
48.  4.9.  Defcription  de  fou 
bouclier  par  Héfiodê.///</.  10  8. 
Mem.  Vûl.lU.  6y.  68.  Dan- 
fes  qui  luy  efloient  confacrées. 
Alem.  Vol.  1. 1  I  8.  Les  hommes 
feuls  juroient  par  luy  chez  les 
Romains.  Wul.  197.  quoyqu'il 
fut  différent  de  leur  Dius-Fi- 
dius.  198.  199.  Les  Poètes  luy 
ont  fou  vent  donné  l'épi  thete  de 
_/;^7/;?/.2oo.IlefloitundesDieux 
protecteurs  de  l'hofpitalité. 
HiJl.VoL  III.48.Vofnus  prend 
fans  fondement  Hercule  pour 
Jofué.  Mem.  Vol.\\\.l^x. 
Defcendants  d'FIercule,  connus 
fous  le  nom  d'Héraclidcs  : 
Eclairciflemeiits  fur  leur  gé- 
néalogie, fur  leurs  exploits  & 
fur  les  pays  où  ils  ont  reorne. 
Me7n.  Vol.  II.  107.  108.  i°io. 
d^  4 1 7.  Alem.  K;/.  I II.  371 . 

&  ^o\.  Mm.  Vol  V.  23  5 .  e^ 
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J'uiv.  241.  242.  244.  &fuiv. 
249.  &fuiv.  258.  259.  283. 
&fuiv.  287.  288.  296.  297. 
311.  &fuiv.  3  1 5 .  €^3  1 6.Mem. 
Vûl.W.  106.  &  16^. 

Hercule,  Dacftyle  Idéen  à  qui 
quelques-uns  attribuent  la  fon- 
dation des  Jeux  Olympiques, 
qu'Hercule  fils  d'AIcmene  ré- 
tablit dans  la  fuite.  Mem.  Vol. 
V.  301.  &  -iii.  Mem.  Vol. 
VIII.  316. 

HÉRÉENs,  Monts  HÉRÉENS. 

Leur  defcription  par  Diodore 
de  Sicile.  Mem.  Vol.Vl.  460. 
Recherches  fur  leur  pofition. 
461.  462. 

Heresberg,  Erifbonrg.  Mon- 
tagne de*  la  Germanie ,  célèbre 
par  le  temple  d'irminful,  & 
fortifiée  par  Charlemagne.////?. 
K;/.  III.  188.  d^  190. 

H  E  R I  B  E  R  T ,  Comte  de  Ver- 
mandois.  Se  fert  d'un  artifice 
finguher  pour  regagner  la  con- 
fiance de  Charles  le  Simple, 
qu'il  retient  enfuite  prifonnier 
dans  le  chafteau  de  Perone. 
Mem.  Vol.  IV.  698.^^"^.  Vol. 
VIII.  5  5  8. d^ 576. 577. 

HerMESIANAX,  ancien  Poète 
éiégiaque,  natif  de  Colophon. 
Mem.  Vol.yU.  340.  difiérent 
de  pkifieurs  autres  Poètes  de 
même  nom.  II/U.  382. 

H  E  R  M  I A  S  ,  Tyran  d'Atarne, 
Scolie  qn'Ariftote  a  compofée 
en  fon  lionneur.  Mem.  Vol.  IX. 
340.  &fiàv. 

HermionÉ,  ville  du  pays  d'Ar- 
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gos ,  dont  les  habitants  païïbienc 
pour  élire  exempts  de  payer  à 
Caron ,  le  tribut  que  luy  payent 
les  autres  hommes.  Hijl.  Vol. 
III.  6,  Relies  qui  fubfillent 
encore  de  cette  ville.  HiJl.  Vol.. 
VII.352. 

Hermione,  fille  deMénélas,  6c 
femme  de  Néoptoleme.  Perfé- 
cute  Andromaque  &  Moloflus. 
Mem.  Vol.YlU.  265.  266. 
EU  enlevée  par  Orelle ,  Sec. 
267.  268. 

Hermogene.  Nom  commun 
à  pkifieurs  Auteurs  :  Remar- 
ques de  M.  K  U  S  T  E  R  fur  une 
Infcription  Grecque  envoyée 
de  Smyrne ,  &  contenant  le 
catalogue  des  ouvrages  de  Mé- 
decine &  d'HiUoire  d'Hermo- 
gene  fils  de  Chariderae ,  ôcc. 
Afem.  Vol.  lY,  66^.  &fuiv. 

Hermonthis.  Donne  fou 
nom  à  une  des  Préfeétures  de 
l'Egypte  :  Médaille  qu'elle  fit 
frapper  en  l'honneur  d'Ha- 
drien./////.  T^/.  I.  258. 

Hero  &  LÉANDRE.  Remarques 
fur  leur  hilloire,  par  M.  DE 
LA  NAUZE  :  Cette  hilloire  ré- 
voquée mal-à-propos  en  doute 
par  quelques  Modernes,  malgré 
les  anciens  monumen  ts  qui  l'ont 
attellée.  yWivw.  Vol.WW.  240. 
Héro  efloit  une  Prétreffe  de 
Vénus  de  la  ville  de  Selle,  & 
Léandre  elloit  d'Abyde ,  ville 
feparée  de  Selle  par  le  détroit 
de  l'Hellefpont,  que  cet  amant 
palToit  à  la  nage  pendant  la  nuit, 
pour 
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pour  aller  voir  la  Prôtrefl'e:  H 
périt  eiitiiulans  lesHots,<îs:Hcro 
ne  voulant  pas  luy  furvivre,  fe 
précipite  du  haut  d'une  tour. 
240.  24.1.  Pallages  d'Ovide, 
autres  que  les  t'pitres  de  Lcan- 
dre  (S:  d'Htio,  qui  prouvent, 
félon  M.  DE  LA  NAUZE,  que 
cette  tradition  efloit  confiante 
à  la  naiffance  de  l'Empire  Ro- 
main. 24i.AllulionqueVirgi[e 
a  faite  à  Léandre  dans  l'es  Gcor- 
giques.  241.  242.  Servius  , 
Strabon  Si.  autres ,  ont  fait  men- 
tion de  la  même  aventure ,  fans 
la  regarder  comme  un  conte  fait 
à.plaiftr.  242.  243.  Mufcequi 
i'a  traitée  fort  au  long,  en  a 
embelli  les  circonflances  fans 
en  altérer  le  fonds.  243.  Mé- 
dailles frappées  pour  conferver 
le  fouvenir  de  ces  amajits,  Se 
qui  n'ayant  efté  frappées  par 
aucun  motif  de  religion  ou 
d'intérêt,  confirment,  félon  M. 
DE  LA  Nauze,  la  vérité  de 
cette  aventure:  Le  Père  Har- 
douin  lit  mal  ces  médailles.  244. 

245.  Examen  &  parallèle  des 
Epitres  de  Léandre  &  d'Hero , 
attribuéesàOvide,  &duPocme 
de  Mufée  fur  ces  deux  amants. 

246.  &JU!V. 

RéHexions  critiques  fur  la  mcme 
hiftoire,  par  AL  Mahudel. 
/////.  KV.VII.74.75.Ilparoît 
impolfible  qu'un  homme  puifTe 
palTer  à  la  nage  d'Abydos  à 
Sefte.  76.  Le  trajet  d'une  de 
ces  villes  à  l'autre ,  quoyque 
fi^we  XL 


T  I  E  R  E  5.  385 

court ,  eft  trts-difficiîe  pouv  les 
bâtiments  mêmes,  à  caufe  des 
courants  &  de  la  rapidité  du 
détroit.  77.  Un  nageur  feroic 
expolé  aux  mêmes  péri^ ,  qui 
engagent  les  bâtiments  à  faire 
un  dttour  de  trente  ftades.  77, 
Ces  réflexions  font  confirmées 
par  lé  témoignage  de  M.  de 
Tournefort  ,  par  la  mau\aife 
réputation  que  lesGrecs,  es:  fur- 
tout  les  Abydeniens,  avoient 
fin-  l'article  de  la  bonne  foy.  77. 
78.  par  le  caradére  du  Pocme 
deAlufée,  qui  ne  mérite  pas 
les  éloges  exceffifs  que  Scaliger 
luy  a  donnez ,  Sl  par  l'époque 
de  fon  auteur ,  qui  n'a  pu  \'ivre 
avant  le  quatrième  fiécle  de 
l'Empire.  78.  ou  dans  le  fixié- 
me ,  ielon  M.  B  O  I  V  I  N  DE 
Villeneuve  :  Faute  groffiére 
de  Jules-Scaliger ,  qui  attribue 
cet  ou\rage  à  l'ancien  Mufce. 
Hij}.  VolA.  178. 

HÉRODE  le  Grand.  Fait  abbattre 
l'autel  conftruit  par  Judas  Ala- 
chabée,  &  le  fait  rebâtir  avec  le 
temple.  Hiji.  VolMW.  22.  Eft 
accompagne  dans  fon  voyage  de 
Rome,  par  Nicolas  de  Damas, 
qui  entre  fort  avant  dans  les 
bonnes  grâces  de  ce  Prince. 
Mcm.  Vol.  VL  489.  Porte  ks 
armes  dans  l'Arabie,  efl  accufé 
devant  Augufle ,  &  défendu  par 
Nicolas  de  Damas,  qui  fait  con- 
damner à  mort  Siliéus  l'accu- 
iateur.  Ahvi.  Vûl.  H.  535.  d^ 
538.  Alem,  } >/.VI. 490, 4^ I, 
.  C cç 
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Htn-ocle  Elit  conftniire  a  Pance 
un  temple  en  l'honneur  d'Au- 
gufte,  &c.  Hiji.  VolN.  272.  & 
condamne  à  la  mort  les  enfants 
qu'il»  avoit  eus  de  Mariamne. 
Mem.  Vol.  11.536.  Me7n.  Vol. 
YI.  401.  492.  Antipater  leur 
calomniateur  confpire  iuy-mé- 
nie  contre  fon  père,  &c.  C'eft 
après  fon  retour  à  la  Cour 
d'Hérode,  que  quelques-uns 
.  fixent  la  nailfance  de  J.  C. 
Hérode  eft  attaque  bientoft 
après  de  fa  dernière  maladie  : 
Soulèvement  arrivé  dans  Jeru- 
falem  ,  à  l'occafion  des  Aigles 
Romaines  qu'il  avoit  fait  mettre 
fur  la  porte  du  temple.  Mem. 
Vol.  II.  540.  II  en  fait  punir 
feverement  les  auteurs.  Ibid. 
Laifle  à  Philippe  un  de  fes  fils, 
ia  tétrarchie  de  la  Trachonite  , 
&c.  H'ijl.  VolN.  27 1 .  Cherche 
à  fe  défaire  luy-même  :  Fait 
mourir  Antipater,  &  meurt  cinq 
jours  après.  Mcvi.  Vol.  II.  541 . 
On  ceffe  de  célébrer  la  Pàque 
l'année  de  fa  mort  :  Joféphe 
compte  fon  règne  par  deux  dif-. 
férentes  époques ,  qui  tombent 
l'une  &  l'autre  à  fan  750.  de 
Rome,  à  la  27.'  année  de  l'ére 
d'Antioche ,  &  à  la  3 .«  du  gou- 
vernement de  Varus.  541 .542. 
Erreur  de  ceux  qui  rapportent 
cette  mort  au  mois  de  Novem- 
bre de  la  même  année  ,  quoy- 
qu'elle  foit  arrivée ,  félon  Jofé- 
phe  &  M.  V A I L  L  A  N  T ,  vers 
les  fêtes  4e  Pâc^ues.  54.3.  54^. 
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Nouvelles  réflexions  de  M, 
l'Abbé  DEFoNTENU,  pour 
confirmer  par  une  médaille  de 
Philippe  le  Tétrarque,  le  fen- 
timent  de  Joféphe,  de  Deker, 
de  M.  Vaillant,  &c.  qui 
fixent  cette  mort  à  l'an  750. 
de  Rome.  HijL  Vol.Y .  273 .  & 
Juiv.  Nouveaux  éclairci/fements 
de  M.  DE  LA  NauZE  &  de 
M.  DE  LA  Barre  fur  cette 
matière,  Hiji.  Vol.  IX.  92.  ù'^ 
Juiv.  102.  &Juiv. 

H  É  R  O  D  E  -  A  N  T  I  P  A  S ,  ou  le 
Tétrarque ,  fils  d'FIérode  le 
Grand.  Explication  d'une  mé- 
daille qu'il  fit  frapper  la  44.° 
année  de  fon  règne ,  en  l'hon- 
neur de  Caligula ,  qui  le  relégua 
à  Ly  on .  JTf;;/.  K'/.  1 1 . 5  44 . 5  4  j . 
Il  eft  confondu  mal -à -propos 
par  /juelques  Auteurs ,  avec 
Philippe  fon  frère  ,  quoyque 
les  Livres  faints  &  Joféphe  les 
ayent  formellement  diftinguez. 
Hiji.  Vol.Y.  ^yi. 

HÉRODE,  fils  d'Odenat ,  qui 
partagea  a\'ec  luy  la  fouveraine 
puiffance  dans  Palmyre ,  &  avec 
qui  il  fut  mafiacré dans  un  feftin. 
Mem.  Vol.  II.  575.  576. 

HÉRODORE,  Trompette  célèbre 
chez  les  Anciens.  Mem.  Vol.Y, 
142.  &  145. 

HeroDORE  de  Pont.  Ecri- 
vain qui  a  publié  fur  la  Mytho- 
logie des  ouvrages  très-eftimez. 
Mem.  Vol.Y.  247.  Fait defcen- 
dre  d'Hercule  la  famille  des 
Merranades ,  contre  ie  içmoi- 


DES      M  A 

gnage  îles  liiftoj-iens  de  LyJie. 
Jl'tJ.  296.  (S:  cite  mal  lltio- 
tlote  au  liijec  de  IVpoque  de 
l'expédition    des    Argonautes. 
-97. 
HtRODOTE.  Né  484.  ans  avant 
l'Ere  Chrétienne,  &  poitérienr 
<le  400.  ans  à  Homère.  ALm. 
Vt/I.  VI.  i6i.  A  confeivé  le 
nom  de  fa  patrie  à  la  téie  tle  (es 
ou\  rages.  ///'</.  472.  L'imiour 
.     de  laliberttl'engageàlaquitter, 
&.  à  s'en  aller  en  Italie.  Aîcm. 
Vi'/.  IX.  144.  ElMeleul  des 
anciens  £cn\ains  qui  ait  parlé 
■     i.[es  Dieux  Patseques ,  aufquels 
il  ne  donne  point  la  qualité  de 
Dieux.  A'Lin.  Vol.  I.  40.  41, 
Attribue  aux  Lydiens  l'inven- 
tion de  la  Sphérillique.   IhiJ. 
154.  Manière  dont  il  raconte 
la  vie  de  Cvrus,  différente  de 
celle  dont  Ctefias  &  Xé.nophon 
ont  décrit  la  même    hifloire. 
Alem.  Vûl.  II.  47.  &fmv.  Man. 
Vol.  I V.  5  89.  Mem.  Vol.  V I. 
403.  407.  &Juiv.  Alem.  Vol. 
Y  1 1.  442.  &J]fh'.  Aifure  que 
iesGrecsotit  reçu  desEgvptiens 
les  Iciences  &  l'ufage  des  lettres. 
ALin.  Vol.  II.  254.  Efl  mal 
cité  par  le  Ch.  Marsham,  pour 
prou\  er  que  les  lettres  eftoient 
pluftofl  Egvpriennes  que  Phé- 
niciennes. Ib'uL  257.  puifqu'il 
a  conlervé  les  plus  anciennes 
Infcriptions  de  la  Grèce ,  écrj  tes 
en  caraçlcres  Phéniciens.  IhiJ. 
.    261.11  rapporte  les  traditions 
des  Egyptiens  Tur  Tamiquitc  de 
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leur  nation ,  en  fîmpie  Iiirtoiien, 
&.  fans  interpoler  ion  jugement. 
262.J/m.K4V.346.347.Se 
trompe  en  lailaju  la  Circonci- 
fion  antérieure  à  Abrajiam  :  Efl 
accylc  par  quelques  hifloriens, 
d'ignorance  &:    de    malignité! 
Alem.  Vol.  1 1 .  276.  &Juh.  ffijl. 
Vol.  1 1 1.  172.  Remarques  iur 
l'ancienneté  qu'il  do;nie  à  i'pra- 
.     cle  de  Dodone,  qu'il  fait  le  plus 
ancien  de  toute  la  Grèce.  ALm. 
Vol.  III.  138.  &fuiv.  Aicm. 
Vol.  VII.  I  5  5 .  &Juiv.  Coiw;ilié 
avec  Thallus  au  fujet  de  l'cj-o- 
que  de  Belus ,  &  de  refpacé  de 
temps  qui  s'ell  écoulé  entre  Je 
règne  de  Ninus  ik  le  foule\  e- 
ment  des  Medes  fous  Sardana- 
pale.  Alem.  Vol.  I U .  3  40) .  3  5  o. 
Accufé  fans  fondement  j)ar  i3o- 
chard ,  de  fe  contredire  fur  la 
fituation  de  Nini\  e.  Ibid.  3  60. 
Loue  mal -à -propos  Pindare, 
d'avoir  dit  que  la  Loy  cjl  la 
Reine  Je  tout.ll\{ï.\o\.\  .1  14, 
115.    EclaircifTements  fur  ce 
qu'il  rapporte  du  Lal:.)rinthe 
d'E'g)pte.  UiJ.  246.  érjuiv. 
des  Rois  de  Lydie.  ALvi.  Vol. 
y.  234._d^_y^/y.  273.  &fuiv. 
286.  &Juiv.  &  des  Aériens  de 
Ninive.  llùj.  347,  &Jhiv.  A 
-elle  trcs-inlidélement  copié  par 
Diodore  de  Sicile ,  fur  ce  qui 
regarde  cette  dernière  hiiîoire. 
UiJ.  35c).  &Juiv.  Son  époque 
de  l'Empire  des  Medes  eJl  ado-, 
ptée  par  Caflor,.  &c.  IbiJ.  373. 
S^I  doit  elîre  mis  au-ddfu? 
Ceci] 
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de  Ctefias,  pour  ce  qui  regarde 
la  fidélité  de  l'Hiftoire.  Mem. 
Vol.  VI.  y^-  Eft  contredit  par 
Straboii ,  au  fujet  de  la  poli- 
tion  des  Solymes.  Mem.   Vol. 
Y 1 1.  79.  Mai  cité  par  le  Père 
Hardoiiin  ,    touchant   l'auteur 
de  ia  fable  des  Hyperborcens. 
H} fi.    Vi'l.yW.    106.   Mem. 
Vol.  VII.  114.  Concilié  avec 
Diodore  de  Sicile ,  à  l'égard  de 
la   durée  du   règne  d'Amafis, 
&c.  lî'U.  44).  é^Jiùv.  Remar- 
ques lur  la  route  de  Sardes  à 
Sufes,  décrite  par  cet  Hi(lo- 
rieii ,  &c.    Mem.   Vol.  VIII. 
241.  (yfniv.  Plus  croyable  que 
Thucydide  dans  ce  qui  regarde 
i'hilloire  de  Carie.  A''Icm.  Vol. 
IX.    117.   118.    Plutarque  le 
blâme  mal-à-propos ,  ikc.  IbiJ. 
139.  &Jiàv. 
Explication   de   plufieiirs    autres 
endroits  de  {^^  ouvrages.  Aient. 
Vo/.l.  134.  135.  d^.270.  271. 
Mem   Vo/.U.6c).  &Juh'.  Hifi. 
Vol.Wl.  i%').Mem.  Vol.W. 
600.  603.  ^^605.  A'Iem.  Vol. 
Y.  329.  A^Iem.  Vol.YW.  83. 
1 1  9.  df  fti'iv.  if)6.  &  268.  d^ 
fiàv.  A  Je  m.  Vol.  X.  2. 
HÉRODOTE  de  Thébes.   Ode 
de    Pindare    fur  le   prix   qu'il 
remporta  à  la  courfe  des  chars 
aux   jeux  de   l'iniime.   A'Iiit. 
Vol.  Vl.  331.  &  fi:iv.  Dénom- 
brement des  jeux  où  Hérodote 
avoit  remporté  des  coin^onnes, 
&c.  lynl  352.  &f'n'. 
HeRONAX,  Sardien.  Poète  Grec 
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inconnu  à  Voflius.  Mem.  Vol. 
11.283. 
Herophile.  Nom  d'une  Sibylle 
de  Delphes.  Mttu.  Vol.  III. 

175- 
Hero POLIS,  ville  d'Egypte. 

Alem.  Vol.  III.  1  25.  e^  127. 
Héros.  Leurs  ombres  defcen- 
doient  aux  Enfers,  tandis  que 
leurs  âmes  jouilFoient  de  l'im- 
mortalité dans  l'Olympe.  Mem. 
Vol.l.^o.HiJ}.  Vol.  III.  7. 
Leurs  louanges  elloient  chan- 
tées dans  les  repas  des  premiers 
Romains.yJ/i;';;/.  ï^^/.  I.345.  Ils 
font  mis  au  rang  des  Dieux  par 
les  anciens  peuples.  IhiJ.  360. 
Héroïlme  :  c'elloit  le  premier 
dégix'  de  transformation  où  les 
âmes  palfoient,  a\ant  que  de 
devenir  partaitement  fcmhla- 
bles  aux  Dieux.  IliJ  376.  d^ 
379.  Le  nom  de  Htros  eft 
quelquefois  donné  aux  enfants 
morts  en  bas  âge.  379.  3P0. 
Il  a  chez  les  Grecs  une  fij  nifi- 
cation  fort  étendue.  380.  Si. 
répond  au  Dhus  des  Latins, 
&c.  380.  381.  (se  qu'Iambli- 
que  raconte  au  fujet  âe&  âmes 
des  Dieux,  des  Itcros,  &c  eft 
tiré  de  la  théologie  de>  Hébreux 
fur  l'article  des  Anges.  Mem. 
Vol.  II.  262.  Le>  Héros,  fe!oa 
les  Poctes,  elloient  nez  après  les 
demi- Dieux  &:  les  Dieux.  J-iiJI. 
Vol  III.  3.  De  l'habillement 
des  Héros,  &deciuelques  Divi- 
nitez  Egyptiennes.  Uiii.  17p. 
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Remarques  de  M.  l'Abbé  Sal- 
LltR  fur  la  fignihcation  ties 

mots   U'ffSot    U>ifxa..    Hijl.     II'/. 

"Vil.  1  89.  Les  Grecs  laifoient 
mettre  une  colomne  êc  autres 
monuments,  fur  les  tombeaux 
des  Héros.  190.  Leurs  âmes 
aimoient,  fuivant  lesPayens,  à 
fréquenter  les  bois  lacrez  :  On 
leur  conlacroit  des  eiidroiîs  par- 
ticuliers, où  on  leur  faifoit  des 
libations  Si  des  oilrandes.  190. 
ù'Juiv.  Leurs  tombeaux  jouif- 
foient  du  droit  d'afyle.  HijL 
K'/.  111.45. 

HerveT  (Gentien  &  Simon) 
Editeurs  &:  Con-.mentateurs  de 
Clément  d'Alexandrie.  Laufîe 
correclion  qu'ils  font  dans  loa 
texte,  au  fujet  du  mot  h'N^luj.xci, 
Mem.  Vûl.  1 1.  342.  &  34.4. 

Hésiode.  Erreur  de  ceux  qui 
l'ont  fait  auteur  du  li\re  inti- 
tulé H  o;Wi  Myk  eu.  Hijl.  Vol.\  1 1. 
107.  ér'Juiï'.  Autres  éciairci/Te- 
ments  fur  ce  Pocme.  Hijt.  Vu/. 
IX.  28.  c't'Ju'iv.  Explication  & 
correclion  de  quelques  endroits 
de  fes  ou\  rages.  Alem.  Vo/.  1. 
loS.  zoi^.&ihiv.HijL  Vû/.\\\. 
2.. 3 . 1 3  o. cV  1  3  3 . /W  /M  Vol.  111. 
^.  6.  10.  13.  67.  cT jiiiv.  hem 
p.y^.  Ahm.  r^/.  IV.  57.  58. 
/////.  Vol  V.  42.  153.  àrjuiv. 
Alem.  Vol.  V.  17.  36.  cb"  32c). 
AL III.  Vol.Vl   25.95.96.1  60. 

HesPERIDES.  Didertation 
fur  leur  fable,  par  M.  l'Abbé 
M  A  S  S  I  E  u  :  Examen  de  ce 
que  l'Hifloire  nous  a  iranfmis 
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fur  le  compte  Acs  Hefpérides: 
Elles  efloicnt ,  Icloji  Palepliate, 
Agratas,  6ic.  les  filles  d'il ef- 
pcrus,  6i  riches  en  troupeaux, 
qu  Hercule  enle\a  a\ec  leur 
berger.  AL  m.  Vol.  111.  28. 
D'autres  Ibnt  condflcr  leurs 
riche/Tes  en  fruits,  ik  changent 
leur  berger  en  jardinier.  29. 
Diodore  de  Sicile  prétend 
qu'elles  edoient  filles  d'Hefpc- 
ris  ik  d'Atlas;  que  Buliris  les 
fit  enlever,  &  qu'elles  furent 
délivrées  par  Hercule,  &c.  30. 
31.  Pline  place  leurs  jardins 
dans  la  Libye,  ou  dans  la  Mau- 
ritanie; ik  ce  dernier  fentiment 
a  eflé  embraffé  av  ec  raifon  par 
la  plufpart  des  Modernes.  3  i. 
&jitiv.  La  Poéfie  a  fait  du  jar- 
din des  Hefpérides  un  jardin 
enchanté,  dont  tous  les  arbres, 
de  mtme  que  leurs  fruits  ik. 
leurs  feuilles ,  efioient  d'or,  &:c. 
34.  Elle  a  change  les  Htfj  é- 
rides  en  Etes,  célèbres  par  Ihar- 
monie  de  leurs  concerts,  Ik  \  ar 
leurs  fréquentes  métamorplio- 
fes.  34.  35.  Elle  leur  a  donné 
un  temple  ik  une  Prctrt/ïe, 
dont  elle  a  publié  beaucoup  de 
merveilles.  35.36.  Les  Poctes, 
quoyque  d'accord  fur  quelques 
points  de  l'hifloire  de^  Iit()  é- 
rides,  fe  contredifent  li.x  leur 
origine.  36.  fur  leur  nombre. 
37.  fur  la  pofition  de  leurs 
jardins.  Ibhi.  6c  fur  la  manière 
dont  ils  prétendent  qu  Hercule 
s'empara  de  leurs  fi  i.its.  37.  ù" 
C  c  c  iij 
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/wV.Vcritez  prétendues  cachées 
fous  cette  fiible  :  Diftérents 
fentiments  fur  la  nature  de  leurs 
fruits,  dont  Bodée  fait  des  coins. 
A.O.  4.1.  Saumaife  &c  Spaiiheini 
des  oranges.  4 1 . 4.2.  &  d'autres 
des  citrons.  43.  &fiàv.Tztixi:s 
prétend  y  trouver  des  véritez 
agronomiques.  48.  Mayerus  la 
Pierre  philofophale.  49.  M. 
Huet  l'hiftoire  de  Jofué.  50. 
&  M.  Spanheim  le  Paradis  ter- 
reflre.  Ibid. 

HesPERIE.  Lamêmequel'Epire 
chez  quelques  Anciens.  Alem. 
Vol.Nll.  160. 

Hesperion-Keras.  Ne  peut 
eftre  placé  au  Cap-verd,  comme 
quelques-ims  l'ont  avancé./////. 
K;/.  VI  1.86. 

Hesychius.  Recherches  fur  le 
temps  où  il  a  vécu ,  avec  quel- 
ques réflexions  fur  fon  ouvrage, 
par  M.  l'Abbé  Sallier:  II 
ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Hefychius  qui  fouiirit  le  mar- 
tyre fous  Maximin.  HiJL  VûI. 
V.  205.  parce  qu'il  y  a  dans 
îe  Lexique  d'Hefychius,  des 
chofes  poilérieures  à  ce  Martyr. 
:2o6.  Autres  Hefychius  à  qui 
ie  Gloflaire  Grec  ne  peut  eftre 
attribué.  206.  Celuy  dont  nous 
avons  ce  Lexique ,  travailla  éga- 
lement à  éclaircir  la  Bible  Grec- 
que 6c  les  Auteurs  prophanes. 
2,07.  Eftoit  Chrétien ,  &  pofté- 
rieur  à  S.'  Cyrille  d'Alexandrie. 
Jl)id.  A  profité  du  travai  I  de  Pol- 
iux,  de  même  que  Suidas  a  pu 
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profiterdufjen.  208.  Utilité  Je 
fon  Lexique.  //vV/.  Il  dit,  fans 
fondcnient ,  qu'Homère  n'a  pas 
connu  la  fable  des  Gorgones. 
Alem.  VûLlW.  65.  &  6j. 
EclaircifTeraents  fur  le  fens  qu'il 
donne  à  plufieurs  expreflions 
Grecques. Af(?w.  Vol.  1. 47.48. 
Mcm.  Vu/.  ï  I.  201.  d^  4 9  6. 
Mein.  Vu/.  1 1 1.  2 1 3 .  2 1 4..  d^ 
221.  Alem.  Vu/. IV.  620.  Hijf. 
F^/.V.  152. 153.157. 158.  d^ 
zz%.  Mem.Vo/.Wl.  ^%^.  ^^o. 
Alem.  Vu/.  VIL  187.  Alem. 
Vo/.V\\\.  327.  328.6^332. 

Hetrusque.  Voyei  ToSCAN.  ! 

Heures.  Epoque  de  la  divifjon 
des  jours  par  heures  chez  les 
GxtQ.%.Mem.  Vo/.  X.  24.  &Juiv, 
Leur  première  diftintlion  ne 
fut  introduite  chez  lesRomains, 
que  par  un  cadran  {o\^\xt.A'Iem. 
Vo/.  I.  308.  &  en  fuite  par  des 
clepfydres.  30p.  Elles  eftoienc 
inégales  chez  ce  dernier  Peu- 
ple ,  &  leur  nombre  toujours  le 
même  de  jour  &  de  nuit.  Wid. 
Efclaves  uniquement  occupez 
à  les  obferver.  Ibid.  Les  Grâces 
eftoient  quelquefois  confon- 
dues avec  les  Heures.  Alem. 
VûI.  III.  I  5 .  que  les  Poètes  ont 
feint  avoir  ramené  Adonis  de 
l'Acheron.//'/,:/.  i  1 4.  &  qu'Ho- 
mère a  perfonnihées.  Alem.  Vu/. 
X.  350.  Voyei  Horloge. 

Hexamètre.  Voj'eiVLRs. 

H  I  A.  Nom  d'une  Dynaftie  des 
Empereurs  de  la  Chine,  ôic. 
^/m.  fW.X.  389. 
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HieRA.  Ide  de  la  Mcditeiraïue 
produite  par  un  \olcan,  appel- 
le aujouid  huy  Ka/ufxuti.  Alim, 
Vi'l.  1 1 1.  40^.  405. 

Hiéroglyphes.  Im  entez  avant 
rcciituie.  AL  m.  Vol.  IV.  385. 
Ont  elle  enfeignez  aux  égy- 
ptiens par  les  Ethiopiens.  AL  m. 
J'W'  V.  322.  323.  6c  plulieurs 
peuples  en  ont  lait  ulage.  3  23. 
La  connoiflance  en  eltoit  refer- 
vée  aux  Prêtres.  A'Lm.  Vûl.  IV. 
386.  387.  Les  Hiéroglyphes 
Ti'a\oient  aucune  relTemblance 
avec  les  lettres  Phéniciennes, 
Ioniennes,  &c.  Mcm.  Vol.  II. 
260.  261. 

H  I  E  R  o  M  N  E  M  O  N.  Greffiers 
facrez  que  les  villes  de  la  Grèce 
envoyoient  aux  Thermopyles, 
pour  compofer  le  Sénat  des 
Amphiclyons ,  &  qui  eftoient 
chargez  de  tout  ce  qui  concer- 
noit  la  religion  ,  6<c.  Alem.  Vol. 
III.  208.  209.  d^  213.  214. 
Elloient  tirez  au  fort. 2 1  cj.  2  20. 
&  plus  confidérables  que  les 
Pylagores  :  Leur  nom  efloit 
ccrit  à  la  tête  des  Décrets  des 
AmphitT^yons,  ils  convoquoient 
leur  aflemblée  générale,  6s:c. 
221.  éfjuiv. 

H  I  E  R  O  N  ,  Roy  de  Syracufe. 
Remporte  plulieurs  vicloires 
aux  Jeux  de  la  Grèce.  Hïji. 
Vol.  I.  193.  Ode  de  Pindare 
compofée  en  l'honneur  de  ce 
Prince ,  avec  la  traduction  & 
les  remarques  de  M.  l'Abbé 
MASSIEU.  Alm.  }W.Y\.  2 83 . 
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Ce  Prince  défait  les  Carthagi- 
nois près  d'Himere,  fuccede  à 
Gélon  fon  frère,  éj)oufe  la  fille 
de  Therou  Roy  d'Agrigente, 
«Sec.  Jlliiu.  Vol.  IV.  490.  Alt-m. 
Tv/.VI.  3  1  2.  i\leurt  la  féconde 
année  de  la  LXXVIII.«  Olym- 
piade. AleTu.  r.'/.  VII.  305. 

HlERONYMUS,  ancien  hiilorien 
Grec  du  fiége  de  Lacédémone 
par  Pyrrhus.  Mem.  Vol.  V  I. 
15.  16. 

Hiérophante.  Prêtre  qui 

préfidoit  aux  fêtes  de  Cérès, 
dont  la  dignité  fubfifta  douze 
cens  ans  dans  la  famille  d'Eu- 
molpe,  &  qui  obligeoit  ceux 
qui  en  eftoient  revêtus,  à  vivre 
dans  le  célibat.  Alcm.  Vol,  IV. 
653.654. 

H  I  L  D  E  s  H  E  I  M.  Chandelier 
à  plufieurs  branches  confer\c 
dans  l'églife  de  cette  a  iile ,  8c 
formé  de  l'idole  du  Dieu  Irmin- 
ful  :  Fête  inflituée  dans  le  même 
lieu  ,  en  mémoire  de  la  defîru- 
(flion  de  cette  idole ,  &:c.  Hijf. 
Vûl.  III.  190.  191. 

HiMÉE.  Nom  de  plufieurs  chnn- 
fons  de  l'ancienne  Grèce.  A'Ic/it. 
ÏW.  IX.  352. 

Hj.MERE  ,  ville  de  Sicile.  Célèbre 
par  (es  bains ,  par  fa  pui/fance, 
pour  avoir  vu  naître  laComédie 
dans  fon  fein ,  6cc.  Détruite  par 
Annibal ,  après  avoir  fubfifîé 
quatre  cens  quarante  ans.  Ment. 
Vol.  IV.  490.  491.  Rebâtie 
fous  le  nom  de  T/ierma  Hhne- 
renjes,  ôc  appellée  auiourd'huy 
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Termine,  Sec.  49  r .  49  2 .  Hein- 
fius  fe  trompe  en  plaçant  dans 
fon  voifmage  ia  fcene  des  aven- 
tures de  Uaphnis.  Alem.  Vol. 
Y  1.460. 

H  I  N  c  M  A  R  ,  Archevêque  de 
Reims.  EcIaircifFements  fur  ce 
qu'il  rapporte  de  la  fainte  Am- 
•çou\t.Mei7i.  Vol.  II.  670.  671 . 
dr'  678.  (ij^-  de  l'origine  des 
François ,  d'un  flacon  miracu- 
leux ,  Si.  qui  ne  tarifroit  jamais, 
prétendu  donné  à  Clovis.  678. 
670.  &  de  l'envoy  d'une  cou- 
l'onne  appellée  rcgne,  fuppofée 
avoir  efté  envoyée  par  le  même 
Prince  au  Pape  Hormifde.68  r , 
éffuiv.  Eft  obligé  par  le  Roy 
Charles  le  Chauve,  à  luy  prêter 
lui  véritable  ferment  de  fidélité, 
&c.  Il>id.  716.  Si  le  ferment 
qu'il  exigea  de  Louis  le  Bègue 
pour  la  confervation  àes  privi- 
lèges du  Clergé,  n'elloit  qu'une 
fuTipIe  promefTe.  Ihid.  720. 

H  I  PT  A  R  Q  U  E ,  fîls  de  Pififlrate. 
Tué  à  la  fête  des  Panathénées  : 
Scolie  fur  fa  mort,  &c.  Ment. 

H1PPA.RQUE ,  ancien  Aflronome, 
commentateur  d'Aratus.  A^ein. 
Vûl.h  14. 

HiPPIAS,  fils  de  Pififlrate.  Obhgé 
de  quitter  fa  patrie  après  la  mort 
de  fon  frère  Hipparqu-e,  &  tué 
à  la  bataille  de  Marathon  en 
fervant  les  Perfes.  Aient.  Vol. 
TX.  336.  337 

HiPPOCLIDE,  Athénien.  Perd 
i'alliance  du  Roy  de  Sicyone , 
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pour  une  danfe  indifcrete,  SiC. 
Aient.  Vi'l.  I.  134.  135. 
HiPPOCRATE.  Ulage  qu'il  fait 
de  la  gymnaflique  pour  la  fanté. 
HijL  Vû/.l.  ^2.  &  C)j.  Alem. 

Hippodrome.  Lieu  delliné 
chez  les  Grecs  aux  courfes  de 
chevaux:  Sa  différence  avec  un 
ffade  &  une  lice.  Alem.  Vol. 
Vin.  329.  Aient.  Vol.  IX. 
368.  Eclairciffements  fur  fa 
longueur  ordinaire,  fur  fes  bor- 
nes ,  fur  fes  barrières.  Aletn. 
Vol.  III.  315.  &fuiv.  Aient. 
Vol.YlU.^^^.  ^^o.AIeni.Vol. 
IX.  368.  &fuiv.  377.  &fuh>. 
3  9 1 .  3  9  2 .  fur  fa  largeur.  Alem. 
Vol.  IX.379.3  80.  fur  fa  forme. 
380.  &Juïv.  Les  hippodromes 
&  les  cirques ,  quoyque  diffé- 
rents du  flade  d'Olympie  dans 
quelques  parties ,  leur  reffem- 
bloient  pourtant  dans  les  parties 
effentielles.  Hijl.  Vol.  IX.  23. 
&juiv.  Voyez  CouRSES ,  &c. 

Hippoloch  us,  fils  de  Bel- 
lerophon  ,  &  père  de  Glaucus. 
^m.F^/.VII.  8o.8i.d^83. 
84. 

HiPPOLYTE,  Reine  des  Ama- 
zones. Tuée  dans  un  combat  par 
Hercule,  qui  porta  fa  hache  à 
Omphale  ,  &c.  Aletn.  Vol.  V. 
257.  &  283. 

HiPPOLYTE.  Comparaifon  de 
l'Hippolyte  d'Euripide  avec  la 
tragédie  de  Racine  fur  le  même 
fujet.  Aiciti.  F^/.  VIII,  300. 
&fuiv. 

HiPPOMEDON. 
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^IPPOMEDON.   Dekriptions 

de  Ion  bouclier,  clilkreines  tiaiis 

Elchy  le  &  dans  Euripide./W^w. 

F^/.  II.  442. 

HiPPOMONE.  V'iyi-i  Belle- 

ROPHON. 

H  1  P  P  O  N  A  X.  Poète  Grec  qui 
florUroit  dans  la  LX.=  Olym- 
piade, 6i  qui  palFe  pour  l'in- 
venteur de  la  Parodie.  Alem. 
Vol-  Vil.  403-  Erreur  de  ceux 
qui  le  font  vi\  re  dans  la  XXI 1 1. 
ou  XXXI II.'  Olympi.ade.  Alan. 
Vol.  X.  274.  275.  Il  scta!)lit  à 
Clazomenes:  Eftoit  trcs-ditior- 
me.  275 .  &  médifant  à  l'excès. 
276.  Les  \'ers  iambcs  font  ceux 
qu'il  a  cultivez  par  prclcrence, 
&  il  leur  donna  une  cadence 
irrcgulière.  276.  277.  Il  ne 
rafle  de  fes  ouvrages  que  quel- 
ques fragments.  277. 

Hippopotame,  ou  cheval  de 
fleuve.  Animal  amphibie  :  Sa 
defcription.  Mcm.  Vol.  IX.  30. 

H  I  R  O  M  ,  Roy  de  Phtnicie. 
E'fO]ue  de  ce  Prince  jullifiée 
également  par  les  Hiftoriens 
facrez  &  prophanes.  Alem.  Vol. 
V  I.  79.  80.  Son  nom  a  eflé 
altéré  dans  les  hiiloriens  deTyr. 
AIcm.  Vol.  II.  5  19.  520. 

H  I  RT  I  U  S.  Conciliation  de  cet 
Auteur  avec  Dion ,  touchant  ce 
qu'ils  rapportent  l'un  &  l'autre 
de  la  guerre  de  Céfar  dans  Ale- 
xandrie. Aldm.  Vol.  IX.  432. 
éffuiv. 

Histoire.  Réflexions  fur  le 
caradére  d'un  Hiflorien.  AIcm. 
Tome  XI, 
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}'ol.  11.3  5  2.3  53. €5^673.674. 

De  l'ufage  des  harangues  dans 
les  Hilloriens  Grecs  6<.  Latins. 
Hijl.  j;-/.  111.89.  C'eft  ordi- 
nairement l'Hillorienqui  prête 
{es  propres  paroles  à  l'Orateur. 
90.  Atalgrc  cela,  l'ufage  des 
harangues  ne  doit  élire  blâmé 
que  quand  il  ell  trop  fréquent. 
llùii.  &  ne  peut  edre  retranché 
fans  dérober  à  Fllifloire  une 
partie  des  hiits ,  &c.  9 1 . 
Des  monuments  qui  ont  fuppléé 
au  défaut  de  l'écriture,  &  Icrvi 
de  mémoires  aux  anciens  Hillo- 
riens, par  M.  l'Abbé  ANSEL- 
ME :  L'ufage  de  tranfmettre  à  la 
portcrité  les  avions  palfées,  fut 
bientofl  connu  des  hommes,  & 
ils  rembrafférent  d'abord  uni- 
verfellement.  Alan.  Vol.  IV. 

380.  381.  quoyque  celuy  des 
caractères  Si.  de  l'écriture  fût 
rare  a\  ant  Moyfe.  381.  qui 
pafTepour  ra\oir  inventé:  Rai- 
fons  pour  &  contre  ce  fyfteme. 

381.  d^w.Colomnes  &  infcri- 
pcions  faites  par  les  enfmts  de 
Seth  ,  même  avant  ledclucre. 
pour  apprendre  leurs  aclions 
à  ceux  qui  en  échapperoient. 
383.  384.  Quand  même  le 
Légiflateur  des  Juifs  leur  auroit 
donné  des  maîtres  pour  leur 
apprendre  à  lire  la  Loy,  cela  ne 
prouveroit  pas  que  l'ufage  des 
lettres  fût  entièrement  inconnu 
a\ant  ce  temps-là.  3  84.  Autres 
remarques  fur  leur  origine. 
385.  &fuiv.  Moyfe  avoit  pu 

.   Dad 
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eftre  inflruit  des  événements 
paffez ,  par  une  tradition  héré- 
ditaire Se  domeftiqiie  des  Pa- 
triarches, même  fans  le  fecours 
des  lettres  :  Son  hiiloire  mérite 
plus  de  croyance  qu'aucune 
autre.  387.  388.  La  queftioa 
de  l'âge  du  monde  a  engagé  les 
Ecoles  des  Philofophes  à  en 
rechercher  les  antiquitez  long- 
temps avant  Jefus-Chrift.  388. 
289.  Les  Hymnes  &;  les  Can- 
tiques ont  eflé  employez  dans 
ia première  antiquité,  pour  con- 
ferver  ia  mémoire  des  grands 
événements.  389.  390.  Les 
villes  bâties  dès  le  temps  d'Abra- 
ham ,  d'autres  édifices  furpre- 
jiants  par  leur  forme  &  par  leur 
grandeur  ,  &c.  font  des  guides 
pour  l'Hiftoire.  -i^^o.&fiiiv.  de 
même  que  les  temples  élevez 
par  les  peuples  en  l'honneur  de 
Jeurs  Héros,  &c.  397-  èffuiv. 
Seconde  DilTertation  de  M. 
i'Abbé  Anselme  ,  fur  ce  qui  a 
fervi  de  mémoires  aux  premiers 
Hiftoriens:  Les  ftatues  font  de 
nouveaux  monuments  qu'ils 
ont  pu  confulter.  Mem.  Vol. 
VL  I .  ù'fuiv.  même  avant  que 
ia  fculpture  fût  connue  ou  per- 
feélionnée.  3.  &Juiv.  Les  co- 
iomnes  mifes  fur  les  frontières 
des  provinces  &  des  royaumes, 
marquoientauin  les  événements 
publics  :  On  y  écrivoit  les  loix 
&  les  coi'itumes  des  pays,  les 
traitez,  &c.  9.  i  o.  Les  voyages 
&  le  commerce  fourniffoient 
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encore,  au  défaut  de  l'écriture, 
les  moyens  d'apprendre  ce  qui 
fe  paffoit  chez  les  étrangers , 
&c.  I  o.  c^//V.  Autres  réflexions 
fur  les  mêmes  monuments  de 
l'ancienne  Hiftoire.  Ib'ui,  161. 
&fmv.  Hijt.  Vol.  VII.  I  I .  I  2. 

Differtation  fur  l'hiftoire  des  qua- 
tre premiers  Siècles  de  Rome , 
par  M.  DE  Po  u  I  L  L  Y.  Mem. 
Vol.N\.  1 4.  &Juiv.  Difiertation 
de  M.  l'Abbé  Sallier  fur 
la  même  matière.  Ibïd.  ^o.  &" 
Jiiiv.  Second  difcours  du  même 
Académicien  fur  la  certitude  de 
l'Hifloire  des  quatre  premiers 
Siècles  de  Rome ,  &c.  Uid.  5  2. 
&Jiàv. 

Nouveaux  effais  de  critique  fur 
la  fidèhté  de  l'Hifloire ,  par  M, 
DE  POUILLY.  Dans  l'Hifloire, 
le  faux  eft  mêlé  a\'ec  le  vray, 
mais  il  efl  des  marques  pour 
diftinguer  l'un  d'avec  l'autre. 
>l/m.F.;/.VI.7i.72.  Ilfuffit 
pour  qu'un  fait  mérite  noflre 
croyance ,  que  nous  connoif- 
fions  des  caufes  capables  de  le 
produire  ,  quand  même  nous 
n'en  aurions  pas  vu  des  exem- 
ples. 72.73.  &  qu'il  emprunte 
plus  de  probabilité  du  témoin 
qui  le  rapporte ,  qu'il  n'a  d'im- 
probabilité par  luy-même.  j-^. 
74.  On  eft  afîuré  qu'une  hi- 
ftoire  qui  porte  le  nom  d'un 
Ancien  n'efl  pas  d'un  Moderne, 
quand  cette  hiftoire  efl  citée  par 
d'anciens  ècrivains.74.  Il  ne  faut 
pas  regarder  pour  cela  comme 
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fuppofez ,  tous  les  ou\  rages  qui 
ne  l'ont  pas  citez  par  des  Ecri- 
vains contemporains  ou  pollc- 
rieurs.  75 .  Nccellitc  de  Te  nicher 
d'un  Hillorien  qui  écrit  par 
interell.  75.  jd.  Tans  des  mé- 
moires futtilants.  y  6.  6c  fans 
exacflitude.  76.  77.  de  confi- 
derer  pour  juger  de  fa  fidélité, 
le  cas  qu'en  ont  fait  ceux  qui 
ont  eftc  plus  à  portée  d'en  juger 
que  nous.  77.  cffuiv.  &  de  le 
comparer  a\ec  d'autres  Hirto- 
riensqui  ont  rapporté  les  mêmes 
faits.  79.  80.  Régies  que  la 
critique  prefcrit  dans  l'examen 
des  traditions.  80.  Eeur  nou- 
veauté &  leur  peu  d'étendue 
en  démontrent  la  faulfeté.  8r. 
de  même  que  la  nature  des  faits 
qu'elle  renferme.  8 1 .  & fiiiv. 
Caufes  principales  de  l'altéra- 
tion des  traditions,  &  en  parti- 
culier de  celles  qui  font  atta- 
chées à  des  monuments.  8  j .  d^ 
Juiv.  Application  de  ces  régies 
à  quelques  faits  importants  rap- 
portez dans  les  anciennes  Anna- 
les. 89.  &fuiv. 

Troifiéme  difcours  de  M.  l'Abbé 
S  A  L  L I E  R ,  fur  la  certitude  de 
i'Hiiloire  des  quatre  premiers 
fiécles  de  Rome ,  &c.  Aient. 
Vû/.Yl.  115.  &JIày.  Réfle- 
xions critiques  fur  le  caraélére 
de  quelques  Hiftoriens  Grecs, 
comparez  avec  les  Hirtoriens 
Romains ,  par  le  même  Acadé- 
micien. J/>iJ.  135.  &fuiv. 

Réflexions  fur  l'étude  des  ancieri- 
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nés  H  illoires ,  &  fur  le  dégrc  de 
certitude  de  leurs  preuves,  par 
JNL  FrereT.  Les  recherches 
des  Clirouologilles  modernes 
ont  répandu  de  très  -  grandes 
iumicrcs  fur  l'Iiifloiredes  temps 
portérieurs  à  Cyrus;  mais  celle 
des  temps  hiftoriques  plus  an- 
ciens &:  des  temps  fabuleux,  refle 
encore  enfevelie  dans  d'épai/Tes 
ténèbres.  ALtn.  VûI.W.  ia.6. 
qu'il  feroit  pourtant  aifc  de  dif- 
fiper,  en  fuivant  une  méthode 
dilit-rente  de'celles  qu'on  a  ob- 
fer\L'es  jufqu'ici.  1^6.  147.  6c 
en  compofant  fur  les  citations, 
ou  fur  les  fragments  qui  nous 
relient  des  premiers  Hifloriens, 
une  Hifloire  fui  vie  de  ces  fiécles 
éloignez.  147.  Néceffité  de  dé- 
terminer le  degré  d'autorité  des 
E'cri\  ains  dont  on  employé  les 
fragments,  de  les  interpréter, 
&  de  remplir  par  des  conjeéf  ures 
&  (Xes  hypothefes,  les  vuides 
fréquents  qu'ils  laiffent.  147. 
148.  Ceux  qui  ont  écrit  l'Hi- 
floire  des  temps  antérieurs  à 
Cyrus ,  ont  commencé  par  fe 
former  un  fyfteme  fur  quel- 
ques-uns des  fragments  qui  nous 
relfent  de  cette  Hifloire,  &  ne 
fe  font  attachez  qu'à  ramener  à 
ce  fylleme ,  tout  ce  qu'ils  ont 
trouvé  dans  la  fuite  y  élire  op- 
pofé.  148.  149.  Difikulté  de 
fe  former  un  fvfleme  gcnéra[ 
Ik  complet  fur  quelque  chofe 
que  ce  foit.  149.  150.  Diffé- 
rence entre  l'efprit  de  fvfleme 
D  d  d  i;     ' 
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&  refprît  philorophiqiie ,  qui 
porte  à  pefer  la  force  de  chaque 
preuve,  pour  alTigner  à  chaque 
propofinoii  le  degré  de  certi- 
tude ou  de  probabilité  qu'elle 
doit  avoir.  151.  152.  mais  qui 
peut  devenir  dangereux  ,  en 
ramenant  tout  au  doute  abiolu. 
152.  Toutes  les  preuves  de 
l'Hifloire  peuvent  élire  rédui- 
tes aux  témoignages  contem- 
porains, tels  que  les  adles ,  les 
titres,  &c.  153.  &  aux  tradi- 
tions hiftoriques ,  c'eft-à-dire, 
aux  opinions  populaires  em- 
brafTées  de  père  en  fils  &  par 
toute  une  nation,  indépendam- 
ment d'aucun  témoignage  con- 
temporain.//'/</ Caradéres  dont 
les  traditions  doivent  eftre  re- 
vêtues pour  avoir  une  autorité 
fuffifante.  153.  154.  Toute 
l'Hiftoire  ,  même  contempo- 
raine ,  n'a  de  certitude  que  celle 
qui  réfulte  de  la  confiance  que 
nous  avons  au  témoignage  d'au- 
trui.  155.  L'autorité  des  Ecri- 
vains contemporains  qui  ont 
écrit  long- temps  avant  nous, 
dépend  de  pludeurs  chofes  dont 
on  ne  peut  eftre  afTuré  que  par 
la  tradition.  1  5  5 .  1  5  6.  &  quoy- 
que  la  tradition  non  écrite  foit 
moins  forte  que  celle  qui  efl 
écrite,  on  ne  doit  pourtant  pas 
rejetter  entièrement  Ton  auto- 
rité pour  les  faits  publics  &  écla- 
tants. 156.  puifcpie  fi  le  mer- 
veilleux adjoûté  aux  traditions 
populaires ,  fufîifoit  pour  les 
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fiiire  rejetter  entièrement ,  il 
pourroit  fuffire  aufli  pour  faire 
rejetter  l'hifloire  fondée  lur  des 
témoignages  contemporains,  & 
à  laquelle  l'amour  du  merveil- 
leux adjoute  prefque  toujours 
des  circonllances  incroyables. 
1 56.  crjiiiv.  Quand  me  me  la 
force  des  anciennes  traditions 
feroit  infuffifante  pour  établir 
la  croyance  des  faits  éloignez ,  la 
certitude  de  l'ancienne  Hilloire 
ne  feroit  pas  pour  cela  entière- 
ment détruite.  1  59.  LesHiUoi- 
res  originales  des  anciens  peu- 
ples font  perdues,  il  efl  vray; 
mais  elles  ont  fubfiflé.  Ihid.  Les 
Hifloriens  dont  nous  avons  les 
ouvrages  ,  les  avoient  conful- 
tées ,  &  leur  a\  oient  accordé 
leur  croyance.  Ilùii.  On  n'efl 
donc  pas  en  droit  de  rejetter  leur 
témoignage ,  parce  que  nous  ne 
pouvons  pas  les  comparer  avec 
les  mémoires  fur  lefquels  ils  ont 
travaillé.  159-  160.  puifque  fi 
la  critique  admettoit  un  pareil 
principe,  elle  feroit  à  l'avenir 
en  droit  de  révoquer  en  doute 
les  faits  qui  font  maintenant  les 
plus  confiants,  i  60.  Eclaircif- 
fements  fur  les  monuments  & 
fur  les  fecours  que  les  premiers 
Hifloriens  de  la  Grèce  ont  eus 
en  écrivant  les  faits  hifloriques 
les  plus  éloignez.  161.  &  Julv. 
Utilité  des  Langues  Orientales 
pour  la  connoiffance  de  l'Hi- 
floire  ancienne  de  la  Grèce. 
Jiiji.  K^/.YU.  219.  &Juiv. 
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Vûjei  âujfi  Chronologie, 
M  b.  DA 1 L  L  ES.  &pour  l'Hijlûire 
y^irt'icutUn'  des  peuples,  i''^'<'^  U'S 
art'tilcs  qui  la  n'giinLiU. 

Histrion,  du  mot  Tofcan 
hijhr,  qui  Iignitie  balailiii.  Nom 
donne  aux  premiers  Comédiens 
qui  ayent  formé  à  Rome  des 
troupes  réglées  ,  &  joué  àt% 
pièces  complexes,  «Sec.  ALm, 
Vol.  11.  207.  208.  &  209. 

HoAM-Ti.  K^^'^Chi-Hoam- 
Ti. 

HoANG,  Chinois.  Vient  en 
France  avec  l'Evcque  de  Ro- 
falie  :  E(l  charge  de  tra\  ailler  A 
une  grammaire  &  à  un  diolioa- 
naire  Chinois  :  La  mort  iem- 
pcche  d'achever  ces  deux  ou- 
vrages, dont  la  continuation  a 
efté  confiée  à  M."  FoURMONT. 
Hijl.  Vol.  V.  313.  314.  Sa 
traduclion  Françoile  de  1  cloge 
du  faule,  extraite  d'un  R.oman 
Chinois.  HijL  Vol.  111.  250. 
291.   . 

HoGOTIUS.  Ancien  Héros  dont 
quelques  peuples  ont  fait  un 
Dieu.  Menu  Vol.  I.  360. 

Holocaustes.  Autels  des  Ho- 
locauftes  conrtruits  par  les  Rois 
de  Juda:  DUrertations  fur  cette 
matière.  Hijl.  Vol.  VII.  17. 
\().  &  10. 

HOLOPHERNE.  Epoque  de  ^t% 
exploits  dans  la  Mefopotamie, 
&c.  &  de  fa  mort.  Aletn.  Vol. 
V.  402.  403. 

Homère.  Ne  d'un  commerce 
iiiégitirae  de  Nithéide,  &  ado- 
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ptc  par  Phémius,  qui  époufa  fa 
mère  malgré  cette  axcnture. 
Mem.  \  ol.  X.  208.  Vi\oit  en- 
viron neuf  cens  ans  avant  l'Ere 
Chrétienne.  Alan.  Vol.  V 1 .  i  6 1 . 
Son  époque  fixée  par  les  mar- 
bres d'AroiuIel ,  a  l'an  dyd.  de 
l'Ere  Attique.  ALm.  Vol.  VU. 
178.  Il  efloit  contemporain  de 
Lycurgue,  félon  quelques  Au- 
teurs.//'/./. 0^^270.  271 .  réfutez 
par  M.  Blrette.  Alem.  Vol. 
X.  287.  S'il  a  eflé  le  premier 
Ecrivain  de  la  Grèce.  Hifl 
Vol.  I.  80.  Alem.  Vol.  II.  247' 
Aîem.  Vol.  III.  378.  Ahm. 
K;/.  VI.  1  61 .  1  62.  Alem.  VoL 
IX.  2 12.  2  13.  Iln'alaiffédans 
fes  écrits,  aucune  trace  de  fa 
propre  origine,  &c.  Hi/l.  Vol. 
I.  171 .  &fuir.  Endroits  de  (es 
pocmes  qui  prouvent  l'ancien- 
neté de  la  Peinture. /j///.  Vol.  I. 
8  I .  &Juiv.  de  l'équitation.///^/. 
Vol.  VII.  34.  &fuiv.  Alem. 
7W.VII.  287.  288.  &  de  la 
gymnaftique.  Hijl.  Vol.  I.  cji. 
CJ2.  Alem.  Vûl.l.  214.  215. 
226.  248.  249.  252.  &  2'^6. 
Explication  de  ce  qu'il  dit  de 
la  fphériilique.  Alem.  Vol.  I. 
155.  156.  de  la  danfe.  Alem. 
Vol.  I.  106.  &fuiv.  du  pugilat, 
delalutte.  J^m  F^/  III.  233. 
&Juiv.  244.  245.  271.  275. 
276.  de  la  courfe.  IlùJ.  306. 
^o-y.  &  du  difque.  IhiJ.  332. 

3H-  33Î- 
Parallèle  d'Homcre  8<.  de  Platon, 
par  M.  l'Abbé  AIassieu. 
D  d  d  iij 
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Aïem.Vt'/.ll.  1.2.  LePhilo- 
fophe  n'attaqua  le  Poète  que 
par  jaloufie ,  &  après  avoir  puifé 
dans  l'es  ouvrages  les  pius  gran- 
des beautez  des  fiens.  3 . 4.  Ces 
deux  Auteurs  fe  renemblent 
pour  le  fonds  de  la  docflrine, 
par  rapport  à  la  religion.  4.  5 . 
Platon  ayant  développé  &  épuré 
les  idées  confufes  qu'Homère 
avoit  du  véritable  Dieu.  5.  d^ 
Jliiv.  des  devoirs  de  la  fociété 
civile.  7.  8.  &  des  devoirs  de 
l'homme  privé.  8.  p.  Ils  font 
conformes  dans  la  manière  d'en- 
feigner.  9.  Leurs  ouvrages  font 
les  tableaux  les  plus  parfaits  que 
l'efprit  humain  ait  jamais  pro- 
duits. 9.10.  Dans  Homère,  ce 
n'ell  jamais  Homère  qu'on  lit , 
ce  font  les  perfonnages  qu'il 
repréfente  ;  dans  Platon,  ce  font 
les  perfonnages  qu'il  fait  parler. 
I  o.  Ils  ont  excellé  l'un  &  l'au- 
tre dans  l'ufage  des  allégories  : 
Platon  en  cela  inférieur  à  fon 
original ,  en  a  donné  d'inintel- 
ligibles. 10.  &fiàv.  Leur  ftile 
eft  lé  même ,  &  tient  le  milieu 
entre  le  genre  auftére  &  le  genre 
fleuri  :  Platon  embellit  conti- 
nuellement le  fien  des  citations 
d'Homère:  II  le  copie,  après 
avoir  tenté  en  vain  de  l'égaler 
dans  la  poëfie.  14,.  15.  &  en 
confervant  dans  fa  profe  le  llile 
poétique,  &c.  i  5 .  &juiv.  Autres 
remarques  fur  l'ufage  que  Pla- 
ton a  fait  d'Homére.  Ihid,  1 1  j . 
iffuiv. 
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Differtation  de  ]\L  BoiVIN  DE 
Villeneuve  fur  la  Vieilieffe 
héroïque ,  ou  fur  les  Vieillards 
d'Homère  :  La  plufpart  de  ces 
vieillards  font  fages,  polis,  élo- 
quents, &c.  Alctn.  Vol.  II.  18. 
Caraèlère  de  Priam  ,  d'Uca- 
legon  &  d'Antenor,  vieillards 
Troyens.  i  8.  £i^_/«/V.  Vieillards 
de  l'armée  Grecque  :  Caractère 
de  Phœnix  gouverneur  d'A- 
chille. 21.  22.  &  de  Nellor, 
dans  tous  les  événements  où 
il  a  eu  part.  22.  &Jinv.  AIcm. 
Vfll.  IX.  208.  209.  Homère 
s'eft  peint  luy-meme  dans  la 
perfonne  de  Demodocus.  J/tv;/. 
Vol.  II.  34..  &  n'a  jamais  parlé 
de  la  campagne  fans  y  mêler  la 
mufique,&:c.  Ibid.  i  28.  Differ- 
tation de  M.  l'Abbé  FrAGUIER 
fur  la  manière  dont  Virgile  a 
imité  Homère.  IbiJ.  ijo.  «^ 
Jliiv.  Querelle  entre  les  parti- 
fans  d'Homére  &;  ceux  de 
Virgile,  par  M.  BoiVIN  DE 
Villeneuve.  Le  témoignage 
des  Poètes  eft  fufpecl  fur  cette 
matière.  Hijî.  Vol.  1. 1  'j6.  1 77. 
&:  celuy  des  Auteurs  en  profe , 
jufqu'au  cinquième  fiècle ,  eft 
généralement  pour  Homère. 
1  yy.  qui  a  efté  blâmé  fans  mé- 
nagement par  FloridusSabinus, 
par  Scaliger  &  par  le  P.  Rapin. 

177.  178.  Mèprifes  groflières 
dans  lefquelles  ces  deux  derniers 
Auteurs  font  tombez  en  don- 
nant la  préférence  à  Virgile. 

178.  179.  Mm.  ?^^/.  VII. 
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247.  dont  l'Enéide  n'efl  qu'un 
raccourci  de  l'Iliade  &  de  i'O- 
dyffce.Hij/.  Vol.  I-  1 79.  Autres 
remarques  fur  la  manière  dont 
le  Poète  Latin  a  imité  le  Pocte 
Grec.  Hiji.  K;/.  III.  5.  &fuiv. 
Alem.  ÏW.  III.  5. 

Homt-re  eft  un  des  Auteurs  qui 
a  le  mieux  connu  le  cœur  hu- 
main, &c.  Mcm.  Vi'l.  II.  175. 
i76.SaIei5lureeftrecommendce 

•  à  ceux  qui  veulent  apprendre 
à  bien  penfer  ik  à  bien  écrire. 
177.  Eloges  que  les  Anciens 
ont  donnez  à  fon  érudition. 
1 77.  eî^  1 79.  Sa  fupériorité  fur 
tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  Poètes  & 
d'Orateurs,  en  ce  qui  regarde 
la  richelTe  de  l'inx  ention  ,  la 
jufteire  &  la  bienfcance  dans  le 
choix  des  penlées.  Mcm.  Vol. 
IX.  216.  Exemple  de  cette 
juflefle  &  de  cette  bienféance, 
dans  le  difcours  d'UIyfle  à 
Nauficaa.  217.  &fu'n>.  ik  dans 
quelques  endroits  de  l'Iliade. 
H'ijL  Vûl.N.  144.  145. 

Homère  eft  le  premier  qui  ait  fait 
un  chien  de  Cerbère.  HiJ}.  Vûl. 
III.  7.  Examen  d'un  pallage  du 
Traité  de  l'Elocution ,  attribué 
à  Démétrius  de  Phalere  ,  où. 
ie  \erbe  imf^Tnï^iv  employé  par 
Homère,  eft  pris  à  la  lettre,  au 
iieu  qu'il  doit  eftre  pris  dans  le 
fens  figuré.  Uiil.  162.  &fuiv. 

Réflexions  fur  les  Dieux  d'Homè- 
re, par  M.  l'Abbé  FrAGUIER. 
Obligaiion  où  l'Acadcmie  eft, 
de  s'oppofer  à  la  contagion  du 
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mauvais  goût  que  certains  cen- 
feurs  d'Homère  ont  tâché  d'in- 
troduire dans  la  république  des 
Lettres,  en  décriant  ce  Pocte. 
Alcin.  l'i'L  III.  1.  2.  qui  n'a 
pas  dû  re[>rcicnter  fcs  Dieux 
autrement  qu'il  les  a  reprcfen- 
tez.  3 . 4.  Ciceron  l'accufe  à  tort 
de  les  avoir  abaiftez  jufqu'au 
rang  des  hommes.  4.  5 .  puif- 
qu'il  ne  leur  a  attribué  que  des 
chofes  conformes  aux  idces  que 
la  Théologie  de  fon  temps  a\  oit 
d'eux ,  &c.  5 .  &fuiv. 

Errcurd'Hefychius  en  prétendant 
qu'Homère  n'a  point  connu  la 
fable  des  Gorgones.  Alem.  Vûl. 
III.  66.  6-y.  Examen  du  fenti- 
ment  ordinaire  fur  la  durée  du 
iiège  de  Troye.  Hijf.  Vol.  V. 
5  3 .  &fuiv.  A'kni.  Vo/.Wl.  43  2. 
&fuii'.  Explication  d'un  paftage 
de  Longin ,  où  il  femble  mettre 
Apollonius  de  Rhodes  en  pa- 
rallèle a\  ec  Homère.  Hijî.  Vûl. 
V.  202.  &fuh'.  qui,  félon  M. 
l'Abbé  DE  FONTENU,  a  con- 
fondu Ilis  avec  la  Minerve  des 
Grecs ,  ou  avec  leur  Cérès. 
Mem.  Vol.Y.  74.  Ses  lumières 
fur  la  Géographie  eftoient  très- 
bornées.  Àlem.  VoLYl.  iyy. 
Aucun  Poète  n'a  jamais  efté 
plus  fouA  ent ,  ni  plus  univerfeî- 
lement  parodié  que  hiy.  Afcw. 
K'/.VII.4o5.4o6.Difièrtatioa 
où  l'on  examine  s'il  y  a  eu  deux 
Zoïles  cenfeurs  de  ce  Pocte. 
Mem.  Vûl.  VIII.  1 7<S.  àfiay. 

Syfteme  d'Homère  fur  l'Olympe, 
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par  M.  BoiviN  DE  Ville- 
neuve. Ce  Poéce  en  fait ,  félon 
iiiv,  une  montagne  dont  la  bafe 
eft  dans  le  Ciel ,  &  le  fommet 
eft  tourné  vers  la  terre.  AIcm. 
Vûl.  V 1 1.  4 1  I .  Preuves  tirées 
des  cinq  ,  huit  &  quatorzième 
livres  de  l'Iliade.  41  2.  &fuïv. 
Autres  paflages  d'Homère  pour 
confirmer  ce  fyfleme.  4 1  6. 
417.  Manière  de  concilier  avec 
ces  partages ,  ceux  qui  femblent 
les  contredire.  417.  &Juiv.  Le 
fyfterae  d"Homére  fur  l'Olym- 
pe ,  n'eft  pas  une  fuppofitioii 
abfurde.  421.  & Juiv.  Si  les 
poèmes  d'Homère  font  de  véri- 
tables apologues  aufquels  il  foit 
eflentiel  de  renfermer  quelque 
vérité  morale  fous  des  allégo- 
ries. Mcm.  Vol.  II.  I  87.  &fiàv. 
Mem.  Vol.  IX.  228.  &Juiv. 
239.  &fuiv.  257.  &Juiv.  291. 
éf'juiv. 

Chronologie  de  l'Ody/Tèe,  par  M. 
BoiviN  DE  Villeneuve, 
qui  renferme  toute  l'aèlion  de 
ce  Poème  dans  l'efpace  de  qua- 
rante jours.  Mcm.  Vol.  II.  3  86. 
L'ordre  des  temps  y  eft  auffi 
bien  obfervè  que  dans  l'Iliade  : 
Néceffitè  de  diftinguer  ,  pour 
s'en  convaincre  ,  la  narration 
d'Homère  même  d'avec  celles 
que  fait  fon  Héros  ou  quel- 
qu'autre  perfonnage.  3  86.3  87. 
Le  retour  d'Ulylfe  en  eft  l'a- 
(flion  principale  ;  le  voyage  de 
Télémaque  n'eft  qu'une  adion 
incidente  ;  Le  confeiUes  Dieux 
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eft  le  premier  jour  de  l'une 
&  de  l'autre.  3  87.  Détail  des 
aventures  arrivées  à  ces  deux 
Héros  dans  les  trente -neuf 
jours  qui  rontfuivi.3  ^j.&fiiiv. 
Erreur  d'un  Ecrivain  moderne, 
qui  a  prétendu  que  le  journal 
du  voyage  de  Télémaque  ne 
renferme  que  neuf  jours,  tandis 
que  celuy  de  fon  père  en  con- 
fume  trente -cinq.  390.  391. 
«&  qui  fuppofe  que  Télémaque 
n'a  fait  qu'un  féjour  de  deux 
jours  à  la  cour  de  Mènèlas , 
quoyqu'il  y  ait  refté  un  mois 
entier.  391.  & Juiv.  Un  des 
grands  principes  de  la  théologie 
d'Homère,  c'eft  que  les  Dieux 
font  tout  :  Minerve  avoit  con- 
duit le  jeune  Héros  chez  Mè- 
nèlas, afin  qu'il  y  acquît  de  la 
gloire;  il  n'en  part  que  lorf- 
qu'elle  l'en  ramené.  394.  395. 
Autres  endroits  du  même  ou- 
vrage ,  qui  prouvent  que  le 
féjour  de  ce  Prince  à  Lacèdè- 
mone  a  eftè  beaucoup  plus  long 
que  ne  le  fuppofe  le  cenfeur 
d'Homère.  396.  397-  Détail 
des  jours  &  des  nuits  qui  com- 
pofent  la  durée  de  l'aèlion  dans 
i'Odyftée.  397-  Table  où  l'on 
voit  à  quel  vers  de  chaque  livre 
commence  &:  finit  chacun  des 
jours  qui  y  font  marquez.  398. 
Explication  d'un  partage  du 
même  Poème  qui  regarde  le 
féjour  d'Ulyrt'e  chez  les  Leftri- 
gons:  Par  M.  BoiVIN  DE 
Vl  L  L  E  N  E  U  Y  E.  Hijl.  Vol,  I. 
132. 
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I  3  i.&fii'n\  De  quelle  mriiiitre 
Paufaiiias  a  entendu  un  endroit 
du  nicmc  ouvrage,  au  fujet  de 
Jocafte  :  Diflertations  de  M. 
l'Abbé  Gkdoyn  ik  de  M. 
BoiviN  DE  Villeneuve. 
////?.  Vc>l.Y.i^6.&Ju:-i>. 

E'clairciflements  fur  plufieurs 
autres  endroits  des  ouvrages 
d'Homcre.  Hijl.  JW.  I.  8i. 
Aient.  Vol.  I.  179.  Alem.  Vûl. 
H.  140.  217.  0^44.5.  -^'"'• 
Vol.  III.  14. 17. 1 8. 1 17. 133. 
134.  I  56.  &Juiv.  160.  I  61  .d'^ 
292.  Mcvi.  Vol.  IV.  51.  52. 
59.  668.  6(^çf.  Hijl.  Vol.  V. 
38.40.65. 1  58.^^1  5 9.  tWw;. 
Vol.  Y.  285.  287.  (^323. 
yWé'wz.  F^/.  VI.  324.  &  577. 
578.  y^/m.  Vol.  VII.  79.  80. 
83.  &J'inv.  93.  &fit:v. 

Le  nom  d'Homcre  eft  écrit  fauti- 
vement fur  les  médailles  qui  le 
repréfentent  avec  un  «.  HiJl. 
Vol.  V.  285.  Re\  ifion  des  ou- 
vrages de  ce  Pocte ,  faite  par 
les  ordres  d'Alexandre.  Meut, 
Vol.yWl.  136.  Lifle  des  Au- 
teurs les  plus  célèbres  qui  ont 
écrit  fa  vie.  Mem.  Vol.  X.  i  87. 
Notice  de  quelques  exemplaires 
d'Homère ,  de  l'édition  de  Flo- 
rence de  1488.  qui  fe  trouvent 
dans  les  Bibliothèques  du  Roy, 
de  M.  le  Chancelier  &  de  ^ï. 
DE  BoZE,  &  qui  font  chargez 
de  notes  manufcrites  de  plu- 
fieurs fçaAants.  Hijl.  Vt'l-  V. 
354.  &juiv. 

Homicide.  Les  expiations 
Tome  XL 
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pour  ce  crime  efioient  les  plus 
iblemnelles ,  &c. /////.  Vol.  I. 
42.  &Juiv.  L'homicide  em- 
pcchoit  un  athlète  vidorieux 
d'eftre  couronné.  AUiu.  Vol.  1. 
251.  266.  267.  Ceux  qui  le 
commettoient  crtoient  perfe- 
cute/  par  les  ombres  de  ceux 
dont  ils  avoient  caufé  la  mort. 
Ihid.  28.  29.  Sacrifices  qu'ils 
employoient  pour  les  flichir. 
Ib'id. 35-36.  L'Iiomicide  efloic 
racheté  par  une  fimple  aniciule 
chez  les  Germains  ik  chez  les 
anciens  François. yWiw,  Vol.  II. 
615.  639.  640.  &  657. 

Homme.  Ignorance  ù^es  premiers 
hommes  qui  peuplèrent  la  terre. 
Hijl.  Vol.  1.78.  Leur  droiture. 
Alem.  Vol.  1. 1 9  2. 1 93 .  S'ils  ont 
tous  elle  des  géants ,  &c.  Hijf. 
Vol.  I.  127.  L'homme  eiloit 
regardé  par  Platon,  comme  un 
petit  monde  ,  &:c.  Alcin.  Vol. 
1 1 .  8 .  5  3 .  5  4.  &  comparé  par  le 
mcme,  à  la  Chimère.  Ibid.  i  r. 
Les  hommes  avoient  chez  les 
Romains,  àQ%  ferments  qui  ne 
leureftoient  pas  communs  avec 
les  femmes,  &c.  vWi=w.  Vol.  I. 
197.  c^  206.  207.  Leurapo- 
théofe  efloit  rapportée  phiftoll 
à  leurs  vertus  qu'à  leurs  per- 
fonnes.  Ihid.  365. 

H0MOPHONIE.  Concert  de 
plufieurs  voix  qui  chantent  à 
XnmÇion.  Mem.  Vol.  IV.  118. 

HOMORIVS,  OU  HORIUS, 
fiLrnom  de  Jupiter,  qui  répon- 
doit  au  Jupiter -Terminal  des 
.  £ee 
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Latins.  Mem.  Vol.  I.  5  6. 

Honneur,  Divinité  des  An- 
ciens. On  ne  pouvoit  entrer 
dans  Ton  temple  que  par  celuy 
delaVertu./y///.  F'^/.I.ii4. 

Honoraires,  Académiciens- 
Honoraires.  Leur  claffe  fixée  à 
dix  :  Ne  peuvent  pas  devenir 
Penfionnaires.  Hijl.  Vol.  \.  10. 
Elus  par  l'Académie,  i  i .  Peu- 
vent ertre  choifis,  quoyqu'atta- 
chez  à  des  Ordres  religieux. 
12. 

HoNORIUS.  Oppofition  de  fon 
caraélére  avec  celuy  des  Rois 
de  France  contemporains.yWivw. 
y^l.  H.  626.  Erreur  introduite 
dans  la  chronique  de  Profper, 
touchant  la  durée  de  fon  règne. 

Hijf.  Vol.  1.7,0  1. 

HOPLITODROMES.  Athlètes  qui 
couroient  armez  :  Eclairciffe- 
ments  fur  leurs  armes.  Mem. 
Vol.  IH.  30.^.  Epoque  de  leur 
introdutlion  dans  les  Jeux  pu- 
blics. 305. 

Horace  S.  Si  le  combat  des 
Horaces  &  des  Ciiriaces  efl;  une 
aventure  copiée  de  l'Hiftoire 
Grecque.  Mem.  Vol.  YL  27. 
28.  &  6^.  70. 

Horace.  Eloge  qu'il  fait  de 
l'éducation  qu'il  avoit  reçue  ; 
voyagea  Athènes,  fait  quelques 
campagnes,  fe  concilie  l'amitié 
des  grands,  &c.  A^em.  Vol.Yl. 
^z'i.&fuiv.  Explication  de  cet 
endroit  de  fes  Odes,  Qui  Mufas 
amat  impayés,  &c.  par  M.  Boi- 

yiN  DE.  Villeneuve.  Hijl, 
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Vol.  1.136.  &fmv.  Portrait  que 
ce  Pocte  a  fait  de  luy-méme. 
Mem.  Vol.  \.  329.  330.  II  fe 
trompe  en  prétendant  qu'on  ne 
fervoit  chez  les  Romains,  qu'un 
plat  après  l'autre.  Ih'ul.  341 .  & 
que  le  fort  décidoit  toujours  de 
la  royauté  des  feftins.  Ibid.  3  ^.^. 
350.  Ne  penfe  dans  fes  ouvra- 
ges ,  qu'à  former  le  cœur  &  à 
perfecftionner  la  raifon.  Alem. 
Vol.  II.  192.  Mais  il  ne  peut  pas 
rendre  un  homme  philofophe, 
&c.  IhiJ.  228.  Il  s'élève  autant 
au-delTus  de  Lucilius,  que  Lu- 
cilius  s'eftoit  élevé  au  -  deffus 
de  ceux  qui  l'avoient  précédé. 
It'ui.  238.  Mauvais  jugement 
de  Jules  Scaliger  en  luy  préfé- 
rant Juxenal.  Ihid.  24.2. 
Nouvelle  explication  du  paffage 
de  l'Ode XI. «du  premier  livre. 
Tu  ne  quœjîerh  fcire  ncfas,  &c. 
par  M.  l'Abbé  CoUTURE. 
Ibïd.  333-  & fuiv.  Examen  du 
premier  vers  de  l'E'pître  à  Tor- 
quatus ,  Si  potes  Archiacis,  êic. 
par  M.  K  u  S  T  E  R  &  par  M. 
Galland.  Hi/l.  Vol.  in. 
14.0.  &fuiv.  Eclairciflements 
fur  l'endroit  de  fes  Epodes  où 
il  parle  d'un  concert  d'une  lyre 
accompagnée  dequelques  flûtes. 
Mem.  Vol.  IV.  1  2 1 . 1  2  z.Mem. 
VoL  VIII.  12.  &fuiv.  72.  & 
Juiv.  De  quelle  manière  il  faut 
entendre  la  ftrophe  de  l'Ode 
XXXIII.*  du  premier  livre, 
O  deciis  Fhœhi ,  &c.  par  M. 
FOURMONT.  Hijl.  Vcl-y» 
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2 rp.  &fu'n>.  6c  les  vers  de  Ion 
Art  poctiijue  qui  regaitleiic 
Orphce,  Sïlvcjlrcs Iwn'tncs, (S:c. 
Mcm.  IW.  V.  I  17.  &jmv.  II 
cft  plu  fleurs  fois  mal  corrige 
pai-  Bentley.  Hiji.  VA.N  W. 
178.  &" luir.  Sens  dans  lequel 
Horace  donne  à  Venus  l'épi- 
thete  de  ALirina.  Mem.  Vol. 
Vil.  23. 

Eclairciirements  fur  plufieurs  au- 
tres endroits  des  ouxragesd'Ho- 
race.  Hiji.  PW.l.  i  .j.8. 1  yô-Mem. 
Vu/.  I.  yo.  125.31  '  •  3  ^°-3  ^  '  • 

-  323.  Àfc'/n.  Vol.  II.  130.  151. 
1^2.  200.  201.  àr"  fuiv.  211. 
a2o.  226.   232.  233.  235. 

237. 24.0. 243.  j/*"/».  Vol.  m. 

12.  ^.w.  Vûl.Y.  28.  yWt7«. 
F^/.  VII.  1 7.  yî/^w.  F^/.  X.  48. 
&Juiv. 

Hjrius.  Voyez  Homorius. 

Horloge.  Recherches  fur  les 
horloges  des  Anciens ,  par  M. 
i'Abbé  SalliER  :  La  divifiou 
du  temps  en  jours,  en  mois,  en 
années,  a  toujours  eftc  connue. 
Mem.  Vol.  IV.  148.  quoyque 
la  longueur  des  jours  n'ait  pas 
efté  la  même  chez  toutes  les  na- 
tions. 148.  149.  Leur  divifion 
en  trois  parties  a  elle  ufitce  chez 
les  Grecs  <Sc  cliez  les  Romains. 
145.  Dilfcrentes  fignifications 
du  mot  u>?a. ,  ôcc.  149.  150. 
Anaximandre  invente  ,  félon  ' 
Diogene- Laërce,  \t  gnomon, 
&  fàk  connoître  les  premières 
horloges  à  Lacédémone  ;  mais 
elles  eftoient  déjà  en  ufage  long- 
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temps  auparavant  à  Jcrufalem. 
1^0.  Modifications  avec  lef- 
quelles  il  faut  admettre  le  fenti- 
mentdeSaumaife,  qui  prétend 
qu'on  n'en  peut  rien  tonclurre 
en  faveur  de  la  diftribution  du 
jour  en  heures.  151.  &Juiv.  Le 
mot  d,fQ\iyo<i  dans  Athcnée  & 
dans  Diogene-Laerce,  fignifie 
un  inftrumcnt  de  Mathéinati- 
que ,  dittérent  de  celuy  qui  a 
elle  connu  dans  la  fuite  fous  le 
même  nom.  i  52.  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  les  Grecs  n'ayent 
connu  la  divifion  du  jour  eu 
douze  parties  ,  avant  l'époque 
que  leur  donne  Saumaife.  i  <  2. 
&JUIV.  Alttu.  Vol.  X.  24.  &Juiv. 
Autoritez  qui  prouvent  que  les 
horloges  elloient  reçues  dans 
la  Grèce  du  temps  d'Arillote 
&  de  Platon.  Mem.  VoL  I  V. 
I  54.  Epoque  des  horloges  ou 
cadrans  folaires  chez  les  Latins, 
fixée  par  Pline  à  l'an  490.  de 
Rome  :  Correction  de  Cenioriii 
fur  cette  matière.  Mem.  Vol.  I. 
308.  309.yWt'w.  Vol.XW.  155. 
Clepfydre  qui  marqiioit  les 
heures  par  un  fifflement  d'air, 
inventée  par  Athénée.  156. 
Autre  efpéce  de  Clepfydre  in- 
ventée par  Ctefibius.  156.157. 
Defcription  &  ufage  de  la  Clep- 
fydre d'Ariftote.i  57..&decel[e 
qui  eftoit  une  véritable  horloge 
à  eau.  157.  & Ju'iv.  Horloge 
envoyée,  félon  quelques-uns, 
à  Charlemagne  par  un  Roy  de 
Perfe.  Mem,  Vol.  I.  2 1 . 
£ee  ij 
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HoRMisDÂs  III.  Vûjei  Khos- 

ROES   HOR.MUDZ. 

H  o  R  M  I S  D  A  S  (  Caelius  )  Pape. 
Bevûed'Hincmar,  qui  prétend 
que  Clovis  envoya  à  ce  Pontife 
une  couronne  appellée  regnum, 
Mem.  Vol.  II.  681.682. 

HORTENSI.  US(  Quintus  ) 
Recherches  fur  fa  vie ,  par  M. 
l'Abbé  Sallier,  C  efl  au  ficcIe 
de  cet  Orateur  que  lYIoquence 
Romaine  fut  portée  à  fon  plus 
haut  point  de  perfecT,ion.  Mem. 
Vû/.Vl.  500.  Joi.  Sa  famille 
eftoit  Plébéienne,  mais  féconde 
en  grands  hommes.  502.  II 
naquit  fan  64.0.  de  Rome.  I/>iJ. 
Entra  au  Barreau  à  dix-neufans, 
avec  des  talents  univerfellement 
admirez.  502.  J03.  E'poufa  la 
fille  de  Q.  Catulus.  504.  Fit 
quelques  campagnes.  ^  04.  5  o  j . 
&  revint  au  Barreau ,  où  foa 
éloquence  triompha.  505.  Dé- 

•  fend  Pompée  accufé  de  péculat, 
&  le  fait  abfoudre.  505.  A  la 
fupériorité  fur  Cotta,  &  eft  re- 
douté de  Cicéron  même.  50J. 
<o6.  Eft  nommé  Edile.  506. 
Empêche  qu'on  ne  porte  une 
loy  propofée  par  les  Confuls , 
pour  modérer  le  luxe  des  Ro- 
mains. 506.  Défend  en  vain 
Verres  contre  Cicéron,  quoy- 
que  fon  éloquence  eût  arraché 
piufieurs  gouverneurs  à  la  févé- 
rité  des  Juges.  507.  508.  Efl 
ConfuI  en  684.  508.  S'oppofe 
à  i'aggrandiflement  de  Pompée. 
508.  509.  Ne  prend  aucune 
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part  dans  les  guerres  civiles. 
509.  Un  trop  grand  amour 
pour  le  repos  flétrit  fa  gloh-e. 
Ji>iJ.  Il  eft  rappelle  à  iuy-même 
par  les  fucccs  de  Cicéron ,  avec 
qui  il  eftoit  lié  d'une  amitié 
très-étroite.  5  i  o.  5  i  i .  &  qu'il 
nomma  &  .confacra  Augure. 
^11.  Il  eft  enfin  obligé  de  hiy 
céder  la  fupériorité  dans  le  Bar- 
reau. 5  1 1.  5  I  2.  Sa  mort.  5  13. 

Horus-Apollo.  Explication 
d'un  endroit  de  cet  Auteur, 
touchant  la  divifion  du  jour 
équinodial.yWi;7«.f'W.IV.i  53. 
154. 

H  O  S  N  A  G  A  (  Urfma  )  Seconde 
femme  de  François  Philelphe, 
&c.  Mi-m.  Vol.  X.  747. 748. 

Hospitalité.  Differtation 
de  M.  Simon  fur  cette  vertu  : 
Elle  eft  auffi  ancienne  que  le 
monde,  i^//  F^/.  III.  45.  A 
efté  la  vertu  favorite  des  Pa- 
triarches. IbU.  des  Egyptiens. 
4^.  46.  des  Perfes.  46.  des 
premiers  habitants  de  l'Italie. 
46. 47.  des  Germains,  des  Gau- 
lois ,  des  anciens  François ,  &c. 
Mem.  Vûl.  II.  61.8.  «^646. 
Hiji.  VûL  III.  47.  Manière 
dont  elle  eftoit  pratiquée.  Hijf, 
Vol.  III.  47.  &fuiv. 

HosTiLlA,  famille  Romaine. 
Recherches  hiftoriquesaufujec 
de  deux  de  fes  médailles.  HiJl. 
Vol.\X.g.&fiùv. 

HotmAN.  Retranche  le  premier, 
&  fans  fondement ,  les  pré- 
déceffeurs  de  Clovis,  excepté 
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Childeric,  de  la  fuite  des  Rois 
de  France.  Afcm.  Vvl.  VIII. 
5  I  1 .  5  I  2.  Prctciul  que  la  cou- 
ronne a  eAc  purement  cleclive 
fous  les  deux  preniicres  races. 
Mem.  VûlAY.  672.  Réfutation 
de  Ion  fentiment.  //A/.  675. 
éffuiv.  6y^.  éfjuiv.  ôScf.é^Jiih'. 
Eli  auffi  le  premier  auteur  de 
l'opinion  qui  fcpare  le  gcncralat 
de  la  royauté ,  fous  la  première 
race  ,  &c.  Rcfutation  de  ce 
fentiment.  Alcm.  Vol.  X.  526. 
&fnïv. 

HuEscA,  HuESCAR.  Voyei 

OSCA. 

H  u  E  T ,  Evêque  d'Avranches. 
Donne  une  faufle  étymologie 
aux  mots  gan  Adon ,  jardins 
d'Adonis.  Mem.  \'ol.  III.  1  09, 
Confond  mal-à-propos  Aloyfe 
avec  Typhon.  Ibui.  i  20. 

Hugues-Cape  T.  Elu  & 
facré  du  confentement  unanime 
des  Grands.  Mem.  VA.  IV. 
688.  Il  affocie  fon  fils  Robert 
à  la  Royauté  ,  &  fes  premiers 
fucceffeurs  imitent  fon  exem- 
ple. yWm.  Vol.  IV.  djà^.  & 
700. 

Hugues  I.  Duc  de  Bourgogne. 
HJl.VoLW.xç)^  Fait  pro- 
feffion  dans  l'Abbaye  de  Cluny, 
6cc.  1 94. 

Hugues  II.  Duc  de  Bourgogne. 
Sa  mort  en  i  14.2.  &c.  Hiji. 
Vûl.  iX.  194.  198.  Sa  famille. 
198. 

HuGUESlII.Ducde  Bourgogne. 
GéûéraUflime  des  troupes  de 
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Philippe-Augurte  dans  laTerre- 
S.iinte  ,  où  ce  Duc  mourut  ; 
Enterré  à  Citeaux  :  Privilèges 
qu'il  avoit  accordez  à  cet  Ordre, 
&c.  HiJi.  KV.  IX.  1 94.  d^  1 99. 
200.  Ses  alliances  ik  fa  famille. 
200.  20 1. 

Hugues  IV.  DucdeBourgogne. 
Succède  à  fon  père  à  IVige  de 
fix  ans.  Hijj.  Vol.  IX.  223.  Ses 
alliances,  la  famille,  fa  mort, 
fon  tombeau. ///W.  1 94,  d^  223. 
224. 

Hugues  V.  Duc  de  Bourgogne, 
6i.  Roy  de  Theflalonique  ,  fils 
de  Robert  II.  HijL  Vo/.  IX. 
194.  «1^226.  Ses  mariages ,  fa 
mort.  217. 

HuMBERT,  Seigneur  de  la  Tour 
&  de  Coligny.  Tige  de  la  troi- 
fiéme  61;  dernière  race  des  Dau- 
phins de  Viennois,  &c.  Mem, 
K'/.  VIII.  685. 

HuNlBALDE.  Chroniqueur 
fabuleux ,  &  qui  n'a  pu  eftre 
copié  en  tout  par  Fredegaire. 
HiJl.  F^/.  III.  302. 

HyADES.  Eciairciffements  fur 
les  Hyades  ,  ou  nourrices  de 
Bacchus  :  Par  M.  l'Abbé  Se- 
VlN.  Elles  furent  rajeunies  par 
Médée:  Réfutation  de  Nicolas 
Heinfius,  qui  attribue  ce  rajeu- 
niiïement  à  Thetis.  Hijf.  Vr/. 
V.  37.  38.  Quelques-uns  les 
font  naître  d'Hyas  ou  de  Cad- 
mus,  &  d'autres  d'Atlas,  <5s.'c. 
38.  39.  Diverfitéde  fentiments 
fur  leur  nombre.  40. 41.  &  fur 
leurs  noms.  42.  Autres  nour- 
£  e  e  iij 
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rices  de  Bacclius  reconnues  par 
les  Anciens.  42.  43. 

HyAGNIS.  Pa/Te  pour  le  plus  an- 
cien joueur  de  flutePhrygienne, 
félon  AIe:xandre-PoIyhiflor  6c 
Arillote:  Eftoic  contemporain 
d'Erichthonius  :  Compora  des 
hymnes  en  l'honneur  de  Cy- 
béle,  &c.  Alm.  Vû/.Yin.  85. 
Mem.  Vu/.  X.  257.  258. 

HyAMUS,  Chef  des  Hyamides 
Prêtres  de  J  upiter.  Alem.  Vol. 
V.  22. 

HVBRlAsde  Crète.  Tradudion 
d'une  de  fes  chanfons  Grecques. 
Mem.  Vol.  IX.  346. 

Hyde.  Editeur  des  Tables  Per- 
fanes  d'OIug-Beg,  &c.  Mem. 
Vol.l.  18.  19. 

H  Y  G  I  E  A.  Nom  de  la  fille 
d'Efculape ,  adorée  fous  le  nom 
àtSalus.  Hift.VoI.V.  298. 

H  Y  G  I N.  Explication  d'une  de 
fes  obfervations  au  fujet  des 
Lemniennes.  Mem.  Vol.  III. 
2  g 8.  Remarques  fur  ce  qu'il 
raconte  des  Hyades.  Hiji.  Vol. 
V.  38.  &fu!V.  fur  le  nom  qu'il 
donne  à  l'antre  du  lion  Neméen. 
Jbid.  I  54.  &  fur  ce  qu'il  rap- 
porte de  Bellerophon.  A'Iem. 
Vu/.  Y  II.  291.  292.  Accufé 
injuftement    d'ignorance     par 

.    Saumaife.  Mem.  Vû/.  X.  259. 

H  Y  LAS,  Gladiateur  qui  coni- 
battoit  avec  deux  épces ,  ou 
aiïîs  fur  un  char  :  Explication 
de  Finfcription  gravée  fur  fon 
tombeau.  Hijî.  Yo/.  III.  247. 
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H  Y  L  L  U  s ,  fils  d'Hercule  &  de 
Déjanire.  Alem.  Vû/.  V.  304. 
c^  3  1 3 .  Ses  exploits  &  fa  mort. 

HyjmenÉE.  Efl,  félon  quelques 
Modernes,  une  efpéce  d'E'pi- 
thalame ,  qui  ne  renferme  que 
quelques  confeils  fur  le  mariage, 
&c.  Mem.  Vû/.  IX.  305.  éf 
357.  Les  fimples  acclamations 
d'Hymen ,  ô  Hymenée,  furent 
les  premiers  Epithalames  des 
Grecs.  Uid.  307.308.  Hyme- 
née dont  on  a  fait  le  Dieu  qui 
préfide  au  mariage,  eftoit  né  à 
Athènes,  &  doué  d'une  beauté 
parfaite:  Délivre  plufieursAthé-t. 
niennes  enlevées  par  les  Pirates  : 
Eft  toujours  invoqué  dans  la 
folemnité  des  noces.  308.  & 
cette  invocation  eft  adoptée  par 
les  Latins,  ikc.  308.  309. 

Hymnes.  Ont  elle  les  plus 
anciens  monuments  qui  ayent 
fervi  de  Mémoires  aux  premiers 
hilloriens.  Mem.  Vû/.  IV.  3  89. 
300.  Mem.  Vû/.yi.  127. 
Hymnes  autorifez  par  Platon. 
Ui//.  Vû/.  I.  I  69.  Les  Hymnes 
chantez  en  l'honneur  des  dieux, 
mis  premièrement  en  ufage  par 
Olende  Lycie.  A'Iem.  VvL  \U. 

377- 
Hyperboreeks.  N'avoient 
point  de  demeure  certaine ,  & 
tranfportoient  toujours  avec 
eux  le  temple  d'Apollon.  Alem. 
Vû/.  III.  147.  qui  les  protège 
d'une  manière  finguliére.  148. 
Ont  donné  au  temple  de  Del- 
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plies  les  premiers  Prophètes. 
//'/</.  1  84.  185.  FaufTe  citation 
que  le  P.  Hardouin  lait  d'Hc- 
rodote,   touchant  les  Hyper- 
borcens.  Hiji.  Vol.  V 1 1.  1 06. 
Mem.  Vol.WVw^. 
Recherches  fur  les  Hvperborcens, 
par  AI.  l'Abbé  Gedoyn.  On 
ne  peut  révoquer  en  doute  leur 
exiftence  :    Leur  culte  en\ers 
Apollon  efl  attelle    par   plu- 
fieurs  Auteurs.  Alem.  Vol.  VII. 
113.  114..  dont  quelques-uns 
les  plaçoient  fi  avant  dans   le 
Nord,  que  le  vent  du  Nord  ne 
pou  voit  fouiller  chez  eux.  i  1 4. 
On  crovoit  qu'ils  ne  mouroient 
que   lorfqu'ils  elloient  las  de 
vivre,  &c.  114.  115.  Auteurs 
célèbres  qui  s'attachent  à  réfuter 
ces  fables.  115.  Rudbeck  fait 
vivre  ces  peuples  dans  l'Uplan- 
de,  &c.  116.  122.  I  23.  137. 
Autres  fentiments  fur  leur  po- 
fition.  Ibid.  i  i  6.  &Juiv,  Ma- 
nière dont  ils  faifoient   pffer 
les  oltrandes  qu'ils  envoyoient  à 
Y)Aoi.Ibid.\  1  c).  &fuiv.C'eû.oit 
d'abord  des  vierges  qui  eftoient 
chargées  de  ces  préfents.  121. 
122.    L'hofpitalité  eft  violée 
dans  leurs  perfonnes  &  à  l'égard 
de  leurs  compagnons  :    Hon- 
neurs extraordinaires  rendus  à 
leur  mémoire  par  les  Déliens. 
I  2  2 .Autres  écIaircilTements  fur 
la  nature  de  ces  offrandes ,  que 
les  uns  prétendent  avoir  efîé 
des  gerbes  de  bled ,  d'autres  des 
prémices  de  quelques  victimes. 
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ikc.  I  23.  1  24.  &  fur  les  caufes 
de  la  dévotion  de   ce  peuple 
envers  Apollon:  Autre  erreur 
de  Rudbeck  fur  cette  matière. 
1  24.  &fuh: 
Nouvelles  réflexions  fur  les  Peu- 
ples  appeliez   Hyperboréens , 
par  M.  l'Abbé  Banier.  Por- 
traits avantageux  que  quelques 
Poètes  ont  faits  du  bonheur  de 
ce  Peuple.  Ahtii.    Vol.  V  I  î. 
1 27.  que  d'autres  Ecrivains  ont 
dépeint  comme  un  peuple  fa- 
rouche &  fauvage.  128.  Diffé- 
rentes   fignifîcations    que    les 
Anciens  ont  données  au  nom 
d'Hyperboréens.    128.    120. 
Autres  èclairciflements  fur  fa 
pofition  de  leur  pays,  marquée 
diftcremment  par  prefque  tous 
les  Auteurs  anciens  &  modernes 
qui  en  ont  parlé,  i  2^.  &fuiv. 
On  ne  doit  pas  prendre  à  fa 
lettre  ceux  qui  les  placent  fous 
le  Pôle,  ou  au-delà.  137,  Ifs 
n'efloient  pas  même  dans  les 
chmats  voifinsdu  Pôle.  1 3  8.  Le 
mot  d'Hyperboréen  &:  celuy 
de  Scythe  elloient  f)non)mes, 
félon  M.  l'Abbé  Banier.  Ihid, 
Tous  les  Peuples  qui  habitoient 
au-delà  de  la  Thrace ,  efloient 
compris  anciennement  par  les 
Grecs ,   fous  le  feul  nom  de 
Scythes ,  ou  de  Nomades.  1 3  8. 
139.  Quelques  Anciens  ayant 
placé  les  Hyperboréens  en  Af/e, 
&  le  plus  grand  nombre  les 
ayant   placez  en   Europe ,   ils 
peuvent  appartenir  ;   félon  le 
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même  Académicien ,  à  l'une  & 

à  l'autre,  &  même  à  l'Amérique, 
félon  la  iituation  de  ceux  qui  en 
parlent,  &c.  139.  &  lorfqu'on 
a  avancé  qu'ils  elloient  au-delà 
de  Borée ,  il  faut  entendre  au- 
delà  de  laThrace,  d'où  les  Grecs 
ont  cru  que  ce  vent  foufîloit. 
139.  ô'Juiv.  &  pour  trouver  la 
véritable  pofition  des  Hyper- 
boréens  dont  parlent  les  Grecs , 
il  faut  chercher  un  pays  qui  ne 
ibit  pas  fort  éloigné  de  la  Grèce, 
à  caufe  des  fréquents  pèlerinages 
qui  fe  faifoient  de  l'un  à  l'autre. 
14,1.  II  n'en  efl;  point  à  qui 
tout  cela  convienne  mieux  qu'à 
la  partie  de  la  Colchide  voifuie 
du  Phafe.  141.  142.  Les  Hy- 
perboréensavoientreçu  le  culte 
d'Apollon  des  Egyptiens ,  dont 
ils  eftoient  une  colonie ,  &c. 
142.  & fuiv.  Explication  des 
fables  que  les  Grecs  ont  publiées 
au  fujet  des  Hyperboréens.  145. 
if  fuiv.  Autres  remarques  fur 
îes  vierges  chargées  de  porter 
leurs  préfents à Délos,  &:c.  1 48. 
et  fuiv. 

H  Y  P  E  R I D  E  S ,  célèbre  Orateur 
d'Athènes  ,  mis  à  mort  avec 
Démoflhene  ,  par  les  ordres 
d'Antipater.  Mem.  p^<?/.  VIII, 
148.  I  60.  161. 

Hypocauste.  Efpéce  de 
fourneau  employé  dans  lesTher- 
mes  des  Anciens.  Hijl.  Vol.  I. 
100. 

Hyporchematique.  Efpéce 
de  daafe  &  de  chant  confacré  à 
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Apollon,  &c. Mcm.  VûI.  I.  i  j  S'. 
I  ip.  Item  p.  126.  Alcm.  Vûl. 
X.  298.  Recherches  fur  cette 
matière.  Metn.  Vol.  X.  303. 
304. 

Hypsipyle,  Reine  de  Lemnos, 
époufe  de  Jafon ,  &c.  Metn^ 
K^/.  III.  398. 

HypSISTOS.  Nom  donné  par 
quelques  Auteurs  à  l'Eflre  exi- 
ilant  avant  le  Ciel.  Hift.  Vol, 
III.  2.3. 

HyrcANIENS.  Obfervations 
fur  les  Hyrcaniens  dont  parle 
Xénophon  ,  différents  du  peu- 
ple de  mcme  nom  dont  parle 
Hérodote.  Mem.  Vol.  IV.  604. 
&fuiv.  Mcm.  K^/.  V  1 1.  43  I . 
432. 

HysTEROLITHE.  Pierre  que 
quelques-uns  prennent  pour  la 
pierre  de  la  Mère  des  Dieux. 
Mem.  Vol.  VI.  528.  529. 

H  Y  V  E  R.  Sa  repréfentation  dans 
les  monuments  antiques.  Menu 
Vûl.lY.  6^^. 

I 

JAcchis.  Invente  lesTalifmans, 
èLQ.Mem.  K^/.  II.  380. 
Jacob.  Si  la  confécration  des 
pierres  par  les  Payens ,  tire  fon 
origine  de  la  hbation  d'huile 
qu'il  lit  fur  la  pierre  de  Bethef. 
Mem.  Vol.  II.  530.  yWm.  Vol. 
VI.  3.  eV  521.  522,  Epoque 
de  fon  partage  en  Egypte.  Mem. 
VolN .  372.  S'il  faut  diAinguer 
ce  paffage  de  l'entrée  que  les 
Hébreux  firent  dans  le  même 
pays 
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Îays  fous  Ephraïm.  Hijl.  V\>/. 
II.  26.  &Juiv.  Remarques  lur 
les  autels  c[u'il  conlhuilit  au 
vray  Dieu.  Hiji.  Vûl.\ .  17. 
'  1  8.  Pictenclus  rapports  entre  fa 
flunille  ik  les  figues  du  Zodia- 
que. Il'iJ.  32.  éfjuiv. 

Jacquiers.  Payfans  qui  fe 
révoltèrent  fous  le  Roy  Jean. 
Mem.  IW.Vin.  586. 

IalEAIE.  Efpcce  de  chant  lugubre 
des  Grecs.  Aïcm.  J wV.  I X.  3  5  8. 

Ialmenus,  ou  Almenus,  fils 
de  Mars.  Mis  par  Homère  au 
nombre  des  aman  tsd'H'jlcne,& 
par  ApoUodore  au  nombre  des 
Argonautes.  Mem.  Vol.  IX.  8. 

ÏAMBE-TrIMETRE.  K»;r^VERS. 

Janus.  Athénien,  félon  quel- 
ques uns.  Aiem.  Vol.  II.  433. 
434.  Fonde  les  premiers  tem- 
ples d'Italie  :  On  luy  en  con- 
ilruit  un  à  iuy -même:  Sa  ftatue 
avoitdeux  vifages.  Hijl.  Vol.  I, 
1 99.  200.  Eft  prismal-à-propos 
par  quelques-uns  pour  ie  Dieu 
Fidius.  j4^t'w.  Vol.  I.  199.  Met 
Saturne  au  rang  des  Dieux. 
////?.  KV.  III.  57.  Eftoit  invo- 
qué par  les Noyageurs.  IbiJ.  1  6. 
Sa  tète  efloit  marquée  fur  la 
monnoye  des  premiers  Ro- 
mains. Mem.  Vol.y .  98. 

JarDANUS,  Roy  de  Lydie,  & 
père  d'Omphale.  Alem.  Vol.Y. 
245.  €^307. 

ÏAPIBSAOS.  Divinité  Palmyre- 
nienne.  Mem.  Vol.  II.  528. 

I.A.SIUS.  Eclairciffements  fur  un 
monument  élevé  en  l'honneur 
Ti/me  XL 
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de  ce  Hcros.  Metn.  Vol.  \  1 1 , 
312.    313.    AIcm.    Vol.    IX. 

374- 

Iaso,  filled'EfcuIape. /y///.  Vol. 
V.  298. 

J  A  s  O  N  ,  ou  D  I  0  AI  E  D  E  ,  fils 
d'Efon  (S:  d'Alcimcde,  qui  le 
fainenr  de  la  hireur  de  Pélias 
udu-pateur  d'Iolchos,  &:c.  J/fw. 
Vol.  1 X.  6  I .  Va  à  la  Cour  de  ce 
Prince.  Ibid.  qu'il  veut  chaffcr 
du  trône.  62.  6/^.  &  qui  l'en- 
gage à  entreprendre  l'expédi- 
tion de  laColchide.  64.  Diffé- 
rents fentiments  des  Auteurs  fur 
les  motifs  du  voyage  de  Jafou 
à  lolchos,  &c.  64.  & fuiv.  Il 
eil  choifi  pour  Chef  des  Argo- 
nautes. Ibid.  72.  73.  Fait  lui 
facrifice  au  Dieu  auteur  de  h 
race,  &c.  Ibid.  95.  Efl  favorifé 
par  Medèe ,  qu'il  époufe.  Mçm. 
Vol.  VIII.  244.  Forcé  de  l'c 
retirer  à  Corinthe  ,  répudie 
Medée ,  (Sec.  244.  &fuiv.  Tue 
Abfyrte  frère  de  cettePrincefie: 
Cérémonies  pratiquées  à  fon 
expiation.  HijL  Vol.  I.  .^2. 47. 
Explique  le  fonge  d'Eupheme, 
&:  luy  fait  jetter  dans  la  mer  Ja 
motte  de  terre  qui  produifit 
l'ille  de  Théra.  Mem.  Vol.  III.- 
396.  Son  commerce  avec  Hyp- 
fipyle  reine  de  Lemnos.  308. 
Monuments  de  fa  navigation, 
très -nombreux  dans  la  Grèce 
&:  chez  les  peuples  barbares. 
Mem.  Vol.Y  \.  loj. 

J AsoN ,  Comédien  célèbre.  Mem 
Vol.]].  2,5. 

.  Fff 
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JatrALIPTâ.  Officier  des  an- 
ciens Gymnafes.  Alem.  Vu/.  I. 
235.  236. 
Javelot.  Eftoit  un  des  exer- 
cices athlétique;.  Hijf.  Vol.  I. 
5)5.  Mem.  Vûl.  I.  215.  &  du 
nombre  de  ceux  qui  compo- 
foient  le  Pentathle.  ALm.  Vol. 
III.  3  ic>.  320. 
JAZYGES.  Peuple  des  environs 
du  Danube ,  fiibjugué  par  les 
Romains.  Mem.  Vol.  III.  238. 
239. 
Iberie.  Recherches  Air  quelques 
.    antiqiiitez  Ibériques.  Htjl.  Vol. 
.    III.  191.  &jmv. 
Ibis.  Oi féaux  particulièrement 
honorez  en  Egypte.  Mem.  Vol. 
III.  88.  Leur  defcription,  &c. 
Mem.  Vol.  IX.  28.  d^///V. 
ICADIUS ,  fils  d'Apollon.  Accueilli 
par  un  Dauphin  après  un  nau- 
frage :   Conih'uit  le  troihéme 
temple  de  Delphes.  A!e/n.  Vol. 
III.  149. 
Icare,  fils  de  Dédale.   PafTe, 
lelon  quelques-uns,  pour  avoir 
inventé  Tufage  des  voiles:  Périt 
dans  la  mer,  &;c.   Alem.   Vol. 
V.  89.  Mem.  Vol.  IX.  182. 
183. 
IcETAS,  ancien  Philofophe  de 
Syracufe,  qui  expliquoit  par  le 
mouvement  de  rotation  de  la 
terre,  le  mouvement  apparent 
des  Aflres.  Mem.  Vol.  I X.  3 . 
&  enfeignoit  la  pluralité  des 
Mondes.  5. 
ICHNEUMON.  Animal  ennemi 
du  Crocodile  ;  Sa  defcription  ; 
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Il  efloit  particulièrement  ho- 
noré des  Egyptiens.  Alem.  Vol, 
IX.  28. 
Ida.  Epoque  de  i'établifiement 
des  DacT.yles  fur  cette  mon- 
tagne. Mem.  Vol.  V.  3  I  I . 
Idas,  Argonaute.  Mem.  Vol. 

I  X.  87. 
Ides.  E'tymologie  de  ce  terme. 

Mem.  Vol.  I.  66. 
I  D  I  S.  Berger  de  Sicile  à   qui 
quelques  Anciens  ont  attribué 
l'invention  du  chalumeau. //i/"/. 
Vol.  V.  89.  90. 
Idmon,  Argonaute.  AIcm.  Vol: 

IX.  87. 
Idolâtrie.  Si  fon  origine  peut 
remonter  au-delTus  du  Déluge. 
Alem.  Vol  II.  275 .  276.  Mem. 
Vol.yi-  2.  3.  Vient  de  la  dévo- 
tion que  les  Anciens  avoient 
pour  les  âmes  de  leurs  ancêtres, 
ikc.  Mem.  Vol  ï.  33.  ou  de  la 
reconnoiifance  des  peuples  en- 
vers leurs  Légiflateurs.  JéiJ. 
361.  ou  de  la  tendre/Te  des 
pères  pour  leurs  enfants  i^iorts. 
//5/c/.  370.  £^383.384.  Peut, 
félon  (|uelques-uns,  eftre  toute 
rapportée  au  Soleil,  &c.  /Av/. 
360.361.  Mem.  Vol.  III.  87. 
Autres  réflexions  fur  fon  ori- 
gine, &c.  Nijl.  Vol  IX.  II. 
1  2.  Idolâtrie  tournée  en  ridi- 
cule par  des  Payens  mêmes. 
Mem.  Vol.  11.223.  ^f"'^-  Vo)^ 
Paganisme. 
Idrieus,  fils  d'Hecatomnus  roy 
de  Carie ,  &  frère  d'Artemife , 
ikc.  Alem.  Vol.  IX.  147.  148. 
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à  laquelle  il  fucceda  :  Se  rend 
maître  de  Salami  ne ,  ik  riifpecT  à 
Artaxerxcs.  Jl>iJ.  i^^.  Sa  mort. 
i6o. 

Idumke.  ViD'ci  EsAiJ. 

Idylle.  Etymologle  de  ce 
terme  dans  la  langue  Grecque. 
Mem.  Jv/.  1 1 . 1 3  o .  1  3  I .  Cou cu- 
me  des  Anciens,  qui  n'introdui- 
foient  dans  leurs  ld\l[es  que  de 
véritables  hergers,  abandonnée 
des  Modernes ,  qui  n'y  iiitro- 
duifent  que  des  bergers  allégo- 
riques, yî////.  Vi'l.  IV.  529.  Sa 
matière  a  belbin  d'eftre  relevée 
par  l'élégance  de  la  ditflion ,  Sic. 
531.  532.  Daphnis  a  inventé 
cette  efpéce  de  pocme;  Dionnis, 
Stefichore  cS:  Tliéocrite  l'ont 
perfeélionné.  Mcin.  Vi;l.  V  I. 
464.  465.  Vûjci  POESIE- 
PASTORALE. 

Jean  C  h  r  y  s  o  s  t  o  m  e.  Sa 
méprife  touchant  la  matière  des 
couronnes  dirtribuées  aux  athlè- 
tes dans  les  Jeux  Olympiques. 
A'Iem.  Vûl.  I.  ^6^. 

Jean,  Roy  de  France.  Réponfe 
hardie  qui  luy  fut  faite  par  un 
Officier  de  Ton  armée.  Ale?n. 
Tv/.  II.  636. 

Jean  de  Philadelphie.  Extrait 
d'un  de  fes  fragments.  Afetfi. 
TW.V.  188. 

J  E  A  N  >I  E  ,  Reine  de  France , 
cpoufe  de  Philippe  le  Long. 
Obtient  la  joui/Tance  provifion- 
nelle  du  Comté  d'Artois  :  Sa 
mort.  y^/;-/7/.  K'/.  VIII.  6-^. 
674.  Altm.YûLX.  6oj.   ' 
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Jeanne,  Duchefle  Je  lîour- 
gogne ,  &  fille  aînée  de  Philippe 
le  Long.  Hérite  du  Comté 
d'Artois,&c.  v^Aw.  F^/.VllI. 
674.  &Juh:  A'îiiu.  Vûl.  X.  6g^  . 
606. 

JeroboAm-Jesos,  treizième 
Roy  d'ifracl.  DifTertation  fur 
ce  Prince,  par  M.  BoiviN: 
Joas  douzième  Roy  d'ifracl,  a 
eu  àtwx  fils  appeliez  l'un  6c 
l'autre  Jéroboam.  A'hm.  Vo/. 
IV.  337.  Joféphe  donne  à  l'aîné 
de  ces  Princes  le  nom  de  Jefos  : 
Ses  douze  années  de  règne  font 
iièceflaires  pour  concilier  la 
Chronologie  des  règnes  d'Ifraci 
&:  de  J  uda.  3  3  8 .  Selon  la  Bible , 
il  s'ell  paflè  cinquante-trois  ans 
entre  la  mort  de  Joas  &  celle 
de  Jéroboam  fon  fécond  fils , 
qui  n'a  régné  que  quarante -mi 
ans;  Les  douze  années  qui  man- 
quent font  donc  celles  du  règne 
de  Jèroboam-Jéfos.  338.  '^^^. 
nommé  feulement  deux  fois 
dans  la  Bible.  33p.  &  connu 
fous  fix  diftcrents  noms,  &c. 
339-  àr'jmv.  Ses  aélions  &:  fon 
nom  ont  cflé  confondus  a\ec 
le  nom  &  les  acT^ions  de  fon 
cadet.  345.  &fuiv.  Hiftoire  de 
Joas  d'Ifratl  &  d'Amafias  de 
Juda.  351.  Autres  éclaircifîe- 
ments  pour  fixer  l'époque  du 
règne  de  Jèroboam-Jéfos,  & 
pour  le  difiinguer  du  règne  de 
Jéroboam  fon  frère  &  fon  fuc- 
cefTeur.  353.  &fiàr. 

J  E  S  U  S  -  C  H>R  I  .ST.  DifTertation 
]•'  i'î  ij 
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de  M.  Vaillant  le  père  fur 
l'année  de  la  naiffaiice  de  Jefiis- 
Chrift  ,  découverte  par  les  mé- 
dailles antiques  :  Le  fouvenir 
de  cette  année  s'eft  perdu ,  parce 
que  l'ancienne  E'glife  a  compté 
par  d'autres  époques.  Ahm.  Vol. 
11.532.  Denys  le  Petit  fait  un 
Cycle  Pafchal,  &  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  754..  de  la  fon- 
dation de  Pvome ,  on  commence 
à  compter  l'an  premier  de  l'Ere 
vulgaire  ,  adoptée  dans  ia  fuite 
.  par  toute  i'Eglife  Latine,  53  2. 
ç  3  3 .  quoyque  cette  ère  ne  tom- 
be pas  précifément  fur  l'annce 
de  la  naiffance  de  Jefus-Chrift. 
Hiji.  Vol.  IX.  91.  Explication 
des  médailles  d'Antioche  de 
Syrie ,  frappées  foiisVarus,  fous 
qui  Jefus-Chrifl  eft  né:  Diftc- 
rentes  époques  dont  cette  ville 
s'eft  fervie.  Mem.  Vol.  II.  J34. 
cîf.  L'an  25.  marqué  fur  la 
première  de  ces  médailles,  doit 
fe  compter  du  jour  de  la  ba- 
taille Ac^iaque,  &  tombe  au  2. 
de  Septembre  de  l'an  748.  de 
Rome.  535.  Varus  fucceda  à 
Saturnin,  &  ne  fe  rendit  qu'en 
748.  en  Syrie,  où  Saturnin 
eftoit  encore  lorfqu'Antipattr 
partit  pour  Rome.  536.  537. 
Démêlez  que  ce  Prince  y  eut 
avec  Sy  Iléus  ;defiein  qu'il  a  voit 
forme  d'empoifonner  Hérode; 
fon  procès  luy  efl:  fiit  à  fon 
retour ,  en  préfence  de  Varus 
oui  s'eftoit  alors  rendu  en  Syrie. 
537-  ^/'^i^'  Explication  de  ia 


L  E 

féconde  médaille  de  ce  Gouver- 
neur ,  frappée  l'an  26.  de  la 
bataille  Adiaque  ,  &  l'an  749. 
de  Rome  :  C'efl  le  2  5 .  de  Dé- 
cembre que  Jefus-Chrift  a  pris 
nailîance  ;  &  cette  nailTance 
ayant  fuivi  le  retour  d'Anti- 
pater  en  Judée ,  &  précédé  la 
mort  d'Hèrode  ,  c'eft ,  félon 
M.  Vaillant,  au  25.  de 
Décembre  de  cette  même  année 
749.  de  Rome,  qu'il  faut  la 
fixer  :  Confirmation  de  ce  fy- 
fteme  par  l'hiftoire  d'Antipa- 
ter,  &.Ç.  539.  Hérode  tombe 
malade  :  Punit  fe\  crement  les 
auteurs  d'une  ftdition  émue 
alors  à  Jerufalem  :  Eclipfe  re- 
marquable arrivée  en  même 
temps,  félon  Joféphe;  Si  félon 
le  calcul  aflronomique,  le  13. 
de  Mars  de  l'an  75  o.  de  Rome. 
540.  Elérode  veut  fe  tuer,  fait 
mourir  Antipater,&meurt  luy- 
mème  cinq  jours  après,  immé- 
diatement a\ant  la  fcte  de  Pâ- 
ques ,  dont  la  célébration  eft 
interrompue,  &c.  540.  54.1, 
Les  deux  différentes  époques 
par  lefquelles  Joféphe  compte 
le  règne  de  ce  Prince ,  revien- 
nent au  même  temps ,  &  fa  morî 
tombe  toiljours  à  l'an  750.  de 
Rome.  541.  542.  Explication 
de  la  troifième  médaille  de  Va- 
rus, frappée  l'an  27.  d'Antioche. 
J42.  Séditions  excitées  h  Jeru- 
falem, &  appaifées  par  ce  Gou- 
verneur. //'À/.  Erreur  de  ceux 
qui  retardent  ia  mort  d'Hérodc 
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jufqu'aii  mois  de  Novembre  tic 
la  inciiie  amue ,  dctniiie  par  les 
médailles  d'Hcrode  -  Amipas , 
par  le  départ  d'Arthclaiis  pour 
Rome  ,  <S:l.  54.3-  544-  Erreur 
de ceiixqui  Li  placciu  beaucoup 
plus  tard,  démontrée  par  les 
médailles  de  Philippe  le  Te- 
irarque.  Hijl.  F^"/.  V.  272.  & 
fuiv. 

Sentiments  des  principaux  Chro- 
nologilles  touchant  l'époque  de 
la  naifiance  de  Jefus- Chriil. 
Hiji.  Vol.  I.  184.  185.  Cette 
époque  prife  par  M.  BoiVIN  , 
pour  la  bafe  de  toute  échelle 
chronologique.  186.  187. 

Diflertation  de  M.  DE  LA  Nauze 
pour  prouver  que  la  naifFance 
de  Jel'us-Chrift  tombe  fix  ans 
avant  l'ere  vulgaire;  que  Tannée 
de  fon  baptême  tombe  \  ingt- 
quatre  ans  après  cette  ère,  &: 
que  celle  de  fa  mort  doit  le 
rapporter  à  la  vingt -fixiéme. 
/////.  J'W.  IX.  91.92.  Hérode 
cil  mort ,  félon  cet  Académi- 
cien^ quatre  ans  avant  noilrc 
Ere.  92.  93.  deux  ans  après  la 
nailTancede  Jefus-Chrifl.  9.^.  & 
après  le  fécond  dénombrement 
ordonné  par  Augulie  ,  qui  tlï 
le  dénombrement  dont  parle 
Saint  Luc.  IbiJ.  &  arri\é  fous 
Saturninus  prédécefleur  de  Va- 
rus.  95.  Explication  du  pafTage 
de  cet  E'v:uigelifte ,  qui  le  jilace 
fous  le  gouvernement  de  Qui- 
linus.  Ili'uL  Remarques  de  M. 
DE  LA  Barre  fur  k  même 
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matière. ///</.  108.  109.  Saint 
Clément  d'Alexandrie  fixe  le 
temps  précis  de  la  nailfance  de 
Jcfus-C.hrill,  au  25.  de  J\lay  : 
Son  fcntinient  adopté  <Sc  con- 
lirmé  par  M.  DE  LA  Nalze. 
llnJ.  95.  96.  Autres  réllexions 
fur  cette  matière.  Ibid.  107. 
Jefus-Chrill  fut  baptife  le  6.  de 
Janvier  de  la  trentième  année, 
de  l'an  24.  de  l'ère  vulgaire,  6c 
de  la  quinzième  année  de  l'em- 
pire deTibére  :  Dillinc^ion  qu'if 
faut  faire ,  fui  vant  le  même  Aca- 
démicien ,  de  l'empire  abfolu 
de  ce  Prince ,  commencé  à  la 
mort  d'Auçufle,  &;  de  fon  recfne 

■r>  /•   I   *  * 

rroconlulajre ,  commencé  lorf- 
qu'il  fut  alTocié  par  Augufie  à 
la  puifîance  fou\eraine.  ^6.  ér" 
Juiv.  Toute  i'Eglife  primitive 
a  enfeigné  que  Jefus-Chri/t  efl 
mort  la  trentième  année  de  fon 
âge  :  Ce  fentiment  adopté  6c 
prouvé  par  M.  DE  LA  Nalze. 
98.  &Juiv. 
Nouvelles  remarques  de  M.  DE 
LA  Barre  fur  les  années  de 
Jefus-Chrift.  Hijl.  Vol.  IX. 
102.  I  03 .  Les  années  deTibére 
peuvent  fe  compter  de  trois- 
manières;  du  temps  qu'il  fut 
revêtu  de  la  puifîance  Tribuni- 
cienne,  l'an  de  Rome  750.  du 
temps  qu'il  fucceda  à  Augu/îe, 
l'an  de  Rome  767.  &  du  temps 
qu'il  fut  aflbcié  à  l'Empire ,  l'an 
de  Rome  764.  103.1  04.  Saint 
Jean  commença  à  prêcher  entre 
ie  28.  Aoufl  de  l'an  778.  de 
Fffiij 
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Rome ,  &  pareil  jour  de  rannce 
Ali  vante  ;  ik  c'eft  dans  cet  efpace 
qu'eft  renfermée  la  quinzième 
de  Tibère,  à  compter  par  fon 
empire  Proconfulaire.  104,. 
Jefus-Chrift  fut  baptifé  quel- 
que temps  avant  Pâques ,  dont 
il  célébra  deux  fois  la  folemnité 
avant  la  Pàque  où  il  mourut  : 
Réfutation  de  ceux  qui  en  ad- 
mettent une  troifiéme.  104. 
105.  De  ce  qu'il  n'y  a  eu  que 

•  deux  Pâques  entre  le  baptême 
de  Jefus-Chrift  &  fa  mort ,  il 
réfulte  qu'il  a  efté  baptifé  entre 
la  Pàque  de  l'an  779 .  de  Rome , 
6c  celle  de.  l'an  780.  ce  qui 
ronibe  à  la  fin  de  la  quinzième , 
ou  au  commencement  de  la 
feizième  année  de  Tibère,  6c 
qu'il  eftoit  né  dans  le  cours  de 
la  749-*  de  Rome.  105.  106. 
Autres  éclairciflements  pour 
prouver  que  Jefus  -  Chri/I;  a 
foufï'ert  la  mort  fous  le  confulat 
des  deux  Geminus,  l'an  782. 
de  Rome ,  &  qu'il  a  pu  eftre 
alors  dans  la  trente  -  troifiéme 
année  de  fon  âge ,  &c.  i  o  6. 
107. 

Plufieurs  Empereurs  payens  veu- 
lent élever  un  temple  à  Jefus- 
Chrift.  Afem.  Vp/.  IV.  218. 
&  Severe  -  Alexandre  Fadoroit 
en  fecret.  219.  La  figure  du 
Monogramme  de  Jefus-Chrift 
eftoit  fréquente  fur  les  monu- 
ments payens ,  même  avant  que 
iesChrètiens  enayent  fait  ufage. 
HïjLVûlAW.zSu&Juiv. 
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Jet  TON  s.  Diflertation  de  M. 
M  A  H  U  D  E  L  fur  l'origine  6c 
l'ufage  des  Jettons:  Leur  ufage 
eft  peut-eftre  plus  ancien  que 
l'Arithmétique  même.  Hifi. 
Vi'/.  V.  259.  quovqu'ils  ne 
fuffent  pas  chez  les  Anciens , 
faits  des  mêmes  métaux  que  les 
noftres.  259.  260.  Les  Egy- 
ptiens ont  appris  d'Abraham  à 
s'en  fervir.  260.  Les  Grecs  em- 
ployoient  des  pierres  au  lieu  de 
jettons.  260.261.  Les  Romains 
ont  efté  les  premiers  à  introduire 
les  jettons  d'y  voire,  &c.  261. 
Bulletins  qui  peuvent  eftre 
]-angez  au  nombre  des  jettons. 
262.  Ceux  de  métal ,  s'ils  n'ont 
pas  efté  introduits  à  Rome  fous 
Néron  ,  ont  efté  premièrement 
mis  en  ufage  en  France  dans 
le  XIV.^  fiécle:  Difierents  noms 
qui  leur  ont  efté  donnez  :  Ont 
efté  fabriquez  pour  les  Ofliciers 
chargez  des  états  de  dépenfe  de 
la  Mai  fon  du  Roy,  &c.  263. 
264. 

Jettons  (Jeu  des)  en  ufage 
chez  les  Anciens.  Confondu 
mal  -  à  -  propos  avec  les  échecs. 

Jettons  faits  par  l'Académie. 

JHiJl.VoL\.2.6.&2^.HiJf. 

Vol.  I II.  3 1 o.  Hi/l.  Vol.  V. 

^6i.HiJl.Vvl.Y\\.^<^.HiJ}. 

Vol.  IX.  243. 
Jeunesse.  Erigée  en  Divinité 

par  les  Anciens.  Jlfom.  Vol  I. 

^  4.  5  5 .  Comparée  à  l'Automne 

par  les  Grecs  6i  pr  les  Latins , 


DES      M  A 

&.  au  Printemps  par  les  JVlo- 
tlerne.>;.  ALm.  Vûl.  VI.  359. 

J  E  U  S  N  E.  De  l'ufage  du  Jeune 
chez  les  Anciens  par  rapport  à 
la  religion  ,  par  M.  M  O  R  1  N  : 
L'Eglile  Juive  l'a  toujours  pra- 
tique. A'Lm.  Vi'l.  IV.  2p.  30. 
de  nicme  que  les  Egyptiens, 
qui  fe  prcparoient  par  le  jeûne 
à  toutes  leurs  grandes  fctes.  3  i . 
32.  Abliinences  religieufes  des 
Grecs.  3  2.  Jeunes  pratiquez  en 
Italie  dans  les  calamitez  publi- 
ques. 33.  34.  Numa  en  obfer- 
voitde  périodiques.  34..  t^aerti; 
imité  en  cela  par  Jules- Ccfar, 
par  Augufte,  par  Julien  l'Apo- 
îlat,  &ic.  34.  3  5 .  Chaque  nation 
payenne  a  eu  Ats^  Prctres  qui  fe 
font  diflinguez  par  la  rigueur 
de  leurs  jeunes  &  de  leurs  abfti- 
nences.  36.  Examen  des  motifs 
qu'ils  pouNoienî  avoir  en  les 
pratiquant,  (^c.  37.  &fuiv. 

Jeux  sacrez.  Inftituez  pour 
honorer  les  funérailles  des  EIc- 
ros ,  ou  les  cérémonies  de  la 
rehgion.  Hijl.  Vol.  I.  90.  91. 
Mcm.  Vûl.  1.  214.  2*1  5 .  Alem. 
Vol.YW.  252.  Dénombrement 
des  villes  particulières  de  la 
Grèce  où  on  avoit  établi  des 
Jeux  facrez  dilîérents  de  ceux 
d'Olympie  ,  de  Delphes ,  de 
l'Ifthme  &  des  Jeux  Néinéens. 
Mem.  Vol.  \.  2 1  ^^.Mem.  Vol.  X. 
224.  Diftinc^ion  que  les  Grecs 
fàifoient  entre  les  Jeux  SiuuL-T.Mt 
&.  les  Jeux  çi^aiiTo^.  Alem.  Vi>!.  I. 
%(ii .  Les  Jeux  facrez  pafîeot  de 
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la  Grèce  en  Italie,  ou  ils  lont 
perfedionnez  :  Exercices  dont 
ils  cfloient  compofez,  Ôcc.  Hilt. 
Vol,  \.  ^i.&fuiv.Alem.  Vol.  f, 
215.  Elloicnt  défendus  dans  les 
jours  malheureux.  Alctn.  Vi'/. 
I.  65.  Pou  voient  ertre  célébrez 
par  les  Gymnafiarques ,  de  leur 
propre  autorité,  &  en  leur  nom, 
JùiJ.  234.  Les  Jeux  Ifelafliques 
eftoient  ceux  qui  donnoient  aux 
vainqueurs  le  droit  d'entrer  en 
triomphe  dans  leur  patrie.  UiJ. 
280.  Ceux  qui  préfidoient  ;i 
leur  célébration  avoient  feuls 
le  droit  de  porter  une  chaîne 
appeilée  Kfîuç.  Alem.  Vol.  1 1. 
498.  Dans  toute  fortede  Jeux, 
il  ne  pouAoit  y  a\oir  qu'un 
vainqueur.  JHiji.  Vol.Y .  281. 
Jeux  Olympiques  établis  j)ar  Her- 
cule Idéen,  rétablis  par  Kercule 
deThebes,  qui  y  lait  des  chanr-e- 
raents,  (X  enluue  par  Lycuro  ue, 
&c.  Ils  donnent  le  nom  aux 
Oi)Tnpiades ,  &c.  HiJI.  Vol.  I. 
192.  AJe?u.  Vol.  I.  2.1^.  Alem. 
Vol.  V.  3  00.  &fuiv.  311.313. 
3  1 4.  dr-  3  I  y.  Ahm.  Vol,  V I  /. 
179.  Alem.  VoLWW.  316. 
d^3  24.  C'efloit  les  Jeux  les 
plus  célèbres  de  la  Grèce.  Alem, 
Vol.W.  3  0  2.  d^  3  67.  dk  y  rem- 
porter une  vicloire ,  eiloit  pour 
lesGrecs  une  au/fi  grande  gloire, 
que  pour  les  Romains  d'obtenir 
les  honneurs  du  triomphe.  303. 
yî/.mKV.IX.37i.  Ceux  qui 
y  efloient  couronnez,  elloient 
admis  aux  repas  des  Prytanes. 
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////?.  Vû/.yU.  66.  Eclairci/le- 
inents  fur  les  diftcrentes  fortes 
de  combats  qui  y  eftoient  admis , 
fur  les  couronnes  qui  y  eftoient 
diftribuées,  «Sic.  Àùm.  Vol.  I. 
262.  &  280.  Mem.  Vol.  1 1 1. 
24.8.  24.9.  i8o.  305.  320. 
3  2 1 .  3  3  2.  d^  3 3 3 .  Vl/iW.  K'/. 
IV.  5  2  5 .  Mem.  Vol.  VI.  344. 
AJem.  Vûl.YW.  292.  293. 
Mem.  K^/.  VIII.  3  14.  &Juiv. 
H'ijl.  Vol.  IX.  22.  &Juiv.  3  60. 
&jutv.  376.  &Juiv.Mcm,  Vol. 
X.  222. 
Jeux  Pythiques.  Rétablis  par  Eu- 
ryloqueaprès  la  première  guerre 
hcrce.  Mem.  Vol.  Vil.  223. 
Paufanias  fixe  mal  l'époque  de 
ce  rétabli (Temen t.  léU.  ■2.z6.& 
Juiv.  duquel  on  a  commencé  à 
compter  par  Pythiades ,  &:c. 
236.  Eclairci/Tements  fur  les 
combats  qui  y  eftoient  admis, 
&  fur  les  couronnes  qu'on  y 
diftribuoit.  Mem.  Vol.  I.  262. 
&  %%o.  Mem.  Vol.  1 1 1.  249. 
305.  e'^  3  3  3-  Metn.  VoLW. 

344.yJ'ft/«.  Vol.VW.  225.229. 

^Jiâv.  2^6.&fuh>.  Mem.  Vol. 
VIII.  39.  Mem.  VûLX.Z02. 
203.  &  223. 
Jeux  Ifthmiques  eftoient  ceux 
qu'on  célébroit  dans  l'irthme  de 
Corinthe.  Differtation  de  M. 
l'Abbé  Massieu  fur  cette 
matière.  HijI.  Vol  Y.  44.  Ori- 
gine de  ce  proverbe ,  Entre- 
yrendre  de  percer  l'Ijlhme.  Ibid. 
Ces  Jeux  furent  inftituez  en 
i'iioniieur   de    Melicerte   par 


Sifypbe  Roy  de  Corinthe,  &: 
rétablis  par  Théfée  roy  d'Athè- 
nes. 45.  46.  qui  les  tonfacra  à 
Neptune.  46.  Les  Athéniens  y 
préfidoient.  Ibid.  Ils  fe  célé- 
broient  tous  les  trois  ans,  félon 
Pindare,  &  tous  les  cinq  ans, 
fuivant  Solin  &  Ph'ne.  Ibid.  6c 
felonThrafylie,  c'eftoitGIaucus 
qui  edoit  i'inftituteur  de  ces 
Jeux,  Se  ils  fe  célébroient  de 
deux  ans  en  deux  ans,  Sec.  Alem. 
Vol.  V.  297.  300.  Combats 
qui  y  efloient  admis,  couronnes 
qui  y  efloient  diflribuées ,  &c. 
Mem.  Vol.  I.  262.  &  280. 
Mem.  Vol.  III.  249.  305.  eJ^ 
333.  HiJl.  Vol.  V.  46.  &fuii>. 
Mem.  Vol  Y  I.  3 44.  &  ^6^. 
Mem.  Vol  X.  223. 

Jeux  Neméens  indituez  par  Adra- 
fte.  Mem.  Vol.  VI.  447.  Doi- 
vent eftre  diftinguez  des  Jeux 
d'Argos  ,  &c.  Alem.  Vol.  X. 
223.  224.  Se  célébroient  en 
hyver:  Eclairciffements  fur  les 
exercices  qui  y  efloient  admis, 
Sl  fur  les  prix  qu'on  y  diflri- 
buoit.  MeTii.  Vol.  I.  262.  éf 
280.  Alem.  Vol.  II I.  305.  c^! 
333.  Mem.  Vol.W.  344. 

Jeux  Deliens  inflituez  par  les 
Athéniens  en  l'honneur  d'Apol- 
lon. Mem.  Vol.  V.  41  I.  Jeux 
Carniens  établis  à  Lacédémone 
en  l'honneur  du  même  Dieu. 
Mem.  Vol.  X.  2 1 5 .  d^ 273 .  274. 

Jeux  célébrez  par  les  Grecs  à  la 

fcte  appellée  Kafx-nàç.  HijL  Vol. 

III.  385.    Jeux    inftituez   à 

Alexandrie 
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Alexandrie  parPhylcon,  &  coii- 
facre/.  en  riionneur  îles  Miifes 
ik;  d'Apollon  ,  pour  l'encoura- 
gement des  Iciences.  ALm.  Vu/. 
VIII.  406. 

Jeux  Circenfes,  font  les  feuisque 
les  Romains  avent  connus  dans 
les  premiers  fades  de  la  Répu- 
blique. Alan.  Vi'l.  II.  206. 
207.  Leur  marche  folemnelle 
depuis  le  Cirque  jufqu'au  Ca- 
pitole,  eftoit  accompagnée  de 
boufonsqui  tournoient  en  ridi- 
cule jufqu'aux  ccrcmonies  de 
'  la  religion. /////.  KV.  III.  97. 

Jeux  Sceniques ,  leur  cpoque  chez 
les  Romains.  Explication  d'un 
palTage  deTite-Li\e,  où  cette 
inllitution  eft  confukment  rap- 
portée ,  (îkc.  Aicin.  VliI.  II.  2o6. 
Leurs  progrès.  206.  207. 

Jeux  des  fériés  Latines  :  Le  vain- 
queur y  recevoit  pour  prix,  du 
vin  d'abfuithe.  Aiem.  Vol.Nl. 
205. 

Jeux  Adiens  inftituez  en  l'hon- 
neur d'Augufte.  Efloient  des 
plus  célèbres  du  monde.  Hijl. 
Vol.  V.  278.  279.  &  i%z. 

Jeux  Capitolins  établis  par  Domi- 
tien.  H'ijl.  Vol.  I.  1 9 1 .  Eftoient 
très-célebres.  Hijl.  VûlN .  278. 
279.  ^^282.  Erreur  de  ceux 
qui  rapportent  à  ces  Jeux  la 
coutume  de  couronner  les  Poè- 
tes lauréats.  Adcm.  Val.  X.  5  08. 

Jeux  Plébéiens  inftituez  par  Ha- 
drien. Hïji.  V'I.  III.  67. 

Jeux  Séculaires.  Duroient  trois 
jours,  &  eftoiem  remarquables 
T<^me  XI% 
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par  les  illuminations  qu'on  y 
Ihifoit.  Hill.  Vol.  III.  28 j. 
286. 
Jeux  facrez  iiiflituez  par  les  pro- 
vinces en  l'honneur  de  leurs 
Proconfuls.  ./^/cv//.  Vol.  I.  354. 

Jeux  militaires  in\entez  par  les 
anciens  François,  pour  entre- 
tenir la  Nation  dans  l'exercice 
des  armes.  AIcm.  Vol.  II.  64a. 
641. 

Jeux- FLORAUX.  Infiltuez  à 
Touioufe  en  1 3  24.  Aleni.  Vol. 
X.  5  I  o.  Doi\  ent  kur  rétabhf- 
fementà  JM.  DE  LA  LoUBLRE. 
Hijl.  F*;/.  VII.  422. 

Jeux  de  hasard.  Différents  fenti- 
ments  des  Auteurs  fur  l'éj-ioque 
de  leur  in\  ention.  AI.  m.  Vol.Y. 
23  J .  N'eftoient  permis  chez  les 
Romains   qu'à   certains    jours. 

/////.  F^/.III.  59.  K7.  Balle, 
Dez,  Echecs,  &c. 

Ik,  port  de  mer  en  Bretagne. 
Defcription  du  prétendu  camp 
de  Céfar  qui  eft  à  fon  \  oifinage. 
Me  m.  Vol.  X.  430. 

I  L  AT  I  O  N ,  fameux  danfeur  de 
l'antiquité.  A/Icin.  Vol.  I.  106. 

Iliade.  Voye-^  Ho  m  ère. 
Iliade  (Minerve)  Voje-^ 
Minerve. 

I  L  I  T  H  I  Y  E.  Une  des  Parques, 
félon  quelques  Anciens.  Meut. 
Vol.  V.  27. 

Ilium.  Ville  rebâtie  fur  les  ruines 
de  Tro)e ,  &:c.  Alcm.  ]  ol.  X. 
492.  Ses  habitants  condamnez 
injuftçfnent  à  une  amende  pac 

.    G  2  cr 
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Agrippa:  Protégez  par  Hcrode 
le  Grand  ,   îk  déchargez  à  fa 
follicitation.   Mem.    VûL  VI. 
488. 
Illuminations.  Voyei  Feux 
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Illustre.  Titre  donné  aux  Rois 

de  France  avant  qu'ils  portaiïent 

celuy  de  très -Chrétien.  Mcni, 

Vûl.  1 1.  699.  700. 
Jllyrie.  Reçoit  fon  nom  d'Iily- 

rius  fils  de  Cadnius.  Mem.  Vol. 

V.75. 
Images  (Droit  d')  Vûyei  An- 

cestres.  Bouclier  votif. 
Imagination.  Influe  beaucoup 

fur    la    beauté    des    ouvrages 

d'efprit.  Mem.  Vol.  II.    195. 

196. 
Imitation.  Réflexions  fur 

l'imitation.  Hijl.  Vol.  I.  76.  78. 
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Item  p.  168.  Ah  m.  Vûl.  I. 


09.  100.  Mem.  Vol.  il.  9.  «y 
197.  DifTertatiou  de  M.  RA- 
CINE fur  l'utilité  de  l'imitation, 
&  fur  la  manière  dont  on  doit 
imiter:  Les  hommes  font  natu- 
rellement portez  à  l'imitation. 
Mem.  Vol.^\.  233.  &  l'ému- 
iation  a  formé  les  Héros,  les 
fçavants&  les  excellents  artiftes. 
234.  235.  Homère  n'auroit  pas 
porté  la  Focfie  à  fa  pertèc'^ion, 
s'il  n'eût  fuivi  quelqu'excellent 
modèle.  235.  Virgile  a  imité 
des  Poètes  antérieurs  &  même 
contemporains.  Ibid.  &  ceux 
qui ,  marchant  fans  guides ,  arri- 
vent à  la  perfection ,  doivent 
paffer  pour  des  prodiges.  Ibid, 
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Le  plus  heureux  génie  ne 
trouve  pas  tout  dans  fon  propre 
fonds.  236.  Auteurs  célèbres 
qui  ont  prefcrit  des  régies  fur 
l'imitation:  Ecrivains  modernes 
à  qui  elle  a  eflé  cfun  grand 
fecours:  Le  grand  Corneille  efl 
le  feul  qui  l'ait  négligée  avec 
fuccès,  ou  qui  l'ait  employée 
fans  fruit.  236.  237.  Règles 
qu'on  doit  fuivre  pour  en  re- 
tirer tous  les  avantages  qu'elle 
eft  capable  de  procurer  :  Choifir 
un  bon  modèle.  'Z.t^J.  &Juiv, 
ëc  choifir  dans  ce  modèle  les 
chofes  qu'on  doit  imiter.  239. 
Defprèaux  en  imitant  Horace, 
de\ient  ion  égal:  Ratine  en 
imitant  l'Iphigenie  d'Euripide, 
furpalle  fon  modtle.  242.  243. 
L'imitation  peut  en  quelque 
manière  fupplcer  au  génie.  243. 
Copier  la  pure  nature  n'efl  pas 
un  mo\en  de  parvenir  à  la  per- 
fection :  Rubens  &  les  Peintres 
de  l'Ecole  Flamande  ,  en  n'imi- 
tant que  la  pure  nature ,  ont 
refîé  fort  au-deffous  de  Raphaèl 
Si.  de  l'Ecole  Romaine,  qui, 
à  cette  imitation,  ont  joint  le 
goût  de  l'Antique ,  &c.  244, 
245.51  l'imitation  efte/ièntielle 
à  la  Poéfie.  246.  &  266.  &Juiv. 
Imprécations.  Vojei  Pères. 

IaiPRIMERIE.  Diflertation  de 
M.  DE  Fon  CE  MAC  ne  fur 
l'époque  de  l'ètabliflement  de 
l'Imprimerie  en  France,  011  l'oa 
fait  voir  que  Paris  ell  la  première 
ville  du  Royaume  où  l'on  ait 
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imprime;  que  le  premier  livre 
quoii  y  air  imprime  ,  eft  lia 
recueil  de  lettres  de  Gafparin 
de  Bergame,  &  que  ce  li\re 
fortit  des  prefles  de  la  Sorbonne 
en  1470.  c^c.  Hiji.  fW.  VI I. 
3  I  o.  &fuiv. 

Impudence.  Divinité  d'Athènes. 
Mem.  Vol.^W.  187. 

InAQUE  d'Argos,  fils  de  l'Océan. 
Canon  chronologique  deDenys 
d'HalicarnafFe  depuis  le  règne 
de  ce  r'rince  jufqu'.\  l'Ere  vul- 
gaire, &c.  Mcm.  Vol.  II.  40  I . 
&jiih'.  Rellitution  d'un  endroit 
de  Cenforin  qui  regarde  la 
même  époque,  que  M.  BoiviN 
place  douze  cens  ans  avant  la 
première  01\  mpiade ,  &c.  Ihïd. 
4.1  2.  &fu!v.  Inaque  eft  auffi  un 
nom  de  fleuve.  HiJI.  Vol.  VII. 
113. 

Indiction.  Sa  définition.  HiJl. 
VjI.I.  181. 

Indiens.  Leur  culte  envers  le 
Soleil.  Ment.  Vûl.  1. 1 04.  &  en- 
vers Jupiter.y^t'w.p^/.  VII.  1  8. 
1 9.  Mangeoient  le  cœur  &  le 
foye  des  dragons ,  pour  appren- 
dre l'intelligence  du  langage  des 
animaux.  Alem.  Vûl.  I.  295. 
S'attribuent  encore  aujourd'hui 
i'art  de  charmer  les  ferpents. 
Mm.Vûl.yn.  282.  Eftoient 
grands  hofpitaliers.  HijL  Vrl. 
III.  47.  Obfervations  fur  les 
Indiens  dont  il  efl  parlé  dans 
Xénophon .  Mcm.  Vûl.  I V^.  5  9  5 . 
Les  Indiens  avoient  l'ufage  de 
manger  les  morts.  ////?.  yifl,  V. 
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115.  Mm.  Vûl.  V.  1 1  8.  Sont, 
félon  les  Auteurs  Arabes,  les 
inventeurs  du  jeu  des  échecs, 
&c.  Htjl.  J'ûlY.  252.  &Jiàv. 
Voyez  Ethiopiens. 

Indigence.  EU,  félon  quel- 
ques Mythologues  ,  mère  de 
l'Amour./:////.  Vûl  I.77.  Vûjc^ 
Pauvreté. 

Infini.  Eft,  félon  An.-»ximandre, 
le  germe  d'un  nombre  infini 
d'Eftres  qui  fe  replongent  con- 
tinuellement dans  fon  lein  pour 
en  fortir  de  nouveau ,  &.  pour 
former  l'exiftence  continue  Je 
l'Univers,  &c.  Alem.  Vûl  X. 
30.  &fmv.  Sens  que  d'autres 
anciens  Fhilofophes  ont  dojmé 
à  l'Infini.  Ihid.  32.  &Juiv. 

Ingenuus,  Tyran  défait  &:  tué 
par  GaUien.  Mem.  Voi.  X.  474. 

Injure.  Erigée  en  Divinité- 
dans  Athènes.  Mem.  Vûl.  VII. 
187. 

Innocent  III.  ConfonJu 

mal  à-propos  dans  Moreri  a\ec 
Celeftin  III.  Hijt.  Vûl.  1  X. 
21 6. 

Ino.  Confie  l'éducation  de  Bac- 
chus  aux  Hyades  :  Retabli/Tè- 
ment  de  fon  nom  ,  pour  lequel 
on  a  mis  dans  Phérécvde ,  celuy 
de  Junon. /////.  F^/V.41. 

Ino,  mère  deMelicerte,  &  femme 
d'Athamas  Roy  d'Orchomene. 
Perfécute  les  enfants  de  Né- 
phélé,  &c.  Mem.  Vol.  IX.  57. 
58.  Se  précipite  dans  la  mer: 
Eft  changée  par  Neptune  en 
Divinité  marine ,  fous  le  nom 
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de  LeucotTioc. ////?.  KV.V.  45. 

Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  (  Académie  Royale 
des)  F^^^ Académie. 

Inscriptions  mifes  fur  les 
temples  par  leurs  fondateurs , 
eftoient  confervées  par  ceux  qui 
faifoient  rebâtir  les  mêmes  édi- 
fices. H/j'/.  Vol.  1.202.  Remar- 
ques fur  quel-jucs  Infcriptions 
en  langues  Hetrufque,  Punique 
&  Paimyrenienne.  Il>:J.  205. 
é^fiiiv.  fur  rinfcription  d'une 
urne  antique.  Il^'uL  zo^.&jli'nu 
fur  une  Inicription  antique  St. 
finf^uliérede  l'Empereur  Albin, 
dcféndue  par  M.  DE  BoZE 
contre  M.  Spon  &  le  Père 
Meneftrier,  Il^iJ.  212.  & luiv. 
fur  une  Infcription  d'un  fceau 
antique  de  Gordien-Pie,  trouvé 
à  Smyrne.  Ih'id.  21'.  & jiàv. 
fur  rinfcription  d'une  médaille 
d'Hcléne.  IbiJ.  24.8.  &juiv  fur 
d'anciennes  Infcriptions  trou- 
vées dans  les  ruines  de  l'ancienne 
ville  desViducafîiens. //'/<:/  251. 
éf  Jiiiv.  fur  une  Infcription  re- 
marquable rapportée  par  Rei- 
nefius,  &  gravée  au  fujet  de 
îa  mort  de  C.  Céfar- Agrippa. 
JVlcm.  Vùl.  I.  64..  65.  fur  une 
Infcription  gravée  en  l'honneur 
d'Urfus-Togatus.  Ibïd.  1 73 .  eV 
Juiv.  fur  des  Infcriptions  athlé- 
tiques. IbïJ.  290.  fur  rinfcri- 
ption du  tombeau  de  Pompée. 
Ibici.  359.  fur  une  Infcription 
trouvée  en  Bourgogne ,  où  il 
elt  parlé  du  Dieu  MoritaJ^iis. 
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3  60.  fur  rinfcription  d'mi  au teï 
élevé  à  la  clémence  de  Céfar, 
&:c.  Ibiâ.  365.  366.  fur  quel- 
ques Infcriptions  fepulcrales. 
IbiJ.  379.  &  fiùv.  fur  l'obfcu- 
rité  des  Infcriptions  Puniques. 
Ib'ul.  249.  &jinv.  fur  quelques 
Infcriptions  Grecques  écrites 
en  cara(5léres  Latins.  252.  253. 
fur  quelques  Infcriptions  Egy- 
ptiennes écrites  en  caractères 
Grecs.  Ihid.  262.  263.  fur  les 
Infcriptions  écrites  en  Bcujbro- 
■phcdon.  264.  fur  un  recueil  d'é- 
pigrammes  qui  fervoient  d'in- 
fcriptions  aux  ofirandes  faites 
aux  Dieux,  6ic.  Ibïd.  282.  d^ 
285.  fur  rinfcription  de  Sarda- 
napale.  Ibïd.  368.  369.  HiJ{. 
Vol.  Vil.  225.  c'rjuiv.  fur  une 
infcription  en  l'honneurdeTra- 
jan.  Ali'iu.  Vûl.  11.468.  fur  une 
Infcription  où  lont  décrites  les 
particularitez  des  facrifices  ap- 
peliez Tauroboles.  Ibïd.  475. 
ey  juiv.  fur  les  explications  que 
les  A  nglois  ont  données  de  quel- 
ques Infcriptions  de  Palmyre  & 
de  Baalbek,  &c.  Ibïd.  509.  ù' 
Juiv.  fur  une  Infcription  trouvée 
à  Frankenberg.  Ibïd.  687.  fur 
,  ime  Infcription  gravée  fur  le 
tombeau  de  Charlemagne.  Ibïd, 
6c)^.  fur  deux  Infcriptions  an- 
tiques trouvées  dans  la  foret  de 
Beléme.  Hïjl.  Vûl.  III.  232. 
&fiiïv.  fur  d'autres  Infcriptions. 
Ibïd.  192.  &J11ÏV.  236.  240. 
247.  &  fuïv.  253.  fur  une  In- 
fcription deTetricus  le  fils.  Ibid. 
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25  '^.&fuh\  fur  une  Infciiinion 
trou \  ce  à  bourdeaux.  Ihuum 
260.  c/ju'iY.  fur  une  Inlcripiion 
Grecque  en\oyi.e  de  Sm)ri)e. 
Mcm.  Vol.  IV.  665 .  & fu'iv.  fur 
des  Infcripiions  trouvées  dans 
le  Comingeois,  <SwC.  Hifl.  J  v/. 
V.  288.  &Juiv.  fur  une  Jnftri- 
prion  trouvée  à  Tain  en  Dau- 
phiné.  Ih'ui.  294.  & juiv.  fur 
une  Infcription  trou\ée  lur  un 
Homère  de  Guillaume  Budc. 
Ibid.  358.  fur  une  Infcrijnion 
qui  concerne  le  culte  de  La- 
verne.  Alcm.  Vol.Y .  58.  fur 
les  anciennes  Infcriptions  qui 
ont  fervi  de  monuments  aux 
premiers  hifloriens.  Meut.  Vi'l. 
Y  1.  44..  &J'it!v.  I  26.  16^.  & 
Juiv.  170.  fur  les  Infcriptions 
mifes  autrefois  par  les  Peintres 
au  deffusde  leurs  tableau x./i^/i/. 
45  3.  fur  une  Inlcription  qui  e(l 
dans  le  cloître  de  l'AbUaye  de 
Mozac  au  fauxbourg  de  Riom. 
JbiJ.  66^.  fur  des  Infcriptions 
qui  font  lur  des  reliquaires  de  la 
Cathédrale  de  Clermont.  IliJ. 
666.  &'/itiv.  fur  un  grand  nom- 
bred'infcriptionsantiques.//i/7. 
Yo/.  VU.  23  I .  &fuiv.  fur  quel- 
ques Infcriptions  trouvées  à 
Langres  depuis  deux  fiécles. 
Hijl.  Vol.  IX.  1 37.  &fuiv.  fur 
une  Infcription  Grecque  en- 
voyée de  Malte.  Ib'uL  i  6^.  & 
Juiv.  fur  une  Infcription  Latine 
découverte  en  Champagne. 
i70.d^y;//)'.Grand  recueil  d'In- 
fcriptions  faic  dans  le  Levant 
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par  M.  i'Abbc  FOURMONT. 
HilLVol.y\\.iA,A,.&juiv. 
Infcriptions  faites  par  l'Acadcniie. 
HijL  VoL  I.  3  24.  &juiv.  HijL 
Vol.  III.  3  I  o.  &Jniv.  Hijl.  }  cl. 
¥.361.  &fuiv. Hij}.  Vol?^\\, 
359.360./////.  lol.W.  243. 

cV/w/V.  Vo)e/  Médailles, 
Monuments,  &c. 

InSTR L'AIENT.  Conjedures  fur 
l'ufage  d'un  inflrument  antique 
d'airain  trouvé  près  de  Lancres. 
Hijl.  Vol.  III.  225.  &fuiv. 
Dilfertation  fur  les  anciens 
Poètes  Bucoliques,  &  fur  l'ori- 
gine des  inflruments  à  \  ent  qui 
accompagnoient  leurs  chanfons, 
Hijl.Vol.N.%<^.&fuiv. 

lo,  HUe  d'Inaque  Roy  d'Argos, 
Reine  d'Egypte  ,  félon  quel- 
ques-uns, &  qui ,  félon  d'autres, 
finit  fes  jours  fur  le  mont  Sil- 
pius,  après  a\oir  efté  violée  par 
Jupiter.  Aie  m.  Vol.  V.  03. 

JoAS,  douzième  Roy  d'ifraèf. 
A  laiflc  deux  fils  nommez  l'un 
&  l'autre  Jéroboam ,  &c.  Aicm. 
Vol.  IV.  337.  &fim'.  Hifloire 
de  Joas  roy  d'Ifracl,  &  d'Ama- 
fias  roy  de  J  uda.  UiJ.  3  5  i .  £>* 
fuiv. 

JoB.  S'il  a  vécu  avant  Movfe, 
ikc.Afcm.  K^/.  iV.  382.  383. 

loBATE,  RoydeLycie.  Cherche 
en  vain  à  perdre  Belléroj  bon. 
Mem.  Vol.  VU.  73.  74.  76. 
&  luy  donne  enfuite  une  de  fes 
filles  en  mariage,  (S:  la  moitié 
de  fon  royaume,  &.c.  79.  80. 
Circoiiilances  de  fon  hilloire  ôc 
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Je  celle  de  fa  famille ,  défigurées 
par  les  anciens  Poètes  tragiques. 
llnJ.  1 04.  &fiàv. 

J  O  c  A  S  T  E.  De  quelle  manière 
Paufanias  a  entendu  un  paffage 
d'Homère  au  fujet  de  Jocafte. 
HiJÎ.  Vûl.Y.  i^6.&fuiv. 

loLALJS,  petit-fils  d'Alcmene  & 
neveu  d'Hercule.  S'eft  rendu 
célèbre  par  fon  adreffe  à  con- 
duire des  chars.  Mem.  Vol.  YI. 
24.2.  34'3-  Mis  par  Hygin  au 
nombre  des  Argonautes.  Mem. 
'Vol.  I X.  87.  Honoré  après  fa 
mort  comme  un  Dieu  par  plu- 
fieurs  Peuples.  88. 

lOLÉ.  Demandée  en  mariage  par 
Hercule ,  à  qui  elle  eft  refufée. 
Mem.  Vût.Y.  295 .  Elle  tombe 
entre  Çts  mains ,  &c.  IbiJ.  3  o  j . 
éc  il  la  donne  en  mariage  à  fon 
fils  Hyllus.  3  o  6.  eJ^  3  I  5 .  Fable 
répandue  dans  la  Grèce  fur  le 
compte  de  cette  YùnceKc.Mem. 
VûLY\.6i. 

Ion.  Sa  fagefle  engage  les  Athé- 
niens à  luy  déférer  la  couronne , 
&  à  donner  fon  nom  à  l'Ionie. 
Mem.  Vol.Nh  106. 

Ion  de  Chio ,  Poète  tragique  & 
èlégiaque.  Confondu  mal-à- 
propos  par  Gyraldus  avec  Ion 
d'Ephefe,&c.yîfi'7K.  Vûl.YW. 

357- 35^- 
î  o  N  I  E.  Son  nom  iuy  eft  doimé 

par  les  Athéniens ,  en  mémoire 

d'Ion.  Mem.   Vol.W.    106. 

Exploits  des  Ioniens   dans  la 

Carie ,  &c.  Mem.  Vol.  III.  196. 

1 97.  Menu  yû/.  IX.  1 22. 1 23 . 
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&126.  Lettres  Ioniques.  Vi>yei 
Lettres. 

J  o  P  P  É.  Son  territoire  a  efté, 
félon  M.  l'Abbé  Banier,  le 
théâtre  des  aventures  de  Perfèe 
6c  d'Andromede.////?.F^/.VII. 
48.  49. 

JoRNANDES.  Attribue  mal-à- 
propos  à  Athaîaric  ou  à  Ama- 
lafonthe ,  la  cellion  de  la  Pro- 
vence aux  François.  Alem.  Vu/. 
Vlll.  521. 

Joseph,  Patriarche.  Réflexions 
fur  l'étymologie  de  fon  nom, 
&c.  Mem.  VA  II.  266. e'^  272. 
S'il  y  a  une  interruption  dans 
l'Ecriture  depuis  J  ofeph  jufqu'à 
Moyfe,&c.  Hi/L  Vol.  111.  24. 
Item  pp.  30.  32. 

Joseph  E,  Hiftorien.  Edairci/Te- 
ments  fur  plufieurs  endroits  de 
fes  ouvrages.  Hijl.  Vol.  I.  142. 
éfJuiv.Mem.  Vol.  II.  247.  272. 
273.  536.  &Juiv.  HiJl.  Vol. 
III.  23.  28.  30.  32.  35.  36. 
Mem.VoLVW.ià^^.lA^^.Mem. 
Vol.  IV.  5.  65.  339.  &Juïv. 
3  47.  &Juïv.  Item  p.j^ôi.  H'tjl. 
Vol.  V.  27 1 .  &Jutv.  Mem.  Vol. 
VI.  9.  421.482.  HiJl.  Vol. 
Y\\.^^.  Mem.  Vol.  \X.  7,20. 
321. 

Joseph,  Auteur  Chrétien  du 
VI.^  fiècie.  Mem.  Vol.  VI.  526. 
527. 

J  O  S  I  A  S  ,  Roy  de  Jerufalem. 
Epoque  de  fon  règne  &  de  fa 
mort.  Alem.  Vol.  II.  71. 

J  OSUÉ.  Pris  pour  Hercule  par 
quelques  Ecrivains  modernes. 
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Metn.  fv/.  III.  50.  &  121. 
1  22. 

JoTAPK,  Aille  de  Cilicie.  Expli- 
cation cFime  de  l'es  médailles, 
i^c.  /////.  Vol.  I.  259. 

Jour,  /'«yr^  Fastes,  Feste, 
Heures,  Horloge. 

I P  H  I  C  L  E  ,  fils  d'Amphitryon , 
&c.  Alem.  Vi>l.\  [.  339.  34.2. 
343.  Deux  Héros  de  ce  nom 
mis  au  nombre  des  Argonautes. 
ALm.  rW.  IX.  82.(^88. 

Iphigenie.  Vûjei  Euripide. 

Iphis,  un  des  Argonautes.  Alem. 
V.'IAX.  88. 

Iph  I T  U  s ,  frère  d'iolc ,  tué  par 
Hercule.  Ahm.  Viil.W.  295. 
c5^  3  1  2.  Mis  au  nombre  des 
Argonautes.  Ahm.  Vcl.  1 X. 
84.  88. 

Iph IT US,  fils  de  Naubolus  roy 
d'Elide.  Rétablit  la  célébration 
des  Jeux  Olympiques  inter- 
rompus depuis  Hercule  ,  ikc. 
Ahm.  Vol.  III.  248.  Mem. 
Vûl.  VII.  179.  &  pollérieur  à 
Iphitus  fils  d'Eurytus.  Alem. 
K»/.  IX.  88. 

Irechon  (Thierry  d')  Evcque 
d'Arras  &  Minillre  de  Mahault 
Coniteife  d'Artois ,  &c.  Ahm. 
Vûl.  V 1 1 1.  67 1 .  Ordonnance  de 
Louis- Hutin  contre  luv.  Ahm. 
T-W.  VIII.  575.  Ses  biens  luy 
font  rendus.  575.  576.  Accufé 
d'un  commerce  de  galanterie 
avec  la  Divion,  &c.  Il>U.  595. 
596. 

lRMlNSUL,faufre Divinité  adorée 
des  anciens  Saxons.  Diflertation 


T  1  E  R  E  S.  423 

de  M.  l'Abbé  DE  VerTot 
fur  cette  matière  :  IrminfuI  a 
elle  obmis  dans  le  dénombre- 
ment que  Schedius  a  fait  des 
Dieux  des  Germains.  Hijt.  Vi?/. 
lil.i  8 8. Son  temple  eftoit placé 
fur  la  montagne  de  HerelLerg: 
Defcription  de  fa  ftatue ,  félon 
Kranzius,&c.  188.  189.  Elle 
n'ertoit ,  félon  d'autres ,  qu'ua 
fimple  tronc  d'arbre.  189.  Re- 
préientoit  Mercure  ou  Mars,  ou 
Arniinius  chef  des  Chérufques, 
&c.  189.  190.  Culte  qui  luy 
eftoit  rendu.  190.  DeÛruc^ioii 
de  cette  idole  par  Charlemaciie. 
U'iJcrn.  Elle  fert  à  prtfent  de 
chandelier  dans  l'églife  d'Hil- 
desheim.  190.  191. 

I  S  A I  £.  Tradiiélion  en  vers  Fran- 
çois d'un  Cantique  de  ce  Pro- 
phète, par  M.  Racine.  Ahm. 
Vûl.  VI.  263.  264. 

Isère.  RéHexions  de  M.  de 
Mandajors  pour  prouver 
que  c'eft  fur  l'Ifere  que  s'ed 
fait  le  campement  d'Annibal , 
&  non  fur  la  Saône,  coniine 
l'ont  cru  quelques  Autei.rs. 
Hijt.  K;/.  1 1 1 .  99.  érfulv.  liïjh 
Vol.  V.  i98.dr_/wV. 

ISELASTIQUE,  athleic  Iftlafiiqve. 
Elloit  celuy  qui  ,  après  avoir 
remporté  plulieurs  vidoircs , 
eftoit  nourri  aux  dépens  du 
Prince  ou  du  Public,  ikc.  Hijf. 
Vol.  I.  217.  218.  Ne  joui/ioic 
de  fes  privilèges  que  liu  jour 
de  (on  tr'oiP])he  ,  (kc.  Alem, 

r^/.  1.280. 281. 
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Isidore,  Philorophe.   Son 

portrait  par  Daniafcius  &  par 
Photius.  Mcm.  Vûl.  VI.  516. 

5  '  7- 

Isidore.  AfTure  fauflement  que 
les  anciens  Romains  ne  fairoient 
qu'un  repas.  Alem.  Vol.  I.  3  3  r . 
ÈclaircifTements  fur  un  endroit 
de  Ton  livre  des  Origines,  où 
il  fait  mention  Au.  Alefûn^'âî'ion. 
Mem.  Vol.  II.  504. 

î  S I  S.  Trouve  les  reftes  du  cadavre 
d'Ofiris  Ton  époux,  coupé  en 
pièces  par  Typhon  ,  &:c.  Alenu 
Vûl.  III.  123.  124.  &  126. 

6  venge  fa  mort.  126.  127. 
Eftoit  unedesdivinitezqui  pré- 
fidoient  au  commerce  :  Avoit 
fes  temples  auprès  des  marchez , 
&c.  /////.  Vu/.  I.  200.  Mem. 
Vûl.Y.yi.  yS.  &9î.  Table 
d'Ifis.  Mem.  Vu/.  1.43. 

Diverfes  conjectures  fur  le  culte 
d'Ilis  en  Germanie,  à  l'occafion 
de  ces  paroles  de  C. Tacite ,  P^ns 
Suevûrtun  ù"  Ifu/ïfacrijicat  :  Par 
M.  l'Abbé  DE  FONTENU.  De 
toutes  les  Divinitez  du  Paga- 
nifme ,  il  n'en  efl  aucune  dont 
le  culte  ait  efté  plus  étendu  que 
celuyd'Ifis.  Mem.  Vo/.Y .  6^. 
Les  conquêtes  des  Egyptiens 
&  leurs  colonies  l'ayant  porté 
prefque  par-tout.  64.  Différents 
fentiments  des  Modernes  fur 
l'origine  de  ce  culte  en  Ger- 
manie. 64. 6  5 .  Comment  il  faut 
expliquer  ceux  qui  prétendent 
qu'Ofiris  &  Ifis  ont  parcouru 
toute  la  terre.  66.  Les  Sueves 
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reçurent  le  culte  de  cette  DéefTe 
par  le  canal  des  Gaulois  :  Ma- 
nière dont  les  Gaulois  l'ont  eux- 
mêmes  reçu.  66.  &Juiv.  Céfar 
ne  l'a  point  nommée  avec  les 
autres  Dieux  de  la  Germanie, 
parce  qu'il  l'a  confondue  avec 
la  Lune,  &c.  65;.  ù'juïv.  Son 
culte  peut  auffi  s'eftre  commu- 
niqué dans  la  Germanie  par  la 
Rhctie.  73.  74.  ou  par  les 
Iftriens,  &;c.  74.75.  ou  par  les 
peuples  qui  habitent  les  bords 
tiu  Danube,  76.  &juiv.  ou  par 
les  Macédoniens.  79.  Ifis  eltoit 
adorée  en  pluiieurs  endroits 
fous  les  noms  de  Cija,  de  Sito, 
éiAjîarte,  &c.  80.  &fuiv.  Dif- 
cours  fur  Ifis ,  adorée  chez  les 
Sueves  fous  la  figure  d'un  na- 
vire ,  avec  quelques  remarques 
fur  les  navires  facrez  des  An- 
ciens: Par  M.  l'Abbé  DE  FON- 
TENU.  La  plufpart  des  Dieux 
ont  elle  adorez  fous  des  figures 
f)  mboliques.  Mem.  Vo/.  V.  84. 
85 .  &:  les  Sueves  choifirent  un 
vaiffeau  pour  le  fymbole  d'Ifis, 
afin  de  fliire  connoitre  que  fou 
culte  leur  a  enoit  des  Nations 
étrangères.  85.  ou  parce  que  les 
Anciens  attribuoient  à  Ofiris  6c 
à  Ifis  l'invention  de  la  naviga- 
tion. 87.  &fiiïv.  Si.  l'ufage  des 
voiles.  8^.  ou  pour  marquer 
l'empire  fuprême  d'Ifis  fur  la 
navigation,  ^i.  p2.  Le  choix 
de  ce  fymbole  chez  les  Sueves, 
pouvoit  encore  venir  du  refpecft 
extraorduaah'e  que  lesEgyptiens 
avoient 
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:avoîcnt  pour  le  vaideau  d'Iiis. 
93*  ô^J"'^'-  Autres  éclairci/re- 
nierits  fur  la  nature,  fur  l'hilloire 
Si  fur  le  culte  de  cette  Di\  iiiiti'-. 
Mcrfi.  F^/.  I.  195.  /////.  JW. 
III.  I  80.  iS$.cy  296.  AL/n. 

Vi'L  III.  94.  Mm.  r:v.  I V.  3 1 . 

3  2.  cV  2  29.  yl/t'w.  K'/.  I X.  23 . 

IsLE- Atlantique.  Diiïertation 
de  M.  B  A  u  D  E  L  o  T  fur  la 
guerre  des  Athéniens  contre  les 
peuples  de  l'ille- Atlantique  : 
L'exiftence  de  cette  Ille  a  e/lé 
révoquée  en  doute  par  un  grand 
nombre  de  Içavants,  &  les  autres 
ont  efté  partagez  fur  fa  pofition. 
Hijî.  Vûl.Y .  49.  Remarques 
fur  ce  qui  en  eil  raconté  par 
Platon.  4.9.  £>y?//)'.Témoignages 
des  Anciens,  pour  prouver  que 
cette  Ille  a  autrefois  exiflc.  5  r. 
&  que  la  relation  de  Platon  n'efl 
pas  une  fimple  allcgorie,  ainfi 
que  l'ont  prétendu  quelques 
Auteurs.  52.  53. 

ISLES   FLOTTANTES. -^^7//. 

r^/.  111.382.383./////.  F^/. 

ÏX.  63.  Ifles  formées  par  des 
volcans.  F^é'^  Volcan.  Ifle 
formée  par  une  motte  de  terre 
jettée  dans  la  mer.  Ky.THÉRA. 
I S  OC  RATE.  Réfutation  de  ceux 
qui  ont  avancé  qu'il  a  elle  faifeur 
de  flûtes. vW^w.  Vol.  I.  242.  Son 
éloge  d'Hercule.  A'Im.  Vu!. 
VU.  52.  Difterent  d'un  autre 
Ifocratedont  parle  Aulu-Gelle. 
yW^OT.K^/.  IX.  155.156.  Re- 
marques fur  l'époque  de  fon 
difcours  à  Philippe.  Il>id.  1 60». 
Tome  XI. 
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Iioi-HJ'OS.  Explication  de  ce 
mot  par  M.  l'Abhé  Massieu. 
Le  mot  4^fof  dont  il  eft  corn- 
pofé,  i'\^\\'àtfup,ig€  &  Cidcul; 
iorfqu'il  eft  dérivé  de  4tifof, 
fiiffi\igc,  il  s'applique  aux  Juges, 
ik  fîgnifie,  ^ui  n  le  mane  droit 
dejuffragc,  &  L  même  itutorilê. 
Hill.  Vol.V.  209.  Lorfqu'il 
venoit  de  ^<^h ,  CitIcuI,  on  ap- 
pelloit  imii^^iii ,  les  mots  ou  les 
vers  dont  les  lettres  calculées 
produifoient  le  même  nombre. 
209.  21  o. 

Israélites.  Vcy^l  Hébreux:, 
Juifs. 

I  s  s  E  L I N  (  Jacques-Chriflophe  ) 
Receleur  de  l'Univerfité  de 
Balle.  PTonoraire- Etranger  en 
i7i8.////?.F'/.V.9.Analyfe 
de  fa  dilTertation  fur  la  manière 
de  lire  les  abbréviations  qui  fe 
trouvent  fur  trois  médailles  de 
la  ville  de  Sidon.  Ibid.  z-yy. 
&fuiv. 

Isthme.  Le  mot  l'c^wf  lignifie 
cou,  au  fens  propre ,  &:  p^(pjgs 
de  terre,  au  fens  figuré.  Hifl, 
VolN.  44.  Mem.  Vo/.YL  338. 
L'Iflhme ,  fai^s  rien  adjoûter, 
fignifioit  rifthme  de  Corinthe, 
qui  joint  le  Péloponnefe  avec 
le  refle  de  la  Grèce ,  &c.  Uid. 
Difierlation  de  M.  l'Abbc 
Massieu  fur  les  Jeux  Illhmi- 
ques  :  Sifyphe  les  inftitua  eu 
l'honneur  de  Melicerte.  ////?. 
Vo/.  V.  44.  45.  Théfée  en  fut 
le  reftaurateur,  &  obtint  que 
les  Athéniens  y  préfideroient* 
,  Hhl; 
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44.  4J.  DifFci-ents  fentiments 
fur  le  temps  où  on  les  célébroit, 
A.6.  E'clairciflenients  fur  les  prix 
qui  y  efloient  diftribuez,  &C.46. 
eyfuiv.  Odes  Isthmiques. 
Vûyei  Jeux,  Pindare. 

ISTRIE ,  faifoit  partie  de  l'ancienne 
Germanie.  Les  Colques  y  fon- 
dèrent le  port  Pû/dj  ou  Jii/ia 
ridas.  Mem.  Vol.  V.74.  Autres 
colonies  Grecques  qui  s'y  éta- 
blirent, &  qui  y  portèrent  le 
culte  d'Ifis.  74. 

Italicus  (Silius)  Voy.  SlLIUS- 
Italicus. 

I  TA  L I E.  La  partie  de  l'Italie  ap- 
pellée  la  grande  Grèce,  a  reçu 
de  tout  temps  des  peuplades 
Grecques.  Alem.  Vol.  II.  410. 
La  première  y  a  eftc  conduite 
par  (Enotrus,  environ  5 70. ans 
avant  la  prife  de  Troye.  Ihid. 
423.  Les  Italiens  ont,  dès  les 
premiers  temps ,  exercé  l'hofpi- 
talité. ////?.  Vol.  III.  46.  Le 
pied  dont  ils  fe  fervoient ,  eftoit 
plus  court  que  celuy  des  Grecs» 
Menu  Vol.  III.  290.  Voye^ 
Latium,  Romain,  &c. 

'Italique,'  Danfe  Italique. 
Formée  des  Danfes  tragique, 
comique  &  fatyrique.  Mc7n, 
K'/.  I.  128. 

J  UBA.  Recherches  fur  la  vie  &;  fur 
ies  ouvrages  de  Juba  le  Jeune, 
Roy  de  Mauritanie  ,  par  M. 
i'Abbé  S  E  V I N  :  Juba  père  de 
ce  Prince,  eftoit  arriére-petit- 
fils  de  MafTmifTa.  Mm.  VcL  IV. 
457.  Il  prétendoit  defceudre 
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d'Hercule.  45  8.  &:  fe  donna  la 
mort  ,  après  la  défaite  de  {ç.s 
troupes  &  de  celles  de  Pompée. 
Ibid.  Son  fils  âgé  de  quatre  à 
cinq  ans,  efl  livré  à  Céfar,  qui 
le  mené  en  triomphe  à  Rome  : 
Erreur  de  Suidas,  qui  impute  à 
ce  Romain  d'avoir  fait  fouetter 
indignement  ce  jeune  Prince. 
458.  459.  qui  pendant  fon 
féjour  à  Rome  ,  acquit  une 
grande  littérature.  459.  fut  en- 
fuite  rétabli  dans  fes  Etats  par 
Augufte  ,  &  époufa  la  jeune 
Cléopatre.  459.460.  Les  Ge- 
tules  fe  révoltent  contre  luy, 
&  battent  fes  troupes.  46 1 .  Les 
Romains  vont  à  fon  fecours, 
&  domptent  les  rebelles.  Ibid. 
II  époufeGIaphyre,  qui  l'aban- 
donne, ou  qu'il  répudie.  461. 

462.  Il  eft  mis  par  fes  {\\]t\% 
au  rang  des  Dieux.  462.  Les 
nations  étrangères  luy  donnent 
des  marques  de  l'efrime  qu'elfes 
£iifoient  de  fes  talents  &  de  fes 
ouvrages.  462. 463 .  L'hiiloire 
fut  le  principal  objet  de  it^ 
études.  463 .  Il  avoit  écrit  l'Hi- 
ftoire  d'Arabie,  &  mêlé  aux  fajts 
hiftoriques ,  le  détail  de  ce  qui 
regardoit  i'Hiftoire  naturelle. 

463.  464.  &  pris  Berofe  pour 
guide  ,  en  travaillant  fur  \s% 
antiquitez  d'Affvrie.  Hift.  Vol. 
III.  1  60.  Menu  Vol.  IV.  464, 
II  écrivit  en  faveur  des  Grecs, 
fur  les  antiquitez  Romaines;  & 
il  donnoit  dans  cet  ouvrage, 
une  idée  jufle  des  charges  &  des 
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coutumes  de  la  Rtpiil)liiiiie. 
j^6).  Les  lliftoircsilu  ihcitre 
de  Rome,  de  la  Peinture  d  des 
Peintres,  edùientiuidl  (les  fruits 
de  les  veilles.  46) .  ^66.  Autres 
ouxrages  du  incnie  Prince  fur 
la  Grammaire  ^  fur  la  Alede- 
cine.  466. 
Judas.  Erreur  de  ceux  qui  don- 
nent ce  nom  à  un  des  enfants 
de  Semiramis.  Alcm.  Vu/.  III. 

374- 
Juifs.  Leurs  Rois  eftoient  moins 

anciens  que  ceux  de  l'Idumée. 
Uiji.  K'/.  1.131.  Ce  Peuple  a 
elle  faulTement  accufé  d'adorer 
ia  tcte  d'un  âne.  II>iJ.  142.  é^ 
fuiv.  Aie  m.  Vi'/.  II.  377.  Ses 
fynagogues  eftoient  appellûes 
littûmlcs.  Sic.  A'Iem.  VpL  1 1. 
374.  Les  anciens  AuteursGrecs 
èi.  Latins  l'ont  confondu  avec 
ies  Chaldéens.  ALvi.  Vol.  I.  2. 
Origine  &  progrès  de  l'Allro- 
nomie  chez  les  Juifs ,  Sec.  IbiJ. 
•y.  8.  16.  17.  ip.  dont  les  let- 
tres font  plus  anciennes  que 
celles  des  autres  peuples.  Mctn. 
yjL  11.247.  248.Ilsfonttranf- 
portez  dans  la  Mefopotamie ,  Se 
les  AlTyriens  envoyent  de  nou- 
velles colonies  dans  leur  pays. 
Al^'in.  Vû/.V.  359.  Ce  que  le 
Paganifme  avoit  de  plus  myfle- 
rieux,  eftoit  tiré  de  leur  reli- 
gion, ^/^/k.  Vu/.  II.  275.  276. 
Remarques  fur  l'ufage  que  les 
premiers  Apologiftes  du  Chri- 
llianifme  ont  fait  de  cette  vérité. 
Me/a.  Vûl.  V I.  5  24.  5  2  j .  Le 
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jeûne  a  elle  obfervc  par  les  J  uift 
dis  les  premiers  temps.  Alan. 
Vûl.  IV.  29.  30.  de  même  que 
la  coutume  de  prier  pour  les 
ninrts./y///.r/'/.lII.88.Con. 
jedures  fur  les  Juili  llelleniftes 
dont  il  eft  fiiit  mention  dans  les 
Ac^es  des  Apôtres.  Il>'uL  105. 
Si  les  monnoyes  Juives  qui 
portent  le  nom  de  Simon,  font 
de  Simon  Machabée  ou  de  Si- 
mon Barchochebas.  Il>id.  198. 
ù'fuiv.  La  différence  des  condi- 
tions ne  fe  faifoit  fentir  que 
médiocrement  fous  le  gouver- 
nement ariflocratique  des  Juifs. 
Mem.  Vol.  IV.  298.  Differta- 
tion  de  M.  B  O I V  I  N  fur  Jé- 
roboam-Jefos,  treizième  Roy 
d'Ifracl.//W.3  37.f^^/J'.AuteIs 
que  les  Ifraclites  ont  confacrez 
au  vray  Dieu.  Hijl.  Vol.N .  i  5. 
&luiv.  Hifl.  Vûl.  V  1 1.  7.  d^ 
Jiàv.  Ce  Peuple  eft  délivré  par 
Judith ,  de  l'armée  du  roy  d'Af- 
{y lie.  ATei/t.  F^/.  V.  402.  403. 
Se  il  fe  fervit  de  chevaux  long- 
temps a\'ant  que  leur  ufage  fût 
connu  dans  la  Grèce.  AIc;n. 
Vûl.YMl.^iS.  319.  Altéra- 
tions faites  dans  le  Calendrier 
des  Juifs  modernes.  ////?.  Vol. 
I X.  1 0  0 .  Fables  fur  l'ancienneté 
de  leur  Cabale,  Sic.  Aient.  Vol. 
IX.  37.  40.  47.  52.  <^53. 
Vi^ei  HÉBREUX. 
Jules.  Famille  Romaine  qui 
fe  multiplia  beaucoup  dans  les 
Gaules ,  après  qu'elles  eurent 
eûé  foumifes  par  Céfar.  ////?. 
Hhhi; 
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Vol.  IX.  148,  &cIont  Confîaa- 
tin  fit  porter  le  nom  à  plufieurs 
de  l'es  enfants ,  parce  qu'Hélène 
fa  mère  eftoit  defcendue  de  cette 
famille.y^/m.K;/.  11.5 97. 598. 

JULIA.  Titre  que  plufieurs  colo- 
nies Romaines  ont  pris  dans 
ieurs  médailles.  Mem.  VûI.  X. 
4,83.4.84,.  de  même  que  plu- 
fieurs villes  de  l'Allemagne,  ikc. 
486. 

JULIA  PlA,  femme  de  Septime- 
Sévere.  Médaille  frappée  en  fou 
honneur,  avec  la  légende  &  la 
figure  du  Bon-fuccès,  ôicMem. 
Vol.  11.472. 

JULlADE.  Ville  bâtie  par  Philippe 
leTetrarque.  Hijl.  Vol.\ .  276. 

JULIANUS  yEcYPTius,  Poète 
Grec  dont  Voffius  n'a  point  fait 
mention. yWtw.  VoL  II.  283. 

Julien.  Sa  nailfance.  Mim. 
Vol.  II.  593.  Il  époufe  Hélène 
fille  de  Conftainin  le  Grand. 
594.  Réflexions  fur  le  cara- 
^ére  d'efprit  &  fur  le  paga- 
nifme  de  l'Empereur  Julien, 
par  M.  BoNAMY:  Il  inérite, 
à  fon  apollafie  près ,  les  mêmes 
éloges  que  plufieurs  Princes 
Payens.  HiJl.  K;/.  VII.  102. 
Relégué  dans  la  Cappadoce  :  II 
employa  le  temps  de  fon  exil 
à  fe  perfeélionner  dans  toutes 
fortes  de  fciences.  WiJ.  Ceux 
qui  ont  écrit  le  plus  fortement 
contre  luy,  ne  luy  ont  jamais 
rien  reproché  contre  fes  mœurs. 
JbiJ.  Il  fut  nommé  Ccfar  par 
{q]X  coulift  Confiance.  /Wif///. 
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Vol.  II.  593.  &  fe  montra,  dès 
qu'il  fut  paffé  dans  les  Gaules , 
aufîi  bon  politique  &  aufii  bon 
Général  ,  que  s'il  n'avoit  fait 
autre  choie  toute  fa  vie.  HiJl. 
^/. VII.  10 2. 10 3.  Ses  exploits 
dans  cette  province  :  Il  s'y  fait 
extrêmement  aimer.  103.  Les 
foldats  le  déclarent  Augufle:  Il 
fuccede ,  par  la  mort  inopinée 
de  Confiance,  à  l'Empire  qu'il 
tentoit  de  démembrer.  Alcm. 
Vol.  II.  607.  Fait  emprifonner 
Valentinien  Capitaine  de  {t% 
Gardes,  &c.  Hijt.  VoL  I.  62. 
Cèlebreavecunegrandepompe 
la  fête  de  Daphné.  Ibid.  Ne  fe 
venge  des  injures  qu'on  luy  fait 
que  par  des  railleries.  HiJl.  Vol. 
Vil.  103.^^1 05.  M.  de  Tille- 
mont  donne  une  faufie  raifoa 
de  l'averfion  que  ce  Prince  avoit 
pour  les  fpeélacles.  loj.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  en  luy 
faifant  de  juftes  reproches  de 
fon  apoflafie ,  &  de  la  manière 
artificieufe  dont  il  perfecuta 
l'E'glife ,  a  tort  de  ne  rendre  pas 
affez  de  juftice  à  its,  talents  &  à 
its  ouvrages.  104.  Ce  Prince 
avoit  toujours  eu  du  penchant 
pour  Tidolatrie ,  quoyque  fon 
paganifme  n'ait  pas  efté  au/H 
gro/fier  qu'on  le  luy  a  imputé. 
104.  105.  Il  efloit  religieux 
obfervateur  du  jeûne.  Aient. 
Vol.  IV.  3  J.  &  rétablit  l'autel 
de  la  Vicloire  abbattn  par  Con- 
fiance. Ih'ui.  220.  L'efpéce  de 
magie  qu'il  cultivoit,   ne  l'a 
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jioint  engagé  dans  les  cruautez 
dont  on  a  injullcmcnt  thargc 
fa  mcinoiie.  Hijl.  ]  ol.  VII.  25. 
aS.tV  105.  Ellinoiten  Phiio- 
fophe.  Il>iJ.  105.  Ses nicclai lies. 
Hijl.V.'lA.-^i.Alni.Vol.U. 
606.  607.  ALm.  Vi>/.\' .  pz. 
Remarques  fur  quelques  en- 
droits de  les  ou  \  rages.  Ah  m. 
Ï-W.  II.  234.  ALm.  Vol.  III. 
iio.  Hijt.  lûl.\i\.  91. 
JuLius  Sabinus.  Vûj.  Sabinus 

(JULI  us) 

JuLLiEN  (Domp)  K^r^  Ville 
(Antoine  DE)  Seigneur  de 
Domp-Jullien. 

J UN  lus  (Hadrianus)  Fait,  fans 
aucun  fondement ,  Lucain  au- 
teur d'un  Pocme  comporé  en 
l'honneur  de  Pifon.  Mcm.  VûL 
II.  306.  Obmilfion  dans  fon 
Hiftoire  des  Sculpteurs.  Aiem. 
VoWNW.  296. 

JUNON.  Ses  prctrefles  efloient 
fi  refpecflées  à  Argos ,  que  i'on 
y  comptoit  (es  années  par  celles 
de  leur  facerdoce.yWi  m.  Vol.  X. 
195.  196.  Eclairciirements  fur 
ce  qui  regarde  les  diftcrents 
noms  de  cette  Divinité ,  fon 
hiftoire,  fon  culte,  la  haine  que 
les  Poètes  luy  attribuent  contre 
les  Troyens,  &c.  Hijl. .Vol.  I. 
S6.  200.  202.  237.  Metn. 
Vol.  I.  66.  203.  312.  Aient. 
K'/.  1 1.  3  5 .  j  5  5 .  &fuh:  HijL 
Vol  m.  \6.  207.  iij.  Ment. 
Vol-  III.  I  o.  34..  94.  I  17.  I  60. 
Mcm.  Vol.  IV.  1  1  o.  402.  5  26. 
////?.  YoL  V.  4 1 .  Aîem.  YoL  V, 
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27.  28.  Alciti.Vol.W.  ,94. 
Aietn.  F^/.  VIII.  33<?.  165. 
1 66. 
JuriTER.  Varron  diftingue  plus 
de  trois  cens  Jupiters.  Al.tn. 
Vol.  il.  449.  Les  N)mplics  de 
l'ille  de  Crète  dérobent  ,  en 
danfant,  Jupiter  à  la  fureur  de 
Saturne.  Alein.  Vol.  I.  105. 
qu'il  délivre  des  mains  àes  Ti- 
tans ,  &  dont  il  ufurpe  les  Etats. 
A'hm.  Vol.  II.  43.  JHijl.  Vol. 
III.  56.  57.  qu'il  partage  a\TC 
{es  frères  ,  &c.  A'hnt.  ]^ol.  1 1. 
11.12.  Epoufe  Junon,qui  luy 
apporte  des  pommes  des  Hefpé- 
rides  pour  dot.  Alan.  Vol.  Ilï. 
34.  Semétamorphofe  en  bélier, 
pour  éviter  la  fureur  de  Ty- 
phon. Il>ii/.  93.  qui  luy  coupe 
les  pieds  ik  les  mains  ,  qu'il 
tue  enfin.  Jlùil.  1  19.  Ititnpag. 
1 3  3 .  &  dont  la  guerre  eft  diUé- 
rente,  félon  quelques-uns,  de 
celle  des  Géants.  Ibïd.  118.  Sts 
temples  eftoient  placez  fur  les 
hauteurs. /:////. fW.l.  aocCcfl 
la  feule  Divinité  <pii  difpute 
l'olivier  à  Miner\  e.  Hijl.  l  ol.  I. 

223.  avec  laquelle  il  partage 
quelques-uns  de  fes   tt-mples. 

224.  &Juiv.  Item  p.  275.  Ses 
attributs  fur  les  médailles  <^es 
Mendcfiens.  IliJ.  259.  &  fur 
ime  agathe  antique  du  Cabinet 
du  Ro)'.  273.  &juiv.  Temple 
bâti  par  Tarquin  le  fuperbe,  à 
Jupiter -Capitolin  ,  <S^c.  Ahiti. 
Vol.  I.  54.  érfiiiv.  Terme  & 
Jupiter  n'eftoient  qu'une  nitme 

Ji  il  h  ii; 
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Divinité,  56.  que  les  Grecs 
adoroient  fous  le  nom  de  z«tf 
oWe/of ,  K.a«oc  &  par  laquelle  les 
Romains  faifoient  leurs  fer- 
ments. 56.  57.  Mcm.  Vu/.  IV. 
y.  Erreur  de  ceux  qui  confon- 
dent Jupiter  avec  le  Dius-Fi- 
dius  des  Romains.  Mem.  Vol.  I. 
198.  icjp.  Les  Dieux  Palices 
eftoient  le  fruit  de  fes  amours 
avec  la  Nymphe  Thalie.  Il>iJ. 
203.  Sermentsfaits  par  Jupiter 
dfiuDç.  Ihid.  2-1-3.  Pci'i^''i<^Ii'e  Ii^'y 
voue  une  llatue d'or:  Expédient 
dont  il  fe  fert  pour  accomplir 
ion  \ceu. Il?iJ.  278.  Invocations 
qui  luy  efloient  adreffées  par  les 
Augures.  Il'iJ.  300. 
Jupiter  C^fius:  Dilfertation  de  M. 
BoiviN  DE  Villeneuve  fur 
cette  divinité.  Ily  aeuplufieiws 
temples  &  plufieurs  montagnes 
de  ce  nom.  Mem.  Vol.  II.  3  1 6. 
2  17.  Sa  figure  ordinaire  eftoit 
un  rocher,  ou  une  montagne 
efcarpée.  3  i  7.  Quelquefois 
pourtant  on  le  repréfentoit  fous 
d'autres  fymboles.  317.  318, 
Différentes  étymologies  de  ces 
termes,  Jupiter  Cafius  :  La  mon- 
tagne de  ce  nom  voifine  de 
l'Egypte,  elloit  la  même  que  le 
Sinaï,  félon  quelques  Auteurs, 
abandonnez  par  lesanciensGéo- 
graphes  &  par  les  Auteurs  mo- 
dernes. 3 1 9. quoyque  ces  deux 
montagnes  fe  reffemblent  beau- 
coup ,  fuivant  les  profils  que 
l'on  a  de  l'une  &  de  l'autre.  3  20. 
Autres  remarc[ues  fur  Jupiter 
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Cûjlus,  Se  fur  Jupiter  Lapîs. 
Mem.Vol.1. 57./):/^//;.  F(7/ VI. 
5  29. 530.  E'pigramme  de  l'Em- 
pereur Hadrien  en  l'honneur 
de  Jupiter  Cafius,  &c.  Alan. 
Vu/.  II.  289.  Médaille  de  Tra- 
jan ,  où  la  même  Divinité  efl 
repréfentée.  liid.  298.  299. 

Vitflimes  humaines  offertes  à  Ju- 
piter. A  fa?!.  Vu/.  II.  105.  Ma- 
nière dont  le  Poè'te  Lucihus  fe 
joue  de  ce  Dieu. ///^.  225.  qui 
elloit  particuhérement  chargé 
de  venger  le  mépris  de  l'hofpi- 
talité.  HiJ/.  Vp/.  III.  46.  &^^. 
Ses  Prêtres ,  dans  Rome ,  ne 
pouvoient  point  eflre  forcez  au 
ferment.  Mem.  Vi>/.  IV.  190. 
Les  Parques  font ,  félon  quel- 
ques Auteurs,  nées  de  Jupiter 
ëc  de Themis.  A'Iem.  Vo/N .  1 7. 
Autel  con.'acré  à  Jupiter  cou- 
duéleur  des  Parques.  Ihid.  3  o. 
3  I .  Différents  fentiments  fur 
l'occafion  &  l'époque  de  Péta- 
blilTement  de  fon  culte  à  Olym- 
pie.  Uid.  311.  Mcm.  F^/.VIII. 
3  I  6.  d^  321. 

Du  culte  de  Jupiter-Tonant,  par 
M.  l'Abbé  DE  TiLLADET. 
Le  droit  de  lancer  la  foudre 
n'appartenoit  d'abord  qu'à  Ju- 
piter; mais  il  paffa  enfuite  à 
d'autres  Divinitez.  Hïfl.  Vol. 
III.  10.  qui  ne  lançoient  que 
les  tonnerres  de  Jour ,  Pluton 
feul  ayant  le  droit  de  lancer  les 
autres,  l/iid.  Bons  ou  mauvais 
préfages  attachez  au  tonnerre. 
1 0. 1 1 .  Tout  ce  qui  eiloit  tou- 
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cTiL'  tie  la  foudre,  portoit  une 
efiKce  de  réprobation,  i  i .  12. 
Nmna  eft  le  premier  inrtitiiteur 
des  ccrtmonies  établies  pour 
i'expiation  des  lieux  où  elle 
eftoit  tombée.  Ihuletn.  Jupiter 
Eliciiis :  origine  de  ce  nom  &i 
de  fon  culte.  Ibidem.  Médailles 
frappées  avec  le  type  de  J  upiter- 
Tonant.  12.  13.  Dillérentes 
explications  de  hi  fable  de  l'en- 
lèvement d'Europe  mis  fur  le 
compte  de  Jupiter  Alîerius. 
//'/</.  49.  50.  J\Iinos  I.  feint 
d'avoir  reçu  de  ce  Dieu  les  loix 
qu'il  donna  aux  Cretois.  Hij}. 
K^/.  1.23  3.  234./////.  F^/.  111. 
50.  5  "i .  qui  firent  palfer  le  tom- 
beau de  leur  Légillateur,  pour 
celuy  de  Jupiter  même.  5  i . 
EcIaircilTements  fur  Jupiter  Pélj- 
rien.  Hift.  Vol.  III.  58.  fur  le 
Printemps  -  Sacré  qui  luy  fut 
voué  à  Rome ,  après  la  mort 
du  Conful  Flaminius ,  &c.  Uid. 
c^i.  93.  fur  le  type  &  le  culte 
de  Jupiter-Ammon.  IbiJ.  205. 
206.  Mm.  KV.  III.  88.  92. 
1 3  8 . 1 3  9 .  3  73 .  Mcm.  Vu/.  1 V. 
1 64.  fur  un  Jupiter  mal-faifanr, 
appelle  Vejûi'is.  Ibid.  275.  276. 
fur  la  prétendue  vertu  de  fon 
temple  d'Arcadie ,  de  rendre 
fans  ombre  les  corps  qui  y  en- 
troient. Ibid.  403.  fur  Jupiter- 
Stygien  ,  que  quelques-uns 
confondent  avec  Pluton.  Ment. 
Vol.  V.  24.  fur  Jupiter  Labra- 
dcits  Si  çpâvof.  Ibid.  283.  ALtn, 
Yûl.  IX,  1 25 .  126.  fur  Jupiter 
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Latiaris.  Mem.  Vol.  VI.  201. 
fur  J  ujiiter  Hcrccus.  I  bid.  4  5  6. 
457.  fur  Jupiter  ol^i.  Ibid. 
566.  fur  JI'j/j- Stator,  &c.  Hijb. 
Vol.  IX.  172.  fur  le  Jupiter 
Olympien  de  Phidias.  Mein. 
Vol.  IX.  197.  &fuiv.  ik  fur 
Jupiter-Plutus,  &c.  Mcm.  Vol. 
X.  496.  &Juiv.  500.  &juiv. 
Jupiter  efloit  le  maître  des  Dieux, 
félon  les  Payens.  Mem.  Vol.\\. 
319.  le  Dieu  tutélaire  d'An- 
tioche.  AIcjii.  Vol.  II.  53^.  ^ 
le  père  des  Grâces ,  félon  plu- 
fieurs  Auteurs ,  qui  varient 
beaucoup  au  fujet  du  nom  de 
ieurmere. /y//?.  K;/.  III.  133. 
1 3  4.  de  même  que  d'Amphion, 
à  qui  il  apprend  luy- même  la 
Mufique.  Mejti.  Vol.  X.  193. 
194.  Fable  des  deux  aigles  en- 
voyées par  Jupiter  pour  fçavoir 
quel  efloit  le  milieu  de  la  terre, 
Mem.  Vol.  III.  143.  du  réta- 
bliflement  de  l'Oracle  de  Del- 
phes en  faveur  d'Apollon.  Ibid. 
146.  &  du  violement  d'Io  fiKe 
d'Inachus,  par  Jupiter- Picus. 
Mm.  Vol.  V.  9  3 .  Il  efioit  pris 
à  témoin  par  les  Hélia/ks.  Hi/l. 
Vol.  VII.  71 .  Eflle  même  que 
le  K?ieph  des  Egyptiens.  Alevi. 
Vol.  VII.  8.  c^-  l'o.est.oV  dts 
Grecs,  &c.  I  6 ,  &fuiv.^  i .  &fuiy. 
Erreur  des  Philofophes  payens , 
qui  rejettoient  la  pluralité  des 
mondes,  par  la  feule  raifon  qu'il 
auroit  fillu  plufieurs  Jupiters 
pour  les  gouverner.  Alem.  Vol. 
IX.  17.  Ce  Dieu  envoyé  aux 
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■'mortels  la  Rhétorique  par  Mer- 
cure.  Ilfukni  202.  &:  enlevé 
Egine,  qui  le  rend  père  de  Pe- 
lée. Mem.  Vol.  X.  474. 
JUSTE-LiPSE.   Vo}ei\u\VSY. 

(Juste) 

Justin,  Martyr.  Prend  mal-à- 
propos  Simon  le  Magicien  pour 
le  Dieu  JFidius.  Aicm.  Vt'/.  I. 
201.  Contradi(5lion  d'Eufebe 
au  fujet  de  l'époque  du  martyre 
de  ce  Père.  Alcm.  VûL  I V.  i  42. 

Justin ,  abbrcviateur  dcTrogue- 
Pompée.  Remarques  fur  ce 
qu'il  avance  que  Semiramis ,  à 
fon  avènement  à  la  couronne, 
introduiût  ch^z  les  Perfans  une 
nouvelle  manière  de  s'habiller, 
&c.  Mem.  Vu/.  III.  3  67.  369. 

370- 

JUVENAL.  Préféré  mal-à-propos 
à  Horace  par  Jules -Scaliger. 
Aiem.  Vi>/.ll.  242. Exphcation 
de  ce  vers  de  Ju vénal,  Pegûfus 
/ittonitiis  pofitus  modo  ViUicus 
Vrhï,  par  M.  DE  VALOIS.  Hijl. 
Yol.  I.  140.  èffuiv.  &  de  quel- 
ques autres  endroits  du  mcme 
Poète.  Mem.  Vol.  I.  i  23 .  203 . 
204.  Mem.  Vol.  II.  2  1 4.  Alan. 
Vol.  IV.  10.  &  de  fon  Scho- 
liafle.  Mem.  Vol.  II.  2 1  i .  2 1  2. 

ÏXION,  Roy  deTheffalie.  A  paffé 
pour  a\'oir  donné  le  jour  aux 
Centaures.  H'ijl..  Vol.  III.  21. 
ÎI  chade  les  Perrhebes  de  la 
ThelTalie.y^/rw.  ÏW.VII.  165. 

IxiTION  de  Corinthe.  Mis  par 
Hygin  au  nombre  At%  Argo- 
iiautes.  Mem.  Vol.  IX.  88. 
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J/^A  USIA.  Voyez  CâUSIA. 

J\.  KAY,  Hillorien  du  fiége  de 
Rhodes,  ik  Poète  Iauréat..^<?w, 
TW.X.  522. 

K  E  I S  L  E  R.  Prétend  fans  raifon 
que  lesDéefles-meres  n'eftoient 
autres  que  les  femmes  Druides, 

.  qui  eftoient  en  fi  grande  véné- 
ration parmi  les  anciens  peuples 
de  la  Gaule.  Mem.  Vol.  Y  IL 
34.35.05^36 

K  H  n  l' Q  N ,  ou  K  A  n  I  a  N ,  ou 
Cepion.  Nome  de  Mufique  in- 
venté par  un  élevé  de  Terpan^ 
dre,  &;c.  Mem.  Vol.  X.  230, 

Khosroes  Hormudz,  ou 
HoRMisDAs  III.  Roy  de 
Perfe  ,  fils  &  fuccefTeur  de 
Nourfchirwan.  HiJl.  Vol.  VII. 
326.  é^-fuiv.  Commence  fon 
règne  avec  gloire ,  fe  livre  en- 
fuite  tout  entier  aux  plaifirs. 
3  27.  &  fait  un  ufage  injufle  8c 
cruel  de  fon  autorité.  3  28.3  2^. 
Les  troubles  que  fa  tyraimie 
caufe  dans fes  Etats ,  fourniïïent 
à  Tibere-Conflantin  Empereur 
de  laGrece,  l'occafion  d'envahir 
ia  Perfe  ;  il  y  envoyé  Maurice, 
qui  en  ramené  foixante-dix 
mille  captifs.3  2(j.  D'autres  peu- 
ples tributaires  du  Perfan ,  luy 
refufent  le  tribut,  &c.  32^. 
330.  Les  Tartares  s'emparent 
du  Khorafan  avec  une  armée 
de  quatre  cens  mille  Iiommes  : 
Hormifdas  leur  oppofe  Wara- 
nes  Gouverneur  de  la  Media, 
q^ui 
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qui  n'en  veut  que  dix  mille, 
a\ec  leiqiiels  il  Jetait  eiuicre- 
meiit  les  Taitares.  330.  331. 
Les  Cirées  attaquent  en  nicine 
temps  la  Medie  :  V/aranes  y  efl 
envoyé  pour  la  détendre  ,  6c 
perd  toutes  les  batailles  qu'il 
leur  livre.  331-  Hormildas  ou- 
blie les  anciens  fervices  de  ce 
Général,  &  le  fait  revêtir  d'un 
habit  de  i'emme  ,  à  la  tête  de 
fon  armée.  IhiJ.  Waranes  fait 
révolter  les  Perles  contre  leur 
Roy,  qu'il  renferme  dans  une 
prifon ,  &  place  fur  le  trône 
Parwiz  fils  de  ce  Prince.  331. 
232.  qui  fait  mou^-ir  fon  père. 
332.  Cette  mort  le  rend  odieux 
à  les  peuples,  il  efl  contraint 
de  fe  réfugier  à  la  Cour  de 
JMaurice ,  dont  il  époufe  la  fille. 
Il}iJ.  Waranes  règne  paifible- 
ment  &;  avec  gloire  pendant 
quatre  années  ;  perd  enfuite 
trois  batailles  contre  Parwiz  , 
&  s'enfuit  dans  laTartarie,  où 
il  efl  empoifonné.  IbiiL 

KiouNE.  Vû^ei  Lao-Kioune. 

K  I R  C  H  E  R  (  Le  P.  )  Se  trompe 
en  avançant  que  les  caractères 
hiéroglyphiques  des  Egyptiens 
n'efloient  pas  employez  a  célé- 
brer les  vid;oires  &  les  louanges 
des  rois  d'Egvpte.  Hijl.  Vol.  I. 
1 97.  que  Mercure  Trifmegifle 
efl  l'auteur  des  livres  qui  luy 
font  attribuez  ;  que  les  caraélé- 
res  modernes  des  Cophtes  font 
les  anciens  caracléres  que  Cad- 
rons porta  de  Phénicie  dans  la 
T.me  XI, 
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Grèce,  &c.  AIe)7i.  Vi'l.W.z^d. 
24.9.  25  5.  &i'jo.  Remarques 
furie  jugement  qu'il  porte  cl'uu 
fragment  de  Pindare.  Mcm. 
Vol.  V.  202.  &fuiv.  &  fur  fa 
dcfcription  d'un  pont  des  en- 
virons de  Clermont ,  formé  par 
les  eaux  pétriiiantcs  de  la  Tire- 
taine.  Alem.  Vol.  \'I.  766. 

KoitH.  Note  numérale  àç^s,  Grecs, 
femblable  au  p  des  Hcbreux , 
&:  toutes  deux  d'origine  PIk-- 
nicienne,  quoyque  la  première 
ne  marque  que  90.  chez  les 
Grecs ,  &  que  la  féconde  mar- 
que 100.  en  Hébreu.  Alim. 
}\l.\\.  252. 

Kpo'nia.  Fctes  chez  les  Grecs, 
qui  répondoient  aux  Saturnales 
des  Romains.  Alcin.  Vol.  X. 
184..  185. 

KSMAPXiûS.  Nome  dont  le  nom 
ne  fe  trouve  dans  aucun  Lexi- 
que ,  &  qui  fignihe  un  air  de 
table,  <ls:c.  Alcm.  Vol.  X.  229. 
230. 

KuSTER  (LudoIphe)A{rocié-Sur- 
numeraire  avec  2000.  livres  de 
penfion  ,  en  1 7 1  3 .  Hijl.  Vol. 
I.  3  3 ./////.  Vol.  1 1  î.  liv.  Affccié 
en  place  en  1714.-  Ibid.  Sa  mort 
en  171  6.  Ibid.  34..  Son  cloge 
hiflorique  par  M.  DE  BoZE. 
Hijh  Vol.  1 1 1.  xlviij.  &Juiv. 
Progrès  fiits  dans  la  nouvelle 
édition  d'Hefychius ,  que  cet 
Académicien  préparoit ,  &c. 
md.  Ivi.  \\\\.H}Jl.  Vol.Y.  205. 
é^fuii:  Ses  remarques  fur  la  vé- 
ritable leçon  du  mot  Archiacis 
.  lii 


434  T  A  B 

dans  Horace.////?. K'/.  III.  1 42. 
&  fur  une  Infcription  Grecque 
envoyée  de  Smyrne ,  &  conte- 
nant le  catalogue  de  tous  les 
ouvrages  d'Hermogene.  Âlcm. 
YoLlN.GGy&JuhK 


LABBE  (Le  P.)  Se  trompe  en 
faifant  régner  enfemble  CIo- 
vis  III.  &  Childebert  fon  frère. 
Mem.  F^/.  VIII.  484. 
Labien US  (Titus)  Diifertation 
de  M.  DE  Chambort  fur  ce 
Général  :  Labienus  eft  comparé 
à  Parmenion  Général  d'Ale- 
xandre. Aient.  Vol.  X.  98.  5^9, 
Eftoit  de  l'ordre  des  Chevaliers, 
&  de  la  famille  Attia  originaire 
de  Cingulum.  100.  Fulvius- 
TJrfinus  le  fait  defcendre  de  la 
famille  Lahiena.  i  00 .  i  o  i .  La- 
bienus fut  Tribun  du  Peuple 
avec  réputation ,  après  avoir  fait 
{q%  premières  campagnes  fous 
ie  Proconlul  P.  Servilius.  102. 
103.  Atlionsqui  rendirent  fon 
Tribunac célèbre:  L'accufation 
de  Rabirius  ,  que  l'éloquence 
d'Hortenfius  &  de  Cicéron  eut 
de  la  peine  à  fauver.  104.  eV 
Juiv.  La  loy  Attia ,  qui  rendit  au 
Peuple  le  droit  de  remplir  les 
places  vacantes  dans  le  Collège 
des  Pontifes.  106.  &  les  hon- 
neurs extraordinaires  qu'il  fit 
accorder  à  Pompée.  106.  107. 
Il  parvint  à  l'Edilité  &  à  la 
Préture.  108.  &  fut  contraint 
d'accepter  enfuite  i'eraploy  de 
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Lieutenant  de  Céfar.  108.1  op. 
Part  qu'il  eut  aux  conquêtes  de 
ce  Général.  109.  i  10.  dont  il 
abandonne  le  parti  pour  fuivre 
celuy  de  Pompée.  Ih'ui.  99. 

Labopolassar.  Vojci  Nabu- 

CHODONOSOR. 

Labourage.  Efioit  chez  les 
premiers  Romains,  la  profeflion 
la  plus  honorable.  Mim.  Vol.  I. 
304.305. 

Labradee.  P^^^  Jupiter. 

Labyrinthe  d  E'gypie.  Eftoit 
un  enclos  de  marbre  qui  ren- 
fermoit  trois  mille  édifices,  où 
il  y  avoit douze maifons royales: 
Fournit  à  Dédale  le  modèle  de 
celuy  qu'il  bâtit  dans  l'ille  de 
Crète.  Mem.  Vol.  IV.  391. 
Mem.  Vol.  IX.  182.  Diflerta- 
tion  de  M.  l'Abbé  BANIER 
fur  le  Palais  de  Caron,  ou  le 
Labyrinthe  d'Egypte  :  Sa  de- 
fcription  par  lesAuteurs  anciens 
&  par  les  voyageurs  modernes, 
ikc.Hij}.  VoI.V.  T.^'^.&fuiv.  Il 
efloit  une  efpéce  de  Panthéon. 
24p.  Labyrinthe  de  Lemnos 
renommé  par  la  magnificence 
de  fes  colomnes  ,  &c.  Àiem, 
Vol.  IV.  3  9 1 .  Labyrinthe  con- 
flruit  par  Porfenna  ,  &  defîiné 
à  fa  fepulture  &  à  celle  de  {ç% 
fucce/feurs.  Ibid. 

LACEDEMON.  Epoufe  Sparta,  & 
donne  le  nom  de  fa  femme  à 
la  contrée  appellée  auparavant 
l^t\eg\ç.HiJi.  Vol.  I.  23  0.231. 
PalTe  pour  avoir  introduit  dans 
la  Grèce  le  culte  des  Grâces. 
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Afm.JUWl.  20. 

Laced£.mone,  ou  Sparte. 
Ces  deux  noms  ont  eHc  con- 
fondus dejjiiis  ie  mariage  de 
Lacedemon  a\ ec  Sjiaita.  H/j/. 
Val.  1.  250.  231.  Siège  mis 
devant  cette  ville  par  Hercule, 
qui  s'en  rend  le  maîti-e,  &c. 
Mcm.  Vûl.Y.  301.  &  313. 
Ses  habitants  le  font  un  devoir 
d'obéir  aux  Héraciides  jufqu'à 
Lycurgue.  Hijl.  VjI.  I.  233. 
dont  ils  veulent  faire  pafler  les 
loix  pour  des  loix  didlées  par 
Jupiter  même.  IliJ.  Lycurgue 
leur  diifend  tout  ufage  de  la 
monnoye  d'or  &;  d'argent.  Hiji. 
Vol.  I.  234.  &  d'admettre  dans 
leurs  Gymnafes  le  Pancrace  & 
le  Pugilat.  ALm,  Vol.  III.  257. 
Ses  loix  infpirent  aux  Laccdé- 
moniens  une  férocité  dont  leurs 
voifms  fe  reffentent  bientofl, 
&c.  Ment.  K'/.  VI.  106.  107. 
Defcription  de  la  Gymnopédie 
inftituée  par  Lycurgue.  ALnt. 
Vol.l.  11%.  11^.  ALm.Vol.X. 
298.  299. 

Fragment  de  Diodore  de  Sicile, 
concernant  la  première  guerre 
Mefleniaque  ,  entre  Euphaè's 
roy  de  Mefl'enie ,  Théopompe 
&  Polydore  rois  de  Lacédé- 
mone.Mem.  Vcl.  II.  84.  &fii'n: 

Un  aigle  empêche  les  Lacédémo- 
niens  d'immoler  une  vierge, 
pour  obéir  aux  ordres  de  l'O- 
racle.////?.  K;/.  I.  5  i .  Ils  font 
les  feuls  qui  introduifent  parmi 
eux  les  bains  &  les  Gynmafes 
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communs  aux  deux  fexcs.  Jl>}J. 
102.  &  qui  admettent  les  fem- 
mes dans  tous  leurs  exercices 
athlétiques. yî/i!7/;.K'/.  III.  237. 
Alloientau  combat  en  danfant, 
ik  terminoient  de  mcme  tous 
leurs  cxercices.yWÎ///.  Vûl.  1. 1  o  5. 
1 06.  Pallent  pour  avoir  mis  en 
vogue  la  plufpart  des  exercices 
du  corps. U/tJ.  i  54.  Leur  décret 
contre  Tiniothce ,  qui  avoic 
adjoùté  de  nouvelles  cordes  à 
la  cithare.  Alem.  Vûl.  X.  23  5. 
Permettoient  à  leurs  Athleies 
une  licence  extrême.  yî/(?;;/.  K7. 
I.  251.  252.  &  les  Rois  de 
Sparte  en  choifilfoient  les  plus 
vaillants,  pour  combattre  auprès 
de  leur  perfonne.  ll>'uL  279. 
Les  Lacédùnoniens  font  obligez 
de  fe  nourrir  de  reptiles ,  d'où 
leur  eft  venu  le  furnom  d'o'a.a- 
Gpo,.H}/l.Vol.  IX.  62.  Ils  fon- 
dent la  ville  d'LIcracIée.  JH:Jî. 
Vûl.  III.95.Nerecbnnoiiroieiit 
que  deuxGraces.yWi"/;;.  Vûl.  III. 
1  3.  dont  ils  fe  flattoient  qu'un 
de  leurs  Rois  avoit  introduit  ie 
culte  dans  la  Grèce.  Ibi^I.  20. 
Reçoivent  chez  eux  les  Ali- 
nyens ,  qui  les  payent  d'ingra- 
titude, &c.  U'ul  400.  401. 
Terpandre  appaife  chez  eux  une 
fèdition  ,  avec  le  feul  fecours  de 
la  Mufique.  AIcm.  Vûl.  V.  1 4  r , 
&  Thaletas,  par  la  douceur  de  fa 
lyre,  les  délivre  de  la  perte. ///</. 
145.  £^148.  Ils  envoyent  une 
colonie  à  Melos,  &:c.  IhiJ.  287. 
288.  Sont  condamnez  à  faire 
I  i  i  ij 
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effacer  un  dirtique  mis  par  Pau- 
fanias  leur  Général ,  fur  un  mo- 
nument confacré  à  Apollon  : 
Fonc  la  guerre  aux  Platcens,  &c, 
Ib'ui.  407.  &fuiv.  Autres  procès 
des  Laccdémoniens  contre  les 
Thébains  devant  les  Aniphi- 
dyons.  413.  A'Icm.  Val.  IX. 
o^.&fuiv.  Guerre  des  Laccdc- 
moniens  contre  les  Athéniens, 
terminée  par  une  trêve  ,  que 
les  premiers  rompirent ,  après 
l'échec  que  leurs  ennemis  reçu- 
rent dans  la  Sicile  :  Appellent  les 
Perfes  à  leur  (tcomi.Mem.  Vu/. 
V.  4 1 7.  &fiin\  Alluûon  qu'Eu- 
ripide a  faite  dans  fon  Androma- 
que  ,  à  l'état  où  fe  trou\'oient 
alors  ces  deux  Républiques. 
Mm.  F^/.  VIII.  269.  ey/uh: 
Les  Lacédémoniens  détruifent 
les  murs  d'Athènes.  Alc-m.  Vol. 
y.  420.  Font  trembler  le  Roy 
de  Perfe  jufques  fur  fon  trône: 
Sont  contraints  par  les  autres 
villes  de  la  Grèce,  à  rappeller 
Acféfdalis.  IhU.  Leurs  victoires 
en  Afie.  420.  42  1 .  Conon  dé- 
fait leur  Hotte  ,  &  leur  en!e\  e 
l'empire  de  la  mer.  421 .  Ils  font 
battus  de  nouveau  par  Antipa- 
ter.  422.  Remarques  fur  la 
ftatue  qu'ils  avoient  élevée  à 
Artemife.  Mcm.  l'i'l.  IX.  141. 
Eftat  de  leur  ville  fous  Trajan. 
HiJ}.  Vol.  I.  220'.  221.  Culte 
des  Lacédémoniens  envers  Ju- 
piter. Mem.  Vûl.  1.  202.  en\  ers 
les  Diofcures,  &c.  Hijl.  Vûl.  I. 
228.  229.  Mim.  J'Vf.  I.  202. 


Alm.  K;/.  Vil.  307.  envers 
Hercule. /M.  ^"/.  I.  231.(27^ 
23  3 .  envers  Minerve./////.  V>/. 
I.  232.  Miw.  Vûl.  III.  148. 
envers  Vénus.////?.  Vol.  I.  23  2 . 
envers  Neptune.  Aktn.  Vol.  X. 
302.  envers  Apollon.  Mcm. 
F^/.  1. 1  I  8. 1 1 9.  Mem.  Vûl.  X. 
273.  274.  en\'ers  Mars.  Mem. 
Vûl.  IV.  583,  envers  les  Par- 
ques. Mem.  Vûl.  V.  30.  Ils  éri- 
gent un  temple  à  la  Crainte, 
HiJÎ.Vol.lX.  13. 

Réflexions  fur  les  médailles  de  La- 
cédémone.  Ses  habitants  furent 
toujours  fidèles  à  la  République 
Romaine,  qui  leur  rendit  leur 
liberté  après  la  redudion  de 
l'Achaïe.  ////?.  Vol.  I.  227. 
Leurs  médailles  en  l'honneur 
d'Hadrien  ,  d'Antonin  ,  &:c. 
228.  &finv.  Elles  font  toutes 
de  bronze.  Ibidem  23  j.  Vûjez 
Sparte. 

LachESIS,  la  deuxième  Parque. 
Fable  de  Platon  à  fon  fujet, 
différente  de  celle  qui  eft  rap- 
portée p.ir  les  autres  Mytholo- 
gues. Aîem.  Vûl.  II.  I  3 .  Elle  n'a 
d'autre  employ  que  de  filer  les 
événements  de  notre  vie.  Mem. 
Vol.  V.  20.  Son  nom  veut  dire 
le  fon.  1 1 .  Ses  habits  font , 
félon  quelques-uns,  parfemez 
d'étoiles  fans  nombre,  &  elle 
tient  une  infinité  de  fufeaux, 
&c.  Ibïd.  32.  Voye'^  PARQUES. 

L  A  C  1  N  I  A.  Surnom  de  J  unon  , 
qu'Hercule  luy  donna  en  mé- 
moire de  fa  victoire  fin-  le  vokur 
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Laciniiis. /////. l'W.  I.236.  237. 

LacinIEN,  Cap  Ldcin'u'ii ,  clans 
le  Golplie  de  Tarente.  Ahm. 
Vol.  IV.  528. 

L  A  C  O.  Surnom  attache  à  une 
branche  de  la  tain  i  lie  A  lia  , 
porte  cependant  par  des  Ro- 
mains qui  n'en  eiloient  point. 
Hi//.IW.\U.  217.  2  1  8.  _ 

Lacrymatoires.  Petites  tioles 
de  verre  où  les  Payens  renfer- 
moient  les  larmes  qu'ils  ver- 
foient  pour  leurs  morts,  &  qu'ils 
enfermoient  dans  leurs  tom- 
beaux: Leur  ufage  aboli  par  les 
Chrétiens.  /////.  Vu/.  I.  109. 
Ce  nom  leur  a  elle  donné  im- 
proprement ,  félon  quelques- 
ims ,  &  elles  ne  contenoient  que 
du  baume.  Alem.  Vol.  X.  ij.57. 
&  .^62. 

LACTANCE.  AlTure  que  le  Dieu 
Terme  elloit  la  pierre  c[ue  Sa- 
turne dévora  au  lieu  de  Jupiter. 
Mfm.  Vol.  I.  5  5.  56.  Ses  réfle- 
xions fur  la  tbiie  des  Payens. 
Mt'in.  Vûl.  II.  222.  223.  Il  cri- 
tique mal  Lucilius.  22.^.  &  pré- 
tend fauffement  que  la  Sibylle 
Erythrée  a  tiré  fes  \  ers  d'Evhé- 
mére  &  d'Ennius.  ////?.  KV. 
III.13  5.  i36.ConfonclIoavec 
Ifis.  Afe/n.  Vûl.  V.  93.  Accufé 
mal- à-propos  par  Baile,  de  n'a- 
voir pas  compris  le  fyfteme  du 
Philofophe  Xenophane.  Akm. 
Vûl.  IX.  12.13. 

L  A  D  A  S  ,  Athlète.  E'pigramme 
fur  la  ftatue  qui  luy  fut  faite 
par  Myroii.  Alem.  Vol.  I.  z86. 
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Autre  éloge  de  fa  légèreté  à  h 
courfe,  par  Solin.  ALiii.  Vol. 
111.316. 

Laerte,  père  d'UIyfle,  un  des 
Argonautes.ylA///.  Vûl.  IX.  88. 

Lag  AN.  Prétendu  droit  de  s'aii- 
proprier  les  débris  des  naufrages 
qui  efloient  jcttez  fur  les  côtes, 
commun  autrefois  à  plufieurs 
peuples  ,  ik  changé  maintenant 
en  celuy  qu'on  appelle  le  jet. 
Mem.  Vol.  V  I.  748. 

Lag  I  A.  Un  des  noms  donnez  à 
Tille  de  Delos.  Mem.  Vol.  III. 

,   345- 

LAGOCOLASSAR.  Vo^ei  Nabu- 
CHODONOSOR. 

LaÏS,  Courtifane  célèbre  dans 
i'hiUoire.  Refufeeparun  athlè- 
te. Alem.  Vûl.  I.  223.  224. 
E'pigramme  faite  contr'elie  , 
lorlqu'elle  efloit  fur  le  retour 
de  Fàge.  Alem.  K;/.  III.  3  j  2. 

Laitues.  Portées  dans  les  fêtes 
d'Adonis:  Remarques  fur  l'ori- 
gine de  cette  cérémonie  mal 
expliquée  par  les  Naturalises. 
Alem.  F^/.  III.  I  I  o.  1 1  I .  Lai- 
tues fervies  chez  les  Anciens  au 
commencement  du  repas.  A'^///. 
Vol.  I.  342. 

La-Loubere.  Vûj'ei  Loubere. 

L  A  AI  B  1  N  ,  éditeur  d'Horace. 
Remarques  fur  fa  leçon  du  mot 
Archiacis.  Hifl.A^oI.  III.  141, 
é^i43. 

La.aîiA,  maître/Te  de  Dcmétriiis- 

Poliorcetes ,  que  quelques-uiis 

ont  mife  fans  fondement    fur 

le  compte  de   Démétrius    de 

I  i  i  iij 
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Plulere.  Mem.  K^/.  VIII.  1 59. 

LAMOIGNON  (Chrétien -Fran- 
çois de)  Prcfident  à  Mortier. 
Honoraire  en  1 70.^.  HijL  Vol. 
I.  30.  31.  Sa  mort  en  1709. 
Ibid.  32.  Son  éloge  hiilorique 
par  M.  DE  BOZE.  IhU.  380. 

L  A  M  O  N  ,  ou  L  A  M  U  S  ,  fils 
d'Hercule  &  d'Omphale  ,  tige 
des  Mermnades.  Diftingué  par 
quelques-uns,.  d'Agelaiis  ,  & 
confondu  par  d'autres  avec  ce 
Héros ,  &;  avec  le  Laoniedon 
d'Hygin  &  le  Laomedès  de  Pa- 
iephate, &c.  Alem.  VolN .  24.7. 
24.8.dr'296.yJ/m.K^/.IX.i  19. 

La-Mot  HE.  Parallèle  de  fes 
Odes  à  la  Fortune  &  auxGraces, 
avec  celles  de  Pindare  adreflées 
aux  mêmes  divinitez ,  &c.  Alem. 
K^/.  IV.488.  ey/?//V.  505.  dr- 
fuiv. 

LA-MoTHE.  Terre  du  Graifivo- 
dan ,  fameufe  par  fes  eaux  mine- 
yûts.Mem.VoLYl.'yG'è.&fuiv. 

AamHa's.  Fête  que  les  Grecs 
célébroient  en  l'honneur  de 
Minerve ,  de  Vulcain  &  de  Pro- 
methée ,  &  où  ils  allumoient 
une  infinité  de  lampes.  Mem. 
K;/.  III.  285. 

L  A  M  P  o  N  ,  célèbre  Devin  ,  qui 
ne  juroit  que  par  les  plantes  Se 
par  les  animaux,  &c.  HiJ}.  Vol. 
IX.  34.0. 

LAMPRIDIUS.  Remarques  fur 
quelques  endroits  de  fes  vies  de 
Sévère -Alexandre.  Mem.  YûI. 
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1.239.  HiJÎ.  Val.Yll,  120. 

&  d'Elagabale.  Mem.  Vel.  \  f . 

49  1 .  49 2.  Alem.  Vûl.Yl.  5  26. 
Lampsaque.  Sauvée ,  par  la 

préfence  d'efprit  d'Anaximene,  , 

du  courroux  d'Alexandre  qui 

vouloit  la  détruire.  Alem.  Vol. 

IV.  12. 
ÀAMnxHi'iA.  Fête  en  l'honneur 

de  Bacchus,  qui  confifloit  en 

de  grandes  illuminations.  Hift. 

Vûl.Wl.  285. 
Lam us.  Vojci  Lamon. 

LA-NAUZE.  V'jei'HAUZK. 

Lancelot  (Antoine)  Infpedeur 
du  Collège  Royal.  AfTocié  en 
171 9.  Hijl.  Vûl.Y.  10.  Ses 
remarques  fur  quelques  Infcri- 
ptions.  J/>iJ.  288.  &Juiv.  &  fur 
le  mot  de  Caievaire.  Ibid.  344. 
&Juiv.  Ses  recherches  fur  Ger- 
goria ,  &  fur  quelques  autres 
villes  de  l'ancienneGaule.^^;/;/. 
Vol.  VI.  63  5 .  &fuh'.  Son  ex- 
plication d'un  monument  de 
Guillaume  le  Conquérant,  &c. 
Ihïdejn  739.  &  fuiv.  Suite  de 
l'explication  du  même  monu- 
ment. Aîem.  Vûl.  VIII.  602. 
ér'fu'n'.  Son  difcours  fur  les  fept 
merveilles  du  Dauphiné.  Mem. 
Vol.  V I.  75  6.  &fuiv.  Ses  ob- 
fervations  fur  des  Infcriptions 
antiques.  HiJl.  F^.  VII.  231. 
&Juïv.  fur  une  Infcription  an- 
tique appellée  le  momiment  de 
Ventavon.  Ibid.  257.  &fuiv.  Sa 
notice  d'un  manufcrit  intitulé: 
La  Court  amoureufe,  &des  Rois 
de  l'Epinettc.  Ibid.  287.  &Juiy. 
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Ses  di/Tertations  fur  Gcnalnim 
ancienne  \  ille  du  pays  des  Car- 
nutcs, ou  Cliaitrains.  Alem.  Vol. 
V  1 1 1.  450.  &Jhiv.  Ses  notes 
fur  le  Poaiie  intitule ,  Fil'c 
iiitifnéc-  de  Fortune,  conipofc  à  la 
louange  de  la  Dame  de  Beaujeu 
fœur  de  Charles  VIII.  UiJ. 
579.  ù'jtth'.  Sa  juftiticatlon  de 
la  conduite  de  Philippe  de  Va- 
lois ,  dans  le  procès  de  Robert 
d'Artois.  IbiJ.  66^.  &Juh'.  Ses 
recherches  fur  Guy  Dauphin, 
frère  de  Jean  Dauphin  de  Vien- 
nois. Ibidem  682.  ù'Juïv.  Ses 
éclairciflements  fur  les  premiè- 
res années  du  règne  de  Charles 
VI II.  Ibid.yo^.  &Juiv.  Ses 
remarques  pour  prouver  que  le 
mot  Argcnioratum  n'eft  pas  un 
mot  Romain.  H'ijl.  Vol.  IX. 
I  29.  cfjuh.  Il  fait  un  voyage 
à  Chafteaudun  ,  pour  y  faire 
deffiner  les  figures  de  la  façade 
de  l'Eglife  de  IWbbaye  de  la 
Magdeleine  :  Deflein  &  expli- 
cation de  ces  figures.  Ibid.  182. 
& Juiv.  Son  explication  d'un 
Almanach  fingulier  trouvé  en 

•  démolifiant  un  des  pignons  du 
château  de  Coëdic  en  Bretagne. 
Ibid.  233.  &Juiv.  Ses  mémoires 
pour  fervir  à  Ihiftoire  de  Ro- 
bert d'Artois.  Mem.  Vol.  X. 
571.-  &fuiv.  8c  à  celle  de  Fran- 
çois Philelphe.  Ibid.  6^1.  & 
fuiv. 

LangRES.  Cité  de  la  Celtique 
fous  Céfar  ,  de  la  Belgique  fous 
Auguile,  ik  rendue  à  ia  pro- 
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■\  ince  Lyonnoife  fous  Diotle- 
tien.  Mm.  Vûl.WW.  414. 
Conjccflures  fur  l'ufage  d'un 
inllrument  antique  d'airain  , 
trouvé  près  de  Langrcs.  HiJI. 
Vûl.  m.  225.  crjuiv.  Explica- 
tion de  quelques  Iiifcriptions 
finguliéres  trouvées  à  Langres 
pendant  les  deux  derniers  fié- 
cles.  Hijl.  Vûl.  IX. 1 37.  &fuiv. 

Langues  Orientales.  Leur 
utilité  pour  la  conooiffance  de 
l'Hifloire.  HiJI.  Vel.  VII.  219. 
&  fuiv.  Vo)  ez  Chinois, 
Lettres, &c. 

Lanuvium,  ville  municipale 
du  Latium.  Son  culte  en\ers 
Junon.  HiJ}.  Vol.  Il  I.  208. 
209.  Ses  habitants  font  con- 
damnez à  faire  à  leurs  dépens 
les  Fériés  Latines.  Me7n.  Vol. 
VI.  204.  Aujourd'huy  Civil  à 
Indevina.  Mem.  Vol.  IV.  43  8. 

LaodAMIE,  fille  de  Bellérophon. 
Aimée  de  Jupiter,  dont  elle  eut 
Sarpedon ,  &c.  Mem.  Vol.  VII. 
80.  86.  87. 

LaogorAS.  Appelle  Phylas  par 
quelques-uns,  roy  des  Dryopes  : 
Pille  le  temple  de  Delphes,  efè 
tué  par  Hercule. /////.  Vol.  III, 
80. 

Lao-Kioune  ,  Philofophe  Chi- 
nois qui  a  donné  naiffance  à  la 
Sede  appellée  D odeurs  célcjles. 
Il  a  enfeigné  la  matérialité  de 
l'ame ,  &c.  Mem.  Vol.  M.  62  c . 
626. 

LAOMEDON,  Roy  de  Troye, 
père  de  Priam.  Détrcué  &  mis 
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à  mort  par  Hercule.  A'Iein.  TW. 
V.  297.  312.313. 

Laomedon,  ou  Laomedes. 

Vi'jri  LamON. 
Lapides  Divi.  Ufage  de  ces 
pierres  dans  Lampridius.  Aicm. 
Vol.NX.  526. 
Lapis  specularis.   Diffé- 
rents fentiments  fur  fa  nature 
&  (qs  ufages  chez  les  Romains. 
Hi/l.V.'i.l.  112.  113. 
LAPITHES.  Détruifent  les  Cen- 
taures. ////?.  Vu/.  III.  21.  22. 
Excelloient  à  bien  manier  les 
chevaux.  Aleni.  Ki;/.VIII.  320. 
Lares,  ou  Pénates.  Efpéce  de 
Lémures  ou  d'ames  d'ancêtres: 
Elles  eftoient  des  Dieux  dome- 
fliques  bien-£aifants,  en  cela  op- 
poftes aux  Lémures  ou  Larves, 
ou  Fhantômes  mal-ftifants,  &c. 
Mem.  Vûl.  I.  26.  &finv.  Hijl. 
Vol.  1 1 1.  86.  On  leur  tlevoit 
des  autels  dans  chaque  maifon  , 
&c.  Mcm.  Vol.  I.  33.    Hljf. 
Vûl.  IX.  172.  Si.  ces  autels  fer- 
voient  d'oracles   domeftiques. 
HiJl  VûlAX.  173.  &Jiiiv. 
Lares  VIALES.  Nom  généri- 
que que  les  Romains  donnoient 
à  plufieurs   Divinitez  ,    qu'ils 
croyoient  préfider  aux  chemins. 
HiJl.Vol.lU.  15. 
La-Roche.  Vpjei  Roche. 
LarTîUS  (Titus)  Romain.  Re- 
marques pour  concilier  ce  que 
Denys  d'Halicarnaffe  &  Tite- 
Live  rapportent  de  fes  deux 
Confulats.  Mevh  Vûl.  VIII. 
3-63 .  &fuiv. 
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Larves.  Vûjci  Lares. 

L  ASC  A  RIS  (Jean)   Lié  d'amitic 
avec   Guillaume   Budé  ,    qu'il 
dirige  dans  l'étude  de  la  langue 
Grecque.  Hijl.   Vol.  V.  351. 
Engage  François  I.  à  établir  une 
Bibliothèque   Royale  à   Fon- 
tainebleau ,   Se  luy  donne  (as 
manufcrits  Grecs.  353.  Remar- 
ques pour  prouver  qu'il  ne  peut 
ellre  l'auteur  des  notes  margi- 
nales d'un   exemplaire  d'Ho- 
mère forti  de  la  bibliothèque 
de  Budé.  357.  358. 
Lassa.  Temple  làmeux  de  la 
Tartarie.  Aicm.  PW.  VI.  617. 
LaticlAVE.  Efpéce  d'Ordre  en 
forme  de  tcte  de  cloud ,  dont 
Augufte  fit  l'Ordre  de  l'Em- 
pire ,  Si.  qu'il  diffribua  aux  prin- 
cipaux d'entre  les  Romains,  Sic. 
Mcm.  Vol.  IV.  248.  249. 
LatiNUS.  Nom  commun  à  phi- 
fieurs  anciens  héros:  Différents 
fentiments  fur  les  lieux  &  les 
temps  où  ils  ont  régné ,  fur  leurs 
familles,  leur  patrie,  &c.  A'Iem. 
K;/.  II.  434.  435.^^437. 
L  A  T  I  U  M.   Falles  de  l'ancien 
Latium  ,  antérieurs  à  la  fonda- 
tion de  Rome.  Mcm.  J^ûl.  I.  70. 
Mem.  Vol.Yl.  2  I .  Ses  habitants 
trompez  par  les  efclaves  de  Ro- 
me. Àfcm.  Vûl.Yl.  26.  Se  vain- 
cus piufieurs  fois  par  les  Ro- 
mains ,  augmentent  le  nombre 
des  Tribus   Romaines.   Mem. 
Vûl.  I.   80.  Mcm.   Vol.  IV. 
83.  &fuïv.  Mcm.  Vol.  VIII. 
3  69 .  Leur  culte  envers  J  upiter. 
Mcm. 


DES  MA 
M-m.V,'f.\.<i6.AJcm.J\'/.\i. 
20  I.  Ils  i'acrilioiL'nt  à  Saturne 
des  victimes  humaines ,  Sec. 
Mfm.  IW.  VII.  259.  260. 
Adoptent  l'alphabet  des  Grecs, 
&c.  A!c»i.  K>/.  VI.  614.  Mé- 
moires l'ur  l'Eiegie  Grecque  Se 
Latine.  II>/J.  277.  c'rfuiv.  Ori- 
gine de  l'E'pithalame  chez  les 
Latins ,  elle  coinmenç.i  par  l'ac- 
clamation de  Thalallius  ,  S<.c. 
Aient.  l\'/.  1 X.  3  I  I . &/u;i'.  Re- 
riarques  i'ur  quelcjues  médailles 
Latines,  Grecques,  &c.  IJ/j/. 
Vol.  IX.  lyy.&fuiy. 

Latin  (Brunet)  Kiy.  Brunet- 
Latin. 

L.ATiMOS.  Allîegce  par  Ar^emife, 
qui  s'en  rend  maltrelFe  par  llra- 
tagcme.  A'Iem.  Vi>l.  IX.  i  .^  2. 
Recouvre  fa  liberté,  &  fe  laifTe 
furprendre  une  féconde  fois  par 
Maufole.  IbiJ.  148.  149. 

L  A  T  O  N  E  ,  mère  d'Apollon. 
L^yptienne,  félon  Hérodote; 
Hyi^erboréenne,  félon Cicéron 
&  Diodore  de  Sicile.  A'Icni. 
Fi'/.  VII.  125.132. 143. 144. 

Pourfuivie  par  le  mon  lire  Py- 
tho:t,  &c.  Aldin.  Vol.  III.  i  62. 
Son  oracle  très  -  refpeélé  des 
Egyptiens.  Afcm.  K'/.  IX.  i  26. 
Son  nom  retranché  mal-à-pro- 
pos par  Amvot,  dans  un  des 
endroits  de  (1  tradutT^ion  de 
Plutarque.  AI.iu.  Vûl.  X.  202. 
J^ATRUNCULI,  Soldats.  Jeu  des 
Anciens  confondu  m3l-<à-pro- 
pos  avec  celuy  des  échecs.  Hijh 
F^^.V.  251. 
Tome  XI. 
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Lave  UNE.  DifTertation  dt  M. 

DE  iON'CE.vIAGNE  lur  CCttC 
Divinité  :  Le  vol  fait  avec 
adrelie,  eft  mis  fous  la  prore- 
<51ion  de  Mercure.  Aliiu.  IW. 
V.  50.  5  I.  Le  vol  public  <Sc 
accompagné  de  violence  ,  tll 
mis  par  les  Romains  fous  celle 
de  Laverne.  ^i.  52,  que  !e 
général  de  la  Nation  rcL:;ard()it 
comme  une  DéelTe  faciicufe, 
nuis  elle  avoic  des  adoraunrs 
particuliers  qui  la  reg;.i\ioifnc 
comme  une  Décfié  bicnfàil'aïuc 
à  laquelle  ils  dcmandoient  de» 
grâces.  5  2.  Différentes  étymo- 
iogies  du  mot  Ldbtnia ,  d'où 
celuy  de  Laverne  a  elle  formé. 
52.53.  Les  voleurs  font  appel- 
iez Lûi'Lrii'iinu's,  Au  nom  de  leut 
protectrice.  53,  que  Nonius- 
iVIarcellus  &  Arnobe  en  vifageuê 
comme  la  Déelfe  des  flloux, 
Lucilius  comme  celle  des  mar- 
chands. 53.  &:  Aufone  comme 
celle  des  plagiaires.  54.  Son 
empire  s'étendoit  encore  fur  les 
hypocrites^  fur  lesimpofîeurs. 
^5.  Les  fimples  prières  faites 
en  fecret,  efloient  la  partie  prin- 
cipale de  fon  culte.  55.56.  La 
main  gauche  luy  efioit  particu- 
lièrement confacrée.  56.  Ser« 
ments  faits  au  nom  de  La\  erne. 
57.  Fautes  qui  font  dans  l'article 
du  Morerv,  qui  regarde  cette 
Dcelfe  :  Alonuments  publics 
qui  luy  ont  erté  érigez  dans 
Rome.  57.  d^yJ/.T.  Conjeélures 
fur  le  Lavernïiim  dont    parle 
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Cicéron.  59.  Cette Divinitt-eit 
purement  Romaine ,  &  n'a  pas 
eftc  imaginée  fur  le  modèle  de 
ïa  Praxidice  des  Grecs ,  quoy- 
que  les  glofes  les  ayent  confon- 
dues. 59.  &Juiv. 

i.AVlNIUM,  ville  du  Latium  , 
qui  avoit  treize  mois  à  foa 
année.  Mcm.  Vol.  I.  65. 

iAUREA,  Poète  Grec  dont  il  n'y 
a  rien  dans  l'Anthologie  impri- 
mée, 6:c.  Mem.  Vot.  II.  283. 

Lauréat.  Voyci  Poète  Lau- 
réat. 

LAURENTINS.  S'ils  avoient  des 
fades  avant  lés  Romains.  Mcm, 
Vol.  I.  65 .  Sont  les  premiers  du 
Latium  qui  culti\  ent  la  Gym- 
naflique.  Ibid.  3  2  J . 

Laurier.  Employé  aux  cou- 
ronnes des  athlètes  dans  les  feuls 
Jeux  Pythiques ,  &  non  aux 
Olympiques ,  comme  S.  Chry- 
foftome  l'a  aAancé,  Mcm.  Vol. 
J.262.  26^.  Mcm.  Vol.  VU. 
230.  231.  Particulièrement 
confacré  à  Apollon.  Afcm.  Vol. 
m.  1^7.  Mcm.  Vol.\V.66i. 
Symbole  de  la  divination. yJ/t'w. 
"Vol.  III.  179.  Sert  quelquefois 
à  couronner  les  Poètes.  AIcm. 
KV.X.  508. 

LAZES.  Nom  donné  aux  habitants 
de  la  Colchide  a\ant  le  règne 
de  Juftinien  :  Ils  abandonnent 
ime  partie  de  leur  pays,  où  cet 
Empereur  fait  conftruire  la  ci- 
tadelle de  Petra,  prife  fur  les 
Grecs  par  Khofrocs ,  &c.  Alem. 
fW.  VIII.  360.361. 
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LÉANDRE.  K^'^^HÉRO. 

LeCTIST ERNJUM.  Repa^ 
qu'on  fervoit  aux  ftatues  des 
Dieux  couchées  fur  des  lits,  ikç, 
Alem.  Vol.  I.  364. 

LecTOURE.  Infcriptions  Tau- 
roboliques  faites  fous  Gordien- 
Pie  ,  découvertes  dans  cette 
Aille.  v)ft7/;.ÎV.  11.486.487. 

LÉGION.  Differtation  de  M. 
SCHEPFLIN  fur  un  monument 
de  la  huitième  Légion  d'Au- 
gufle  :  Defcription  de  ce  mo- 
nument. Mem.  Vol.  X.  457. 
Les  lettres  LEG.VIII.AUG. 
qu'on  y  ht,  ne  corn  pofent  point 
une  infcription  fepulcrale  ;  elles 
ont  feulement  rapport  aux  ou- 
vriers qui  ont  fait  les  briques 
où  elles  font  gravées.  458.  mais 
il  n'en  faut  pas  conclurre  que 
la  huitième  Légion  ait  travaillé 
elle-même  à  ces  briques.  459. 
Ouvrages  de  cette  nature  mar- 
quez au  nom  de  l'ouvrier  ou 
de  la  fabrique,  ou  du  maître,  ou 
des  Confuls,  &  propres,  félon 
quelques-uns,  à  reèlifier  même 
les  Failes  confulaires.  45  9.460. 
La  huitième  Légion  n'euoit  pas 
ia  feule  qui  fît  fabriquer  des 
briques.  460.  461.  Paflage  de 
Ptolémée  qui  fert  à  fixer  îe  véri- 
table fens  de  cette  infa-iption , 
&:  l'époque  de  ce  monument. 
461.  Erreur  des  Antiquaires, 
qui  prétendent  que  l'ufage  de 
brûler  les  morts  a  entièrement 
ceffé  fousMarc-Aurele./z^/i/.  Le 
peu  de  cendres  qu'on  remarque 
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Jans  l'urne  <le  ce  mominient 
&  dans  plufieiirs  autres,  font 
pluftoll  les  ofl'emeiits  mtnies 
rcJuits  en  poudre,  que  les  cen- 
dres du  bûcher,  laillces  ordi- 
nairement, félon  les  conjectures 
de  J\I.  S  C  H  E  P  F  L  I  N  ,  pour 
ne  conferver  que  les  feuls  ode- 
nients  brûlez.  4.62.  £i.  félon  les 
conjectures  du  même  Académi- 
cien, tous  les  vafes  qu'on  appelle 
Lûcrymatyn-cs ,  n'elcoient  que 
des  fioles  qu'on  rempliiroit  de 
baume.  Il''uL  Autres  remarques 
fur  l'ctabliirement  des  Légions 
par  Augufte,  fur  lesdi\  ers  noms 
qui  leur  furent  donnez  dans  la 
fuite ,  &  fur  l'ancienneté  (ï Ar- 
gent ûratimi,  &c.  462.  &finv. 

Législateurs.  Ont  d'abord 
exprimé  en  vers  les  loix  qu'ils 
ont  données  aux  peuples.  Adetn. 
TW.  II.  185.  &  la  reconnoif- 
fance  des  peuples  à  leur  égard , 
a  elle  une  des  principales  caufes 
de  fidolatrie.^/^OT.  Vûl.  I.  3  6 1 . 

Lemnos.  Les  habitants  de  cette 
Ifle  égorgez  par  leurs  femmes , 
qui  époufent  les  Argonautes, 
&c.  VHw.  F^/.  III.  397. 

Lémures  ,  ou  Ames  des  morts. 
Quelles  ertoient  celles  pour 
lefquelles  on  faifoit  des  prières, 
&  celles  qu'on  accabloit  de 
malédictions.  Hijl.  Vol.  1 1 1 .  8  6. 
Voy.  A.MES  des  morts,  Lares. 

LeodACUS,  fils  de  Bias.  Argo- 
naute, y^f.v;/.  Vol.  IX.  88. 

Leodebodus,  fondateur  de 
i'Abbaye  de  Fleury.  Son  tefla- 
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ment  rapporté  par  ITelgaud, 
n'ell  qu'une  pièce  fuppolle. 
yî/i7/K  \  t'L  X.  5  57. 

Lf-ON ,  Pocte  Grec  dont  Vofïîus 
n'a  fait  aucune  mention.  Mcm, 
Vol.W.  283. 

Leonidas,  ancien  Poète  Grec 
oublié  par  Vollius.  Alcm.  Vol. 
11.283. 

Leonidas,  Roy  de  Sparte.  Sa 
mort  racontée  d'une  manière 
romanefque  par  l'Auteur  des 
Parallèles  liesjails  Grecs  &  Ro- 
viains.  Mem.  Vol.  VI.  58.  jp. 

Lesros.  Monuments  de  l'anti- 
quité la  plus  reculée ,  confer\  ez 
avec  foin  dans  cette  lile,  &c. 
HiJl  K'/.VII.  344.  345. 

Les  C  H  É.  Endroit  particulier, 
dans  chaque  \ille  de  la  Grèce, 
où  on  s'affembloit  pour  con- 
verfer.  Mem.  VûI.\  \.  445. 
446. 

L  E  s  c  H  È  S ,  ancien  Poète  Grec 
natif  de  P}rrha.  Vivoit  entre 
le  fiécle  d'Archiloque  &  celuy 
de  Pindare :  Auteur,  félon  quel- 
ques-uns, de  la  petite  Iliade, 
ixc.  Mem.  Vol.  VI.  453.  456, 

457.  dr- 577. 

Lestrygons.  Explication  d'un 
pafiage  de  l'Odyffée ,  où  il  eft 
parlé  de  i'arrixèe  d'Ulv/Te  à 
Telepyle  féjourdes  Lefirygons. 
////?.  fW.  I.  133.  134.      ' 

Lettres.  Examen  de  la  refti-; 
tution  d'un  paflage  de  Pline, 
où  il  s'agit  de  l'ancienneté  des 
Lettres  chez  les  Egyptiens ,  &c. 
par  M.  i'Abbé  S  E  v  l  N.  ////?, 
Kkki; 
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Vol.  m.  r  3  3 .  &fiiiv.  Réflexions 
fur  les  principes  généraux  de 
lart  d'écrire,  <îkc.  par  M.  FrE- 
BET:  Repréfentations  des  cho- 
fes  dont  on  parle,  ufitées  par 
plufieurs  Nations.  Man.  Vol. 
VI.  ôop.eJ^v/v.  Lesinventeurs 
des  caraderes  pour  exprimer  la 
parole,  ont  tous  eu  le  mcme 
but ,  quoyqu'ils  ayent  pris  des 
voyes  diiitérentes  pour  y  par- 
venir. 6i  2.  Les  uns  travaillant 
pour  des  nations  qui  n'avoienc 
point  fixé  la  prononciation  de 
îeurs  vo)'eIIes ,  n'ont  exprimé 
que  les  confonnes.  612.  613. 
Les  autres  travaillant  pour  des 
nations ,  ou  pour  une  feule  na- 
tion qui  a\'oit  fixé  la  prononcia- 
tion des  voyelles ,  ont  cherché 
à  exprimer  également  par  leurs 
caradéres ,  les  voyelles  &  les 
confonnes.  613.  614.  Multi- 
tude extraordinaire  de  caraéléres 
inventée  chez  difi:erents  peu- 
ples. 614.  615.  Raifons  par 
iefquelles  M.  Freret  tâche 
de  prouver  que  le  fyfieme  de 
l'écriture  Grecque  ell  originai- 
rement différent  du  fyfieme  de 
i'écriture Phénicienne,  &C.6  i  5. 
Lettres  Feiafgiennes  plus  an- 
ciennes que  les  caractères  Io- 
niens ou  Cadméens.  61  6. 

Premier  Mémoire  de  M.  l'Abbé 
ReNAUDOT  fur  l'origine  des 
lettres  Grecques.  Elles  ont  eiîé 
formées ,  de  même  que  les  îet- 
ti"es  Latines  après  elfes ,  des 
«incjennes  lettres  Phéniciennes. 
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Mcm.  Vol.  I  \.  246.  Jugement 
de  plufieurs  oua  rages  où  il  efl 
traité  de  la  même  matière.  246. 
247.  Les  Payens  n'ont  jamais 
connu  de  livre  qui  n'ait  efté 
beaucoup  plus  récent  que  les 
livres  de  Moyfe.  247.  Leurs 
lettres  ont  donc  efté  beaucoup 
plus  récentes  que  celles  des  Hé- 
breux. 248.  Les  livres  attribuez 
à  Mercure  Trilmegifte ,  font 
tous  fuppofez.  Ih'id.  Le  P.  Kir- 
cher  avance  fans  preuve,  que 
les  lettres  Cophtes  font  celles 
des  anciens  Egyptiens.  248. 
249 .  d^  2  5  5 .  Bochard  &  d'au- 
ti-es  fe  trompent,  en  prétendant 
que  la  langue  Phénicienne  efl 
la  mcme  que  l'Hébraïque  &  la 
Punique.  249.  Parallèle  des 
lettres  Grecques  les  plus  an- 
ciennes, fait  par  Scaiiger,  avec 
les  anciennes  lettres  que  les 
Samaritains  ont  confervées,  &c. 
249.  &Juïv.  &  qui  fe  trouvent 
conformes  quant  à  la  figure  &  à 
la  valeur.  25  i .  Seconde  preuve 
de  cette  conformité,  tirée  du 
nom  des  lettres  Grecques.  Ibui. 
Se  la  troifiéme,  de  ce  que  quel- 
ques figures  qui,  dans  i'afphabet 
Phénicie-3 ,  font  de  véritables 
lettres ,  ont  eflé  confer\  ces  dans 
le  Grec  pour  notes  numérales. 
251.  Relfemblance  entre  les 
anciennes  lettres  Grecques  Se 
lesLatines.25  2.  dry7//V.Cadmus^ 
porte  chez  les  Grecs  i'ufage 
des  lettres  :  Explication  d'un 
fameux  pafiage  de  Pline  ;  qui 
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femble  aJmettre  l'ulage  i-tcrncl 
des  lettres  tliez  les  A(ryriens. 
ii<):^.Hij{.  KV.  111.  153.  Rc- 
futacioii  lies  Auteurs  qui  pré- 
tendent que  C.iilmus  les  a\oit 
pluftoil  apprifcs  des  Egyptiens 
que  des  Syriens.  ALin.  l  û/.  II. 
255.  &fii!v.  On  connoît  les 
anciennes  lettres  Phéniciennes, 
par  les  livres  facrez  écrits  avec 
ces  caratflcres,  &  confervez  par 
ies  Samaritains:  On  ne  connoît 
d'autres  caradléres  des  anciens 
Egyptiens,  que  les  hiérogly- 
phes, qui  n'ont  aucune  renem- 
blance  avec  les  anciennes  lettres 
Grecques:  Ces  lettres  ont  donc 
elle  pluiloft  formées  des  anciens 
caractères  Phéniciens,  que  de 
ces  hiéroglyplies  ou  caratfléres 
Egyptiens.  260.  Hérodote  n'a 
point  confondu  les  lettres  Phé- 
niciennes a\ec  les  véritables 
lettres  Egyptiennes.  260.  261. 
&  Ton  autorité  ell  préférable  fur 
cette  matière ,  aux  conjectures 
qu'on  peut  tirer  de  la  Mytho- 
logie. 261.  quoyqu'elle  foit  peu 
confidérable  pour  établir  l'anti- 
quité prodigieufe  que  les  Egy- 
ptiens s'attribuoient.  262.263. 
Répoiife  aux  objections  tirées 
de  la  différente  difpofition  de 
ces  lettres  chez  les  Hébreux  & 
chez  les  Phéniciens ,  &  d'un 
partage  d'Harpocration ,  011  les 
lettres  Attiques  font  appellées 
très-anciennes.  263.  264. 
Second  Mémoire  de  M.  l'Abbé 
HenAUPOT  fur  l'origine  des 
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lettres  Grecques,  contfnnnt  la 
réponle  aux  objett.ions  fiites 
contre  le  précèdent.  Première 
objecflion  ;  C".iclmuseftant  Egy- 
ptien ,  l'ufage  âcs  lettres  eflant 
plus  ancien  chez  les  Egyptiens 
que  chez  les  Phéniciens ,  Se 
Mercure  Egyptien  paflant  gé- 
néralement pour  l'inventeur  des 
lettres,  lesPhéniciensen  av  oient 
pu  recevoir  l'ufage  des  E'g\- 
ptiens ,  par  le  canal  de  Cadm  us. 
Seconde  objection  :  Les  langues 
Egyptienne  &  Hébra'ique  ayant 
pli  elke  les  mêmes  dans  leur 
origine ,  6c  dialectes  l'une  de 
l'autre,  lesAnciens  n'avoientpas 
attribué  fans  fondement  l'in- 
vention des  lettres  Egyptiennes 
à  Mercure.  Aleiii.  Vol,  II.  265. 
266.  L'opinion  qui  attribue 
cette  invention  à  ce  Dieu  ,  a 
pris  nai (Tance  dans  l'Egypte ,  ré- 
pond M.  l'Abbé  RenaudoT: 
Elle  a  elle  a\'euglénient  adoptée 
par  le  commun  des  Grecs  très- 
ignorants  en  matière  d'antiqui- 
tez  ;  mais  leurs  Auteurs  ,  qui 
ont  parlé  férieufement  de  cette 
invention  ,  l'ont  attribuée  à 
Cadmus,  qui  eA  un  perfonnage 
hiftorique,  au  lieu  que  le  Mer- 
cureE'gyptien  efi,  \yn  perfonnage 
entièrement  fabuleux.  267.  &" 
Ju'îV.  Et  quand  on  fuppoferoic 
que  ce  Mercure  feroit  réelle- 
ment l'inventeur  àt%  lettres 
E'g}'ptiennes,  &  que  ces  lettres 
font  les  plus  anciennes ,  on  ne 
pourroit  pas  en  conclurre  que- 
Kkkiij 
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les  HcBreux  Se  les  Phéniciens 
ayent  pris  les  leurs  d'Egypte. 
2.6p.  270.  parce  qu'il  n'y  a 
entre  les  mies  &  les  autres  au- 
cune conformité.  270.  271. 
La  conformité  même  des  cara- 
(fléres  ne  prouveroit  rien,  s'ils 
ii'avoient  pas  dans  l'une  &  dans 
l'autre  langue,  la  même  force 
&  la  même  valeur  :  Cette  pro- 
pofition  ell  prouvée  par  le  rap- 
port qui  fe  trouve  entre  les 
caracléres  Chinois  &  les  figures 
des  Obelifques  ,  &  entre  les 
cara(5léres  Hctrufques  &  les  an- 
ciennes lettres  Phéniciennes  , 
qui  ne  prouve  pas  que  ces  cara- 
(fléres  êc  ces  figures  foient  ori- 
ginairement les  mêmes.  270. 

271.  Quoyqu'il  foit  vrayfem- 
blable  que  les  lettres  Hébraï- 
ques font  les  plus  anciennes  du 
monde ,  on  n'en  peut  pas  con- 
clurre  que  tous  les  peuples  ayent 
pris  leurs  caracléres  des  Hé- 
breux. 271 .  Raifons  qui  détrui- 
fent  la  prétendue  conformité 
de  l'Egyptien  a\'ec  l'Hébreu  : 
Impoffibilicé  de  la  prouver  p.ir 
quelque  peu  de  mots  détachez. 

272.  &fuiv.  Danger  auquel  la 
Religion  ell  expofée  par  ceux 
qui  affectent  de  rapporter  aux 
Tayens  &  aux  temps  qui  précè- 
dent les  époques  de  l'Hilloire 
facrée ,  la  plufpart  des  faits  qui 
ont  rapport  à  l'établifTement  de 
ia  Religion  Judaïque.  274.  & 
fiàv. 

Lettres  anciennesPalmyreniennes  : 
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ImpofTibilitc  de  les  ïire.  Mcm. 
Vol.  II.  509.  &fmv.  Syfteme 
extraordinaire  d'écriture  ,  en 
ufage  chez  les  Tartares.  Aîcm. 
Vû/.Yl.  616.  617.  Combi- 
iiaifon  de  lettres  employée  dans 
la  Cabale.  Alem.  Vu/.  IX.  ^6. 

LeUCA,  ou  LeugA.  Les  abbré- 
viations  L.  I.  L.  II.  &c.  qui 
fe  trouvent  fur  les  colomnes 
milliaires  Gauloifes  ,  doivent 
elfre  expliquées  par  le  terme 
de  Lcuca,  Si.  non  pas  par  celuy 
deZY7/;«.  Hift.  VoLIII.  259. 
Leuca  eftoit  une  mefure  de 
quinze  cens  pas.  Mem.  Vol.  VI. 
639.  640. 

L  E  U  C  A  D  E.  Diflertation  fuf 
le  Sault  de  Leucade ,  par  M. 
H  A  R  D I O  N  :  Defcripiion  de 
l'ifie  Leucade,  appellée  encore 
aujourd'huy  Leiicada.  Mem. 
Vol.  VII.  250.  Contradiéfion 
de  Pline  fur  la  manière  dont 
elle  fut  féparée  de  la  terre.  251. 
Le  promontoire  d'où  les  amants 
fe  précipitoient  dans  la  mer  pour 
guérir  de  leur  palTion  ,  efloit  à 
inie  des  extrémitez  de  l'ille  : 
Etymologie  de  fon  nom ,  &:c. 
Ibidem.  Temple  d'Apollon  bâti 
fur  fon  fommet.  252.  Jupiter 
ne  trou\'oit  qu'en  s'alTeiant  fur 
la  roche  Leucadienne,  du  fou- 
lagement  à  la  palfion  violente 
qu'il  avoit  pour  Junon:  Vénus 
a  eflé  la  première  qui  ait  fait  le 
fault  de  Leucade  :  Elle  y  fentit 
tteindi'e  les  feux  dont  elle  brû- 
loit  pour  Adonis.  252.  253. 
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t)eucaIion  eut  recours  au  mtme 
rciiude  ,  pour  fe  ticlivrer  de 
l'amour  excedif  qu'il  a\oit  pour 
fa  femme  P)rrha  :  Phobus  iils 
de  Phocée ,  a  efté  le  premier 
des  mortels  qui  ait  fait  le  fai.lt 
de  Leucacle.  253.  Selon  Me- 
Tiandre ,  Sappho  eiî  la  première 
femme  qui  l'ait  imité  ;  mais 
Athénce  &  Arifloxene  donnent 
cette  gloire  à  Calycc.  253.  c^ 
fuir,  qui  y  perdit  la  vie  ,  de 
même  que  le  Pocte  Charinus, 
Artemii'e.  255.  c'^fiiiv.  6i  toutes 
les  femmes  qui  ont  fait  le  même 
fault.  258.  Un  même  homme 
le  lit  quatre  fois  a\ec  fucccs. 
259.  Précautions  qu'on  prenoit 
pour  empêcher  de  fe  noyer, 
les  amants  qui  fe  précipitoient 
volontairement,  ou  les  crimi- 
nels qu'on  précipitoit  en  puni- 
tion de  leurs  crimes.  259.  Au- 
tres vertus  attribuées  à  ce  faulr, 
dont  on  pouvoit  fe  racheter 
avec  de  l'argent.  260.  Explica- 
tion d'un  palfage  de  Servi  us  qui 
regarde  cette  matière ,  ^ç.zôo, 
261. 

LeuCON,  fils  &:  fuccefTeur  de 
Satvrus  I.  Roy  du  Bofphore- 
Cimmerien.  Abrégé  de  fon 
règne.  ATem.  Vd-  V I.  5  57.  dr" 
fuiv. 

Leucothoé.  Viyci  Ino. 

l,  E  U  D  E  s.  Contradiélion  du 
Comte  de  Boulainvilliers,  qui 
dans  un  de  (es  ouvrages ,  appli- 
que ce  terme  à  des  gens  libres  6c 
indépendants;  (S: dans  un  autre. 
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il  des  hommes  fujets.  ALm.  vJ/. 
X.  5^8.  539.  &  qui  prétend 
fans  fondement,  que  la  fidélité 
desZi7/^A'.fn'cAoit  pas  appliquée 
au  Roy,  mais  à  l'Etat.  539. 
540. 

LeugA.  Voyez  Leuca. 

Lexiarque.  Officier  d'Atbenes, 
qui  tenoit  un  regiilre  de  IVige 
6i  des  qualitez  de  l'efprit  t^  du 
cœur  de  tous  les  citoyens,  ê^c 
HijL  VoLMW.  59.60. 

L I A  R  D.  Terme  formé  des  mots 
lï  Hardi ,  nom  d'une  ancienne 
monnoye  d'Aquitaine.  H':l(. 
Vcl.  I.  288. 

Libations  d'huile  faites  par 
les  Payens  fur  les  bornes  A^% 
champs,  leur  origine,  &:c.  Mcîik 
Vol.  I.  53.  54.  Libations  faites 
par  les  Romains  à  la  fin  A<ii  re- 
pas. Ilnd,  351.  Libations  de  lait 
faites  à  Syh'ain.  Mcm.  Vol.  1 1. 
205.  Libations  de  fondation. 
HiJLVûl.N.  293. 

LiBER.Nom  donné  aux  pellicuks 
prifes  d'entre  l'écorce  &  le  tronc 
des  arbres ,  &  dont  on  fe  fer- 
Aoit  pour  écrire,  yî/t'///.  Vi.'l.\'J. 
604. 

LiberALIS  (Antoninus)  Sa  fible 
de  la  métamorphofe  d'Œnoé. 
A'Icm.  Vol.  V.  I  1 4.  I  I  5 .  Place 
en  Epire  la  fcene  du  combat 
d'Hercule  &  de  Geryon,  &  met 
iesCeltes  au  nombre  des  nations 
Epirotes.  Alem.  Vol.  VII.  i  60, 
Attribue  aux  Dryopes  la  con- 
quête de  TEpire.  161.  Donne  à 
C}'pfele,  contre  le  témoignage 
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ile  StraLon ,  Toigns  pour  f  lere , 

&c.  luiJ.  170.  ér  172. 
Lli30  (L.  Julni^jCoiifuldeRoiTie 

en4.<S5.  Mcin.  Vol.  H.  459. 
X^liiO  (Luciiis  Scribonius)ConruI 

de  Rome  en  720.  Defcription 

d'une  de  fes  médailles.  Alem. 

Vol.  11.458.459. 
L  1  BO  (  Dru  (us)  Carailcre  de  ce 

Romain  par Vellcius Paterculus 

&   par  Tacite.  Aicm.  Vu!,  il. 

359.  &'fuiv. 

Lice.  J^^/^'^  Hippodrome. 

LlClNlA.  Velble  dont  les  intri- 
gues &  le  procès  mirent  toute 
la  ville  de  Rome  dans  le  trouble. 
Alm.  Vol.  IV.  204.  205. 

L I  c  1  N  1  E  N ,  Préteur.  Perfecutc 
injulîement  par  Domitieu;  fe 
condamne  a  un  exil  volontaire, 
ik  de  Sénateur  devient  maître 
d'école.  A'Lm.  Vu!.  IV.  215. 

L  I  C  I  N  I  U  S  (  Flavius)  Céfar. 
Remarques  fur  une  de  (es  mé- 
dailles, j/rw.  Vûl.  11.609.6 1  0. 

Li  I  É.  Vieux  mot  qui  lignifie 
joyeux,  d'où  celuv  de  liejfn  a 
eilé  formé.  Mcm.  Vol.  II.  738. 

LlGUSTlNUS.  Son  difcours  au 
Peuple  Romain  ,  qui  contient 
un  abrégé  de  fa  vie ,  &  plufieurs 
ufages  concernant  la  milice  Ro- 
maine. Ment.  VpI.  IV.  286. 
èfj'uiv. 

Lille.  Anciennes  fêtes  célébrées 
dans  cette  ville.  Hijl.  Vol.  VII. 
290.  &  fuïv, 

L  I  AI  E  (Cité  de)  DifTertation 
fur  le  Camp  de  Célar  près  de 
Dieppe,  appelle  Cité  de  Lime, 
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&c.  Mm.  Vol.  X.  422.  &fuh., 
L I  N.  C  uiraires  de  lin  à  l'épreuve 
des  traits,  portées  par  les  An- 
ciens. Hijl.  Vol.  III.  292.  293. 
Erreur  de  Clément  d'Alexan- 
drie ,  qui  attribue  à  Semiramis 
l'invention  des  vêtements  de 
lin ,  qui  eftoient  en  ufage  plu- 
fieurs fiécles  avant  cette  Prin- 
cdie. /K/.v//.  r.'/.  III.  368.  La 
mode  des  tuniques  de  lin  portée 
à  Rome  fous  les  Empereurs  g 
Sic.  AL  m.  Vol.  IV.  254. 
Du  Lin  incombuflible ,  par  M. 
M  A  H  U  D  E  L.  Texte  de  Pline 
où  il  rapporte  l'origine  &  les 
propriétez  du  Hn-viJ,  ou  Ajlijle, 
Mem.Vol.  IV. 634.63  5  L'im- 
pofFibilité  qu'il  y  ait  des  plantes 
incombuilibles  ,  doit  faire  re- 
jetter  l'opinion  de  ceux  qui  ont 
avancé  que  ce  lin  fe  tire  d'une 
plante.  635.  636.  Il  n'eft  tiré 
que  de  l'Amiante:  Caufes  de  fa 
cherté  du  temps  de  Pline.  G't^S. 

637.  Différentes  fortes  d'A- 
miante ,  félon  la  différence  deg 
mines  où  on  le  trouve:  Leur 
defcription.  637.  Amiante  pris 
pour  un  bois  incombudible- 
Ibid.  Il  ne  perd  pas  fon  poids 
dans  le  feu.  637.  638.  &  ne 
peut  effre  diffous  que  par  le  feu 
d'un  miroir  ardent   de    \erre. 

638.  La  manière  de  le  filer  s 
elle  inconnue  aux  anciens  Ro- 
mains, quoyque  |iratiquée  dans 
l'Orient  :  Elle  paffe  pour  per- 
due ,  &  ne  peut  jamais  a\  oir 
réufli  fans  intermède.  63  8 .  63  9, 

SecreE 
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Secret  pour  le  mettre  en  œu\  re, 
peilcclioiuiL  par  M.  Mahu- 
DE  L.  639.  6^0.  La  toile  laite 
de  te  tîl,  n'ell  ipi  une  pure  cu- 
riolitc,  &  ne  peut  élire  d'aucun 
fervice.  6^0.  6^1.  Remarques 
fur  l'ufagc  que  les  Anciens  eu 
ont  tait  en  brûlant  les  morts. 
64. 1 .  ^Juiv.  Alcm.  Vol.  X.  46  2 . 
Mèches  perpétuelles  formées 
du  lin  AlLelle.  ALm.  IW.  IV. 
64.).  6.^6.  Erreur  des  Anti- 
quaires à  lYgarcl  du  feu  des 
iampes  lepulcrales.  6^6.  64.7. 
Papier  fait  d' A Ibefte  ,  dont  on 
peut  ettacer  lYcriture  en  !e  jet- 
lant  au  feu.  64.7.  La  \ertu  de 
garantir  du  mcme  feu  les  corps 
enveloppez  dans  du  lin  incora- 
burtible  ,  eft  une  fuppofition 
détruite  par  l'expérience.  I/'iJ. 

LiNOS.  Efpéce  de  chanfon  funè- 
bre chez  les  Grecs  &  chez  les 
Egyptiens  ,  emjdoyée  dans  la 
fuite  à  marquer  la  jo\e.  A'Lm, 
T:-/.  IX.  358. 

LiNUS  de  Thebes,  excellent  Poè- 
te. Maître  d'Hercule,  d'Or- 
phée ,  &c.  Si  diftrent  du  Linus 
qu'Hercule  tua  à  coups  d'ar- 
chet, ^/tw.  rW.  VIL  60.  &  du 
Linus  de  Chalcide.  Alcm.  Vol. 
X.  195.  Di\ers  fentiments  fur 
fa  nailfance,  &c.  195.  &Juïv. 
Item  pag.  200.  Inventeur  du 
rhythme  d'où  s'eft  formé  le 
nombre  oratoire  ,  &:c.  ALtn, 
Vol.  I  X.  207. 

liION-NÉiMÉEN.  Conjeclures  fur 
un  endroit  d'Hcfiode,  où  ce 
Tifine  XI. 
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Poète  décrit  les  rav.ir:fcs  du  lioa 

de  Ncnice.  IJijI.  [  ol.\ .  ly^. 

&Juiv, 
Ll  PSE  (Jufle)  Son  opinion  au 

fujet  des  Gladiateurs  ajijitllez 

Z>///M^//<T/.Hia.Vol.  m.  ;^8. 

Cite  mal  Dion-Cafiiui.  Alitit. 

ÏV/.  IV.  586. 
LlRlS,  ancienne  ville  de  la  Lu- 

canie  ,  qui  fe  vantoit  de  polfe- 

der  le  Palladium.  Hiji.  Vol.  Y, 

266. 
Lis.  F^r^  Fleurs -DE -Lis. 

LiSLE  (M.  de)  Place  mal  le  Cap 
noptum.  HilL  Vol.  \  IL  84.. 
Donne  à  la  rivière  Alourat- 
Chaï,  le  nom  de  i  Euplirate. 
^/. 7;/.  Fi-/.  VI  II.  3  5  6.  S 'en  mé- 
pris en  foûtenant  que  le  Phafe 
elloit  le  mcme  que  l'Araxes. 
358. 

Lits  dont  les  Romains  fe  fer-» 
voient  pendant  les  repas.  Leur 
origine ,  leur  matière  &  leurs 
dimenfions,  &c.  Adctn.  l'ol.  I. 
336.  &Jmv.  H'ijl.  Vol.  1 1 1 . 1 40. 
Dcfcription  de  ceux  d'Elaga- 
bale.  Aient.  Vol.  I.  34.8.  Lits 
facrez  pour  mettre  les  ilatues 
des  Dieux  &  des  hommes  iliu- 
flres.  IhU.  364,. 

L  l  T  Y  E  R  S  È  S  ,  fils  de  ]\Ii  Jas. 
Traitement  cruel  qu'il  faifoic 
aux  étrangers  :  Tué  par  Her- 
cule, ikc.  Ment.  Vol.  VI.  4-69. 
470.  Chanfon  de  deuil  com- 
pofée  fur  fa  mort,  en  vogue 
dans  la  Grèce.  Aient.  Vol.  IX. 
34.8.  &Jiih'. 

LlVE  (TlTEj  Voyc?  TiTE-LiVE, 
.  LIi 


45« 


T  A  B 


LiVIE,  femme  tl'Augufte.  Le 
Scuat  luy^accorde  le  privilège 
de  prenûré  place  aux  fpecflacles 
avecIesVeftales.yJ^m.  K'/.  IV. 
1^6.  Appellée  Uljjfes  togatus 
par  Caligula.  Ibid.  247.  Vel- 
iéius-PatercuIus  &  Tacite  font 
de  cette  Princeïïe  deux  portraits 
entièrement  contraires.  Mcm, 
F^/.  II.  365. 

XiVRE.  DiiFertation  fur  la  Livre 
Romaine ,  avec  des  remarques 
fur  quelques  mefures,  par  M. 
DE  LA  Barre  :  On  peut  rap- 
porter à  trois  principaux  chefs 
toutes  les  évaluations  faites  de 
la  livre  Romaine;  les  uns  y  ont 
compté  cent  dragmes ,  les  autres 
quatre- vingt-feize,  &  les  troi- 
fiémes  quatre  -  vingt  -  quatre. 
Mcm.  J>^7/.VIII.  372.  Budé 
efl  le  premier  qui  l'ait  évaluée 
à  cent  dragmes ,  ou  à  douze 
onces  &  demie  de  la  livre  de 
Paris  :  Son  opinion  a  eflé  re- 
jettée  prefqu'univerfelfement. 
372.  3  73-  Raifons  qui  ont 
partagé  tour-à-tour  les  fçavants 
entre  les  deux  autres  opinions. 
373  ■  ^f^"^-  Preuves  pour  mon- 
trer qu'il  y  avoit  56.  deniers 
à  la  livre  Romaine  :  Première 
preuve  prife  du  décret  du  Peu- 
ple Romain,  qui  fixe  le  qua- 
drantal  à  quatre-vingt  livres  de 
vin ,  le  congé  à  dix ,  &  le  feptier 
à  une  livre  huit  onces  :  Expli- 
cation de  ce  décret:  DiflincTion 
de  deux  fortes  de  livres  ufitées 
à  Rome,  l'une  pour  pefer  les 
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chofes  feches,  S<.  l'autre  pour 
mefurer  les  liquides,  &ic.  -^^6. 
&juiv.  Seconde  preuve  tirée  de 
ce  que  la  plufpart  des  Anciens 
ont  affuré  qu'il  y  avoit  à  la  livre 
()6.  deniers,  ou  dragmes  Atti- 
ques ,  ces  deux  monno)  es  ayant 
eflé  confondues  &  reçues  l'une 
pour  l'autre  dans  le  commerce, 
quoyqu'il  y  eût  entr'elles  une 
grande  différence  ,  &c.  3  84. 
385  .Troifiéme  preuve  tirée  é^ts, 
évaluations  du  talent  en  livres, 
faites  avant  qu'on  eût  affoibli 
ks  deniers,  &c.  385.  &fuiv. 
Nouvelle  preuve  tirée  de  la 
facilité  avec  laquelle  on  a  con- 
fondu la  mine  Attique  avec  la 
livre  Romaine.  387.  Réponfe 
aux  objeélions  prifes  du  témoi- 
gnage des  Auteurs  qui  ont 
avancé  que  la  livre  avoit  84. 
deniers.  388.  &Jiih'.  Si.  de  ce 
que  Tite-Live  èk  Polybe  ont 
écrit  du  traité  des  Romains  avec 
Antiochus.  390.  Valeur  de  la 
livre  Romaine,  comparée  avec 
la  livre  de  Paris.  395.  Nou- 
velles preuves  adjoûtées  aux 
précédentes ,  &  prifes  des  ot- 
fervations  faites  fur  le  poids 
des  monnoyes  Romaines  d'or, 
d'argent  ik  de  bronze.  35)6.  d^ 
Jiih'.  Remarques  fur  quelques 
melures.  399-  &''_fiih:  Vo}ez 
Mon  NOYE. 
LiXE,  A'ille  de  la  Mauritanie,  aux 
environs  de  laquelle  quelques- 
uns  ont  placé  les  jardins  des  Hef- 
pérides.  A/em.  YûI.  III. 3  i  .  3 2. 
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LOCRIENS.  Sacrinoient  tous  les 
ans  la  pliii  belle  tille  de  leur 
pays  à  liiulivmius.  yJ/vM.  K»'/.  I. 
362.  Ceiloit  un  des  peuples 
qui  compofoient  le  corps  des 
Àmpliiclyoris.  Afcm.  Jv/.  111. 
200.  Sont  vaincus  par  les  Pho- 
céens. AI.  m.  Vi'/.  IX.  I  o  I .  qui 
font  un  sjranJ  dcgat  dans  la 
Locride,  6i.c.  103.  remportent 
fur  eux  deux  autres  \  icloires, 
106.  cV  I  10.  ^  font  battus  à 
leur  tour  par  les  Bacotiens.  i  i  r. 

LOGISTES.  Magillrats  d'Athènes, 
qui  répondoicnt  à  ceux  qu'oa 
noïTinioit  à  Roine ,  Rtcupcra- 
tjres picun'tmuni  rcpetuiulanivi , 
&c.  Hij}.V.^l.N\\.  ^y  54. 

LolliA-Paulina,  femme  de 
Caligula.Avoit  pour  un  million 
d'or  de  pierreries  ,  dont  elle 
avoit  hérité  de  Ion  oncle  M<ir- 
cus-Lollius.  Mm.  Vol.  IV. 
262. 

L  O  N  G  I  N.  A  pins  puifé  dans  les 
écrits  d'Honiére  que  dans  ceux 
de  tout  autre  Auteur.  A'icm. 
Vol.  11.  177.  Détinit  la  nature, 
le  premier  élément  &  l'arché- 
type de  toutes  chofes-Z/vi/.  20  j. 
Apprend  le  Grec  à  Zenobie. 
Ibid.  582.  Mis  à  mort  par  l'or- 
dre d'Aurelien,  pour  avoir  diélé 
en  cette  langue ,  une  lettre  à 
cette  PrincelTe.  llùd.  516.  Ré- 
flexions fur  un  palTage  de  Lon- 
gin,  où  il  recherche  les  caufes 
de  la  décadence  des  efprits. /////. 
Vol.  V.  i  2  j.  &  d'un  autre  où 
il  traite  de  la  queilion,  ii  on 
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doit  prclérer  le  tnédlocre  (ans 
dclauts,  au  lublime  qui  a  quel- 
ques défauts,  die.  Ibid,  202. 
CT'Juiv. 

LoQuuTius.  Vtyei  Parole. 

LOR  MANDE  (  Pierre  -  Paul) 
Doéleur  en  Théologie,  Prieur 
de  Puy-Chevrier,  &c.  AHotié 
en  1717.  Hijl.  ]'W.  I.  37.  Se 
démet  de  fa  place  en  lyin. Hi/l. 
Vol.  V.  1  o. 

Lorraine  (François  de)  Comte 

d'Aumale.  Fait  Che\alier  de 
S.'  Michel  a  la  promotion  de 
Citeaux,  en  1521.  Hijl.  Vol. 
IX.  232. 
Lotus.  Examen  des  divers  mo- 
numents fur  lefquels  il  y  a  àçi 
plantes  que  les  Antiquaires  con- 
fondent prefque  toujours  avec 
le  Lotus  d'Egypte ,  par  M. 
MahuDEL  .  Les  Antiquaires 
qui  ont  confulté  Théophrafle, 
Diofcoride  &  Phne  ,  pour  y 
apprendre  les  ufages  m\1îerieux 
ou  œconomiques  que  les  Egy- 
ptiens ont  faits  de  leurs  plantes, 
ont  puifé  dans  de  mau\aires 
fources.  Hijl.  Vol.  111.  181. 
Principales  plantes  qu'ils  ont 
peu  connues,  ou  confondues. 
182.  Le  Lotus  en  efl  la  plus 
célèbre.  Il>id.  Le  merveilleux 
que  Pline  a  attaché  à  fa  defcri- 
ption  ,  a  long- temps  empêché 
de  croire  que  le  Nymp/uva  en 
fut  une  efpéce.  Il'id.  Les  Egy- 
ptiens l'ont  confacré  au  foleil, 
parce  qu'il  s'élc\  e  fur  la  furfica 
de  i'eau  au  le\  er  de  cet  aflre. 


452  T  A  B 

(^c  qu'il  s'y  replonge  dès  qu'il  efl; 
couche.  183.  Différence  de  la 
fe\e  d'Egypte ,  autre  efpéce  de 
Lotus,  avec  le  Nymphœa.  Ibid. 
C'efl  la  même  que  le  Lotus 
Antinoien.  i  84.  Defcription 
du  Colocafia  ,  du  Perfea  ,  du 
Mufa.  184.  185.  Comparailbu 
des  figures  naturelles  des  plantes 
Egyptiennes,  avec  celles  qu'on 
trouve  reprcfentées  fur  les  mo- 
numents antiques.  185.  &Jiàv. 

LOUBERE  (Simon  DE  LA)  Un 
des  huit  premiers  Académiciens 
en  1 6^4.  Hiji.  Vol.  I.  7.  Pen- 
fionnaire  &  Vétéran  en  1705, 
Ibidem  3  I.  Sa  mort  en  1729. 
Hïjl:  Vol.  V 1 1.  4.  Son  éloge 
hiltorique  par  M.  DE  BoZE. 
Un  il.  419.  &fiiiv. 

L  OU  EN  S  (Frère  Regnault  de) 
Auteur  d'une  traduction  du 
Traité  de  Bocce,  de  la  Confo- 
lationde  laPhiiofophie,  en  vers 
François  de  feize  fyllabes ,  &:c. 
Ment.  Vol.  II.  'y'^').  &Jiih\ 

Louis  le  Dchonnaïrc.  Reçoit  de 
fon  père  Charlemagne,  fes  pre- 
mières armes.  Aient.  Vol.  1 1. 
634.  Donne  à  fes  Capitulaires 
la  force  de  loy  Salique.  Ib'iJ. 
630.  €^^657.  658.  Ac^ie  de  ce 
Prince ,  où  il  eil  fait  mention 
du  facre  de  Clovis.  Ibid.  674. 
II  imite  dans  fes  habits,  la  mode- 
ftie  de  Charlemagne,  &c.  Ment. 
Fi'/.VI.732.  &partage,avecle 
concours  des  Grands ,  {q<,  Etats 
entre  fes  trois  fils.  Alcin.  Vol.  î  I. 
712.  Akin.  y  ci  ly .  6p  2 .  6^3 . 
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Louis,  Comte  de  Provence, 
fils  de  Bozon  ufurpateur  du 
Royaume  d'Arles.  Cha/Té  de 
prefque  tous  fes  Etats  par  Louis 
&  Carloman  ,  &  renonce  au 
titre  de  Roy.  Ment.  Vol.  IV» 
694. 

L O  U I S  </ Outremer.  Forcé,  après 
la  mort  de  fon  père ,  de  fe  réfu- 
gier en  Angleterre.  Mm.  Vol. 
IV.  698.  Rétabli  dans  {^i  Etats 
après  la  mort  de  Rodolphe. 699. 

Louis  VII.  Mémoires  fur  deux 
ouvrages  hifloriques  concer- 
nant LouisVII.  intitulez,  Cejla 

-  Liidovici  Vil.  Régi  s, fila  Lndo- 
vici  Grojfi;  &  l'autre ,  Hijloria 
glorioji  Régis  Liidovici,  jilii 
Ludovic!  Grojfi,  ab  atmo  1 1  Jy. 
îifque  ad  annuin  i  i  6 J.  Si.  fur 
les  Auteurs  de  ces  ouvrages,  par 
M.  DE  LA  CURNE  DE  S.^^^ 
PalAYE.  Mem.  V'I.  X.  563.. 
CT'J'uii'. 

Louis  IX,  ou  Saint  Louis. 
Préfents  qu'il  fit  aux  Grands  de 
fa  Cour ,  lors  de  fon  mariage.. 
Hi/l.  Vol.  1.323.  Veut  engager 
la  Normandie  au  Roy  d'Angle- 
terre ,  pour  fubvenir  aux  frais 
de  fon  vo}  âge  d'ÛLtremer  : 
Ses  Barons  s'y  oppofent.  Alet/t^ 
KV.  II.  667.  668.  S'abftient, 
dans  fes  Croifades ,  de  porter  de 
..l'écarlate,  le  vair  &.  l'iieimine, 
&c.  Ment.  VolYl.  733-734. 
Fermeté  avec  laquelle  il  refufa, 
quoyque  captif  des  Sarafins,  de 
foufcrire  à  une  formule  de  fer- 
ment qui  luy  ellgit  gfferte  pour 
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la  conclufioit  de  la  paix.  Ahni. 
K''/.  1  l-  726.  Erreur  de  ceux 
qui  luy  attribuent  l'iullituiion 
de  la  tcte  des  Rois  de  l'Epinette. 

/////.  r.'/.  Y II.  292. 

Louis  XI.  Remarques  fur  le 
refus  qu'il  fit  de  jurer  le  Traite 
d'Arras  de  1477-  fm*  la  Croix 
de  S.'  Lo.  ALni.  Vol.  II.  722. 
723.  S'engage  à  payer  au  Roy 
d'Angleterre  une  penfion  de 
cinquante  mille  écus,  ôicyi^. 
Voyage  enDauphinc,&c.yWi.7«. 
TW.  VIII.  55)9.  600.  Sa  mort. 
Il'id.  711. 

Louis  XIV.  Hilloire  de$ 
principaux  événements  de  fon 
règne ,  par  médailles ,  commen- 
cée en  I  663.  (Si:  finie  en  i  69 c^. 
Hijl.  Vcl.\.  2.  £^8.  Accorde 
des  lettres -patentes  pour  i'éta- 
blifFenient  de  l'Académie  des 
Sciences  &  de  celle  des  Infcri- 
ptions,  &c.  IhiJ.^.  &Jiiiv.  25. 
tfjuh'.  En\  oye  plufieurs  Sça- 
vants  dans  les  pa)s  étrangers , 
pour  y  ramafTer ,  ou  pour  y 
confidter  les  monume^its  les 
plus  rares  &  les  plus  utiles  pour 
i'Hilloire.  Ihïd.  34.8.  & Juiv. 
359.  &fu:v.  S'applique  à  l'étude 
des  médailles.  Ib'ui.  378.  Ou- 
vrages faits  fur  fa  maladie  & 
fur  fa  guérifon  en  i  687.  H'iJ}. 
Vol.  III.  xxif.  xxiij.  Son  éloge 
par  l'Abbé  Mezzabarbe  ,  pris 
imiquement  des  médailles  des 
Empereurs  Romains.  HiJl.  Vol, 
V.  4  o  7.  Crée  la  charge  de 
Pireéleur  général  des  fortiiica- 
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tions  de  toutes  fes  Places  A^ 
terre  &  de  mer:  S'en  l'ait  rendre 
compte  à  luy-mtme  une  lois  la 
feniaine.  Hijl.  J^'/.  V  1 1.  371. 
Bienfaits  qu'il  accorde  au  Car- 
dinal Gualterio.  ll'iJ.  389.  ô" 
391.  Recueil  d'Odes  fur  les 
principaux  événements  de  fou 
règne,  &c.  Ihid.  4 1 4.  &jmy.  Sa. 
moxx.Hijl.  Vol.  I.  28. 

Louis  XV .  Fait  des  changements 
utiles  dans  l'Académie.  Hilf. 
Vol.  I.  29.  30.  Se  lait  rendre 
compte  des  monuments  Tar- 
tares  déchifirez  par  i\I.''  FoUR- 
MONT:  Son  entre\ùe  a\cc  le 
Czar  Pierre  I.  &c.  Hijh  Vol. 
V.  6.  7.  Préfide  luy -même  à 
l'Académie.  7.  8.  Augmente 
confidérablement  fa  Bibliothè- 
que./////. K^/.VIi. 3  3  4.  Réunie 
à  l'Académie  le  titre  de  Garde 
de  fonCabinet  d'Antiques,  a\  ec 
la  penfion  qui  y  elloit  attachée. 
/////.  IW.  IX.4. 

Loup.  Adoré  dans  Lycopoljs. 
Mcm.  r^/.  III.  88.Raifonsde 
ce  culte.  Uid.  1  29.  A/om.  loi. 
IX.  32.  Une  troupe  de  loups 
guide  fur  le  fommet  du  Par- 
naffe,  ceux  qui  échappèrent  an 
dcluge  de  Deucalion  :  Leur 
reconnoilfance  envers  ces  ani- 
maux. yWm.  Vol.  III.  152. 

LouviLLE  (M.  le  Che\  alier  de) 
De  l'Académie  des  Scienceï. 
Renouvelle  en  1694.  l'obfer- 
vation  de  la  proportion  de 
l'ombre  d'ini  Gnomon  à  fa  hau- 
teur, faite  par  P\  théas  du  temps 
L  11  h| 
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d'Alexandre  :  Son  JifFérend  avec 
queliiiies  autres  AcaJ;!-miciens, 
fur  l'interprétation  d'unpafTage 
de  Pline  qui  concerne  cette 
matière  :  L'Académie  des  \n- 
fcriptions  6c  Belles-Lettres  efl 
choi  iie  pour  arbi  tre  :  Sa  répoale, 
/////.  Vj/.  m.  iy^.&Jun>. 

LOUVOIS  (François-Michel  LE 
T  E  L  L  1  E  R  ,  Marquis  D  E  ) 
Miniftre  &  Secrétaire  d'E'tar. 
Succède  à  M.  C  O  L  B  E  rt  à  la 
charge  de  Sur -intendant  des 
Bâtiments,  &  à  l'infpecT^ion  de 
l'Académie. /i?/?.  Vol.  L  5.  dont 
il  fait  tenir  chez  kiy  les  afTem- 
blées,  qu'il  fait  enfuite  fixer  au 
Louvre.  5.  6.  Fait  rechercher 
dans  le  Levant ,  des  monuments 
d'antiquité,  &c.  H}jL  Vi^L  IIL 
xl.  Sa  mort  en  1691.  Hijt.  Vol. 
L  6.  HijLVol.^ .  i-jT.. 

Louvois  (Camille  LE  Tellier 
de)  Abbé  de  Bourgueuil  &  de 
Vauluifant  ,  Prieur  de  Saint- 
Belin,  Bibliothécaire  du  Roy, 
de  l'Académie  Françoife  &  de 
celle  des  Sciences ,  LIonoraire 
de  l'Académie  des  Infcriptions. 
H'ift-  Vol.  \.  32.  Sa  mort  en 
1 7 1  8 . /:/"///.  Vol.  V.  9.  Son  éloge 
hiftorique  par  J\L  DE  BoZE. 
IMJ.  3  67.  &fu}v. 

LoY.  Manière  dont  les  Loix  Ro- 
maines eftoient  établies.  HijI. 
Vol.  V.  231.  Les  Loix  ftn-ent 
d'abord  mifes  en  \eïs  par  les 
premiers  légillateurs,  &c.  Mcm. 
Vol.W.  320. 

Luc  (Saint)  Voyei  DÉNOM- 
BREMENT. 
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L  u  c  A I N,  Pa/Te  fans  foncfement 
pour  l'auteur  d'un  Poème  détlié 
à  Pifon,  &  attribué  autrefois  à 
Ovide  avec  aufTi  peu  de  fonde- 
ment. Alan.  Vol.  IL  3 06.  Con- 
jeélure  fur  la  leçon  d'un  endroit 
qui  regarde  le  Palladium.  Mevi, 
Vol.  1 V.  5  8  6.  Ne  s'accorde  pas 
avec  Dion ,  fur  la  dui-ée  de  la 
guerre  des  Pirates.  Hïjl.  Vol. 
V.  I  8  7.  Préférable  à  Plutar^ 
que ,  au  fujet  de  ce  qu'il  ra- 
conte de  la  clémence  de  Catoa 
envers  ceux  de  Cyrene.  HiJl, 
K^/.  VII.  138. 

LucANIENS.  Condamnoienf 
à  une  amende  ceux  de  leur 
pays  qui  refufoient  de  recevoir 
les  étrangers.  HiJl,  Vol.  II  L 
46. 

LUCANUS  (Ocellus)  Change-» 
nients  arrivez  dans  la  dialeéte 
&  dans  le  titre  de  fon  Traité, 

intitulé,  ViitX  taç  rdmu-nç  -j/^untiç , 

&c.  H'ijL  Vol.  III.  151.  152. 

Lucien,  l-lemarques  fur  quelques 

endroits  de  les  ou \  rages,  yîi^/». 

Vol.  I.  94. 95- 104. 105. 1 1 5. 
1 1 6.1 29. 130. 205. 228. 229, 

246.  &  fiiiv.  Item  pag.  263. 
Hijl.  Vol.  1 1 1.  75 .  Mew.  Vol. 

I  V.  5.  1 16.  I  25.  140.  141. 
143.  145.  403 .  d^  63  o.  Alcm. 
Vol.W.  106. 

L  U  c  I  L  I  u  s.  Un  des  premiers 
Auteurs  Latins  qui  fe  foit  di- 
ftingué  dans  le  genre  fatirique: 

II  s'en  efloit  formé  le  goût  fur 
les  Comédies  Grecques.  Mcm. 
Vol.  II .  I  j  I .  Erreur  de  Diomedc 
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^  tle  Cafauboii ,  qui  ont  mis 
tic  la  dilllreiKe  entre  la  Satire 
cl  E nul  us  6i.  celle  de  Lucilius. 
220.  221.  dont  trente  fatires 
ont  eftc  citées  par  les  Anciens. 

222.  Portraits  qu'il  a  tàits  des 
Romains. //v</.  de  la  fuperllition 
des  Pa\  ens.  223 .  &  de  la  vertu. 

223.  224..  11  combattit  la  plu- 
ralité des  Dieux,  (Sec.  224.  &" 

Jitiv.  Jugement  de  fes  Poéfies 
par  Ciccron.  228.  lia  eflé  plus 
f(j\  ère  &  plus  châtié  qu'Ennius 
^  que  Pacuve.  229.  £^237. 
quoyqu'il  fut  encore  plein  de 
cléfliuts.  237.  Cicéron  &  Quin- 
tilien  jugent  diticremment  de 
fon  érudition.  237.  238.  Ho- 
race luy  fait  toujours  honneur 
de  rin\  ention.  23  S.Correclion 
d'un  endroit  de  (t$  fragments. 
AIcw.  K'/.  V.  5  3 . 

LUCILLIUS,  Poète  Grec.  Quel- 
ques-unes de  fes  épigrammes. 
Mem.  Vûl.  III.  24.9.  2 j  o.  26 1 . 
262.  éf  293. 

LuciNE.  Eft  dans  Olen  de  Lycie, 
la  même  que  Diane  &  que  Yù- 
nus.Mem.  K'/.VII.3o.&felon 
les  Poètes  dramatiques,  la  même 
que  Junon,  qui  préfidoit  aux 
accouchements.  IfiJ.  38.  39. 

LUCIUS-TORQUATUS.  Kjc^ 
TORQUATUS  (LUCIUS) 

Lucrèce.  Explique  mal  la  vertu 
attractive  de  l'Aimant.  Alcni. 
Vol.  IV. 6  2  3 .  &6  27.  Se  trompe 
en  fuppofant  que  les  Grecs  ont 
connu  l'équitation  a\  ant  l'ufage 
des  chars.  Mem.  f^û/,  VII.  3 1 5.. 
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LucuLLUs  (Lnci'us)  A\oit 
plufieurs  falles  à  manger,  dans 
chacune  defquelles  il  faifoit 
difkrents  dégrez  de  dépenfe. 
AIi/u.  Vol.  1.  334.  Chacun  de 
fes  repas  fe  montoit  jufqu'à 
mille  ccus,  lorfqu'il  mangeoit 
feul.  lùid.  344.  Kte  appcllée 
LucuUiû,  inllituée  en  foii  hon- 
neur par  les  Ailles  de  l'A  fie 
Mineure.  Ib'iJ.  354.  H  tle\  Jnt 
en  peu  de  temps  un  grand  Ca- 
pitaine, par  la  lecture  de  Xé- 
iiophon.  Mcm.  VcL  II.  324. 
Remarques  de  M.  Secousse 
fur  la  vie  de  ce  Roinain,  écrite 
par  Plutarque.  Hijï,  Vol.  V. 
179.  &fuiv.  Autres  remarques 
du  même  Académicien  fur  des 
endroits  de  la  \'ie  de  Caton  qui 
regardent  Luculhis.  HiJ}.  Vol. 
VII.  135.  136.  Ses  exploits 
contre  les  Pirates  de  Cilicie,&c. 
Mcm.  Vol.  X.  4.8  I .  Eclairci/Te- 
ments  fur  fon  ère,  adoptée  par 
ceux  de  Sinope,  en  mémoire 
de  la  générofité  dont  il  ufa  en- 
vers eux.  I/'hl.  492.  &fiiiv. 

LucULLUS.  Obfervations  fur  fe 
livre  de  Cicéron  intitulé  Liiail- 
lus,  qui  quelquefois  eft  le  fé- 
cond, quelquefois  le  quatrième 
de  fes  Académiques.  JH/Jl.  Vol. 
V.  213.  &fuiv. 

LUD.  Efl  pris  fans  fondement  par 
Joféphe,  pour  le  fondateur  du 
royaume  de  Lydie.  Mcm.  Vol. 
V.  231.  qui  a  pourtant  reçu 
fon  nom  de  luy,  Si.  non  pas  de 
Lydus.  2^^, 
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L  U  D I U  s.  Nom  tîe  deux  anciens 
Peinires.  H'ijL  Vol.  V.  300. 

LVCDUNUM,  Lv  GU  DU- 
NU  M.  Voyez  Lyon. 

Lu  G  DU  NUM  CONVENA- 
R  u  M.  Ville  autrefois  fîtuce 
fur  la  même  éminence  où  eft 
aujourd'huy  la  ville  de  Saint- 
Bertrand  :  Elle  efl  pleine  d'an- 
ciens monuments,  de  mcme  que 
Valcabrere  ,  Vallis  cayraria, 
village  qui  luyeilcontigu. /////. 
K'/.V.  293. 

Lumière.  Trois  fortes  de  pht-no- 
menes  de  Inmiére  connus  des 
Anciens  :  Les  Parhelies  &  les 
Parafelenes,  les  corps  lumineux 
apperçus  pendant  la  nuit,  Sol 
ncclu  vtjiis,  &c.  Mem.  Vol.  IV. 
,^23.  &Jmv.  La  lumière  qui 
n'eflant  produite  par  aucun 
corps  vifible,  cclaire  pourtant 
tout  l'horifon ,  cœli  ûrJoreSj  cœl'i 
incendiuni ,  &c.  a  2 6.  &Juiv.  & 
l'Aurore  Boréale,  Aiirora  Bo- 
re alïs.  Sec.  ^28.  &fu}v. 

Lune,  Divinité  des  Payens.  Ses 
temples  eftoient  découverts. 
Hijf.  Vol.  \.  20  2.  Culte  qui  luy 
efloit  rendu  par  les  Egyptiens 
fous  le  fymbole  du  bœuf  Apis. 
Mail.  Vol.  111.  89.  Aient.  Vol. 
Y.  8 1 .  par  les  Grecs  fous  le 
nom  d'Hécate,  de  Proferpine, 
&c.  Mem.  Vol.  IV.  657.  par  les 
Gaulois  Si  par  lesGermains  fous 
celuy  d'Ifis.  Alem.  Vol.  V.  69. 
•70.  7 r.  90.  &  par  les  Syriens 
fous  le  nom  d'Aflarte.  Il'iJ.  9.^. 

Le  cours  de  la  Lune  dloit  connu 
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avant  le  ^l\\\»t.Mem.  Vol.  L  3. 
Son  globe  elloit  le  fcjour  des 
anies  qui  n'efloient  pas  aflez  par- 
faites pour  arriver  toui-à-coup 
au  féjour  céielîe.  Hijl.  Vol.  III. 
87.  Eli  appelléc  par  Pindare, 
l'œil  de  la  nuit.  Alein.  Vol.  1 1. 
44.J.  Elloit  mâle,  félon  plu- 
fieurs  peuples,  &  la  même  que 
Lunus.  Ititl.  528.  529.  &  re- 
préfentée  par  d'autres  en  forme 
de  nacelle.  Alem.  Vol.  V.  9 1 . 
L/Auteur  des  Orphiques  y 
mcttoit  des  hommes,  des  villes, 
&c.  Alem.  Vol.  IX.  4.  5.  &  àt^ 
animaux  quinze  fois  plus  grands 
que  les  noilres,  Sccj.  12.  13. 
Anaximandre  la  défini/Toit  un 
feu  renfermé  dans  la  concavité 
d'un  cercle  dix- neuf  fois  plus 
grand  que  la  terre ,  6lc.  Aient. 
Vol.  X.  28.  29. 
Lunettes  d'approche  d'une 
grandeur  démefurée.  H'ijl.  Vol. 
L  I  I  I.  Simples  lunettes;  Epo- 
que de  leur  invention.  Aletn. 
Vol.  1.2$. 

L  U  N  U  S.  Voje^  Lune. 

LUPERCALES,  Fête  confacrée 

en    l'honneur  de  Pan.   Aletn. 

ÎW.I.119./////.  K^/.III.227. 

Ses  illuminations  abolies.  IliJ. 

287.  Vojei  aamhth'pia. 
Z  UPERCl.  Prêtres  de  Pan.  Aletn, 

Vol.  I.IIÇ). 

LuTETiA.  f^^r^  Paris. 

Lutte.  Mémoire  pour  fervir  à 
l'iiiftoire  de  ia  Lutte  des  An- 
ciens, par  M.  Burette:  Elloit 
un  des  plus  anciens  exercices 
Paleilriques. 
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229.  iaud'csctymologiesile  ce 
iiiQC  alléguées  par  riuiarque. 
2 CL 9. 2  30.  Ceux  qui  enilcri\eiit 
le  mol  grec  de  TCAx'.yv;/^/!  rc,  ont 
rencontre  plus  heureufemenc. 

230.  23  I.   Les  mots  de  /ia'7aj 
luâlare,  viennent  du  verbe  lucre 
pris  fowx Jl'hcn'j  Si.c.  23  i .  Cet 
exerciceeltoitenufagedu  temps 
des  premiers  Patriarches.  23  i. 
232.    ^  très  -  greffier  dans  fa 
première  origine,  chez  lesGrecs 
&.  chez  les  autres  peuples.  232. 
Thcfée    fut    le    premier    qui 
joignit  TadrefTe  à  la  force  dans 
cet  exercice.  233.  qui  depuis 
ce  Héros  fut  réduit  en  un  art. 
Jl^iJ.  moins  ancien  que  le  pugi- 
lat. 233.  &fiùv.  Divifion  de  la 
lutte  en  trois  efpéces:  Fridions 
&  oncT.ions  des  lutteurs.  Mcm. 
Vu'.  II.  228.  &fuiv.AIem.  Vol. 
III.  235.  236.  Pourquoy  ils 
fe  frottoient  dans  la  poufîiére. 
236.  237.  Lutte  perpendicu- 
laire appellée  Ka.TaC\HT.ici;,  prati- 
quée à  Sparte  &  à  Chio  entre 
perfonnes  de  diftérent  fexe  :  Sa 
defcription,  &c.  237.  Explica- 
tion de  plufieurs  mots  Grecs 
confacrez  à  la  lutte.  237.  238. 
Le  croc  en  jambe  eftoit  trts- 
fevorable  à  celuy  des  lutteurs 
qui  fçavoit   le   donner.    238. 
239.  Lutte  horifontale  termi- 
née par  le  renverlement  d'un 
des  combattants  :    Erreur    de 
ceux  qui  l'ont  confondue  avec 
ie  Pancrace,  &:c.  239.  2^0. 

ZI'/«<?  XI. 
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Elpece  de  lutte  appellée  d^  IJn'mt, 
qui  condfluit  à  fe  rouler  fur  le 
fable.  240.  241.  Conedioii 
d'un  jKdiage  de  6>/;«j  Auiv'ia- 
nus,  au  fujei  du  mot  Kiau/u,  qui 
s'ell  glille  dans  fon  texte  pour 
Ki/A,i<r;a ,  &:c.  241.  242.  Lutte 
appellée  ài<f>)^eA^l{ ,  diflinguée 
f;uis  fondement  de  la  lutte,  &c. 
242.  243.  Defcriptions  poéti- 
ques de  cet  exercice  par  Ho- 
mère. 243.  &fia}'.  par  Ovide. 

245.  &Juiv.  par  Heliodore. 
247.  248.  De  la  lutte  coufi- 
derée  par  rapport  aux  Jeux  pu- 
blics. AIcm.  Vol.  I.  214.  21  f. 
Mcm.  Vol.lW.  248.  Manière 
dont  les  combattants  efloient 
tirez  au  fort.  A'Lm.  Vcl.  I.  24  j. 

246.  Conditions  requifes  pour 
gagner  le  prix  de  la  lutte  :  II 
falloit  combattre  trois  fois  de 
fuite,  &  terra/Ter  au  moins  deux 
fois  fon  antagonifle.  Alcm.  Vol. 
1 1 1.  249.  Il  elîoit  défendu  de 
tuer  fon  adxerfaire,  d'ufer  de 
furprife,  &c.  Ibiii.  251.   Les 
vainqueurs     pouvoient     eftre 
couronnez   plufieurs  fois  ,    & 
mériter  plufieurs  flatues  en  un 
même  jour.  Ihid.  268.  &fuh>. 
Lutteurs  fimeuxdans  rhifioire. 
M.m.  Vol.  III.  250.  &fuiv.  Eli 
quoy  la  lutte  &  le  pugilat  fe 
refi'cmblent.  Ihid.  255.  Diffé- 
rences qui  font  entre  ces  deux 
exercices.  256.  &fuh'.  Expli- 
cation  d'un    partage    d'Arrieii 
fur  Epidete  ,  qui  femble  ex- 
ciurre  la  lutte  des  exercices  qui 

.  M  m  Jii 
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comporoient  le  Pentathle.  //vV. 
3  21.  &fiàv.  C'eftoit  un  des 
combatspour  lequel  les  Anciens 
ont  témoigné  plus  d'attache- 
ment, &c.  HijL  VolN.  281. 
Luxe.  DifFertationdeM.  i'Abbc 
NadAL  fur  le  luxe  des  Dames 
Romaines.  Alan.  Vol.  IV.  227. 
ér'Juiv. 

Luxembourg  (Venceïïas  de) 
Duc  de  Brabant.  Protedeur  de 
Froi/Iird,  qui,  du  recueil  àes 
Pocfies  de  ce  Prince  ,  &  des 
Tiennes  propres  ,  compofa  le 
Roman  de  Méliador.yî-/,?;;/.  VûI. 

L  Y  c  A  M  B  E.  Promet  fa  fille 
Cléobule  en  mariage  au  Pocte 
Archiloque;  la  donne  enfuite  h. 
\\n  autre  ;  fe  pend  avec  fes  filles, 
à  caufe  des  vers  fatiriques  que 
le  même  Poète  publie  contre 
cette  famille.  AIcm.  Vol.  X.  .^o. 
41. 

LycASTE,  fiîsdeMinosI.  &: 
père  de  Minos  II.  roy  de  Crète. 

Hïji  Vol.  ni.  51. 

Lyci  e.  Nymphe  aimée  d'Apol- 
lon ,  dont  elle  eut  Icadius.y^i^///. 

F^/.  III.  149. 

Lycie.  Reçoit  fon  nom  de  Lycus 
fils  de  Pandion ,  &:c.  Mt-m.  Vol. 
V 1 1.  I  04.  La  deflruc^ion  des 
bêtes  féroces  qui  infefloient  les 
montagnes  de  ce  pa)  s ,  donne 
occafion  à  la  fable  de  laChimere 
vaincue  par  Bellérophoii .  Mem. 
F^/. y  II.  77.  &Juiv.  qui ,  félon 
quelques-uns,  alfujettit  aux 
Lyciens  un  canton  de  la  Carie. 
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Mem.  Vol.  IX.  1 1 9.  "Extorfions 
que  Condalus  &  fes  miniflres 
taifoieiit  dans  la  Lycie.  Ibtdfi 
152.  153. 

LycophroN.  Fait  les  Parques 
filles  de  la  mer  :  Allégorie  que 
cet  Auteur  a  cachée  fous  cette 
fable.  Mon.  Vol.N .  17.  18.  II 
leur  donne  trois  fortes  de  fils. 
Ihid.  23. 

LycopolitAINS.  Leur  culte 
envers  le  loup.  Mem.  Vol.  III. 

88.89. yJfm.  Voi.va.i^. 

L  Y  c  O  R  I  E  ,  ville  bâtie  fur  le 
mont  Parnaffe ,  &c.  A'Iein.  Vol. 
III.  152.  Erreur  du  Scholiafte 
d'Apollonius,  qui  prétend  que 
ce  nom  a  elle  le  premier  que  la 
ville  de  Delphes  ait  porté.  153. 

L  Y  c  U  R  G  U  E.  Eftoit  de  la  race 
desHéraclides,  &  contemporain 
d'Iphitus.  Mem,  J-W.  VI.  106. 
107.  Conlîruit  un  temple  à 
Minerve  Ophthalmitide.  H'iJL 
Vol.  I.  232. 

E'clairciffements  fur  l'Hiiloire  de 
Lycurgue  ,  par  M.  DE  LA 
Barre.  Mem.  Vol.NW.  262. 
La  régence  qui  luy  fut  déférée 
pendant  la  minorité  de  Leobo- 
tes  fon  neveu ,  luy  a  fait  donner 
par  plufieurs  Hilloriens,  le  titre 
de  Rov.  Aiem.  Vol.  V.  408. 
Mem.' Vol  VII.  262.  263. 
Différentes  généalogies  desPro- 
clides  données  par  les  Anciens  : 
Caufes  de  cette  diverfité  d'opi- 
nions :  Méprife  de  Plutarque  à 
ce  fujet.  263.  &fu!v.  Les  loix 
de  Lycurgue  luy  font  infpirces_, 
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fefon  quelques-uns ,  par  la  P)-- 
thie  :  Rctutation  tic  ce  fenti- 
lueiit  par  Paiifaiiius.  269.  270. 
Pkilarqiie  fe  incpreiul  Iiir  iVpo- 
que  lies  voyages  de  Lycurgue, 
ikc.  270.  qui  paHe  pour  a\  oir 
rctligt'  les  écrits  trilonicre  dans 
l'ordre  où  nous  les  \oyons.27r . 
Il  change  les  loix  de  Laccdc- 
inone  :  Erreur  de  Plutarque 
fur  cette  époque ,  prouvée  par 
Plutarque  mcnie,  &C.271 .272. 
Il  veut  former  la  Rcpuhlique 
de  Sparte  fur  celle  d'Athènes. 
A'icm.  Vc'/.yU.  178.179.  La 
relfeniblance  qu'il  y  avoit  entre 
les  loix  de  Minos  &  celles  de 
Lycurgue,  donne  occafion  aux 
Lacédémoniens  de  vouloir  faire 
palTer  leur  legiflateur  pour  un 
autre  Jupiter.  ////?.  Vc>/.  1.  23  3 . 
234.  Il  introduit  l'ufage  de  la 
monnoye  de  fer,  &  défend  celle 
d'or  &  d'argent.  23  4..  Veut  qu'il 
n'y  ait  dans  Sparte  ni  riches  ni 
pauvres.  Mem.  Vol.  IV.  299. 
Diftribue  la  cavalerie  Lacédé- 
nionienne  en  compagnies  de 
cinquante  hommes.  Àleiri.  Vol. 
VII.  3  27.  Se  lailfe  mourir  de 
faim,  parce  qu'on  avoit  corrigé 
fes  loix.  Mont.  Vol.  V.  1 2. 

Lycurgue,  roy  des  Tegëates 
dans  l'Arcadie.  Erreur  du  Scho- 
liaile  d'Apollonius,  qui  le  con- 
fond a\ec  le  Lycurgue  roy  de 
Thrace,  fimeux  par  fes  cruau- 
tez.  Mtm.  Vûl.  IX.  78.  79. 

Lycurgue,  Orateur.  Atem, 
r^/.VIII.  144.  145.  146. 
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Lycus,  hls  de  Pandion.  Donne 
fon  nom  à  la  Lycie,  où  il  con- 
duit iniecolonicGrec<iue.yJ/t 7;/. 
ÏV/.VIl.  104.  105.  Renommé 
dans  la  Grèce  ,  par  la  connoif- 
fance  qu'il  avoit  du  culte  des 
Dieux.  IlnJcm  i  i  o.  Reforme 
celuy  des  Grandes  -  Déc/Ies  , 
&:c.  I  10.  III.  Ses  prophéties 
eftoient  gardées  a\  ec  beaucoup 
de  foin.  1  i  2. 

LydiAT.  Se  trompe  fur  l'époque 
de  Minos  I.  Hijl.  Vol.\\\.  5,. 

Lydie,  ou  MÉONIE.  Recher- 
ches fur  les  Rois  de  Lydie ,  par 
M.  l'Abbé  SeVIN  :  Jofcphe 
attribue  mal-à- propos  à  Lud 
d'a\oir  fondé  le  Royaume  de 
Lydie,  dont  Denys  d'Halicar- 
naife  Ik.  Hérodote  font  honneur 
à  Manès  ou  à  Lydus.  Alcin.  T  "ol. 
V.  23  i .  qui  fait  expofer  fa  fille 
Cybcle ,  ^c.  23  i .  23  2.  &;  à  qui 
Alancs  fucceda  immédiatement  : 
Les  exploits  de  ce  dernier  prince 
luy  ont  mérité  une  place  parmi 
les  plus  grands  Conquérants. 
23  2.  23.3.  Son  fils  Cotys  rem- 
plit après  fa  mort ,  le  irune  de 
Lydie:  Contradic1.ion  d'Héro- 
dote fur  cette  matière.  233. 
234.  Alié  fille  deTullus,  rend 
Cotys  père  d'Atys  ik  d'Afiès, 
qui  partagèrent  fes  états,  réunis 
dans  la  fuite  fur  la  tête  d'At)s: 
C'eft  au  règne  de  ce  Prince 
qu'Hérodote  rapporte  ,  mais 
fans  fondement ,  l'époque  &  la 
caufe  de  l'invention  des  Jeux. 
23  5 .  L'autorité  de  cet  hiflorieii 
M  m  m  ij 
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touchant  ce  quî  regarde  les  gé- 
néalogies des  différentes  maifons 
qui  ont  régné  en  Lydie,  eft 
pourtant  préférable  à  tonte  au- 
tre. 235.  2j6.  Denys  d'Haii- 
carnaffe  qui  le  combat  fur  d'au- 
tres points,  convient  avec  luy 
que  les  Atyades  avoient  précédé 
ies  Héraclides,  &c.  23  8. Erreur 
de Strabon,  qui  place Atys  parmi 
ies  defcendants  d'Hercule.  23  6. 
Les  Lydiens  chafTez  de  leur  pays 
par  une  grande  famine ,  vont 
s'établir,  fuivantle  témoignage 
des  meilleurs  Auteui's,  en  Ita- 
lie, fous  la  conduite  de  Tyrrhe- 
nus,  &  Lydus  fon  frère  hérite 
feul  de  toute  la  Méonie.  237. 
23  8.  à  laquelle  il  donne  le  nom 
de  Lydie.  238.  Cette  opinion 
d'Hérodote  rejettée  par  Denys 
d'Halicarnafl'e ,  &c.  Ili'ui.  308. 
30^.  Le  fucceffeur  immédiat 
de  Lydus  nous  efc  inconnu , 
félon  M.  l'Abbé  Sevin,  & 
Aciamus  ou  Alcimus  eH ,  félon 
luy,  le  plus  ancien  des  rois  Ly- 
diens dont  l'Hiftoire  nous  ait 
confervéIefouvenir.2  3c).  240. 
Son  éloge.  24.1.  Vuide  rempli 
dans  cette  race  des  Rois  de 
Lydie.  Ibidem  309.  Différents 
fentiments  fur  la  famille  de 
Tmolus ,  un  de  fes  fucceffeurs , 
qui  viola  Arriphé dans  le  temple 
de  Diane ,  fut  puni  de  mort  par 
la  Déeffe ,  &  donna  fon  nom 
au  mont  Tmolus  où  il  fut  en- 
terré. Ib'id.  241.  242.  Raifons 
qui  doivent  faire  placer  Tantale 
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dans  la  généalogie  de  ces  Prin- 
ces. 242.  243 .  Démêlez  deTan- 
tale  avec  Tros.  243 .  Pelops  fils 
de  Tantale  ell  contraint  d'aban- 
donner la  Lydie  :  Ses  defcen- 
dants s'en  vengent  en  faifant  le 
fiége  deTroye.  Ibid.  auquel  les 
Lydiens  affilièrent,  fous  le  com- 
mandement des  princesAtyades, 
&c.  243.  244.  Malheurs  de 
Camblete  Roy  de  Lydie ,  con- 
temporain d'ilus  père  de  Lao- 
medon.  244.  245.  Jardanusqui 
les  a\oit  caufez,  règne  après  luy. 
24  5. Règne  d'Omphale :  Erreur 
d'Hérodote,  qui  la  retranche  du 
nombre  des  fou\  crains  de  la  Ly- 
die. 245.  246.  Fable  deCléar- 
que  fur  la  manière  dont  cette 
Princeffe  fut  élevée  fur  le  trône. 

246.  Efclavage  d'Hercule  chez 
Omphale:  Exploits  qu'elle  luy 
fait  entreprendre  ,  &c.  246. 

247.  Lamus  fut  le  fruit  de  leurs 
amours ,  &c.  247.  248.  Elle  eft 
maffacrée.  248.  Pylemene  luy 
fucceda.  Ibid.  &  fut  remplacé 
par  fes  hls  Antiphus  <&;  Me- 
llhlès,  qui  défendii-ent  les  états 
de  Priam  contre  les  Grecs.  248. 
249.  Manière  dont  la  couronne 
tomba  fur  la  tête  des  Héraclides, 
&c.  249.  &Juiv.  Derniers  Rois 
de  cette  race  dont  le  feul  Eu- 
febe  nous  a  confervé  \ts  noms: 
Melès  eff  détrôné  par  Moxus 
Général  des  Lydiens. 2  5  2. Con- 
llantin  Porphyrogenete  place 
mal  l'époque  de  cet  ufm-pateur. 
253.  qui  ell  connu  fous  deux 
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noms  difFcrents ,  ik  qui  lut, 
aprcs  douze  ans  de  règne,  rem- 
place par  Candaule.  253.  254. 
Mort  de  ce  Prince ,  uliirpation 
de  Gygès  di  verlemeiit  racontces 
par  les  Hiftoriens.  254.  c>yw/V. 
280.  &fuiv.  Explication  de 
i'endroit  où  Hérodote  fixe  à 
Ç05.  ans  la  durée  du  règne  des 
Hcraclides. //'/yt'w/  258.  259. 
Cau fes  du  peu  de  conformité 
<|ui  fe  trouve  dans  les  anciens 
Hiftoriens  ,  fur  l'époque  des 
Alermnades,  troifiénie  race  des 
Rois  de  Lydie.  259.  260.  que 
quelques  -  uns  font  defcendre 
d'Omphale  &  d'Hercule  par 
Agelalis  leur  fils.  261.  262. 
Gygès  refle  paifibie  po/leireur 
du  trône ,  par  l'ordre  de  l'Ora- 
cle de  Delphes,  &:c.  262.  & 
282.  &fim'.  Ses  exploits  contre 
fes  Yoilins.  Ihici.  262.  & fiùv. 
Excès  dans  lefquels  ce  Prince  a 
efté  précipité  par  l'amour.  264.. 
Durée  de  Ion  règne,  &;c.  265. 
Ardys  fon  fils  &  fon  fucce/Teur, 
joint  Priene  au  Royaume  de 
Lydie;  fait  en  vain  le  fiége  de 
Milet;  efl  attaqué  dans  le  cœur 
de  fes  Etats,  &c.  265.  qu'il 
laiiïe  en  mourant  à  Sadyatte  : 
Ce  dernier  Prince  enlevé  fa  pro- 
pre fœur.  266.  &  meurt  après 
un  règne  de  douze  ou  quinze 
ans.  Ihid.  Halyatte  fon  fils  luy 
fuccede ,  levé  le  fiége  de  Milet, 
ou  de  Priene.  268.  26p.  déli- 
vre les  Grecs  des  incurfions  des 
Ciinmeriens ,  &  s'empare  de 
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Colojdion  par  furprife.  2  6  9. 
270.  Doiuie  afyle  à  Ati  Scythes 
fugitifs  de  la  Medie  :  Guerre 
commencée  à  ce  fujet  entie  les 
Medes  ik  les  Lydiens,  terminée 
par  une  alliance  entre  les  deux 
familles  royales.  270.  271, 
Mort  d'Halyatte ,  noms  de  k% 
enfants,  &:c.  272. 
Recherches  fur  la  chronolof^ie  cîe 
l'Hifioire  de  Lydie  ,  par  jM. 
FrereT.  L'époque  de  la  ruine 
de  ce  Royaume,  doit  fer\ir  de 
bafe  à  toute  fa  chronologie. 
Mem.  Vol.N .  273.  274.  Difi'é- 
rents  fentiments  fur  l'époque 
de  la  prife  de  Sardis.  274.  Pre- 
mière ambaffade  de  Crœfus  à 
Delphes,  fixée  par  laChronique 
de  Paros  à  l'an  550.  avant  J.  C. 
274.  275.  &  la  prife  de  Sanlis 
à  l'an  545 .  d'où  il  réfulte ,  félon 
Soficrate ,  Hérodote  &:  Eufebe 
que  ce  Prince  efloit  monté  fur 
le  trône  l'an  5  59.  ou  ^62  avant 
l'Ere  Chrétienne.  275.Raifons 
qui  rendent  fufpeéle  l'entrcMle 
de  Solon  &  de  Crœfus  rappor- 
tée par  Plutarque,  &:  qui  mon- 
trent que  fi  le  Légiiîateur  Athé- 
nien a  jamais  vo)  âgé  en  Lydie, 
ce  ne  peut  avoir  efié  que  la  der- 
nière année  de  fa  \\t,  &  la  pre- 
mière du  règne  deCrœfus.  276.. 
£5^//r.Remarquespourprou\  er 
qu'Hérodote  n'eil  pas  opjiofé 
à  Homère  ni  aux  Hifloriens 
Grecs ,  lorfqu'il  met  le  com- 
mencement du  règne  des  Héra- 
clides  en  Lydie  ,  à  l'an  121^, 
M  ni  m  iij 
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avant  l'Ere  Chrétienne ,  &c. 
284.  &Juiv.  Autres  cclaircifle- 
ments  pour  concilier  avec  l'épo- 
qge  Je  la  naiffance  d'Hercule, 
mife  par  le  même  hiitorien  cent 
ans  avant  la  prife  de  Troye,  la 
chronologie  des  actions  de  ce 
Héros  rapportées  par  les  An- 
ciens. T.f^i.&Ju'iv.  La  première 
année  de  fon  efclavage  en  Ly- 
die ,  commença ,  félon  M.  Fre- 
RET,  dans  fa  trente -cinquième 
année,  &:c.  296.  Exploits  du 
même  héros ,  fuivant  leur  ordre 
chronologique.  297.  & Juiv. 
Nouveaux  éclairciifements  fur 
la  branche  des  Atyades  anté- 
rieure à  celle  des  Hérachdes , 
dont  Manès  fils  de  Jupiter  efloic 
la  tige ,  &  le  même  que  Méon , 
fuivant  M.  Freret.  3  07.  & 
JuïV.  L'époque  de  la  Monarchie 
de  Lydie  eft  déterminée ,  fui- 
vant ce  fyfteme  chronologique, 
à  l'an  300.  avant  la  prife  de 
Troye ,  temps  néantmoins  po- 
flérieur  aux  conquêtes  de  Sefo- 
flris,  cSic.  309.  310.  &  -i^f^à^. 
Canon  chronologique  des  é\  é- 
nements  hilloriques  déterminez 
dans  la  differtaîion  de  M.  Fre- 
RET.  3  I  I •  &Ju'iv.  Remarques 
fur  le  miel  de  Lydie ,  qui ,  felou 
quelques-uns,  diflille  de  cer- 
tains arbres.  H'ijL  Vol.  IX.  59. 
60.  Ky/^^CROESUS. 

Lydien,  M  o  d  e'  L  y  d  i  e  n. 

K^'^^  Musique. 
L  Y  D  u  s ,  enfant  de  Seni.  Voyc?^ 

L  U  D. 
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LyduS,  fils  d'Atys  roy  de  Lydie, 
à  laquelle  il  donne  fon  nom. 
Mcm.  Vol.  V.  23  I .  Eclaircifle- 
ments  fur  fon  époque,  &c.  Ibid. 
237.  238.  e7'3o8.  309. 

LygdAMIS  \.  père  d'Artemife. 
S'il  a  efté  Roy  de  Carie.  Mem. 
Vol.  m.  133. 

L  Y  G  D  A  ]\n  S  IL  Roy  de  Carie. 
jMcnu  VûL  IX.  144. 

LymphA.  Divinité  ruflique  Aes 
Romains.  Alem.  Vol.  II.  450. 

L  Y  N  c  É  E ,  Argonaute.  AA'oit  fa 
vile  fi  perçante ,  qu'il  voyoit  à 
travers  les  entrailles  de  la  terre. 
Aîcm.  Vol.  IX.  88.  89. 

Lyon.  Incendie  qui,  fous  l'em- 
pire de  Néron ,  réduifit  cette 
A  ilie  en  cendres,  &c.  Alom.  Vol. 
II.  475 .  Lyon  eft  auffi  fouvent 
nommé  Liigiidumim  que  Lug- 
diinuvi,  dans  quelques  Infcri- 
ptions  antiques.  Ibidem  487. 
Eftoit  autrefois  divifé  en  deux 
villes  ,  dont  l'une  eftoit  une 
colonie  Grecque,  &  l'autre  une 
colonie  Romaine.  Ibidem,  re- 
nommée par  un  temple  d'Au- 
gi'.fle ,  fameux  dans  toutes  les 
Gaules,  &:c.  Ibid.  489.  Hijl. 
Vol.  III.  240.  241.  Explica- 
tion d'une  Infcriptioiî  trouvée 
à  Albigny,  aux  environs  de 
Lyon ,  qui  efl  un  monument 
de  l'attachement  que  les  habi- 
tants de  cette  ville  avoient  pour 
l'Empereur  Albin  :  Médailles 
frappées  par  les  habitants  de  la 
même  ville  en  l'honneur  de 
cet   Empereur.  Hijl.  yol.  I. 
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2t  1.  cr'Jttiv.  Ohl'ervations  ùir 
i'ulage  de  quelques  moules  an- 
tiques des  moiinox  es  Romaines, 
tkcou\  erts  à  Lyon.  J-j'.j/.  V i^l. 
111.  218.  & ju'iv.  Exjilicaiion 
d'un  monument  antique  trou\  c 
dans  la  même  \ille.  IbiJ.  247. 
ù'juiv.  Erreur  du  P.  llardouin, 
qui  prétend  que  le  mot  Copia 
n'a  elté  employé  que  par  la  feule 
colonie  de  Lyon  ,  &c.  Hiji. 
Vol.\.  295.  Cette  ville  s'eft 
diltinguce  entre  toutes  les  Citez 
des  Gaules,  par  Ton  amour  pour 
les  fciences.  Ilnd.  323-  Expli- 
cation d'un  bas -relief  antique 
qui  ert  fur  le  portail  d'Ainay, 
Abbave  de  L-\on.  A'Icvi.  JU'/. 
VII.35. 

L  Y  O  N  N  O I S  E  (Pro^  ince  Lyon- 
noife)  ou  Gaule  propre.  J''''j'e:^ 
Gaules. 

Lyre.  Combien  la  lyre  Se  îa  voix 
pouvoient  rendre  de  chants 
différents  dans  l'ancienne  Mufi- 
que,&c.  HiJl  Vol.  in.  127. 
df/u'iv.  Mcm.  Vol.  IV.  121. 
Mcm.  Vol.  V  1 1 1.  72.  &Juiv. 
Ce  terme  efl  pris  par  M.  B  U- 
H  E  T  T  E  ,  pour  exprimer  en 
général  tout  inflrument  de  mu- 
fique  dont  les  cordes  eftoient 
tendues  à  vuide  ;  Leurs  princi- 
pales efpéces.  ALm.  Vol.  IV. 
1 24..  &fiùv.  La  lyre  efl  un  des 
fymboles  d'Apollon.  Ihïd.  66 1 . 
qui  palToit  pour  l'avoir  inven- 
tée, <Ss[C.  Adem.  Vol.  X.  260. 
26  I. 

Lys  l>la/ic  du  Nil.  Voy.  LoTUS. 
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Lysias,  excellent  Orateur  Grec. 

Carac'icre   de   (on   élocjuence  , 

&c.yl/7//.  KV.VIII.  181.  lti2. 

Ahiii.  loi.  X.  224. 

L  Y  S I  D  1  C  E  ,  fille  de  Pelops ,  & 
nicre  d'Alcmenc.  Erreur  d'A- 
poliodore  «S:  de  Diodore  de 
Sicile,  qui  luydomient  d'autres 
noms.  Hijt.  Vol.  1  X.  3  i . 

L  Y  S  I  AI  A  c  H  u  s ,  Poète  Grec 
dont  on  n'a  point  de  pièces  dans 
l'Anthologie  imprimée  ,  6<c 
Alcm.Vol.U.^^l. 

L  Y  S  I  M  A  Q  U  E  d'A  lexandrie  , 
ancien  Hiftoi-ien.  A'Iem,  Vol. 
VI.  398. 

Lysimaque,  un  des  Généraux 
&  des  fucceffeurs  d'Alexandre. 
Remarques  fur  une  de  (es  mé- 
dailles. A'Itm.  Vol.  VI.  5  )0.  ér" 
Juiv.  ik  fur  l'époque  de  la  mort. 
/////.  fW.  III.  88.  89. 

LyssA,  la  Rage,  Dceli'e  qu'Eu- 
ripide met  au  nombre  des  Fu- 
ries. Alcm.  V^l-  \  .  3  8. 

M 

final  retranché  fouvent  dans 
les  Infcriptions  Latines  , 
indépendamment  de  la  voyelle 
dont  il  pouvoit  élire  fui\i.. 
Ali'tii.  Vol.  II.  25^3.  25>4. 
MabilloN  (Dom  Jean)  Béné- 
dicflin  de  la  Congrégation  de 
S.'  Maur.  Honoraire  en  170 1 .. 
HiJl.  Vol.  I.  21.  Sa  mort  en 
1707.  Ibidem  3  2 .  Son  éloge 
hiflorique  par  M.  DE  BoZE. 
Ihid.  355.  &Juiv.  Son  difcours 
fur  les  anciennes  fepultures  de 


4^4  ,    ,   "^  ^ 

nos  Rois.  AL-m.  Jw/.  II.  684.. 
&fuiv.  Sonl'entiment  fur  l'Au- 
teur de  la  vie   manufcrite  de 
S.'  Yrier ,  abandonné  par  Dom 
Ruinart  &  par  M.  DE  FoNCE- 
MAGNE.  /yi/À  VûLYM.  278. 
&Ju}v. 
MaccIUS,  Poète  Grec  dont 
VofTius  n'a  fait  aucune  mention. 
^//.7«.  F^/.  II.  283. 
Macédoniens.  Ne  faifoientpas 
partie  des  Hellènes  :  Eftoient 
Thraces  d'origine,  &c.  Mon. 
F^/.Vil.  330.33  i.CalIifthene 
fait  avec  une  égale  facilité,  leur 
éloge  &  la  cenfure  de   leurs 
vices.  Mem.  Vol.  VIII.  130. 
131.  Defcription  d'un  chapeau 
qui  leur  eftoit  particulier,  ap- 
pelle Kavaîix.,  fait  de  laine,  & 
alfez  fort  pour  leur  fervir  de 
cafque  :    Différence    entre   la 
Caufie  commune ,  &  celle  qui 
n'eftoit  portée  que  par  les  Rois 
de  Macédoine.  Alem.  Vu/.  I  I. 
304,.    305.    Ils  ont  reçu  des 
Égyptiens  le  culte  d'Ifis ,  qui  de 
chez  eux  fe  communique  dans 
îa  Germanie.  A'L'm.  F'/.V.yp. 
La  Macédoine  e(l  conquife  par 
Seleucus  fur  Lvfnnachus.  J-J/jL 
F^/.VII.88.89.  &furPerfce 
par   les  Romains.   Alan.    Vûl. 
VI.  138.  Caracalle  donne  aux 
Macédoniens  le  titre  de  Néo- 
corçs.  Mem.  Vol.  II.  550. 
MacEDONIUS,   Conful,   Poète 
Grec  dont  Voillus  n'a  point  fait 
mention.  Mem.  Vol.  II.  283. 
MacÈS  de  Buthrote.  Fait  quatre 
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fois  avec  fuccès  le  fault  de  Leii- 
cade.  Mem.  Vol.YW.  259. 
Machiavel.    Examen   critique 
de  la  vie  de  Caftruccio,  écrite 
par  Machiavel.  Hijl.  Vol.  VII. 
320.  ù'fuiv. 
Machines.  Elîoient de plufieurs 
fortes  fur  le  théâtre  des  Anciens: 
Leur  defcrijnion  &  leurs  ufages. 
Mem.  Vol.  I.  la^^.&fuiv. 
M  A  c  R  l  E  N  S.  Refpeél  extraor- 
dinaire que  tous  ceux  de  cette 
famille  avoient  pour  Alexandre. 
Mem.  fW.  11.382.  383. 
Mac  RI  N,  Empereur.  Médaille 
frappée  à  l'occafion  de  fes  allo- 
cutions. Hijl.  Vol.  I.  241.  Fait 
diflribuer  un  congiaire  au  Peu- 
ple. Ibiii.  T-Jif/. 
Macro BE.  Remarques  fur  les 
furnoms  0]ipofez  d'A^ffi^a/L»  & 
^^^amyAoùi  qu'il  donne  à  Neptu- 
ne. Hijl,  Vol.  I.  154.  Il  rap- 
porte au  culte  du  foleil  toute 
l'ancienne  Mythologie.  Mem. 
Vol.  I.  360.  361.  EclaircifTe- 
ments  fur  la  Bulle  qu'il  prétend 
avoir  efté  portée  par  ceux  qui 
triomphoient.   Mem.   Vol.  1 1. 
383.  fur  la  dillinélion  qu'il  rap- 
porte avoir  eflé  faite  des  hollies 
des  facriilces.  Ih'ul.  506.  fur  un 
pafiage  touchant  la  fymphonie 
des  Anciens. /////,  Vol.lW.i  23. 
Madagascar.  Vojei Mén u- 

THIAS. 
MadyÈS  ,  roy  des  Scythes. Chalfe 
les  Cimmeriens  de  l'Europe  , 
défait  l'armée  de  Cyaxare,  & 
luy  impofe  un  tribut  :  Sa  mort. 
Mem. 
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Alem.  Vol.  1 1.  70.  71. 

M  -E  C 1  U  S ,  PcKte  G rec  i iiconiui 
à  Voirais,  yl A w.  ï;-/.  II.  283. 

MAGADIS.  Inftrumeiu  de  Muli- 
qiie  à  vingt  cordes ,  qui  ellant 
deux  à  deux  ,  &  accordies  ;i 
l'oelave,  ne  foimoient  que  dix 
{om.  HiJÏ.V.'lAW.  12$.  Mcm. 
Vol.  IV.  119.  127.  128. 

M  AG  I  E.  Eftoit  compofce,  félon. 
Pline,  de  la  Religion,  de  la 
Mcdecine  tS:  de  l'Altrologie ,  & 
culti\ce  chez  certains  peuples, 
par  les  perfonnes  du  rang  le  plus 
élevé ,  ikc.  Mem.  Vol.  IV.  405 . 
406.  Son  ancienneté  prouvée 
par  l'évocation  de  i'omhre  de 
Samuel,  &c.  Alem.  Vol.  I.  32. 
Hifl.  Vol.NW.  30.  Il  n'eft 
point  de  Nation  chez  laquelle 
elle  n'ait  fait  des  progrès  confi- 
dérables. ////?.  K'A  1.48. 

Du  rapport  de  la  Magie  avec  fa 
Théologie  Pavenne  ,  par  M. 
BoNAMY.  La  Magie  a  toujours 
cfté  un  des  fujets  lur  lequel  le 
Pyrrhonifme  a  le  plus  triom- 
phé. Hifi.  K'/.  VII.  23.  Elle 
avoit  chez  les  Payens,  les  mêmes 
principes  &  les  mcmes  cérémo- 
nies que  la  Théologie.  Ibidem. 
Les  Magiciens  étendoient  leur 
empire  dans  le  Ciel ,  fur  laTerre 
&  dans  les  Enfers.  24.  Pou- 
voient  avoir  recours  à  des  Di- 
vinitez  bien-fiifantes  ou  mal- 
fàifantes  :  La  première  efpéce 
de  Magie  s'appelloit  Théurgie , 
&  paflbit  pour  un  art  divin; 
la  féconde,  Goctic,  ai.  eftoit 
Tome  XI. 
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regardée  a\  ec  exécration,  nu  nie 
par  les  Magiciens  1  héurgiqnes. 
24.  25.  On  cmployoit  dans 
les  opérations  magiques  ,  des 
paroles  aufquclles  on  atiribuoit 
la  princij'ale  eflitacité  des  en- 
chantements ,  &C.  2  6.  Les 
fciences  a\oient  contribué  à 
rendre  la  Magie  relpec^ablc. 
26.  27.  La  dillinc^ion  que  la 
religion  Payenne  niettoit  entre 
les  Dieux  6c  leur  jiluralité , 
donnèrent  lieu  à  la  diniiielioii 
de  ces  deux  fortes  de  Magie.  27, 
Les  termes  confacrez  à  cette 
fcience,  eftoient  auffi  employez 
par  ceux  qui  efloient  initiez 
dans  les  myfteres  des  Grecs  & 
des  Romains.  27.  On  paflbit 
dans  la  Magie  auffi  bien  que 
dans  la  Religion,  par  dilierent& 
degi-ez  a\  ant  que  d'arriver  à  la 
perfecflion.  27.  28.  Orphée 
pafTe  pour  l'inftituteur  des  céré- 
monies de  la  MagieThéurgique, 
à  la  connoilfance  de  laquelle  ou 
attribuoit  les  adions  des  Héros 
les  plus  célèbres.  28.  Rapports 
de  la  Magie  Goëtique  a\ec  la 
Religion  payenne,  pris  du  culte 
fanguinaire  &  fiiperflitieux  que 
l'une  &  l'autre  rendoit  aux  D'i" 
vinitezmal-faifantes.  z%.&fiuv. 
de  l'évocation  des  morts  égale- 
ment autorifée  dans  la  Religion 
payenne  &  dans  la  Magie  Goc- 
lique.  30.  &  de  l'attention 
fcrupuleufe  que  l'on  avoit  dans 
toutes  les  deux ,  à  fui\  re  les 
formules  des  prières  6c  àzs 
.  N  11  n 
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cérémonies  qui  leur  eftoient 
propres,  &c.  30.  & Jiiiv.  La 
connoi/Tauce  des  fecrets  de  la 
Nature,  faifoit  pafler  fouvent 
pour  Magicien.  Mcm.  Vol.  X. 
62.63 .  Ulage  que  les  Magiciens 
faifoient  de  l'Aimant.  Alcm. 
Vû/.IV.  633. 

Magistrats  Romains.  Vojei 
Rome. 

Magnés.  Jeune  homme  trans- 
formé en  pierre  par  Medée,  &c. 
Mcm.  Vol.  IV.  6 1  3 .  ou ,  félon 
Nicandre,  un  berger  qui  fit  la 
décou\'erte  de  l'Aimant.  Uid. 
617.  d^  627.  Ce  nom  efloit 
aulfi  ceiuy  de  deux  defcendants 
deDeucalion./^V/.  617.  &d'un 
Poète- Muficien  favori  de  Gy- 
gès.  Metn.  Vûl.y .  263. 

Ma  g  NES  Carneus,  ou 
Créa  eus,  efpéce  d'Aimant. 
Erreur  des  Naturalises  qui  luy 
attribuent  la  \'ertu  de  donner 
de  Wmour. Mem.  Vu/.  1 V.  63  3 . 

Magnésie,  Pierre  Magné- 
sie. Efpéce  de  Marcalfite  que 
les  Médecins  ont  pris  fans  raifon 
pour  l'Aimant.  Mcm.  Vt^l-  IV. 
614.. 

Magnésie,  villes  de  ce  nom 
fécondes  en  mines  d'Aimant. 
Mcm.  Vol.  IV.  616.  Siège  de 
Magnefie  par  Gygès  :  Les  cala- 
mitez  que  fes  habitants  fouftri- 
i^nt  de  la  part  des  Scythes  , 
palTérent  en  pi-o\erbe  dans  la 
Grèce,  &c.  Mcm.  Vol.  V.  254. 
&  263. 

M  A  G  N  E  T  E.   Ce  nom  eiloit 


L  E 

autrefois  donné  par  les  François 
au  diamant ,  &c.  Mcm.  Vol.  IV. 
6],  I.  632. 

Mahault.  Le  Comté  d'Artois 
luy  ell  adjugé ,  contre  les  pré- 
tentions de  Robert,  &c.  Mem. 
VolWW.  6yo.  & jiiiv.  Mem. 
Vol.  X.  572.  Troubles  fufcitez 
par  le  mcme  Robert  contre 
cette  PrincefTe.  AJevi.  Vol.  X. 
5  73 .  5  74.  &  appaifez  par  Louis 
Hutin.  574..  575.  &  par  Phi- 
lippe le  Long.  576.  &Jinv.  ô' 
<^%'2..&  fuiv.  Quelques  rebelles 
i'acculent  de  phideurs  crimes: 
Elle  efl  déclarée  innocente. 
^  84.  Elle  obtient  la  main-levée 
du  Comté  d'Artois,  &c.  585. 
Ses  fentiments  envers  Thierry 
d'irechon.  Ibulcm  595.  Meurt 
empoifonnée.  Mem.  Vol.  VUE 
673.^^^/;/.  Vol.  X.  604. 

Mahomet.  Un  croiflant  chargé 
de  pierreries ,  fufpendu  par  un. 
aimant  au  -  de/Fus  de  fon  tom- 
beau ,  a  donné  lieu  de  publier 
que  cet  aimant  foûtenoit  en 
l'air  fon  tombeau  même.  Alcm. 
Vol.  I  \^  6  2^ .  Sa  religion  a  aboli 
le  culte  des  Allres  chez  les  Ara- 
bes. AIc7n.  Vol  I.  15.  16.  Pro- 
grès que  l'Afironomie  a  faits 
chez  ce  peuple,  par  la  faveur 
que  les  Princes  Mahometans 
ont  accordée  aux  Lettres,  i  6. 
&fu'm 

M  AH  u  DEL  (Nicolas)  Dodeur 
en  Médecine.  Afibcié  en  171  6. 
////?.  Vol.  I.  37.  Analyfe  de  ks 
diifcrtations  fur  ce  qu'il  y  a  de 
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pTiis  prohaKIe  au  fiijct  de  la 
taille  de.  Gcants. /////.  ÎW.  JII. 
1  6î).  cT'Jiih'.  lur  les  monuments 
où  l'on  trouve  des  plantes  tjue 
les  Antiquaires  confondent  or- 
dinairement avec  le  Lotus  d'E- 
gypte. Ih'uL  I  8  I .  & juiv.  Ses 
obfervaiions  fur  l'ufagede  quel- 
ques moules  antiques  de  mon- 
iK)yes  Romaines,  découverts  à 
Lyon.  Ih'ul.  218.  & Juiv.  fur 
l'ufage  d'un  inftrument  antique 
d'airain  trouve  prcs  de  Laiigres, 
avec  plufieurs  autres  inllru- 
ments  propres  aux  facrifices  i\t% 
Anciens,  tS:c.  225.  éf  fniv.  fur 
xm  monument  antique  élevé  fur 
îe  pont  de  la  Charente  à  Saintes. 
Ibict  23  5-  ^fuiv.  fur  l'origine 
des  Feux  de  Joye.  IbiJ.  283. 
& fuiv.  Sa  difiertation  fur  le 
Lin  incombuftible.  AJem.  Vol. 

IV.  634..  &fuiv.  Analyfe  de 
fa  differtation  fur  l'origine  des 
Jettons.  H'ijl.  Vol.  V.  259.  & 

Juiv.  fur  les  médailles  Contor- 
niates.  Ihid.  284.  &fuiv.  fur 
i'origine  de  la  Soye.  Mem.  Vol. 

V.  21  8.  &fuiv.  Ses  réflexions 
critiques  fur  l'hiftoire  de  Héro 
&  de  Léandre.  Hift.  Vol.  VII. 
74,.  &fuiv.  fur  le  caraél(;re ,  les 
ouvrages  &  les  éditions  de  Celfe 
le  Médecin.  Ihid.  97.  &  fuiv. 
Ses  réflexions  fur  le  caraélére 
&  l'ufage  des  médaillons  anti- 
ques. Ibidem  266.  à^fuiv.  Ses 
remarques  fur  les  Infcriptions 
fmguliéres  découvertes  à  Lan- 
gres  depuis  deux  fiécles.  Hijl. 
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)  '.'/.  1  X.  I  37.  &fuiv. 

^lAiE.MoNlDLS.  Se  trompe  en 
attribuant  une  grande  ancien- 
neté aux  livres  des  Sabis.  Ment. 
Vol.  I.  9.  10. 

M  A  J  r.  R  u  S,  Auteur  de  \  Arc  ma 
<77-tV7/,_/<  7^/7.  Prétend  fans  raifoa 
que  la  loifon  d'or  n'eftoii  que 
le  fecret  de  la  Pierre  pbilofo- 
phale,  écrit  fur  une  membrane 
qui  luy  donna  fon  nom  de 
Xo\{o\\.  Mcm.  Vol.  111.  49. 

AIajn.  Coutume  de  faire  les  fer- 
ments en  le\  ant  la  main  droite. 
Mem.  Vol.  1.  207.  Alan.  Vol. 
IV.  2.  Des  privilèges  de  la 
main  droite,  par  M.  MoRlN; 
Toutes  les  parties  gemelles  du 
corps  ont  entr'elles  une  pro- 
portion exaéle.  Hijl.  Vol.  III. 
68.  ()<).  &  la  facilité  de  fe  fervir 
de  la  main  droite  plullofl  que 
de  la  gauche,  vient  moins  de  la 
nature  que  de  l'habitude.  (^<^. 
Avantages  d'élever  les  enfants 
dans  leur  ambi-dextérité  natu- 
relle, connus  de  plufieurs  Na- 
tions, &c.  6(^.  &  fuiv.  Le  droit 
civil  efl;  favorable  aux  privilèges 
que  la  droite  a  ufurpez  fur  la 
gauche  ,  à  laquelle  cependant 
quelques  Nations  ont  attaché 
l'honneur.  71.  72.  Le  droit 
canonique  s'eft  déclaré  de  tout 
temps  en  faveur  de  la  gauche, 
chez  les  Juifs,  chez  les  Pa)ens, 
&:  chez  les  premiers  Chrétiens, 
'y2.&fuiv.Yo\.  Baisemains. 

AI  A  IRA.  Nom  que  les  Gaulois 
donnoient  aux  Dce/î'es-meres  ; 
N  n  n  i] 
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Son   étymologie.  Mevi,    Vol. 

VII.4I- 

Maire  du  Palais.  Efîoit 

autrefois,  félon  quelques-uns, 
le  Chef  des  troupes  ,  choifi 
d'entre  les  gens  de  guerre ,  &c. 
Mcm.  Vûl.  il .  6  2  8 .  &Jiàv.M<:m. 
Vol.  IV.  678.  ()j^.  d^722.  &: 
regardé  comme  le  Miniftre  <î< 
ie  Général  né  de  l'Etat,  &c. 
Mem.  Vol.  IV.  723.  724. 
Differtation  de  M.  DE  FoNCE- 
MAGNE,  pour  prouver  contre 
eux,  que  le  Généralat  n'eftoit 
pas  féparé  de  la  Royauté ,  &  que 
ie  Maire  du  Palais  n'eftoit  ni 
choifi  par  la  Nation  feule,  ni 
Général  de  l'armée  par  une  pré- 
rogative effentieilement  atta- 
chée à  fa  charge.  Alem.  Vol.  X. 
^26.  &J111V.  532.  &fu2V.  Noms 
des  Maires  du  Palais  qui  n'ont 
eu  aucune  part  au  commande- 
ment des  armées.  534.  535.  Ils 
pouvoient  élire  dellituez  par  le 
Roy.  5  3  5.  &  leur  dignité  dans 
fon  origine ,  ne  répondoit  qu'à 
celle  de  Grand-maître.  Ibidem. 
La  fucceffion  s'eiîant  introduite 
dans  cette  charge,  les  Maires 
en  ont  profité  pour  détrôner 
les  Rois.  Mcm.  Vol.  IV.  724. 
725.  Mcm.  Vol.  X.  5  3  6.  5  3  7. 

MaiTTAIRE  (M.)  Réfutation 
de  fon  opinion  touchant  l'épo- 
que de  l'établiffement  de  l'Im- 
primerie en  France.  Hijh  Vol- 
VII.  3  10.  &fuiv. 

Ma  LA  AURANTIA.  Voyez 
Oranges. 
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MalACBELUS,  Divinité  des 
Paimyreniens.  La  même  que 
le  Dieu  Lunus.  AJcm.  Vol.  II. 
528.  529. 

M  A  L  É  E  N  S.  Diflinguez  des 
Meliens  ,  quoyqu'ils  fuffent 
confondus  avec  eux  par  rapport 
au  droit  d'Amphiélyonie,  Jïî^w. 
Vol.  m.  201. 

M  A  L  E  T  (  Gilles)  Garde  de  la 
Librairie,  Si  ^alet  de  chambre 
de  Charles  V.  &.  de  Charles V I. 
Inventaire  de  la  bibliothèque 
de  Charles  V.  écrit  de  la  main 
de  Malet,  &c.  /////.  Vol  I.  3  i  o. 
&fiàv.  Meni.  Vol.  II.  752.  d^ 
Juiv.  Son  éloge  par  Chrifline 
de  Pifan.  Mem.  Vol.  II.  755. 
Sa  mort.  Ihid. 

Malherbe.  Remarques  fur  une 
de  fes  Odes  à  Louis  XIII. ^^7//. 
VoL  II.  42.  &fuh. 

Malis,  aimée  d'Hercule  pendant 
l'efclavage  de  ce  Héros  à  la  cour 
d'Omphale,  &c.  Mcm.  Vol.  V. 
249. 

MalloniA.  F^'^2 Tibère. 

Malte.  Remarques  fur  l'étymo- 
logie  du  nom  de  Malte.  Hift, 
VoL  IX.  157.  &fuiv. 

MAMACAS,  maifon  royale  fous  la. 
première  race.  Donnée  à  S. Cor- 
neille deCompiegne,  &  appellce 
aujourd'huy  Maumaqiies ,  ou 
Mommûr/iues  :  Erreur  du  Père 
le  Cointe,  qui  prétend  qu'on 
n'en  trouve  aucune  trace  dans 
les  Hifloriens.  Mem.  Vol.  I V. 
7 1 7.  &  fiiiv.  Si.  de  ceux  qui  ont 
avancé  que  les  derniers  Rois 
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de  (a  première  race  y  efloieiit 
gaiJcz  comme  des  prilonniers 
d'Etat.  719. 

Man,  ancien  Dieiules  Germains. 
Alciii.  l\'l.  H.  614. 

M  A  N  A  H  E  iM.  Ulurpe  le  trône 
d'ilracl,  &  paye  un  tribut  au 
roy  d'AHyrie,  pour  l'engagera 
favorifer  ion  ulurpation.^/iiV//. 
K'/.V.  336.  d^398. 

M  A  N  A  S  S  È  S.  Mené  captif  en 
A/Tyrie  :  Eclaircifi'ements  fur 
cette  époque.  Mon.  Vûl.  V. 
341. 

MandAjors  (N.  de)  Elevé  en 
1712.////?.  K'/.L33.Afrocié 
en  1715-  34-  V  ctéran  la  mcnie 
année.  ItiJ.  6c  38.  Analyfe  de 
fes  diflertations  fur  le  Camp 
d'Annibal  fur  les  bords  du 
Rhône.  Hiji.  Vol.  1 1 1.  99.  & 
fuiv.  Hijl  Vcl  V.  198.  &juiv. 
&  fur  la  fituation  de  TrevicLm 
6c  de  Prujîamim,  maifons  de 
campagne  de  Ferréol  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules.  H'iji.  Vol. 
I IL  280.  &fu!V.  Ses  remarques 
fur  les  vies  d'Annibal  &  de 
Scipion  ,  citées  par  quelques- 
uns  comme  eftant  de  Plutarque. 
Hijl  Vû/.V.  192.  &/uh'.  Ses 
recherches  fur  i'E\  éché  d'Ari- 
Jidiumj  ou  Arcletum.  Ibid.  336. 
&Juiv.  6c  fur  les  limites  de  la 
France  &  de  la  Gothie.  ALm. 
Vol.  VIII.  43  0.  &fuiv.  Sa  cor- 
redion  d'un  pafTagedeGregoire 
de  Tours ,  au  fujet  des  années 
du  règne  d'Euïk.BijL  VçL  IX. 
134.  &fim\- 
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MandorE.  Inflrument  de  niufi- 
que  connu  des  Anciens  :  Sa 
defcription.  Mm.  Vol.  VIII. 

7'- 
I^Ianes.  Ertoit  le  nom  commun 
que  les  Romains  donnoient  aux 
âmes  des  morts.  Mem.  Vûl.  I. 
3  3 .  Le  culte  qu'on  leur  rendoic 
ne  les  élevoit  h  la  qualité  de 
Dieux,  que  lorfque  leurs  \ertus 
eftoient  publiquement  confa- 
crées.  33.34.  Pouvoient  fortir 
des  Enfers,  ii  VluxonSunnii^imis 
le  leur  permettoit.  IbidLm  3  i. 
32.  Dieux  Mânes  appaifez  à 
Kome  par  le  renou\ellement 
de  leur  fête  Fcralia.  Ibid.  34. 
Cérémonies  pratiquées  par  \t^ 
Romains  ,  pour  éloigner  les 
Mânes  de  leurs  maifons.  36.37. 
Serments  faits  par  les  Mânes. 
Ihïd.  206.  que  les  Grecs  6c  les 
Romains  tâchoient  d'appaifer 
par  des  offrandes ,  6cc,  Hijl.  Vol. 
1 1 1.  87.  Formule  des  dévoue- 
ments faits  aux  Dieux  Mânes. 
ALm.  Vol.  IV.  275.  276.  Les 
âmes  des  hommes  du  fiécle 
d'argent  changées  en  Mânes, 
ou  Génies  foûterreins  bienheu- 
reux ,  mais  mortels.  H/JL  Vol. 
III.  3.  Temples  confacrez  aux 
Mânes,  où  l'on  évoquoic  les 
âmes  des  morts,  ou  leurs  om- 
bres ,  qui  tenoienc  un  milieu 
entre  l'ame  &  le  corps.  Hijh 
Vûl.Wl.  30.  Les  Mânes  des 
hommes  morts  dans  ime  terre 
étrangère,  erroient  jufqu'.-i  ce 
qu'on  les  appaisàt,&  cherchoiçnt 
N  a  n  iij 
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à  revenir  dans  leur  patrie.  AJcm. 
Vûl.  I X.  64..  Vfjei  Morts. 

M  A  N  È  s  ,  lils  àe.  J  upiter  &  de  la 
Terre.  Différent ,  félon  quel- 
ques-uns ,  de  Méon  premier 
rov  de  Lydie ,  &  de  Manès  père 
d'Acmon,  perfonnage  fuppofc: 
Confondu  par  d'autres  avec  le 
premier  de  ces  Princes:  Eft  znis 
par  Plutarque  en  parallèle  avec 
Alexandre  :  Epoufe  Callirhoc 
fille  de  l'Océan  ,  dont  il  eut 
Cotys ,  &c.  Aient.  Vol.  V.  23  i . 
éffiiiv.  &  307.  308. 

JMaNESIUM,  ville  de  Phrygie 
bâtie  par  Manès.  Mcm.  Vu/.  V. 
232.  233. 

ManeTHON.  Avance  que  les 
Ifraélites  ont  régné  en  Egypte 
fous  le  nom  de  Rois-Pafteurs: 
E'clairciffements  de  M."  Bo  I- 
VIN  &  Abbé  B  A  N I  E  R  ,  pour 
expliquer  ce  paffage.  ////?.  K'/. 
III.  23.  zS.&fuh:  34.  £^35. 
Accufe  Hérodote  d'avoir  écrit 
beaucoup  de  faulTetez  fur  l'EIi- 
lloire  d'Egypte.  Âfan.  Vol.  II. 
277.  Autres  remarques  fur 
quelques  paiïages  de  cet  Hifto- 
lien.  Mon.  Vu/.  IH.  348.  349. 
258.  c^373.  Jugement  de  fes 
fragments.  Alan.  K^/.  VI.  96. 
07.  d^  1 80. 

Mania.  Divinité  Romaine  qui 
prclidoit  aux  carrefours  :  Ou 
luy  offroit  des  figures  de  laine. 
Ment.  Vu/.  ï.  17- 

AIanius,  Marcus,  Mu- 

TIUS.  Fautes  commifes  dans 
les  abbréviatioiis  de  ces  prénoms 
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Romains.  Hljî.  Vu/.  I.  i  j^. 

M  A  N  L  I  A ,  famille  Romaine. 
Explication  d'une  de  fes  mé- 
dailles.//(//.  K;/.  I.  261. 

M  A  N  L  I  u  S.  Explication  d'un 
paffage  de  Pline,  où  ce  Mathé- 
maticien efl  loué  pour  avoir  mis 
une  boule  au  haut  d'un  Gno- 
mon qu'Auguile  fit  tranfporter 
dans  le  champ  de  Mars  :  Ufage 
dont  il  n'a  pas  eflé  l'inventeur, 
ainfi  quePline  femble  l'infinuer. 
HiJI.  Vo/.  III.  ly^.&Juiv. 

Manne  Je  Briançûn.  Mife  mal- 
à- propos  au  nombre  des  mer- 
veilles du  Dauphiné.  Mem, 
F^/.  VI.  764.  765. 

Mante  très -riche  portée  par  les 
Dames  Romaines.  Sa  defcri- 
ption.  Aient.  Vu/.  IV.  252. 

M  A  N  u  c  E.  Remarques  fur  fon 
recueil  de  pièces  concernant  la 
vie  de  Caflruccio.  //{/?.  Vu/. 
VII.  321.  ^^-324.  àc  fur  fa 
première  édition  Grecque  des 
Opufcules  de  Plutarque,  £i.c. 
AIein.Vo/.\\n.^$. 

Marbres  d'Arondel.  Vûye^ 
Paros. 

AIaPPA  CiRCENSIS.RouleiM 
qui  fervoit  de  fignal  pour  le 
commencement  des  Jeux.  ////?. 
K'/.V.  301. 

MARcA(M.  de)  Remarques 
fur  la  manière  dont  il  entend 
quelques  termes  de  la  formule 
du  ferment  que  Louis  le  Bègue 
a  prêté  à  fon  facre.  Aient.  Vo/. 
II.  720.  li  fixe  mal  la  pofitioix 
des  Sotiates.  JHiJl,  V^/-  V.  25)0. 
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&  prétend  Huis  tbiulenient ,  que 
ce  ("lu  Hailrien  ou  Aiuonin-Pie 
qui  di\  iralc;)<J.uile.s  en  quatorze 
pro\inces.  Alciii.  JW.  V  1  1 1. 
405, 

Marcellin  (A.maiien)  Vi'j'i.'i 
Aai.mien  JMarcellin. 

Marcellus  (Claudius)  Se  rend 
maître  de  Syracufe  :  La  gcnc- 
rofité  dont  il  ufe  envers  les 
habitants  de  cette  \  ille,  les  en- 
gage à  inftituer  en  fon  honneur 
mie  fëte  annuelle  appellée  ALu"- 
cclL-ii.  Mein.  Vol.  1.353.354,. 
&  ^6^.  AL-m.  Vûl.  11.  324. 
325.  Les  Catanois  luy  confa- 
crent  un  Gymnafe.  AÎein.  JW. 
L  3  5  5  .Correction  d'un  endroit 
de  la  \ie  de  ce  Romain ,  écrite 
par  Pliitarque./////.K'/.  V.  1 78. 

Marcellus  de  Sidé ,  Poète 
contemporain  d'Hadrien,  &c. 
M.- m.  JW.  U.  297. 

Marcellus.  Recommande , 
quoyque  Chrétien ,  l'ufage  des 
Talifmans  à  faftmille,&c.yj/t=///. 
V^LU.  385. 

March  (Ausias)  VûyeiAvsiAs 
March. 

Marchands.  Efîoient  fous  la 
protection  fpéciale  de  Mercure. 
B}/I.  Vol.  1 1 1.  1 6.  &  de  La- 
verne.  AIcm.  J^ol.  V.  5  3 . 

Marche  (Olivier  de  la) 
Hiftorien  à.ti  Ducs  de  Bour- 
gogne :  Notice  de  fes  autres 
ouvrages.  A'icm.  J^ol.  II.  743. 
&  fiiiv. 

Ma R c  I  a N a ,  fœur  de  Trajan. 
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Médailles  frappées  en  mémoire 
de  fa  confccration ,  (S;c.  Hijl. 
JW.  1.  262. 

Marcls  Argentarius,  Poète 
Grec  inconnu  à  Vofllus.  Alem. 
Vol.  II.  283. 

Mardonius,  Général  de  Xerxcs. 
Détruit  entièrement  la  Aille 
d'Athènes.  Altm.  Vol.  V  1  I. 
306.  Sa  mort  mal  rapportée 
par  l'auteur  des  Parallèles  des 
faits  Grecs  &  Romains.  Aîcm. 
F<'/.VI.  66.  6j. 

Mariage.  A  toujours  eflé  en 
très  -  grande  recommendatioii 
chez  les  Juifs.  Aicm.  Vol.  IV. 
311.  Oi-donné  par  Lycurgue , 
fous  peine  d'infamie ,  &c.  311. 
3  I  2.  &  chez  les  Romains ,  fous 
peine  d'amende,  6s:c.  Hijl.  Vol. 
I.  eô.Mem.J^W.  IV.  3  I  2.  3  1 3. 
Son  inftitution  chez  les  Grecs, 
rapportée  à  Cécrops  dans  Athé- 
née. A/m.  Vol.WW.  281.282. 
Eiîoit  défendu  à  Rome  dans 
certaines  fêtes.  AHem.  J'^ol.  I.. 
38.CV65. 

MariaNDYNIENS,  Peuple  de  fa 
Bithynie.  Adoptent  le  culte 
d'Adonis,  qu'ils  communiquent 
à  toute  i'Àfie  Mineure,  ikc 
Aiem.  J'ol.Y.  105. 

Marie  ,  fille  de  Stilicon.  E'pitha-- 
lame  deClaudien  fur  le  mariage  - 
de  cette  Princeffe  avec  l'Em- 
pereur Honorius.  Mem.  Vo/,- 
IX.314.315.. 

M  A  R  I  G  N  Y  (  Enguen-and  D  E  ) 
Accufé  par  les  faux  témoins  de 
Robert  d'Artois,  d'avoir  vendu i 


ou  brulc  les  titres  qui  man- 
quoient  à  ce  Prince  contre  fa 
tante  Mahault.  Aient.  Vol.  X. 
602.  603. 

Marin  (Le Cavalier)  Réflexions 
critiques  fur  fes  Épithalaines. 
Mem.  Vol.  I X.  3  I  6. 

M  A  R  I  N  U  S  ,  Napolitain.  Pocte 
Grec  dont  on  n'a  rien  dans  l'An- 
thologie imprimée ,  mais  dont 
on  a  des  pièces  dans  l'Antholo- 
gie manufcrite  de  la  Bibliothè- 
que du  Roy.  AIcm.  VoL  1 1. 
283. 

Mark  (Robert  DE  LA)  Seigneur 
&  Prince  de  Sedan.  Fait  Che- 
valier de  S.  Michel  à  la  célèbre 
promotion  deCîteaux  en  i  5  2 1 . 
/////.  K^/.  IX.  231. 

MarmARÈS  ,  Roy  des  Scythes- 
Saces.  Confondu  par  quelques 
Auteurs  avec  Madyès ,  &c. 
Egorgé  dans  un  fèflin  par  Cya- 
xare  fon  vaflal.  AIcm.  Vol.  1 1. 
71.72. 

MARMORA,  hiHorien  deCorfou. 
Prétend  fans  fondejiient,  que 
Marc-Antoine  époufa  Oélavie 
dans  l'iile  de  Corcyre,  (Sec.  Hijl. 
Vol.  III.  210.  &fuiv. 

MARON.  Nom  d'un  prétendu 
Héros  Egyptien ,  fondateur  de 
la  ville  de  Maronée,  &  d'un 
Lacédémonien  célèbre  par  fa 
valeur.  AIcm.  Vol.  X.  30  5- 
M  A  R  O  N  É  E  ,  ville  de  Thrace. 
Renommée  dès  le  temps  d'Ho- 
mère, par  fes  excellents  vins, 
&:c.  Mcm.  Vol.  X.  305.  306. 
Goltzhis  rapporte  une  de  fes 
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médailles  avec  le  titre  de  Néo- 
core,  qui  paroît  fufpede  à  M. 
Va  I  L  L  A  N  T.  Alan.  Kl.  1 1. 
547.548. 
Mars,  père  d'Afcalaphe  &  d'AI- 
menuspar  Aftyoché.  AIcm.  Vol. 
IX.  80.  &  de  Romus  &  de 
Romulus  par  la  Nymphe  Ilia- 
Sylvia.  Aîcm.  Vol.  II.  345. 
Cette  fable  copiée  par  les  Grecs. 
AIcw.  Vol.y  1.7.6.  Eftoit  un 
des  Dieux  Indigctes.  Mem. 
Vol.  III.  227.  Partage  avec  Ju- 
piter les  honneurs  du  Capitole. 
AIcm.  'Vol.  1 . 5  5 .  &  celuy  de  lan- 
cer la  foudre.  Hijl.  Vol.  III.  i  o. 
Pris  par  quelques-uns  pour  le 
Dieu  Quirinus ,  ou  pour  Enya- 
lius.  AIcm.  Vol.  \.  190.  Mem. 
Vol.  IV.  583.  Sacrihce  fait  à 
Rome  en  fon  honneur ,  après 
le  dénombrement  du  Peuple. 
Hifl.  Vol.  1. 63 .  64.  Ses  temples 
efloient  ordinairement  hors  dit% 
villes,  &  de  l'ordre  Dorique. 
HiJl.Vol.X.  2oo.d^202.Pour- 
quoy  fes  Prêtres  eftoient  appel- 
iez Saliens.  Mem.  Vol.  I.  i  19. 
Il  efloit  quelquefois  mis  dans 
la  clalTe  des  Dieux  infernaux. 
Hifi.  Vol.  III.  234.  Son  culte 
joint  à  celuy  des  Déeffes-meres. 
AIcm.  FiV.VII.44.45.  Reprë- 
fenté  par  les  Pcc'tes  accompagné 
de  rEpou\'ante  &  de  la  Fuite. 
Hijl.  Vol.  IX.  14.  Son  nom 
efloit  ordinairement  donné  aux 
guerriers  célèbres.  AIcm.  Vol. 
IX.  79.  Monuments  du  culte 
de  Mars  chez   les  Athéniens. 

Hijl. 


DES  MA 
Ht/l.  l\'l.  I.  225.  &  chez  les 
Syriens.  yl/c7«.  J  .'/.  111.  105. 
Pcans  ou  cantiques  en  l'Iion- 
neur  Je  ce  Dieu.  Aient,  y,;/.  X. 
301.  302. 

M  A  RSA  L.  Titre  pour  prouver 
l'ancienneté  des  falines  de  Mar- 
fal  &  de  Vie,  antérieur  à  ceux 
dont  M.  de  Valois  a  tait  ufage 
dans  fa  Notice  des  Gaules,  //i//. 
Fi'/.  VII.  301. 

Marseille.  Colonie  des  Pho- 
céens qui  peut  avoir  introduit 
le  culte  d'Ifis  dans  les  Gaules. 
Afcm.  Vi'l.  V.  70.  72.  Efî  ap- 
pellée  la  nouvelle  Athènes,  à 
caufe  de  l'application  a\  ec  la- 
quelle fes  habitants  cultivoient 
les  fciences.  Hijl.  Vol.  V.  323. 
Coutume  des  anciens  Marleil- 
lois,  d'immoler,  en  temps  de 
perte  ,  un  homme  entretenu 
pendant  un  an  aux  dépens  du 
Public.  Mv;/.  K'/.  IV.  268. 

M  A  R  S  E  S  ,  Peuple  du  Latium , 
qui  fe  vantoit  d'avoir  la  même 
vertu  que  les  Pfylles,  &;c.  Aldtn. 
Vûl.Wl.  281.282. 

MarshAM  (Le  Chevalier  Jean) 
Auteur  du  Canûn  Chrcnicus 
^gypt'hicus.  Prétend  que Cad- 
mus  eftoit  Egyptien  &:  non  pas 
Phénicien  ,  &  que  les  lettres 
eftoient  Egyptiennes  pluftoft 
que  Phéniciennes:  Réfutation 
de  fon  fentiment,  avec  plufieurs 
autres  remarques  fur  fon  érudi- 
tion ,  fur  l'oppofition  de  plu- 
fieurs endroits  de  fon  ouvrage 
avec  l'Ecriture ,  6ic.  Mem.  VjL 
Tome  XI. 
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II.  257.  &  fiùv.  idG.  &juh'. 
274.  crjuh'.AIcui.  Vol.  V 1 . 1 49. 
&  fur  fa  relliuition  d'un  endroit 
de  Cenforin.  Âhm.  Vol.  \  I. 
422.423. 

Mars  Y  AS,  fils  d'IIyagnis  &c. 
Mail.  Vol.  V 1 11 .  8  J .  8  6.  A  Lut. 
Vol.  X.  258.  259.  Elloit  très- 
attaché  à  Cybéte.  ALw.  Vol. 
V.  232.  Mcm.  Vol.  X.  259, 
E'corché  par  Apollon,  ou  par 
fes  ordres  :  Explication  de  cette 
fable  par  Fortunio  Viatù.AIcm. 
Vol.  X.  260. Quelques  Auteurs 
prétendent  qu'il  fe  noya  luy- 
méme.  Ibidem.  Ses  décou\  ertes 
dans  la  Mufique.  Hijl.  Vol  Y. 
89.  Mem.  Vol.  X.  260.  &fuh: 

Martial.  Conjedures  fur 
i'Anchialus  de  Martial ,  par  M, 
M  O  R I N.  Mem.  Vol.  1 1 .  3  66. 
& Jiùv.  Explication  de  lE'pi- 
gramme  de  Martial ,  Natales 
imhi  Mûitlec  Calendiv,  &c.  par 
M.  DE  LA  Barre.  H'ijl.  Vol. 
IX.  86.  &fuiv.  Explication  de 
plufieurs  autres  endroits  de  fes 
ouvrages.  Hijl.  Vol.  I.  139. 
Mem.  Vol.  I.  -i^j.  169.  170. 
&Juiv.  230.  309.  319.  341. 
342.  Mem.  Vol.  II.  340.  A  km. 
JW.  III.  240.^^/^.  Vol.  IX. 
190. 

MarTICHORAS,  animaux  àt% 
Indes,  dont  Ctefias  donne  une 
defcription  fabuleufe.  ALm. 
Vol  V  I.  77. 

Martin  (Saint)  Serments  prêtez 
fur  fa  chape  &  fur  {es  reliques. 
Alem.  Vol  1 1.  704.  705. 
.  Ooo 
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Martin  ,  un  des  Ducs  d  Aulh-a- 
fie.  Attire  par  un  parjure  dans 
le  camp  d'Ebroin  Maire  du 
Palais  de  Tht-odoric  II.  ou  il  ell 
aflalfiné.  A£m.  VûL  II.  706. 

MARULLUS  (  Lucius  Eggius  ) 
ConfuI  fous  Commode.  Sou 
nom  &  fes  prénoms  mal  mar- 
quez fur  quelques  Infcriptions. 
H/Jl.  Vol.  V.  296. 

Martyrs.  Leur  fang  ramafTé 
dans  des  fioles  de  verre  ,  eftoit 
mis  avec  eux  dans  leurs  tom- 
beaux. /////.  Vu/.  I.  112. 

Mas  LES.  Eclairciffements  fur 
le  LXII."  article  de  la  Loy  Sali- 
que,  qui  exclud  les  femelles  de 
la  fuccelfion,  &  n'y  appelle  que 
les  maies.  Mm.  Vol.  H.  658. 
&Juiv. 

Masque.  Difcours   de  M. 

B  O  I  N  D I N  fur  les  Mafques  & 
leshabits  de  théâtre  des  Anciens. 
Kt^^^  Théâtre. 
MASSAGETES.  Scythes  qui  pa/fent 
pour  les  mêmes  que  les  Saces 
ou  Saques  ,  aujourd'huy  Ma- 
rouckak.  Mcm.  Vol.  II.  72. 
Mem.  Vûl.  VII.  436.  437. 
Masse.  Monnoye  fous  Philippe- 

kxxgxx^t.  HijL  Vol.l.  288. 
MASSIEU  (Guillaume)  De  l'Aca- 
démie Françoife  ,  Profeffeur 
Royal  en  Langue  Grecque. 
Elevé  en  1705.  Hijt.  Vol.  I. 
31.  Aflbcié  en  1706.  Ibidem. 
Penfionnaire  en  1 710.  32.  & 
36.  Sa  mort  en  1722.  Hifl. 
Vol.Y .1  o.  Son  éloge  hiflorique 
par  M.  DE  BOZE.  BU.  421. 
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&fu!V.  Son  explication  des  fen- 
timents  de  Platon  fur  la  Pocfie. 
Hljl.  Vol.  \.  16%.  &fuh:  Idée 
de  fon  Hiiloire  de  ia  Pocfie 
Françoife.  Bidcm  309.   Hijh 
Vûl.y.  ^2^.  Ses  diïïertations 
fur  les  Boucliers  votifs.  Alom, 
Vûl.  ï.  177.  &fu'iv.  fur  les  fer- 
ments des  Anciens.  IhiJ.  lai. 
&Juiv.  Mem.  Vol.  I V.  i .  &futv. 
Son  parallèle  d'Homère  &  de 
Platon.  Mem.  Vol.  II.  i .  &fu}v. 
Sa  défenfe  de  la  Pocfie.  Ibid. 
lyi.  &fuiv.  Ses  differtations 
fur  les  Grâces.  Mem.  Vol.  III. 
8.  &Jinv.  fur  les  Flefpérides. 
Ibidem  28.  & Jitiv.  &  fur  les 
Gorgones.  Ibid.  5  i .  &Juiv.  Ses 
traducflions  \  rançoifes  des  Odes 
Olympiques  de  Pindare,  avec 
des  remarques ,  &c.  Mem.  Vol. 
IV.  486.  &fuiv.  Item  p.  502. 
&Jiiiv.  Alem.  Vol.yX.  283.  d^ 
Juiv.  Se  des  Odes  Illhmiques  du 
même  Poète.  Ibid.  331.  &fitiv. 
Remarques  fur  un  paffage  de 
ces  traducflions.  Mem.  Vol.  IX. 
391.  &Juiv.  Extrait  de  fa  di/Ter- 
tation  fur  les  Jeux  Iflhmiques, 
Hifl.  Vol.  V.  44.  &Jiiiv.  Ses 
réflexions  critiques  fur  Pindare» 
Ibid.  9  5 .  &'Juiv.  Son  explicatioa 
du  mot  r2o>H$02.  Ibid.  209. 
210. 
MasTIGO  PHORES,  Porte- 
ViT^i'i. Leurs  fonêlions  aux  Jeux 
Olympiques. yWtw.  Vol.  I.  246^ 
^^254. 
MASTRICHT.  On  frappe  en 
1579.  des  médailles  Obfidio- 


D  i:  s      MA 

jiale';  ihns  cette  ville.  Wiji.  \  ,'/. 
ï   264. 

JM  A  f  H  I  LD  E,  ou  MAHAUIT, 
Icinmc  de  Guiliaume  le  Cnii- 
quéiMiii.  Oc(.u|)e  ics  icinmc.-.  à 
reprcfeiiter  la  conqucie  d  An- 
gleterre fur  une  lapilicrie,  <S;c. 
AL-m.  VûL  V  i  I  I.  605.  &fu'tv. 

MaTIENE.  Nelt  point  un  pa)'s 
particulier,  comme  quelques- 
uns  l'ont  cru  ;  mais  ce  nom  elloit 
commun  à  toutes  les  grandes 
plaines  qui  eftoient  bornées 
d'un  codé  par  de  hautes  mon- 
tagnes ,  &  de  l'autre  par  de 
grandes  rivières.  ALm.  Vol, 
Ylil.  344.  345. 

AlATRONALIA.Fete  des  Romains, 
où  les  elclaves  jouiiroient  de 
toute  forte  de  liberté.  HijL 
K<;/.  III.  97. 

Maucocapac  ,  Légidateur  du 
Pérou.  Alem.  Vûl.  VI.  1  1  2. 

^IaUGIRON  (<juy  de)  Seigneur 
de  Dampierre,  Gouverneur  du 
Daupliiné.  Fait  Chevalier  de 
S.'  Michel  par  François  I.  à  la 
pro:notion  de  Citeaux.  Hijf, 
Vi'l.  IX.  252. 

M  A  U  R  u  S  (Terentianus)  P^rj 
Terenti  an  us- Maurus. 

AlAL'SOLE,roy  de  Carie.  Succède 
à  Ada  fa  fœur,  &  époufe  fou 
autre  fieur  Artemife  I  I.  du 
nom  :  Etablit  fon  féjour  à  Hali- 
carnalfe ,  qu'il  embellit.  AIlIii. 
Vûl.  IX.  14.7.  S'empare  de  toute 
la  Carie  :  Ses  autres  conquêtes 
fur  les  Ioniens,  lesLatmiens,  &c. 
1 47.  &Juiv.  Employé  par  le  roy 
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de   i'uie  contre  ArioI\ir/;;i:c: 
1  .lit  ii!i  traite  avec  le  l>o\    de 
l.avaUiiione  :  Se  ligue  coiiire 
Artaxci Ms ,  a\ec  qui  il  concUid 
lin  nouveau  i:aiié.  1  jn.  bai'.'u- 
jeriit  jiiuiicurs  lllcs  ilc  i'Artlii- 
pel.  I  50.  I  5  I .  ArJlices  dont  U 
fe  fert   pour  lt\tr  tie  l'argent 
fur  lesfujets.  1  5  2.  i  5  3.  Dtlui- 
ption  de  les  fiqierbes  palais  par 
\  itruve  153154  Conciliation 
de  Diodore  ik  de  Pline,  qui 
marquent  difleremment  l'épo- 
que   de    fa    mort.   154.   155. 
Protecftion  qu'il  a\oit  toujours 
accordée  aux  gens  f<,a\ants.i  5  5. 
Artemife  qui  lu  y  fuccede,  j)ro- 
pofe  des  prix  pour  ceux  qui 
réu (Il roient   le    mieux  à   faire 
i'cloge  funèbre  de  fon  époux, 
à    la  didicace    du    Aîaulolée  : 
Conciliation  des  Auteurs  qui  fe 
contredifent  fur  cette  matière, 
&c.  155.  156.  Defcription  de 
ce  monument,  auquel  Idriéus 
mit  la  dernière  main.  1  5  8. 
M  A  U  T  O  U  R  (  1  ■  h  i  I  i  bert  -  Bernard 
MOREAU  de)  Confeiller  du 
Roy,  Auditeur  de  la  Chambre 
des  Comptes.  Elevé  en  1701. 
Hijï.  Vûl.  I.   23.    AHocié   en 
170 5. //'/</. 3  I .  Penfionnairt  eu 
1 7 1  2 .  Il'iil.  3  3 .  c^  3  6.  A  na! yfc 
de  fes  dilîertations  fur  l'origine 
ik  les  diif-rentes  lignifications 
du  mot  Si'ûriiila   Hill.  Vol.  T. 
161.  162.    Et  fur  le  delîéin 
gravé  de  laCornaline  du  cabinet 
du  Roy,  appellée  h  Cachet  de 
MichdAnge.  Ibid.  270.  c  Juiv, 
O  00  ij 
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Sa  difl'ertation  fur  le  Dieu  Bo- 
nus-Event  us,  &  fiir  les  médailles 
qui  regardeiu  fon  culte.  Aîcm. 
Vol.  lî.  448.  &fuiv.  Analyfe 
de  fa  diiïertauoa  fur  les  Anti- 
quitez  dccou\'eites  en  1710. 
dans  l'EglIfe  de  Noftre-Dame 
de  Paris.  Hijl  Vûl.  111.  242. 
&Juh>.  fur  un  monument  anti- 
que découvert  à  Lyon.  IHd. 
247.  &fmv.  fur  une  colomne 
milliaire  trouvée  en  1708.  près 
de  Soidoas.  Ihïd.  2jo.  é  fuiv. 
fur  une  autre  colomne  milliaire 
trouvée  à  Vic-fur-Airne  dans 
ie  SoifTonnois. /Av/.  253.  &juh'. 
fur  une  Infcription  de  Tetricus 
ie  fils  ,  mal  expliquée  par  un 
des  Hiftoriens  de  la  ville  de 
Rouen.  Ihid.  255.  &  fuiv.  fur 
im  grand  nombre  de  tombeaux 
qui  le  trou\  ent  à  Quarrées-les- 
tonibcs  auprès  d'Avalon,  dans 
l'Auxois.  Ih'id.  273.  &fuh>.  fur 
quelques  fingularitez  de  la  \ille 
de  Paris.  Ibid.  ic^6.  &Juiv.  fur 
i'inlcription  d'un  autel  de  Cy- 
béle ,  découvert  à  Tain  en  Dau- 
■ph'mà.H/j/.  VolN .  i()^.&juiv. 
fur  un  morceau  de  peinture  à 
fraifque,  apporté  de  Rome  par 
M.  le  Cardinal  de  Rohan.  Ibïd. 
297.  & juiv.  Son  explication 
d'un  Diptyque  d'y  voire  trouvé 
à  Dijon.  Ibid.  300.  &fuiv.  Ses 
remarques  fur  des  anciens  mo- 
numents de  Provence,  dont  il  a 
préfenté  de  nouveaux  deffrins  à 
l'Aca'lL-mie.//;//'K,'/ViI.25i. 
&fuiv.  Analyfe  de  fadifTerutiou 
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fur  la  Peur  &  la  Pâleur ,  Divi- 
nitez  repréfentées  fur  des  mé- 
dailles Romaines.  HiJl.  Vol.  IX. 
9.  &fuiv.  Ses  obfervations  fur 
le  nom  du  Général  des  troupes 
de  Maxence ,  défait  par  Con- 
ftantin.  Ibid.  124.  &fuiv.  Ses 
remarques  fur  une  Infcription 
Latine  ,  découverte  par  luy- 
mtmeenChampagne.//'/V/i70. 
&juiv.  Son  explication  liiilori- 
que  des  tombeaux  de  l'Abbaye 
de  Cîteaux.  Ibid.  193.  &jmv. 

Maxence.  Médaille  frappée 
à  l'occalion  d'une  de  fes  allocu- 
tions. Hijl.  Vol.  1.  243.  Obfer- 
vations de  M.  MOREAU  DE 
M  A  U  T  O  U  R ,  fur  le  nom  du 
Général  des  troupes  de  Ma- 
xence ,  défait  par  Conftantin. 
Hijl.  Vol.  IX.  124.  d^>/>. 

Maxime  (  V  a  l  e  r  e  )  Voye^ 
Va  LE  RE  Maxime. 

Maximiana-Théodora, 
fille  de  Maximien- Herculius. 
Donnée  en  mariage  à  Con- 
fiance-Chlore,  îi  condition  qu'il 
repudieroit  Hélène  :  Enfants 
qu'elle  eut  de  ce  Prince.  Mtm. 
Vol.  11.  590.  591.  &Juiv. 

M  A  X  I  M  1  A  N  A  -  FAUSTA  ,  belle- 
fille  de  Maximien  -  Herculius, 
E'poufe  Conflantin  le  Grand  : 
Enfants  qu'elle  eut  de  cePrince. 
M-tn.V ol.W.  <^C)0.& ^<)/i^.&' 
Jiiv.  Elle  devient  amoureufe  de 
Crifpus  fil.s  aîné  de  Conflantin  : 
En  eft  méprifée  :  Elle  l'accufe 
d'avoir  voulu  commettre  (e 
crime  auquel  elle  n'avoir  pu 
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l'engager,  ^c  caulc  la  mort. 
Il'iJ.  )9(;. 

M  A  X  1  .M  1  IL  N  -  1 1  E  R  C  U  L  I  U  S. 

Adopte  CoiillaiKe-Cliloie,  ik. 
i'c!e\e  à  la  dignitc  de  Cclar,  à 
condition  qu'il  cpoulera  la  tille 
Alaximiana  -  TJicodora.  hiijL 
yi'/.  I.  2^^.Ajf}fi.  V\'l.  II.  590. 
591.  Abdique  l'Enipiie.  Hiji. 
Yûl.  I.  250.  Fait  épouler  à 
Conlbiuin ,  Maxiniiana-faulla 
fa  belle- fille.  Alt-m.    Vûl.  II. 

5  90.  5  9  1 .  Sa  mort.  H'tjf.  Vu/.  I. 
292.  Alcm.  Vûl.  II.  605. 

AÏAXIMILIEnI  Fonde  un  collège 
poétique  à  Vienne,  avec  deux 
prix  pour  la  Foclie  ,  c^  deux 
autres  pour  les  Mathématiques  : 
Donne  au  Supcrieur  de  ce  col- 
lège, le  droit  de  crcer  des  Poètes 
lauréats,  (Scc.yîA///.  Vol.  X.  5  1  6, 

Maxim  IN.  Fait  dillrilmer  un 
congiaire  au  Peuple.  Hijl.  Vol. 
I.  24.7. 

Mecenas.  Caraèlère  d'Augufte, 
avec  la  comparaifon  entre 
Agrippa  &  Mecenas  Miniftres 
de  ce  Prince,  par  M.  l'Abbé 
DE  Ver  TOT.  HiJ}.  Voi.Y. 
ZT^j .  & fuiv .  Mecenas  empêche 
ce  Prince  d'abdiquer  la  puilFance 
fouveraineaprts  la  défaite  d'An- 
toine. 239.  &.  laille  à  Agrippa 
l'embarras  (îx  la  gloire  des  grands 
emplois,  content  du  plaifir  de 
régner  abfolument  fur  le  cœur 
de  fon  maître.  24.0.  avec  qui  il 
a^'oit  étudié  à  Apollonie.  Ihid. 

6  qui  le  chargea  des  négocia- 
lions  les  plus  importantes,  dont 
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il  fortit  toujours  avec  fuccts. 
IhUtm.  Il  ménage  les  intcrtHs 
d'Augulle,  en  confervaiu  à  la 
République  ia  forme  de  fon 
ancien  gouvernement  ,  Ik  en 
attachant  à  fon  parti  les  gens 
de  lettres.  240.  24 1 .  Le  ballon 
edolt  un  de  fes  exercices  fa\oris. 
AL  m.  Vol.  1.321.  Fait  bâtir  les 
premières  Thermes  publiques. 
llùd.  326.  Réflexions  de  Seue- 
que  fur  le  courage  que  Mecenas 
fit  paroître  au  lit  de  la  mort. 
Mon.  VûL  IV.  245.  246. 
Médailles  avec  la  tête  de  Me- 
cenas ,  qui  mourut  beaucoup 
plus  âgé  que  ne  l'a  prétendu 
Boxhorn.  yy///.  Vol  III.  271. 

MÉDAILLES  (Académie  des 
Inscriptions  et)  Voy.  Aca- 
démie DES  Inscriptions  ET 
Belles  Lettres. 

Médailles.  Hiftoire  des  princi- 
paux événements  du  règne  de 
Louis  le  Grand,  par  médailles. 
Hijl.  Vol.  ï.  2^.  Item  pp.  6.  &• 
%.Itcvip.  325  .Médaille  frappée 
à  l'occalion  de  l'établiirement 
de  l'Académie. //'/V/.  8.  Médaille 
faite  par  l'Académie  en  l'hon- 
neur du  Czar  Pierre  I.  &  qu'il 
aida  à  frapper  luy-nume.  Hilt. 
F^/.V.  3. A'îtres médailles  faites 
par  l'A  Cad  mie.  Hijl.  Vol.  I. 
3  24.  &fuiv.HiJl.  Vol.  1 1 1. 3  I  o. 
&juiv.  Hijl.  Vol.  V.  3  6 1 .  d^ 
Juiv.  Hift.  Vol.  VII.  3  59. 360. 
///■//.  Vol.  IX.  243.  244. 

Médailles  expliquées  dans  l'Hi- 
Hoire  &:  dans  les  Mémoires  de 
O  o  o  iij 
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l'Acadcmie,  Tuivant  l'ordre  des 
volumes.  Mcdailion  de  bronze 
fraj)pc  par  les  Rhodieiis  fous 
Aiitonin-Pie.  Hijl.  Vcl.  !•«  53. 
1  5_j..  Médailles  de  Geioii  tk  de 
Hieron.  Ihtdcm  193.  d'Albin, 
frappées  par  les  Lyoïinois.  IbiJ. 
215.  d'Athènes,  qui  font  au 
cabinet  du  Roy.  Ibid.  ^\().  & 
Ju'iv.  de  Lacédémone.  Ib'id.  2 27. 
&fuiv.  de  Crotone.  ïbid.  235. 
ér" fuiv.  des  Confuls  Romains. 
Il'id.  238.239.  des  Empereurs 
Romains,  qui  contiennent  Ihi- 
ftoire  de  leurs  allocutions.  IbiJ. 
24.0.  & jiàv.  Si  celle  des  Con- 
giaires  qu'ils  ont  fait  diftribuer 
au  Peuple.  Ibid.  -^"y.  & juiv. 
Mcdaille  d'Hélène  très-fin^u- 
licre.  Ibid.  24.8.  &fuiv.  Médail- 
les de  Domiiius  Domitianus, 
de  Coiiflan:inus  Junior  &  de 
Conltantius-Gallus.  Ibid.  252. 
éfjuiv.  de  la  ville  d'IJcrmonthis 
en  l'honneur  d'Hadrien  ,  de  la 
ville  de  Mendes  en  l'honneur 
de  Marc-Aurele  ,  de  Jotapé  en 
l'honneur  de  Philippe  le  fils, 
du  grand  Conflantin.//'/^.  258. 
& juiv.  fur  la  différente  lignifi- 
cation de  cette  formule,  S.  C. 
ou  EX  S.  C.  fur  les  Médailles 
antiques.  z6o.  &Juiy.  fur  les  let- 
tres CONOB.  ou  COMOB. 
qui  fe  trouvent  à  l'exergue  des 
Médailles  du  bas  Empire.  Ibid. 
263.  à" Juiv.  Monnoyes  obfi- 
dionales.  Ibidem  283.  &fi;iv. 
Monnoyes,  ou  Médailles  mo- 
dernes ûnguliéres.  286.  &Jhiv. 
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Médailles  du  îiaut  &  bas  Empire 
trouvées  à  Vieux.  Ibid.  293, 
Médailles  du  cabinet  du  Roy, 
augmentées  de  celles  de  Gaflon 
d'Orléans,  &c.  Ibid.  3  ^2.&fuiv. 
Médailles  de  la  ville  de  1  roas 
en  l'honneur  d'Hadrien.  Alein. 
Vol.  II.  296.  de  la  \  ilie  de  Se- 
leucie,  en  l'honneur  de  Trajan. 
298.  qui  concernent  le  culte 
du  Dieu  Bonus  -  Lvtntus.  Ibid. 
j^/\^%.  &Juiv.  Sur  les  Médailles 
deVarus,  pour  fixer  l'époque 
de  la  naifiance  de  Jelus-Chrift. 
Ibidem  532.  &Juiv.  Du  titre 
de  Neocore  dans  les  Médailles 
Grecques  frap|xes  fous  les  Em- 
pereurs Pvomains.  Ibid.  545  c^ 
juiv.  Médaille  de  la  Reine  Ze- 
nobie,  trouvée  dans  les  ruines 
de  la  ville  de  Paimyre.  Ibiiutn 
562.  &  juiv.  E'claircifienitnls 
fur  la  même  Médaille.  Ibid. 
567.  &  Juiv.  &  fur  celles  de 
Vabalathus.  Ibid.  574.  &  juiv. 
Les  Médailles  qui  portent  pour 
légende,  F  t.  Cl.  ConjUntiuus 
Jun.  JV.  C  n'appartiennent 
point  à  Conflantin  le  Jeune, 
fils  de  Conflantin  le  Grand  , 
ainfi  que  l'ont  cru  les  Antiquai- 
res ,  mais  à  un  frère  de  cet 
Empereur.  Ibid.  5B4.  &Juiv. 
Si  les  Médailles  Samaritaines 
qui  portent  le  nom  de  Simon, 
appartiennent  à  Simon  Matha- 
bée ,  ou  à  Simon  Barchochebas. 
Jdifl.  Vol.  III.  198.  &Juiv. 
Médaille  d'or  de  la  famille  Cor- 
nuficia,  du  cabinet  de  S.  A.  R. 


DES      M  A 

JVI  ulame.  ///'</.  201.  &Juiv.  de 
Marc- Antoine  &  d'OcUvie, 
fra|i|u'e  par  ceux  de  Corcyre. 
Il)iJ.  zio.  & jiiiv.  de  Néron, 
frappce  à  Nicce  en  Biihviiie. 
Ibidem  215.  &Ju'iv.  U l'âge  de 
<jiielt|iies  moules  antit[ues  de 
moiuioyes  Romaines  ,  dccoii- 
verts  à  Lyon.  IbiJ.  218.  &Jinv. 
Médailles  qui  ont  le  nom  de 
Solon.  Ihiii.  271.  272.  Mé- 
dailles où  les  Grâces  font  repré- 
fentées.  Mem.  \\'l.  III.  23.  de 
Minerve- Iliade.  Hijl.  VoLY, 
265.  &Juiv.  de  Philippe  le 
Tetrarque.  Ibid.  270.  &Jii'iv. 
Manière  dont  on  doit  lire  les 
abbrcviations  Cer.  Per.  fur  trois 
Médailles  de  la  ville  de  Sidon. 
Ihid.  '2.JJ.  & fuiv.  Médailles 
Contorniates./^A/.  284..  &Jinv. 
Alédailles  de  Pxrifade  Roy  du 
Bofphore- Cimmerien  ,  &  de 
Lyfimaque  Roy  du  Bofphore 
de  Thrace.  Mcm.  Vol.  VI.  550. 
ù'Juiv.  Médailles  antiques  ne 
peuvent  donner  de  l'autorité 
aux  fables  qu'elles  repréfentent. 
Hiji.  KV.VII.75.  Médailles 
des  Seieucides.  Ibidem  95.  c)6. 
Caractère  &  ufage  des  Médail- 
lons antiques.  Ibid.  2.66.  &Juiv. 
Médaille  deHéro  &de  Léandre 
mal  expliquée  par  le  P.  Har- 
douin.  jMcm.  Vol.  VII.  244. 
245.  Médailles  Impériales  de 
grand  &  de  moyen  bronze  : 
Leur  poids  quand  elles  font  bien 
confervées.  Mem.  Vel.  VIII. 
398.39^.  Médailles  Romaines 
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ou  la  Peur  Ik  la  Pàlour  lont 
rcprcfcnnes.  Hijl.  Vol.  IX.  9. 
& Juiv.  MidaiUes  Grecques, 
Latines  ô»;  Phénicieime.s ,  &c. 
Ibidem  157.  &jniv.  Médaille 
d' A  moine  &  de  CkojMtre,  rap- 
portée dans  les  Commentaires 
hirtoriques  deTriltan./Av/ 1  62 . 
&  fuiv.  Autre  Médaille  d'An- 
to\ne.  Mem.  Vol.  II.  487.  Mi. 
daille  de  Gordien- Pie  tiappéc 
par  ceux  de  Sinope.  A'Iem.  Vol. 
X.  ^6^.  &fiiiy.  Pourquoy  on 
trou\  e  dans  les  Gaules  des  'Mé- 
dailles Romaines  éparfes  ,  <^ 
qu'on  ne  trou\e  qu'en  tas  les 
monnoyes  modernes. ///J.  41 4, 

MÉDAILLONS.  V^'e^  M  É- 
DAILLES. 

M  E  D  E.   V'Ji'l  M  E  D I  E, 

Médecine.  Rapport  que  cette 
fcience  a  a\  ec  la  Gymnaflique. 
Hijl.  Vol.  I.  80.  e^  92.  Mem. 
Vol.  III.  285.  &JiiiK  Cette 
profefTion  elîoit  méprifée  an- 
ciennement chez  les  Romains, 
6<  ceux  qui  s'y  appliquoient, 
paflbient  pourGrecs,  &  e/loient 
obligez  d'écrire  en  cette  lano-ue.. 
/////.  K;/.  VII.  98. 

MeDÉE.  Son  expiation  par  Circé. 
Hijl.  Vol.  I.  42.  43.  Rajeunie 
les  nourrices  de  Baccluis.  Hi/l. 
Vol.  V.  37.  Ses  deux  enfants 
lapidez  injullement  par  les  Co- 
rinthiens', &c.  Hijl.  Vol.  IX. 
I  3 .  Difcours  de  M.  HardioN" 
fur  la  Médée  d'EuripiJe.  Aient, 

Vol.YlW.  2^-^.  &  fuiv. 

Medicis  (Cofme  Dïf)  Recherche 
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l'amitié  de  Philelplic  :  Se  prcte 
à  l'envie  que  deux  de  fes  favoris 
avoient  conçue  contre  ce  Pro- 
fefTeur  ,  auquel  il  donne  lieu 
d'écrire  des  fatires  fanglantes , 
&c.  Mem.  Vi'/.  X.  6c)y.  &fuiv. 
6i  qu'il  fait  profcrire ,  &c.  700. 
é^Juiv.  Leur  reconciliation. 
705. 

]\Iedie.  Subjuguée  par  les  KÇÇy- 
riens,  fe  rend  indépendante,  &: 
fe  gouverne  long -temps  par 
cantons.  AIe?n.  K'/.  V.  34,7.  Se 
donne  des  rois,  qui  combattent 
avec  fuccès  contre  ceux  d'Afl) - 
rie.  348.  Efl  conquife  par  les 
Scythes.  Alan.  Vol.  U.  6^.  & 
Jiûv.  Secoue  leur  joug,  après  la 
mort  de  Marmarès.  72.  Guerre 
entre  les  Medes  &  les  Lydiens. 
yJ/^/«.  FÎ'/.V.  270.271.65^348. 
Autres  éclaircifTements  fur  l'é- 
poque des  expéditions  des  Me- 
des dans  la  haute  Afie.  Ih'iJ. 
350.  357.  d^>/V.  374.  400. 
4.01.  402.  403.  404.  AIcvi. 
Vûl.NX.^ifi.  &Juiv.  Difficultez 
renfermées  dans  cette  hilloire. 
Aient.  Vol.yX.  100.  Guerre 
des  Perfes  contre  les  Medes , 
fupprimée  par  Xénophon,  pour 
ménager  la  gloire  de  Cyrus. 
Aiem.  F^/.  V  i  L  45  6.  &Juiv. 
Item  p.  480.  &Jinv. 

I\ï  E  D  u  S  E ,  une  des  Gorgones. 
Efl  un  perfonnagé  hiftorique , 
félon  quelques  Ecrivains,  qui 
la  font  régner  après  Phorbus , 
fur  les  peuples  du  lacTritonide, 
&:c.yjfm.  Vol.  111.55.  D'autres 
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en  font  un  monllre  de  la  Libye, 
ou  des  ifles  Gorgates ,  &c.  5  6. 
&Jiiiv.  Sa  tête  coupée  par  Per- 
fée.  5  ().  6 1 .  (^74-  avec  laquelle 
il  transforme  Atlas  &  autres 
perfonnes  en  rochers.  Ihid.  35» 
40.  61.  70.  &  75.  &  fuiv. 
Pegafe  efl  né  du  fang  de  cette 
tète.  71 .  de  même  que  les  fer- 
pents  dont  la  Libye  eft  remplie. 
72.  &  le  monllre  Chryfaor,  &c. 
Mcm.  FW.  VI.  341.  Allégorie 
de  ces  fables.  Hijl.  VoLM  \\. 
45.  46.  &  222.  Pourquoy  {ts 
cheveux  avoient  elle  changez 
en  ferpents  par  Miner\e ,  &c. 
A^icin.  Vol.  Il  1.  73.  qui  attache 
fa  tête  à  fon  Egide.  7^.  Medufe 
eut  Echidna  de  Neptune.  HiJl. 
Vol.  VIL  40.  Pierre  antique 
où  fa  tête  a  efté  gravée  par  le 
graveur  Solon.  Hijl.  Vol.  II L 
270.  Voye-^  Gorgones. 

AÎEGALESIA.  Jeux  célébrez  à 
Rome  en  l'honneur  de  la  Mère 
desDieux./////.  F^/.  III.  168, 

M  E  G  A  R  E ,  femme  d'LIercule , 
qu'il  répudie  après  avoir  tué  les 
enfmts  qu'il  en  avoit  eus.  Aiem. 
Vol.  V.  294. 

MÉGASTHENE.  Oppofé.à  Ctefias 
dans  la  manière  dont  il  raconte 
la  mort  de  Semiramis.  Mcm. 
Vol.  III.  375 .  &:  à  l'Ecriture, 
touchant  la  révolution  qui  mit 
la  couronne  de  Chaldée  fur  la 
tête  de  Cyrus.  Adetn.  Vol.  V  L 

4I7- 
MÉGÈRE  ,  une  des  Furies.  E'ty- 

mologie  de  fon  nom.  A^cm. 

Vol. 
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I     K'/.V.  38.c5^40.  Les  Dieux  le 

fer\ oient  d'elle,  loilqu'il  sagif- 

foit  de  donner  la  mort  ;i  cjncl- 

qu'un.  J/>h/.  43.  Vc>/c'i  Flrie. 

Mêla  (Pcau'onius)  Vû/e^ 

P  O  M  P  O  N  I  U  s  -  M  E  L  A. 

MelAAIPUS.  Inftruit  par  des 
ferpents  à  entendre  le  langage 
des  animaux.  ALm.  Vol.  I.  2fj  j . 

MÉLANCOiMAS,  célèbre  Athlète 
qui  ne  fut  jamais  vaincu.  Alem. 
Vol.  I.  225. &: qui  pouxoit  tenir 
pendant  deux  jours  confecutifs, 
les  bras  &  les  poignets  dans 
une  extenlion  continuelle,  &c. 
Menu  Vol.  111.  263.  264.. 

MÉLANJPPUS,  fils  de  Théfée. 
Chef  d'une  des  premières  colo- 
nies Grecques.  Mcm.  Vol.  IX. 
I  20. 

MÉLANTHIUS,  ancien  Poète 
élégiaque.  Son  caradlére.  Mevi. 
F^/.VII.  358. 

MÉLÉAGRE,  Argonaute.  Mcm. 
Vol.  I X.  89. 

MÉLÉAGRE,  Poète  Grec  inconnu 
à  VofTius.  Menu  Vol.  II.  283. 

MelÈS,  roy  de  Lydie.  Conftruit 
la  citadelle  de  Sardes:  Détrôné 
par  Mopfus.  A'Ienu  Vol.Y .  252. 
Autre  Melès  antérieur  au  fiége 
de  Troye.  253. 

MeliADOR,  Roman  compofé 
par  FroiflTart ,  &  nommé  de 
plufieurs  façons  différentes,  &c. 

■    Aient.  K;/.  X.  675. 

MelICERTE.  Voyt'i  Palemon. 

Meliens.   Envoyent  fous  la 
conduite  de  Nymphxus,  une 
colonie  qui  détruit  l'ancienne 
l'orne  XI, 
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ville  de  Cryalfa,  Si  en  conflruic 
une  nouvelle.  Ahm.  Vol.  IX. 
I  23.  Vojfi  Maléens. 
Melikschah  ,  furnommé  Gcla- 
Icddin.  Etablit  l'époque  appel- 
lée  Celali,  6cc.  Aie  nu  Vol.  1.  5. 
&  ly. 

Melin  de  Saint- Gelais. 
Voyci  Gelais  (Melin  de 
Saint-) 

Mélisse,  Athlète.  Son  éloge 
par  Pindare.  Menu  Vol,  I.  25  o. 
251. 

Melitus,  Poète.  Accufateur 
de  Socrate.^/fw.  Vol.  IX.  3  27. 

Mélodie.  F^<?j;  Musique. 

Mélopée.  F^^^  ^^'-'sique. 

MemNON.  Le  Memnon  d'Ho- 
mère ell  un  perfonnage  fuppofc. 
Menu  Vol.  V.  396.  Memnon 
petit  -  fils  de  Sefoftris  ,  eft  le 
même  qu'Amenophis,  ou  Plia- 
menopli  :  Célèbre  par  fes  \i- 
d:oires  en  Orient,  &  par  fou 
tombeau  appelle  Alemnonhim, 
Ibid. 

AIemoriA  ,  fepulcre,  momivient. 
dans  Suétone  &  dans  les  Infcri- 
ptions  antiques.  Hïjl.  Vol.  I. 
293. 

M  E  N  A  N  D  R  E.  Se  trompe  en 
avançant  que  Sappho  a  erté  fa 
première  femme  qui  ait  fait  le 
fault  de  Leucade.  Menu  Vol. 
VIL  254. 

M  E  N  C  H  E  L  E  c ,  fils  de  Salomon 
&:  de  la  reine  de  Saba,  dont  les 
Abyffins  prétendent  tirer  leur 
origine  ,  &;c.  Aienu  Vol.  V  I, 

•  PPP 
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MeNDESIENS.  McJaille  qu'ils 
font  frapper  en  l'honneur  de 
Marc-Aurele:  Adoroient  le 
houe.  HijL  Vol.  I.  259.  Mcni. 
Vol.  III.  88.  comme  fymbole 
de  Pan.  8<).  &  94. 

Mendicité.  Sévèrement  dé- 
fendue par  les  Anciens.  Mejn, 
Vol.  IV.  304. 

M  K  N  É  c  É  E  ,  fils  de  Créon  roy 
de  Thebes.  S'immole  pour  fa 
patrie.  Alem.  Vol.  IV.  266. 

MÉNÉCLÈS,  ancien  Ecrivain 
oppofé  à  Hérodote  ,  fur  les 
motifs  qui  engagèrent  Battus  à 
quitter  l'ille  de  Tliera.  Mem. 
Vol.  III.  410.  d^  41  2.  413. 

MÉNÉCRATE,  Médecin.  In- 
fcription  mife  par  fes  difciples 
fur  fon  tombeau.  Mcm.  Vol.  I. 
381. 

M  É  N  É  L  A  S.  Examen  d'un  vers 
d'Euripide  où  il  prétend  que  ce 
Prince ,  à  fon  retour  de Tro)e, 
aborda  dans  un  port  de  l'Argo- 
lide.  Hijl.  Vol.  Y.  155.  Re- 
marques fur  le  carac'lére  que  le 
même  Pocte  attribue  à  Ménélas 
dans  fon  Iphigenie.  yJf^w.  Vol. 
VIII.  291.  &Juiv. 

Menés.  Bâtit  la  ville  des  Croco- 
diles ,  en  reconnoiffance  d'avoir 
efté  délivré  par  cts  animaux , 
des  chiens  qui  le  pourfuivoient 
pour  le  dévorer.  Mcm.  Vol.  IX. 
27.  28.  Voyei  MeSTRAÏM. 

MenESTRIER  (Le  p.)  Médaille 
d'Albin  rejettée  par  cet  Auteur, 
&  défendue  par  M.  DE  BoZE. 
îdi^,  YoU  L  212.  &Jwv.   II 
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confond  les  Déê/res-nieres  avec 
les  Parques  :  Réfutation  de  fon 
fentiment,  &:c.  Aian.  VoLYW, 
3  5 .  &fuiv. 

M  E  N  l  P  P  E  ,  Philofophe  qut 
inflruifoit  les  hommes  en  plai- 
fantant ,  d'où  efl  a  enu  le  nom 
de  Satire  Menippée ,  mife  en, 
vogue  à  Rome  par  Varron  & 
par  Lucilius.  Mrin.  Vol  1 1. 
227.  Il  imitoit  dans  fes  habits, 
ceux  qu'on  donnoit  aux  Furies. 
Mem.  Vol.y.^cf. 

Menœtius  ,  fils  d'Ador  &  père 
de  Patrocle.Un  desArgonautes» 
Mem.  Vol.  IX.  76.  eir^o. 

MenoN,  Egyptien,  à  qui  quel- 
ques-uns ont  fait  honneur  de 
I'in\ention  des  lettres.  I:[;/l. 
Vol.  III.  158.^^162. 

MenonÈS.  Epoufe  Semiramis. 
Mem.  Vol.  m.  ^66.  Se  pend 
de  defefpoir,  parce  que  Ninus 
veut  la  luy  enlever.  ^6^. 

Mens ,  Divinité  des  Romains, 
Hi/l.  Vol.  III.  92. 

Men U THiAs[\i\ç.)  ancien  nom 
de  l'ifle  de  Madagafcar ,  ou  S.' 
Laurent:  Voffius  fe  trompe  en 
la  prenant  pour  i'ifle  Zanzibar,- 
mjL  Vol.  V  1 1.  84.  Phne  luy 
a  donné  le  nom  de  Cerné.  8  5 . 

MÉON,  ou  M>EON.  Le  plus 
ancien  des  Rois  de  Lydie  qur 
foit  connu ,  &  qui  donna  fon 
nom  au  pays  :  Efl  différent  de 
Manès,  félon  quelques  Auteurs,. 
&  le  même  que  ce  fîls  de  Jupi- 
ter, feion  d'autres.  Mem.  VoL 
V.  231.  &  308.  Expofe  fa 
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fille  Cybcle.  Il/'ul.  23  i .  232. 

M  L  O  N  1  E  N  s  ,  premier  nom  des 
peuples  de  ia  Lydie,  (Si  ([iii  elloit 
encore  du  temps  d'Homire, 
leur  nom  le  plus  commun. 
i^/c'w.K'/.V.2  38.  V.'y.  Lydie. 

MeoNI  us.  Afladine  Odenat  Roy 
de  Palmyre ,  avec  Ton  lils  Hc- 
rode,  du  confentement  de  Ze- 
nobie  époufe  d'Odenat  :  UTurpe 
l'autorité  royale  :  Eft  misa  mort 
par  les  intrigues  de  cette  Prin- 
ceiïe.  Alctn.  Vol.  IL  576.  577. 

Mercure.  Son  nom  e(l  d'origine 
Egyptienne,  &  formé  de  Mer- 
c\\eres.Âl<.m.  VolN. 3 20. 321. 
Les  fables  publiées  fur  fon 
compte ,  font  caufe ,  félon  quel- 
ques-uns, qu'on  a  inventé  plu- 
fieursMercures,  l'un  furnommé 
Thaut ,  &C  Roy  d'Egypte  ,  & 
l'autre  furnommé  Trifmegifle, 
que  les  Egyptiens  font  auteur 
des  lettres ,  &  de  trente  mille 
volumes ,  &c.  A'Icm.  Vol.  I L 
256.  257.  Me?Ti.  Vûl.  IlL  02. 
Mcm.  VoLY\.<)6. 

DilTertation  où  l'on  examine  s'il 
n'y  a  jamais  eu  qu'un  Mercure, 
par  M.  l'Abbé  FOURMONT. 
C'eft  un  des  Dieux  que  les 
Anciens  ont  le  plus  multiplié  : 
Cicéron  en  admet  cinq.  Aicm. 
Vol.  VII.  1 .  2.  qui  fe  réduifent 
à  un  feul  :  Celuy  qu'il  appelle 
fils  du  Ciel ,  eft  le  même  que 
le  fils  de  Jupiter,  Ciel  &  Jupiter 
eftant  cbez  les  Latins  ,  deux 
noms  différents  de  la  même 
Divinité.  2.  &Juiv,  Celuy  que 
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Citéron  a|ipel[eTrophonius  /ils 
àç,ViiU'ns,  u'cll  auHi  que  le  mê- 
me perfonnage  fous  diiîérents 
noms ,  I  WiV/j  n'eilant  qu'une 
épithete  de  Jupiter,  (SiTropho- 
nius  im  furnom  de  Mercure. 
4.  5.  qui  peut  eflre  appelle  Dieu 
terreftreen  plufieurs  fcns.  5.  & 
Juiv.  Le  quatrième  Mercure  à 
qui  Cicéron  donne  le  Nil  pour 
père,  ne  peut  eftre  lils  de  ^i>f>i>ufàv 
N«Aof ,  parce  que  fon  culte  ciloit 
connu  dans  la  Grèce  long-temps 
avant  ce  Roy  d'Egypte  ;  & 
qu'une  pareille  filiation  défigne 
pluftoll  cbez  les  Anciens,  le  lieu 
de  la  naiïïance ,  que  les  parents 
de  qui  les  Hcros  la  tenoient.  7. 
D'ailleurs  ,  ce  quatrième  Mer- 
cure n'efl  pas  différent  du  cin- 
quième ,  qui ,  félon  Cicéron , 
tua  Argus,  régna  en  Egypte, 
inventa  les  letti'es,  eftoit  re\eré 
fous  le  nom  de  *}»,  fils  de 
Kneph,  qui  n'effoit  autre  que 
le  Jupiter  des  Grecs  &  autres 
peuples.  7.  8.  d'où  il  réfulte 
que  ces  quatre  Mercures  fe  réu- 
nifient avec  le  troifiéme  Aler- 
cure  de  Cicéron ,  fils  de  Maia 
&  de  Jupiter -Ammon  fils  de 
Saturne ,  &  connu  fous  diffé- 
rents noms,  Sic.  8.  &fi:!V.  De 
même  les  trois  mères  que  Cicé- 
ron donne  à  Mercure  ,  n'en 
font  qu'une  feule.  12.  13. 
Mercure  engendre  de  Vénus  le 
fécond  Cupidon.  A''Ii7ii.  Vol. 
VII.  21.22.  24. &finv.  yEtha- 
lide  de  la  Nympbe  Eupolemie, 
P  p  p  ij 
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Sec.  Mm.  K'/.  VII.  76.  Lmus 
d'Uranie.  Âlau.  Vu/.  X.  196. 
Aiitolycus  de  Khloné.  Ibidem 
201.  Ampliion  eft  le  premier 
qui  iuy  tieve  un  autel.  Ibidem 
103.  19^.  Mercure  avoit  (t^s 
temples  proche  des  Marchez. 
Hiji.  Vol.  I..200.    Les  voya- 

■  geurs  &  les  marchands  eftoient 

■  particulièrement  fous  fa  prote- 
aïon.I-Ii/b.  Vol.  III.  15.  16. 
de  même  que  les  hloux.  Aiein. 
Vol.  V.  5  I .  n  efloit  chargé  de 
l'employ  de  ramener  les  ombres 
des  Enfers ,  &c.  Mein.  Vol.  I. 
32./////.  K'/.  111.85.^^234. 
Mein.  Vol.  V.  22.  &  un  des 
Dieux  à  qui  la  Rhétorique  de- 
voit  fon  origine.  Ment.  Vol.  I. 
249.  Mem.  Vol.  IX.  202. 
Son  temple eftoit ordinairement 
commun  aux  Mufes.  Adem.  Vol. 
III.  20.  Secours  qu'il  prêta  à 
Jupiter  contre  Typhon.  Menu 
F"^/.  III.  119.  c^  133.0^ à  Per- 
lée contre  Medufe.  Mem.  Vol. 
III.  78.  79.  Peint  avec  une 
tête  de  chien.  Ibid.  90.  &  adoré, 
félon  quelques-uns,  par  les  Sa- 
xons ,  fous  le  nom  d'Irminfid. 
Bi/î.  Vol.  III.  189.  Sa  ftatiie 
à  Trêves  contrebalancée  par  des 
aimants.  Mem.  Vol.  IV.  629. 
L'0<^niion  &  le  Teutat  des 
Gaules,  eftoient  les  mêmes  que 
Mercure.  Mem.  VolN .  68.  (>(). 
L'invention  de  la  flûte  a  eilé 
mife  fur  fon  compte.  Hijl.  Vol. 
V.  89.  &  il  '1  palfé  pour  le  père 
de  Daphnis.  Ibidem  ^^.  Mem. 
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Vol.W.  ^62.  pour  l'avoir  en- 
levé dans  le  Ciel.  Ibid.  469, 
Culte  des  Tyndaritains  envers 
Mercure.  Ibid.  568.  qui  avoit 
fa  ftatiie  dans  le  temple  des  Eu- 
menides.  Mem.  Vol.  VII.  1  88. 
Monument  confacré  à  Mercure 
Mfocciis.  Um.Wol  IX.  1^2. 

Mercures,  efpece  d'employ. 
/////.  F^/.  1.45. 

MercuriAL  (Jérôme)  .Jugement 
de  faGymnaftique.  HiJl.  Vol.  L 
89.  90.  Mem.  Vol.  I.  96.  Son 
opinion  touchant  le  Corjceum 
réfutée.  Mem.  Vol.  I.  i  6 1 .  i  62. 
Se  trompe  fur  la  fignification 
la  plus  ordinaire  du  terme  «kok/t/. 
Ibid.  23  o.  23  I .  fin-  la  condition 
requife  dans  les  athlètes.  Ibid. 
238.  239.  fur  l'explication  du 
■n\oloua.Kmo7m.f.vi. Mem.  Vol.  III. 
240.  Il  prétend  que  les  athlètes 
combattoient  dans  le  Pugilat, 
avec  les  poings  fermez ,  &c.  Ibid., 
2  6  8 .  &  avance  fans  fondement , 
que  le  Dohque  ne  différoit  du 
Diaule,  qu'en  ce  que  dans  celuy- 
ci  les  athlètes parcouroientdeux 
Stades ,  l'un  en  allant ,  &  l'autre 
en  revenant ,  &  que  dans  l'autre, 
ils  en  parcouroient  deux  eu 
ligne  droite.  Ibid.  3  i  6. 

Mères  (Déesses)  Vojei 
Déesses-Mer  ES. 

MermnADES,  dernière  race 
des  rois  de  Lydie,  dont  Gygcs 
eftoit  la  tige,  &  qui  détrôna  [es 
Héraclides,  &c.  Àlcm.  Vol.  V. 
257.  & Juiv.  ApoUodore  la  fait 
defcendre  elle-même  d'Hercule 
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Si  d'Ompliale  par  Agelaïis  leur 
fils.  //'/(/.  261.  262.  Item pa^. 
2(^6.  Conciliation  li'Hcrodoie, 
tl  Eiipliorion  &  antres  Auteurs, 
fur  rcpoque  de  IVlexation  de 
cette  famille, &c.  ///</.  28  i .  d^ 
Juh:  V'o)ez  LyDIE. 

MeROULE.  Si  les  Tables  dcbitées 
au  fujet  de  la  naifFance  de  ce 
Prince,  fujiifenc  pour  dccrc- 
diter  fur  d'autres  macicres ,  les 
llirtoriens  qui  les  rapportent. 
J-iijl.  fW.  1.303.  S'il  elloit  fils, 
ou  limple  parent  de  Clodion. 
Alem.  VoL\\.6x'è.&6^i.& 
fuir.  A'Itni.  Vûl.  Mil.  464.  éy 
Juiv.  Les  Francs  confer\érent 
fous  fon  règne ,  leur  établiffe- 
ment  dans  les  Gaules  ;  &  H 
tranfniit  à  Childeric  fon  fuc- 
celicur,  le  Royaume  tel  qu'il 
l'a\  oit  reçu  de  Clodion.  AIcm. 
r^/.Vllî.  509.  510. 

Mérovingiens,  première  race 
des  Rois,  qui  a  régné  environ 
trois  cerrs  trente-trois  ans,  &  a 
donné  trente -fix  Souverains  à 
ia  France.  Mem.  Vol.  IV.  679. 
Vûjei  France. 

MesoDMÈS.  Nom  d'un  Poète 
Grec,  Auteur  d'un  hymne  à 
Nemefis:  Selon  les  conjeclures 
de  M.  Burette,  c'eil  le 
nom  corrompu  de  Mefomedcs, 
poète  contemporain  d'Hadrien, 
&c.M7?z.K'/.VlII.  188.189. 

Mesoaiedès.  Viy.  Mesodmès. 

Mescnt'ktion.  Ce  mot  dans 
les  anciens  Poètes ,  fignifioit 
minuit f.  ëi  dans  i'ufage  des  Grecs 
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modernes,  il  répond  au  Pcrvi- 
giiium  des  Payens,  ou  aux  Ma- 
tines de  la  plufpart  des  Moines. 
AL  m.  Vol.  II.  503.  504. 

MesseN  1  E.  IVagmcnt  de  Dio- 
dore  de  Sicile,  concernant  la 
première  guerre  Me/feniaque, 
entre  Euphacs  roy  de  Mcffenie, 
&  Théopompe  &  Polydorerois 
de  Laccdcnione.  y^/t///.  Vol.  II. 
84.  & fuiv.  Remarques  pour 
fixer  Tcpoque  de  la  féconde 
guerre  Mefieniaque.  ALm.  Vol. 
V  III.  147.  &juiv.  Le  Poète 
Tyrtée  y  commande  les  Lacé- 
démoniens.  149.  150.  Leur 
armée  eft  mife  en  déroute  par 
les  Melfeniens.  150.  qui  font 
battus  à  leur  tour,  i  5  i .  &  forcez 
de  chercher  une  retraite  dans 
la  Sicile.  y}/m.  rW.  VII.  300. 
301.  Arrêt  rendu  en  fa\  eur  Ats, 
Meffeniens,  au  fujet  de  la  pof- 
feffion  d'un  temple  de  Diane. 
Alem.Vol.yX.  165. 

M  E  S  S  E  n  E.  Deux  \  illes  de  ce 
nom,  l'une  dans  le  Peloponnefe, 
bâtie  par  Pohcaon ,  &  l'autre 
dans  la  Sicile.  AV/z/.F^/.  II.  104. 
Mcm.  K'/.VIII.  108.  La  pre- 
mière eft  rebâtie  au  fon  des  Ihi- 
tes.  Alem.  Vol.  X.  297.  Reftes 
de  cette  ville  qui  fubfiftent  en- 
core aujourd'huy.  Hifl.  Vol. 
VIL355. 

Messine.  P^^^Zanclé. 

Mestraïm,  ou  Mizraïai,  fifj 
de  Cham.  Le  même  que  Menés- 
(&  Ofuis,  &,  félon  quelques- 
uns  ,  auteur  de  l'idolâtrie../^///.. 
P  p  p  iij 
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VûL  III.  96.  à'  122.  123.  Le 
bœuf  Mnevis  eftoit  fon  fym- 
bole.  7^/.^.  123. 

JM  E  s  U  R  E ,  en  fait  de  Mujîque. 
Voyez  Musique. 

Mesures.  Diiïertation  de  M. 
DE  LA  Barre  fui-  la  livre 
Romaine,  &  fur  quelques  me- 
fures.  Mcm.  K^A  YIII.  372. 
&fuiv.  Voyez  CyATHE. 

MÉTAPHORE.  Examen  d'un 
paffage  du  Traité  de  l'Elocution 
attribué  à  Démétrius  de  Pha- 
lere ,  où  il  efl  parlé  de  l'ufage 
des  métaphores.  Hïjl.  Vol.  111. 
162. 

Metellus.  Fait  conflruire  un 
portique  public  pour  les  Dames. 
Mem.  Vol.  I.  324. 

Metellus.  Faute  de  Plutarque 
qui  luy  donne  le  prénom  d'Ap- 
pius  au  lieu  du  furnom  de  Pius. 
Hijl.  Vol.NW.  192. 

MÉTEMPSYCOSE.  Son  Origine 
rapportée  à  Bacchus  &  à  Cérès. 
Hifi.  Viil.  III.  7.  Enfeignée  par 
ïes  Egyptiens.  Mem.  Vol.  III. 
I  3  o.  de  qui  Py  thagore  l'apprit. 
Ibïd.  94.  95. 

MÉTON.  Auteur  du  cycle  appelle 
Ennéadecaéteride.  Mem.  Vol.  I. 
12. 

MeTRODORE,  Philofophe  Epi- 
curien. Trouvoit  abfurde  de 
n'admettre  qu'un  monde.  ^^/;/. 
Vol.y..\o. 

MÉTROPOLIS,  ville  de  l'Ionie. 
Remarques  fur  une  de  fes  mé- 
dailles avec  la  tête  de  Solon. 
//^.f^^/.  III.  271.272. 
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M  E  u  D  o  N.  Erreur  de  ceux  qui 
l'appellent  en  Latin ,  Metiofe- 
dutn.  Mem. Vol. VI.  660.  66i. 

Meursius.  Obmiffion dans  fon 
traité  de  clarïs  Dïonyjiis.  Mem. 
Vol.  V.  201.  EclaircifTements 
fur  ce  qu'il  avance  touchant  le 
lieu  où  les  Aréopagites  s'afTem- 
bloient.  Mem.  F^/.  VII.  195. 
&Juiv.  Correcftion  de  quelques 
endroits  de  {ç,%  ouvrages.  Mcm. 
r^/.X.  185. 19  8. 280.  Oublie 
de  faire  mention  des  danfes  dé- 
monllratives.  Ib'id.  299.  &  des 
danfes  vêtues.  300. 

Meusniers.  Scolies  qui  leur 
efloient  particulières  dans  l'an- 
cienne Grèce.  Mem.  Vol.  I X. 
352. 

Mexicains.  Se  fervoient  autre- 
fois d'hiéroglyphes.  Mem.  Vol. 

V.  3  23 .  Mcm.  Vol.  VI.  609. 
610.  Leur  fuperflition  à  l'égard 
de  l'idole  Vitzlipuli.  Mcm.  Vol. 

VI.  112.   113. 

MeziriAc,  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  Notice  de  (t?,  notes  ma- 
iiufcrites  fur  le  Traité  intitulé. 

Vol.  Y  II.  273.  &fuiv.  Hijl. 
Vol.  IX.  58.  &fuiv.  &  fur  le 
Traité  de  Plutarque  fur  la  Mu- 
fique.  Mem.  VoLY  \U.  61. 
62. 
MezzAbArbe  (Le  Comte) 
Remarques  fur  quelques  mé- 
dailles rapportées  par  cet  Au- 
teur. H/Jl.  Vol.  I.  259.  Mem. 
Vol.  II.  467. 470. 495 .  &Juiv. 
Item  pag.  474. 
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MezzAdARBE  (L'Abbc)  Com- 
pole  IVloge  de  Louis  le  Grand , 
ik  n'y  employé  que  les  litres 
donnez  aux  Empereurs  dans  les 
inrcriptioiis<Si;  dans  les  médailles. 
Hij/.  IW.  V.  407. 

Mica.  Sallon  Air  le  Golpiie  de 
Bayes.  AJem.  Vûl.  II.  336. 

MichAUD(M.  rAbbé)Introduit 
dans  les  premières  afTemblées 
de  l'Académie.  Hiji.  Vol.  I.  4. 

jMiCHAULT  (Pierre)  ancien  Pocte 
François.  Auteur  d'un  Roman 
connu  fous  le  double  titre  de 
Dûcîrinal  Je  la  Cour,  6i  de 
Danfe  aux  /iv^//^A'i'.Mem.  Vol. 
11.742. 

Michel  (Ordre  de  S.)  Fameufe 
promotion  de  Chevaliers  de 
cet  Ordre ,  faite  à  Citeaux  en 
I  5  2 1 .  par  François  I.  HiJl.  Vol. 
IX.  23  I.  232.  Statue  de  Saint 
Michel  prife  fans  fondement 
pour  une  ftatue  antique  de 
Qérhi.AIem.  Vol.  II.  3 00. 301. 

Michel- Ange.  Explication 
de  la  Cornaline  du  cabinet  du 
Roy,  appeilce  le  cachet  de  Mi- 
chel-Ange. Hift.  Vol.  I.  270, 
&  fu'iv, 

MlCON,  ancien  Peintre,  contem- 
porain &  rival  de  Polygnote. 
Mem.  PW.  VI.  452. 

MiDAS.  Invente  la  H ute  courbe, 
outorfe.  Hift.  Vûl.Y.  89.  & 
félon  quelques  -  uns  ,  le  vers 
élégiaque.  Hijî.  Vol.  VII.  340. 
Scaliger  accufe  fans  fondement 
les  anciens  hilloriens  d'anachro- 
Bifine  ,  pour  avoir  prétendu 
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que  Midas  eftoit  contemporain 
d'Hercule, cS:c.yJ/67«.  Vol.  IX. 
349.  11  tàuldillinguer  un  autre 
iVlidas ,  poftcrieur  de  plulieurs 
ficelés  au  premier.  Mem.  Vol, 
X.  214. 

MlDJ.  pLiblié  chez  les  anciens 
Romains  par  un  huiflier.  Aient. 
K^/.  1.308. 

Miel.  Edaircinements  fur  pfu- 
fieurs  fortes  de  miel  dont  les 
anciens  Auteurs  ont  fait  men- 
tion. HiJl.  Vol.  IX.  5  8.  &J]ih: 

AI  ILES,  Faniajfin.  Et)mologie 
de  ce  tenue.  Mem.  Vol.  I.  70. 

M  I  L  E  T.  Les  premiers  habi- 
tants de  cette  ville  font  \'ainciis 
&  égorgez  par  une  colonie  de 
Grecs,  qui  époufent  leurs  veu- 
ves. A'icm.  Vol.  IX.  I  2 1 .  I  22. 
Leurs  fuccefleurs  fe  dilîingué- 
rent  entre  tous  les  peuples,  par 
leur  culte  fuperftitieux  euAers 
Ifis.yJffwz.P^/.  V.77.  En^■oyent 
foixante-dix  colonies  dans  \q^ 
pays  étrangers  ;  étendue  de  leur 
commerce,  &c.  Mem.  Vol.  Y. 
78.  Alcm.  Vol.  X.  476.  Sou- 
tiennent un  long  fiége  contre 
deux  rois  de  Lydie  :  Obtieiuienc 
la  paix  par  un  ilratageme ,  &:c, 
Mem.  Vol.Y.  z66.  &Jmv.  Se 
glorifient  de  l'invention  de  plu- 
fieurs  fciences.  Mem.  Vol.  \  \, 
164.  Sont  fubjuguez  par  les- 
'  Perfes.  Ihid.  475.  476.  Se  ré- 
voltent contr'eux  :  Origine  du 
proA  erbe ,  les  AÎUcficns  furent 
autrefois  braves,  &c.  Mem.  Vol, 
IX.  1 3  0 . 1 3  I .  Ils  font  trompez 
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par^pytus  favori  deMaiifole. 

lyui.  148. 
Ml LET,  petit-fils  de  Gygès.yl/^ff/. 

Vol.Y.  266. 
Ml  J-I^  RI  A,  vafes  employez  dans 

les  Thermes  des  Romains.  Hijf. 

Vol.  I.  100. 
MlLLIAIRE.  F^^2  ^OLOMNE 

M  I  L  L I A  I  R  E. 
MlLLIAIRE,  Galerie  Milliam. 

Voyez  Romains. 
M  I  L  O  N  ,  Athlète  de  Crotone , 

également  célèbre  par  fa  force 

&  par  fa  voracité.  Mem.  Vol.  I. 

2,2 1 .  Remporte  fix  fois  le  prix 

de  la  lutte  à  Olympie ,  &c.  Ibid. 

289.  Acciifé  de  ne  devoir  {ts, 

Ticîloires  athlétiques  qu'aux  ta- 

iifmans  qu'il  portoit.  Menu  Vol. 

II.  381.  382.  Couronné  fans 
avoir  combattu,  faute  de  trou- 
ver un  antagonifle.  ALtn,  Vol. 

III.  250.  Efl;  élu  Général  des 
Crotoniates  :  Déf lit  l'armée  des 
Sybarites,  prend  leur  ville,  &: 
l'enfevelit  fous  les  eaux.  Mem. 
Vol.  IX.  1  ()()■  I  67.  Son  nom  a 
efté  porté  par  plufieurs  athlètes 
de  Crotone.  Mem.  Vol.  I  V. 
525. 

M  I  M  N  E  R  M  E  ,  célèbre  Poète 
élégiaque.  Hifl.  Vol.  III.  138. 
Surnommé  Lïgyjlade ,  pour 
avoir  perfeélionné  ce  genre  de 
poëfie,  dont  plufieurs  Auteurs 
îuy  attribuent  même  l'inven- 
tion. Mem.  Vol.y  \\\.  340. 
341.  £5^369.  Alem.  Vol.  X. 
392.  Partage  de  cet  Auteur 
défiguré  par  Gyraldus  <^  par 
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No^i\y%.  Mem.  Vol  VIII.  3  (>-j. 
368.  Eloge  que  les  Anciens 
font  de  fes  poëfies.  368.  369. 
II  inventa  le  vers  pentamètre. 
Mem.  Vol.  X.  292.  En  matière 
d'ainour,  fes  vers  valoient  mieux 
que  ceux  de  Callimaque ,  &c. 
293.  Tradudion  Latine  & 
Françoifed'un  de  fes  fragments. 
293.  294. 
Mine.  Pourquoy  les  Anciens 
ont  fouvent  confondu  la  Mine 
Attique  avec  la  Livre  Romaine. 
Mem.  Vol.  Y  m.  387.  392. 

394-        ^, 

Minerve.  Eltoit  une  des  Divi- 
nitez  protec%ices  de  l'hofpita- 
Iké.Hi/l.  Vol  III.  48.  Embellit 
le  manteau  de  Junon ,  &:c.  Jr/ifl. 
Vol  I.  86.  Enfeigne  l'art  de 
faire  la  tapiiferie  &  les  voiles  de 
toutes  fortes  de  couleurs.  87. 
Voile  qui  Iuy  eu.  offert  par  les 
Dames  Troyennes.  Z^/V/.  8  i .  «^ 
86.  Diffipe  le  nuage  qui  empê- 
choit  Diomede  de  diftinguer 
les  Dieux  d'avec  les  hommes. 
Mem.  Vol  II.  126.  à"  163. 
Inti-oduitUlyfie  auprès  de  Nau- 
ùcaa.Mem.  Vol.  1. 1  5  6.  Luy  fait 
remporter  ie  prix  de  la  courfe. 
Ibiii.  25  6.  &  l'accompagne  fous 
le  nom  &  la  figure  de  Mentor. 
Mem.  Vol  11.34.^388.  de 
même  que  Télcmaque.  IbiJem 
394.  395-  396.  Elle  reconcilie 
le  premier  de  ces  Héros  avec 
{qs  fujets.  IbiJ.  389. 

Les  temples  de  Mii.erve  efioient 

ordinairement  fur  les  hauteurs. 

HiJf. 
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'Hi/f.  K'/.  1.  200.  cV  232.  cSc 
d'ordre  Dorique.  ll>'ulciii  202. 
Elle  ell  reprclentce  avec  les 
attributs  dans  toutes  les  mé- 
dailles d'argent  d'Athènes.  IhiJ. 
221.  222.  Origine  du  culte  qui 
luy  elloit  rendu  dans  l'Attique  : 
Monuments  de  foa  dilitrend 
avec  Neptune,  &c.  222.  223. 
HijL  Vol.  VII.  41 .  Mcm.  Vol. 
VIII.  3  I  9.  Jupiter  eft  le  feul 
qui  ait  ofc  luy  difputer  l'oliN  ier. 
Hip.  Vol.  I.  223.  La  chouette 
luy  eiloit  donnée,  comme  le 
fymbole  de  la  prudence,  &c. 
Ibidem.  On  ne  trou\'e  prefque 
jamais  que  le  bufte  de  Miner\  e 
Ciijquée  fur  toutes  les  médailles 
de  bronze  de  la  même  \  ille,  &c. 
2  24,.  &ftiiv.  VailFeau  facré  coii- 
fervé  dans  Athènes,  &  qui  ne 
fer  voit  que  dans  la  fête  des  Pa- 
nathénées inftituée  en  fon  hon- 
neur, &c.yW£7/;.J^/.V.  99.1 00. 
Orefte  luy  cleve  un  autel  dans 
l'Aréopage.  Aiein.  Vol.  VII. 
187.  Son  culte  regnoit  auiïr 
bien  chez  les  Lacédémoniens 
que  dans  l'Attique  :  Ils  luy 
donnent  le  furnom  CCAJia  6c 
d'Ophthalinitide  ,  &c.  Hi/l. 
Vol.  I.  232.  Pierres  extraordi- 
naires qu'ils  luy  confacroient. 
Mcm.  Vol.W.  5  27.  Elle  edoic 
honorée  dans  la  Grèce  par  des 
illuminations.  Hiji.  Vol.  III. 
285.  Quelques-uns  luy  ont 
attribué  l'invention  de  la  flûte. 
//;/?.  Vol.y.  89.  &  d'avoir  pré- 
lidé  à  la  conftruclionde  la  navire 
Ti>uie  XI. 
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Argo.  y^///.  K'/.vn.4o.sou 

Egide  n  elloit  que  la  peau  de 
quelque  che\re  fauvagc.  Il'u/, 
47.  Elle  dompte  le  Pegafc. 
Mcm.  JW.VIll.  318.  Elloit 
appellée  fimplement  la  Dctffe 
par  les  anciens  Grecs.  A  Lui. 
Vol.  II.  273.  &  Gorgone  par 
les  Cyrenéens  :  Sa  ftatue  d'or 
faite  par  Phorcus,  eA  enlevée, 
félon  Palepiiate.par  Perkc,  &:c. 
/////.K<V.  III.  5  8.59.Ellepro- 
tege  les  Delphiens  contre  le» 
Gaulois.  Ilùcl.  82.  83. 
Sur  le  Pallûdium,  ou  flatue  de  Mi- 
nerve, tombé  du  Ciel,  donné  à 
Ilus,  &:confer\édans  le  temple 
de  Veda  à  Rome.  Aicm.  Vol. 

IV.  5  84.  &JUÏV.  Diiï'ertation  de 
M.  l'Abbé  DE  FONTENU  fur 
une  médaille  de  Minerve-Ilia- 
de ,  contenant  plufieurs  autres 
cclaircifTements  fur  le  même 
Palladium.  Hifi.  Vol.  V.  265. 
&fuh>.  La  Minerve  des  Gaules 
efl  la  même  que  la  Miiier\  e  de 
Sais,  ou  Ifis.  Mcm.  Vol  1 1 1.  69. 
Faute  de  Paufanias  ,  qui  donne 
à  cetcedéelfe  le  furnom  de  Koeia. 
Hijl.  Vol.  V.  159.  Temple  de 
Minerve  Affeficnne.  Mem.  Vof. 

V.  267.  Refies  du  temple  de 
Minerve,  qui  fubfiflent  encore 
àSunium./y//?.  K'/.VII.3  5o. 
Remarques  fur  les  Minerxes  de 
Phidias.  AIcm.  Vol  IX.  192. 
1 93  .Defcription  de  laMinerxe 
du  même  fculpteur,  mife  par 
Periclès  dans  le  Parthenon ,  ^c. 
ic?4.  195. 
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Minicius-AnthemiAnus  (A.) 

Réflexions  fur  fou  Infcriptiou 
fepulcrale,  &c.  Mem.  Vu/.  I. 
379.380. 

^I I  N  o  S  I.  Differtatlon  de  M. 
i'Abbé  BANIER,  pour  marquer 
îa  diftincftioii  des  deux  Minos  : 
Le  premier  eftoit  fils  de  Jupiter 
Arterius  &  d'Europe:  Explica- 
tion de  cette  fable.  HijL  Vûl. 
TH.  49.  Défait  les  flottes  de 
Sarpedon  &  de  Rliadamauthe 
fes  frères.  50.  E'poufe  Ithoue, 
dont  il  a  deux  enfants.  IbiJctn. 
Fonde  plufîeurs  villes  :  Donne 
des  ioix  aux  Cretois ,  qu'il  fei- 
gnoit  avoir  reçues  de  Jupiter. 
<  o.  5  I .  Réflexions  fur  fon  épi- 
taphe.  5  I .  Mcm.  Vûl.  VII.  i  i . 
Autres  remarques  pour  &  con- 
tre ia  diflindlion  des  deux  Mi- 
nos. Aletii.  Vûl.Yl.  I  04.  Mcm. 
Vol.  IX.  182.  Raifonnement 
de  Platon  fur  la  manière  dont 
Minos  efl  parvenu  à  juger  les 
morts.  Mem.  Vol.  II.  i  i .  i  2. 

Minos  II.  fils  de  Lycafle,  con- 
temporain d'Egée:  Se  rend  re- 
doutable par  fes  flottes  :  Impofe 
aux  Athéniens  un  tribut  de 
jeunes  gens  &  de  jeunes  filles, 
èi-cHi/i.  F^/.  II  1.5  1 .5  2.  Mcm. 
K'/. III. 390.  391.  Différentes 
traditions  fur  la  manière  dont  il 
traita  ies  Cariens  après  les  avoir 
vaincus.  AIcm.  Vol.  IX.  117. 
ï  1  8.  Son  impiété  envers  Nep- 
tune efl  punie,  par  l'amour  in- 
fenfé  que  ce  Dieu  infpire  à  fa 
femme  Pafiphaé  ;  Il  fait  empri- 
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fonner  Dédale  :  Meurt  à  la  cour 
de  Cocalus,  &c.  Hijl.  Vol.  III. 
52.  53.yWm.  Vol.  IX.  182. 
&Jinv. 

MiNOTAURE,  monfîre  moitié 
taureau  &  moitié  homme,  fruit 
des  amours  de  Pafiphaé  pour 
un  taureau  :  Enfermé  dans  le 
labyrinthe  ,  &  nourri  de  vicfti- 
mes  humaines  :  Tué  par  Théfée. 
Hijl.  Vol.  1 1 1.  5  2.  Mem.  Vol. 
IX.  182.  qui  inlîitue  ies  Pua- 
nepfies  en  mémoire  de  fa  mort. 
Hïfi.  Vol.  I.  272. 

MiNTHÉ,  concubine  de  Plutoiî. 
Hijl.  Vol.  Y.  155.  Métamor- 
phofée  en  plante,  i  5  6.  Sa  mort 
attribuée  par  les  uns  à  Cércs ,  & 
par  d'autres  à  Proferpine.  Ibi^. 

MiNYAS,  roy  d'Andréis  appellée 
de  fon  nom  Minyée ,  &  dans  la 
fuite  Orchomene.  AIcm.  Vol. 
W.  ^06.  AIcm.  ÎV.V  1.348. 

M  I  N  Y  E  N  S ,  habitants  d'Orcho- 
mene.  Mem.  Vol.  IV.  ^06.  & 
509.  Eurent  beaucoup  de  part 
à  l'expédition  des  Argonautes; 
S'emparent  de  i'ille  de  Lemnos, 
maffacrent  fes  habitants,  épou- 
fent  leurs  \eu\es.Mem.Vol.\\\^ 
398.  En  font  chaffez  par  les 
Pelafges  :  Vont  s'établira  Lacé- 
démone:  Cherchent  à  s'emparer 
du  gouvernement  :  Se  fau\  ent 
par  la  fa\eur  de  leurs  femmes, 
&c.  399.  400.  Alem.  Vol.y , 
290.  K^^^tAIinyas. 

MiSISTRA.  Erreur  des  Géogi-a- 
phes  qui  ont  pris  cette  ville  pour 
l'ancienne  Sparte;  Ses  habitants 
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attrilnient  h.  un  Franc  a|.pcllc 
JMciiire  Guillaume,  les  foriilî- 
cations  de  leur  \ille,  <S>:c.  /////. 

MlTHRlDATE  V.    riirnomiilc 
Evergetes ,  roy  de  Pont.  Rûti- 
blit  la  ville  de  Sinope,  &.  y  e/l 
ainulinc  par  fes  courtifaiis  mc- 
mes.  ALin.  Vi>/.  X.  479. 
MlTHRlDATE  VI.  furnommc 
Eupator,  rov  de  Pont.  Refpeiila 
ia  mémoire  de  Mutius-Scse\oIa, 
dans  le  temps  mcme  qu'il  fie 
égorger  tous  les  Romains  qui 
tombèrent    fous    fa   puiflance. 
Ald/n.   Vi'L  I.  354.  355.    Ert 
appelle  le  plus  grand  des  Rois 
après  Alexandre:  Valle  étendue 
de  fon  génie  :  Ne  fuccombe  fous 
les  efforts  des  Romains,  qu'après 
avoir  gagné  fur  eux  huit   ou 
neuf  batailles,  &c.  Aitui.  Vol. 
X.  480.  481.  Contradiclions 
qui  fe  trouvent  dans  quelques 
Auteurs ,  au  fujet  de  la  défaite 
de  fa  Hotte  auprès  de  l'ille  de 
Tenedos.  Hift.  Vol.  V.  1 79.  c^ 
Jiiiv.  Remarques  fur  quelques 
prétendues  lettres  lafcives  écri- 
tes par  Monime  à  Mithridate. 
Ihid.  187.  188.  Sa  mort  diffé- 
remment racontée  par  les  Hi- 
ftoriens.  i88.  Importance  donc 
fa  défaite  fut  à  la  République 
Romaine.  yI7^OT.  Vo'.  V.  370. 
271.  Il  reçoit  des  Grecs  Afiati- 
ques  les  honneurs  divins.  Atem. 
KV.I.  358.  ^59. 
AilTRE,cot;ftureen  ufage  chez  les 
femmes  Romaines;  t|ui  l'avoienc 
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prife  des  Grecj,  (?t  la  lailTLrtiit 
aux  courtifanes.yJ/i  w.  J  \^L  IV. 

235- 

Al  N  E  V  1  S.  l'i'j'ci  MestrAï.m  , 
Soleil. 

Al  ODE.  Vi'jci  Musique. 

AlODENois.  Conjeclures  fur  un 
tréfor  de  médailles,  découvert 
en  171  5.  dans  le  Modeiiois. 
HijL  Vol.  m.  20I. 

MœrIS,  Roy  d'Egypte,  qui  fit 
creufer  le  lac  qui  porte  fon  nom. 
Le  Labyrinthe  fut  conllruit 
pour  luy  fer\ir  de  tombeau. 
Hijl.  Vol.V.  250. 

Moine  (M.  le)  Réfutation  de 
fes  conjeclures  fur  l'étymolooie 
du  mot  Anc'liiûluSj  &c.  Alem, 
Vol.  II.  374.  &fuiY. 

Mois.  Leur  dillinc^ion  chez  les 
Hébreux ,  efl  plu.»-  ancienne  que 
le  dcluge.  Alt  m.  Vol.  I.  3.  lis 
font  fixez  à  douze  par  Numa, 
&c.  Ihid.  60.  61. 
'M  O  ï  S  E  ,  contemporain  ,    feloa 
quelques-uns,  d'Inaque  &i  de 
Semiramis.  yl/(;7«.  Vol.  H.  426. 
«Si  poflérieur  à  Typhon  ,  &c. 
Ah  m.  Vol.  III.  I  20.  Pourquoy 
il  n'a  poulie  que  jufqu'au  tioi- 
fiéme  degré ,  la  généalogie  d'E- 
faii.  HiJl.  Vol.  I.  I  29.  Autres 
cclairciïrements  fur  ce  qu'il  dit 
de  l'habitation  de  ce  Patriarche, 
&  fur  les  noms  qu'il  doiine  à  fes 
defcendants,  (S:c.  129.  &fuh'. 
fur  ce  qu'il  raconte  de  l'ido'atrie 
des   Ifraclites  einers   le  Veau 
d'or.  Alem.  Vol.  1. 1  o 2.  i  03 .  fur 
le  fublime  qui  brille  daii5  fes 

Q  '1 1 'i 
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cantiques.  Mem.  VûI.  II.  178. 
1  04.  &  rur  l'ctymologie  de  fon 
nom.  //'/'</.  272.  Ses  livres  font 
plus  anciens  qu'aucun  livre  pvo- 
pliane.  IlùJ.  247.  248.  Mcm. 
Yt>l-  m.  350-  L'écriture  eiloit 
pourtant    connue    avant    luy. 

,     A'hm.   Vol.  IV.  381.  &fuh'. 

.  ^%-y.&fuh>.  liefioit inftruit de 
toute  la  fcience  des  Egyptiens, 
^  il  n'en  a  fait  aucun  ufage. 
Mcm.  jfW.  II.  258.  Il  a  pris 
au  contraire  leur  contrepied  en 
tout.  Mem.  Vu/.  III.  c)6.  97. 
Appelle  A7iges  ce  que  lesPayens 

■  appelloient  Démons.  Hijl.  Vu/. 
II 1.  4.  C'eil  fur  le  modelé  de 
fes  ioix  que  Minos  a  formé  les 
{lennes.liiJ.')  i .  Erreur  de  ceux 
qui  en  difent  autant  des  Ioix 
de  Platon.  ////?.  PW.  VII.  y^. 
Moïfe  a  inventé  i'ufage  des 
gnomons,  fuivantApion. ////?. 
Vu/.  III.  178.  Si  la fandification 
du  feptiéme  jour  efloit  inftituée 
avant  luy.  AIcm.  K'/.  IV.  46. 

.  éfjuiv.  Dieu  luy  révéla,  félon 
les  Rabbins,  la  Cabale,  en  luy 
donnant  la  Loy  fur  le  mont 
Sinaï,  &c.  Mtnu  Vo/.  IX.  38. 
39.40. 

Moissonneurs.  Scolies  particu- 
lières aux  moiflbnneurs ,  dans 

,  l'ancienne  Grèce.  Aicm.  V'/. 
IX.  348.  &fiùi'. 

MOLINET  (Le  Père  DU)  Prend 
une  tête  de  Cybcle  pour  celle 
d'Ilîs ,  &  s'en  fert  pour  appuyer 
le  fentiment  de  ceux  qui  ont 
dérivé  le  nom  de  Paris  de  celuy 
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de  cette  Dcefle  :  Sa  réfutation. 
Hi//.  Vo/.\ll.  297.  298. 

MoLOCH.  Le  même  que  Saturne. 
HiJi.Vû/.  III.  58.  Adoré  en 
baifant  la  main.  Il'ic/.  74. 

Molosses.  S'établi/Ient  en  Epire 
peu  de  temps  après  le  liége  de 
Troye.  Mem.  Vu/.  VII.  151. 
&fuh'. 

Monarchie.  Eft  le  gouverne- 
ment le  plus  ancien.  Mem.  Vu/. 
III.  346. 

Monde.  La  que|lion  de  fon 
ancienneté  a  elle  agitée  entre 
les  Epicuriens  &  autres  Philo- 
fophes ,  long  -  temps  avant  la 
naiffance  de  J.  C.  A'Icm.  Vu/. 
I  V.  388.  Les  anciens  Athées 
convenoient  de  la  création  du 
Monde ,  mais  ils  l'attribuoient  à 
un  principe  aveugle.  Mevi.  Vu/. 
YI.  89.  &  les  Athées  modernes 
fe  font  retranchez  fur  fon  éter- 
nité. 90.  Leur  réfutation  par 
la  raifon,  par  le  confentement 
unanime  de  tous  les  Peuples, 
&c.  90.  &Juh'. 

Sentiments  des  anciens  Philofo- 
phes  fur  la  pluralité  des  Mon- 
des ,  par  M.  BonAMY.  Pline  a 
taxé  de  folie  ceux  qui  ont  pré- 
tendu déterminer  la  mefure  du 
Monde.  Jftw.  Vo/.  IX.  1.2. 
dont  la  pluralité  a  eu  dans  tous 
les  temps  d'illuflres  défenfeurs. 
2.  On  retrouvedanscequi  nous 
relie  des  Anciens,  les  conjecflu- 
res  des  plus  habiles  Modernes 
fur  le  fyfteme  de  l'Univers.  3, 
4.  Fremiàe  c/djfe:  Philofophes 
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qui  ont  ailniii  l.i  pluralité  des 
Moiules:  L'Auteur  des  Orphi- 
ques a  le  premier  en  feigne  cette 
opinion.  4..  5.  Les  P)  tliagori- 
ciens  ont  fouienu  que  chaque 
étoile  eiloit  un  Monde  qui  ren- 
l'ernioit  une  terre,  un  air  (Se  un 
éther.  5.  6.  Ils  dillinguoient  un 
foleil  primitif,  ou  teu ,  placé 
au  centre  du  Monde ,  autour 
duquel  tournent  le  foleil,  la 
terre  ,  le  ciel  <S:  les  planètes.  6. 
qui  outre  ce  mouvement  com- 
mun, tournent,  félon  eux,  fur 
elles -mêmes.  ll>iJ.  Donnoient 
des  habitants  à  l'antichthon  & 
à  la  lune.  6.  7.  Pétron  fixoit 
le  nombre  des  Mondes  à  cent 
quatre-vingt-trois.  7.  de  même 
qu'un  Philofophe  Indien  ,  qui 
prétendoit  ne  converfer  qu'a\  ec 
les  Génies.  7.  8.  Pkuarque  a 
cru  la  pluralité  des  i\Iondes , 
mais  il  en  a  rejette  l'infinité.  8. 
Seconde  cltjjfe:  Philofophes  qui 
ont  cru  les  Mondes  infinis  en 
nombre,  tels  que  Lucrèce.  8. 
9.  les  Epicuriens.  9.  10.  Mé- 
trodore,&c.  10.  Ceux  qui  fe 
réunilloient  dans  le  fentiment 
de  l'infinité  (les  mondes,  avoient 
des  fyllemes  dift^érents  fur  l'ar- 
rangement des  parties  de  chaque 
Monde  :  Démocrite  Se  Ana- 
ximandre  fuppofoient  que  les 
Mondes  eftoient  fujets  à  la  cor 
ruption  ,  &  que  la  deftrudion 
de  l'un  eftoit  l'origine  ou  i'ac- 
croiiïement  de  l'autre,  i  i  .Mctn. 
YqL  X.  3^.  35.  Le  premier  de 
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ces  Philofophes  fuppofoit  tous 
les  Mondes  parfaitement  fem- 
blables.  Mem.  Vol.  IX.  i  r. 
Tn'ijîéme  cltijfe  :  Philofophes 
qui  croyoient  l'unité  de  nolîre 
Alonde  :  Anaxagore  cfl  le  pre- 
mier qui  ,  en  défendant  cette 
imité,  ait  pourtant  donné  des 
habitants  à  la  lune.  11.  12.  Se 
qui  ait  reconnu  la  néceffité  d'uu 
Elire  intelligent  dans  la  com- 
pofition  &  l'arrangemciit  des 
parties  de  i'uni\ers.  i  2.  Prefque 
tous  les  Anciens  ont  donné  des 
habitants  à  la  lune ,  qu'ils  appel- 
\o\tnK  Peuples  Iwwires.Sic.  Ex- 
plication du  fyfteme  de  Xeno- 
phanes  fur  cette  matière,  &c. 
1  2.  13.  On  propofoit  aux  An- 
ciens, entre  autres  difficultez 
contre  l'habitation  de  la  lune, 
le  défaut  d'atmofphere  ;  ils  y 
réjîondoient  comme  ibnt  les 
Modernes.  13.  14.  Objeclions 
principales  qu'on  iaifoit  contre 
la  pluralité  des  Mondes,  a\  ec  les 
réponfes.  14.  &fiih:  Les  Théo- 
logiens du  Paganifme  rejet- 
toient  ce  fyfleme  ,  parce  qu'ifs 
]ie  pouvoient  le  concilier  avec 
l'unité  de  leur  Jupiter  :  Ré- 
ponfe.  17.  I  8.  Plulieurs  Philo- 
fophes Chrétiens  ont  foutenii 
la  pluralité  des  Mondes,  mife 
au  nombre  des  héréfies  par  Plii- 
laflre,  &c.  18.  19. 
Monétaires  anciens.  Aboient 
accoiitumé  de  changer  &  de 
renverfer  les  légendes  à&s,  mé- 
tlai]Ies.i////.^WJn.  2j  S.Leiu: 

Qqqiij 
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charge  ertoit  très  -  honorable 
chez  les  Romains.  HijL  Vûl.  I. 
16^.  Vî'j-'.'l  MONNOYE. 

^IongAULT  (  Nicolas  -  Hubert  ) 
Abbé  de  Chartreneuve  ik  de 
Villeneuve  ,  Secrétaire  des 
Commandements  de  M.e^  le 
Duc  d'Orléans,  de  l'Académie 
Françoife.  Ele\een  1708./////. 
YoL  I.  32.  Aiîbcié-Vétcran  en 
171  1 .  IbiJ.  &  p.  3  8.  Sa  difFer- 
tation  fur  les  honneurs  di\  ins 
rendus  aux  Gouverneurs  des 
provinces,  pendant  que  la  Ré- 
publique Romaine  lubdfioit. 
Mcm.  Vol.  I.  353.  &  fu'iv.  Ses 
remarques  fur  \tf(inwn  deTuI-  " 
lia.  Ihid.  370.  &Juiv. 

MoNI.ME ,  femme  de  Mithridate. 
Hiji.  Vol.  Y.  187.  188. 

^ONNOYE.  Erigée  en  Divinité 
par  les  Romains.  Hijl.  VoLWl. 
268. 

MoNNOYE  d'or  &  d'argent  défen- 
due par  Lycurgue.  Hijh  Vol.  I. 
254.  Diocletien  défend  de  frap- 
per en  Egypte  des  monnoyes 
avec  des  infcriptions  Grecques. 
Ibid.'^')^-  LesTyrans,  &  même 
des  rois  de  France  &  d'Elpagne, 
fe  font  fervis  dans  leurs  mon- 
noyes ,  des  marques  des  Empe- 
reurs. Ibid.  265. 

Monnoyes  obfidionales.  Differta- 
tion  de  M.  DE  BoZE  fur  cette 
matière:  Elles  font  d'un  ufage 
fort  ancien.  H'ijl.  Vol.  I.  282. 
d'un  mauvais  métal  &  d'une 
fabrique  groffiére.  283.  Leur 
forme  n'eit  point  déterminée  : 
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Leurs  types  &i  leurs  infcriptîonf 
n'ont  point  de  règles  certaines. 
Ih'idcm.  Leur  hiltoire  abrég'.'e. 

283.  284.  C'eft  impropremenc 
qu'on  leur  a  donné  le  nom  de 
monnoyes.  284..  Si  pour  avoir 
un  cours  légitime ,  elles  doi\  eut 
eftre»marquées  de  la  tête  ou  des 
armes  du  Prince;  ou  fi  les  Gou- 
verneurs des  places  affiégées  font 
en  droit  d'y  mettre  les  leurs. 

284.  285.  Sur  quelques  autres 
Monnoyes  ou  Médailles  mo- 
dernes fmgulitres,  par  M.  DE 
BozE.  Hijl  Vol.l.  286.  eV 

Jiàv.  Obfcr\  ations  fur  i'ufage  de 
quelques  moules  antiques  des 
monnoyes  Romaines ,  décou- 
verts à  L)on.  Hijl.  Vol.  1 1  L 
218.  ù'Juh'.  Remarques  fur 
l'é\  aluation  des  monnoyes  Atti- 
ques  &  Romaines.  Alcm.  VoL 

Vin.  386.  c'7^396.  & juiv, 

Hijl.  Vol.  IX.  87.  &Juiv.  Mon- 
noye  Dunoile  frappée  par  les 
Vicomtes  de  Châteaudun.//^, 
K'/.  IX.  183. 
MoNOCOR-DE.  Inftrument  de 
mufique   des  Anciens.    Mcm. 

r.'/.  VIII.  21. 

MoNOCULES.  Peuple  fabuleux 
cité  par  les  Anciens,  que  quel- 
ques-uns confondent  avec  les 
Scvthes.yîfivw.  Vol.Y .  1 04. 105, 

MoNTARGlS.  Erreur  de  ceux 
qui  ont  pris  cette  ville  pour  le 
Vellaunodumnn  de  Céfar.  Mem. 
Vol.YX.  638. 

MONT-AIGUILLE,  OU  MON- 
TAGNE inacceJfibU.  Mis  par 
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les  ITirtoriciis  du  Dauphiiic  au 
nombre  de  fes  merveilles  :  A 
elle  mal  décrit  par  ceux  qui  en 
ont  parlé,  ôceftacceflible  depuis 
plus  de  deux  fiécles  :  Lettre 
d'Antoine  de  Ville  Seigneur  de 
Domp- Jullien  ,  qui  y  monta 
par  ordre  de  Charles  VJ  II.  con- 
tenant la  defcription  de  cette 
montagne,  &c.  Alim.  JW.  VI. 
y 60.  à^fiàv. 

MoNTFAUCON  (  Dom  Bernard 
de)  de  la  Congrégation  de  S.' 
Maur.  Honoraire  -  Surnumé- 
raire en  171 9.  6i  dans  la  même 
année.  Honoraire  à  la  place  du 
P.  LE  Tell  1ER. /////'.  Vol.Y. 
lo.Expliquedesliguresd'idoIes 
trouvées  à  Aflracan.  Il'iJ.^.  Ses 
diflertations  fur  le  Phare  d'Ale- 
xandrie, l'ur  les  autres  Phares 
I)àtis  depuis,  &  particulièrement 
fur  celuy  de  Boulogne-fur-mer, 
êcc.  Mem.  F^/.\' I.  576.  &Juh>. 
êc  fur  la  plante  appel lée^rw^yn/j', 
fur  le  papier  d'Egypte ,  fur  le 
papier  de  coton ,  &  fur  le  papier 
d'aujourd'hui.  /^/V/.5 9 2.  &Jiàv. 

Monuments.  Examen  de  divers 
monuments  fur  lefquels  il  y  a 
des  plantes ,  que  les  Antiquaires 
confondent  prefque  toujours 
avec  le  Lotus  d'Egvpte.  Hijl. 
Yol.  1 1 1 . 1  8 1 .  &fuh\  Réflexions 
fur  un  monument  antique  élevé 
fur  le  pont  de  la  Charente ,  à 
l'entrée  de  la  ville  de  Saintes. 
Jbid.  235.  &  fiàv.  Remarques 
fur  quelques  monuments  anti- 
c^ues  irou\  ez  dans  i'Eglife  Ca- 
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thedrale  de  Paris,  âicIfiJ.  2^2. 
&Ju!V.  Explication  d'im  monu- 
ment antique  découvert  à  Lyon. 
Jb'ul.  24.7.  &juiv.  fur  un  mo- 
nument trouve  dans  l'cglife  de 
l'Abbaye  de  Icfcuniji.  liijciit 
z.~6.  &Juh>.  fur  une  infcription 
antique  appellée  le  ALvuii/tcnt 
de  Vcntav.m.  Hi(t.  Vol.  V  II. 
257.  & Juiv.  Nouvelle  defcri- 
ption d'un  ancien  monument  de 
Provence.  Ihïd.  261.  (frlitiv. 
Obfervations  fur  di\  ers  monu- 
ments finguliers.  HiJl.  Vi'l.  IX. 
149.  &Juïv.  Defcription  hiflo- 
rique  des  principaux  monu- 
ments de  l'Âbbaye  deCiteaux. 
Ihid.  193.  &fuiv.  fur  un  mo- 
nument de  la  huitième  Légion 
d'Augufte.  Mem.  \'ol.  X.  457. 
&fuiv.  Monuments  hiftoriques, 
Voyei  H  ISTOIRE. 

MoPSUS,  fils  d'CEnoé  Reine  des 
Pygmées.  yî/t'w.  JW.  V.  114.. 

M  O  P  S  U  S  ,  Lydien.  Fait  noyer 
Atergatis  avec  fon  fils.  Aient. 
F,'/.  V.  240. 

JMOPSUS ,  célèbre  De\  in  qui  a/îîrta 
à  l'expédition  des  Argonautes, 
diftérent  d'un  autre  De\  in  de 
même  nom.  Mem.  Vol.  IX.  89. 

Morale.  Socrate  préfère  l'étude 
de  cette  fcience  à  l'ctude  des 
fciences  les  plus  fublimes.  Met», 
Vol.  V.  6.  7.  Scohes  morales. 
Voyei  SCOLIES. 

Moralité.  Vojei  Poeme 

ÉPIQUE. 
AI  O  R  E  R  I,    Fautes  .à  corriger 
dans  l'article  de  Laverne.  Mem, 
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Vi//.  V.  57.  cîatis  l'article  de 
Ci-ufei-.  Mem.  K;/.  VIII.  49. 
de  Guillaume  de  Naiigis.  3/J, 
<66.  &  d'Innocent  III.  HijL 
Vc'l.  I X.  2 1 6. 

]Vl  o  R  1  G  N  Y.  Mémoire  fur  la 
Chronique  de  Morigny,  ik  fur 
les  Auteurs  qui  l'ont  compofce, 
par  M.  DE  LA  CURNE  DE 
S/^  PalAYE  :  Elle  ell  de  trois 
différentes  plumes:  Teulhjs  au- 
teur de  la  première  partie  ,  efl 
le  feul  que  l'on  connoilfe  : 
Abrégé  de  fa  vie.  Menu  Vol.  X. 
54.1.  iffjuiv.  Il  manque,  félon 
Du-Chefne,  une  grande  partie 
de  cette  Chronique.  54.3.  Ca- 
ractère de  Baudoin  Moine  de 
Morigny.  544.  &Juiv.  Défor- 
dres  du  Clergé  dépeints  dans  le 
fécond  livre  de  cet  ouvrage. 
546.  &  fuiv.  où  l'Hifloire  du 
Royaume  n'entre  qu'incidem- 
ment. 548.  549.  à  la  différence 
du  troifiéme  livre,  où  l'Auteur 
ne  fiit  entrer  que  par  occafion 
l'Hifloire  du  Monafîére,  &:c. 
549.  (^>/V. 

MoRiN  (Henry)  Elevé  en  1706. 
Hifi.  Vol.  I.  32.  Affocié  en 
171  3.  33.  Itempûg.  37.  Pen- 
fionnaire  en  1724.  H'iji.  Vol. 
V.  1 1 .  Se  démet  de  fa  place 
en  1725.  Ibiil.  Analyfe  de  fa 
differtation  concernant  les  victi- 
mes humaines.  H'ijl.  Vol.  I.  5  o. 
ér'fuiv.  &  de  fa  differtation  fur 
l'origine  de  la  calomnie  imputée 
3UX  Juifs,  d'adorer  la  tête  d'un 

.    âae.  HijL  V^^-  !•  142.  &Juiv. 
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Sa  differtation  fur  les  Dieux 
Patsques.  Alan.  Vol.  I.  39.  dr- 
fiih'.  fur  les  Augures.  29  i .  c)^ 
fu'iv.  Ses  coiijeélures  fur  l'An- 
chialus  de  Martial.  Ment.  Vol. 
II.  366.  &Juïv.  Analyfe  de  ît^ 
dilfertations  fur  les  privilèges  de 
la  main  droite.  Hijl.  Vol.  III. 
68.  &fuiv.  fur  les  baife-mains. 
Ih'id.  74..  &Juïv.  fur  l'ufage  de 
la  prière  pour  les  morts  parmi 
les  Payciis.  Ibïd.  84..  &juiv.  Sa 
differtaticfn  fur  l'ufage  du  jeûne 
chez  les  Anciens,  par  rapport  à 
la  religion.  A'Lni.  Vol.  IV.  29. 
é^fiiiv.  Ses  hiiloires  critiques  de 
la  pauvreté.  IhiJ.  296.  àrfu'iv. 
6<  du  célibat.  IHJ.  308.  &fu!V. 
Sa  differtation  Académique  fur 
la  queflion ,  Vourquoy  on  fait  des 
Jouhdits  en  faveur  de  ceux  qui 
étcrnucnt.  Ibid.  3  25.  &Jiàv.  Sa 
differtation  hiflorique  &  criti- 
que fur  l'or  &  fur  l'argent. y^^w. 
Vol.y.  I  23 .  &fuh>.  Son  examen 
de  la  queflion  ,  Pourquoy  les 
Cygnes  qui  cluintoïeni  autrefois 
fi  bien ,  chantent  aujourd'hui  fi 
mal  !  Ibid.  207.  &  juiv. 

MoRiTASGUS,  Dieu  des  Gaulois. 
Aient.  Vol.  I.  360. 

Morts.  Differtation  de  M. 
Simon  fur  les  Lémures,  ou 
les  âmes  des  morts.  Aient.  Vol.  I. 
26.  &'Juiv.  Culte  que  les  Ro- 
mains rendoient  aux  morts. Ihid. 

375.  Leurs  âmes  efloient  ap- 
pellées  DU  animales,  &c.  375. 

376.  Demeures  de  ceux  qui 
s'eftoient  donné  la  mort,  ou 

c[ui 
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qui  avoieiit  fini  la  vie  pav  une 
mort  injufle.  Hijl.  K'/.  III.  7. 
LoixquidcfendoieiudVntenei- 
les  morts  dans  les  \illes.  Il>ù^. 
65 .  Les  Indiens  les  mangeoient 
au  lieu  de  les  enterrer,  ou  de  les 
hràkr ,  ikc.  mj^.  r.'/.V.  115. 
<^  n8. 

De  l'ufage  de  la  pvit're  pour  les 
morts  chez  les  Payens ,  par  M. 
MoRIN.  Les  Philofophes  6i 
les  Poctes  efloient  d'accord  fur 
ce  dogme  du  Paganifme.  /////. 
Vu/.  III.  84,.  Ils  admettoient 
pour  les  âmes  des  fcclerats ,  des 
châtiments  paflagers ,  &  pour 
celles  des  juites,  des  recompen- 
fes  éternelles.  8  5 .  &  cro)  oient 
qu'on  pouvoit  abréger  les  pre- 
miers par  des  pratiques  reli- 
gieufes.  85.  86,  Expofition  de 
Ja  doclrine  des  Pythagoriciens 
fur  cette  matière.  86.  87.  On 
prioit  pour  tous  les  morts ,  de 
peur  de  fe  tromper  dans  le  choix. 
87.  Noms  des  lacrifices  que  les 
Grecs  Se  les  Romains  penfoient 
eftre  très -propres  pour  rendre 
aux  morts  leur  première  inno- 
cence. lèiJ.  Les  Egyptiens  & 
les  Juifs  ont  eu  la  même  prati- 
que, &c.  88.  89.  Vi'jri  Ame, 
Mânes,  &c. 

Moscovites.  Détruifent  une 
ancienne  bibliothèque  Tartare, 
compofée  de  livres  faits  dVcor- 
ces  d'arbres,  &  écrits  en  langue 
Thibetienne.  ////?.  l^.  V.  4. 
&  fu'iv. 

J^Io u  L 1 N S  rf  eau.  Inventez  fous 
Tome  XL 
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Auguite  :  Epigramme  Grecque 
d'Antipater  fur  leur  invention, 
avec  la  traduélion  en  vers  La- 
tins. ALm.  Vcl.  II.  41  5.  41  6- 

M  O  X  U  s.  Ufurpe  la  couromie  de 
Lydie  fur  Mêles  :  Détruit  la 
ville  de  Crabus  :  Efl  le  même 
que  M)  rfus  d'Hérodote.  Aîaii. 
Vu/.  V.  252.  253. 

M  o  Z  A  C.  Remarques  fur  une 
infcription  confer\ée  dans  le 
cloître  de  cette  Abbaye.  Alem. 
K'/.V  1.664. 

MuANCE.  F^^^  Musique. 

Muet  de  naiïïance  qui  fe  procure 
l'ufige  de  la  parole  en  \ouIant 
fe  plaindre  d'une  injuftice.yî/tv/;. 
V^/.  I.  248. 

MuLLER(George)deKoniglBerg, 
célèbre  Aftronome.  Ses  princi- 
paux ouvrages,  6i.c.AL'i/i.  Vc>/.  I. 
22. 

J\I  U  N  D  E  R I  C.  Eftoit  bâtard  de 
Clovis  I.  Remarques  fur  fa  ré- 
volte contre  Thierry  roy  d'Au- 
flrafie.  Alem.  Vu/.  VI.  471 .  dr" 
Juiv. 

Muraille.  F^t^ Ville. 

Musa,  plante  commune  à  Da- 
miette.  Sa  defcription  :  Confa- 
crée  aux  Divinitez  adorées  dans 
quelques  lieux  de  l'Egypte,  &c. 
Hifl.  Vo/.\\\.i^<,.&fuiv. 

Musagete.  J'^'^j;  Hercule. 

M  USÉE.  Nom  de  deux  Poètes  con- 
fondus mal-à-propos  par  Jules- 
Scaliger,  qui  met  Honure  au- 
delTous  de  Mufce  le  Grammai- 
rien ,  auteur  du  Poème  de  Léan- 
dre  &  de  Hero  :  1 1  Horiflbit  dans 
.  Rrr 
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Je  f"j2r;;;:;MC  nccie  de  l'iimpire, 
&c!  /////.  K^/.  VII.  78.  A/m. 
K;/.  VII.  243.  &  246.  dryJ//V. 

Musée.  K^t^  Alexandrie. 

Muses.  Se  rendoient  ,  félon 
quelques  Grecs,  en  habits  de 
deuil  à  Lefbos ,  pour  y  affifter 
aux  funérailles.  Mem.  Vc/.Wl. 
338.  N'avoient  ordinairement 
qu'un  même  temple  a\'ec  les 
GYices.AIcm.Vû/.Wl.z  1 .  Leurs 
ftatues  placées  dans  le  temple 
d'Hercule  Mufagete,  conllruit 
parFulvius.yî/^w.  K'/.VII.  62. 
6^.  &  dans  leur  propre  temple 
bâti  par  Pomponius-Mufa./iJ/V/. 
66.  Leur  culte  établi  dans  la 
Bœotie  par  Picrus ,  qui ,  félon 
d'autres ,  ne  fit  que  donner  à  fes 
propres  filles  &  à  leurs  fils ,  les 
noms  des  Mufes  &  ceux  de  leurs 
enfants.  Aîem.  Vu/.  X.  200. 
Thamyris  diipute  à  ces  Dée/fes 
le  prix  de  la  lyre  :  Efl  vaincu  6c 
feverement  puni.  ll?iJcm  204. 
Appellées  Ardalides,  des  autels 
qu'Ardale  leur  confacra  à  Tre- 
zene.  IbïJ.  265.  266. 

Musique.  Perfectionnée  en 
même  temps  que  la  danfe,  in- 
troduite a\  ec  elle  dans  les  céré- 
monies religieufes  &  dans  les 
exercices  militaires.  Mcm.  Vol. 
i.  loi.  102.  118.  119.  Alein. 
Vol.  II.  183.  &  confacrée  dans 
fon  origine,  à  conferxer  la  mé- 
moire des  grands  éxénemeius, 
èiC.Mem.  Vol.  IV.  389.  390. 
Mem.  Vol.WW.  54.  5  5.  Mcm. 
YûL  IX.  321.  Mêlée  aux  accla- 
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mations  (ïes  Romains.  Hijl.  Vol. 
L  I  1 6.  Introduite  dans  les  Jeux 
publics. //'iJ.  244.  &?.  ^^.Mem. 
Vûl-.Yll.  229.  AJcm.  Vo/.X. 
2  22.  dans  les  repas  &  dans  les 
fellins.  yW^wz.  Vol.  I-  345.  346. 
Elle  eftoit  au  commencement 
inféparable  de  la  Pocfie  ,  &  les 
termes  de  Poète  &  de  Muficien 
efloient  fynonvmes.  Mou.  Vol. 
VII.  59.  Mem.  V0I.X.Z12. 
i\-^.  &  222. 
Examen  d'un  pafTage  de  Platon  fur 
la  Mufique  ,  par  M.  l'Abbé 
Fraguier.  Auteurs  modernes 
qui  ont  cru  que  les  Anciens 
n'ont  connu  ni  le  contrepoint 
fimple,  ni  le  contrepoint  com- 
pofé. /////.  Vol.  III.  118.  J\L 
Fraguier  croit  trou\er  le 
contraire  dans  le  fepticme  li\  re 
des  loix  de  Platon  :  Traduction 
du  partage  dont  il  s'agit,  a\  ec  à&s 
remarques  fur  cette  traduiflion  : 
Le  terme  ow'TiV»'''*'  eft  traduit  par 
dtffonance.  Se  mis  en  oppofition 
avec  (Tt^fi^cuvcv ,  &c.  1 10.  é^fuiv. 
Tout  ce  que  les  Modernes  ren- 
ferjnent  fous  le  teiTne  A'ûccom- 
pûgnevient  d'une  voix,  eil  ren- 
fermé ,  félon  le  même  Acadé- 
micien ,  fous  les  termes  ■mim>.'t(t 
êc i-npojaivîx.  i  2 1 .  Autres expref- 
fions  du  même  Philofophe,  qui 
femblent  confirmer  la  même 
opinion.!  21.1  2  2."V('allis,quoy- 
qu'attaché  au  fentiment  des  Mo- 
dernes, a  reconnu  que  Ptolémée 
n'a  pas  ignoré  la  mufique  à  plu- 
fieurs  parties.  122.  Endroits  de 
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CicLTon  Si   lie   Maciobe  rap- 
porte/, par  M.  F  R  A  G  U  1  L  R , 
poiirajipuyer  l'explication  qu'il 
donne  au  partagede Platon.  I  22. 

Explication  du  même  pa/l'age,  par 
J\I.  Burette,  «jui  proineque 
l'Antiqniré  n'a  tait  aucun  ufage 
du  contrepoint  onde  laMulique 
àplulieurs parties./////.  Vi'L  III. 
I  24..  Les  Anciens  ont  attache, 
félon   luy,   trois   fignilications 
principales  au  mot  m>,u-^moY ,  ci'n- 
Jlmartcc:  Il  défignoitou  les  rap- 
ports entre  certains  fons  qui  Te 
fuccedent  les  uns  aux  autres  clans 
la  mélodie  ;  ou   '0  concert  de 
plufieurs  voix  &  teluy  de  plu- 
ïieurs  inllruments,   foit  qu'ils 
•  fliflent  à  l'uni ITon  ,  à  la  tierce , 
&c.  ou  l'efpcce  de  concert  de 
plufieurs  voix  ou  de  plufieurs 
inllruments,  qui  chantoient  ou 
qui  jouoienc  à  l'unifTon  ou  à  la 
tierce,  i  24.  i  2  j .  a'vti^iuivov  n'a , 
félon  luy,  jamais  figniiîé  ifijjb- 
nance .  mais  feulement  un  con- 
cert de  plufieurs  voix  ou  inllru- 
ments qui  fe  répondoient   les 
lins  aux  autres ,  ou  qui  execu- 
toient  le  même  fujet,  les  uns  à 
l'uni Ifon,  les  autres  à  l'octave, 
&c.  125.  Explication  des  termes 

Tn/xfoTWf  6c   ctacoTXf.   I2<.   12  0.    & 

du  paffage  entier  de  Platon.  I  26, 
Selon  la  conllitution  de  l'an- 
cienne Mufique ,  la  lyre  ik  la 
.  voix  ne  pou\  oient  rendre  des 
fons  différents  qu'en  quatre  ma- 
nières; lorfque  la  lyre  jouoic  à 
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runilTondela  voix,  en  doniiajic 
à  l'inllrument  le  fleurtis  donc 
il  edoit  fufceptible.  i  27.  lorf- 
qu'on  jouoit  de  la  lyre  fur  un 
mode  ,  ^  que  la  voix  chantoic 
à  la  tierce  fur  un  autre  mode. 
Ih'ul.  qu'on  chantoit  un  fujet  à 
l'odaxe  de  la  lyre,  ou  que  la 
Aoix  (Se  la  lyre  fe  faifoient  alter- 
nativement entendre,  cSic.  1  Z-7, 
128.  Manières  dont  la  denfitc, 
la  vîtefle  6^  l'aigu  pouvoienc 
devenir  fymphoniques  ou  anti- 
phoniques avec  la  rareté,  la  len- 
teur ik  le  grave,  &c.  i  28.  i  2p. 
L'exécution  de  tant  de  régies 
demandant  une  longue  étude, 
c'ell  cette  efpéce  de  Mufique 
que  Platon  a  voulu  défendre  aux 
jeunes  gens,  c^  non  pas  la  Mu- 
fique à  plufieurs  parties ,  dont 
on  n'avoit  de  fon  temps  aucune 
connoiffance  ni   aucim   ufage. 
-I  29.  130.  Mem.  Vol.  V.  I  82. 

DilFertation  fur  la  Symphonie  à^% 
Anciens,  par  M.  BuRETTE. 
La  fymphonie  efl  l'union  de 
plufieurs  fons  harmonieux  qui 
s'accordent  tous  pour  faire  un 
concert.  Mem.  Vol.  IV.  11  6. 
&  l'harmonie  ,  félon  la  force 
que  les  Anciens  ont  attachée  ;i 
ce  terme ,  n'exprime  cjue  l'ar- 
rangement de  plufieurs  Ions  qui 
fe  fuccedent  les  uns  aux  autres. 
I  1 6.  1 1 7.  Trois  fortes  de  fym- 
phonie; la  vocale,  Finllrumen- 
tale,  &  celle  que  forme  l'unioa 
des  voix  <&  des  inlîruments. 
118.  Elles  ont  efté  connues  des 
Rrri; 
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Anciens:  Leur  concert  à l'unif- 
fon  appelle  homophonïe.  Ibid. 
E'claircifTements  fur  la  figniti- 
cation  du  mot  Antïphonie,  que 
M.  Burette  prend  dans  le 
fens  d'Arillote ,  pour  la  conjo- 
nance  de  l'oclave,  &c.  119.  Les 
Anciens  chantoient  en  concert 
à  l'ocflave  &  à  la  double  odave, 
ce  qui  s'appenoit,twf.;«/;^iv.  1  19. 
120.  &  à  la  tierce  :  Athénée 
mal  entendu  fur  cette  matière 
par  Claude  Perrault,  i  20.  121. 
qui  a  fait  un  ufage  plus  heureux 
de  l'endroit  d'Horace  où  il  eft 
parlé  du  concert  d'une  lyre 
montée  fur  le  mode  Dorien ,  & 
de  quelques  flûtes  qui  jouoient 
fur  le  mode  barbare.  121.  Les 
trois  modes  qui  efloient  feuls  en 
ufage  dans  l'ancienne  mélodie , 
ie  Dorien ,  le  Phrygien  &:  le 
Lydien  ,  n'elloient  qu'à  un  ton 
dedilknce  l'un  de  l'autre,  i  22. 
Soûdi\  ifion  de  ces  modes ,  & 
autres  éclairciffements  fur  cette 
matière.  Mem.  Vol.  V.  174.  & 
Juiv.ij^.  I  ^Q.  Aient.  VoLWW. 
13.  56.  Le  mode  Phrygien  ne 
peut  jamais  s'accorder  en  con- 
cert avec  le  Dorien  &  le  Ly- 
dien ,  qui  efloient  à  la  tierce 
l'un  de  l'autre;  &  ce  ne  peut 
eftre  que  fur  ce  mode  que  s'ac- 
cordoient  les  inflruments  dont 
parle  Horace.  Mcm.  Vol.  I  V. 

122.  Ce  concert  n'eftoit  pas 
pratiqué  du  temps  d'Ariflote. 

123.  Defcription  de  la  double 
fiute  &  de  la  lyre,  fur  lefquelies 
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un  feul  Muficien  pouvoit  exé- 
cuter une  efpéce  de  concert. 
I  23.  I  24,.  Différence  entre  ce 
dernier  inflrument  &  la  cithare. 
1  2  5 .  &  a\  ec  le  Trïgimon.  i  26. 
Defcription  du  Tetraccnle ,  du 
Pentacoïdc.  i  26.  i  27.  du  Ma-' 
gadïs  &  de  XEpigiiniûn.  127. 
128.  I^tpleclnim  efloit  d'y\'oire 
ou  de  bois  poli  :  C'efloit  pécher 
contre  les  loix  <!s:  contre  la  bien- 
feance ,  que  de  toucher  la  lyre 
avec  les  doigts.  I  28.1  29.  Lyres 
qu'on  touchoit  des  deux  mains. 
I  29.  Les  Anciens  n'ont  point 
profité  de  la  facilité  de  compofer 
des  airs  qui  fiffent  entendre  à 
la  fois  diflérentes  parties,  que 
leur  procuroit  le  grand  nombre 
de  cordes  de  la  plufpart  de  ces 
inflruments  :  Du  temps  d'Ari- 
flote ,  la  fymphonie  de  la  lyre  & 
celle  des  \oix  fe  réduifant  à 
jouer  à  l'unilTon  &  à  l'odave, 
à  laquelle  on  avoit  adjoûté  da 
temps  de  Plularque  ,  la  quarte 
&  la  quinte,  &c.  i  29.  êr'Juiv. 
Difcours  dans  lequel  on  rend 
compte  de  divers  ouvrages  mo- 
dernes touchant  l'ancienne  Mu- 
fique,  par  M.  BuRETTE. 
Raifons  que  les  partifans  des 
Anciens  allèguent ,  pour  prou- 
ver qu'on  a  fait  ufage  du  contre- 
point dans  l'ancienne  Mufique. 
Mcm.  KV.  VIII.  1.2.  Raifons 
pour  la  négative.  2.  &'Jitiv.  Dif- 
fertation  inférée  dans  le  Journal 
de  Trévoux ,  dans  laquelle  on 
prétend  prouver  contre  M.'î 
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Perrault  cS:  Burette, 

que  les  Anciens  ont  totalement 
ignore  l'iiUige  du  concert  à  la 
tierce.  5.  6.  Rt'ponfe  à  cette 
difTcrtation:  Jugement  de  cette 
pièce:  L'Auteur  y  impute  lans 
fondement  à  M.  BuRETTE,  de 
s'eftre  attaciic  à  prouver  que  les 
anciens  connoifloient  trois  efpc- 
cesde  fymphonie,  la  vocale,  l'in- 
ftrumentale ,  &  celle  qui  rcfulte 
du  mélange  de  ces  deux  fyni- 
phonies.  7.  &  qu'ils  chantoient  à 
i'unifTon,  ou  à  l'oclave,  ou  à  la 
double  odave  :  On  a  pris  pour 
une  preuve  de  cette  dernière 
propolition  ,    le   raifonnement 

que  M.  Burette  fait  pour 
déterminer  la  véritable  lignifi- 
cation du  mot  ou-n^unoy.  8.  9.   & 

en  réfutant  l'explication  que  M. 
l'AbbépRAGUIERax  oitdonnée 
du  paiFage  de  Platon  ,  l'Auteur 
s'approprie  plufieurs  obferva- 
tions  de  M.  BURETTE.  9.  cite 
peu  exa(flement  des  paiTages  de 
îa  dllFertation  du  mcme  Acadé- 
înicien,  fur  la  fymphonie.  9.  i  o. 
explique  mal  ce  qui  conflituoit 
dans  l'ancienne  Mufique  ,  les 
fons  dénies  ou  ferrez,  &c.  1  o. 
&  un  partage  de  Platon  fur  cette 
matière,  i  i .  i  2.  Objections  du 
même  Auteur  contre  i'hyjîo- 
thefe  du  concert  à  la  tierce  dans 
l'ancienne  Alufique.  i .°  Il  n'efl 
pas  fiir  que  le  mode  barbare  dont 
parle  Horace,  fut  le  mode  Ly- 
dien,parce  que  fllypophrygien 
qui  faifoii  a\eç  ie  Dorieu,  la 
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tierce  mineure,  pouvoit  s'accor- 
der a\ec  luy,  auffi  bien  que  le 
Lydien.  Réponjc.  Il  efl  moins 
fur  que  rilypo])hrygien  fût  le 
mode  barbare  d'Horace,  parce 
qu'il  n'efloit  pas  lui  des  cinq 
plus  anciens  modes ,  &  qu'on 
peut  l'en  exclurre  ,  même  eu 
admettant,  avec  l'Auteur  de  la 
diil'ertation  ,  fept ,  ou  même 
huit  modes  différents  dans  l'an- 
cienne Mufique.  2."  Les  flûtes 
ik  la  lyre  pouvoieiu  jouer  alter- 
nativement;  il  n'y  avoit  donc 
plus  de  concert  à  la  tierce.  Ré- 
yonfe.  Le  paflage d'Horace  donc 
il  s'agit,  s'explique  par  d'autres 
paffages  parallèles ,  qui  ne  peu- 
vent eflre  entendus  que  d'une 
f)mphonie  compofce  de  j)Iu- 
fieurs  inllruments;  fymphonie 
d'ailleurs  qu'Horace  ne  pou- 
voit défigner  par  aucune  autre 
expreffion  plus  propre.  13.  14. 
3.°  Le  concert  de  Hutes  &  de 
la  lyre  dont  il  s'agit,  pouvoit  ' 
élire  exécuté  à  I'unifTon ,  puif- 
que  rien  n'empêche  qu'un  air 
ne  foit  joué  à  l'uniffon  par  àcwx. 
inflruments  montez  d'un  ou  de 
deux  tons  plus  haut  l'un  que 
l'au  tre. /?t'yt;^;7/f>.  1 1  ne  s'agi  t  poin  t 
de  fimples  inflruments  dont  l'un 
foit  monté  à  la  tierce  majeure 
l'un  de  l'autre;  il  s'agit  d'un  air 
qu'un  inflrument  joue  fur  le 
mode  Dorien  ,  pendant  que 
l'autre  le  joue  fur  le  mode  Ly- 
dien, c'efl-à-dire,  deux  tons 
plus  haut.;  &c.  14.1$.  4.°  Deux 
R  r  r  ïi) 
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inllruments  montez  :\  la  tierce 
i'un  de  l'autre,  ne  peuvent  pas 
exécuter  enfemble  un  mcme 
chant ,  fuivant  la  même  pro- 
greffion  d'intervalles:  La  choie 
eft  pofiible  dans  le  genre  diato- 
nique dont  il  s'agit ,  &  ne  l'elt 
pas  dans  le  chromatique,  &c. 
jRéponfe.  L'Auteur  nie  ce  dont 
l'expérience  peut  le  convaincre, 
impute  à  M.  B.URETTE  une 
fu]->porition  qu'il  n'a  jamais  faite, 
a  tort  d'appliquer  la  queftion  au 
genre  diatonique ,  &c.  i  6.  êr' 
Juiv.^.°hes  Anciens  regardoient 
la  tiex'ce  majeure  ou  mineure  , 
comme  une  di/ibnance  ;  ils 
icciioroient  donc  les  règles  6c 
i'ufage  de  leur  mchnge. Répû?ije. 
Fauiïe  confcquence  d'un  prin- 
cipe qui  eft  vrai  :  De  ce  qu'un 
accord  paftbit  chez  les  Anciens 
pour  confonant  ou  pour  diffo- 
iiant,  il  ne  s'enfuit  point  qu'on 
i'ait  employé  dans  le  concert, 
ou  qu'il  en  ait  efté  exclu.  Quelle 
que  fût  après  tout  la  nature  des 
accords ,  ils  eftoient  tous  égale- 
ment reçus  dans  la  compofition 
d'un  Hmple  chant  :  Mais  ces 
accords  entremêlez  à  la  fuite 
d'un  air,  non  plus  que  la  tierce 
magadijée ,  n'avoient  rien  de 
commun  avec  le  contrepoint; 
&  pour  prouver  que  ce  contre- 
point eftoit  inconnu  aux  An- 
ciens ,  l'Auteur  de  la  diflertation 
employé  comme  fien  propre, 
le  raifonnement  dont  M.  Bu- 
HETTE  s'elloit  fervi  fur  cette 
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matière.  1 8.  & fuiv. 
Obfervations  critiques  fur  le  dia- 
logue de  M.  l'Abbé  de  Chà- 
teauneut  fur  la  Mufique  des 
Anciens.  Eloire  de  cet  ouvrage: 
Explication   d'un    palfage    de 
Ptolémée  ,  mal  traduit  par  cet 
Auteur,  &  cité  pour  prouver 
que  le  contrepoint  eftoit    ea 
ufage  dans  la  Mufique  des  An- 
ciens. yWi-w.  Vol.N .  2  1.  2  2.  & 
des  ternies  de  Mufique  du  même 
paffage,  rendus  peu  exactement 
par  Wallis.  22.  &fuiv.  &c. 
Nouvelles  réflexions  fur  la  fym- 
phonie  de  l'ancienne  Mufique, 
pour  fervir  de  confirmation  à 
ce  qu'on  a  tâché  d'établir  dans 
les    difi~ertations    précédentes  , 
par  M.  Burette.  Attention 
de  l'Auteur  à  bien  définir  les 
termes,  àaffigner  les  différentes 
efpéces  de  fymphonie ,  à  faire 
un  dénombrement  exaél  des  di- 
^'ers  accords ,  ou  fyftemes ,  tant 
confonants  que  di/fonants,  con- 
nus des  Anciens,  &c.  Mcm.  Vol. 
Vin.  ()->^.  Ses  fentiments  fur 
le  concert  à  la  tierce  font  com- 
battus par  le  Père  du  Ceixeàu. 
6x.  Gâ^.  Inutilitéde  la  première 
partie  de  la  differtation  de  ce 
Jéfuite,  dans  laquelle  il  fe  pro- 
pofe  de  pi'ouver  que  les  Anciens 
ont  mis  la  tierce  majeure,  ou 
mineure,  au  nombre  des  di/Fo- 
nances ,  &  qu'elle  ne  pouvoit 
jamais  entrer  dans  leur  Mufi- 
que, comme  confonance;  véri- 

tez  que  M.  Burette  n'a  jamsis 
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revoqiiLes  en  doute,  aind  que 
le  R.  l'eieeii  coinieiit.  6^.  <S: 
d'où  il  ne  s'enfuit  pas,  aind  que 
le  concUul  le  Père  du  Cerceau , 
que  les  dillbiiances  leur  a.\ent 
efté  émit  rement  inconnues,  ôj. 
Euclide  Icsdchnit,  les  fpccitie 
toutes,  &  les  dcfigne  par  leurs 
dénominations      particulières  , 
plus  clairement  que  les  conio- 
nances  mêmes.  65.  &Juh'.  Pré- 
tendue prérogati\e  des  confo- 
nances  fur  les  dillbnances ,  fon- 
dée fur  le  mot  diatriton  fabriqué 
pour  celuy   de  d'huricn.   67. 
L'accord  de  la  tierce  ayant  donc 
eûé  connu  des  Anciens,  cSc  ayant 
reçu  d'eux  fa  dénomination  pro- 
pre, c'ell  fans  fondement  qu'on 
a\ance  qu'ils  n'en  ont  jamais  fait 
iifa2e.67. 68.  Leurs  di/fonances 
partagées  en  deux  genres  prin- 
cipaux ,  celuy  des  au'lûJieiifcs, 
qui  eftoient  au  nombre  de  lix, 
éc  admifes  dans  la  mélopée;  6c 
les  difcordantes  qui  efloient  au 
nombre  de  trois  ,   &  efloient 
bannies  de  l'ancienne  mélopée, 
comme  elles  le  font  de  la  noftre. 
68. 6(^.  La conftitution des  trois 
genres  diatonique,  chromatique 
&  enharmonique  ,  &  plufieurs 
morceaux  de  l'ancienne  Mufi- 
que  qui  font  parvenus  jufqu'à 
nous,  prouvent  que  les  (ix  dif- 
fonances   mélodieufes   efloient 
admifes  dans  l'ancienne  mélo- 
pée ,  quoyqu'elles  ne  formaient 
pas  des  accords  dans  toute   la 
rigueur  du  terme.  6cj.  70.  li  efl 
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Aray  que  cet  iifage  e/loii  d^s 
plus  bornez  ;  mais  celuy  dt^ 
confonances  ne  l'eftoit  guéres 
moins  :  ArilUne  exclud  du  con- 
cert antij)honique,  la  quarte  ik. 
la  quiiuc,  qui  font  nicme  rare- 
ment admiles  dans  la  Alulkjue 
moderne.  70.  ce  qui  n'enipcclie 
pas   que    les   Anciens    iiaycnt 
frappé ,  en  jouant  de  di\  ers  in- 
ftruments ,  des  accords  confo- 
nants,  ik  n'ayent  fait  ufage d'une 
efpéce  de  bourdon,  ainli  que  le 
prouvent  la  vielle,  la  mufetie  cSc 
la  mandore,  qui  nous  \ienneiu 
apparemment  d'eux.   70.  71. 
Autres  preuves  de  l'ufage  de  la 
tierce  dans  l'ancienne  Mufique, 
tirées  de  la  lyre  à  trois  cordes, 
ik  du  concert  de  Mécène  com- 
pofé  d'une  l\re  dont  on  joue 
fur  le  mode  Dorien ,  (îv  de  jilu- 
fieurs  flûtes  qui  l'accompaonent 
fur  le  mode  barbare.  72.  T)çs 
deux  fyllemes  qu'il  y  a  pour 
expliquer  le  ]iaffage  d'Horace 
où  il  en  eft  fait  mention ,  le  P. 
du  Cerceau  embrafle  le  plus  in- 
foûtenable.  72. 73 .  Celuy  qu"il 
rejette  eft  le  feul  \  rayfemblable, 
&  abfolument  impraticable  dans 
toute  autre  fuppofition  que  dans 
celle  qui  fait  concerter  ces  in- 
ftrumentsà  la  tierce  :  Preu\  esde 
cette  vérité  ,  rapportées  par  M. 
Burette  dans  les  Mémoires 
précédents,  réunies  dans  un  feul 
point  de  vue.  72. 73 .  Le  mode 
barbare  qui   s'accorde  a\ec  le 
Dorien ,  ne  fyauroit  eflre  Je 
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Phrygien  ,  non  pjus  que  les 
autres  modes  qui  lont  en  con- 
fonance  avec  le  Dorien.  'Ji .  74. 
II  faut  donc  réduire  l'exécution 
de  ce  concert  aux  dilFonances 
niélodieufes,  la  tierce  ou  la  fixte  : 
La  fixte  mineure ,  eu  égard  au 
mode  Dorien ,  fait  la  première 
note  du  mode  Hyperéolien , 
qui  n'efl  point  barbai-e ,  &  dont 
il  ne  s'agit  pas  ici  :  La  fixte  ma- 
jeure fait  bien  la  première  note 
d'une  efpéce  de  mode  barbare, 
du  mode  Hyperlydicii,  qui  peut , 
à  la  rigueur,  s'exécuter  à  la  fixte 
majeure  du  Dorien  ;  mais  il  eft 
plus  naturel  de  recourir  à  la 
tierce  majeure  ,  comme  M." 
Perrault  &  Burette,  ou 
à  la  tierce  mineure ,  avec  le  P. 
Bougeant.  74,.  75.  Nouvelle 
preuve  de  ce  fentiment,  prife 
de  l'exécution  de  quelques  mor- 
ceaux de  Mufique  vocale  Grec- 
que. 75.  Autres  réflexions  fur 
divers  endroits  de  la  dilfertation 
du  P.  du  Cerceau ,  qui  avoue 
que  les  Anciens  ont  connu  ce 
que  nous  appelions  accords.  'j6. 
qui  pi-étend  mal-à-propos  que 
la  tierce  eft  incompatible  dans 
i'arrangement  des  fons  de  l'an- 
cien tétracorde.  76.  77.  &c  qui 
accufe  fans  fondement  M.  BU- 
RETTE de  fe  contredire  avec 
iuy-même,  en  admettant  dans 
le  concert  la  tierce  magadifée, 
après  l'avoir  rangée  parmi  les 
confonances,  &  les  avoir  toutes 
exclues  de  la  fy mphonie.  77-  7  8 . 
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&i  en  foùtenant  que  les  Anciens 
n'ont  point  connu  le  concert  en 
parties,  ou  le  contrepoint,  après 
avoir  entrepris  de  prou\er  qu'ils 
ont  connu  le  concert  à  la  tierce. 

78.  Autre  difficulté  contre  le 
fyfteme  du  concert  à  la  tierce, 
refolue  dans  le  Journal  des  Sça- 
A'ants.  78.  7^.  Réponfe  à  quel- 
ques autres  réflexions  de  la  dif- 
fertation  du  Père  du  Cerceau. 

79.  80. 

Dilfertation  où  l'on  fait  voir  que 
les  merveilleux  eftets  attribuez 
à  la  Mufique  des  Anciens,  ne 
prouvent  point  qu'elle  fût  aufli 
parfaite  que  la  noftre  :  Par  M, 
Burette.  La  perfeèlion  à 
laquelle  ils  avoient  porté  les  arts 
qui  ont  l'imitation  pour  but, 
forme  pour  leur  Mufique  un 
préjugé  fpécieux ,  qui  eft;  détruit 
par  la  leclure  de  leurs  traitez 
dogmatiques  fur  cette  matière. 
Mcm.  VûLV.  133.  134,.  En 
vain  quelques  fçavants  ,  tout 
dévouez  au  parti  des  Anciens, 
ont  fait  fonner  fort  haut  les  mi- 
racles prétendus  de  l'harmonie 
Grecque:  Dès  qu'on  les  appro- 
fondit fèrieufement,  ils  ne  mé- 
ritent pas  qu'on  s'en  forme  une 
fi  grande  idée.  134.  135.  Les 
efi'ets  merveilleux  attribuez  à 
l'ancienne  Mufique  fur  les  hom- 
mes, eftoient  i.°  d'adoucir  les 
mœurs,  &  d'humanifer  les  peu- 
ples naturellement  barbares  : 
Le  témoignage  de  Polybe ,  qui 
attribue  à  la  Mufique  le$  vertus 
qui 
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qui  concilK-reiu  aux  AvcaJiens 
i'ellime  de  toute  LiGrcce,  <S: 
au  mcpris  que  les  Cynaitliiens 
firent  de  cet  art,  la  ilrocitc  qui 
les  rendit  exécrables ,  ne  prou\  e 
rien  ,    parce  çjiie  la   Alulique 
pouvoit  y  avoir  moins  de  part 
que  la  Pocfie  ,  à  laquelle  on 
i'adbcioit  toujours.  135.  &Juh'. 
qu'elle  operoit  d'ailleurs  les  pré- 
tendues merveilles  qu'on   iuy 
attribue,  dans  un  temps  où  elle 
eftoit  très -imparfaite.  139.  Se 
qu'il  ert  de  Hi  nature  d'appaifer 
ou  de   fufpendre  les  nlouve- 
ments  inquiets  qui  peuvent  agi- 
ter l'homme,  qui,  de  tous  les 
animaux,  eft  le  plus  fenfible  à 
la  cadence  &  à  l'harmonie.  1 40. 
2."  Calmer  les  pafilons,  ou  les 
porter  au  dernier  excès  :   Les 
exemples  qu'en  rapportent  les 
hiftoires  de  Sparte,  d'Athènes, 
de  Py thagore ,  de  Milet ,  d'Ale- 
xandre le  Grand  <Sc  de  Dcmc- 
trius,  font  moins  l'eftet  de  la 
Mufique  que  de  la  Pocfie ,  ou 
de  la  manicre  dont  fe  trouvent 
difpofez  ceux  fur  lefquels  011 
veut  qu'elle  agiiïe.  14.1.  j.» 
Guérir  certaines  maladies  :  Les 
preuves  que  les  Auteurs  en  don- 
nent, ne  pafFent  pas  l'ordre  na- 
turel ,  &  peuvent  eftre  i'eifet  de 
l'harmonie  même  la  plus  grof- 
fiére.  ï^'y.&fuii'.  L'exemple  de 
Thaletas,àqui  les  Anciens  attri- 
buent l'honneur  d'avoir  deUvré 
par  le  feul  fecours  de  l'harmo- 
nie ,  les  Lacédémoniens  a/fligez 
Tome  XI. 
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de  II  pelle,  n'ell  croyable  qu'en 
modifiant  le  fait  par  diverfes  cir- 
conllances.  148.  14p.  Inlluencc 
que  la  Alulique  peut  a\  oir  pour 
foulager  les  douleurs  de  la  fcia- 
tique.  149.  6i  pour  faire  palfer 
.  iaficsre.  1  50.  Eiicts  qu'elle  pro- 
duit lur  les  animaux,  i  co.  151. 
Dilfertation  fur  le  Rhyihme  de 
l'ancienne   Alufique  ,   par   AL 
Burette.  Diriérentes  applica- 
tions du  mot  i''(/AM9f  i  l'ufa^^e  le 
plus  ordinaire  que  les  Grecs  en 
ont  fait ,  a  efté  par  rapport  à  la 
durée  de  plufieurs  fons  qui  fe 
forjiient  fucce/fixement ,    foit 
qu'ils    ne    compofent    aucune 
harmonie  muficale  ,  foit  qu'ils 
foient  mclodieux.   AIa?i.   K'/. 
V.  152.  Définition  du  même 
rhythme,  par  Ariftide-Quin- 
tilien.  153.  &  par  AL  l'Abbé 
Vatry.  Mtm.  K'/. VIII.  2 1 6. 
Autres  éclairci/Fements  fur  cette 
matière.  UiJ.  216.  &fuh'.Tm\s 
genres  principaux  de  rhythmes 
établis  par  les  Anciens,  par  rap- 
port à  la  durée  de  deux  temps 
rhythmiques ,  6f  à  la  proportion 
que  ces  deux  temps  gardorenc 
entr'eux  :  Le  rhythme  égal ,  le 
double,  le  fefquialtere,  aufquels 
quelques-uns  ont  adjoûté  l'épi- 
trite.  Mem.  Vol.  V.  i  54.  Autre 
diftinclion  du  rhythme  en  fim- 
ple,  en  compofé  &  en  mixte, 
155.  Genres  de  rhythmes  ap- 
peliez dadvlique ,  ïambique  & 
péonique:  Les  Aluficiens,  dans 
ces  dénominations ,  n'avoient 
.  Sff 
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égard  qu'à  la  proportion  qui 
regiioit  entre  les  pieds  des  vers , 
Se  non  pas  à  la  qualité  ni  au  nom- 
bre des  fyllabes  dont  les  vers 
eftoient  conipofez.  155.  156. 
Le  mouvement  du  rhythnie 
fuivant  lequel  on  chantoit  un 
ou  plufieurs  vers ,  pouvoir  rece- 
voir plus  ou  moins  de  vîtefTe , 
fans  changer  de  nature,  i  5  6. 
&  pour  empêcher  que  fa  mar- 
che ne  filt  interrompue  ,  on 
faifoit  ufage ,  dans  les  vers  cata- 
iecfliques,  d'efpi'-ces  de  paufes 
&  de  foupirs.  7^^^.  Eclairciffe- 
mentsfur  le  rh^'thme  uniforme, 
ou  le  rhythme  diverfiiié.  i  5  6. 
1 57.  &  fur  le  rhythme  de  la 
JVlufique  inftrumentale  des  An- 
ciens. I  5  7.  En  quel  fens  notre 
rhythme  pointé  peut  avoir 
trouvé  place  dans  leur  Mufique. 
157.  158.  quoyque  fon  ufage 
ne  fe  trouve  autorifé  dans  aucun 
des  écrits  des  Anciens.  158.  qui, 
à  la  rigueur  ,  auroient  pu  fe 
paffer  de  fignes  particuliers  pour 
marquer  la  mefure  du  chant. 
J/>iJ.  Ils  le  marquoient  pourtant 
par  Va.  &  le  l>.  dont  le  premier 
défignoit  une  bré\e,  &  l'autre 
une  longue.  158.  159.  Les 
Latins  entendoient  par  le  mot 
de  îiumcrus,  &.  le  rhythme ,  &  le 
chant  même  aifujetti  à  certain 
rhythme.  i  5  9.  dont  ils  battoient 
la  mefure  de  plufieurs  façons. 
1  60.  FoncT^ion  &  place  du  maî- 
tre de  Mufique  :  Ses  noms  en 
Grec  ôi.  en  Latin,  &c.  UUcm. 
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Outre  les  fandales  ,  on  em- 
ployoit  pour  battre  la  mefure, 
la  main  droite ,  des  écailles 
d'huitre ,  &  des  inllruments 
bruyants,  i  60. 161.  qui  ne  bat- 
toient pourtant  pas  la  mefure  à 
deux  temps  égaux  ou  inégaux, 
comme  les  fandales.  161.  Di- 
verfes  propriétez  du  rhythme 
pour  exciter  ou  pour  calmer  les 
partions.  162.  i  63.  Examen  de 
ce  que  notre  rhythme  a  de  par- 
ticulier ou  de  commun  avec  le 
rhythme  des  Anciens,  que  nous 
ne  connoiffons  plus  que  fous  les 
noms  de  mejure,  cadence,  niouve' 
ment.  Ibid.  La  mefure  qui  règle 
notre  Mufique  vocale,  fe  bat  à 
deux  &  à  trois  temps  égaux, 
dont  la  dernière,  qui  peut  fe 
battre  à  deux  temps  inégaux, 
revient  au  rhythme  en  propor- 
tion double  des  Anciens  :  Le 
rhythme  en  proportioiTy^ww/- 
tcre,  efl  entièrement  inufi  té  chez 
les  Modernes,  i  63 .  i  6.^.  qui  luy 
ont  fubflitué  la  mefure  pointée, 
I  64.  Quoyque  nôtre  Poéfie  ne 
fe  mefure  point  fui\  ant  les  lon- 
gues &  les  brèves,  ie  chant  n'en 
doit  pas  moins  faire  fentir  exa- 
(ftement,  par  la  durée  des  fons, 
chaque  fyllabe.  164,.  165.  Ré- 
futation deVoffius,  qui  prétend 
que  le  chant  moderne  efl  tout- 
à-fiit  femblable  à  celuy  qui 
effoit  en  ufage  dans  les  premiers 
fiécles  du  monde ,  avant  qu'on 
eût  établi  les  règles  de  la  Poêfie, 
&c.  165.  &finy.  La  mefure  de 
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notre  Mufiqiie  inllrumcMitalc 
ne  ilirtere  de  la  nierure  cjui  con- 
duit la  Mulique  vocale,  qu'en 
ce  qu'elle  a  beaucoup  plus  de 
■\iv3citc  :  Elle  \ ient  à  bout  de 
peindre  à  l'iniagi nation  ,  des 
phénomènes  ph\ Tiques  ,  6ic. 
Pertecflion  à  laquelle  M.  B  U- 
RETTE  doute  que  le  rhythme 
des  Anciens  ait  elle  porté,  quoy- 
que  l'attention  fcrupuleufe 
qu'ils  avoient  à  la  quantité  des 
fyilabes  ,  l'ait  rendu  ,  pour  la 
Mufique  vocale,  beaucoup  plus 
parfait  &  plus  régulier  que  le 
nollre.  i  68. 
Dillertation  fur  la  Mélopée  de 
l'ancienne  Mufique  ,  par  M. 
Burette.  Les  Grecs  appel- 
loient  mélopée ,  la  partie  de  leur 
Mulique  qui  enfeiguoit  lart  de 
compoier  un  chant,  dont  l'exé- 
cution recevoit  le  nom  de  mé- 
lodie. Mem.  Vû/.V.  i  69.  Deux 
points  à  examiner  fur  cette  ma- 
tière :  La  théorie  ou  les  règles 
de  l'ancienne  mélopée  ,  &  la 
pratique  de  cet  art.  169.  170. 
Ces  règles  fuppofoient  dans  le 
compoiiteiu-,  une  parfaite  con- 
noifiancede  tout  ce  qui  concer- 
noit  les  fons,  qui  dans  l'ancienne 
Mufique  ,  elloient  jufqu'au 
nombre  de  treize.  170.  les  in- 
tervalles qui  elloient  au  nom- 
bre de  douze.  Il>}J.  les  genres 
qui  elloient  au  nombre  de  trois , 
l'enharmonique,  le  chromatique 
ôile  diatonique,  &  qui  n'ad- 
iuectoieni:  pas  d'ordiiuixe  tous 
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ces  fons  indifléremment,  parce 
que  quelques-uns  elloient  com- 
muns aux  trois  genres,  &  lei 
au  très  elloient  particuliers  à  cha- 
que genre,  6i  le caracflérifoienr. 
170.  171.  les  lyftemes  ou  ac- 
cords ([ui  elloient  confonaïus  ou 
dilfonants.  172.  <^  d'où  reful- 
toit  le  grand  fylleme,  qui ,  dans 
chaque  genre ,  embralloit  ordi- 
nairement feize  fons  défignez 
par  dix  -  huit  noms  diftérents. 
173.  174.  les  modes  qu'on  pou- 
voit  multiplier  jufqu'à  quinze, 
&  dont  le  nombre  s'til  accru 
à  proportion  du  progrès  que  le 
fylleme  de  l'harmonie  a  fait  en 
fe  perfectionnant.  174.  &Juiv. 
&.  qui,  fui\ant  nos  JVIuficiens 
modernes ,  fe  bornent  à  douze, 
les  trois  que  les  Anciens  a\  oienc 
de  plus ,  n'ellant  que  des  répé- 
titions. 176.  les  muances  qui 
elloient  de  quatre  fortes,  i  y 6, 
177.  &  la  mélopée,  à  laquelle 
les  autres  parties  conduifoient 
naturellement.  1 77.  Règles  de 
la  mélopée  :  Tout  air  de\  oit 
élire  compofé  dans  un  certain 
genre.  II>iJ.  Se  fur  un  certain 
mode.  177.  178.  Des  efpéces 
de  la  mélopée ,  félon  Arillide , 
qui  y  reconnoît  trois  modes , 
le  dithyrambique,  lenomique& 
le  tragique.  178.  179.  aufquels 
d'autres  elloient  fubordonnez. 
179.  180,  La  tablature  de  l'an- 
cienne Mufique  efloit  entière- 
ment diftérente  de  la  noUre  : 
On  employoit  pour  noies  les 
Sffij 
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lettres  de  l'alphabet,  rangées  fur 
une  mcme  file ,  entières  ou  mu- 
tilées, &c.  1  8  I .  qui  formoient 
cent  vingt-cinq  caradléres,  mui- 
tij)Iiez  encore  dans  la  pratique, 
jufqu'à  feize  cens  vingt.  i8i. 

182.  &  qui  rendoient  leur  ta- 
blature beaucoup  plus  embar- 
raffanteqxielanoflre.  I  82.  183. 
Pratique  de  l'ancienne  mélopée  : 
Découverte  de  quelques  monu- 
ments de  la  Mufique  ancienne, 
qui  fervent  à  réclairciiïement 
de  cette  matière,  &c.  183.1  84. 
Hymnes  Grecs  à  Calliope ,  à 
Apollon  Si.  à  Nemefis,  avec  la 
traduclioii  Franc^oife  ,  des  re- 
marques cri  tiques  &  hirtoriques, 
des  variantes  prifesdu  manufcrit 
de  la  bibliothèque  du  Roy  & 
des  éditions  d'Oxford  Si  de 
Florence ,  &  les  notes  fuivant 
les  fyllemes  de  l'antienne  Mu- 
fique pour  les  trois  genres,  &c. 

183.  &fu!V.  Autres  éclairci/Te- 
ments  fur  les  fons  &  les  notes 
de  la  Mufique  de  ces  hymnes. 
I QT^.  &fu!v.  fur  fa  modulation.- 
1  n  5 .  ôjuiv.  &  fur  fon  rhy  thme. 
198.  199. 

Addition  à  la  diiïertation  fur  la 
mélopée,  par  M.  BuRETTE. 
E'clairciflements  fur  les  époques 
de  quatorze  ou  quinze  Poètes 
qui  ont  porté  le  nom  de  Denys. 
Mcm.  Vû/.y.  200.  201.  Les 
odes  à  Calliope  &  à  Apollon , 
citées  dans  la  dilTertation  précé- 
dente, appartiennent  à  Denys 
d'Htraclée ,  ou  à  Deziys  de 
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Tliebes ,  ou  à  Denys  furnommé 
VLmthe.  201.  Nouveau  monu- 
ment fur  l'ancienne  Mufique: 
Remarques  fur  les  ouvrages  & 
fur  l'érudition  du  P.  Kircher, 
qui  l'avoit  déjà  cité  fous  le  faux 
titre  de  fragment  de  Pindare, 
quoy qu'il  ne  foit  autre  que  le 
commencement  de  la  première 
Ode  Pythique  de  ce  Poc'te  , 
accompagné  des  notes  de  l'an- 
cienne Mufique,  &c.  202.  é^ 
Jiàv.  Examen  de  la  pièce  mcme, 
dont  les  quatre  premiers  vers 
forment  un  chant  bien  fuivi, 
&  marqué  par  les  notes  deftinées 
à  la  Mulique  vocale  ;  ik  les 
quatre  derniers  font  une  fuite 
de  chant  noté  avec  les  caradéres 
particuliers  à  la  Mufique  inflru- 
mentale.  204.  205.  Ces  deux 
fuites  de  chant  réduites  à  notre 
Mufique  vulgaire,  fe  chantent 
en  E-fi  mi ,  ikc.  205.  Le  chant 
que  M.  B  U  RETTE  a  fait  graver, 
diffère  de  celuy  du  P.  Kircher, 
par  le  mode ,  par  la  modulation 
&  par  le  rhy  thme.  206. 
Examen  du  Traité  de  Plutarque 
fur  la  Mufique,  par  M.  Bu- 
RETTE. Nouvelle  preuve  de 
l'ignorance  des  Anciens  fur  le 
contrepoint  ,  tirée  du  témoi- 
gnage de  Plutarque,  qu'Amyot 
a  foupçonné  n'eftre  pas  l'auteur 
de  ce  dialogue.  Mew.  VûI.YIW. 
27.  28.  Le  contraire  eft  dé- 
montré i.°  parleconfentement 
unanime  des  critiques,  ce  traité 
ayant  eilé  infère  dai^  toutes  les 
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ccTitlons  Grecques  6c  Latines  de 
cet  Auteur;  ik  s'il  ne  le  irou\e 
pas  dans  le  catalogue  de  Lam- 
prias  fon  fils,  c'ell  parce  ([ue  ce 
catalogue  eft  imparfait.  28.  zcf. 
&  Ruaidus  qui  lu)-  a  enlève 
mcme  des  pièces  qui  luy  ap- 
partiennent ,  a  épargne  celle-ci. 
29.  30.  2.°  Par  leftile,qui  n'efl 
pas  à  la  N'crité  uniforme  dans  tous 
les  ouvrages  de  Plutarque ,  mais 
qui  eft  pourtant  conforme  dans 
ies  pièces  de  cet  Auteur  qui  font 
du  même  genre;  &  le  traité  de 
ia  Mufique  leur  reffemble  dans 
la  dialecte  6c  dans  le  choix  des 
termes.  ■^o.&Jttiv.  dans  le  tour 
de  la  phrafe.  3  3 .  dans  les  orne- 
ments du  ftile.  33.  34,.  dans  les 
citations  poétiques.  34-  &  dans 
le  tour  de  i  exorde.  34.  &fuiv. 
3.°  Par  la  conformité  de  la  do- 
^rine  répandue  dans  ce  Traité 
&  dans  les  auties  œuvres  de 
Plutarque ,  quant  à  l'hiftorique. 
39.  &  quant  au  dogmatique, 
fur  la  nature  des  fons.  40.  fur 
les  genres.  41.  fur  l&s  fons  ou 
cordes.  IbiJ.  fur  les  intervalles 
ou  accords.  41 .  42.  fur  les  fy- 
flemes.  42.  fur  les  muances. 
JbiJ.  &  fur  les  caufes  de  la  cor- 
ruption de  la  Mufique.  43 .  44, 
Obfervations  fur  Thiftoire  litté- 
raire du  dialogue  de  Plutarque 
fur  la  Mufique ,  par  M.  B  U- 
RETTE.  Mttti.  Vûl.  V  1 1  I.  44. 
Plutarque  eft  un  des  premiers 
Ecrivains  Grecs  dont  on  ait  im- 
primé des  uaduclious  Latines  ^ 
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iS:  un  des  derniers  dont  on  ait 
imprimé  le  texte  original.  44. 
45.  dont  on  a  fait  huit  éditions 
dJlfcientes.  45.  Celles  d'Aide, 
de  Henry  EÛienne  &  de  We- 
chel  ,  font  les  plus  correctes. 
Il'iJ.  &  peu\ent  tenir  lieu  de 
manufcrits.  46.  Traducteurs  de 
fesopufcules.  Wni.  La  première 
édition  de  ia  verfion  Latine  de 
fon  traité  fur  la  Mufique,  par 
Valgulio,  donnée  en  1507.  à 
Brelfe,  par  l'Auteur  mtme,  a 
eflé  obmife  par  Fabricius.  46. 
47.  Jugement  de  cet  ou\rage. 

47.  48.  Si.  àc  la  Aerfion  du 
même  dialogue,  par  Xylander. 

48.  Erreur  des  Ecrivains  qui 
ont  attribué  à  Crufer  une  tra- 
duclion  Latine  des  Morales  de 
Plutarque.  49.  &Juiv.  La  tra- 
duction Françoife  d'Annor, 
foit  pour  les  vies  des  hommes 
illuflres,  foit  pour  ies  oeuvres 
morales,  n'efi  pas  la  première 
qui  ait  paru  en  ce  genre  :  On  ea 
a\  oit  avant  la  fienne,  ei^  Italien 
en  Allemand  &:  en  Efpaanof. 
5  I .  Autres  fecours  dont  il  a  pu 
profiter,  &  dont  il  s'e/l  ftr\i 
a\  ec  plus  de  fuccès  en  traduifaiît 
littéralement,  mais  fans  1  eau- 
coup  éclaircir  les  endroits  diffi- 
ciles,  le  traité  de  la  Mi:fque, 
que  dans  les  tradudioiis  de<  au- 
tres œuvres  de  Plutarque.  C2. 
Le  travail  des  commentatturs 
de  ce  dialogue  ,  fournit  \t\x  de 
fecours,  les  notes  dt  >i\  landcr 
fe  rcduifam  à  troi? ,  é^  telles  d© 

Sffiij 
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Meibom  n'ayant  jamais  eflé  pu- 
bliées. 52.  53.  Analyfe  de  la 
difTenation  de  Valgulio  fur  ce 
traité  :  II  fe  plaint  de  la  corru- 
ption de  l'ancienne  Mufique. 
c  3 .  5  <^.  &  montre  en  quoy  con- 
fiftoit  Ion  excellence.  54,.  55. 
Sa  définition  des  cantiques  que 
ies  Grecs  appelloient  nomes. 
55.^6.  du  mot  tnebs.  56.  & 
5u  rhythme  qu'il  diftingue  du 
mode.  Ihid.  Efpéces  différentes 
de  poè'fies ,  de  cliants  &  de  dan- 
fes  anciennes  dont  il  fait  le  dé- 
nombrement. 56.  57.  II  divife 
la  Mufique  en  frx  efpéces.  57. 
donne  au  mot  ton  diverfes  figni- 
iîcations.  5  7.  Juftifie  Ariftoxene 
accufé  par  les  Pythagoriciens  de 
divifer  le  ton.  57.  58.  Défend 
Pytliagore  contre  Ptolémée.5  8. 

59.  &  diftingue  deux  fortes  de 
^uficiens,  les  Harmoniques  & 
îes  Canoniques ,  &:c.  59.  Juge- 
ment de  l'érudition  muficale  de 
cet  Auteur.  60.  des  ouvrages 
du  Muficjen   Italien  Gafurio. 

60.  6i.&desnotesmanufcrites 
de  M.  de  Mezii-iac ,  au  fujet  du 
dialogue  de  Plutarque  fur  la 
Mufique.  61.  62. 

Analyfe  du  dialogue  de  Plutarque 
fur  la  Mufique,  par  M.  BU- 
RETTE. Plutarque  y  traite  fon 
fujet  moins  dogmatiquement 
mi'hiftoriquement.  Mcm.  Vol. 
VI H-  80.  81.  Hiftoircde  la 
Mufique  harmonique,  dans  la- 
tjuelle  il  confidere  d'abord  le 
chant  &  le  jeu  des  inftruments, 
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foit  que  ce  jeu  s'exécute  à  part, 
foit  qu'il  fer\'e  d'accompagne- 
ment à  la  voix ,  ou  qu'il  mette 
en  mouA'ement  les  danfeurs.  8 1 . 
Hiftoire  de  la  Mulique  rhyth- 
mique  :  Préférence  donnée  à 
l'ancienne  Mufique  fur  la  mo- 
derne :  Caradéres  de  l'une  &: 
de  l'autre.  8  2. Qualitez  qui  con- 
tribuent à  former  un  excellent 
Muficien.  82.  83.  L'érudition 
brille  plus  dans  ce  dialogue,  que 
la  méthode.  83.  &  c'efl  pour 
s'affranchir  de  l'affujettiffement 
à  cette  méthode ,  que  Plutarque 
luy  a  donné  la  forme  de  dialo- 
gue. Ibid.  Cara(5léredeLyfias& 
de  Soterique,  principaux  inter- 
locuteurs. 83.  84..  Le  préam- 
bule n'oifr'e  rien  qui  annonce 
au  leéleur  le  fujet  dont  il  efl 
queftion.  84,.  Premiers  Auteurs 
de  la  cithare ,  de  la  flûte  &  des 
airs  qui  fe  chantoient  fur  ces 
inflruments.  84.  85.  Dénom- 
brement des  anciens  airs  de  fîute 
&de  cithare.  Sj.Compofiteurs 
pour  la  flûte  :  Anciens  joueurs 
du  même  inftrument.  85.  86. 
La  mufique  de  cithare  conferve 
long -temps  fa  fimplicité.  86. 
Airs  appeliez  Loix ,  Modèles , 
y'ci^i.  86.  Le  fréquent  ufage  que 
les  Lefbiens  font  de  la  cithare, 
luy  fait  donner  le  nom  d'Afîa- 
tiqu'e.  Jl'id.  Anciens  airs  parti- 
culiers à  la  flûte  :  Leurs  auteurs. 
IMd.  Etabli/Tement  de  la  Mu- 
lîque  à  Sparte.  86.  87.  Olympe 
invente  le  genre  enharmonique. 
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87.  Nouveautez  introduites 
dans  le  rhychnie:  Noms  de  ceux 
qui  les  invenu'rent.  //>/</.  In- 
vention de  1.1  Mulique,  de  la 
cithare  (Se  de  la  tliite,  rapportée 
à  Apollon.  87,  8  S.  La  ]\liillque 
ihcauale,  telle  qu'efloiciu  Tliar- 
monie  Lydienne  propre  aux 
lamentations ,  t^  le  mode  Mi- 
xolydien  propre  à  la  tragédie, 
corrompt  l'ancienne  Mulique. 

88.  Ahm.  Vol.  l.  114.  115. 
Autres  celai rci déments  fur  la 
Alufique  propre  à  la  tragédie. 
Me  m.  Vu/.  VIII.  219.  ér-fuii'. 
Platon  fe  plaint  des  change- 
ments que  les  particuliers  y 
introduifoicnt  tous  les  jours. 
Afc'fi.  Vol.  \.  110.  & Juiv.  Se 
choifit  a\  ec  raifon  le  mode  Do- 
rien  ,  comme  plus  convenable 
que  les  deux  autres  à  des  hom- 
mes courageux  &  temj>erants. 
Mem  Fl'/.VIII.  88.  89.  ce 
qu'il  n'a  pas  fait  par  ignorance, 
non  plus  que  les  Muiiciens  qui 
ont  réduit  leurs  inftruments  à 
peu  de  cordes.  Sp.Cen'eflpoint 
par  le  mcme  motif  qu'on  a  exclu 
de  la  tragédie ,  le  genre  chro- 
matique &  le  rhythme.  Ih'J. 
Autres  retranchements  faits  dans 
la  Mufique,  Se  qu'on  ne  peut 
attribuer  à  l'ignorance.  89.  90. 
L'ancienne  Mufique  n'eftoit 
point  ennemie  de  la  variété, 
quant  au  rhythme  ëc  au  jeu  des 
inflruments.  90.  Platon  eftoit 
très-verfé  dans  cet  art.  Jl'iJcm, 
Dodriiie  dAiillote  au  fujet  de 
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l'harmonie;  90.  Autre  harmo- 
nie qui  nous  met  en  commerce 
a\ec  la  Di\  inité  ,  telle  qu'c/l 
riiarmom'e  de  nos  fenfations. 
9  1 .  Les  Anciens  ont  eu  raifoix 
de  lairc  entrer  la  Alulique  dans 
l'inllruclion  de  la  jcuneffe.  J/>/J, 
Objeélion  tirée  des  innovations 
introduites  dans  cet  art  :  Ké- 
ponfe.  UU.  Grande  influence 
de  la  première  éducation  dans 
le  goût  pour  les  arts,  prou\ée 
par  l'exemple  de  Téléiîas.  92. 
En  fait  de  Alufique,  l'ancien 
goût  eft  en  tout  préférable  au 
moderne  :  Elle  eft  infuffifante 
par  elle-même ,  pour  faire  con- 
iioître  quelle  efpéce  de  pocfie 
luy  convient.  92.  &fuiv.  Con- 
cours du  fentiment  Si  de  la  rai- 
fon, néceffaire  pom-  juger  fai- 
nement  en  fliit  de  Mufique.  9^^. 
Le  fens,  qui  eft  l'ouye,  fujct  à 
'trois  imperfecflions  à  la  fois.  //•/>/. 
La  raifon  inftruite  par  le  fcns, 
eft  feule  capablede  juger  du  Lon 
&  du  mauvais.  IbiJ.  Préférence 
donnée  par  les  Anciens  à  fa 
Mufique  grave  &l  fimj^Ie.  Jl'iJ. 
Si  les  Modernes  ont  bien  lait 
d'avoir  banni  de  leur  Mufique 
le  genre  enharmonique,  (je. 
Dénombrement  des  ])rincipales 
militez  de  cet  art.  95.  96. 
Traduction  Françoife  du  dialogue 
de  Plutarque  fur  la  Mufique, 
avec  le  texte  Grec  à  coté ,  par 
M.  Burette.  AIcm.  Vol.  X. 
I  i  2.  & fu'iv.  Remarques  du 
juéiuç  AçadCmicieii  fur  ce  (lia- 
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loo'ue  :  Averti/Î'einent.  Ibidem 
i8o.  & fiùv.   EcIaircifTements 
fur  la  vie  de  Phocion.  182.183, 
fur    celle    d'Oneficrate.    183. 
1 84.  Item  p.  186.  fur  les  Sa- 
turnales. 1 84..  185.  fur  la  figni- 
fïcation  du  mot  2âura^/f.  186. 
fur  Homère.  1  87.  fur  le  mot 
Sua-mq.  187.  188.  fur  ia  liaifon 
de  la  G  rammaire  avec  la  fcience 
harmonique.  189.190.  Rechei-- 
ches  fur  la  vie  &  les  oua  rages 
d'HéracIiJes  de  Pont.  190.  & 
Jiiiv.  fur  Amphion.  193.  fur  les 
Prétreffes  d'Argos.  194.  195. 
fur  Linus.  1 9  J .  &Juïv.  fur  An- 
thès.  I  ^j.  &Jnïv.  fur  l'origine 
des  hymnes,  &c.  199.  fur  Pie- 
rus.  1 99.  &fiàv.  furPhilammon. 
:20 1 .  &Juiv.  furThamyris.  203 . 
&  fu!v.  fur  Démodoque.  20  j. 
d^yj/zV.  fur  Phcmius.  207.  208. 
fur  Stcfichore.  210.  &juiv.  fur 
Terpandre.  213.  &fuïv.  Item 
p.  234.  fur  les  nomes.  2 1  8.  d^ 
Jiùv.  fur  les  prix  de  Pocfie  &  de 
Mufique  dans  les  Jeux  publics. 
222.  &Juh'.  fur  Clonas.  224. 
ù'Juïv.  fur  Polymnefle.  227. 
&fuiv.  Item  p.  266.  fur  les  airs 
pour  la  flûte.  2  i^.éffuiv.  fur  les 
airs  pour  la  cithare.  23  2.  &Juiv. 
Item  pag.  272.  fur  Timothc'e. 
23  5  .cî^/j'.  furGIaucus  d'Italie. 
238.  fur  Archiloque.  239.  d^ 
Juiv.  fur  le  rhythme  des  trime- 
tres ,  &c.  242. &Jiàv. fur  lemot 
Paracatahge.  244.  245.  fur 
Jes  E'podes.  245.  éffuiv.  fur  le 
teuametre.  249.  fur  le  procri- 
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tique.  IhiJ.  fur  le  vers  Créiiq  le. 
250.  251.  fur  l'Elégie.  251. 
fur  le  rhythme  ïambique.  25  i. 
25  2.dacT;ylique,  &c.  252.  253. 
Item  pag.  284.  fur  Alexandre- 
Polyhiftor.    253.    254.    fur 
Olympe.  254.  &  Juiv.  fur  les 
Dadyles  Idéens.  256.  257.  fur 
Hyagnis.  257.  258.  fur  Mar- 
fyas.  258.  &fuiv.  fur  Orphée. 
z6z.  éffiiiv.  fur  Ardale.  26c. 
z66.  fur  Phrynis.  268.  &juiv. 
fur  le  mot  -mnt;.  270.  271 .  fur 
Cépion.  27 1 .  furPericlite.  273 . 
fur  les  Jeux  Carniens.  273. 
274.  fur  Hipponax.  274.  ù" 
Juiv.  fur  le  nome  Polycepliale, 
278.  fur  les  genres  de  Mufique 
desGrecs.  279. 280.  fur  Cratès, 
280.  fur  Pratinas.  281 .  &Juiv. 
fur  le  nome  appelle  Hartriatios. 
283.284.furlenomeOrthien. 
285.  fur  Antiloque.  286.  fur 
Thaletas.  287.  &  Juiv.  fur  \q& 
Myfiens.  290. 29 1 .  fur  le  nome 
Cradias.  29 1 .  fur  Mimnerme. 
29  2 .  d^/V.  fur  les  Panathénées. 
294.  &Juiv.  fur  Sacadas.  297. 
fur  Xenodâme.  297.  298.  fur 
Xenocrite.  298.  fur  les  Gym- 
nopédies.  298.  299.  fur  les 
danfes    démonftratives.    299. 

300.  fur  les  Endymaties.  300. 

301.  fur  les  Péans.  301.  302. 
fur  les  Hyporchemes.  302.  eV 

Juiv.  fur  la  Mélopée.  3  04.  fur 
le  rhythme  Maronien.  305.  fur 
les  Dithyrambes.  306.  ù' Juiv. 
&  fur  Arilloxeue.  309.  310. 

yoyei  Chanson,  Scolie. 

MUSSATUS. 
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J\lUSSATUS  (All)crciiui.s)  Cou- 
roiiiK'  pocte  lauri'at:  Obligation 
impolLcaux  Doi.leursclc  l'Uiii- 
verfitc  de  Padoue,  de  luy  aller 
oilrir  chez  luy  trois  couronnes. 
AL  m.  Vi>/.  X.  510. 

}^.l  U  T  I  U  S.  V>'/ri  M  A  N  I  U  S. 

JMUTIUS-SCEVOLA  (Quintus) 
J_a  modération  a\ec  latjuelle  il 
gouverne  l'Alie- Mineure,  ell 
recompenfce  des  honneurs  di- 
vins. Aim.  Vol.  I.  354.  355. 

MuTius-ScEVOLA,  Poae  Grec 
dont  il  n'eft  point  fait  mention 
dans  l'Anthologie  imprinice ,  ni 
dansVoiïîus.y^/irw.  J  >/.  II.  284. 

MycENES,  ^ille  de  la  Grèce 
fondce  par  Perfce.  AIcm.  J'W. 
III.332. 

Mylassa,  ville  de  Carie,  fameufe 
par  fon  culte  en\ers  Jupiter 
LahrûJc'us.  Mein.VoI.V.  283. 
par  la  fertilité  de  fon  terroir, 
&  par  fes  édifices,  ^c.  AIcm. 
K'/.  IX.  144. 

IMVRINE,  Reine  des  Amazones. 
Ses  exploits  contre  les  Gorgo- 
nes. ALm.  Vol.  III.  53.  ^4. 
Avoit  fon  tombeau  dans  le  ter- 
ritoire iVI/iu^fj,  (Sic.  ////?.  Vc/. 
V.  269. 

jM  Y  R  O  ,  ancien  Poëte  clegiaque. 
ylim.  K'/.VII.  382. 

MyroN,  Sculpteur  célèbre  de 
l'A  n  tiq  u  i  té.  ALm.  J  W.  1 .  285. 
AIcm.  I'^/.  VI.  50. 

MyroN,  Hiftorien  de  la  première 

guerre  Meffeniaque ,  concilié 

avec  Rhianus  Hiftorien  de  la 

féconde ,  au  fujet  de  la  mort 

Xi'ffif  XL 
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de  Théopompe.  AIcm.  Vcl.  i  v. 
102.  1  03. 

J\1yusile,  un  des  noms  de  Caii- 
daule.  ALm.  ]  cl.\ .  253. 

M  Y  R  S  U  S.   Vi'JCl  M  O  X  U  s. 

MyscelLUS,  iondateur  de  la 
ville  de  Crotone  ,  ikc.  H'ijl. 
Vi'/.  I.  236.  237. 

M  y  s  1  E  N  s ,  Peuple  de  i'Afie- 
Mineure,  où  ils  avoient  deux 
provinces:  DefcrijUion  de  l'une 
&  de  l'autre  :  Eftoicnt  en  mau- 
vaife  réputation  dans  la  Grèce, 
ikc.  AIcm.  Vûl.  X.  290.  quoy- 
qu'il  fe  trouvât  parmi  eux  de 
bons  muficiens  &  de  bons  dan- 
feurs.  2^1. 

J^Iythologie.  Scolies  Grecques 
fur  la  Myiliologie.  HijL  IW. 
1 X.  3  3  I .  &fuiy.  Vûj'.  DlEUX^ 

Paganisaie. 

N 

NARONASSAR  ,  roy  deChaldée. 
Remarques  fur  fon  ère  fuivie 
par  les  Mathématiciens ,  &c. 
Hift.Vcl.l.iU.AIem.Vol.h 
5j.  AIcm.  Vol.  11.70.  LIi/l.  Vc'l. 
m.  157.  158.  ALm.lW.V. 
398. 
N  a  B  o  N  I  D  E ,  roy  de  Clialdée. 
S'il  efi  le  même  que  le  Balthafar 
de  Daniel ,  &  le  Nabonandel 
de  Jofcphe.  J/é'/;/.  Vc/.\l./^i  6. 
&fuiv.  Mem.  JW.  V 1 1.  468. 

&'Jll!l>. 

Nabuchodonosor  I.  Efl, 
félon  quelques-uns,  le  même 
que  Labopola/far ,  &c.  Aient, 
7W.II.70. 

.Ttt 
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Nabuchodonosor  II.  fur- 
ronimc  ie  Grand.  Eft ,  feloa 
quelques-uns,  le  mcine  que 
Laifocolaffar.  Alc'm.  Vol.  II.  70. 
Epoufe  Nitocris  fille  de  Cya- 
xare.  72.  Mem.  Vol.  VII.  467. 
E'claircifTements  fur  une  Pro- 
phétie de  Daniel ,  qui  concerne 
ce  Prince  &  fa  famille.  Alcin. 
Vol.W.  ^17.  Mem.  VûLWl. 
463 .  ê^fuiv.  Le  filence  d'Htro- 
docc  fur  la  conquête  de  l'Egy- 
pte par  Nabuchodonofor  ,  ne 
détruit  pas  la  certitude  de  cette 
conquête ,  &c.  Mem.  Vol.  VII. 
443.  &fuiv. 

N  A  D  A  L  (  M.  l'Abbé  )  Elevé  en 
ï  706.  Hijt.  Vol.  1. 3  I .  Affocié 
en  171  2.  Ihid.  33.  Vétéran  en 
1714.  33.  cJ^jS.  Anaiyfe  de 
fa  diiïertation  fur  la  liberté qu'a- 
voient  les  foldats  Romains ,  de 
dire  des  vers  fatiriques  contre 
ceux  qui  triomphoient.  Hijl. 
Vol.  111.96.  •'  fuiv.  Son  hiiloire 
desVeftales.yMw.K;/.  I V.  i  6 1 . 
&  fuïv.  Ses  di/fertations  fur  le 
iuxe  des  Dames  Romaines. ///</. 
2  27.  &Jiiiv. 

N  ^  V  I  u  S  (Accius)  Coupe  une 
pierre  avec  un  rafoir  en  pré- 
fence  de  tout  le  peuple  :  Statue 
érigée  dans  le  Capitole  en  mé- 
moire de  cette  a(fl:ion,  qui  accré- 
dite la  fcience  des  Augures,  &c. 
Mem.  K;/.  1. 78.  Mctn.  Vol.  1 1. 
46 1 .  Mem.  K;/.  VI.  I  8.  Cette 
fable  eft  rejettée  par  Cicéron. 
Mem.  Vol.\\.A,t. 

N  A  N  A  S ,  contemporain  de  Cc- 


L  E 

crops.  Remarques  fur  fon  épo- 
que. Mem.  Vol.  I.  41  o. 
NANGIS  (Guillaume  DE)  Mé- 
moire de  M.  DE  LA  CURNE 
DE  S.^^  PalAYE  fur  fa  vie ,  fur 
fes  ouvrages  &  fur  îts,  Conti- 
nuateurs :  Cet  iîiilorien  ertoic 
contemporain ,  ou  prefque  con- 
temporain de  S.'  Louis.  A'îcm, 
K'/.VIII.  560.&  vécut  jufqu'à 
Philippe  le  Bel ,  à  qui  il  adrelfa 
la  vie  de  ce  Saint.  560.  561. 
L'époque  de  fa  mort  efl  incer- 
taine. 561.  Il  avoit  pris  pour 
guides  de  la  vie  de  S.'  Louis, 
Gilon  de  Reims  &  Geofiroy 
de  Beaulieu.  561.  562.  &  re- 
commande fort  la  fimplicité 
dans l'hirtoire. 562.  563.  Juge- 
ment du  ftile  de  cet  ouvrage, 
&  de  i'hiftoire  de  Philippe  le 
Hardi ,  compofée  par  le  même 
Ecrivain.  563.  564.  qui  con- 
tinue la  Chronique  de  Sige- 
bert.  5  64.  5  65 .  Pithou  &  Du- 
Chefne  luy  attribuent  mal -à-, 
propos  le  fragment  d'une  autre 
chronique.  Ibidem  565.  <^S6. 
Voffius,  &  d'autres  après  luy, 
luy  donnent,  a\  ce  aulîî  peu  de 
fondement ,  une  hiftoire  de  Ro- 
bert de  Bourbon.  5  dG.  Nangis 
a  travaillé  ie  premier  à  la  fuite 
chronologique  de  i'hifloire  du 
Ro)  aume,  connue  fous  le  nom 
de  Chromque  de  Saint  Denys. 
<  6y.  Ses  premiers  continuateurs 
nous  font  entièrement  incon- 
nus. 5  67.  5  68.  Ils  fe  trompent 
en  attribuant  à  des  arbitres,  la 
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première  femence  intcr\ciiue 
en  hiveur  de  Mahault  contre 
Robert  d'Artois  ,  Sic.  ALm. 
Vûl.  X.  581.  582.  La  féconde 
continuation  de  Nangis  a  efté 
ccrite  par  un  témoin  oculaire  des 
faits  qu'il  rapporte,  &ic.  ALm. 
FI'/.VIII.  <y6c).cffuiv.  mais  qui 
peut  eftre  foupçonnc  de  partia- 
lité à  l'égard  du  Roy  de  Na- 
varre. 574. 575.  «Si  par  rapport 
au  dilllrend  des  Moines  men- 
diants avec  les  Curez  en  1 3  5  i . 
575.  Notice  de  la  chronique 
des  Rois  de  France ,  compofée 
en  François  par  Nangis ,  &  tra- 
duite en  Latin  par  lu) -même. 
575.  &fuiv. 

Nantes.  Diftindion  des  Evéchez 
de  Nantes  &  de  Rennes,  &  de 
celuvdes  Bretons,  du  temps  de 
Clovis.  Alem.  Vol.  VIIL  5  i  2. 
&  jinv. 

J^ANTO.  Erreur  de  ceux  qui 
dérivent  ce  mot  de  N^int  ou 
Nantum,  &c.  C'eft  pluftoft  un 
nom  propre  ,  d'où  Cajirum- 
Nnntonis  a  pris  fa  dénomina- 
tion, yîf^w.  K'/.VL  637.  638. 

NARBONNOISE  (Province)  Voye^ 
Gaules. 

Narcisse  offert  aux  Furies. 
Raifon  de  cette  fuperllition. 
ALm.  Vcf/.Y.^S. 

Narratores.  Voyez  Néo- 
cor  e  s. 

N  as  ICA.  F^/t'^SciPION. 

Nassireddin,  célèbre  Aftro- 
nome  Tartare.  Aient.  Vol.  1. 17. 
18. 
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Naturalisation.  Donnoit 

chez  les  Romains,  le  droit  de 
preniire  le  nom  h  le  prénom 
de  celuy  qui  la  procuroit.  Hij}. 
Vol.\.  157.  N'éle\  oit  pourtant 
pas  au-dertiis  de  l'Ordre  des 
Plébéiens.  Uni 
Navigation.  Inventée,  fuivant 
quelques  Mythologues,  par  Ilis 
ik  Oiiris.  Mem.   Vol.  V.   87. 
Plufieurs  faits  de  la  Fable  expli- 
quez hilîoriquementcie  la  navi- 
gation. Hijl.  K^/.  V II.  3 8.  ^ 
fii'iv.  que  les  Grecs  ont  appiife 
des  Phéniciens.  Aie?».  Vol.  IX. 
69.  70. 
Navire  sacré.    Remarques 
de  M.  l'Abbé  DE  FoNTENU 
fur  les  navires  facrez  des  An- 
ciens ,  &c.  Mem.  Vol.  I X.  84. 
&fuiv. 
N  AU  PLI  US,  fils  de  Neptune, 
un  des  Argonautes.  Alcm.  V^l. 
IX.  90. 
NAUSICAA,  fille  d'AIcinous. 
Pafle  chez  quelques-uns  pour 
avoir  inventé  la  fphériflique. 
Mem.  F^/.  I.  I  5  4.  d^  I  5  5 .  I  j  6. 
Vojei  Ulysse. 
Navtj£.  Ce  terme  fe  donnoit 
autrefois  aux  riches  commer- 
çants. Hijl.  Vol.  III.  244. 
Nauti  A,  famille  Romaine  àd- 
cendue  deNautès  contemporain 
d'E'née.  Mem.  Vol.  I  \\   c  84. 
585. 
NAUZE  (Louis  DE  la)  AHocié 
en  1729.  Hijl.  Vol.  VU.  4. 
Analyfe  de  fadi/Fertation  fur  la 
durée  du  règne  de  Seleucus- 
T  1 1  i; 
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Nicator.  I/'iJ.  87.  &fiiiv.  Ses 
recherches  hifîoriques  fur  diffé- 
rents Peuples  qui  s'établirent  en 
Epire  avant  h  dernière  guerre 
deTroye.  Afem.  fW.VlI.  151. 
é^fuiv.  Ses  remarques  fur  l'hi- 
floire  de  Héro  &  de  Léandre. 
UiJ.  240.  & fuiv.  Analyfe  de 
fa  differtation  fur  les  années  de 
^.Q.Hïll.Vol.\y..^i.&fuh'. 
Ses  remarques  fur  l'antiquité  & 
l'origine  de  la  Cabale. yWrw.  Vol. 
W.  ^'y.  &fuh'.  Ses  mémoires 
fur  les  Scolies  ou  chanfons  de 
l'ancienne  Grèce.  Il'ul.  3  20.  d^ 
fuiv.  Item  p.  347.  &fuiv. 
Nebrus  ,  de  la  flmiille  des  Afcle- 
piades  ,  6i  trifayeul  d'Hippo- 
crate.  Eftoit  très-célebre  par  les 
lumières  qu'il  avoitacquifesdans 
la  Médecine  :  Arme  une  galère 
à  cinquante  rames ,  en  faveur 
des  Amphiélyons  :  Accomplif- 
fement  de  l'Oracle ,  qui  avoit 
attaché  à  fa  préfence  &:  à  celle 
de  fon  fils ,  la  prife  de  la  ville 
de  CrilTa,  &c.  j\Lm.  Vol.  VII. 

2  I  2-.  &fuiV. 

Necao,  ou  Necos,  Roy 

d'E-gypte.  Tue  Jofias  à    Ma- 
.      geddo.  JVL  m.  VoL  1 1 . 7 1 .  Menu 

Vi)l.  V.  40  3 . 
NÉCESSITÉ ,  Divinité  des  Payens. 

Mère  &  compagne  des  Parques, 

&c.  Mem.  Vu/.  II.  13.  Aient. 

Vol.  V.  25.  26.  29.  &  39. 
Necos.  F^^^Necao. 
NÉÉTHE,  rivière  de  l'Italie, 

aujourd'huy  Ncéto.  Mem.  Yol. 

IV.  526.  527. 
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NEFASTES.  F^^^  FASTES. 

N  É  L  É  E ,  Roy  de  Pylos ,  fils  de 
Neptune.  Mem.  Vol.  IX.  tjo. 
AlTifle  avec  plufieurs  de  fes  en- 
fants, à  l'expédition  des  Argo- 
nautes. ll'icJ.  90.91.  Epoque  de 
fa  mort  6<  de  celle  de  fes  onze 
enfants  tuez  par  Hercule.  Meta. 
Vol.  V.  300.  301.  Mem.  Vûl. 
VII.  97.  98. 

N  É  L  É  E ,  fils  de  Codrus.  S'établit 
dans  la  Carie ,  dont  il  maffacre 
les  habitants.  Mem.  Vol.  I  X. 
121.  Fonde  la  -ville  de  Miier. 
Mem.  Vol.  X.  3.  Double  mé- 
prife  de  Diogene-Laè'rce,  qui 
avance  que  Nélée  fut  cha/Té  de 
Phénicie ,  &  qui  fait  ce  Prince 
contemporain  de  Thaïes.  Jl>!d. 

NemESE.  Nom  donné  à  plufieurs 
Divinitez  infernales,  aflbciées 
avec  les  Furies  :  Filles  de  la  Nuit 
&i  de  l'Océan  ;  Prépofées  pour 
examiner  les  aétions  des  hom- 
mes, &  adorées  à  Smyrne.  Mem. 

Voi.y .  39. 40. 

N  E  M  E  s  I  s  ,  fille  de  la  Ju/îice, 
Les  Généraux  Romains  luy  fa- 
crifioient  avant  que  de  fe  mettre 
en  campagne.  Mem,  Vol.  I V. 
269.  Prife  par  les  Athéniens 
pour  la  Déefle  de  la  vengeance, 
&c. /////.  Vol.  V.  25.  Diftin- 
guée  d'Adrafiie  par  Phurnutiis. 
Mem.  VûLN-ià.  &  confondue 
avec  elle  par  d'autres  Anciens. 
IhiJ.  29.  Ode  à  Nemefis,  tra- 
duite du  Grec,  avec  âts  remar- 
ques &  le  chant  noté,  UiJ,  1 87. 
&Jiiiy. 
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NeMETUM ,  NeMETES.  Ex- 
plication de  tous  les  mots  com- 
jiole/.  lie  l'uti  ou  de  l'aune  de 
ces  deux  termes.  ALm.  \  \<l.  V  E 
666.  667. 

Nemrod.  Erreur  de  ceux  qui 
luy  ont  attril)uc  la  fondation 
de  l'Empire  d'A/Fyrie.  ALm. 
Vol.  \\\.  343.dr'/«V.  C'eftie 
premier  conquérant.  Aient,  l  ol. 
IV.  3  i\.  Autres  remarques  lur 
fon  époque.  ALm.  Vol.  V.  3  5  i . 
352, 

N  LOBULE.  Promife  à  Archiloque  : 
Eft  donnée  en  mariage  à  un 
autre  :  Perdue  de  réputation 
avec  fa  famille,  par  les  fatires 
de  ce  Po-jte  :  Prend  le  parti , 
avec  fon  père  &  fes  fœurs ,  de 
fe  pendre  de  defefpoir.  Alcin. 
Vol.  X.  4.0.  41. 

NÉOCORE.  Du  titre  de  Néocore 
dans  les  Médailles  Grecques 
frappées  fous  les  Empereurs 
Romains,  par  M.  Vaillant  le 
père:  Etymologie  de  ce  terme, 
qui  répond  à  celuy  d'yEJiiiius. 
Mem.  Vol.  lE  545.  546.  Il  y 
en  avoit  un  dans  les  petits  tem- 
ples. Se  plufieurs  dans  les  grands  : 
Appeliez  Narnitores,  parce  qu'ils 
inftruifoient  les  peuplesdu  culte 
de  leur  Dieu  ,  &c.  546.  Les 
villes  prennent  ce  titre.  546. 
547.  Sentiments  des  premiers 
Antiquaires  qui  ont  écrit  des 
Ncocores  :  Goltzius  explique 
fans  fondement  ce  titre  ,  de 
rétabliiîement  des  nou\elîes 
colonies.  547.  Antomus-Aii- 
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gurtinus ,  de  la  dévotion  des 
peuples  pour  quelque  Divinité, 
tic.lliJ.  Seldenus  ell  le  premier 
qui  l'explicjue  da  temples  bâtis 
par  les  \iiles  à  leurs  Dieux 
tutelaires  ,  6>:c.  548.  & j'uiv. 
Les  Ephefiens  font  les  fculs  qui 
prennent  ce  titre  avant  les  Em- 
pereurs :  Triftan  &  Goltzius 
allèguent  de  fautes  médailles 
pour  prouver  le  contraire,  c  5  o. 
551.  Les  médailles  du  mcme 
peuple  fous  Néron ,  font  auffi 
les  premières  qu'oji  trouve  fous 
les  Empereurs  a\ec  la  même 
qualité,  &c.  552.  5  53.Ilfalioit 
une  permilFion  du  Sénat  pour 
eRre  Ncocore  de  leurs  temples, 
aulfi  bien  que  pour  les  conftrui- 
re.  553.  Dittcrents  fentimenci 
des  Antiquaires  fur  le  nombre 
des  Néocorats  marquez  fur  les 
médailles.  553.  &Juiv.  qui,  félon 
Rubens  &  M.  V AI  LLANT ,  ont 
elle  accordez  fuece/Tuement 
fous  différents  Empereurs,  & 
non  pas  fous  un  feul  Augufle. 
558.  Explication  de  quelques 
diîiicultez  qu'on  peut  former 
fur  cette  matière.  559. 
Diiïertation  de  M.  DE  VALOIS 
fur  le  même  fujet.  Cet  Acadé- 
micien s'y  rencontre  prcfqu'eii 
tout  avec  M.  Va  I  l  l  a  n  T. 
Hijh  Vol.  \.  60.  61.  Fondions 
dei  Néocores  échappées  aux  re- 
cherches des  Antiquaires  :  La 
première  eftoit  de  jetter  l'eau 
luArale  fur  ceux  qui  entroienc 
dans  les  temples. 6 1 .  La  fecoude, 
T  t  t  iij 
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de  faire  rafperfion  Je  la  même 
eau  fur  les  viandes  fervies  de- 
vant les  Princes.  IbiJ.  Néocore 
frappé  par  Valentinien  en  pré- 
lence  de  Julien.  6 1 .  62.  Autre 
Néocore  converti  par  une  Dia- 
conifle.  62. 

N  ÉOPTOLEME ,  père  de  Molo/Tus, 
époux  d'Hermione,  &c.  Mcm. 
Vol.  VIII.  264.  éffiih. 

N  É  P  H  É  L  É  ,  époufe  d'Athamas. 
Appellée  auiïi  Démotice  &c 
Thémifto  :  Mère  de  Phrixus  & 
d'HelIé  ;  &c.  Mcm.  Vûl.  I X. 
57.  Changée  en  Nuée,  félon 
Apollodore.  59. 

N  É  F  H  É  L  É  ,  nom  de  lieu  ,  d'où 
ceiuy  de Nephilim  a  efié  formé, 
^c.Hift.  VolAW.zo.  21. 

Neptune,  Diflertation  de  M. 
GALLAND  fur  le  titre  ^Afpha- 
lien  donné  à  ce  Dieu.  Hijl. 
Yol.  I.  152.  &fuiv.  Le  titre  op- 
pofé  d'B'yoOTji^iDi',  luy  efl  attribué 
en  même  temps.  154.  Son  diffé- 
rend avec  Minerve  :  Son  culte 
chez  les  Athéniens  hiy  eft  com- 
mun avec  elle.  Ihïd.  222.  Hijl. 
F^/.  V 1 1.  4 1 .  42.  Mem.  Vol. 
VIII.  319.  Le  cheval  efloit 
fon  fymbole ,  &c.  Hijl.  Vol.  I. 
:ij2.M€m.  Vûl.Yl.  353.  & 
265.  Culte  de  Neptune  T^owr^of 
&  A'At^'miojc.  Hijl.  Vol.  III.  15. 
1 6.  Favorife  les  Centaures  & 
Minos.  Ibid.  2 2.  eJr'  5  o.  Père  de 
Pallas,  félon  quelques  Mytho- 
logues. Mem.  Vol.  II.  I  o.  Tous 
les  Ioniens  célèbrent  fa  fête  en 
commun.  Itid.  197.  Les  Jeux 
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lilhmiques  font  inflituez  en  fon 
honneur  par  Théfée ,  &c.  Hijl. 
VolN .  46.  Le  pin  &  Tache  luy 
efloient  confacrez.46. 47.  L'ifle 
Atlantide  luy  échût  en  partage. 
Ibidem  50.  Defcription  de  fon 
pouAoir.yî/rw.F^/.  VI.  3  5  2.  Les 
Héliaffes  le  prenoient  à  témoin 
de  leur  ferment.  Hijl.  Vol.WW. 
71.  Autrefois  tous  les  célèbres 
navigateurs  pafToient  pour  its 
enfants.  Mem.  F^/. VU.  8 1 .  82. 
II  eft  père  du  cheval  Arion ,  &.'c. 
Ibid.  294.  qu'il  donne  à  Coprée. 
Mem.  FW.  VII  1.3 21.  &  du 
bélier  que  Phrixus  immola  à 
Jupiter.  Mem.  Vol.  IX.  59. 
Paifoit  pour  père  d'Eupheme. 
Aletn.  Vol.lll.  ^€,2.  Mem.  Vol. 
IX.  85.d'Ancte.  Ibid-Y^-àe. 
Nauplius  &  de  Nélée.  ///,:/.  90. 
&  d'Anthès.  Mem.  F/.  X.  1 9  8. 
Se  venge  de  Minos  II.  Mem. 
Vol.  IX.  182.  Son  nom  eft 
donné  à  plufieurs  Corfaires. 
Mem.  Vol.  X.  474. 

Neriglissor,  ou  Nericàs- 
SOLASSAR.  Le  même  que  Da- 
rius, félon  quelques-uns.  Mem. 
Vol.  Vil.  467.  468.  Vyei 
Darius. 

NÉRON,  Médaille  frappée  à 
l'occafion  d'une  de  fes  Allocu- 
tions. Hijl.  Vol.  I.  240.  Diflri- 

'  bue  au  Peuple  trois  congiaires. 
Ibidem  245.  Perfedionne  les 
acclamations:  Joue  luy -même 
de  la  lyre  fur  le  théâtre  :  Difpute 
le  prix  de  la  Mufique  aux  Jeux 
facrez  :  Corrompt  fes  juges  ôc 
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fes  concurrents,  «SlC.  //v</  i  i  6. 
AL  m.  /','/.  1 .  24.4. 2  5  3 .  cV  2  5  5 . 
AIùLiille  ou  il  cil  rcprclentc  en 
habit  lie  thcatre.  ALm.  Vol.  IV. 
134.  Craint  d'aller  à  Sparte  ,  à 
caui'e  tie  la  fcNeritc  de  les  loix, 
ôcc.HiJl  V\'l.  1.228.  Pille  le 
temple  de  Delphes.  JHijf.  Vol. 
III.  84..  Donne  la  liberté  à  toute 
la  Grèce. /////.  fW.V.  48.  Sou 
triomphe  à  fon  retour  dans 
Rome.  Aicm.  K'/.  I.  274.  275. 
Magnificence  de  fon  portique. 
Ih'ui.  3  24.  de  Tes  Thermes.  IbiJ. 
3  27.  ik  de  (es  fallons  ;\  manger. 
IhiJ.  355.  Sa  pafTion  pour  le 
jeu.  Hijl  V,'/.  I.  120.  Il  fait 
ouvrir  fes  jardins  au  Peuple, 
après  l'incendie  de  Rome,  qu'il 
avoit  luy-mcme  ordonne.  Mcvu 
Vol-  I.  323.  Le  premier  Néo- 
corat  marqué  fur  les  médailles 
des  villes ,  eft  de  fon  règne. 
Mcm.  Vol.  II.  552.11  introduit 
dans  les  fpecflacles ,  les  combats 
de  taureaux.  H'ijL  Vol.  III. 
20.  Explication  d'une  médaille 
Grecque  de  Néron ,  frappée  à 
Nicée  dans  la  Bithynie ,  par  M. 
GallAND.  llnd.  215.  &fuiv. 
Cet  Empereur  retient  le  titre 
de  Proconful.  Ibidem  255.  Se 
plaît  à  courir  les  rues  pendant  la 
nuit.  Ihid.  294.  Eft  tourmenté 
par  des  remords  continuels  de- 
puis le  meurtre  de  fa  mère. 
Mcm.  Vûl.  III.  43.  &  joué  fur 
le  théâtre  après  ce  parricide. 
Hifi.  Vol.  I.  147.  &fuiv.Mcm. 
Vol.  IL  21^, 
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NervA.  Médaille  frappée  au  fujcc 
d'une  de  les  Allocutions,  J-Ji//. 
loi.  I.  241.  Donne  un  con- 
giaire  au  Peuple.  Ibid.  245. 

NESSUS.  Voj'i'i  DÉJANIRE. 

N  EST  OR.  EU  le  feul  des  enfants 
de  Nélée  qui  échappe  au  cour- 
roux d'Hercule  ,  6cc.  Alem. 
Vol.  V.  3  00.  3  o  I .  Ment.  Vol. 
Yll.  97.  98.  Se  trouve  à  l'ex- 
pédition des  Argonautes.  Aievi. 
Vol.  IX.  92.  Elomére  en  a  fait 
fon  vieillard  fà\ori ,  es:  a  ren- 
fermé toutes  les  \  ertus  dans  fon 
caraélére.  Aicm.  Vol.  II.  22.  (>■ 
Jiih.  Portrait  de  Nertor  allant 
au  combat.  Ibidem  26.  &Jit'n>. 
ou  regardé  comme  un  homme 
privé.  30.  ou  afllftant  aux  fpc- 
dacles ,  &C.  3  I .  &fuiv.  Adcm. 
Vol  \U.  2-^^.  Alem.  Vol.  IX. 
209.  Les  Sophiftes  mettent 
fur  fon  compte  leurs  propres 
ouvrages.  Alem.  Vol.  II.  51. 

Ne  V I  RN  V m  de  l'Itinéraire 
d'Antonin.  Eft  VEbirno  de  la  , 
Table  Théodofienne,  &  le  Ao- 
vïodunum  jE,duoni}n  de  Céfar. 
A^mvxMem.  Vol. VIII.  459. 
460. 

NeustrASIENS.  Remarques 
fur  leur  révolte  contre  Chii- 
peric  I.  en  faveur  de  Sigcbert. 
Mem.  Vol.  IV.  6'è^.\Mem. 
F^/.  VIII.  473.  &  fur  le  con- 
fentement  qu'ils  donnèrent  à. 
l'excIufiond'Aribert,  en  appel- 
lant  à  la  couronne  Dagobert 
frère  de  ce  Prince.  Alem,  Yol, 
YI.  705. 706. 
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NeUVY.  Tous  les  lieux  appeliez 
Neuvy,  fout  dcrivez  de  Noviis 
ricus,  <kc.  Mcm.  Vol.  VI.  640. 

NiCARCHUS,  ancien  Pocte  Grec 
inconnu  à  Voffius.  Aiem.  Vol. 
II.  284. 

NicATOR.  VûyeiSi.ve.\]C\JS. 

Ni  CEE  en  Bhhynie.  Explication 
d'une  médaille  de  cette  ville, 
frappée  en  l'honneur  de  Néron. 
Hifi.VolAW.  zi^.&fuh'. 

N  I C  E  T I U  s.  Remarques  fur  fou 
filence  au  fujet  du  miracle  de 
la  fainte  Ampoule.  Man.  Vol. 
11.677. 

NiCIAS ,  Poëte  Grec  dontVofTius 
n'a  poJut  fait  mention.  Menu 

Voi.n.  284. 

Nicolas  Je  Damas.  Recherches 
fur  fon  hifloire  &  fur  fes  ouvra- 
ges ,  par  M.  l'Abbé  S  E  V  I  N  : 
Antipater,  père  de  ce  Philofo- 
phe ,  tenoit  dans  Damas  un  rang 
diftiugué  par  fes  emplois  &  par 
fesricheffes.y)'/67/z.F^/.VI.486. 
rendit  de  grands  fervices  à  fa 
patrie  ,  dans  les  négociations 
aufquelles  elle  l'employa.  486. 
&;  donna  une  éducation  digne 
de  luy,  à  fon  fils  Nicolas.  487. 
que  la  Grammaire  &  le  théâtre, 
pour  lequel  il  travailla  avec 
fuccès  ,  occupèrent  fucceffive- 
ment.  487.  de  même  que  la 
rhétorique,  les  mathématiques, 
&c.  487.  488.  Nicolas  eftoit 
lié  avec  Hérode  le  Grand  d'une 
amitié  très-étroite.  488.6»:  cette 
Jiaifon  fut  très -utile  aux  habi- 
tants d'ilium  &  aux  Juifs  d'io- 
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nie.48S.4S(>.lIcfioitaufllfort 
axant  dans  la  faveur  d'Augnfte, 
qui  donna  le  nom  de  ce  Philo- 
fophe  ,  aux  dattes  de  Jéricho 
que  Nicolas  envoyoit  tous  les 
ans  à  ce  Prince.  489.  490.  II 
remet  Hérode  dans  les  bonnes 
grâces  du  mcme  Empereur,  fait 
condamner  Sjllscus  à  la  mort, 
&c.  Aiem.  Vol.  H.  537.  Mem. 
Vol.  V I.  490.  49 1 .  Efl  blâmé 
pour  avoir  pris  la  défenfe  du 
Roy  de  Judée,  après  qu'il  eut 
immolé  fes  enfants  à  des  foup- 
çons  mal  fondez.  491.  492. 
Fait  déférer  la  couronne  à  Ar- 
chelaiis ,  &:c.  492.  Son  portrait 
par  Plutarque  &  par  luy-même. 
492.  493.  Eloge  de  {&%  tragé- 
dies &  de  fes  comédies.  494.  de 
fon  Hifloire  univerfelle,  que 
Suidas  renferme  mal-à-propos 
dans  quatre-vingt  livres.  49  5 .  &: 
de  fon  Hifloire  d'Affyrie,  que 
Voffius  a  tort  de  confondre  avec 
fon  Hifloire  univerfelle.  496. 
M.  Fabricius  porte  fans  raifon 
le  même  jugement  de  la  vie 
d'Augufle ,  écrite  par  Nicolas. 
Ibid.  Autres  ouvrages  fortis  de 
la  même  plume.  497.  &  fuiv. 
Remarques  fur  quelques  -  uns 
de  leurs  fragments ,  &c.  Ment. 
Vol  II  67.7^.  80.  81.  533. 
&/uh'.  Mem.  Vol.  Y .  ^j.  &• 
z^l.HiJl.  Vol.yU.  .63. 
NiCOMACHUS,  ancien  Poé'teGrec 
dont  on  a  des.  pièces  dans  l'An- 
thologie manufcrite  du  Roy,  & 
dont  l'Anthologie  imprimée  ni 
Voffius 
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"VofTais  ne  font  aucune  men- 
tion. AL'ff,.  V^'l.  II.  284.. 

NICOMEDIE.  Difpute  à  la  Aille 
tie  Nicte  la  primatie  tic  la  pro- 
A'ince  <.\c  Bitliynie.  ALm.  Vt'/. 
II.  5)5-  I^aiit  un  temple  en 
l'honneur  de  CommoJc.  //'h/. 

Nicosie.  Les  Vénitiens  y  font 
frapper  en  1  670.  une  nionnove 
Oblidionale  fmgulicre.  H///. 
VûlA.  283. 

N  IGER  (PeSCENNIUS)    Vûj'Cl 

Pescennius-Niger. 
N  I  L.  Erreur  xle  ceux  qui ,  pour 
juftifier  un  paffage  d'Hoinére, 
prétendent  que  le  Nil  aggrandit 
de  jour  en  jour  l'Egypte.  Mcm. 

Vûl.W.  578.  5 79.  K^v^ Lo- 
tus, Papyrus. 

N  I  L  U  s ,  furnom  de  ^fnv.cSi  Roy 
d'Egypte,  &,  Telon  quelques- 
uns,  père  de  Mercure  Egyptien. 
AIcm.  Vol.  VII.  7. 

N  I N  1 V  E ,  bâtie  par  AfTur.  A'Icm. 
Vol.  III.  34).  i^d.Mem.  Vol. 
IV.  393.  Vûyei  Assyrie, 
N  I  N  u  s. 

N  I N  U  s.  Remarques  fur  l'époque 
de  ce  Prince.  Mem.  Vol.  IIL 
350.  &  355.  Mcm.  Vol.  V. 
358.  &fiiiv.  3  69.  371.  &fuiv. 
386.  387.  Les  Babyloniens 
eftoient,  félon  quelques-uns, 
aflujettis  à  l'AfTyrie  avant  fon 
règne ,  &c.  356.  Il  fait  la  con- 
quête de  l'Arménie ,  &c.  356. 
iffiiiv.  Se  de  l'A  fie  entière.  358. 
3  5  9.  jufqu'aux  Indes,  ôccAIcm. 
Vol.  IV.  391.  Alom.  Vol.  Y. 
388.  Fonde  plulieurs  villes  : 
Tome  XI. 
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Dillinclion  qu'il  faut  fiiire  do 
la  NilledeNinus&de  la  (;;meu(e 
Ninive.  yî/t/w.  loi.  III.  359. 
3  ôo.Ahm.  l'ol.Y.  39  I ,  Eclair- 
ciffements  fur  la  polition  <S:  fur 
la  grandeur  de  cette  dernière 
ville.  Alan.  Vol.  H I.  3  60. 3  6 1 . 
A'Lin.  \  ol.  IV.  394.Expcdition 
de  Ninus  dans  la  Bac^riane. 
Mcm.  Vol.  III.  361.  362. 
E'poufe  Semiramis,  qui  l'axoit 
aide  à  réduire  la  ville  de  Badres. 
3  63.^^3  68.  3  69.  &  qui,  félon 
quelques  Auteurs,  le  fit  niaffa- 
crer  inhumainement,  &c.  ^60. 

NiN US  II.  Roy  d'AfTyrie,  connu 
fous  le  nom  de  Belochus ,  (Sec. 
Voj'Ci  B  E  L  O  C  H  U  S. 

N  I N  U  S  III.  fucceffeur  d'Affar- 
luddon.  Sa  famille  efl  inconnue, 
de  même  que  le  détail  de  Ces 
adions ,  &c.  Mcm.  VoLN .  3  83 . 
384.  385.  d^4oi. 

NiNYAS ,  fils  de  Ninus  &  de  Semi- 
ramis. Epoque  de  fon  règne. 
Mcm.  Vol.  Y.  393.  Juflin  & 
d'autres  Auteurs  racontent  fon 
hiftoire  d'une  manière  romanef- 
(\\\e.Mem.  Vûl.  III.  ^6^.  370. 
Alem.Vol.Y.  ^n.  L'oracle 
prédit  qu'il  attentera  fur  les 
jours  de  fa  mère.  Alcm.  Vol.  III. 
373 .  ce  qu'il  fiit  en  effet,  félon 
quelques-uns.  375.  376. 

NlSI.  Claufe  du  Nijï  in\entée 
pour  afTurer  la  religion  des  fer- 
ments des  Princes ,  &ic.  Mem. 
Vol.  1 1.  724. 

NlS.MES.  Explication  de  quelques 
Infcriptions  antiques  qui  font 

.    V  u  II 
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dans  cette  ville ,  ou  aux  envi- 
rons. Hijî.  K^/.  VI I.  276.^  & 
fuiv.  E'tlaircifFements  fur  l'an- 
cienne étendue  du  diocèfe  de 
Nifmes,  &c.  Hijh  VolN .  342. 
3  43 .  Mem.  Vol.  VIII.  434. 
&JUÏV.  445-  &Juîv. 

N  I  T  E  T  I  s ,  fille  d'Apriès  Roy 
d'Egypte,  envoyée  par  Amafis 
à  Cyrus,  &c.  Me7n.  Vol.W\. 
442.  443.  Item  pp.  446.  447. 

Niveau.  Inventé  par  Dédale. 
Mm.Vol.Xy..  178. 

N  O  B I  L  I  s  s  I M  E.  Titre  qui  pris 
adjeélivement ,  eftoit  accordé 
aux  Céfars  &c  à  leurs  femmes ,  & 
eftoit  une  défignation  à  l'Em- 
pire. HiJl.  Vol.  I.  250.  ////?. 
Vol.  III.  2^6.  Nobiliffime  pris 
fubftantivement,  eftoit  une  di- 
gnité inventée  par  Conftantin, 
qui  donnoit  le  pas  après  les 
Céfars  &  avant  les  Patrices ,  & 
le  droit  de  porter  ia  pourpre. 
Mcm.  Vol.  II.  603. 

Noblesse.  Refervée  dans  Rome 
aux  feuls  Patriciens ,  s'accorde 
dans  la  fuite  aux  Plébéiens  qui 
avoient  poffedé  les  premières 
charges  de  la  République.  Hijl. 
Vol  I.  260.  261.  Noblelfe 
Françoife  ne  marchoit  jamais 
qu'armée,  en  temps  de  guerre, 
èi.  en  équipage  de  chafTe  ,  en 
temps  de  paix.  Mcm.  Vol.  V  I. 
■743.  Ne  pouvoit  donner  fon 
épervier,  ou  fon  épée,  même 
pour  fe  racheter  d'efclavage. 
743.  Avoit  feule  le  droit  de  por- 
ter i'épervier  ou  le  faucon  fur 
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le  pohig.  744.  Les  Dames  font 
repréfentées  fur  leurs  fceaux 
avec  cet  attribut.  Ibid. 

Noces  &  Danfes.  Chanfons  d^t^ 
Anciens  alieélées  à  ces  fortes  de 
fctes.  Ment.  Vol.  I,  131.  132. 
Mem.  Vol.  IX.  357.  Voy.  E'PI- 
THALAME,  MARIAGE. 

N  O  É  ,  grand  Aftrologue  ,  feloiî 
quelques-uns.yWi'/z/.^W.  I.  253. 
Sa  famille  feule  refte  fidèle  au 
Seigneur,  &c.  Hijl.  Vol.  V.  i  6. 

Nom.  Di/fertation  de  M.  BoiN- 
1)1  N  fur  les  noms  des  Romains, 
Hijl.  Vol.  I.  I  54.  &fuïv.  Noms 
employez  plus  volontiers  dans 
les  cérémonies  de  la  religion  & 
dans  lesaffaires  civiles,  loifqu'ils 
eftoient  agréables.  Ibid.  158, 
Noms  &  furnoms  des  Romains 
exprimez  en  fe  faluant ,  &  appris 
aux  Candidats  par  des  perfonnes 
payées  exprès  pour  cela,  qui  s'ap- 
])elloient  Nomenclatorcs.  Mem, 
Vol.  I.  3  I  6.  3  1 7.  Noms  &  pré- 
noms des  Romains  fe  communi- 
quoient  par  l'adoption ,  l'afFran- 
chiffement  &  la  naturalifation. 
Mcvu  Vol.  II.  5  68.  Noms  alté- 
rez par  les  copiftes  ,  ont  fait 
multiplier  ou  confondre  mal- 
à-propos  les  perfonnages  hifîo- 
riques.  Ibidem  585.  Ufage  Ats. 
noms  dans  la  Cabale.  A^em.  Vol. 
IX.  47.  Voyei  rso^HOos. 

Nombres.  Leur  ufage  dans  la 
Cabale.  Mcm.  Vol.  I X.  47. 

Nome.  Ktjy-^  Préfecture. 

Nome.  Eftoit  chez  les  Grecs, 
ce  que  nous  appelions  chant 
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ou  air:  DiffOreiiics  acceptions  de 

■ce  terme  :  Dcnoiiibreinent  des 

princi])ales  eljKces  de  Nomes. 

7J/.7//.K'/.VIll.  55.56.7]/.///. 

Vu/.  IX.  320.  &Jiiiv.  AL  m. 

Vûi.  X.  218.   Recherches  fur 

les  nomes  de  Clouas.  UiJ.  226. 

i^T'Jiih'.  fur  les  nomes  pour  la 

flûte.  zz(^.& fuiv.  lur  les  nomes 

pour  la  cicliare   Jl'iJ.  232.  cV 

Juiv.  fur  les  Jionies  d'Olympe. 

Ib'ul.  2  5  6.  £5^  2 8 1 .  fur  les  nomes 

il'Hyagnis.  258.  fur  les  nomes 

Polymnefliens.    266.   fur   les 

«ornes  de  Pliilammon.  267.  fur 

le  nome  de  Ctpion.  271.  fur 

le  nome  Polyccphale.  278.  fur 

le  nome  Harmat'us,  ou  du  char. 

283.  fu r  le  nome  Orthicn.  285. 

d^  204,.  fur  le  nome  de  Cradias. 

29 1 .  &  fur  le  nome  Pythique. 

IbiJ.  297.  f-^'f^  Chansons, 

Hyporche.mes,  Musique, 

PÉANS. 

Notes  de  l'ancienne  Mufique. 
Ertoient  au  nombre  de  feize 
cens  vingt,  &c.  Mem.  Vol.Y . 
i8r.  182.  F^vj; Musique. 

Notice.  K^^'^  Gaules. 

NOVEMPOPULANIE.  Voyej^ 

Gaules. 

Î^O  VIODUNUM.  Méprife de  M. 
de  Valois,  qui  prend  ce  nom 
pour  celuy  de  Neuvy-fur-Ba- 
rangeon.  Mem.  Vûl.\\.  6j^o. 
C'eft  pluftoft  celuy  de  Nouan- 
îe-Fufelier.  64.2. 

NoviODUNUM  jEduorunt. 
Voyez  Nevirnum. 

Nourrices.  Difierentes  efpéces 
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de  chanfons  particulières  aux 

nourrices  de  l'ancienne  Grèce. 

Ahtn.  J W.  IX.  353.  354. 
N  o  u  R  R I  c  t  S  «/t'  Bcicclms.  Vo)  ez 

B  a  ce  H  us. 
N  o  u  S  c  H  I  R  WA  N  (  Khofrocs  ) 

rov  lie  Perle.  Son  i  loge  :  Soa 

tellament ,  c^cc.  HijL  Vol.  V  1 1. 

325.  &juh: 
Nuit.  Prifc  dans  l'Ecriture,  dans 

Homère   &    dans   Hérodote , 

pour  ce  qu'il  y  a  de  plus  trifte. 

Aîem.  Vol.  II.  445.  446.  Elle 
efl,  félon  quelques-uns,  mère 
des  Hefpcrides.  Alcm.  Vol.  III. 
36.  des  Parc[ues.  Alem.  \  'ol.  V. 

17.  des  Furies.  Ihid.  ■i^G.  Ix  Ats 
Nemefes.  IhiJ.  39.  Coutume 
des  anciens  Germains,  Gaulois 
&  François  ,  de  compter  par 
f\\x\\.s.  Aicm.  Vol.  II.  505.646. 
647.  «^655.  Aient.  Vol.Y.  69. 
70. 
NumA-Pompilius.  Invente 
un  Dieu  protecleur  des  limites:, 
inftitue  un  culte  en  fon  hon- 
neur, 6ic.  Mem.  Vol.  I.  5  i.  eJr» 
fuiv.  Confacre  les  bornes  publi- 
ques &  particulières  à  Jupiter- 
Terminal.   5  6.    Feint  d'a\'oir 
commerce  avec  les  Dieux,  pour 
s'attirer  toute  l'autorité  :   Eta- 
blit un  ordre  confiant  dans  les 
années,  &c.  IbiJ.  61.62.  Confie 
aux  Pontifes  les  livres  qui  mar- 
quoient  les  jours  fades  ou  nefà- 
fles.  6^.  Introduit  à  Rome  plu- 
fieurs  fctes  des  Sabins.  65 .  Pré- 
tend avoir  reçu  du  Ciel  un  bou- 
clier fatal,  de  la  confervation 
\  u  u  i; 
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duquel  clcpendolt  le  faliit  de 
Rome,&c.  i^i.HijlVolAX. 
15?.  InilitLie  ie  culte  de  Jupi- 
tei-Tonauf.  HijL  VolAW.i  2. 
Obferve des  jeûnes  périodiques. 
Metn.  Vol.  IV.  34.  Tient  plus 
des  Juifs  que  de  Pythagore  : 
Défend  les  fimulacies  dans  les 
temples.  lùid.  177.  178.  Son 
palais  diflingué  de  celuy  àes 
Veftales.  l'y^-  180,  qu'il  dote 
des  deniers  publics.  lllcL  196. 
&  dont  il  règle  les  loix.  Ih'uù 
208.  Didribue  en  huit  cla/îes 
tout  ce  qui  regarde  la  religion. 
Uid.  573.  574-  Eft  le  premier 
auteur  des  annales  des  Pontifes. 
Mem.  Vû/.Yl.  I  2  I .  I  22.  Diffé- 
rence des  Saliens  établis  par  ce 
Prince,  &  de  ceux  que  Tullus 
établit  dans  la  fuite.  HiJ/.  l'ol. 
IX.  10.  I  I.  Donne  au  Peuple 
le  droit  de  choifn-  les  Pontifes, 
Ôcc.AIem.  Vu/.  X.  106. 

N  U  M  E  R  I  E  N.  Médaille  frappée 
à  l'occafion  d'une  de  fes  Allo- 
cutions. MifL  Val.  I.  243. 

N  U  M  E  R  I  U  S  ,  prénom  Romain. 
Manière    de    l'abréger.    Hijh 

Vol.l.i^S- 

Numides.  N'eftoient  pas  atifTi 
barbares  quePliitarque  l'avance, 
&c.  Ah  m.  VoL  IV.  464. 

NUMITOR.  Injuftement  dépouillé 
du  royaume  d'Albe  par  fon  frère 
Amulius:  Cet  événement  mal 
raconté  par  Plutarque.  HrJ}. 
Vol.  VII.  114.  115.  qui  fe 
contredit  en  racontant  la  recon- 
uoiflance  de  Romulus,  lorfuu'il 
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fut  pris  &:  livré  à  N  umitor.  r  1 6. 

NUNCORÉUS.  Voyci  PhERON. 

Nymphjla..  Ëfpece  de  Lotus 
mal  expliquée  par  les  Antiquai- 
res :  Sadefcription  &  fesdix  erfes 
t^l^vc&s.  Hijl.  Vol.m.  182. 

NympHtEUS  ,  Chef  d'une  colonie 
de  Meliens  qui  s'ctabiit  en  Ca- 
rie ,  détruifit  l'ancienne  Cryaïïa, 
fonda  Cryalfa  la  neuxe  ,  ik.c. 
Mon.  Vol.  IX.  123. 

N  YSE,  ville  fondée  par  Bacchus. 
Son  nom  changé  en  celuy  de 
Betfan ,  l'eft  une  féconde  fois 
en  celuy  de  Scythopolis ,  &c. 
Aie  m.  Vol.  11.71. 

NyssiA,  ou  Abro.  Noms  que 
quelques  Plilloriens  donnent  à 
la  femme  de  Candaule.  Aient, 

JW.V.  25  6.  Voy.  Candaule. 
O 

B  E  L 1  s  Q  u  E  s.  Diflertation 
de  M.  POUCHART  fur  cette 
matière  :  Edifices  publics  cou- 
flruitsparSefoltris.  Hijl.  Vol.  L 
193.  194.  Statues  extraordi- 
.  iiaires  qu'il  place  dans  le  temple 
deVulcain.j  94.  Les  obelifques 
qu'il  fît  élever  dans  Héliopolis,, 
font  tranfportez  à  Rome  par 
Augufle  1 94.  Les  hiéroglyphes 
qui  y  font  gravez  ,  expriment, 
félon  Diodore ,  fes  conquêtes, 
&c.  194.195  .Obelifques  élevez 
par  le  fucceffeur  de  Sefoffris, 
dont  l'un  efl  dans  la  place  Saint 
Pierre  à  Rome.  195.  Obelifque 
de  Ramefscs  ,  qui  a  eflé  placé 
devant  l'égUfe  de  Saint  Jean  de 
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Latran.  195.  it^6.  Reniarijucs 
fur  la  lignification  des  hiérogly- 
phes qu'il  coiuienr.  i  9  6.  «^ 
Ju'iv.  Conlultation  au  fujet  des 
Gnomons  (S:  obelilques  aftro- 
iioniiques  des  Anciens,  avec  la 
rcponie  de  l'Acadcmie.  Hi/l. 
Vûl.  III.  174,.  &j'uiy.\ oyez 
H  1  K  R  O  G  L  Y  P  H  E  S. 

O  3  R  E  C  H  T  (Charles)  Profeiïeur 
de  l"Uiii\erfitc  de  StralLourg. 
Crée  Comte  Paiatin  ,  aACC  le 
pouvoir  de  donner  la  couronne 
poétique  ,  dont  il  honore  Cru- 
ilus,  &c.  Alfin.  î W.  X.  517. 

OCCA  B  f/J". Terme  d'infcriptions, 
qui  fignitie  une  efpéce  d'orne- 
ment de  tête  ou  du  bras,  propre 
aux  facriticateurs.^tw.  Vol.  II. 
495.  &fuïv. 

O  ce  ARE,  hvàîi&x.  Menu  YjL  II. 

O  C  c  o.  Remarques  fur  quelques- 
unes  de  it%  médailles.  ////?. 
K'/.  I.  256.  259.  352.  Mcm. 
Î^W.  II.  466. 

Océan,  père  de  la  Fortune , 
félon  Hcfiode.  Mem.  Vol.  IV. 
492.  des  Nemefes.  Aîem.  Vol. 
V.  39.  &:  de  tous  les  Dieux, 
félon  quelques  anciens  Poètes. 
Alcm.  Vol.Yl.  292. 

OCELLUS-LUCANUS.  V'/e^ 
LUCANUS  (OCELLUS) 

OcH  US,  Roy  de  Perfe.  Sub/litue 
un  âne  au  bœuf  Apis,  6c  force 
les  Egyptiens  de  l'adorer.  Hi/I. 
Vol  1.1^6. 

O  c  T  A  V  I  E.  Explication  d'une 
nicdaille  d'Antoijie  ôi.  d'Ocla- 
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\  io  ,  frappée  par  ceux  de  Cor- 
c)  re.  Hij/.  Vol  1 1 1 .  2 1  o .  &/i//i'. 
Singularitez  de  fon  portique. 
ALm.  Vol.  I.  324. 

Ode.  Rcilexions  fur  le  carac^ére 
de  cette  efpéce  de  poéfie.  Aïi/n. 
Vol.  I  I.  36.  37.  à"  241. 

O  D  E  N  A  T ,  Roy  de  Palmyre, 
époux  de  Zenobie.  Ses  exploits 
contre  le^  Parthes ,  engagent 
Gallicn  à  luy  conférer  la  dignité 
d'Augufle  :  EU  alfafnnc  par 
Mtconius.  Alem.  Vol  II.  565. 
Jteinfp.  566.  &  575.  &fiàv, 
Eclairci/rements  fur  le  nom  de 
Septimius  qui  luy  eil  donne 
dans  fon  infcription  fepulcrale. 
Ibid.  569.  &fuiv. 

O  D  I  N  ,  Légillateur  des  anciens 
peuples  du  Septentrion.  Fait 
embraffer  its  loix  à  la  faveur  de 
fes  viéloires  :  Infpire  à  fes  fujets 
iHi  mépris  fouverain  pour  la. 
mort,  hcc.  Alcm.  Vol.  W.iih. 

Odyssée.  Vojei  Hoîmére. 

CE  A  G  R  E  ,  père  d'Orphée  par  fa 
Mufe  Calliope.  A'ievi.  Vol.  X 
-59"  ^  263. 

Œcuménique.  Explication 
de  ce  terme,  appliqué  aux  Jeux 
facrez  des  Anciens.  /////.  Vol. 

V.  2.80.  281. 

Œdipe,  fils  de  Laius.  Epoufe 
Jocade  fa  mère,  dont  il  n'a  point 
d'enfants  :  Réfutation  desPoctes 
tragiques  ,  des  Scholiartcs ,  &c. 
qui  en  fuppofent  plufieurs.//i/)J. 
Vol.  V.  147.  &fim'.  Ait  m.  Vol. 

VI.  105.  aufquels,  félon  eux, 
il  donne  fa  malédiclion.  HijL 

V  u  u  i'j 
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K'AV.  28.  Epoque  des  guerres 
qui  en  furent  l'accompli/lement. 
Mem.  Vi>/.  V.  3  1 4.  3  1 5 .  Vûje'^ 
Sophocle, 

CE  N  o  É  ,  Reine  des  Pygmées , 
iameiife  par  fa  cruauté  ,  &c. 
Hijl  Vol.  Y.  114.. 

Officiers,  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne.  Manière 
dont  ils  prêtoient  autrefois  le 
ferment-lige  auquel  ils  efloient 
obligez.  Mem.  Vol.  II.  ji  6. 

Offrandes  faites  aux  temples. 
Leur  origine  vient  des  Hé- 
breux :  Leurs  progrès  chez  les 
Payens.  Alem.  Vol.  VI.  6.  7. 

Og  ,  Roy  de  Bafan.  N'a  pas  eu 
douze  pieds  de  roy.  Hi/l.  Vol. 
III.  171.  Rêveries  de  quelques 
Rabbins  fur  cet  article.  H/Jl. 
Vol.  I.  I  26.  Erreur  de  Voffius, 
qui  l'a  confondu  avec  Typhon. 
•      Alem.  Vol.  III.  121.  122. 

OrKOS.  Ornement  de  tête  propre 
aux  facriîîcateurs  &  aux  tragi- 
ques. Alem.  Vol.  1 1.  496. 

OgYGÈS.  Remarques  fur  l'époque 
de  ce  Prince.  ALyn.  Vol.  1 1. 
413.  Réflexions  fur  un  ancien 
phénomène  célefle  obfervé  au 
temps  d'Ogygcs,  par  M.  pRE- 
RET.  AIcm.  Vol.  X.  3  5  7. 

OlLÉE,  Argonaute.  Mem.  Vol. 
IX.  92. 

Oiseaux.  Vo/.  Aristophane, 
Augure. 

OiNOTRUS,  Chef  de  la  première 
colonie  Grecque  qui  ait  paflé  eu 
Italie,  &c.  Alem.  Vol.  II.  433. 

O'  I  Êi  N  0  2',  Au^ur.  S'apphque  à 
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toute  forte  de  préfages,  &  fou- 
vent  par  préférence  ,  à  ceux  qui 
fe  tiroient  des  ferpents.  Aient. 
Vol.  I.  294. 
O  L  E  N  de  Lycie ,  Poète  de  l'an- 
tiquité la  plus  reculée,  premier 
Prêtre  d'Apollon  à  Délos  :  Mé- 
prife  de  Frifthlin  ,  qui  le  diftin- 
gue  du  Poète  Lycien.  Mem. 
Vol.  III.  377.  Invente  la  fable 
des  Hvperboréens.  HiJl.  Vol. 
VII.  107. 
Olivier.  Confacré  à  Minerve 
qui  l'a  produit.  Hijl.  Vol.  I. 
222.  223.  Emplojé  à  cou- 
ronner les  Athlètes  aux  Jeux 
Olympiques ,  &c.  Mem.  Vol.  I. 
262.  263.  Porté  dans  la  Grèce 
par  YitXQ\At.Mem.  Vol.  III. 47. 
Aïem.Vol.Y  \\.  126. 
Olivier  de  la  Marche.  Voy» 

Marche. 
Olug-Beg,  defcendant  de 
Tamerlan.  Fait  fiire  de  nou- 
velles Tables  Agronomiques  , 
&  bâtir  un  collège  à  Samarcand  : 
Compofe  un  Traité  A^%  plus 
fameufes  Epoques.  Mem.  Vol. 
I.  16.  18.  19. 
Olympe.  Sylleme  d'Homère 
fur  l'Olympe,  par  M.  BoiVIN 
DE  Villeneuve,  qui  prétend 
que  le  Poète  Grec  luy  a  donné 
la  figure  d'un  cône  renverfé, 
&:c.  Alem.  Vol.  V 1 1 . 4 1  i .  &fuh: 
O  L  Y  M  P  E  I.  difcipie  de  Marfyas. 
Apprend  aux  Grecs  l'art  de 
toucher  les  inllruments  à  per- 
cuffion  :  Auteur  de  plufieurs 
nomes,  &  différent,  félon  Plu- 
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tarqiie,  d'Olympe  auteur  tic  l'.iir 
Polvccphale.  Alan.  W'I.  VIII. 
86.  Invente  le  genre  enharmo- 
1114116.  87.  Autres  reclierches 
fur  fa  vie  &i  fur  les  ouvrages, 
par  M.  Burette.  AL-m.  Vol. 

X.  254.  &juiv.  280.  &  283. 

Olympe  II.  Phrygien,  &:  con- 
temporain de  Midas.  Les  An 
ciens  ont  attribué  au  premier 
Olympe ,  plufieurs  ouvrages 
qui  appartiennent  à  celuy-ci. 
Mem.  Vol.  VIII.  86.  87.  Menu 
K'/.X.  256. 

Olympiade.  î;;;r^  Oly.mpie. 

O  L  Y  M  P  I  E  ,  ville  de  lEIitle  , 
cclebre  par  les  J  eux  qui  v  furent 
indituez  en  l'honneur  de  Ju- 
piter par  Hercule  6c  fes  frères 
les  Dacflyles  Idéens;  continuez 
de  temps  en  temps  par  plufieurs 
héros,  Clymenus,  Endymion, 
Pelops,  Pelias  &  Nélée ,  &c. 
Ils  font  réglez  &  célébrez  avec 
un  nouvel  éclat  par  Hercule 
de  Thebes,  600.  ans  après  leur 
première  fondation  :  Lycurgiie 
&  Iphitus  les  rétabliffent  dans 
la  fuite  :  Cette  Olympiade  eft 
fixée  par  M.  FreRET,  à  Tau 
777.  avant  l'Ere  vulgaire,  & 
à  l'an  505.  après  le  fiége  de 
Troye ,  &  par  le  Père  Petau , 
à  4.08.  ans  après  le  même  fiége; 
mais  la  première  Olvmpiade 
vulgaire,  c'eft-à-dire,  celle  où 
Corœbus  remporta  le  prix ,  & 
de  laquelle  on  a  commencé  .t 
compter  par  Olympiades,  n'a 
eflé,  félon  quelques-uns,  que 
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la  vingt-huitième  après  celle  de 
Lvcurgue.  ALm.  )  'cl.  V.  300. 
&juiv.  3  I  3  •  3  1 4.  c!^3  I  j.Alcm. 
Vol.MW.  i7ç^.&2c,-.Afc'w. 
K'/.  VIII.  316.  (^>/v.  324. 
&fiiiv.  LesOlympiadesertoient 
ordinairement  dèîignées  par  les 
noms  des  athlètes  qui  y  avoient 
remporté  le  prix.  Mem.  Vol.  I. 
282. 
Recherches  fur  les  courfes  de  che- 
vaux &■  les  courfes  de  chars  aux 
Jeux  Olympiques  :  Par  M. 
l'Abbé  GÉDOYN.  Mcni.  Vol. 
I  \.  360.  &fiiiv.  Di/Tertaiion 
de  M.  DE  LA  Barre  fur  les 
places  deftinèes  aux  Jeux  pu- 
blics dans  la  Grèce ,  &  fur  les 
courfes  qu'on  faifoit  dans  ces 
places.  IbiJ.  376.  &Juh\  Nou- 
velles remarques  fur  le  Stade 
d'Olvmpie  ,    par    M.    l'Abbé 

Ban  1ER.  Hijl.  Vol.  IX.  22. 

&fmv.  Il  n'eftoit  pas  dcfendu 
aux  Sculpteurs  de  graver  leurs 
noms  fur  les  ftatues  qu'ils  iài- 
foient  pour  orner  rhijipodrome 
d'Olympie.  J/.;;/.  Vol.  IX.  i  (;p. 
Gymnafe  ouvert  à  Ol)m]'ie  à 
tous  ceux  qui  a  ouloient  s'txer- 
cer  dans  les  jeux  d'efprit  t^  dans 
les  combats  littéraires  de  toute 
efpéce ,  &c.  Mem.  Vol.  X.  222. 
223.  Le  Sénat  de  cette  \\\\c 
jugeoit  fouverainement  de  tout 
ce  qui  concernoit  les  Jeux. 
Afem.  Vol.  I.  271.  Vûje^  vlu- 
fieurs  éclairc'iffimcnts  au  jnjet 
des  Jeux  célèbre'^  à  Oljwp'n'^  au 

t?uH  Jeux  Olympiques. 
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Ombres.  Conduites  dans  les 
Enfers,  &  ramenées  de  ce  lieu 
par  Mercure.  Mcm.  Vol.  I.  32. 
Le.s  Payens  croyoientque  l'évo- 
cation (JesOmbres  appefantiflbit 
ia  terre  fur  elles.  Ihid.  Mifes 
en  fuite  par  des  vafes  d'airain 
ou  des  cymbales.  Ibidem  38. 
Ombre  des  morts  diftinguée  de 
i'ame  &  du  corps ,  &  appellée 
par  les  Grecs  Ei'i^Aoi',  &  par  les 
Latins ,  timbra  tennis ,  imago , 
fvmilacrum.  Ilift.VoI.VII.  30. 
AIafc[ues  pour  repréfenter  les 
Ombres  ,  appeliez  ms^iMsa"''"'»»'- 
Mcm.  Vol.  IV.  141. 

O  M  P  H  A  L  £ ,  fille  de  Jardanus , 
époufe  de  Tmolus ,  félon  Apol- 
lodore  abandonné  en  cela  par 
M.  l'Abbé  Se  VIN.  Cléarque 
raconte  d'une  manière  fabuleufe 
fon  avènement  à  la  couronne 
de  Lydie.  Mem.  VoLY .  24.5. 
246.  Acheté  Hercule  pour  le 
prix  de  trois  talents  ,  de  Mer- 
cure. 246.  ou  ,  félon  d'autres, 
d'un  des  amis  de  ce  Héros. 
Ibid.  2^6.  Diilérents  fentiments 
fur  l'époque  de  cet  efclavage. 
z^6.  &Juiv.  Omphale  reçoit 
d'Hercule  la  hache  qu'il  avoit 
enlevée  à  la  reine  des  Amazones. 
Mem.  Vol.  IX.  I  25 .  &  fe  pro- 
ftitue  ,  après  le  départ  de  ce 
Héros,  à  des  gens  qu'elle  fait 
enfuite  mourir ,  &c.  Mem.  Vol, 
V.  248. 

O  M  *  A  A  o  s  ,  furnoni  donné  à 
Delphes.  Mcm^  Vol.  III.  144. 
J45. 
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OnatAS,  cèlebie  Statuaire  Grec. 
EcIaircifFements  fur  fon  épo- 
que. Mem.  Vol.  VII.  304. 

Once.  Voye^  Livre. 

Onctions  des  athlètes.  Leur 
utilité.  A^em.  Vol.  III.  235. 
236.301.  &fiuv.  336.337. 

OnesICRATE,  Médecin  & 
précepteur  de  Plutarque.  Mem. 
VoLX.  1^^.  &  i^G. 

Onestes,  Poète  Grec  inconnu 
ïYoûms.Mem.  Vol  II.  284. 

On I ON ,  ville  du  nome  d'EIèlio- 
polis ,  que  le  concours  des  Juifs 
rendit  célèbre,  &:  où  ils  avoient 
bâti  im  temple  très  -  fréquenté. 
Hijl.  VolYll.  21. 

Onolargau  (Donat)  Evcque 
de  Cashel  en  Irlande.  Alort  à 
Cîteaux  en  1232.  Hiji.  Vol. 
IX.215. 

O  N  O  i\i  A  c  R I T  E.  Auteur  des 
Poè'fies  publiées  fous  le  nom 
d'Orphée.  A1[em.  Vol.  IV.  613. 
Mem.Vol.X.zS^. 

Onuphre.  Remarques  fur  une 
faufTe  correélion  de  fes  Fafles 
Grecs,  faite  parTriflan.  Mem. 
Vol.  II.  592.  &  fur  un  pafTage 
des  Fafles  confulaires.  Hijl.  Vol. 
V.  296. 

Ophiogenes,  r.ace  d'hommes 
defcendus  d'un  ferpent ,  &  qui 
pofTedoient  les  mêmes  vertus 
que  les  Pfylles.  Mem.  Vol  VII. 

-75-    , 
Ophites.  F^^7 Siderites. 

O  P  H  T  H  A  L  M  I  T  I  D  E.    Voye^ 

Minerve. 
O  P  I  s.    Mife   au   nombre   des 
Parques, 
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Parques.  Mem.  IW.  V.  26. 

Ops.  l'i'jri  CybÉLE. 

0  P  S  O  P  (E  E  (  Vincent)  Com- 
mentateur de  l'Anthologie  im- 
primée. Se  trompe  au  fujet 
d'une  Epigramme  d'Antipater 
deThelFalûnique ,  qu'il  attribue 
à  Antipater  le  Sidonien ,  &  qu'il 
croit,  mal-à-propos,  a\oir  elle 
faite  pour  Philippe  père  de  Per- 
fce.  AL;/:.  Vûl.  II.  30 S. 

Or,  Poudre  d'or  dont  les  Romains 
fe  lervoient  pour  rendre  leurs 
cheveux  du  dernier  blond. 
Mcm.  rW.  IV.  234.  S'ilaefté 
employé  dans  les  couronnes 
diftribuces  aux  athlètes.  Alem. 
y^l.  I.  262.  Rétiexioiis  fur  les 
fréquents  éloges  que  Pindare 
faiibit  de  ce  métal.  Alem.  Vûl. 
VI.  294.  Fi^v^  Argent. 

n''P  A  ,  lignifie  tantofl  une  partie 
de  l'année ,  &  tantoft  une  partie 
du  jour,  &i.c.  Alem.  Vol.  IV.  1 49 . 
&fuiv.  Alem.  Vol.  X.  24.  25. 

Oracles.  Leur  origine.  Alc;n. 
Vûl.  III.  137.  138.  Pourquoy 
leurs  vers  eftoieiit  fouvent  durs 
&  pleins  de  fautes.  IbiJ.  186. 
187.  La  fuperftitioii  des  Ora- 
cles ne  ceffe  pas  avec  l'hifloire 
fiibulelife.  A'L'tn.  Vu!.  I.  1 1  o. 
III.  Explication  d'une  pierre 
gravée  antique ,  qui  repréfente 
un  Oracle  domeftique.  Hijl. 
Vûl.  IX.  172.  éffuiv.  Oracle 
de  Trophonius  :  Manière  dont 
il  ettoit  confulté.  Hi/l.  Vol  J. 
44.  &fuiv.Yoyez  DELPHES, 

DoDONE,  Paganisme. 
Tome  XI. 
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Oranges.  Elloient  les  pommes 
des  Hefpérides  :  Si  on  doit  les 
appeller  en  Latin ,  ma!,i  diantia, 
ou  mail  auraniia.  Mcm.  Vol. 
III.  41.  42.  Hercule  les  porte 
d'AlViquc  dans  la  Grèce.  44. 
Orange  (Jean  de  Challon, 
fécond  diu  nom  ,  Prince  d') 
Embralî'e  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne  fous  Louis  X I.  Sa 
principauté  eftconfifquée;  il  eft 
profcrit  &:  dégradé  de  l'Ordre 
de  S.'  Michel,  &  pris  les  armes 
à  la  main ,  &ic.  Alem.  fV/.VIII. 
581.  582. 

Orateur.  Doit  avoir  une 
érudition  unixerfelle.  Alem. 
Vûl.  1 1.  17p.  Réflexions  fur  la 
grâce  qui  doit  régner  dans  Ces 
périodes.  Alem.  Vûl.  I.  272. 
Reproche  fait  aux  Orateurs 
Grecs ,  d'attefler  trop  fouvent 
les  Dieux.  Alejn.  Vol.  IV.  25. 
Reflemblance  qui  fe  trouve  en- 
tre les  bons  Orateurs  &  les  bons 
Poctes.  Alem.  Vol.  IX.  214. 
215.  De  quelle  manière  on 
pouvoit  entendre  les  Orateurs 
Romains  qui  haranguoient  dans 
la  place  publique.  HiJl.  Vûl.  Y. 
229.  &fu!V. 

OrATOIR&S  domeftiques  très- 
fréquents  chez  les  anciens  Ro- 
mains, &iQ.  Alem.  Vûl.  I.  311. 
^^382.  Vûjei  Lares,  Ora- 
cles DOMESTIQUES. 

o  R  C  H  E  s  T I Q  U  E ,  branche  de  fa 
Gymnaftique.  Sa  divifion,  Sec, 
HijK  Vûl.  I.  95.  Vûj.  ATHLE- 
TES; Danse,  Sphéristique. 
.  Xxx 
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Orchestre,  ou  Orquestre 

des  Anciens.  Servoit  chez  les 
Grecs,  aux  Mimes  &  aux  Dan- 
feurs;  &  chez  les  Romains,  à 
placer  les  Sénateurs  &  les  Véna- 
les. Mc?n.  Vol.  I.  138.  c^  144. 
Eftoit  ie  demi-diametre  de  tout 
le  théâtre.  Il?ui.  140.  Sa  defcri- 
ption  ,  fes  parties,  &c.  144. 
éffuiv.  E'clairciflements  fur  les 
mafques  du  genre  Orcheflrique. 
Mem.VolAY.ï^^.&fuiv. 
OrcHOMENE,  ville  de  la  Béotie. 
Efloit,  félon  les  Poètes,  le  féjour 
favori  des  Grâces.  Mcm.  Vol. 

III.  i(j.  20.  Appellée  d'abord 
Minye,  de  Minyas  fon  fonda- 
teur ,  &:  diftcrcnte  de  quatre 
villes  Grecques  de  même  nom. 
Menu  Vol.  I V.  5  o  5 .  Mcm.  Vol. 

VI.  348-  Hifloire  abrégée  de 
fes  premiers  Rois.  Mcm.  Vol. 

IV.  505.  506.  après  lefquels 
elle  établit  le  gouvernement 
républicain.  506.  en\oya trente 
vaifTeauxau  fiége  deTroye,  de- 
vint fameufe  par  fon  opulence, 
&  conferve  encore  fon  nom. 
•506.  507. 

O  R  E  S  I\I  E  (  Nicolas  )  Erreur  de 
plufieurs  Auteurs  qui  luy  attri- 
buent des  traduélions  qui  font 
de  Raoul  de  Praelles.  Hijh  Vol. 

VII.  294- 

OreSTE.  S'oppofe  aux  Héracli- 
des.  Mem.  Vol.Y.  3  1  6.  Enlevé 
Hermione.  Mem.  Vol.  VIII. 
367.  &  zji.  Tue  fa  mère  pour 
•venger  la  mort  de  fon  père  Aga- 
meranon. //{/?.  Vol.W .  29.  Les 
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Furies  Te  tourmentent.  Mem. 
yol.V.^2.  êi  l'abandonnent  dès 
qu'il  s'eft  réfugié  dans  le  temple 
d'Apollon.  Hijl.  Vol.  1 1 1.  40.. 
Efl  abfous  :  Leur  fait  bâtir  un 
temple  auprès  de  l'Aréopage, 
qu'il  embellit,  &c.  Mcm.  Vol. 
V.45.  Mcm.  Vol.yiï.  187. 
i88.e5^icj9.  Remporte  le  prix 
du  Pentathie  aux  Jeux  Pythi- 
ques.  Mcm.  Vol.  III.  3  2  j, 
Hérodote  exagère  la  grandeur 
du  fquelete  de  ce  Prince.  H/Jl. 

Vol.  ni.  172. 

O'pth'.  Sens  dans  lequel  Pindare 
a  employé  ce  terme,  différent 
de  celuy  qui  luy  eft  attribué 
ordinairement.  Mcm.  Vol.  VI. 
350.351. 

O  R  I  G  E  N  E.  A  admis  la  pluralité 
des  Mondes  fucceflifs.  Mcvi. 
ÏW.  IX.  18. 

O  R I O  N.  Le  pafTage  de  Pline  où 
quarante  -  fix  coudées  de  lon- 
gueur font  attribuées  au  cadavre 
de  ce  géant ,  a  eflé  corrompu  par 
les  copiftes. ////?.  Vol.Y\\\.\  72. 

O  R I  O  N  ,  Conftellation  femelle 
chez  les  Arabes.  Fables  qu'ils 
débitent  à  fon  fujet.  AIcm.  Vol. 
X.  366.  367. 

Orithye.  Explication  de  la  fable 
de  fon  enlèvement  par  Borée. 
Mem.  p;;/.  VII.  131. 

Orléans.  Voye-^  Gêna  bu  m. 

Orléans  (Duc  d')  Voy.  Char- 
les VIIJ. 

O  R  L  É  A  N  s  (  Philippe  Duc  d') 
Reçoit ,  à  fon  avènement  à  la 
Régence ,    les   hommages    de 
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l'AcacIcmie ,  dont  il  cluiige  le 
premier  titre.  Hijl.  Vol.  1.  28. 
29.  Nobiliaire  «.le  Dauphiiic 
compore  à  Ion  ufage ,  &  par  fes 
ordres,  par  M.  le  PrcUdent  DE 
Valbonnais.  H'ij}.  r>/.  VII. 
433.434..  Il  encourage  l'étude 
de  la  langue  Chinoile.  Hijf. 
K'/.V.3i4. 

O'pmoî:.  Efpéce  de  danfe  par- 
ticulière aux  Laccdùiioniens. 
Ml  m.  Vol.  I.  106. 

Orphée.  Pade  pour  le  fils 
d'Œagre  cS:  de  la  MuleCalliope. 
Mcni.  Vol.  IX.  207.  Mom. 
Vol.  X.  259.  Recherches  fur 
fa  vie  &  fur  îti  ouvrages,  par 
M.  Burette:  II  fut  père 
de  Mufce,  &c.  Menu  Vol.  X. 
262.  263.  &:  reforma  le  culte 
àts  Dieux.  Hljl.  Vol.  III.  8. 
Menu  Vol.  X.  263.  264.  Au- 
teurs qui  luy  ont  attribue  les 
premières  obfervations  ccleftes. 
Mem.  VoL  I.  2.  &  8.  Aiïilh 
à  l'expcditioii  des  Argonautes. 
Aîenu  Vol.  IX.  72.  aufquels  il 
confeilla  d'offrir  leur  trépied  à 
Apollon.  Âlenu  Vol.  1 1 1.  394. 
Pherecyde  met  Thamyris  à  fa 
place.  'Menu  Vol.  X.  202.  II 
avoit  coinpofé  fur  eux  un  ou- 
vrage qui  eft  perdu.  Alem.  Vol. 
IX.  54.  Son  époque  eft  celle 
de  la  Poëfie,  1428.  ans  avant 
i'E're  Chrétienne.  .Aftw.  VolN . 
311.  Confond  un  Bacchus  fils 
de  Sémélé,  avec  Bacchus,  ou 
Dionyfus,  qui  eftoit  le  même 
«ju'Ofiris.  Ibïd.  361.  Adoucit 
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les  tigres  6l  les   ours   par   {t% 
jiocfies.  Menu  Vol.NX.  26 y. 
Palfe  chez  quelques-uns  pour 
l'inftituteur  de  la  magie  iliéiir- 
gique. /////.  Vol.MW.z'è.  Dé- 
daigne de  difputer  le  prix  aux 
Jeux  P)  tliiqucs.  Alem.  Vol.  X. 
202.  Diitérentes  traditions  fur 
fa  mort.  IhiJ.  264.  Jugement 
de  Çts  ouvrages.  265.  Sa  llatue 
efloit  révérée  par  Sé\  ère -Ale- 
xandre ,  à  côté  de  celles  de  J .  C. 
ikc.ALm.  J'ol.  IV.  219.  Ono- 
macrite  eft  l'auteur  des  Poéfies 
qui  couroient  fous  le  nom  d'Oi-- 
phée.  Il'hl.  316.  Aïcnu  Vol.  X. 
265  .Corretlion  d'un  partage  de 
fon  Hymne  adreffé  aux  Grâces. 
B}//.  Vol.  m.  133.  La  plura- 
lité des  Mondes  eft  enfeignée 
dans  les  ouvrages  qui  portoient 
le  nom  d'Orphée.  Afenu   Vol. 
IX.  4.  5.  Vertus  qui  y  font: 
attribuées  à  la  pierre  appellée 
Suleritcs.  Mem.  VoI.V  1-513. 
&  fuiv. 
Mémoire  fur  la  vie  Orphique,  par 
M.  l'Abbé  FrAGU  1ER.   En 
quel  fens  il  faut  entendre  les 
Auteurs  qui  avancent  qu'Or- 
phée a  efté  le  premier  Poète  qui 
ait  montré  les  cérémonies ,  5c 
à  s'abftenir  du  meurtre.  Alem. 
Vol.  V.  117.  118.  Dans  la  vie 
Orphique,  l'ufage  des  chofes  qui 
avoient  eu  vie  eftoit  défendu  : 
Erreur  des  Auteurs  qui  ont  fait 
honneur  de  cette  reforme  à  Py- 
thagore.  1 1 9.1  20.  La  religion, 
l'étude  (Si  i'abftinence  eftoient 
X  X  X  i  j 
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les  trois  points  efTentiels  qui 
diftinguoient  cette  forte  de  vie. 
I  20.  121.  Réfutation  de  ceux 
qui  ont  avancé  qu'Orphée  n'a 
jamais  exifté.  121.  Defcriptioii 
de  cette  vie  par  Euripide.  122. 
O  R  T  H  I  E  N.    Vûjfei  Nome 

O  R  T  H  I  E  N. 

OrtyGIA,  un  des  anciens  noms 
de  l'ifle  de  Délos.  Mem.  Vol. 
111.385. 

Orus  ,  tils  d'Ofiris ,  &  vainqueur 
de  Typhon  fon  oncle.  Mem, 
Yol-  m.  I  27.  Tue  fa  mère  Ifis, 
128.  Quelques-uns  en  font 
Apollon  Egyptien.  Alem.  VûL 
Y  11.144.' 

O  S  C  A ,  nom  commun  à  deux 
villes  d'Efpagne ,  l'une  appellée 
aujourd'huy  Hiiejcar  dans  le 
Rovaume  de  Grenade,  &  l'autre 
Huefca  dans  l'Aragon  :  Expli- 
cation d'une  infcription  gravée 
par  ceux  de  cette  dernière  ville, 
en  l'honneur  du  Dieu  Endo- 
vellicus  :  Ses  monnoyes  ont  efté 
prifes  mal -à -propos  pour  des 
monnoyes  Phéniciennes.  H'/ff. 
F^/.  III.  192.  &fuh'. 

OSCINES.  Oifcaux  qui  inftrui- 
foient  par  leur  chant.  Aient, 
Vol.  I.  294. 

Osée,  Roy  d'Ifraël.  Soutient 
dans  Samarie  un  fiége  de  trois 
ans  :  Son  royaume  eft  détruit , 
&  fes  fujets  menez  avec  luy  en 
captivité,&c.yWi;7/7.K'/.V.337. 

OSIRIS,  Divinité  Egyptienne, 
dont  le  nom  fignifie  fils  par  ex- 
cellence.-^^/i'?//.  Vol.  II.  273. 
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Nommé  fouvent  par  les  Poè'tes , 
corniitus j  hene  cornutus.  Elift, 
Vol.  I.  280.  Les  Egyptiens 
juroient  par  luy.  Mem.  Vol.  I. 
195.  Il  efloit  le  père  d'Anubis 
&  de  Macedo.  Hijl.  Vol.  1 1 1. 
I  'j(^.  Son  hifloire  défigurée  dans 
les  fables  de  la  guerre  de  Jupiter 
avec  les  Titans.  Mem,  Vol.  III. 
93.  Son  frère  Typhon  conjure 
contre  luy  pendant  fon  A'oyage 
aux  Indes,  perfecute  Ifis,  coupe 
en  pièces  le  corps  d'Ofiris,  &c. 
Ibid.  i^'i^.  \  24.  I  26.  I  27.  Eft 
le  même  que  Meftraïm  ,  ou 
Alenès.  Ibid.  <^(y.  Si  fon  culte  a 
efié  confondu  fans  raifon  avec 
celuy  d'Adonis.  Ibid.  i  o  i .  102. 
Moyfe  luy  ell  pofiérieur.  Ibid. 
120.  Le  règne  d'Ofiris  efîoit 
regardé  comme  un  modèle  de 
clémence,  &c.  Ibid,  129.  Soa 
ame  paffe  dans  le  corps  d'un 
bœuf,  félon  les  Egyptiens,  &c. 
130.  Remarques  fur  la  nature 
&  l'étendue  de  fon  culte.  Ibid^ 
90.  eî^  I  3  6.  Me?!!.  Vol  I V.  3  r .  y 
3  z.AIem.  Vol.Y.  S^.yy.&^z^ 
Mem.  Vol.  IX.  23 .  24.  &  21. 
L'invention  de  la  flûte  eft  mife 
fans  fondement  fur  fon  compte. 
HiJl.  Vol.  V.  90.  Sa  fiatue  fe- 
voit  encore  dans  le  labyrinthe 
d'Egypte. //;/■</.  248.  Orphée 
le  confond  avec  Bacchus.  Ibid. 
361.  &:  d'autres  le  font  père 
d'Apollon  E'g)ptien ,  &c.  Aient  ^ 
Vol.Y  U.  144. 

Osselets.  Jeu  connu  avant  fa 
guerre  de  Troye.  HiJl.  Vol.  L 
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120.  Leur  dekriptioii  :  Ma- 
nicre  dont  on  y  joiioit.   i  20. 

121.  Noms  Grecb  (S:  Romains 
tles  coups  les  plus  fameux  qu'ils 
pouvoienc  produire.  121.  Cor- 
nets don  ton  le  lervoic  en  jouant. 
ll>iii.  Ce  jeu,  quo)qiie  méprifc 
chez  les  Grecs,  elloit  emplovc 
à  la  divination,  i  22. 

O  T  H  O  N.  RéHexions  fur  fa  mol- 
lefle.  Mail.  Vol.  IV.  240.  ik 
fur  le  palfage  de  Sut'tone  où 
cet  Hillorien  raconte  fa  mort. 
Hijl.  IW.  l.  293. 

O  U  D  I  N  E  T  (  Marc  )  Avocat  au 
Parlement ,  Frofeifeur  en  Droit 
dans  rUni\erlîté  de  Reims,  &: 
Directeur  du  Cabinet  des  Anti- 
ques du  Roy.  Anbcié  en  1 70 1 . 
/////.  Vi>/.  I.  22.  Vétéran  en 
171  I.  IlùJem  32.  Sa  mort  en 
171  2.  IbiJ.  33.  Son  éloge  lii- 
ftorique  par  M.  DE  B  O  Z  E, 
HijL  Vol.  III.  xiij.  &Juii>. 
Analyfe  de  fes  diiTertations  fur- 
ies médailles  d'Athènes.  Hijl. 
Vol.  I.  219.  &fuiv.  ik  fur  celles 
de  Lacédémone.  I/>i^.  227.  &" 
_yz//j'.Communique  à  l'Académie 
des  médailles  antiques  envoyées 
d'Egvpte  pour  le  Cabinet  du 
Roy.  Wi/i/n  258.  &Juh'.  Ses 
obfervations  fur  une  agathe  an- 
tique du  mcme  Cabinet.  Il'ul. 
273.  &Jinv.  Se  fur  deux  autres 
agathes  dont  il  envoyé  les  def- 
feins  gravez  à  l'Acadcmie.  Il/iJ. 
276.  qu'il  confulte  fur  une 
médaille  de  François  IV.  Duc 
de  MantQue,  U/J.  289.  290. 
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Ovide.  Eloge  de  fon  cm  la'ge 
fur  les  Fartes.  Aient.  Vol.  ].yi. 
Il  ell  mal  cité  par  Jules-Céfar 
Boulenger.  H'idim  163.  164. 
N'ell  pas  l'auteur  d'un  Poème 
adre/Té  à  Pifon  ,  &:  attribué  de 
même  à  Lucain  fans  aucun  fon- 
dement. Mcvi.  Vol.  II.  306.  Sa 
defcription  de  la  tcte  de  Mé- 
du  le.  AIcm.  Vol.  1 1 1 .  73 .  érfuti. 
Correction  d'un  pafTage  de  fes 
Mctamorphofes  ,  au  fujet  du 
rajeuniflément  des  nourrices  de 
Bacchus,  &c.  Hijl.  Vol.Y.^j. 
&  juh'.  II  appelle  les  Furies 
Déejfes  lie  la  Falejline  :  Méprife 
de  ceux  qui  ont  voulu  corriger 
cette  expreffion.  AIcm.  VoLY . 
40.  41.  Pourquoy  il  a  donné 
à  Daphnis  l'épithete  à'idaus. 
Ibidem  468.  469.  Eclairci/re- 
ments  fur  fes  lettres  de  Léandre 
&  de  Héro.  Mem.  K-/.  VII. 
247.  &juiv.  Jugement  de  (ts 
Elégies.  lbid.i%ç).  <^''^'j'-  item 
p^g.^^-^.&Juiv. 

Explication  de  plufieurs  autres 
paflages  de  ce  Poète.  AIc?fi. 
Vol.  i.  53.  60.  61.  62.  190. 
207.  230.^^262.  Ahiii.  Vol. 
II.  332.  yî/^;«.  Vol.  m.  162. 
235.  dr-  245.  246.  Ale7n.  Vol. 
IV.  61.62.  Hijl.  Vol.\.  54. 
eJr'  228.  Ahm.  Vol.  V.  1  14. 
Aie  m .  Vol.  V 1 . 4  2  9 .  &Juiv.  438, 
Mem.  Vol.YW.  380.  Alem. 
Vol.  IX.  91.  92. 

OURAN.  Le  mcme  que  Ccelut, 
i///?.F^/.  III.2.  3  j;;>'.C(ELUS, 

(?£//?^A'/^.  Jeudeballeen  ufiige 
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chez  les  Anciens  :  Sa  defcriptioii. 

AIcm.  Vu/.  \.i66. 

OxvARTE,  Roy  de  Badriane. 
Confondu  mal  -  à  -  propos  par 
plufieurs  Ecrivains ,  avec  Zo- 
roaftre, ôcc.Mem.  VûI.  III.  3  62, 

OXYRYNCHUS.  PoifTon  qui 
donna  fou  nom  à  une  Préfecflure 
d'Egypte ,  &  efloit  refpecfté  par 
les  Egyptiens. yW^wi.F^/.  IX.3  2. 

P 

PACUVE,  neveu  ou  petit-fils 
d'Ennius.Ses  comédies  font  en- 
tièrement perdues  :  Fragments 
de  fes  tragédies ,  confervez  par 
Cicéron ,  &  dignes  des  meilleurs 
fiécles.  Alcm.  Vûl.  II.  219.  Ses 
vers  efloient  mieux  travaillez 
que  ceux  d'Ennius.  Ib'id.  236. 
&  plus  fçavanîs  que  ceux  des 
autres  Poètes.  237. 

P^AN.  Vûjci  PÉAN. 

PyEDOTRIBA  ,  Prevûjî  de  f aile. 
Officier  qui  préfidoit  aux  exer- 
cices des  Gymnafes  :  Ses  fon- 
dions. H'ifi.  VûlA.  ^y  Mem. 
F^/.  1.235.236. 

F.E  R I  s  A  D  E ,  Roy  du  Bofphore- 
Cimmerien.  Explication  d'une 
de  fes  médailles,  la  feule  que 
l'on  connoiffe  des  Rois  Cimme- 
riens:  Ce  Prince  efloit  contem- 
porain de  Philippe  de  Macé- 
doine ,  furvêcut  à  Alexandre 
fon  fils,  &c.  Me?n.  Vûl.W.  550. 
Différence  de  fa  médaille  avec 
celles  de  Lyfimaque.  551.552. 
Son  nom  a  eflé  altéré  par  tous 
les  Ecrivains  qui  ont  parlé  de 
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luy.  552.  553.  II  fut  obligé, 
après  la  mort  de  Spartacus  111. 
fon  père,  de  partager  le  royaume 
avec  (es  frères.  559.  Ses  glo- 
rieufes  aclions  l'ont  fait  mettre 
au  rang  des  Dieux ,  &c.  5  60. 

Paganalia.  Fête  infîituée  par 
Servius  Roy  de  Rome.  HiJI. 
K'/.  III.  285. 

Paganisme,  Payens.  Les 
Pa)ens  croyoient  qu'il  y  avoit 
deux  principes.  Alcm.  Vol.  1 1. 
4A5 .  La  crainte  les  portoit  à  fe 
faire  des  Dieux  de  tout.  Ibîd. 
448.  449.  Ils  donnoient  fou- 
vent  à  un  même  Dieu  des  titres 
oppofez,  pour  une  même  chofe 
de  fa  dépendance.  Hi/l.  Vol.  L 
154.  N'ont  rien  qui  approche 
des  dates  du  déluge.  Mcm.  Vol. 
L  3.  Mettoient  certaines  Divi- 
nitez  fur  leurs  tables  pour  les 
fandifier ,  &c.  Mcm.  Vol.  1. 48. 
Faifoient  l'afperfion  de  l'eau  lu- 
Urale  fur  leurs  viandes.  Hijî, 
Vol.  I.  61.  62.  Adoroient  \t& 
Dieux  dès  la  pointe  du  jour. 
A'tem.  Vol.  I.  3  I  I.  L'ignorance 
de  la  Phyfique  elloit  une  des 
principales  caufes  de  leur  fuper- 
ftition.  Ibidem  259.  De  leurs 
Héros,  ils  faifoient  des  Dieux. 
259.  260.  Toute  leur  idolâtrie 
eft  rapportée  par  Macrobe  au 
Soleil.  260. 26 1  .Lesabfurditez 
de  leur  Théologie  font  plus 
anciennes  que  la  Poêfie,  quoy- 
que  les  Poètes  ayent  efté  leurs 
premiers  théologiens,  ^c.Mem, 
rol.ll.iS^.Mm.Kû/.llL^. 
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Leurs  ctrcmonies  font  pri fes 
de  la  religion  Judaïque,  6cc. 
Mem.  Vi>l.  II.  275.  276.  278. 
£^49  9.  Hijf.  VûlN.  1 7.  &Ju}v. 
M:tu.  Vol.  V.  I  8.  Leur  fuper- 
ftitiou  H  IVgard  des  Talifmans, 
AL  m.  Vol.  11.380.  d^>/V. 

De  l'ufage  de  la  prière  pour  les 
morts  parmi  les  Payens,  par  M. 
M orx IN. ////?.  Vol.  III.  84. 
é^fuii'.  Leur  culte  en\'ers  les 
morts.  Afem.  Vol.  I.  26.  &fiàv. 
Fctes qu'ils ctlebroient  a\ec des 
ilUiminatioiîS.  Hijl.  Vol.  III. 
285.  286.  &  avec  jeùue.  Man. 
Vol.  IV.  3  2.  &fiiiv.  Empereurs 
Payens  qui  ont  voulu  élever  des 
temples  à  Jefus-Chrifl.  Ib'hl. 
218.  219.  Un  grand  nombre 
de  leurs  Prêtres  gardoient  le 
célibat.  IbiJ.  3  17.  &Jiiiv. 

Difcours  fur  ce  que  le  Paganifme 
a  public  de  merveilleux,  par  M. 
l'Abbé  Anselme.  Différence 
que  les  gens  éclairez  d'entre  les 
Pavens  ont  mife  entre  la  Théo- 
logie des  Poètes ,  celle  des  Villes 
&  celle  des  Philofophes.  Aiem. 
Vol.  IV.  399.  400.  qui  fe  réu- 
niffoient  néantinoins  à  adorer 
&  à  jouer  les  Dieux  en  même 
temps.  400.  II  y  avoit  chez  eux 
«les  gens  prépofez  pour  empê- 
cher les  progrès  des  nouvelles 
religions;  &  pour  mieux  accré- 
diter la  leur ,  ils  fuppoférent 
qu'ils  l'avoient  reçue  des  Dieux 
mêmes.  400.  401.  qu'ils  firent 
intei-venir  dans  les  moindres 
événements.  401.   A   mefure 
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que  la  fuperllition  s'empara  des 
cfprits  dans  le  Paganifme,  tout 
devint  préfage.  401.  402.  Le 
merveilleux  vint  au  fecours  de 
la  fuperflition ,  &:  flatta  l'orgueil 
des  peuples,  qu'un  événement 
fmgulier  rendoit  célèbres.  402. 
Mais  fi  quelques  hilloriens  ont 
eu  la  iimplicité  de  rapporter  ces 
événements  comme  vrais ,  la 
plufpart  les  ont  rapportez  lani 
y  adjouter  aucune  iby.  402.  d^ 
juiv.  Les  Prêtres,  qui  s'infor- 
moientde  tout  pour  mieux  tirer 
leurs  conjeélures  ,  donnoient 
des  réponfes  fufceptibles  de  plu- 
fieurs  fens.  404.  inventoient  des 
préfages  en  lliveur  des  fadlions 
qui  leur  eftoient  chères.  404. 
avoient  TadrcfTe  de  fafciner  les 
yeux  du  vulgaire.  405,  &  em- 
ployoient  pour  l'entretenir  dans 
la  ftduclion  ,  l'Aflrologie  ,  la 
Magie,  l'explication  des  longes, 
l'évocation  des morts.40  5 .  40  6. 
Platon , Varron ,  Plutarque,  &c. 
ont  déclamé  contre  la  fuperfli- 
tion de  leur  temps,  &  Eufebe 
a  prouvé  la  faufiecé  à^i  Oracles , 
par  les  fentiments  mêmes  des 
Philofophes  payens.  406.  407. 
que  la  crainte  ou  la  politique 
engageoit  pourtant  à  profe/fer 
en  public  ce  qu'ils  rejettoient 
en  fecret.  407.  Leur  préten<Iue 
divination  n'efloit  qu'une  rufe 
bien  conduite;  &  les  prodiges 
qu'ils  ont  publiez  en  tant  d'oc- 
cafions ,  n'avoient  pas  plus  de 
certitude  que  leurs  oracles,  40  8. 
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4,00.  Dieu  en  a  fait  fouveiit  de 
vrais  ;  mais  le  démon  ,  de  quel- 
qu'enchantement  qu'il  ait  ébloui 
les  hommes  dans  le  Paganifme, 
n'a  jamais  rien  fait  au-deilus  de 
la  Nature.  4.09.  4.10. 
Piélkxions  fur  les  prodiges  rap- 
portez dans  les  écrits  des  Payens, 
■par  M.  FrereT.  Ces  prodiges 
rangez  fous  deux  clafles.  Mcm. 
Vi>/.  IV.  4 1  I .  La  première  com- 
prend les  miracles  qu'on  ne  peut 
expliquer  fans  recourir  à  une 
caul'e  furnaturelle  :  Ceux  que 
les  Payens  racontent  de  cette 
efpéce  ,    ne    méritent    aucune 
croyance.  41  i.  412.  Les  pro- 
diges de  la  féconde  clalfe  font 
des  effets  naturels ,  qui ,  pour 
arriver   moins    fréquemment , 
femblent    contraires   au  cours 
ordinaire  de  la  nature;  &:  c'efl 
dans  ce  rang  qu'il  faut  mettre 
tous  les  prétendus  miracles  des 
Payens.  41  2.413.  Ilsn'eftoient 
que  des  phénomènes  &  des  mé- 
téores fniguliers  par  leur   na- 
ture, ou  par  les  circonftances  qui 
les  acconipagnoient.  413.  mais 
qui  méritent  d'autant  plus  de 
a"oyance  dans  les  Anciens,  qu'ils 
font  fouvent  confirmez  par  les 
Modernes,  &  qu'ils  font  fondez 
fur  des  caufes  purement  natu- 
relles. 413-  414-  Tels  font  les 
météores  dont  ils  font  mention  : 
Les  pluies  de  pierres  tombées 
fur  le  mont  A/l>anus:JL[\es  n'ont 
rien  d'extraordinaire ,  parce  que 
cçcte  montagne  a  eilé  autrefois, 
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&  peut  eftre  encore  un  volcan. 
414.  &Juiv.   L'augmentation 
fubite  &  confidérabie  des  eaux 
du  lac  d'Albe ,  fans  aucune  pluie 
ou  autre  caufe  apparente  :  Les 
conduits  foilterrains  dts  eaux 
qui  fe  rendent  dans  ce  lac ,  peu- 
vent   élire  naturellement    ou- 
verts ou  fermez  par  des  trem- 
blements de  terre.  417.  &Juiv. 
Les  pluies  de  cendres,  de  fer, 
&c.  Elles  font  fréquentes  aux 
environs  du  Vefuve  &  du  mont 
Etna ,  &  n'ont  rien  de  furpre- 
nant  que  pour  dits  peuples  & 
dans  des  pays  où  elles  n'arrivent 
prefque  jamais.  4 1  ^.&juiv.  Les 
pluies  de  fang  :  L'expérience  a 
fait  voir  qu'elles  ne  font  que 
des  taches  rou/fes  &  fanglantes 
que  laiffent    les  papillons  qui 
fortent  des  fèves  dans  lefquelles 
les  chenilles  fe  renferment  vers 
lemoisde  Juin,  420.  Les  pluies 
qui  ont  donné  l'apparence  de 
l'argent  à  des  monnoyes  de  cui- 
vi'e  :  Elles  n'elloient  que  des 
particules  de  vif- argent.  Ibid. 
La  pierre  tombée  du  Ciel  en 
plein  jour  dans  la  Thrace,  éc 
fuppofée  prédite  par  Anaxagore  : 
Cette  prédidlion  eft  une  tradi- 
tion fauffe;  &  cette  pierre,  ainfî 
que    d'autres    tombées    depuis 
dans  le  même  lieu  &  ailleurs,  ne 
pouvoit  partir  que  de  quelque 
volcan.  42 1 .  &J11ÏV.  Explication 
des  phénomènes  de  lumière  que 
les  Anciensont  regardez  comme 
des  prodiges;  Les  parhelies.423 . 
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Les  corps  ïumineux  qui  éclai- 
rent le  Ciel  peiulaiu  la  nuit,  ou 
pendant  les  crcpiifcules.  4.23.  & 
Ju'tv.  Les  apparence»  de  lumicre, 
qui  n'ertant  produite  par  aucun 
corps  \ild)le, éclaire  tout  l'hori- 
fon ,  &  le  fait  paroi tre  enlkninié. 
426.  &JUIV.  Obferxations  fur 
l'Aurore  Boréale,  &  fur  les  phé- 
nomènes qui  raccompagnent. 
4 2 8 .  d^/;//!'.  Réponfe  aux  repro- 
ches faits  aux  anciens  hilîoriens , 
d'avoir  rapporté  ces  prodiges , 
comme  eftant  perfuadez  &:  de 
leur  vérité ,  &  de  leur  liaifon 
avec  les  faits  hi (toriques. 4, 3  3 .  & 
fu'iv.  La  même  ivirelfe  qui  porte 
le  vulgaire  à  croire  les  faits  ex- 
traordinaires,  fans  preuve  fuHî- 
fante,  porte  les  Philofophes  à 
nier  les  faits  les  mieux  prouvez 
qu'ils  ont  de  la  peine  à  conce- 
voir, &c.  4.3  5.  436. 
Réflexions  fur  l'opinion  des  Sages 
du  Paganifme  touchant  la  féli- 
cité de  l'homme,  par  M.  l'Abbé 
Anselme.  L'homme  ne  penfe 
&  n'agit  que  pour  le  bonheur, 
dans  le  temps  même  qu'il  s'en 
éloigne,  ou  par  aveuglement  ou 
par  corruption.  A'Iem.  Vi'l.Y .  i. 
Tous  les  Philofophes  Payens 
ont  fait  des  eÙorts  pour  décou- 
vrir ce  bonheur;  mais  ils  n'ont 
tout  au  plus  appris  à  l'homme 
qu'à  fe  rendre  heureux  en  cette 
vie;  &  ceux  qui  ont  porté  leurs 
vues  plus  loin ,  n'ont  pas  montré 
dans  leur  conduite,  qu'ils  fai- 
foient  le  fouveraiii  bien  de  ce 
Tome  XI. 
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qu'ils  prctendoient  leflrc.  2. 
Toutes  leurs  opinions  ,  dont 
Yarron  a  recueilli  deux  cens 
quatre-vingt-huit,  fe  réduifent 
à  deux,  à  la  vertu  Se  au  plaifir, 
Ih'hlcm.  Les  Stoïciens  làifoicnt 
confiller  la  fouveraine  félicité 
dans  l'habitude  de  la  vertu,  & 
regardoicnt  comme  inutile  tout 
ce  qui  efloit  hors  d'elle;  dou- 
leur, pauvreté,  fervitude,  dif- 
formité ,  maladies ,  tout  leur 
elloit  indifkrent.  2.  3.  AL  m. 
Vol.  X.  87.  88.  Les  Pcripaté- 
ticiens  foiitenoient  au  contraire, 
que  la  vertu  ne  faifoit  pas  la 
félicité  de  l'homme,  &  qu'elle 
n'efloit  que  le  moyen  d'y  par- 
venir :  L'habitude  de  la  ^  ertii 
n'efloit  rien  ,  félon  eux,  fans  les 
aélions  qu'elle  produit;  ik  les 
a\  antages  accidentels  de  la  na- 
ture ou  de  la  fortune ,  ne  fer- 
voient  qu'à  rendre  la  félicite 
parfaite.  ALm.  K'/. V.  3 .  &J'ii!v. 
Ils  regardoient  les  fciences  Çvie- 
culatives&lafciencedesmcçurs, 
comme  des  parties  effentielles 
de  la  félicité  :  Arillote  &  Platon 
ont  donné  la  préférence  aux 
premières.  5.  6.  mais  le  plvs 
grand  nombre  des  Philofophes 
Payens  ont  regardé  la  fcience 
des  mœurs  comme  plus  propre 
à  rendre  l'homme  heureux.  6. 
& juiv.  D'autres  ont  fait  con- 
fifler  le  fouverain  bien  dans  le 
plaifir,  &  par  le  terme  Aç  p'.aifîr, 
les  uns  ont  entendu  les  plaifirs 
des  fens;  &:  d'autres  l'indolence 
5  Yyy 
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êc  raffirancTii/îenient  de  toute 
douleur.  8.  Quoyque  le  terme 
d'Epicurien  ait  toujours  eûé 
odieux ,  Epicure  n'a  jamais  man- 
qué ,  &  ne  manque  pas  encore 
de  difciples.  IIùJ.  Ciccron  ren- 
ferme deux  chofes  dans  le  plai- 
fir;  une  joye  dans  l'ame,  &  une 
émotion  agréable  dans  le  corps. 
8.  9.  Quelques-uns,  en  fuppo- 
fant  que  la  douleur  edoit  le 
plus  grand  mal  de  l'homme  , 
concluoient  que  le  plaifir  d'efire 
fans  douleur  efloit  fon  fouverain 
bien.  9.  &fuiv.  Le  plaifir  du 
véritable  Philofophe  doit  eftre 
une  fatisfac^ion  de  refprit,  qui 
exclue  les  plaifirs  criminels  & 
indignes  de  l'homme.  1 1 .  Platon 
eft  de  tous  les  Payens  celuy  qui 
a  parlé  plus  purement  de  la 
fcience  des  mœurs  :  Il  a  pofé 
pour  fondement  que  la  fin  du 
bien  confifte  à  vivre  félon  la 
vertu,  ik  qu'on  ne  vit  félon  la 
vertu ,  qu'en  connoiflant  Dieu , 
&  en  fe  rendant  fon  imitateur. 
1 1 . 1  2.  mais  Laclance  démontre 
aux  fages  Payens  limpuiffance 
où  leur  philofophie  la  plus  pure 
eft  d'enfeigner  à  l'homme  ce  qui 
peut  le  rendre  heureux,  &  par  la 
contradiiflion  qui  fe  trouve  dans 
ïeurs  différents  fyfîemes,  &  par 
i'oppofition  qui  regnoit  entre 
îeur  croyance  &  leurs  mœurs , 
&c.  I  2. 1 3.  Si  l'on  examine  fur 
d'autres  chefs ,  la  morale  àts 
fages  Payens ,  on  y  trouvera., 
«omiue  à  l'égard  de  la  félicité  ^ 
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parmi  quelque  peu  de  vérîtez, 
un  grand  nombre  d'erreurs,  &c. 
13.  14. 

Du  rapport  de  la  Magie  avec  fa 
Théologie  payenne  ,  par  M. 
BONAMY.  Hiji.  Vol.yïX.  23. 
&Juiv.  Quelques  Théologiens 
du  Paganiime  rejettoient  la  plu- 
ralité des  Mondes,  fur  la  fauffe 
fuppofition  qu'il  auroit  fallu 
plufieurs  Jupiters  pour  les  gou- 
verner. Aient.  Vol.  IX.  17. 
J^^.  Chronologie,  Dieux, 
Idolâtrie. 

PAgÉens.  Peuple  dont  les  guerres 
avec  les  Géraniens ,  ont  donné 
lieu,  félon  quelques-uns,  à  la 
fable  des  Pygmées.  Jfcv;/,  Vûl.Y. 
106.  &fu!v. 

PAGI  (Le  Père)  Réfutation  de 
fon  fentiment  touchant  l'auteur 
de  la  féconde  divifion  des  Gaules 
èi.  l'établiffement  des  Diocc-fes. 
Mem.  Vol.WW.  406.  Item 
pag.  415.  &jiàv. 

Pairs.  Juges-nez  Ik  confer^■ateur3 
de  la  Loy  Salique  :  Pouvoient 
empêcher  le  démembrement  de 
la  couronne. yî/fw.  Vol.  II.  66^ . 
&Juiv.  La  première  fois  qu'il  eil 
parlé  de  cette  dignité  en  France, 
c'eft  ,  félon  quelques-uns,  au 
facredePhilippe-Àugufte;  mais 
on  ignore  entièrement  l'époque 
de  fon  établilfement.  Mem.  Vol. 
IV.  741. 

P  A  L  A  ]\i  E  D  E.  Erreur  de  ceux 
qui  luy  attribuent  l'invention 
Ats  jeux  des  dez.  Hïj}.  Vol.  \, 
ï  22.  &;des  échecs.  ti\§,  Vû/.Y, 
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251.  Scelle  de  rAlhonomic. 
ALm.  W'I.  I.  2. 

Pal  A  M  ON,  tiU  d'Hercule  & 
d'Aiitce,  dont  les  Libyens  ont 
fait  leur  Sopliax,  tige  des  Rois 
de  Numidie.  Aùm.  K'/.  IV. 
458. 

Palatine  (Tribu)  Vu/.  Rome. 

Palémon,  ou  Meliceri  e, 
Dieu  marin.  Les  Jeux  llthmi- 
ques,  dans  leur  première  in(li- 
tutiou  ,  Te  cclébroienc  en  loa 
honneur.  Hijl.  Vi'l.  V.  4.5. 

Palémon,  fils  d'EtoIus.  Argo- 
naute. Hijl.  Vol.  IX.  92. 

PalkologlE  ( Jean)  Empereur 
de  Grèce.  Employé  dans  plu- 
lieurs  ambafFades ,  François  Phi- 
lelphe.yî/fw.  Vol.  X.  693.  694,. 
avec  qui  il  entretient  un  com- 
merce de  lettres,  6cc.  IhiJ.  702. 

PalÉPHATE.  Fait  des  Hefpérides 
des  femmes  opulentes  en  trou- 
peaux. Mem.  Vol.  1 1  L  29.  (Se 
des  perfon nages  hilloriques,  des 
ti'ois  Gorgones.  Ihïd.  5  8.  &fuiv. 

PalÉPHATE  d'Abydos.  Contem- 
porain d'Alexandre,  &  hiilorien 
de  Délos.  Mem.  ^;/,  IIL  381. 

Pal  ES.  Sa  fête  cclebrce  avec  des 
feux  de  joye.  Hijl.  Vol.  1 1 L 
285. 

Pa  L  e  s  T  R  e  s.  Nom  donné  aux 
Gymnafes  ,  à  caufe  de  la  lutte, 
un  des  exercices  qu'on  y  culti- 
voit  le  olus, &c.  Hijl.  Vol.  L  93 . 
94..  Mem.  Vol.  \.  229.  L'eta- 
bliffement  en  eft  dû  à  Théfce. 
Mm.  Vol.  II  L  233.  Dénom- 
brement de  tous  les  exercices 
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compris  dans  le  genre  PalcHri- 
quc.  Hïjl.  Vol.  I.  95-  A  km. 
Vol.  m.  228.  Eclairciffements 
fur  le  nombre  des  pièces  dont 
les  Palclhes  eAoieat  compofces. 
Aîem.  Vol.  I.  1  59.  I  6  o.  La  Pa- 
leflrique  eftoit  défendue  chez 
\ti  Egyptiens  &  autres  peuples, 
&c.  llnd.  217.  &fuh>.\oytz. 
Athlètes,  &c. 

Palestre,  fils  de  Mercure. 
Mem.  Vol.  I.  226. 

Pa l et.  Vojei  Disque. 

Pâleur,  Divinité  des  Payens. 
Akm.Vol.\\.^^^.Vy.?LVV.. 

Palices  ,  ou  Paliques  (Dieux) 
jumeaux,  fils  de  Jupiter  &i  de 
Thalie.  Adorez  dans  une  partie 
de  la  Sicile.  AIe?n.  Vol.  I.  203. 
Rendoient  aveugles  ceux  qui 
fe  parjuroient  après  les  avoir 
pris  à  ferment.  Hijl.  Vol.  III. 

44" 
Palladium.  Nom  donné  à 

toutes  les  images  de  Pallas,  ou 

Minerve  :    Le  Palladium   que 

les  payens  croyoient  eihe  tombe 

du  Ciel ,  efl  porté  en  dot  à  Dar- 

danus  :  Tranfporté  à  Trove  6c 

enfuite  à  Rome  ,.  où  il  cHoit 

gardé  par  les  Veftales.   Alan. 

V'ol.  IV.  175.  176.  Item p/ig. 

5  'è^.&fuiv. mïis  plufieiirs  villes 
leur  difputoient  l'honneur  de 
le  pofTeder,  &c.  Hijl.  Vol.  V. 
265.266.  AIcm.  Vol.W.  18. 

6  84.  Feu  facré  entretenu  de- 
vant le  Palladium.  Alcm.  Vol, 
IV.  164. 

PALLANTEWI ,  ville  du  Latiimi, 
Yyyij 
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qui  renfermoit  fon  année  dans 
trois  ou  quatre  mais.  Aîem. 
Vol.  \.  6 y 
PallAS.  Différents  fentiments  fur 
fil  naiffance.  Aîem.  Vol.  III.  i  o. 
Partage  avec  J  upiter  le  droit  de 
lancer  le  tonnerre.  HijL  Vol. 
III.  1  o.  Invente  le  polyccphale, 
ainfi  que  la  flûte ,  à  1  occafion 
des  fifflements  des  ferpents  des 

■  Gorgones.  Mcm.  Vol.  III.  71. 
Mcm.  Vol.  X.  278.  Son  bou- 
clier n'eftoit ,  félon  Ser\  ius ,  que 
foiî  corfet.  Mci7i.  Vol.  I V.  25  i . 
Cadmus  la  choifit  pour  fa  dceffe 
tutelaire ,  &c.  Mcm.  Vol.  V  I. 

■  320.  Voyei  Minerve. 
PallAS,  anciens  Héros,  dont 

l'un  eftoit  fils  de  Crius.  Hijl. 
Vol.  1 1 1 . 8  o ,  &  l'au tre ,  u n  géant 
fils d'Exandre. Hijl  K;/.  1. 1  28. 
Mem.  Vol.  II.  167.  «Si  dont 
on  a  fauflemeiit  fuppofé  qu'on 
avoit  trouvé  le  tombeau,  &€, 
Hift.Vol.XW.  173. 

Palmes  diflribuées  aux  athlètes. 
Mcm.  Vol  I.  267.  &fuh'.  Leur 
nombre  dans  les  Infcriptions, 
pris  pour  celuy  des  vicfloires 
qu'ils  avoient  remportées.  JHijL 
Vol.  1 1 1.  249.  ou  la  différence 
des  combats.  Alcm.  Vol  1 1.  5  5  7. 

PA  L  m  y  R  E.  Eclairciffement  un- 
ies explications  que  les  Angiois 
ont  données  de  quelques  Infcri- 
ptions de  Palmyre,  &c.  par  M. 
l'Abbé  Renaudot.  Les  fça- 
vants  fe  font  ènpliquez  en  vain 
à  donner  un  alphabet  des  lettres 
^  Paimyreniennes,  dont  la  figure 
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eft  différente  dans  les  différentes 
copies  que  l'on  a  de  ces  Infcri- 
ptions. Man.  Vol.  II.  509.  eî^ 
Juiv.  Cette  ville  a  efté  fondée  par 
Salomon,  qui  l'appella  Thailmor, 
&  on  luy  a  donné  le  nom  de  Pal- 
myre, à  caufe  des  palmiers  qui 
croiffent  en  abondance  dans  ïti 
environs.  513-^5  (i(>-  Defcri- 
ption  agréable  que  Pline  fait  de 
cette  ville. ///y.5  66.  L'Hidoire 
ne  fait  mention  d'elle  que  fous 
les  règnes  d'Odenat  &  de  Zé- 
nobie,  &:c.  Ibid.  513.  514,.  II 
y  avoit  à  Palmyre  une  colonie 
Romaine ,  qui  y  avoit  beaucoup 
niultiphé  les  noms  Romains , 
oiC.  5  1 4.  5  I  5 .  c^  5  68.  &Juiv. 
Eclairciffements  tirez  de  (t% 
monuments ,  par  rapport  à  la 
religion  des  Paimyreniens,  &c. 
515.  &Jiàv.  Autres  réflexions 
fur  l'inutilité  des  mêmes  monu- 
ments, &  fur  le  peu  de  fecours 
qu'ils  peuvent  fournir  pour  ap- 
prendre l'ancienne  Langue  Pa[- 
myrenienne.  Hijl-  Vol.  I.  206. 
et  208.  Alcm.  Vol.  II.  5  17.  d^ 
Jiàv.  Aurelien  fe  rend  maître  de 
Palmyre.  Mem.  Vol.  1 1.  575^ 
580.  qui  avoit  droit  de  battre 
monnoye  Latine,  &c.  582. 

Fa  LV  D  A  M  E  N  T  V  M.  Cotte 
d'armes  particulière  aux  Empe- 
reurs &  aux  Généraux  d'armée. 
Hijl.  Vol.  1 1 1.  294. 

PamPHILE,  Peintre  &  Géomètre 
célèbre.  Ml  m.  F.'/.  VIII.  104. 

Pa  Al  P  H  O  S ,  Poète  de  l'antiquité 
la  plus  reculée,  &  le  premier 
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qui  ait  compofc  des  hymnes  en 
l'honneur  des  dates.  Ahm. 
Vol.  111.26. 
Pan.  Eft,  félon  queliiues-uns,  le 
Chamdes  Hthieux.  Ahm.  Vcl. 
1.  293.  &  lelon  les  Arcadiens 
&  les  Mendefiens  ,  la  Nature 
nicme.  Aicin.  Vol.  111.  87.  8y. 
00.  Pris  pour  Bacchus.  Ibid.  94. 
Danfes  6(.  autres  cérémonies 
iilltces  à  la  tète  des  Lupercales 
ccicbrces  en  fon  honneur.  ALm. 
Vol.  l.  Il  ç).  Hfjl.  Vol.  m.  2  zy. 
Secours  que  Pan  rend  à  Jupiter 
contre Typlion.  VJ/fw.  Vol.  111. 
I  1  9.  cî^  I  3  3 .  Il  apprend  la  di- 
vination à  Apollon.  I/ùJ.  14). 
Reproche  aux  Athéniens  qu'il 
elloic  le  feul dieu  dont  ils  eufîént 
négligé  le  culte,  &c.  ALm.  Vol. 
IV.  564,.  565.  Eiloii  particu- 
lièrement adoré  des  cfievriers, 
&c.  Ibidem  544.  &  fuiv.  Parte 
pour  l'inventeur  du  chalumeau. 
Hijl.  Vol.  V.  89.  &  prend  foin 
de  l'éducation  de  Daphnis,  &c. 
AIcm.  Vol.W.  463 .  Correclion 
d'un  endroit  d'Eulehe,  qui  im- 
pute fans  fondement  à  Evhé- 
nicre  d'a\oir  mis  Pan  entre  les 
enfants  de  Cœlus  &  de  Vella. 

/////.  F.'/,  m.  134. 135. 

PAN^TI  us.  Recherches  fur  fa 
vie  &  fur  (ts  ouvrages,  par  M. 
l'Abbé  Sevin.  Ce  Philofophe 
ne  fut  inférieur  à  aucun  de  ceux 
qui  méritèrent  de  fon  temps  les 
applaudiffements  des  Grecs  6c 
des  Romains.  Al^em.  Val.  X.  75 . 
Xlna<juit  environ  1 80.  ans  avant 
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J.  C  Ih'ul.  Suidas  diftingue  fans 
loudcment  deux  Auaurs  de  ce 
nom.  Ib'ul.  Panxtius  tmbrafie 
la  feèle  des  Stoïciens.  76.  dont 
il  abandonne  pourtant  quelques 
opinions. y/'A/.  Rcfufe  ledroit  de 
bourgcoJfie  à  Athènes.  Ibid.YjL 
à  Rome ,  où  il  ell  extrêmement 
goiité.  76. 77.  Accom  jiagne  Sci- 
pion  dans  fon  ambaliade  auprès 
des  rois  &  des  peuples  alliez  de  la 
Réj5ublique.  77.  78.  L'tpoque 
de  fa  mort  eft  ignorée.  78.  79. 
Les  Romains  faifoient  un  cas 
extrême  de  fes  productions.  79. 
Il  avoir  écrit  fur  laPhyfique. 79. 

80.  &  foutenoir  que  le  Monde 
eftoit  incorruptible.  80.  que  la 
Zone  Torride  eAoit  habitée. 
Ib'ul.  que  l'ame  efloit  mortelle. 

8 1 .  que  Platon  efloit  l'EIomére 
des  Philofophes.  Mmi.  Vol.  II. 
3 .  Mem.  Vol.  X.  82.  que  la  divi- 
nation n'avoir  aucune  certitude. 
Ahm.  Vol.  X.  82.  83.  Recher- 
ches fur  les  ouvrages  de  Panx- 
tius dont  on  a  les  titres.  83.  e^ 

Jiiiv.  Cicéron  avoir  adopté  (es 
principes.  HiJl.  Vol.  V.  218. 
Panathénées.  Fête  des  Athé- 
niens confacrée  à  Minerve ,  & 
qu'ils  ne  célébroient  que  tous 
les  cinq  ans  :  Navire  fatrc  de/linc 
•T  ne  fervir  que  dans  leur  folem- 
nité  :  Origine  de  ce  culte.  Mem. 
Vol.y.  99. 1  00.  Mem.  Vol.Wl. 
228.  Elles  eftoient  divifées  en 
grandes  &  en  petites  Panathé- 
nées :  Leur  première  inftitutioix 
efloit  attribuée  à  Orphée  &  à 

ï  y  y  iij 
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Erichtlionius ,  Se  leur  renou- 
vellement à  Tliéfce.  A'iem.  Vol. 
X.  294-  295-  11  y  ^\'oit  trois 
fortes  de  combats  ;  une  courfe 
à  pied ,  ou  cqueflre ,  un  combat 
Gymnique,  &  un  autre  pour 
ia  Poclie  &  la  Mufique,  ikc. 
Ibid.  269.  ^5^295.  296. 

PANCHÉE.  Ifle  dont  Evhcmére 
donne  la  defcription  :  Si  elle 
exilloit  réellement,  ou  ïi  elle  a 
efté  fuppofce.  Alem.  Vûl.NWl. 
108.  109.  dr"  I  I  5. 

Pancrace.  Exercice  qui  faifoit 
partie  de  la  Palertrique.  Hijl. 
Vûl.  I.  95-  Miin.  Val.  I.  211. 
Introduit  aux  Jeux  Olympi- 
ques, dans  la  XXVIII.'  ou  dans 
ia  XXXII.'  Olympiade.  A'Iem. 
Vol.  I.  z'èz.Mcm.  Vol.  III.  249. 
Onctions  qui  luy  efloient  parti- 
culières. Mcm.  Vol.  I.  228.  d^ 
fuiv.  Les  Pancratialles  efloient 
tirez  au  fort ,  &  appariez  difîlé- 
remment  des  autres  Athlètes. 
Ibid.  24.5.  246.  Il  leur  eftoit 
défendu  de  fe  mordre  ,  de  fe 
pocher  les  yeux ,  &c.  Ibid.  251. 
Honneurs  rendus  aux  Athlètes 
qui  remportoient  dans  un  même 
jour  la  vicfloire  au  Pancrace  Se 
à  la  Lutte,  ou  au  Pugilat.  Ibid. 
268.  &Juiv.  La  victoire  des 
Pancratiaftes  ne  pouvoit  e/lre 
douteufe.//W.  272.  273.  Lutte 
ïiorifontale  confondue  mal-à- 
propos  avec  le  Pancrace.  Mem. 
Vol.  m.  239.  240.  Va'i^o^- 
V.JIXH  faifoit  partie  de  ce  dernier 
exercice.  Ih'uL  243.  Noms  des 
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Athlètes  qui  fe  font  le  plus 
diilinguez  à  la  Lutte  &  au  Pan- 
crace. Ibid.  250.  ù'fuiv:  qui  fut 
compofé  de  la  réimion  de  la 
Lutte  &:  du  Pugilat.  255.  & 
banni  des  fêtes  inllituées  par 
Alexandre.  263.  quoyqu'ea 
général  les  Anciens  en  filfent 
beaucoup  de  cas.  Hijl.  Vol.  V. 
281.  Voyt'i  Athlètes. 

FIanisnia.  Fête  en  l'honneur 
de  Neptune.  Mcm.  Vol.  1 1 1. 
197. 

Panium,  ou  Paneas.  Temple 
confacré  par  Hérode  le  Grand 
en  l'honneur  d'Augufte  ,  &:c. 
Hijl  Vol.  V.  272. 

Pantalerie.  f'^;;'^'^  Cossura. 

PanTARBE.  Pierre  qui  a  la  vertu 
d'attirer  toutes  les  autres  pierres, 
^m.  F^/.  IV.  632. 

Panthéon.  Petites  liâmes  qui, 
chez  les  Romains,  portoient  les 
fymboles  de  plufieurs  divinitez. 
Hijl.  Vol  m.  2^0. 

PanticAPÉE,  ville  capitale  du 
Bofphore-Cimmerien.  Expli- 
cation d'une  de  fes  médailles, 
frappc-e    fous  Picrifade.   Aiem. 

Vol.  V  I.   5  5  2. 

Pantomimes.  Danfeurs  qui  par 
de  fimples  gelics,  repréfentoicnt 
toutes  les  ac?lions  des  hommes: 
Leurs  danfes  renfermoient  tou- 
tes les  autres.  Alem  Vol.  I.  i  27. 
128.  Zofime  avance  mal-à-pro- 
pos que  la  danfe  des  Pantomimes 
a  pris  nailfance  fous  Augulle: 
Noms  de  ceux  qui  s'y  font 
rendus  les  plus  célèbres.  Itid, 
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Qualitez  qui  dévoient  concou- 
rir à  former  le  mai  te  d'un 
Pantomime,  i  29.  Leurs  danfes 
portoient  les  noms  des  Dieux 
ou  des  Héros  dont  elles  reprc- 
fentoient  les  aventures,  i  30.  & 
eftoient  admifes  dans  les  îclb'ns 
des  grands ,  <Scc.  130.  &Juiv.  ô' 
345.346. 

FANïASIS,  himeux  Devin.  Mis  à 
mort  par  les  ordres  de  Lygdamis 
roy  de  Qme.  Aîcm.  Vol.  IX. 
144. 

Paphos.  Ctlebrechez  les  Anciens 
par  un  prétendu  teu  qu'aucune 
pluie  ne  pouA  oit  éteindre.Vî/t'W. 
KV.  IV.402. 

Papier.  Elpéce  de  papier  incom- 
buftible.  AL?n.  Vol.  IV.  647. 
Vcyci  Papyrus. 

PAPYRIUS-yEliANUS  (Cnéius) 
ConfuI  Romain  dont  le  nonî 
le  trouve  défiguré  dans  la  chro- 
nique de  Caliiodore ,  8c  dans 
quelques     Infcriptions.     HijL 

Vol.  Y.  296. 
Papyrus.  DifTertation du  R. F, 

DE  MONTFAUCON  fur  la 
plante  app"llée  P.tpyrus,  fur  le 
papier  d"E'gypte,  ûir  le  papier 
de  coton  ,  ik  fur  celuy  dont  on 
fe  fert  aujourd'huy  :  Faud'es éty- 
jnologies  du  mot  pûjynis  don- 
nées par  quelques  Modernes. 
Mevi.  Vûl.NX.  592.  Il  faut  le 
dériver  de  l'Egyptien.  592. 
593.  Cette  plante  nailToit  dans 
les  eaux  dormantes  que  le  Nil 
kilTe  après  Tes  inondations:  Sa 
ïiefcription.j  c^^ .  5  94,  Elle  eiloit 


I  E  R  E  S.  543 

employée  à  faire  des  lampe*,  des 
voiles,  des  fouliers,  ikc.  594. 
Remar<iues  fur  l'époque  de  fu- 
fage  que  l'on  en  a  fait  pour 
écrire:  Explication  d'un  paHagc 
dcTliéophrafle  où  il  en  efl  parlé, 
ëic.Hi/l.  Vc'l.lW.  147.  148, 
ALm.  iW.  VI.  594.  595.  Ma- 
nière dont  on  prcparoit  ces 
feuilles  à  écrire.  595.  596.  On 
leur  donna  d'abord  le  nom  de 
chiirta  Hieralicn,  parce  qu'elles 
ne  fervoient  qu'à  écrire  les  livres 
fierez,  596.  La  tlatcrie  leur  fie 
donner  les  noms  d'Augufîe  é< 
de  Livie.  Ih'iJ.  Autres  cfpéccs 
de  papier  qui  tiroient  leur  nom 
des  manufacflures  où  on  le  fabri- 
quoit.  Ihid.  &  qu'on  n'a  perfe- 
dionnées  que  par  fuccefîîon  de 
temps.  596.  &fiiiv.  Commerce 
que  les  Égyptiens  faifoient  du 
papjrus.  598.  599.  Le  Tyran 
Firmus  fe  \  ante  d'en  a\'oir  alfez 
pour  nourrir  fon  armée.  599. 
Monument  de  ce  papier  ,  du; 
IV.'  fiécle.  599.  6oo.Théodoric 
Roy  d'Italie  ,  décharge  cette 
niarchandifede  tout  impôt,  ikc. 
600.  La  charta  plenariœ  fecn~ 
r'itaùs  de  l'empereur  Juftinien, 
ell,  entr'autres,  un  monument 
du  VI.'  fiécle,  confervé  fin-  du 
papier  d'Egypte.  600.  601. 
Commerce  qu'on  en  faifoit  eu 
France  \ers  le  même  temps, 
60  i .  Notice  des  épîtres  &  fer- 
mons de  S.'  Augullin  écrits  fur 
le  même  papier,  ik  de  quelques 
autres  précieux  monuments  de 


544  T  A  B 

cette  efpcce.  60  r .  &fniv.  Dilié- 
rente  du  papyrus  &  du  papier 
fait  d'écorce  d'arbre.  604..  L'in- 
veation  du  papier  de  coton  a 
fait  entièrement  cefier  celuy  du 
■papyrus,  avant  l'onzième  fiécle. 
60^.  60  5 .  mais  l'ufage  en  a  com- 
mencé long -temps  auparavant. 
605.  606.  &  ce  nouveau  papier 
a  heureufement  fuppicc  à  la 
difette  du  parchemin,  qui  a  fait 
perdre  pUiTieurs  Auteurs.  606. 
Rétiexions  fur  l'époque  du  pa- 
pier dont  on  fe  fert  aujourd'luiy. 
607.  608.  Vcy.  PARCHEjMIN. 

PARiETAQUES.  Peuple  dont  les 
anciens  Géographes  marquent 
prefque  tous  différemment  la 
pofition.  ALm.  VoL^W.  4.38. 
439. 

Fa  RALE,  vaifleau  facrédes  Athé- 
niens. Mcm.  Vol.  Y.  98. 

Par  A  NYMPHE.  Explication  de 
ce  terme.  AL  m.  Vol.WW.  5  04. 

Parasites.  Satire  faite  contre 
eux  parTimocles.  vW<;'w.  Vol-  I. 
276.  Bon  mot  de  Martial  contre 
un  parafite.  Ibid.  332.333.  Les 
parafites  efloient  fouft'erts  à  la 
table  des  Romains,  où  on  avoit 
un  lit  exprès  pour  eux.  UiJ. 
340. 

Parchemin.  Ladéfenfe  de  fortir 
le  Fapyrus  d'Eg)'nte  ,  engage 
ie  Roy  de  Pergame  à  faire  pré- 
parer le  parchemin  ,  &c.  Mem. 
Vol.N\.  x%z.Alem.  Vol.  IX. 

Paré  (Guy)  quinzième  Abbé 
de  Citeaux ,  Cardinal ,  Arche- 
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vèque  de  Reims,  &c.  Ses  ou- 
vrages, abrégé  de  fa  vie,  fou 
tombeau.  Hijl.  Vol.  IX.  216. 
217. 

Parilies.  Placées  au  printemps 
par  quelques-uns,  &  en  automne 
par  d'autres,  &c.  Aletn.  Vol.  II. 
431. 

Pa  R I  S  ,  fils  de  Priqm.  Confent  à 
terminer  la  guerre  par  un  com- 
bat lingulier  avec  Mènèlas  :  Eft 
vaincu  ,  &c.  Alem.  Vol.  11.  i  8. 
19.  155.  156. 

Paris.  Faulfes  étymologies  du 
nom  de  cette  ville,  données  par 
plufieurs  Auteurs,  avec  des  ob- 
fervations  fur  quelques  fmgu- 
laritez  de  la  ville  de  Paris.  Hijî. 
Vol.  III.  296.  &Juiv.  Remar- 
ques fur  quelques  monuments 
antiques  trouvez  dans  les  murs 
de  FEglife  cathédrale  de  Paris, 
avec  des  réflexions  fur  le  fon- 
dateur de  cette  églife.  Ihid.  242. 
&  fuiv.  Ces  monuments  font 
donnez  à  l'Académie  par  le 
Chapitre  de  cette  Métropole. 
Hijl.  Vol.  V.  9.  Journal  de  ce 
qui  arriva  dans  Paris  en  1346. 
À  les  années  fui  van  tes.  Alem. 
Vol.  VIII.  570.  &Juiv.  Son 
Evêque  conferve  le  droit  de 
féance  au  Parlement  ,  lorfque 
les  autres  en  font  privez.  Mcm. 
Vol.  11.633.634. 

Paris  (  Matthieu  )  Hifîorieii 
An  «lois.  Son  éloge,  &c.  Aicm. 
Vol.  II.  (id-y.  Appelle  les  Rois 
de  France ,  les  premiers  Souve- 
rains du  monde.  (>()^. 

Paris 
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PARIS  (riMncois)Anbcit-en  1729, 
Hijl.  fW.Vll.4.  Sa  place  dc- 
chuve  vacante.  Hijl.  Vol.  IX.  5. 
Analyfe  de  fa  dilîertatioii  pour 
prouver  que  les  Anciens  ont  tait 
le  tour  de  l'Ai'rique,  &  connu 
fes  côtes  méridionales.  HiJl. 
Vol.WX.  79.  &j'Hh>. 
PAR.MENON,  PocteGrec  inconnu 
à  Voifius.  Menu  Wi.  II.  284. 

Parnasse.  Elloit  fitué,  félon  les 

Anciens ,  au  milieu  de  la  terre. 
Aicm.  VjI.  III.  143.  144.  En 
quel  {t\u  le  mont  Parnalfe  efl 
appelle  AvKùiù<Lç,  &c.  I/'iJ.  153. 

P  A  R  N  A  S  U  S ,  fils  de  Neptune. 
Pafle  dans  Paufanias  pour  avoir 
invente  la  fcience  des  Augures. 
Al  m.  Vol.  I.  292. 

Parodie.  Employée  dans  la 
fatire  Mcnippée.  Aient.  Vol.  II. 
227.  Faifoit  l'efTence  des  Silles 
des  Grecs.  IbitJt'fti  239.  240. 
Difcours  fur  l'origine  &  fur  le 
caractère  de  h  parodie,  par  M. 
l'Abbé  SALLIER  :  E'tymologie 
de  ce  terme.  Mein.  Vol.  VII. 
398.  Les  Rhéteurs  Grecs  & 
Latins  ont  diftingué  différentes 
fortes  de  parodies,  dont  l'une 
fe  faifoit  en  ne  changeant  qu'un 
feul  mot  dans  un  vers.  398.  &" 
Juiv.  la  féconde,  en  ne  changeant 
qu'une  lettre  dans  un  mot.  400. 
la  troifiéme  ,  en  faifant  une 
application  détournée  de  quel- 
ques vers ,  fans  y  rien  changer. 
400.  401.  &  la  quatrième  efl 
lin  ouvrage  en  vers,  compofé 
fur  une  pièce  entière,  ou  fur 
Tome  XI. 
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une  partie  confidcrable  Je  cette 
pièce.  40  2.  Si  le  combat  tics  rats 
&  des  grenouilles  efl  la  première 
parodie  qui  ait  cflè  laite.  lliJ. 
Mèjirife  de  ceux  qui  prétendent 
qu'Homère  a  parodié  fcs  pro- 
pres vers.  402.  403.  Auteur* 
qui  ont  attribué  l'invention  de 
la  parodie  à  Hipponax.  403. 
ALm.  Vol.  X.  277.  Celle  de 
la  parodie  dramatique  efl  due 
à  Hégémon  de  Thafos.  Alctit. 
Vol.  VII.  403 .  &Juiv.  Rapport 
que  fes  Comédies  fatiriques  àts 
Anciens  a\  oient  avec  les  paro- 
dies. 405.  Différence  qu'il  y 
a\  oit  entre  ces  mêmes  parodies 
&  les  Silles  de  Timon.  406. 
Les  diverfes  efpèces  de  parodie 
peuvent  eflre  réduites  à  deux; 
à  la  parodie  fimpie  &  narrative, 
&:  à  la  parodie  dramatique.  407. 
L'une  &  l'autre  doivent  a\oir 
pour  but  l'agréable  &  l'utile. 
407.  408.  Un  ouvrage  connu 
èi.  eflimè  efl  le  feul  qu'on  doive 
parodier.  408.  &  en  le  f;ufanr, 
il  faut  bannir  l'efprit  d'aigreur, 
l'obfcénitè,  &c.  408.  409.  Le 
ftile  fimpIe  &  naïf  de  la  parodie 
n'admet  pas  le  burlefque,  &c. 
409.  4to. 

Parole.  Divinité  des  Romains. 
Mtin.  Vol.  II.  1 8.  chez  qui ,  de 
même  que  chez  les  Grecs ,  fes 
paroles  fortuites  ,  divines  ou 
humaines,  fervoient  à  la  divi- 
nation. H'ift.  Vol.  I.  56.  57. 

P  A  R  O  S  ,  Marbres  de  Paros  ou 
d'Arondel.  Eclairciffements  fur 
.  Z  zz 
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plufieurs  époques  qui  y  font 
rapportées,  &c.  Mem.  Vol.  1 1. 
252.423.  &fuiv.  Mem .  Vol.  Y. 
;274.  275 .  Mem.  F^/.  VI.  I  68. 
Mem.  Vol.YU.  180.  225.  e? 
fuiv.  Item  pag.  237. 
Parques.  Diiïertation  fur  les 
Parques,  par  M.  l'Abbé  BA- 
N  I  E  R.  L'immortalité  de  i'ame 
e(l  la  bafe  du  fylleme  des  Payens 
fur  l'enfer.  Mem.  Vol.Y .  14. 
I  5.  Il  n'yavoit  aucune  de  leurs 
divinitez  dont  l'empire  fût  plus 
abfoiu  que  celuy  des  Parques. 
1 5 .  Faufles  étymologies  de  leur 
nom  ,  données  par  plufieurs 
Auteurs.  15.  &Juiv.  Contradi- 
<5liond'Hcfiode,  qui  leur  donne 
pour  père ,  tantoft  la  Nuit  & 
î'Erebe ,  &  tantofl  Jupiter  & 
Thémis.  17.  Méprife  de  Bo- 
chard,  qui  dérive  leur  nom  de 
ia  langue  Phénicienne.  1  6.  Elles 
font  introduites  par  les  Poètes 
&  par  les  Philofophes  ,  pour 
exécuter  les  ordres  du  Deftin, 
&c.  18.  19.  Examen  de  ce  que 
ïes  uns  &  les  autres  ont  dit  de 
ieurs  fonctions ,  avec  lefquelles 
ies  noms  de  chaque  Parque 
avoient  du  rapport.  20.  21. 
Différentes  manières  dont  les 
Poètes  ont  décrit  le  niinillére 
des  Parques.  2 1 .  & Jiàv.  Idées 
particulières  que  les  Phi  lofophes 
&  les  Mythologues  fe  font  for- 
mées fur  le  même  fujet.  Mem, 
Vol.  Il  i^.Mem.  Vol.  Y.  24. 
é^fuiv.  Ils  n'ont  pas  tous  fixé 
leur  nombre  à  celuy  de  trois  : 
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Nemefis ,  Vénus  -  Uranie  ,  la 
Fortune,  Ilithye,  Proferpine, 
&c.  ayant  efté  mifes  dans  leur 
rang.  26.  &fuiv.  6c  Homère 
femblant  n'en  admettre  qu'une. 
29. Culte  des  Parques  :  Manière 
dont  elles  efloient  repréfentées 
dans  leurs  temples  ik  dans  leurs 
ftatues ,  &c.  30.  &  fuiv.  Les 
Dieux  ne  pouvoient  rien  chan- 
ger aux  décrets  des  Parques.  3  3 . 
que  quelques  Philofophes  ont 
placées  dans  les  fphéres  célefles. 
Uid.  &  que  quelques  Modernes 
ont  prifes  mal- à-propos  pour 
les  IDéelfes  -  Mères ,  &c.  Alem. 
Vol.YU.  ^^.&fmv. 

Pa  RRICIDI  UAI.Nomdonnépar 
le  Sénat  au  jour  de  la  mort  de 
Jules -Céfar  :  Détail  de  ce  qui 
elloit  défendu  à  pareil  jour. 
Mem.  Vol.  I.  64. 

PA  R  T  H  E  N  I  U  S  ^^  Nkée,  Poëte 
élégiaque  contemporain  de  Ti- 
bère. Recherches  fur  fa  vie  & 
fur   fes  ouvrages.   Mem.   Vol. 

VU.  363.364. 

Part  H  ES.  Efloient  une  colonie 
de  Scythes.  Afem.  Vol.  II.  68. 
Se  foumettent  aux  Saces.  ///V. 
73.  Rendus  à  leur  premier  maî- 
tre. 75.  Contraints  de  payer 
tribut  aux  Co/Tèens.  Mem.  VpI. 
IV.  608.  Forcez  par  Augufle 
à  rendre  les  prifonniers  &  les 
étendards  pris  fur  CrafTus  &:  fur 
Marc- Antoine.  Mem.  Vol.  I. 
I  84.  Mem.  Vol.  II.  3  I  2.  3  1 3. 
&  vaincus  par  Scptime- Sévère, 
c^uj  eu  obtient  le  furnora  de 
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P,ir:/i/iUs  AIa.\inius.  Mein.  V  ol. 
11.472.^73. 
Fa  R  W I Z ,  hls  de  Khofrocs  1 1 1. 
roy  de  Perfe,  qu'il  cliaHe  du 
trône ,  &  qu'il  tait  enfuite  mou- 
rir. Hijl.  VjI.  V  1 1.  3  3  1 .  3  3  2. 
P  A  S  I  P  H  A  É ,  cpoufe  de  Mi  nos. 
Engendre  le  Minotaure.  Alt  m. 
Vi'lAX.  182.  183. 
PASITHÉE.  Une  des  Grâces. 
Hijl  K'/.  III.  134.  A'Lni.  y^i. 
III.  14. 
Passage.  Vcj^ûi  Annibal. 
Pasteur  de  brebis ,  Partre  de 
bœufs.    Efloient  autrefois    les 
plus   dillinguez    des    bergers  : 
Remarques  fur  le  caracflére  qui 
leur  a  eftc  attribue  dans  la  Poéfie 
paftorale ,  &c.  Mc'm.  KV.  I V. 
535.  &fuiv.  546.  &fuiv. 

Pasteurs.  K^.Rois-pasteurs. 
Pastorale.  VoyeiYoTLSis. 

pastorale. 
Pataquès,  ou  PatAiques 

(  Dieux  )  Voyc^  D  I E  U  X  P A- 
TvEQUES. 

p  ATA  G  O  N  s.  Remarques  fur  fa 
graadeur  que  les  voyageurs  leur 
attribuent.  Hifi.  Vol.  III.  171. 

Pat  e  r  C  u  L  u  s  (  Velléius)  Voyci 
Velléius-Paterculus. 

Patin.  Attribue  mal -à- propos 
à  Septime-Sévére,  une  médaille 
de  Julia-Pia  femme  de  cet  Em- 
pereur. Mem,  Vol.  II.  472. 

PatriAR)CHES.  Si  les  premiers 
Patriarches  ont  eflc  des  géants. 
Hifi.  Vol.  I.  I  27.  S'il  faut  leur 
rapporter  l'origine  de  l'Artro- 
nomie.  Aleuu  Vol.  I.  2.  &Jiùy. 
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6.  & juïv.  ou  de  la  fciencc  des 
Augures.  Ib'td.  293. 
Patrice,  dignité  Romaine  qui 
donnoit  le  pas  fur  les  Préfets 
du  Prétoire.  Ahm.  Vol.  II.  603. 
&  dont  les  rois  de  France  a\  ant 
Charlemagne  prenoieut  le  titre. 
Ib'id.  700. 

Patricien.  Patricius. 
Dilfertation  de  M.  VAILLANT 
le  père  fur  la  définition  de  ce 
dernier  mot.  Hifi.  Vol.  I.  i  jp. 
&Jiiiv.  L'efprit  de  domination 
particulier  aux  Patriciens,  en- 
tretient pendant  plufieurs  fiécles 
la  divifion  dans  Rome.  Aicm. 
Vol.  I.  86.  304.  &  les  rend  aurtî 
odieux  qu'à  charge  au  Peuple. 
Ml VI.  Vol.  IV.  94.  ç)6.  &fuiv. 
Obligez  par  la  loy  Hortcnfia, 
d'obéir  aux  loixTribuniciennes. 
Ib'nl.  112.  113. 

Pat  ROC  LE.  Suites  de  fa  mort 
dans  Homère,  &c.yî/(rw.  Vol.  II. 
107.  Remarques  fur  les  Jeux 
célébrez  après  cette  mort.  Hifi. 
Vol.  I.  91.  92.  Menu  Vol.  I. 
261.  Mevi.  Vol.  II.  3  I .  c^i  60. 

Patron.  Voyci  Serf. 

Pav  I  e  (Le  Cardinal  de)  Adopté 
par  Pie  1 1.  dont  il  tâclie  de 
juftifier  la  mémoire.  Aicm.  Vol. 
X.  727.  Rend  fon  amitié  à 
François  Philelphe,  &;c.  Ibid. 

730- ^73 7- 
Pavillon  (Eftienne)  de  l'Aca- 
démie Françoife.  Remplace  M. 
Racine  dans  celle  des  Infcri- 
ptions,  en  1  (>')')■  Hifi.  Vol.  I.  8. 
Penfionnaire.  ivid.  20.  Sa  mort 
Z  zz  ij 
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en  1705.  Ihicl  31.  Son  éloge 
hiftoricjue  jw  M.  l'Abbé  TaL- 
LEMANT.  IblcL  337.  &fiùv. 

Pauline,  femme  de  l'Empereur 
Maxim  in.  Mcrii.  Vu/.  X.  -^ôy. 

Paume.  F^'^^Sphéristique. 

PAUSANIAS,  Général  des  Lacé- 
démoniens.Confacre  à  Apollon, 
après  fa  viéloire  fur  les  Perles , 
en  fon  propre  nom ,  un  monu- 
ment qui  devoir  eflre  confacré 
au  nom  de  toute  la  Grèce,  &c. 
yWtwJW.V. ^06. Appelle  Roy, 
quoyqu'il  ne  l'ait  jamais  eflé, 
407.  Sa  mort  eft  expiée  par  deux 
fiatues  d'airain  élevées  en  fon 
honneur  par  ordre  de  i'OracIe. 
Hi/L  ÏV/.  III.  44. 

PAUSANlAS.Tombedansplufieurs 
méprifes  au  fujet  d'Ariftomene 
Roy  de  Meflenie ,  &  de  plu- 
fieurs  événements  arri\'ez  à  la 
première  guerre  Me/feniaque , 
&c.  Mem.Yû/.  II.  97.  98.  I  o  I . 
&fuïv.  I  06. 1 07.  Appelle  Phor- 
bus ,  au  lieu  de  Phorcus ,  le  père 
des  Gorgones ,  &c.  AIcm.  VûL 
III.  54.  55.  Correélion  d'un 
partage  de  fes  Achaïques.  WiJ. 
299.  &  d'un  autre  de  les  Arca- 
diques.  Hijî.  Vvl.  V.  1  59. 1 60. 

De  quelle  manière  Paufanias  a 
entendu  im  partage  d'Homère 
au  fujet  de  Jocarte  ,  par  M. 
ï'Abbé  GÉDOYN.  Hifl.  VolN. 
1 46.  &Jmv.Alcm.  Ï'W. VI. 497. 
Autres  èdaircirtements  fur  le 
même  hiftorien ,  &  par  le  même 
Académicien.  Hift.  Vol.  V  1 1. 
J06.  &Juïv,  Paufanias  nomme 
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trois  Parques ,  différentes  de 
celles  qui  ertoient  univerfelle- 
raent  reconnues  par  les  Mytho- 
logues. A'Icin.  Vu/.  V.  26.  27. 
Perfonnilîe  le  nom  de  Praxidice, 
f<  la  fait  préfider  à  la  vengeance. 
JIj}J.  60.  61 .  Décrit  le  />i>7)il/yx 
ditïéremment  de  Pline.  Ibidem 
221. 

Remarques  de  M.  l'Abbé  Banier 
fur  un  partage  des  Corinthia- 
ques  de  Paulanias  ,  mal  corrigé 
par  quelques  Auteurs.////?.  Vol. 
VU.  214.  &fuiv.  Paufanias  fe 
trouve  en  contradicflion  avec  les 
marbres  d'Arondel,  au  fujet  de 
l'époque  du  rèiablirtement  des 
Jeux  Pythiques  par  Euryloque. 
&.C.  Ahm.  [W.VII.  226.  234. 
23  5.  &  appelle  le  père  de  Dé- 
dale, Palamaon  ,  au  lieu  d'Eu- 
palamus.  Aiem.  Vo/.  IX.  177. 

Autres  èdaircirtements  fur  plu- 
fieurs  endroits  de  fes  ouvrages. 
Mem.  Vo/.  I.  242.  265.  266. 

268.  271.  27J.  282.  285.  & 
289.  Mcm.  Vo/.  III.  148.  195. 
200.  267.  3  10.  H'tjl.  Vo/.  V. 
64.  enfuir.  6j.  &Ju!v.  Item  p. 
I  5  4.  Alan.  Vol.  V .  3  29.  Meni. 
Vo/.W\.  16^.  AIcm.  Vo/.YU. 

25.    26.    108.   119.   120.   123. 

1  61. 171. 173.  206.  207.  268. 

269.  d^3oo.  Mim.  Vo/.YUJ. 
3  27.  AIcm.  Vol.  IX.  1 14. 1 1 8. 
1 20.1  22.199.  3  ^^-375 -3  ^9- 

PAUSANIAS,  Poète  Grec  inconnu 
à  Vort^ius ,  &  dont  on  n'a  rien 
dans  l'Anthologie  imprimée. 
Aicm.Vo/AlzS^.  t 
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PAUVRETÉ.  Son  hirtoii*  critique 
par  M.  MoRlN  :  L.a  Pauxrctc 
a  eu  l'a  place  dans  le  Ciel,  (Se  des 
temples  fur  la  terre.  yJAv/;.  Vûl. 
IV.  296.  Elle  concjOir  le  Dieu 
d'.^mour,  des  œuvres  de  Porus 
Dieu  de  l'abondance. yJ/<.7«.  Vi^/. 
II.  I  2.  ï^.  Aient.  IW.  iV.  296. 
Elle  eftoit  inconnue  dans  l'âge 
d'or  :  Jofcphe  attribue  fa  nail- 
fance  aux  brigandages  de  Caïn. 
297.  La  diftincflion  des  condi- 
tions fe  fit  remarquer  d'abord 
après  le  déluge. Il'iJ.  Précautions 
que  Moyfe  prit  pour  empêcher 
les  progrès  de  la  pauxreté  parmi 
les  Juifs.  297.  298.  cjui  fe  font 
accoutumez  à  donner  aux  pau- 
vres la  dixième  partie  de  leurs 
biens.  298.  Les  Lcgillateursdes 
autres  Nations  ont  imité  en  cela 
le  Légillateur  des  Hébreux  : 
Peines  rigoureufes  établies  con- 
tre l'oifix  été  chez  les  Egyptiens, 
chez  lesGrecs,  chez  lesRomains, 
^c.  299.  &fiiiv.  Diftincflion  que 
les  Athéniens  mettoient  entre 
les  pauvres  invalides  &  les  autres 
mendiants.  303.  Les  Empe- 
reursRomains  pri  voient  de  leurs 
diftributions,  ceux  qui  eftoient 
tombez  dans  la  pauvreté  par 
leur  mauvaife  conduite.  30.^. 
La  mendicité  interdite  dans  les 
temples  des  Payens,  même  aux 
pauvres  invalides.  Ibidem.  La 
communauté  des  biens  intro- 
duite dès  les  premiers  fiécles  de 
i'Eglife  ,  adoucit  la  condition 
des  pauvres ,  dont  le  nombre 
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s'tllant  infiniment  accru  fous 
Conllantin,  on  fut  réduit  à  la 
nécelfitc  de  leur  conflruire  des 
hofpitaux.  304.  & juiv.  Loix 
que  fes  fucceficurs  ont  établies 
contre  les  mendiants  \alides, 
&'c.  306.  307. 
Payens.  K^rj  Paganisaie. 

PÉAN  ,  OU  P^AN.  Cantique  facrc 
qui  ne  devoit  originairement 
eftre  compofé  qu'en  Ihonneur 
des  Dieux.  Man.  Vol.  IX.  342. 
Recherches  fur  cette  efpéce  de 
Cantiques,  par  M.  BuRETTE. 
Mcm.Vol.y,..  289. £5^301.302, 

PÉAN,  ou  PÉON,  Médecin 
des  Dieux  ,  qui  partageoit  les 
honneurs  de  la  Médecine  a\  ec 
Efculape ,  êvc.  Ahm.  Yol.  V  \. 
569. 

Pechiniens.  Peuple  d'Ethio- 
pie, les  mcraes  que  les  P)gmces 
d'Homère.  Alcm.  Vol.y .  1  10. 
&  Juiv. 

Pégase.  Né  du  fang  de  la  tête 
de  Medufe  :  Porte  les  éclairs  ê<: 
le  tonnerre  de  Jupiter.  Alem. 
TW.  III.  69.  ATm.F^/.  VI.  341 . 
Fait  fortir  la  fontaine  Hippo- 
crene  d'un  coup  de  pied  dont 
il  frappa  la  terre.  Mcm.  Vol.  III. 
71 .  Sens  allégorique  de  ces  fa- 
bles. Ibid.  81 .  Ert  donné  par  les 
Poètes  pour  monture  à  Belle- 
rophon,  ce  que  M."  pRERET, 
BaniER  &  FoLRAIONT,  rap- 
portent à  la  na\igation.  /////. 
Vol.WX.  3  8.  &Jiâv.  44.  &juiv. 
Item p.ii\.  &  fiiiv.  Aiem.  Vol. 

\IL8i.>^A-/;/."K;/.VIII.3i8. 
Z  z  z  ii] 
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Peg  As  us,  célèbre  Jurifconfiilte 
.   Romain.  H'ijl.  Vol.  1. 1 40. 1 4 1 . 

Peinture.  DifTertation  lur 
fou  ancienneté ,  par  M.  l'Abbé 
FrAGUIER:  La  Peinture  ne 
doit  eftre  placée  que  parmi  les 
arts  purement  agréables.  Hijl. 
Vol.  I.  75.  76.  De  même  que 
ia  Poëfie  ,  elle  ne  cherche  qu  a 
plaire,  &  elles  ne  doivent  leur 
origine  qu'au  plaifir.  76.  77. 
L'une  peint  aux  fens ,  tandis 
que  l'autre  peint  à  l'efprit.  j^j. 
Manière  dont  s'eft  introduit  lu- 
fage  de  la  Peinture.  78. 79.  qui 
ell  plus  ancienne  que  ia  Poèfie. 
79. 8  o.  Monuments  qu'Homère 
a  laiffez  fur  l'ancienneté  de  la 
Peinture,  qui  eft,  félon  Pline, 
beaucoup  plus  récente  que  la 
Sculpture.  80.  d^//V.  mais  la  de- 
fcription  du  bouclier  d'Achille 
&  des  ouvrages  de  tapiïïerie  faits 
par  Hélène  ,  prouvent  contre 
cet  Ecrivain  ,  que  la  Peinture 
devoit  eftre  en  ufage  avant  le 
fiégedeTroye.  ^i.&fuiv.  L'arc 
de  peindre  fur  le  verre  eftoit 
commun  parmi  les  Anciens.  7;^/ j'. 
112.  Numa  défend  d'employer 
ia  Peinture  à  repréfenter  Its 
Dieux.  Aient.  Vol.  L  307.  Elle 
ne  doit  pas  eftre  profcrite,  parce 
que  quelques  Peintres  en  ont 
abufé.  Alem.  Vol.  \\.  193.  1 94. 
Explication  d'un  morceau  de  Pein- 
ture à  fraifque  apporté  de  Rome 
par  M.  le  Cardinal  DE  RoHAN, 
&  011  M.  MOREAU  DE  MAU- 

TOUR  a  cru  trouver  toute  la 
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famille  d'EfcuIape ,  la  ville  de 
Rome,  &c.  HiJl.  Vol.  V.  297. 
&fiàv.  L'ufage  de  la  Peinture 
à  fraifque  fut  rétabli  à  Rome 
fous  Augufte.  299.  Autres  re- 
marques fur  l'ancienneté  de  la 
même  efpéce  de  Peinture,  &c. 
^<)<)'  300.  L'invention  de 
peindre  fur  la  toile  n'eft  pas  fort 
ancienne.  Mem.  Vol.  V I.  45  6. 
Voyei  Perspective. 
Pelasges,  Peuple  de  l'Arcadie, 
policé  par  Pelafgus  fon  premier 
Roy.  Mem.  Vol.  \\\.  140.  Ado- 
roit  des  Dieux  inconnus.  Mem. 
Vol.  I V.  5  60.  Pelafges  Thef- 
faliens  vaincus  par  Hercule, 
Mem.  VclN .  3  o  5 .  eî^  3  1 4.  Les 
Pelafges  font  chaflez  de  la  Grèce 
par  les  Hellènes.  Mem.  Vol.  IL 
409.  Peuplent  la  vallée  de 
Tempe  ,  viennent  s'établir  en 
Italie,  où  ils  introduifent  l'ufage 
d'immoler  des  vi(5limes  humai- 
nes. Hift.  Vol.  1 1 1.  5  8.  Mem. 
KV. VI 1. 333.  S'établiflent  dans 
i'Epire,  fondent  l'oracle  de  Do- 
done,  6fc.  Mem.  Vol.  III.  139. 
Obligez  d'abandonner  I'Epire, 
par  la  pefle  qui  la  défoloit,  fe 
difperfent  en  plufieurs  lieux,  re- 
çus dans  l'Attique ,  d'où  ils  font 
enfuite  chaflez,  &:c.  Ibid.  399. 
Mem.  Vol.Y.  290.  d^  3  1 5 .  Les 
Pelafges  établis  dans  la  Lom- 
bardie  &  à  l'embouchure  du  Pô, 
font  contraints  par  les  Gaulois 
de  fis  retirer  dans  les  montagnes 
de  la  Rhétie ,  où  ils  portent  le 
culte  d'llis..^i^w.  VolN.  'j'^ .  74. 
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ConJcL^ures  fur  les  lettres  Pe- 
lafgiennes.  Ment.  jPW.  VI.  6 1  6. 
La  pliilpart  des  peuples  de  la 
Grèce  tiroient  leur  origine  des 
anciens  Pelalges.>/<^/«,K^/.VII. 
152.153.  154. 
PelASGUS.  Nom  de  deux  anciens 
Hcros,  dont  l'un  eftoit  fils  de 
la  Terre,  &  roy  des  Chaoniens, 
&  l'autre  fon  petit-fils,  &  père 
de  Thefprotus ,  &c.  Afcm.  Vol. 

V.  305.  j/m.  ^w.vII.  153. 
154. 

Pelée,  fils  d'Eaque ,  père  à'k- 
cK\[\t.A^cm.  Vol.  X.  474.  Sauve 
par  le  Centaure  Chiron,  des  em- 
bûches d'Acafte  &  de  Crethtis, 
qu'il  IMQ.  Mcm.  Vûl.  IX,  75. 
Êftoit  un  des  Chefs  des  Argo- 
nautes. Ibidem  92.  Les  Dieux 
affiftent  à  fes  noces  avecThetis. 
Metn.Vûl.WW.  321.  Empêche 
la  mort  d'Andromaque  &  de 
MolofTus  fon  fils.  Mctn.  Vol. 
VIII.  266.  Voyez  Thetis. 

Pèlerinage  de  Jefus-Chàjl. 
Ancien  Roman.  Mem.  Vol.  II. 

733- 
PELETIER  DE  SOUZY  (Michel 

le)  Confeiller  au  Confeil  royal, 
Doyen  du  Confeil  d'Etat,  &c. 
Honoraire  en  1 70 1 .  Hijl.  Vol. 
\.  22.  d^35.  Sa  mort  en  1725. 
Hijl  Vois.  1 1 .  Hijl.  Vol.yW. 
2.  Son  éloge  hiftorique  par  M. 
DEBozE./y:y/.PW.VII.369. 
éfj'uiv.  La  découverte  de  l'an- 
cienne ville  des  Curiofolites  eft 
due  à  fes  foins  :  Mémoire  qu'il 
envoyé  à  l'Acadcmie  à  cette 
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occafion.  Hi/l.  Vol.  I.  294.  d^ 
fuiv.  Hijl  VolMl^y^.  374. 
Bienfaits  dont  il  honore  M. 
Si  Al  ON.  Bijl.  Vol.  V.  375. 
376. 
Pelhotiers.   Vojri  Pré- 

QUI-TREMHLE. 

Pelias  ,  PrctrefTe  de  l'Oracle  de 
Dodone.  Uijl.  Vol.  V.  3  5 .  3  6. 

Pelias  ,  fils  de  Tyro  &  de  Nep- 
tune.  Ufur])e  la  couronne  de 
la  Theflalie  fur  fon  frère  Efon , 
fe  rend  odieux  à  fes  peuples. 
Met/!.  Vol.  IX.  60.  Cherche  à 
faire  mourir  Jafon  fon  ne\eu. 
6 1 .  à  qui  il  fait  entreprendre  la 
conquête  de  la  toifon  d'or.  62. 
&fuiv.  Haï  de  Junon  ,  pour 
avoir  tué  fur  l'autel  de  cette 
DéefTe  la  marâtre  de  Tyro.  6  < . 
66.  ^ 

Péloponnèse.  Expéditions  des 
Héraclides  dans  le  Peloponnefe, 
Ale/it.  Vol  V.  3  I  6. 

Pelops,  Roy  de  Lydie,  dont  il 
efl  chafTé.  Se  retire  dans  laGrece, 
où  il  fait  des  établiffements  pour 
lu  y  &  pour  fa  famille.  Alim. 
Vol.Y.  243 .  Emporte  le  royau- 
me de  Pife  pour  le  prix  d'une 
courfe  de  Chars.  Alem.  Vol. 
VIII.  321. 

PelopidAS,  Général  des  Athé- 
niens. Refufe  d'offrir  aux  Dieux 
des  viélimes  humaines,  &  rem- 
porte une  viéloire  fignalée  fur 
les  Lacédémoniens.  Hijl,  Vol. 
1.5.. 
Pelorien  ,  furnom  de  Jupiter, 
/////.  K^/.  III.  5  8. 
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pELUSE.  LamcmeqiieDamiette, 
ou  Afuiri??!j  on  la  ville  de  Ty- 
phon. Ahin.  Vol.  III.  125. 

Pemsey,  ou  Pevinsée.  Porc 
d'Angleterre  autrefois  afi'ez  fré- 
quenté. Mem.  Vol.  VIII.  644,. 

PÉNÉLÉE.  Un  des  Argonautes. 
Mem.  Vol.  IX.  92. 

Pensionnaires  (Académiciens) 
Leur  nombre  fixé  par  le  Roy. 
Hijl.  Vol.  I.  10.  Alaniére  de 
les  élire,  i  i .  Ne  peuvent  eftre 
pi'opofez  au  Roy,  s'ils  ne  font 
connus  par  quelqu'ouvrage  con- 
fidérable.  i  2.  ni  s'abfenter  plus 
de  deux  mois ,  fans  un  congé 
exprès  de  Sa  Majefté.  13.  Obli- 
gez de  lire  à  tour  de  roi  le ,  quel- 
qu'ouvrage  de  leur  compofition. 
14. 

PentAcorDE.  Inftrument  de 
Mufique,  ou  lyre  à  cinq  cordes, 
dont  on  attribue  l'invention  aux 
Scythes,  yî'/rw.  Vol.  IV.  126. 
I  27.  &  fur  lequel  on  pouvoir 
jouer  deux  parties  à  la  tierce 
l'une  de  l'autre,  i  29. 

PenTATHLE.  Diïïertation  fur  ce 
qu'on  appelloit  lePentathle  dans 
la  Gymnaflique  des  Anciens, 
par  M.  Burette.  Les  Grecs 
diftinguoient  les  exercices  en 
pefants  &  en  légers,  &c.  Mem. 
Vol.  III.  3  I  8.  Pentathle  fignifie 
habile  à  cinq  efpéces  de  combats. 
3  19.  Diftcrents  fentiments  fur 
les  exercices  compris  dans  le 
Pentathle.  3  19.  320.  conciliez 
par  M.  Burette.  320.  321. 
Explicatipu  d'un  paffage  d'Ar- 
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rien  ,  qui  fembîe  en  exclurre  Fa 
lutte.  321.  & jiàv.  Réfutation 
de  Du-Faur,  qui  fuppofe  qu'un 
athlète  pou  voit  mériter  le  prix 
du  Pentathle ,  par  la  vidoire 
remportée  à  un  feul  des  cinq 
combats  qui  le  compofoient  ; 
&  que  l'athlete  Xenophon,  en 
remportant  le  feul  prix  de  la 
courfe ,  pouvoit  avoir  remporté 
celuy  du  Pentathle ,  &  avoir  elle 
appelle  avec  rai  Ion  vainqueur 
au  Pentathle  &  à  la  courfe.  3  24. 
Cet  exercice  eftoit  l'ouvrage 
d'un  feul  jour,  &  s'expedioic 
fouxent  dans  une  matinée  :  Ré- 
futation du  même  Du-Faur, 
qui  prétend  le  contraire.  325. 
é^Jiitv.  II  falloit  avoir  Aaincu 
fon  antagoniHe  aux  cinq  efpéces 
de  combats  qui  compofoient 
cet  exercice ,  &c.  3  27.  &Juiv. 
Régime  àtî>  athlètes  Pentathles. 
329.  Les  enfants  en  efloient 
exclus  chez  les  Eléens ,  &c. 
Mem.  Vol.  I.  287.  Méprife  de 
ceux  qui  ont  confondu  cet  exer- 
cice avec  le  Pancrace,  &c.  Mem. 
K^/.V  1.345.346. 

Penthée,  ou  Panthée, 

femme  d'Abradate  Roy  de  la 
Sufiane.  Suit  fon  époux  dans  ît% 
expéditions ,  &  s'immole  fur 
fon  tombeau  avec  trois  Eunu- 
(\Mt%.Mem.  Vol  IV.  606. Mem. 
K'/.  VI.  401. 
PepHREDO,  nom  d'uneCorgone. 
Son  interprétation.  H'ijl.  Vol, 

VII.  221.  222. 

P  E  P I  N  /<?  Gros,  père  de  Chaj-Ies 
Martel, 
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Martel,  Se  pieiniei-  foiulatt'iir 
lie  la  grandeur  de  la  Mailùii 
Cnrlieiine. yJ/i7«.  [ W.  IV. 725. 
AL-m.  Jv/.  VI.  720.  721. 

P  E  P 1  N ,  Cliet'de  la  féconde  race. 
Ulurpe  la  couronne  lur  Chil- 
deric  III.  qu'il  avoit  mis  fur  le 
trône  :  Eil  le  premier  Roy  de 
France  qui  fe  laile  couronner 
avec  les  ccrcmonies  de  l'Eglife, 
qu'il  tait  réitérer  deux  fois  :  Ser- 
ments qu'il  exige  du  Duc  de 
Bavière  :  Remarques  fur  fon 
ufurpation  ,  cS:c.  AJim.  Vc/.  1 1. 
yii.ALm.lW.l\.6So.686. 
687.  689.  690.  710,  ^^725. 
Mcm.  ÏW.VI.  725.  726,  II 
fubjugue  les  Frifons.  Altm.  JW. 
YIII.  523.  524. 

PEPLUM.  Habillement  de  Mi- 
nerve ,  célèbre  chez  les  Mytho- 
logues. Sa  defcription.  Hijl. 
Vol.N.  268. 

PepoNITA.  Nom  que  Xiphilia 
donne  à  la  femme  de  Sabinus. 
Alcm.  K'/.  VI.  671. 

PeQUIGNY.  Diflertation  fur  quel- 
ques Camps  connus  en  France 
fous  ie  nom  de  Camps  de  Ccfar, 
&:  en  particulier  fur  le  Camp 
de  Pcquigny  fur  la  Somme,  par 
M.  l'Abbé  DE  FONTENU, 

Perce- TAUREAUX.  Voye?^ 

Thessaliens. 
PercEVAL.  Anciens  Romans 

fous  ce  titre  :  Conjedures  fur 

leurs  Auteurs.  Alan.  Vol.  II. 

730.731. €^735. 

Perche.  Kyv^  Beles.me. 
Tome  XL 
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P  t  R  D  I  X.  Voyei  C  A  L  US. 

PllRENNA  (Anna)  Jour  de  fa  (cte 
cclcbré  a  Rome  avec  la  jo) e  la 
plus  liccncicufe,  cfl  cliangé  en 
un  jour  mallifureux,  àcaul'e  de 
la  mort  deCéfar.  Mcm.  Vol.  1 .64. 

Pere.  Sur  les  imprécations  des 
pères  contre  leurs  enfants,  par 
M.  l'Abbé  Fraguier:  Les 
imprécations  font  des  prières 
qu'on  adre/fe  à  un  Eflre  fupé- 
rieur,  pour  l'engager  à  fe  por- 
ter vengeur  des  maux  dont 
nous  ne  pouvons  tirer  nous- 
mcmes  la  vengeance.  Hijl.  Vol. 
V.  23.  24.  C'eft  par  le  canal 
des  Poètes  que  la  connoiiïance 
des  imprécations  eft  parvenue 
jufqu'à  nous;  &  celles  que  les 
pères  ont  prononcées  contre 
leurs  enfants ,  font  les  plus  terri- 
bles de  celles  qu'ils  ont  rappor- 
tées.24,. Elles  eftoient  également 
funefles  ,  foit  qu'elles  fuifent 
juftes,  ou  qu'elles  fuflent  mal 
fondées.  Ibid.  L'origine  de  cette 
terreur  doit  fe  rapporter  à  l'au- 
torité defpotique  que  les  pères 
a\  oient  dans  leurs  familles  avant 
l'établiffement  des  Etats  :  Le 
refpeclque  leurs  enfants  a\  oient 
alors  pour  eux  ,  égaloit  celuy 
qu'ils  avoient  pour  les  Dieux. 
24.  25 .  Nemelis  préfidoit  parti- 
culièrement à  la  vengeance  At% 
ofFenfes  faites  aux  pères  par  leurs 
enfants.  25.  de  même  que  les 
Furies  qu'Héfiode  fait  naître  du 
fangdeCœlus  mutilé  par  fon  fils 
Saturne.  25.  26.  aufquelles  les 
.  Aaaa 
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pères ,  dans  leur  colère ,  adref- 
foient  ordinairement  leurs  im- 
précations. ^6.  27.  &  qui  fem- 
bloient  toiljours  prcfentes  aux 
enfants  contre  qui  leurs  pères 
ies  avoient  une  fois  invoquées , 
même  injuflement.  27.  28. 
Exemples  i-emarquables  des 
eftets  de  ces  fortes  d'impréca- 
tions fur  les  enfants  d'Q£dipe. 
28.  2p.  fur  Phénix  fils  d'Amyn- 
tor.  29.  fur  Ore/te.  Il>iJ.  fur 
AIcméon.  29. 3  o.  &  furThéfée, 
&;c.  30.  3  I. 
PerFETTI  (Bernardin)  Che\alier 
Romain ,  &  célèbre  Poète,  cou- 
ronné en  1725.  Aictn.  VûL  X. 

515- 
P  E  R  G  A  M  E ,  ville  célèbre  par  la 

bibliothèque  qui  y  fut  établie 

par  Eumenès ,  &  par  l'invention 

ou  la  perfeélion  du  parchemin. 

Mm.  rW.Vl.  182.  J/m.  Vi^L 

IX.  398.  & ^0^. 

Péri  ANDRE,  fils  de  Cypfele. 

Fonde  une  colonie  à  Ambracie, 

&€.  Alem.  K'/.  VII.  170.  &fuiv. 

Différent  d'un  autre  Prince  de 

même  nom  ,  qui  vivoit  dans  la 

XXXVIII.'  Olympiade.  IhiJ. 

370- 
P  E  R I  C  L  E  S.  Affoiblit  l'autorité 

de  l'Aréopage.  Mcm.  Vol.  VIL 
184.  Embellit  la  ville  d'Athè- 
nes, y  fait  tranfporter  le  tréfor 
de  Délos,  &c.  Menu  Vol.  IX. 
I Q  r .  Protège  Phidias  contre  fes 
envieux,  &c.  194.  195.  196. 
Employé  la  fcolie  deTimocléon 
contre  les  riche/Tes,  dans  nn  de 


L  E 

fes  décrets  contre  les  Mégariens. 
Ib'îd.  3  29.  330. 

Periclymene.  Argonaute 
métamorphofé  en  aigle.  Mon. 
KV.  IX.  90. 

Periclyte,  ancien  Muficien 
originaire  de  Lefbos.  Recher- 
ches fur  fa  vie.  Mem.  VoL  X. 
273. 

Péri  ER  (Aimar  du)  Addition 
aux  Infcriptions  obmifes  dans 
fon  difcours  hiflorique  fur  l'état 
général  des  Gaules ,  &c.  Hiji. 
Vûl.Y .  iT^i.&fiih'.  Remarques 
fur  fa  copie  d'une  Infcription 
antique  appellée  le  Monu7nent 
de  Ventûvon.  Ibid.  257. 

PeriNTHIENS.  Remarques  fur 
deux  de  leurs  médailles ,  où  ils 
prennent  le  titre  de  Néocores. 
Mcm.  Vûl.l\.  ^60. 

Période  Julienne.  P^^j 
Scaliger. 

Periodoniques(  Athlètes , 
ou  Jeux)  K^r^  Athlètes, 
ou  Si  don. 

Péripateticiens.  V^/^i 
Philosophes. 

Perizonius.  Remarques  fur 
la  correclion  d'un  partage  de 
Pline ,  où  il  s'agit  de  la  préten- 
due éternité  des  lettres,  i////. . 
V'I.  III.  i^^.&fim'. 

Perrault  (Charles)  de  l'Aca- 
démie Françoife.  Chargé  de  la 
defcription  du  Garroufel.  ////f. 
Vûl.  I.  2.  Remplace  M.  l'Abbé 
C  A  S  S  A  G  N  ES  en  1  67 1 .  4.  Se 
démet  de  la  place  de  Controllcur 
des  Bâtiments,  €c  ce/Te  d'a/Ijfter 
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aux  afTemblces  ile  l'Acatlcinie. 
//'/</.  Sa  reconciliation  avec  Al. 
BoiLEAU  DlsPRKAUX,  <S:c. 
HijL  Vi'/.  III.  XXV.  Sa  mort  en 
1704..  Jugement  de  fon  éloge 
funèbre  prononcé  à  l'Acadcniie 
Françoife  par  M.  l'Abbc  Tal- 
LEMANT.  I/>iJ.  xxxv.  Réponfe 
à  les  remarques  fur  Pinciare. 
JiLm.  IW.  VI.  289.  &/iuv. 

Perrault  (Claude)  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences.  Place 
mal  le  lieu  du  Théâtre  dts  An- 
ciens où  lesdanfes  elloient  exé- 
cutées. Afi'M.  Vol.  I.  146.  Son 
fentinient  par  lequel  il  ôte  aux 
Anciens  la  connoi/îance  du 
contrepoint ,  ou  Mufique  à  plu- 
fieurs  parties ,  combattu  par  M. 
i'Abbé  FrAGUIER,  défendu  & 
édairci  par  M.  BuRETTE.  Hiji. 
Vol.  II I.  1 1  8.  &fuiv.  I  24..  & 
fiiiv.  AL'iii.  Vol.  IV.  I  20.  &fuiv. 
Alem.  Vol.YlU.  6.  &fuiv.  Pré- 
tend que  les  Anciens  n'ont  ni 
connu  ni  pratiqué  la  perfpe(5li\e: 
Réfuté  par  M.  i'Abbé  Sallier. 
Aie  m.  Vol.WU.  557.  &fuiv. 

Perrhebes.  Nation  Epirote 
qui  habitoit  dans  la  ThelFalie 
avant  que  de  palTer  en  Epire, 
Mem.Vol.WW.  1  65.  Dillincniou 
entre  les  Perrhebes  Orientaux 
•&  les  Perrhebes  Occidentaux. 
i6j.  166.  Cette  Nation  com- 
pi'enoit  aulTi  les  Selles  &  les 
Hellopes.  167.  &  -venoit  du 
même  pays  que  les  Centaures, 
&c.  Ibui.  3  19.  320. 

P  E  R  S  t  A.  Arbre  (jui  croît  aux 
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en\  irons  du  Caire  :  Sa  defcri- 
plion. /////.  Vol.Wl.  184.  185. 
Peu^e,  ou  Persan.  I  able  que 
les  Pcrfes  dibitent  au  fujet  de 
la  longueur  du  règne  de  Cayu- 
niaratli ,  &ic.  Alcw.  l  ol.  I.  4.  Us 
entretenoient  un  Officier  dont 
l'unique  fonélion  eftoit  derecC' 
\oir  les  voyageurs,  &  portoient 
i'hofpitalitélbrt  loin.  Hljl.  Vol. 
III.  16.46.  ^^48.  Reçurent 
des  Syriens  le  culte  d'Adonis. 
A'Lni.  Vol.  III.  105.  Si  leurs 
habits  ont  efîé  faits  d'après  ceux 
de  Semiramis.  Il>U.  367.  C'eft 
de  la  Perfe  que  les  citrons  ont 
efté  portez  dans  la  Grèce.  Ihid. 
43.  Ils  ne  mangeoient  qu'une 
fois  le  jour.  AL  tu.  Vol.  IV.  3  6. 
Entretenoient  un  feu  facrédans 
le  temple  de  Diane- Ecbatane. 
ll'itl.  1 64.  Faifoient  garder  le 
célibat  aux  vierges  qu'ils  defti- 
noient  au  culte  du  Soleil.  IbiJ. 
319.  Ont  efté  plus  eftéminez 
que  les  Romains.  Alcm.  JW.  IV. 
248.  Si  les  Co/féens  doi\'ent 
eftre  mis  au  nombre  des  habi- 
tants de  la  Perfe ,  6ic.  Ibid.  608. 
Haras  qui  eftoient  dans  plu/îcurs 
plaines  du  même  royaume.  609. 
Les  Perfans  ont  reçu  le  jeu  des 
échecs  des  Indiens.  HiJl.  Vol.Y. 
252.0^254.  Loy  quiobligeoit 
le  premier  de  ces  deux  Peuples 
à  écrire  les  annales  de  fon  Em- 
pire. Alem.  Vol.  V.  3  54.  &fuh: 
Alem.  Vol.Vl.  176.  Remarques 
fur  la  certitude  de  cette  hiftoire. 
Mm.  Vol.  VI.  loi.  102.  Si 
Aaaa  ij 
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l'Egypte,  du  temps  de  Cyrus, 
eftoit  une  proxince ,  ou  un 
royaume  tributaire  de  la  Perfe. 
Mcm.  Vol.  V II.  44 2.  &Juiv. 
Guerre  des  Perfes  contre  les 
Medes  fupprimce  par  Xeno- 
phon ,  quoyqu'atteilce  par  toute 
i'Antiquité.  Ibid.  480.  & fuiv. 
Expédition  des  Perfes  contre 
les  Cariens,  les  Milefiens  &  les 
autres  peuples  de  la  Grèce.  Aie!?:. 
Vûl.  IX.  128.  &fuiv.  hcm-pdg. 
159.  Hauteiir  avec  laquelle  ils 
traitoient  les  Grecs.  Aient.  Vol. 
III.  217.  Diflertation  fur  l'ex- 
pédition d'Alexandre  contre  les 
Perfes.  Mcm.  Vol.  V.  415.  & 
fuiv.  qui  font  vaincus  fous  Gal- 
lien ,  par  Odenat.  Alem.  Vol.  II. 
566.  Hifîoire  d'une  révolution 
arrivée  en  Perfe  dans  le  fixiéme 
fiécle.  HiJÎ.  F^A  V 1 1.  3  2  5 .  d^ 
Jinv.Qe  peu  pie  s'attache  depuis  le 
Mahometifme,  à  perfecT.ionner 
i'Aflronomie.  Mem.  Vol.  I.  i  6. 

Vojei  Alexandre,  Cyrus, 
Xerxès,  &c. 

P  E  R  s  É  E ,  fils  de  Danaé  &  de 
Jupiter.  Meni.  Vol.  III.  65.  66. 
Fuit  devant  Bacchus.  Alem. 
Vo/.Y.  361.  &Ti  9  5 .  Ses  exploits 
contre  les  Gorgones ,  tue  Mé- 
dufe ,  luy  coupe  la  tête ,  fuites 
de  cet  événement.  Alem.  Vol. 
III.  39. 53. 55-  59.e^/^/V.68. 
éffiiiv.  74.  &fuiv.  80.  & ftùv. 
Toutes  ces  fables  doivent  s'ex- 
pliquer, fuivant  M.  Freret, 
de  quelques  expéditions  mariti- 
jnes. //{/?.  f'V/.YlI.4o.4i. 
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Réflexions  fur  les  voyages  de  Per- 
fée ,  &  fur  fon  combat  avec  Phi- 
née  ,  par  M.  l'Abbé  Banier, 
La  fable  qui  luy  attribue  d'avoir 
dompté  Pegafe ,  doit  nécelTaire- 
ment  s'entendre  d'un  vaifTeau  à 
voile,parce  qu'il  ne  pou  voit  aller 
attaquer  les  Gorgones  que  par 
mer.  Hijl.  Vol.  III,  44. 45 .  On 
doit  donner  le  même  dénoue- 
ment aux  métamorphofes  faites 
avec  la  tête  de  Médufe,  à  fon 
expédition  contre  la  Chimère, 
&c.  45.46.  Il  ne  pouffa  point 
fes  exploits  jufqu'à  l'Océan.  46. 
Son  voyage  ne  fut  pas  aiifTi  long 
que  les  Poètes  l'ont  imaginé: 
Autoritez  qui  prouvent  que  \es 
Gorgones  n'eiloient  que  des 
cavales  qui  paiiïbient  fur  le  lac 
Tritonien,  &c.  46. 47.Ce  héros 
délivre  Andromède  enlevée  par 
im  Corfaire.  48.  &  la  Paleftine 
fut  la  fcene  où  fe  paffa  cet  évé- 
nement. 48.  49.  Les  noms  de 
ceux  à  qui  il  ôta  la  vie  en  com- 
battant contre  Phinée,  eftoient 
tous  pris  des  pays  voifuis  de  la 
Judée,  &;c.  49.  &Jiàv. 

Nouvelles  réflexions  de  M.  FoUR- 
MONT,  pour  prouver  que  la 
fable  des  Gorgones  &  les  autres 
expéditions  de  Perfée  ne  peu- 
vent s'entendre  que  de  {es  expé- 
ditions maritimes ,  les'  noms  de 
chaque  Gorgone  ,  du  cheval 
Pégafe  ,  &c.  ayant  tous  une 
étymologie  Phénicienne  ,  qui 
démontre  que  c'efloit  autant  de 
vaifleaux  dont  la  flote  de  c« 
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Héros  eftoit  compofée.  /////. 
PW.  VII.  220.  &fuiv.  Perke 
détruit  les  Centaures.  Hijl.  l']>/. 
III.  21.  22.  Invente,  félon 
quelques  -  uns  ,  l'exercice  du 
Difque.  MefN.  K'/.  III.  331. 
Comment  il  faut  entendre  que 
Sardanapale  fut  tué  par  Perfce. 
Afcr/i.  Vi'/.Y.  361.  à  la  note. 
Echange  fon  Royaume  avec 
Prœius.  Mail.  Vol.  VII.  <)q. 

Perses,  fils  de  Crius.  Hijh 
Vol.  III.  80.  Autre  Perses  fiere 
d'Héfiode.  13  a. 

Perspective.  Dlfcours fur  la 
Perfpe(-T.ive  de  l'ancienne  Pein- 
ture ouSculptiire,  parM.  l'Abbé 
Sallier:  M.Perrault 
a  foûtenu  que  les  Anciens  n'a- 
voient  aucune  idée  de  la  Perfpe- 
^ive  ,  &  qu'ils  ignoroient  le 
fecret  de  dégrader  les  figures , 
pour  la  forme  &  pour  les  cou- 
leurs. Mem.  Vol.WW.  ç)j.  Il  fe 
trompe  en  donnant  trop  d'éten- 
due à  fon  principe  :  Ils  avoient 
là-de/Tus  des  lumières  plus  bor- 
nées que  celles  des  Modernes; 
mais  ils  ont  eu  la  théorie  de  la 
perfpec^ive ,  &  ils  l'ont  prati- 
<|uée ,  félon  le  témoignage  de 
Platon  ,  qui  ,  dans  un  de  {t% 
dialogues ,  donne  lieu  de  croire 
que  fi  les  Statuaires  &  les  Pein- 
tres anciens  faifoient  quelque- 
fois des  figures  de  ronde  boffe 
exacflement  conformes  aux  mo- 
dèles qu'ils  avoient  choifis,  ils 
s'éloignoientauffiquelquefoisde 
ces  proportions,  ^  fe  regloient, 
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dans  l'excution,  fur  les  points 
de  fituation  &  de  dillance  où 
leurs  ouvrages  dévoient  eftre 
pofez.  9  8 .  &Ju'tv.  Double  efptce 
d'imitation  qui  produit  deux 
efpcces  de  \critez;  une  vérité 
hiflorique,  coniillant  dans  l'ex- 
pofition  des  choies  telles  que  la 
nature  lésa  faites ,  6l  une  vcriié 
de  l'art,  confillant  à  ihire  paroî- 
tre  à  nos  yeux  les  chofes  telles 
qu'elles  font,  quoyque  l'ouv  rier 
ne  les  ait  pas  reprcfentces  telles 
qu'elles  font  dans  la  nature,  i  00. 
Celle-ci  n'eft  qu'une  illufion 
que  la  peinture  fait  à  nos  fens; 
cette  illufion  elloit  commune 
du  temps  de  Socrate,  il  en  a 
parlé,  &:  recherché  les  caiifes; 
cette  illufion  ne  rouloit  pas  fur 
l'invention  du  Peintre,  fur  la 
fimple  délinéation  des  traits,  fur 
l'expreffion  donnée  aux  figures; 
elle  ne  rouloit  que  fur  le  point 
de  diflance  convenable,  fur  \cs 
reliefs  &  fur  les  enfoncements, 
en  un  mot,  fur  les  autres  réo"ies 
de  la  perfpec^ive  :  cette  perfpe- 
(ftive  eftoit  donc  connue  &  pra- 
tiquée du  temps  de  Socrate  &  de 
Platon.  100.  &fim'.  L'enfon- 
cement &  le  lointain  qui  font 
tout  le  fecret  de  la  perfpecHive, 
ont  efté  mis  en  ufage  a\ec  fiiccès 
pr  le  peintre  Apaturius  cité  par 
Vitruve.  102.  103.  Le  peintre 
Pamphile,  dont  Pline  loue  le 
profond  f(;av  oir  dans  l'Arithmé- 
tique ,  &  fur-tout  dans  la  Géo- 
métrie ,  auroit-il  entièrement 
A  a  a  a  ii] 
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ignoré  la  perfpec?live  ?  1 04.C'eft 
d'elle  que  dépend  la  grâce  ;  & 
fans  elle,  Apelle  aiiroic-ii  pu 
donner  à  fes  ouvrages  ,  cette 
grâce  qui  l'a  rendu  fupérieur  à 
ceux  qui  l'ont  précédé ,  &  inimi- 
table pour  ceux  qui  l'ont  fuivi  '. 
Ibidem.  6c  fi  Afclepiodore  l'a 
emporté  fur  luy,  pour  la  jufte 
mefure  qu'il  faut  mettre  entre 
les  figures  d'un  même  tableau  ; 
comme  c'eft  à  la  perfpeélive  à 
régler  cette  mefure,  c'eft  à  un 
plus  grand  içavoir  deperfpecfli\'e 
qu'Afclépiodore  a  du  ce  fuccès. 
Ibïd.  Timanthe  n'en  a  pas  fait 
un  ufage  moins  heureux  dans 
fon  facrifice  d'Iphigenie,  dont 
Euripide  luy  avoit  fourni  le 
deffein.  104.  Les  pierres  anti- 
ques gravées  confirment  que  les 
Anciens  ont  mis  en  pratique  les 
préceptes  de  la  perfpecflive;  & 
fi  la  colonne  Trajane  efl  un  mo- 
nument du  contraire ,  c'ell  que 
l'ouvrier,  fupérieur  aux  règles 
de  fon  art ,  avoit  de  jufles  motifs 
pour  les  négliger.  io6.  107. 

PerTINAX  (Helvius)  Congiaire 
qu'il  fit  diflribuer  au  Peuple. 
Hïjl.  Vûl.  I.  24.6.  Frugalité  de 
fa  table.  Alcm.  Vol.  I.  344.  II 
fe  rendit  agréable  aux  Romains, 
malgré  la  brièveté  de  fon  règne. 
Mcm.  Vûl.  II.  471.  Hijl.  Vol. 
111.251. 

P£/JK/G/Z,/£/^.Répondoitchez 
les  Payens,  au/t«c«i'JxTnv,ou  oftice 
chanté  à  minuit  dans  l'E'glife 
Chrétienne,  Alein.  Vûl.  II. 5  04. 
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Pi.SCENNIUS-NlGER.  Expli- 
cation de  la  médaille  frappée  à 
fon  avènement  à  l'Empire,  avec 
ie  type  du  Bon -fuccès.  Mem. 
Vol.  II.  471.  Médaille  frappée 
par  Septime-Sévére,  à  l'occafion 
de  fa  première  vicfloire  fur  Pef- 
cennius.  HiJl.  Vol.  I.  370. 

Pessinunte,  ville  dePhrygie, 
fameufe  par  fon  culte  envers 
Cybéle ,  dont  elle  cède  aux  Ro- 
mains la  ftatue  tombée  du  Ciel , 
&c.  HiJl.  Vol.  1 1 1.  I  ej.  Hi/l. 
Vol.  V.  242.  &Jiih>. 

P  E  T  A  u  (  Le  Père)  Se  retracfle 
quelquefois  dans  un  même  ou- 
vrage. HiJl.  Vol.  I.  180.  Traite 
la  Cyropédie  de  Roman.  Alevt. 
Vol.  II.  49.  Mcm.  VolNX. 402. 
Eloge  de  fes  Poèfies  Grecques. 
Mem.  Vol.  II.  180.  Impute  fans 
fondement  à  Cenforin  d'avoir 
confondu  les  époques  d'Inaque 
6c  de  la  prife  de  Troye,  6cc.  Ibid, 
41  'è.&fiàv.  Interprète  mal  l'an- 
cien Commentateur  d'Ariflo- 
phane ,  au  fujet  de  la  coutume 
qu'il  impute  aux  Huiffiers ,  de 
frapper  les  Orateurs  d'une  ver- 
ge ,  pour  leur  annoncer  qu'il 
efioit  temps  de  ^mx.Aletii.  Vol. 
IV.  159.  Sa  difpute  avec  Sau- 
maife  ,  au  fujet  de  l'explication 
du  mot  lûm.Hijl.  Vol.Y .  132. 
ù'Jiùv. 

Petit  (Samuel)  Corrige  mal 
un  pafTage  du  tableau  attribué  ;i 
Cebès.  Hijl.  Vol.  III.  1 49.  1 5  o. 
6c  prétend  fans  fondement  que 
i'Andromaque  d'Euripide  a  eflé 
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repréfentce  dans  la    treizicnie 
amice  de  la  guerre  du  Pelopon- 
ncCe.ALm.  K'/.VIII.  269. 

PtTRON  dlliinere,  ancien  Flii- 
loloplie  ,  qui  foùteiioit  qu'il  y 
a\oit  cent  quatre-vingt-trois 
Mondes.  AJir?t.  IW.  I  X.  7.  8. 

Pétrone.  Explication  de  plu- 
fieurs  termes  qui  ont  rapport  à 
la  Sphériftique,  ik  dont  il  fe 
fert  dans  le  repas  de  Trimalcion. 
Alcin.  Vol.  1.  171.  172.  Son 
Satiricûii  efl  une  efpcce  de  fatire 
Mcnippce ,  &:  doit  efîre  écrit 
fans  ^.  Mem.  Vol.  II.  23  4- 
Reftitution  d'un  endroit  qui 
regarde  Démocrite  ,  &  altéré 
par  les  Copiées.  Hijl.  Vol.  V. 
22^.  225.  Explication  d'un 
autre  endroit  du  même  Auteur, 
touchant  l'ufage  des  jettons, 
Ib'ui.  262.  263. 

Peuple.  A  à  Rome  le  droit  de 
choifir  ceux  qui  ont  autorité 
fur  luy  :  Le  perd  fous  Servi us- 
Tullius.  Mcm.  V^/.  I.  86.  Alan. 
Vi>l.  I  V.  5)4.  EtablifTement  du 
dénombrement  du  Peuple,  &c, 
HiJL  K'/.  I.  63.  &fuiv.  Mev!. 
Vûl.  I.  86.  ô\fuh:  Nouvelle 
divifioa  de  fes Tribus,  ikc.  88. 
&fiih>.  Il  s'aflembioit  en  ordre 
«lilitaire  pour  tenir  {ç.^  comices , 
mais  fans  armes.  Ihiâ.  t)2.  03. 
Son  amour  de  rind;^pendance 
entretient  la  divifion  dans  la 
République  pendant  plufieurs 
fiécles:  Ne  nomme  desTribxins 
que  pour  contrarier  le  Sénat  : 
Examine  les  proiets  des  rc-î^îe- 
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ments,  avant  qu'on  les  établît. 
y/'/i/3  04.  cyfmv-K^\\S.t  au  juge- 
ment des  Magiftrats  accufez  de 
maherlation.  IhïA.  3  i^.&'fuiv. 
Il  luy  efl  fait  défenfes  de  parler 
trop  librement  des  perfonncs 
en  charge.  316.  H  eft  privé  par 
une  des  loix  de  Sylla,  du  droit 
d'élire  les  Pontifes:  LaloyAttia 
luy  rend  ce  privilège.  Aient. 
VûlAX.  106.  Vojf.  Plébéien. 
Peuk.  De  la  Peur  &  de  la  Pâleur, 
Divinitez  repréfentées  fur  les 
médailles   Romaines ,   par  M. 

MOREAU  DE  MAUTOUR  ; 
Médailles  de  Lucius-Hoftilius- 
Sacerna,  qui  repréfentent  l'E- 
pouvente  ik  la  Piileur  :  Motifs 
qui  ont  déterminé  ce  Général  à 
les  faire  frapper.  Hi/l.  Vol.  IX, 
f).  10.  Tullus  voue  à  ces  deux 
Di\initez  un  temple,  qu'il  fait 
conflruire  après  la  défaite  des  Fi- 
denates  :  Différence  des  Salicns 
qu'il  inflitua  pour  le  defrer\  ir, 
&  de  ceux  que  Numa  avoic 
établis  pour  deffervir  le  temple 
de  Mars.  10.  11,  La  crainte 
n'a  pas  eu  moins  de  part  que 
la  fuperflition  ,  à  l'origine  des 
Dieux.  I  I .  Réflexions  de  Saint 
Auguflin  fur  la  confécration  de 
ces  deux  pafHcns.  i  2 .  qui  a\  oient 
eflé  perfonnifiées  auparavant  par 
les  Poètes  &  par  les  Ilifîoriens 
Grecs.  12.  13.  Les  Lacédémo- 
niens  placèrent  le  temple  de  la 
Crainte  auprès  du  tribunal  des 
Ephores.  13.  Les  Corinthiens 
ne  flirent  délivrez  d'une  moria- 
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iitc  fur  les  enfants  en  bas  âge, 
qu'en  confacrant  une   flatue  à 
la  mcnie  Divinité,  Sec.  13.  i^. 
Homcie  donne  fouvent  à  {es 
Dieux  l'Epouvente  &  la  Fuite 
pour  compagnes.  14.  On  a  peu 
de  médailles  cjui  juflifient  aiiifi 
le  culte  des  paillons  ou  des  iiifir- 
initez  humaines,  quoyqu'il  en 
refte  beaucoup  de  celles  qui  j  u  (li- 
fient  la  coiifécration  des  \'ertus. 
14.  15. 
Ph^DIMUS  ,  ancien  Poète  Grec 
dont  on  n'a  rien  dans  l'Antho- 
logie imprimée ,  &  inconnu  à 
Voffius.  J/tw.  fW.  II.  284. 
PH/ENIAS,  ou  Phanias,  Pocte 
Grec  inconnu  à  Vofllus.  AIt:>/i. 
Vol.  II.  284. 
PhAL^cus,  Poète  Grec  dont 
Voflïus  n'a  fait  aucune  mention. 
Mem.  Vol.  II.  284. 
PhalAris.  Voyei  Stésichore. 
P  H  A  L  E  R  E.  Argonaute.  Alcm. 

V0/.IX.92. 
PhANÈS  d'Halicarnafle.  Engage 
le  Roy  de  Perfe  à  entreprendre 
la  conquête  de  l'Egypte  :  Les 
Cariens  égorgent  Ces  enfants  à 
fes  yeux,  ik  boivent  leur  fang, 
ëcc.Meiu.  F;;/.  IX.  128. 
Phanias.  K^v^Ph^niAs, 
PhAntosmes.  Eiloient  ce  que 
les  Romains  appelloient  Lan'cs, 
efpécede  Lémures  mal-fiifants. 
Mcm.  Vol.  1.26.  dont  le  Peuple 
croyoit ,  comme  il  le  croit  en- 
core ,  que  l'apparition  préfageoit 
la  mort  de  quelqu'un  de  la  fa- 
mille. Uiii.  yj. 
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Ph  AN  us.  Argonaute.  Mevi.  Vol. 
IX.  92. 

P  H  A  O  N  de  Lefbos.  Amant  de 
Sappho,  que  fon  infidélité  en- 
gagea à  faire  le  fault  de  Leu- 
cade.  Mem.  K?/.  V 1 1.  2  5  5 , 

PhARAMOND.  Remarques  fur 
fon  avènement  à  la  Couronne. 
////?.  Vol.  I.  299.  &/uiu.  Mcm. 
Vol.XN.  675.  e^  68  8.  On  luy 
a  attribué  fans  fondement  les 
Loix  Saliques.  Meni.  Vol.  1 1. 
653.  &fuiv.  Il  a  elle  retranché 
par  plufieurs  Hiftoriens  ,  de  la 
lifte  des  Rois  de  France.  Aîcm. 
Vol.  VI.  506.  507.  E'claircifTe- 
ments  fur  le  lieu  de  fa  fepulture. 
Alcw.  KV.  11.685.686. //m 
jhig.  688. 

Pharaon.  Voy.  Rois  pasteurs. 

Phare.  Diiïertation  fur  le  Phare 
d'Alexandrie,  fur  les  autres  Pha- 
res bâtis  depuis,  &  particulière- 
ment fur  celuy  de  Boufogne- 
fur-mer,  ruiné  depuis  environ 
quatre-vingt  ans:  Par  le  R.  P. 
Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  :  La  navigation  eft 
prefque  auffi  ancienne  que  le 
monde,  &  le  fréquent  ufage  de 
cet  art  le  porta  bientoft  à  fa 
perfeélion.  yl/i?///.  Vol.W.  ^y6. 
On  apprit  dans  la  fuite  des  temps 
à  préparer  aux  ^•ail^eaux  des  re- 
traites où  ils  fuffent  à  couvert 
des  tempêtes  Se  des  infultes  de 
l'ennemi. /^A/.  A  laconflruc^ion 
des  ports,  on  joignit  celle  des 
tours  qui  guidoient  les  matelots 
peadauc  la  nuit  ;  par  les  feux 
«ju'on 
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qu'on  y  allumoit  :  Ces  fortes  de 
tours  furenc  conftruites  des  les 
plus  anciens  temps ,  à  Sigce  ik 
au  Pirte  d'Athènes.  576.  577. 
Plolcmée  -  Philadelplie  en  fait 
élever  dans  l'illedc  Phares,  une 
qui  ell  mile  entre  les  merveilles 
du  monde:  Réfutation  des  Au- 
teurs <.[ui  donnent  la  gloire  de 
cet  ouvrage  à  Alexandre  le 
Grand  ,  ou  à  Cicopatre.  577. 
«78  Diiî^crentes  explications  du 
palfage  dans  lequel  Homcre  fait 
dire  à  Ménclas  c[ue  Fille  de  Pha- 
ros ,  où  cette  tour  eftoit  bâtie , 
eftoit  éloignée  d'une  journée  de 
chemin  de  l'Egypte.  578.  579. 
Cette  nie  fut  jointe  dans  la  fuite 
à  la  terre  ferme  par  une  chaulfée. 
^79.  &  la  tour  qui  y  fervoit  de 
fanal,  fut  conflruite  à  plufieurs 
étages ,  &  fur  le  modèle  de  la 
tour  de  Babylone.  579.  580. 
Le  Géographe  de  Nubie  luy 
donne  le  nom  de  Ciindelahre , 
&  en  parle  comme  d'un  ou\rage 
fubfilîant  encore  de  fon  temps  : 
Defcription  qu'il  donne  de  cet 
édifice.  580.  Fables  que  les 
Arabes  &  quelques  Voyageurs 
&  Ecrivains  modernes  ont  rap- 
portées au  fujet  de  cette  tour. 
y8o.  581.  qui  prit  bientoft  le 
nom  de  i'IHe  où  elle  eftoit  con- 
ftruite.  5  8  1 .  5  8  2.  de  même  que 
ies  tours  bâties  fur  les  côtes  pour 
le  même  ufage.5  8  2.  &  certaines 
machines  approchantes  de  nos 
iuftres,  où  l'on  mettoit  plulieurs 
lampes ,  ou  plufieurs  cierges. 
Tome  XI, 
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583.  Autres  remarques  fur  le 
Phare  ,  <S:  fur  la  fituation  de 
i'ille  où  il  fut  placé.  Mcni.  Vol. 
IX.  426.  427.  ik  où  fe  forma 
infenliblement  un  fauxbourjî 
aufil  magnihque  que  la  ville 
même.  ll'iJ.  44.4.  qui  a\()it  un 
port  particulier  ,  dont  Cefar 
s'empara,  <Sc  qu'il  abandonna  au 
pillage  à  fes  foldats,  &:c.  445. 
&  fuiv.  Le  Phare  d'Alexandrie 
a  fervi  de  modèle  à  tous  ceux 
cjue  l'on  a  élevez  depm's.  MeiJt. 
K^/.VI.5  85.5  84.  Lifte  des  plus 
fameux  édifices  de  cette  efptce 
dont  il  foit  fait  mention  chez  les 
Anciens:  Phares  d'Oftie.  5 84. 
de  Ravenne  ,  de  Pouftbl ,  de 
Caprée  ,  de  l'embouchure  du 
Chryforrhoas.  5  84.  585.  &  de 
Boulogne-fur-mer.  585.  586. 
qui  eft  le  même  que  Caius- 
Caligula  fit  bâtir  lorfqu'il  eftoit 
dans  les  Gaules.  5  87.  Sa  defcri- 
ption. 587.  588.  DiiFcrents 
noms  qui  luy  ont  efté  donnez. 
588.  Charlemagne  le  fit  rcta- 
blir,  &  les  Anglois  l'entourèrent 
de  fortifications.  5  88.  5  89.  dé- 
truites avec  le  Phare  même,  le 
29.  Juillet  1644.  589.  Eclair- 
cilfements  fur  une  tour  deftinée 
au  même  ufage  ,  &:  bâtie  par 
les  Romains  fur  la  côte  oppofée, 
&c.  589.  &Juiv. 

PharnACES  ,  Satrape  de  Médie. 
Vcyci  Arbaces. 

PhARNACE.  Obtient  de  Pompée 
le  royaume  du  Bofphore  :  Pro- 
fite de  la  guerre  civile  pour 
.  Bbbb 
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s'emparer  de  celuy  de  Pont  : 
Prend  Sinope  :  Défait  Domi- 
tius  Général  des  Romains  :  Efl 
vaincu  luy-même  par  Céfar  à 
îa  journée  de  Ziela ,  &  périt 
eniîn  par  les  ordres  d'Afandre, 
qui  s'efloit  révolté  contre  luy. 
Mem.  Vol.  X.  484. 

P  H  A  R  o  S.  Vûyei  Phare. 

PhARSALE.  Céfar  régla  à  cette 
bataille  ,  la  difpofition  de  fon 
armée  fur  le  modèle  de  la  difpo- 
fition que  Cyrus  avoit  faite  à 
la  bataille  de  Thymbrée ,  &  c'eft 
à  cette  difpofition  qu'ils  durent 
l'un  &  l'autre  leurs  A'iéloires. 
Mem.  Vûl.Yl.  547. 

Phase.  Remarques  fur  la  route 
de  Sardes  à  Sufe,  &  fur  le  cours 
du  Phafe  &i.  autres  fleuves:  Par 
]\I.  DE  LA  Barre.  Mm.  Vol. 
VIII.  341.  &Juiv. 

PhÉACIENS.  Defcription  àes 
fctes  dont  ils  régalèrent  Ulyfle 
pendant  fon  féjour  à  la  Cour 
d'AlcinoUs.  Mum.  Vol.  I.  107. 
108.  c^  I  56. 

Phèdre.  Argument  &  précis 
du  Dialogue  de  Platon  intitule 
le  Phèdre.  K'jci  PlATON. 

PhÉmius,  ancien  Poè'te-Muficieii 
Grec.  Recherches  fur  fa  \ie : 
Homère  le  fait  pafler ,  dans 
i'Odyflee  ,  pour  un  Chantre 
infpiré  des  Dieux.  Mem.  Vol. 
WW.'è^.  Mem.  VI  X.  207. 
Euftathe  en  fait  un  Philofophe , 
&  dit  qu'il  efloit  frère  de  Dè- 
modoque.  207.  208.  Il  èpoufe 
Crithéide  ,  qui ,  avant  ce  ma- 
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riage,  avoit  eu  Homère  d'un 
commerce  illégitime,  &c.  208. 

PhÉNÉE  ,  ville  d'Arcadie.  Vojei 
Tenée. 

Phéniciens.  Adoroient  le  Soleil 
fous  le  nom  de  Baal ,  &:c.  Mem. 
Vûl.  II.  526.  e^yî//V.  Trouvent 
par  hafard  la  manière  de  faire  le 
verre.  Hijl.  Vol.  I.  1 09.  Eciair- 
ciïïements  fur  leur  culte  envers 
les  Dieux  Pataiques.  Mem.  Vol. 
I.  40.  &Juiv.  Ils  adoroient  le 
finge.  43.  Furent  de  grands 
na\igateurs.  Ih'ulem  ^z.  Mem. 
Vol.  IX.  65).  70.  Ne  pafférent 
pour  la  première  fois  dans  la 
Grèce ,  que  fous  le  règne  d'Ina- 
que.  Mail.  Vol  III.  139.  & 
quelque  temps  après  que  Jofué 
eut  fait  la  conquête  de  la  terre 
de  Chanaan.  Aiein.  Vol.  11.  154. 
Mem.  Vol.  III.  389.  Ils  ont  eflc 
les  premiers  habitants  de  Dèlos. 
Mem.  Vol.  III.  406.  Quelques 
Auteurs  leur  attribuent  l'inven- 
tion de  la  fcience  des  Augures. 
Mttn.  Vol.  I.  292.  293 .  Defcri- 
ption de  leurs  fêtes  en  l'honneur 
d'Adonis.  Mail.  Vol.  III.  100. 
&Juïv.  Ils  portent  le  culte  &  les 
cérémonies  d'Ifis  dans  les  Ifles 
Britanniques,  où  ils  avoient  un 
commerce  réglé  ,  même  avant 
la  guerre  de  Troye.  Mem.  Vol. 
V.  82.  83.  Ils  adoroient  cette 
Divinité  fous  le  nom  d'Aflarte. 
Ibid.  92.  93.  mais,  félon  d'au- 
tres ,  c'eftoit  -  là  le  nom  qu'ils 
donnoient  à  Vénus.  Mem.  Vol. 
VII.  33.  Furent  au  commen- 
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cernent  les  feuls  qui  enflent  h 
liberté  de  tiatiiiiier  en  Egypte. 
Alitn.  Vi'/.y.  86.  Echangeoient 
fur  les  côtes  d'Elpagne,  le  fer  & 
le  cuivre  a\ec  l'or  Se  l'argent. 
lii^.  128.1  29.  Leurs hilloriens 
s'accordent  avec  l'Ecriture,  fur 
l'époque  du  règne  d'Hirani  roy 
deTyr.  ALm.  K'/.  VI.79.  80. 
L'aventure  de  Perfce  &  d'An- 
dromède eft  placée  par  quelques- 
uns  fur  les  cotes  de  la  Pliénicie. 
Hij/.  V^/.Vll.  48.  Le  com- 
merce des  Phéniciens  avec  les 
Grecs ,  introduit  chez  cette  Na- 
tion la  corruption  &  le  luxe. 
Aft;m.  Vu/.  I.  306.  Ilsadoroient 
Jupiter-Ammon  fous  différents 
noms.  Aïem.  K;/.  VII.  cf.  Leurs 
colonies  portent  dans  les  lieux 
où  elles  s'étahliflent ,   le  culte 
des  Deelfes-meres.  I/>}J.  4. 5 . 4.6. 
Donnent  le  nom  de  Phenicie 
au  pays  connu  depuis  dans  l'Hi- 
floire  fous  le   nom   de  Carie. 
Mi  m.  Vu/.  IX.  I  1 3 .  Ont  fait  le 
tour  de  l'Afrique,  6c  connu  Ces 
côtes  méridionales  dès  le  règne 
de  Nécos.Hljl  K;/.  VII.79.  Sur 
quelques  médailles  Grecques , 
Latines  Se  Phéniciennes,  &c. 
,  Bij/.  Vu/.  IX.  1 57.  &Jm'.  Let- 
tres Phéniciennes.  V^yci  Let- 
TRES. 
Phéniciennes  (Les)  Tragédie 

d'Euripide,  j^^t-j;  EURIPIDE. 

Phénix,  oifeau.  Raifon  du 
culte  que  les  E'g\"ptiens  luy  ren- 
doient.yWtW.  Vo/.  IX.  35. 

Phénix,  frère  de  Cadmus. 
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Conduit  une  colonie  dans  la 
Bith) nie  ,    où  il  introduit   le 
eu  lie  d'Adonis.  Ment.  Vo/.  III. 
105. 
Phénix,  fils  d'.\myntor.  Abufc 
d'une  concubine  de  foji  père, 
qui   prononce  contre   luy   des 
imprécations  terribles,  &C.////7. 
Vu/.  V.  2p.  Donné  pour  gou- 
verneur à  Achille  :   Son  cara- 
<5lére,  &c.  Me>}i,  Vu/.  II.  2  i  .  22. 
Mevi.  Vi'/.  IX.  208.  d^  22  1. 
222. 
Phénomène.  Réflexions  fur 
ini  ancien  Phénomène   CLlelle 
obfervéau  temps  d'Ogygcs,  par 
M.  FrereT:  Ce  phénomène 
eftoit ,  félon  les  Anciens  qui 
l'ont  rapporté ,  un  changement 
dans  la  couleur,  la  grofleur,  la 
figure  &  le  cours  de  la  planète 
de  Vénus;  &:  Varron  ,  d'après 
Caftor,  en  a  confervé  le  fou- 
venir  dans  un  fragment  cité  par 
Saint  Augullin.  Mem.  J\>/.  X. 
3  57.  Hévélius  donne  du  même 
phénomène  ,  trois  explications 
diftérentes,  qui  ne  paroiïïent  pas 
aflez  naturelles  :  M.  Fr  E  R  e  T 
l'explique  de  l'apparition  d'une 
comète  qu'on  aura  prife  pour 
Vénus.  358.  359.    L'hi/loire 
des  comètes  fournit  l'exemple 
de  pareilles  méprifes  :  La  comète 
d'Ogygès  n'aura  erté  confondue 
avec  cette  planète ,  que  parce 
qu'elle  avoit  fans  doute  la  même 
groffeur  ;  &  la  fameufe  comète 
de  I  68o.ayantexac^ementcette 
grolTeur ,    celle  -  ci    &    celle 
Bbbhij 
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d'Ogygès  ne  font ,  fuivant  le 
même  Académicien  ,  qu'une 
mcme  comète.  359.  360.  Le 
fyfteme  du  retour  périodique 
des  comètes  n'eft  point  nou- 
veau ,  les  Pythagoriciens  de  fa 
fede  Italique  l'ont  enfeigné:  II 
eftoit  en  vogue  chez  les  Chai- 
déens.  360.  361.  Le  fyfteme 
d' Ariftote  avoit  prévalu  pendant 
plufieurs  ficelés,  mais  Tycho- 
Brahé  6c  Moëllinus  ont  re/Tuf- 
cité  le  fyfteme  Chaldéen.  361. 
&  donné  aux  comètes  des  orbites 
circulaires  :  Kepler  leur  donne 
au  contraire  ini  mouvement 
redi ligne  ,  en  quoy  il  a  eflé 
généralement  abandonné,  M." 
Newton  &  Petit  ayant  montré 
que  leur  orbite  eft  une  ellipfe  al- 
longée ,  dont  M.  Halley  a  déter- 
miné la  période  à  5 75. ans.  362. 
Ce  dernier  aftronome  fait  même 
voir  que  la  comète  de  i  680.  eft 
ïa  même  qui  a  paru  en  i  106. 
en  530.  &  l'an  44.  avant  l'Ere 
Chrétienne.  362.  363.  Or  en 
remontant  par  trois  autres  révo- 
lutions à  peu  -  près  égales  ,  on 
aura  le  milieu  de  l'an  1767. 
avant  l'Ere  Chrétienne ,  pour 
la  feptiéme  apparition  de  cette 
comète;  apparition  qui  s'accorde 
parfaitement  avec  l'époque,  non 
du  déluge,  mais  du  règne  d'O- 
gygès. 362.  363.  Au  défaut 
de  monuments  hifloriques  par 
îefquels  on  puifle  prouver  le 
retour  de  la  même  comète  dans 
Jes  années  1 1 93 .  &  61 8.  avant 
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l'Ere  Chrétienne,  M.  Freret 
a  recours  au  témoignage  des 
Poètes ,  dont  les  fidions  font 
ordinairement  fondées  fur  des 
événements  véritables.  ^67. 
364.  Selon  ces  Poètes,  Elecflre 
nlle  de  Dardanus ,  une  des  Pléia- 
des, a  quitté  le  Zodiaque,  s'efl 
retirée  vers  le  Pôle  Arcflique, 
pour  fuir  le  fpet^acle  des  mal- 
heurs deTroye,  &  ne  paroîtplus 
qu'avec  l'appareil,  la  figure  &  le 
nom  d'une  comète.  364.  365. 
Cette  fuite  vers  le  PoleArdique 
fait  allufion  à  l'apparition  de 
quelque  comète,  qui  s'eflant  d'a- 
bord montrée  vers  le  temps  de  la 
prife  de  Troye ,  entre  les  con- 
ïtellations  dti  Bélier  &  du  Tau- 
reau ,  fera  fans  doute  allée  difpa- 
roître  vers  le  Cercle  Arctique. 
3  65 .  &  la  prife  de  Troye  ayant 
eflé  fixée  par  les  plus  célèbres 
Chronographes  anciens,  à  l'an 
417.  avant  la  première  Olym- 
piade ,  année  qui  répond  à  l'Eté 
de  1193-  axant  l'Ere  Chré- 
tienne ,  le  retour  de  la  comète 
d'Ogygès  vers  la  même  année, 
fera  par  conféquent  l'événement 
hifiorique  qui  aura  donné  lieu 
à  la  fable  d'Eledre.  365.  366. 
Fable  Arabe  qui  confirme  la  |u- 
fte/fe  de  cette  conjedure.  366. 
367.  Les  vers  Sibylhns  annon- 
cent une  comète  qui  devoit  pré- 
céder des  événements  arrivez 
vers  l'an  6 1 8.  avant  J.  C.  3  6y, 
Leur  témoignage  eft  confirmé 
par  celuy  de  Pline,  <jui  décrie 
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ïes  fiinefles  eftets  trune  comète 
obfer\ce  vers  le  iiicme  temps. 
372.  c\:  ces  deux  comètes,  par 
une  autre  conftijuence,  ne  font 
que  le  retour  de  celle  d'Ogygts, 
auquel  on  devoit  s'attendre  dans 
le  cours  de  la  6 1  8.''  année  avant 
l'Ere  Clirctienne.  372.  Rcfuta- 
tion  de  M.  Whifton ,  qui  attri- 
bue le  déluge  de  Noc  à  la  mcme 
comète  ,  qui  dans  quelqu'un  de 
fes  retours ,  fe  fera  trou\ce trop 
près  de  l'orbite  de  la  terre.  372. 
072.  Remarques  fur  plulieurs 
autres  phénomènes  de  la  même 
nature ,  rapportez  par  les  hifto- 
riens  Chinois,  ^y'^'  par  Héro- 
dote, par  Dion,  &c.  373.  éf 
Jîilv.Yoyez  l'cxplicûtiûii  de  plu- 
Jteiirs  autres  Fhénomenes  naturels 
mie  les  Anciens  rcgarJcient  com- 
me des  prodiges,  au  mot  PAGA- 
NISME. 

PHÉRÉCRATE,  Poète  comique 
Grec.  Nommé  mal-à- propos 
Ariftocrate  par  le  Scholiarte 
Ifter  cité  par  Suidas.  A'ievu  Vol. 
X.  269.  270. 

PHERÉCYDE  de  Scyros ,  Hifto- 
rien.  Préféré  par  quelques-uns, 
pour  l'exactitude,  à  Alexandre- 
Polyhiftor.  Mcm.  VoL  V.  2  3  3 . 
Explication  de  l'endroit  dePline 
où  il  femhle  attribuer  à  Phé- 
récyde  d'a\oir  écrit  le  premier 
en  Profe.  Mun.  Vol.YL  i  6^. 
,64. 

PHÉRÉCYDE  ,  Athénien.  Diffé- 
rent de  Phérécyde  de  Scyros. 
M^>n.Vûl.Yl.i6j. 
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PhÉRON,  ou  Nuticorcus,  Roy 
d'Egypte.  Fait  brûler  fa  femme 
avec  un  grand  nombre  d'autres: 
Confacre  i\cux  Obelifques  au 
Soleil,&c. /////.  Fi;/.  I.  ,95. 

Phidias.  Recherches  fur  fa 
vie,  par  M.  l'Abbé  GÉDOYN: 
L'hilloire  de  Dédale  fait  voir 
le  commencement  de  la  Sculp- 
ture, celle  de  Phidias  fait  voir 
le  même  art  porté  à  la  j^his  haute 
perfection.  Man.  IW.  IX.  i  80. 
Celuy-ci  eftoit  fils  de  Charmi- 
das  ,  appelle  Charminus  dans 
Strabon  ,  par  une  faute  de  co- 
pille.  Uid.  Célèbres  Statuaires 
ri\'aux  &  contemporains  de  Phi- 
dias. i8c).  190.  qui  excelloit 
fur- tout  à  bien  repréfenter  les 
Dieux,  6ic.  190.  Il  parut  dans 
la  Grèce  dans  un  temps  propre 
à  faire  éclater  (es  talents ,  6c 
Périclès  s'en  fervit  avec  fucccs 
pour  embellir  la  ville  d'Athènes. 
j^o.  &/uii'.  Efloit  très-verfé 
dans  toutes  les  connoi/îances 
xitiles  à  un  homme  de  fa  pro- 
felfion.  192.  Donna  le  premier 
aux  Grecs  le  goiit  de  la  belle 
nature ,  leur  apprit  <à  l'imiter. 
193.  Joignit  la  perfeclion  à  une 
extrême  facilité.  Bid.  Se  fit  par 
la  force  de  fon  génie,  une  idée 
du  vray  beau  ,  qui  efloit  fa  règle 
&  fon  modèle.  1 94.  Defcriptioa 
de  fa  Minerve ,  plac  -'e  dans  le 
Parthenon.  II>id.  Cette  célèbre 
Hatue  luy  caufe  un  procès  qui 
tourne  à  fa  gloire.  195.  Il  fàvo- 
rifoit  les  débauches  de  Périclès , 
Bbbbiij 


566  TA  B 

ce  qui  luy  attira,  félon  quel- 
ques-uns ,  la  prifon  &  la  mort. 
195.  196.  mais  félon  d'autres , 
il  quitta  fa  patrie ,  6c  fit  pour 
les  Eléens ,  ce  J  upiterOIympien 
qu'aucun  Sculpteur  après  luy 
n'eut  pas  même  la  préfomption 
d'imiter.  196.  E'pigramme  fur 
cette  célèbre  ftatue ,  dont  Ho- 
mère avoit  fourni  l'idée  à  Phi- 
dias. 197.  Defcription  de  ce 
chef-d'œuvre,  par  Paufanias, 
&LC.  Hiji.  Vol.  I.  275.  Mem. 
Vol-  IX.  197.  198.  Les  Eléens 
créent  une  charge  dont  l'unique 
fonélion  eiloit  de  nettoyer  cette 
ftatue ,  où  Phidias  avoit  mis  fou 
nom,  &c.  199. 

PHILADELPHES.  Efpéce  de 
pierres  refTemblantes  à  l'hom- 
me ,  &:c.  Mem.  Vol.  X.  97. 

P  H  I  L  A  M  M  O  N  ,  fils  d'ApoIIoii 
&  de  Khione.  Mis  au  nombre 
des  Argonautes.  Mem.  Vol.  IX. 
92.  93.  Recherches  fur  fa  vie 
Si.  fur  fes  ouvrages ,  par  M. 
Burette:  Il  tenoit  de  fon 
père  le  talent  de  la  Poè'fie  &  de 
ia  Mufique.  Mem.  Vol.  X.  20 1 . 
Fut  père  du  fameux  Thamyris , 
&  le  fécond  qui  ait  remporté  le 
prix  aux  Jeux  Pythiques.  20 1 . 

202.  Compofa  des  hymnes  fa- 
crez.  202.  Etablit  des  chœurs 
de  muficiens  autour  du  temple 
de  Delphes.  203.  &  parte  pour 
eftre  auteur  de  plufieurs  nomes. 

203.  &  267. 
pHiLAMAlON,  athlète  adopté  par 

Arillote.  Mm.  Vûl.  I.  338. 
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PhileAs.  Voyei?niLi.TAs. 

P  H I L  E  L I E  d'Apollon.  Chanfon 
Grecque  en  l'honneur  de  ce 
Dieu.  Mem.  Vol.  IX.  355. 

Philelphe  (François)  Mémoires 
pour  fa  vie,  par  M.  Lancelot. 
II  naquit  à  Tolentino  dans  la 
Marche  d'Ancone,  le  25.  Juil- 
let 1398.  Mem.  Vol.  X.  691. 
Fait  un  partage  de  fes  biens  avec 
Nicolas  fon  frère,  à  qui  il  laiffe 
pourtant  la  jouiiïance  du  tout. 
691.  692.  Il  enfeigne  l'Elo- 
quence à  Padoue ,  à  l'âge  de 
dix-fept  à  dix -huit  ans,  &  eft 
appelle  à  Venife,  pour  y  donner 
à  la  jeune  Noblefle ,  des  leçons 
fur  le  même  art  &  fur  la  Phi- 
lofophie.  692.  Pogge  avance 
calomnieufement  que  {ts  dé- 
bauches le  firent  chafler  de  la 
première  de  ces  villes.  Ibid.  Le 
Sénat  luy  accorde  des  lettres  de 
citoyen  de  Venife ,  &  le  nomme 
fecretaire  de  fon  Bayle  à  Con- 
ftantinople.  (><)'i,.  L'Empereur 
Jean  Paléologue  l'attache  à  fon 
fervice ,  &  l'envoyé  en  diverfes 
Cours  avec  le  caracflére  d'Am- 
baffadeur  :  Méprife  de  ceux  qui 
ont  avancé  qu'il  fut  député  par 
le  même  Prince ,  à  Eugène  IV. 
693.  694.  Il  époufe  Théodora 
fille  de  Chryfoloras ,  avec  la- 
quelle il  revient  à  Venife.  6<)^. 
695.  On  l'engage  à  profe/fer  à 
Boulogne ,  l'Eloquence  &  la 
Philofophie  morale.  695.  Les 
guerres  civiles  le  dégoûtent  de 
ce  féjour  ;  Il  luy  préfère  celuy 
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de  Florence,  dont  la  République 
luy  affigne  une  pendon  confi- 
dcrable.  695.  696.  &  le  reçoit 
avec  de  grands  honneurs.  d^J. 
Cofnie  de  Aledicis  le  prc\  ient 
par  des  ofires  d'amitit;  mais  fes 
envieux,  Nicolas  Nicolo  &  Léo- 
nard Aretin,  indifpofent  Cofme 
contre  ce  Profelléur.  6(^7. 6c>8. 
&  tentent  de  le  faire  périr  par 
le  fer  ou  par  le  poifon.  6c; 8. 
Ses  ennemis  font  bannis  de  la 
République  :  Leur  faélion  re- 
prend le  deffus ,  &  les  rappelle  à 
Florence  :  Philelphe  va  s'établir 
à  Sienne.  700.  Cofme  luy  fait 
parler  inutilement  de  reconci- 
liation. 700.  &  le  fait  mettre 
au  nombre  des  profcrits.  Ibïd. 
Eugène  IV.  veut  l'attacher  à 
fon  fervice,  mais  il  refufe  les 
offres  de  ce  Pape.  70 1 .  Nou- 
velles tentatives  contre  la  vie  de 
Philelphe.  701.  702.  L'Em- 
pereur Jean  Paléologue  entre- 
tient avec  luy  un  commerce  de 
lettres ,  l'invite  à  a  enir  le  re- 
joindre, 6i  luy  demande  fon  fils 
Marins ,  qu'il  luy  envoyé.  702. 
Philelphe  re^  ient  à  Boulogne , 
&  s'attache  au  fervice  de  Phi- 
lippe -  Marie  Duc  de  Milan. 
702.  703.  Se  rend  à  fa  Cour, 
où  il  fe  fixe  enfin  a\ec  toute  fa 
famille.  703.  Perd  fa  femme 
Théodora  Chryfolorina,  reçoit 
plufieurs  gratifications  de  fon 
nouveau  maitre ,  &  des  préfents 
des  principaux  de  l'Etat.  704,. 
70  5 .  Chante  la  palinodie  envers 
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Cofme  de  Medicis,  &c.  705. 
a\  ec  lequel  il  fe  reconcilie.  Ibicf. 
718.  Jugement  de  fa  dixicir.e 
Satire  de  la  neuvième  Décade, 
où  il  décrit  fon  voyage  deGenes. 
Ibidem  706.  Les  Milanois  luy 
défendent  de  fortirde  leur  ville, 
après  la  mort  de  Philippe-Marie. 
706.  707.  Leurs  vicloires  fur 
les  Vénitiens,  qui  aident  Fran- 
çois Sforce  à  s'emparer  de  la 
fouAcraineté  de  Milan.  707. 
Embarras  dans  lequel  Philelpiie 
fe  trouva  pendant  tous  ces  trou- 
bles :  Lettres  qu'il  écrit  aux 
Puiïïances ,  pour  les  engager  à 
fecourir  les  Milanois  contre  les 
François  &:  les  Vénitiens,  &:c. 
708.  &fuiv.  Origine  de  fes  dé- 
mêlez a\  ec  Candidus  -  Decem- 
brius.  711.  11  reprend  l'idée 
d'embralfer  l'état  ecclcfiaftique, 
après  la  mort  de  fa  féconde 
femme  Urfina- Hofnaga  ;  en 
demande  la  difpenfe  au  Pape, 
l'obtient  ,  &  ofe  nier  dans  la 
fuite  qu'il  l'ait  jamais  follicitée. 
71  2.  713.  La  perte,  en  14.5  i. 
l'oblige  à  fe  refligier  àCremone, 
&;c.  713.  II  revient  à  Milan, 
reprend  fon  commerce  épi/lo- 
laire ,  qui  elloit  très-étendu ,  &c. 
71  3.7i4-.ObtientIapermiffioa 
d'aller  à  Rome,  fait  contribuer 
plufieurs  Princes  Ik  autres  pour 
l'on  AO)'age  de  Naples ,  efl  reçu 
avec  beaucoup  de  bonté  de  Ni- 
colas V.  qui  luy  fait  des  ofiî-es 
très-avantageufes  pour  fa  for- 
tune, &c.  71^.  &fuiv.  Arrive 
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à  [a  Cour  de  Naples,  où  AI- 
phonfe  le  crée  Chevalier,  luy 
accorde  le  droit  de  porter  (es 
propres  armes ,  &  luy  donne  la 
couronne  poétique,  &c.  3iJ. 
513.  &  jiG.jij.  Erreur  de 
ceux  qui  luy  ont  imputé  d'avoir 
entièrement  oublié  fon  bien- 
fàiéleur  François  Sforce.  717. 
Le  Roy  René  luy  permet  de 
le  venir  voir  dans  fon  camp  : 
Contretemps  qui  firent  échouer 
ce  voyage.  717.  718.  Maho- 
met II.  luy  accorde  fans  rançon 
la  liberté  de  fa  belle-mere  Man- 
fredina-Doria,  faite  efclave  avec 
fes  filles  à  la  prife  de  Conflan- 
tinople.  718.  Le  Duc  de  Milan 
i'envoye  à  la  Cour  de  Ferrare , 
pour  y  reciter  im  épithalame. 
71 9.  &  luy  refufe  conftamment 
la  permiffion  d'aller  à  la  Cour 
de  France.  719.  720.  Extrait 
d'une  lettre  de  Philelphe  au 
PapeCalixte  III.  720.  Part  qu'il 
avoit  eue  à  la  fortune  de  Pie  II. 
qui  de  fon  difciple  devint  fon 
proteéleur  ;  luy  accorda  une 
penfion,  dès  qu'il  eut  elle  élevé 
au  fouverain  Pontificat ,  &  luy 
fît  donner  un  Plutarque  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican.  72  i . 
722.  Philelphe  va  l'en  remer- 
cier :  Honneurs  qu'il  reçoit 
fur  fa  route  ,  &;  à  la  Cour  du 
nouveau  Pape.  722.  qui  le 
néglige  dans  la  fuite.  723.  II 
menace  le  Cardinal  de  Pavie  de 
fe  jetter  dans  le  parti  du  Turc  ; 
&  pour  fe  laver  de  la  tache  qu'un 
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pareil  projet  avoit  faite  à  fa 
gloire,  il  luy  propofe  enfuite 
d'aller  fervir  contre  luy.  723. 
724..  Sa  lettre  à  Paul  II.  fuc- 
cefleur  de  Pie,  eft  pleine  d'inve- 
(^i\es  contre  fon  prédecefleur: 
Suppofition  de  la  lettre  préten- 
due écrite  au  nom  du  Sacré 
Collège  à  François  Sforce,  pour 
remercier  ce  Prince  d'avoir  puni 
par  l'emprifonnement ,  les  in- 
vedlives  que  François  &  Marins 
répandoient  contre  la  mémoire 
du  dernier  Pape.  725.  & fuïv. 
Les  Philelphes  ne  font  pas  les 
feuls  qui  fe  foient  déchaînez 
contre  Pie  :  Sa  conduite  fut 
généralement  critiquée  après  fa 
mort  :  Ses  mœurs ,  les  ouvrages 
ne  furent  pas  épargnez.  727. 
Crivelli  &  LoIIi  réjjandent  des 
écrits  fanglants  contre  Philel- 
phe ,  qui  leur  répond  avec  une 
égale  vivacité.  727.  728.  &  efl 
enfin  rendu  au  repos  &  à  l'étude. 
728.  aufquels  la  mort  de  Fran- 
çois Sforce  l'arrache  bientofl. 
72p.  Il  fait  de  nouveaux  pro- 
jets d'ètabli/Tement  en  France, 
à  Rome ,  à  Sienne  :  Rentre  dans 
les  bonnes  grâces  du  Cardinal 
de  Pa\'ie  ,  compofe  un  éloge 
de  Pie  II.  traduit  la  Cyropédie, 
la  dédie  à  Paul  II.  dont  il  efl 
généreufement  recompenfé  : 
Conduit  fa  fille  à  Sienne,  ell 
reçu  à  Florence  a\  ec  emprelfe- 
ment  &  avec  amitié  ,  par  \t% 
Medicis,  &c.  729.  &Juiv.  Tra- 
duit Appien.  730.  Travaille  à 

procures 
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procmev  les  progrès  &  la  cor- 
reolion  de  l'Imprimerie.  732. 
733.  Perd  fon  rils  Xenophon. 
73  3.  L'exaltation  tle  Sixte  IV. 
fait  re\  i\  re  Tes  efperances  61:  l'es 
folUcitations  à  laCoiir  de  Rome. 
733.  734.  mais  Galcas  -  Alarie 
s'obrtine  à  luy  refufer  la  per- 
miflion  de  fortir  de  Milan  ,  où 
il  eft  contraint  de  recommencer 
à  inflruire  la  jeunelFe.  Ibidem. 
Il  compofe  une  Elégie  Latine 
&  une  Elégie  Grecque  fur  la 
guerre  contre  le  Turc.  734. 
73  5 .  Voit  échouer  tous  iti  pro- 
jets de  fortune.  73  5 .  Reçoit  de 
fon  fils  Marins  des  fujets  conti- 
nuels de  mécontentement.  73  5. 
736.  Etablit  une  de  {t%  filles, 
en  faifant,  félon  fa  coutume, 
contribuer  les  Grands  pour  luy 
foire  une  dot.  736.  j'>^j-  Eli 
appelle  à  Rome ,  pour  y  pro- 
fè/fer  la  Philofophie  morale  ; 
fait  l'ouverture  de  {&%  leçons , 
compofe  fes  livres  de  tnorali 
Difciplina.  737-  73  8.  RepalTe 
à  Milan ,  fous  prétexte  d'y  aller 
chercher  fa  famille.  738.  Perd 
deux  de  fes  enfants  &  fa  troifié- 
me  femme ,  entreprend  en  vain 
un  nouveau  voyage  à  Rome, 
accepte  une  chaire  de  Profefleur 
en  Grec  à  Florence.  73  8. 73  p. 
où  il  meurt  le  3  i .  Juillet  1481. 
739.  Son  caraclére  :  Il  aftecloit 
tropde  fe  louer  luy-mcme.73p. 
N'a  jamais  elle  l'aggreiïeur  dans 
les  difputes  qu'il  a  eues  avec 
fes  ennemis.  740.  On  ne  peut 
Tome  XI. 
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raccuferd'ingratitiide  ni  en\crs 
Cofnie  de  Medicis ,  dont  il 
n'avoit  reçu  aucune  gxiiCC.Il'id. 
702.  d^74o.  ni  envers  Pie  II. 
qui  n'eut  pas  allez  de  recon- 
noilfance  pour  les  bienfaits  qu'il 
avoit  autrefois  reçus  de  Philel- 
phe.  Ibid.  740.  Il  fut,  hors  ces 
deux  cas  ,  modéré  à  l'éganl  dçs 
Grands,  ll'id.  mais  fon  incon- 
fiance continuelle  n'a  pas  fait 
moins  de  tort  à  fa  réputation 
qu'à  fes  affaires  domelliques. 
741 .  On  trouve  dans  fes  écrits 
une  morale  faine  &  une  érudi- 
tion aulfi  étendue  que  fon  fiéde 
lecomportoit.  Ibid.  E'claircille- 
ments  hilloriques  fur  fes  allian- 
ces &  fur  fa  famille.  742.  ér^ 
fiiiv. 

Philelphe  (  Jean  -  Marius- 
Jacques)  fils  de  François  &  de 
Théodora-Chryfolorina.  Donna 
à  fon  père  des  fujets  continuels 
de  mécontentement.  ALm.  Vu/. 
X.  742-  &  744.  Appelle  à 
Conllantinople  par  Jean  Paiéo- 
logue;  il  perdit  fon  temps  dans 
cette  ville,  &  revint  en  Italie 
en  1442.  voyagea  pendant  long 
temps.  744.  Refufa  la  charge 
d'Avocat  confillorial  que  Pie  II. 
luy  offrit  à  Mantoue.  Ibidem. 
ProfelTa  dans  plufieurs  \illes 
célèbres,  &  fa  mauvaife  conduite 
luy  fit  perdre  un  établi Ifement 
confidérabIe;iVenife.744  74J. 
Supportoit  impatiemment  les 
confeiis  de  fon  père.  Ibid,  73  5. 
d^745.  Elloit  bon  Poète:  On 
.  Cccc 
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a  mis  mal -à -propos  fm  (on 
compte  un  impromptu  picquant 
de  Pie  1 1.  adrefle  à  Antonius- 
Pontanus,  &c.  745.7^6.  II  ne 
fut  pas  moins  bon  Orateur.  746. 
Si.  mourut  à  ia  Cour  de  Man- 
toue.en  1480.  Uid. 

Philelphe  ( Xenophon )  fils 
de  François  &  de  Thcodora- 
Chryfolorina.  Né  à  Florence 
en  1433-  Mem.  Vu/.  X.  746. 
Fut  auiïi  inconftant  que  fon  père 
êc  fon  frère  Mari  us.  Ibidem. 
Voyagea  pendant  toute  fa  vie. 
746.  747.  Eftoit  homme  de 
Lettres ,  &  la  République  de 
Ragufe  l'envoya,  en  qualité  de 
fon  Orateur,  auprès  de  Ferdi- 
nand Roy  de  Naples  :  Mourut 
en  1470.  747. 

Philelphe  (Céfar)  filsdeMarius 
&  petit -fils  de  François.  Mem. 
Vol.  X.  749.  750. 

Philelphe  (Cyrus)  fils  naturel 
de  Xenophon  Philelphe.  J^^/w. 
Vûl.  X.  749.  750. 

P  H  I  L  E  T  A  s ,  ancien  Poète  de 
Samos  dont  il  n'eft  point  fait 
mention  dans  l'Anthologie  im- 
primée. Mem.  Vol.  II.  284. 
Voffius  le  cite  pourtant  fous  le 
nom  de  Phileas,  &  l'Auteur  du 
grand  Etymologique,  fous  ce- 
iuy  de  Philias.  Mem.  Vol.  VIII. 
227.  228. 

PhilETAS  de  Cos,  fils  deTelephe. 
Précepteur  de  Ptolémée-Phila- 
delphe ,  &  joint  toujours  par  les 
Anciens  avecCallimaque.yWt'w. 
f^/.VII.  378.  yj^.  S'acquit 
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une  grande  réputation  par  Tes 
Elégies  :  Eftoit  extrêmement 
petit  &  maigre.  379.  Quintilieu 
luy  défère  le  fécond  rang  parmi 
ceux  qui  s'eftoient  attachez  au 
même  genre  de  Pocfie.  Ibid. 

Philias.  F^^^Philetas 
de  Samos. 

Philippe,  athlète.  Adoré  après 
fa  mort.  Mem.  Vol.  I.  290. 

Philippe,  Roy  de  Macédoine, 
père  d'Alexandre.  Une  de  {ts 
médailles  repréfente  un  obélif- 
que  fommé  d'une  boule.  Hijl. 
Vol.  III.  1 79.  Quelques-uns  luy 
imputent  d'avoir  manqué  de 
refpeél  pour  les  ferments.  Alem. 
Vol.  IV.  18.  Il  employa  toute 
fon  induftrie  à  fe  rendre  abfolu 
dans  la  Grèce ,  dans  le  deflein  de 
fubjuguer  enfuite  l'Afie.  Mem, 
Vol.Y.  420.  421.  Rapportoit 
l'origine  de  fa  famille  à  Hercule, 
félon  Ifocrate.  Mem.  Vol.Y  II. 
52.  Reprend  févérement  Ale- 
xandre ,  d'avoir  recherché  en 
mariage  la  fille  de  Pixodare , 
qu'il  deftinoit  à  Aridée  fon  fils 
naturel ,  &c.  Mem.  Vol.  I X. 
160.  161.  Eft  admis  dans  le 
Sénat  des  Amphi(5tyons.  Mem. 
Vol.lll.ziy. 

Philippe-AridÉE.  Vo'ez 
Aridée. 

Philippus  (Lucius)  Fait  rebâtir 
à  (es  fi-ais  le  temple  d'Hercule- 
Mufagete  avec  tant  de  magnifi- 
cence ,  qu'il  en  a  efté  regardé 
comme  le  fondateur,  &c.  Mem. 

K^/.VII.  64.  65. 
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Philippe  h  Tftrarque.  Dillèr- 
tation  fur  une  de  (ts  mcdailles, 
par  M.  TAbbé  DE  FoNTENU: 
Cette  mcdallle  eft  d'une  fabri- 
que grofiicre,  mais  prtcieufe,  en 
ce  qu'elle  eft  peut-eftre  unique, 
&  qu'elle  fert  à  cclaircir  quel- 
qiics  points  de  l'Hifloire  facrce 
À  prof-ane.  HijL  Vi'i.  V.  270. 
Philippe ,  pour  qui  elle  a  ertc 
frappée,  eftoit  le  fécond  des  fils 
à  qui  Hcrode  le  Grand  lai/Ta 
fes  Etats.  271.  Son  éloge,  fa 
mort ,  &c.  IbU.  Origine  de  la 
dignité  de  Tétrarque,  fon  éten- 
due, &c.  271.  272.  Le  type 
de  cette  médaille  eft  le  temple 
de  Panium,  auprès  duquel  Phi- 
lippe avoit  fait  bâtir  une  grande 
ville.  272.  Enfin  cette  médaille 
fert  à  prouver  que  quelques 
Hiftoriens  ont  placé  trop  tard 
l'année  de  la  mort  d'Hérode, 
&c.  272.  &Jiiiv. 
Phi  LIPPES  père  &  fils,  Empe- 
reurs. Médailles  frappées  à  i'oc- 
cafion  de  leurs  harangues  mili- 
taires. H'ijL  Vûl.  I.  242.  Mé- 
daille de  Jotapé  frappée  iorfque 
Philippe  le  fils  fut  élevé  à  la 
dignité  de  Céfar.  Ihid.  25  p. 
P  H  I  L  I  P  F  E  -  A  U  G  U  S  T  E.    Sa 
mon  noyé  appellée  Majfes,  du 
type  qu'elle  repréfentoit.  H'ij}. 
Vol.  I.  288.  Défend  de  porter 
i'écarlate ,  les  peaux  de  vair,  &c. 
Ment.  K?/. VI. 73 3 .  Rigord  fon 
hiftorien  a  efté  le  premier  qui 
iuv  ait  donné  le  titre  d'Augulîe. 
Mm.Vol.yWl.  <,iz> 
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P  H  1  L  1  p  p  E  /tf  Bd.  Sa  ftatue 
éque/Ire  qui  cil  dans  l'Eglifc  de 
Noftre-Dame  de  Paris,  a  eflc 
prife  mal- à- propos  pour  celle 
de  Philippe  dcValois,  &c.  Hiji. 
VcL  1 1 1.  299.  300. 
Ph  I  L  1  P  P  E  /f  Long.  Succède  au 
petit  Roy  Jean,  au  préjudice 
de  Clémence  fille  de  Louis  le 
Wwûw.Mem.  Vol.W.  664..  665. 
Accufé  fans  fondement  d"a\  oir 
adjoiité  à  la  Loy  Salique ,  fex- 
clufion  des  filles  à  la  fuccefïioa 
du  Royaume.  Ibid.  660.  661. 
Ses  expéditions  en  faveur  de 
Mahault    Comteiïe    d'Artois, 
contre  Robert  d'Artois  &  (<% 
adhéi-ants.yWi?w.  F^/.VlILôjo. 
&futv.  Mem.  Vol.  X.  576.  éf 
fuiv.  Sa  mort.  Mem.  Vol.  X. 
586. 
Philippe  de  Valois.  Juftificatioit 
de  fa  conduite  dans  le  protcs  de 
Robert  d'Artois,  par  Al.  LAN- 
CE LOT:  Piufieurs  Hilloritns 
attribuent  fans  fondement  à  la 
duretéde  Philippe,  plufloll  qu'à 
lamauvaife  conduite  de  Robert, 
les  troubles  quece  Comte  excita 
dans  le  Royaume.  Alcm.    Vol. 
V  I  IL  (>(>^.  mais  il  ne  fe  porta 
à  lailfer  aller  le  cours  ordinaire 
de   la  Juflice,   qu'après  a\oir 
inutilement    tenté    toutes    les 
voyes  de  la  douceur.  670.  II 
parvint  à  la  Couronne  après  fa 
mort  de  Charles  le  Bel.  Mem. 
Vol.  IL  665.  &JUÏV.  en  vertu 
àti  droits  de  fa  nai/fance ,  &  noa 
pas  de  l'éieélion  des  Pairs.  Mèm, 
C  c  c  c  i  j 
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Vûl.  VIII.  672.  Dès  qu'il  tut 
nionté  fur  le  trône ,  il  donna  à 
Robert  des  marques  éclatantes 
de  fa  confiance,  érigea  en  Pairie 
fa  terre  de  Beaumont-le- Roger, 
dic.Mem.  Vûl.YlW.  ô-yz.Mem. 
Vol.  X.  5  9 2.  &juiv.  luy  accorda 
îa  permiffion  de  faire  entendre 
devant  des  Commiflaires ,  les 
témoins  qu'il  avoit  à  préfenter 
pour  prouver  fes  prétentions  fur 
i'Artois ,  quoyque  cette  grâce 
filt  contraire  aux  jugements 
précédents  ,  aufquels  Philippe 
même  avoit  intervenu.  Mem. 
Vol.  VIII.  673.  Mem.  Vol.  X. 
600. 60 1 .  L'exhorta  luy-même 
avec  douceur,  &  feui  à  feul,  à 
fe  défifter  de  fes  fauiïes  lettres; 
luy  fit  parler  par  les  Princes  du 
Sang,  employa  la  médiation  des 
Prélats ,  mais  tout  cela  fans  rien 
gagner  fur  l'efprit  de  fon  beau- 
fi-ere ,  quoyque  les  fauffaires 
euflent  tout  avoué.  Alcm.  Vol. 
VlU.ôyyAfem.Vol.X.Si^. 
Ces  lettres  font  déclarées  faulTes 
par  la  Cour  des  Pairs;  Robert, 
qui  y  affilie ,  confent  à  ne  s'en 
plus  fervir.  Mem.  Vol.Ylll. 
éyy.  6y6.  Philippe  ne  veut  pas 
le  faire  emprifonner,  ainfi  que 
le  luy  confeille  cette  augufte 
Cour  :  Il  attend  même  plufieurs 
mois  avant  que  de  permettre 
qu'on  le  mette  en  juftice ,  Se  ne 
"veut  rien  faire  de  luy-même 
&;  fans  fon  Confeil.  Mem.  Vol. 
VIII.  676.  677.  Alem.  Vol. 
X.  61^.  Robert  fâché  que  fes 
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intrigues  fuflent  découvertes , 
&  les  fauffaires  punis ,  éclate 
en  injulles  reproches  ;  envoyé 
fecretement  fes  équipages  en 
Angleterre ,  &  fort  du  Royau- 
me. Mem.  Vol.  VIII.  C-yy.  678. 
Mem.  Vol.  X.  6 1 4.  Philippe  efl 
bientofl  inftruit  des  complots 
qu'il  trame  contre  fa  couronne 
&  contre  fa  perfonne,  laiffe  à 
la  Juflice  fon  cours  ordinaire, 
adjourne  Robert  à  paroi  tre 
perfonnellement  devanc  luy  & 
fa  Cour  garnie  de  Pairs  ;  luy 
accorde  plufieurs  délais,  donne 
audience  à  fes  députez,  écoute 
leurs  excufes  &  y  répond.  Menr, 
Vol.  VIII.  678.  679.  Mem, 
Vol.  X.  615.  &Juïv.  afîigne  un 
quatrième  adjournement.^cw. 
Vol.  V 1 1 1 .  679 .  &  fe  voit  obligé 
de  rendre  un  arrefl  folemnel, 
par  lequel  Robert  efl  banni  du 
royaume  &  fes  biens  confifquez. 
Ib'id.  Noms  des  Princes  &  des 
Pairs  qui  affiftércnt  à  ce  Lit  de 
J  uftice  :  Miniatures  qui  le  repré- 
fentent, &c. Mem.  Vol.  X.  6 1 8. 
&Juiv.  Le  Roy  fufpend  pendant 
quelque  temps  la  publication  de 
i'arreft.  Ibid.  621.  Ce  Comte  3 
recours  au  fortilege,  pour  tâcher 
de  faire  périr  le  Roy,  fon  époufe 
&  le  Duc  de  Normandie;  en- 
voyé en  France  des  affaflins , 
pour  fe  défaire  des  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bar ,  &c.  Tout 
eft  heureufement  découvert , 
&  Philippe  contraint  par  une 
conduite  fi  criminelle ,   à   le 
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déclarer  fou  eimcini,  cinq  ans 
aprcs  l'arreft  de  fou  IxinnifTe- 
Dient,  &c.  Mcm.  K'/.  VIII. 
6'èo.Mm.  \  ûl.  X.  Sz^.&fuiv. 
EtloLiard  accorde  plufieurs  gra- 
Uiications  à  Robert,  qui  s'eftoil 
réfugié  en  Angleterre;  mais  il 
garde  d'abord  des  ménagements 
avec  Philippe  leur  fouveraiii 
commun.  Ment.  Vol.  X.  638. 

639.  Les  deux  Rois  vivent  en 
politiques,  &  s'envoyent  mu- 
tuellement   des    ambaïïadeurs. 

640.  Philippe  exige  en  vain 
d'Edouard  qu'il  chaffe  Robert 
de  fes  Etats.  640.  64.1.  L'An- 
glois  feint  de  \ouloir  écouter 
des  propofitions  d'accommode- 
ment ;  Si.  fous  ce  prétexte ,  en- 
voyé dans  plufieurs  Cours ,  &  fe 
fortifie  par  de  nouvelles  allian- 
ces. 642.  Philippe  accorde  un 
fauf-  conduit  à  Robert ,  pour 
qu'il  eût  à  venir  dans  fa  Cour, 
&  ouïr  droit  fur  ce  qui  feroit 
propofé  contre  luy,  mais  fans 
aucun  fuccès.  IbiJ.  Il  procède 
conti-e  Edouard ,  comme  contre 
un  valTal  rebelle ,  &  met  fous 
fa  main  le  Duché  de  Guienne. 
642.  &fuiv.  Biens  des  François 
confifquez  en  Angleterre.  644. 
où  Edouard  fe  livrant  fans  re- 
ferve  aux  confeils  de  Robert, 
ufurpe  le  titre  de  Roy  de  France. 
644.645 .  Le  Pape  Benoift  XII. 
interpofe  inutilement  fes  bons 
offices  entre  les  deux  Rois.  646. 
Philippe  détache  plufieurs  Puif- 
faaces  de  leur  nouvelle  alliance 
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avec  Edouard ,  qui  Te  rend  en 
Flandres  fuivi  d'une  flotte  nom- 
breufe.  646.  647.  Soins  que  le 
Roy  de  France  fe  donne  pour 
mettre  le  Royaume  en  état  de 
défenfe  :  Emprefiement  de  Ces 
fujets  à  luy  témoigner  leur  zélé  : 
On  entre  en  campagne  :  L'An- 
glois  affiége  Cambray  avec  une 
armée  de  quarante  mille  hom- 
mes: Levé  le  fiége,  vient  camper 
en  préfisnce  de  l'armée  Fran- 
çoife,  &i  fe  retire  fans  en  venir  à 
une  adion.  648.  649.  Froiflard 
tombe  dans  plufieurs  méprifes 
en  racontant  ces  événements. 
649. 650.  Les  villes  rebelles  de 
Flandres  reconnoifTent  Edouard 
pour  Roy  de  France  :  Le  Pape 
l'exhorte  en  vain  k  renoncer  à 
cette  frivole  prétention  :  Ce 
Prince  équipe  une  puiHante 
flotte,  avec  laquelle  il  attaqué 
celle  de  Philippe.  652.  653.  & 
remporte  fur  elle  une  vi(5loire 
complette.  653.  & fuiv.  Il  fe 
rend  à  fon  armée  de  terre,  affiége 
Tournay,  envoyé  à  Philippe  dé 
Valois  un  défi  infultant ,  dont 
Froiffard  a  mal  rapporté  les  au- 
teurs &  les  circonflances ,  &c. 
655.  656.  Robert  d'Artois  efl 
battu  devant  Saint  Orner.  65  6. 

657.  Le  fiége  deTournay  traîne 
en  longueur,  &  les  deux  Rois 
conviennent  d'une  rré\ e.  d'^j. 

658.  qui  efl  plufieurs  fois  pro- 
rogée, mais  dont  la  mort  àw  Duc 
de  Bretagne  empêche  l'exécu- 
tion; &c.  659.  &fuiv. 

C  c  C  c  iij 
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Philippe  de  Hainaut ,  Reine 

d'Ancieterre.  Prend  Froi/Tard  à 
{on  fervice.  Alem.  Vol.  X.  66^. 
&  fe  plaît  à  luy  faire  compofer 
des  vers  tendres.  670.  671.  Sa 
mort.  6^^. 
Philippe,  Duc  de  Bour- 
gogne, prote(5leur  de  Chriftine 
de  Pifan ,  &c.  Meiii.  Vol.  1 1. 
770.  Abrégé  de  fa  vie.  Hijl. 
r^/.  IX.  227.  228. 
Philippe  k  Bon,  Duc  de 
Bourgogne.  Remarques  fur  fon 
Traité  conclu    à   Arras    avec 
CharlesVII.y^m.  Vol.  II.724. 
725.  Abrégé  de  fa  vie.  Hijt. 
K;/.  IX.  228. 
PhiLOCTETE,    compagnon 
d'Hercule ,  &  héritier  de  fes 
flèches.    Un  des   Argonautes. 
Mem.  K;/.  IX.  93. 
PhilolAUS.  Invente  le  fyfleme 
du  mouvement  de  la  terre,  &c. 
Mem.  Vol.  1. 1 2.  Enfeignoit  que 
chaque  étoile  efloit  un  Monde. 
Mem.  Vol.  IX.  ^. 
PHILOMELUS,  Chef  des  Phocéens 
dans  la  féconde  guerre  facrée. 
Pille  le   temple   de  Delphes. 
////?.  K7/.  III.  82.  Les  exhorte 
à  méprifer  les  décrets  des  Am- 
phiélyons.  Alem.  Vol.  IX.  99. 
1 00.  Se  lie  d'interefts  avec  Ar- 
chidame  Roy  de  Sparte,  &  en 
reçoit    quinze    talents  ,    pour 
pouffer  la  guerre  avec  vigueur. 
1 00.  I  o  I .  Confie  la  garde  de 
fa  perfonne  à  un  corps  d'éhte 
de  mille  hommes,  i  o  i .  Met  fur 
pied  une  armée  coafidérable;  & 
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s'empare  du  temple  de  Delphes , 
après  avoir  taillé  en  pièces  les 
Delphiens  qui  s'y  elloient  oppo- 
fez.  IlzJ.  Défait  les  troupes  des 
Locriens.  loi.  102.  Elîace  les 
décrets  des  Amphicflyons  de  def- 
fus  les  colomnes  où  ils  avoient 
eflé  affichez.  102.  Renforce  fon 
armée  :   Fait  le  dégât  dans   la 
Locride,&;c.  102.  103.  Force 
la  Pythie  à  confulter  Apollon  : 
Veut  faire  palfer  pour  un  oracle, 
les  paroles  fortuites  que  l'in- 
dignation arracha  de  la  bouche 
delà  Prêtre ffe.  103.  104.  En- 
voyé des  ambaffadeurs  aux  prin- 
cipales villes  de  la  Grèce,  pour 
les  engager  dans  fon  parti  :  Ils 
réufliifent    prefque    par  -  tout. 
1 04.  105.  Contiaint  les  plus 
riches  Delphiens  à  contribuer 
au  payement  des  troupes  dont 
il  renforce  fon  armée.  1 06.1 07. 
Son  entreprife  eft  envifagéedans 
la  Grèce  fous  deux  faces  diffé- 
rentes :  La  plus  grande  partie 
des  Peuples  qui  l'habitoient,  fe 
liguent  en  faveur  des  Amphi- 
cflyons ;  le  relie  fe  prépare  à  fe 
joindre  à  luy.  107.  II  s'empare 
des  tréfors  du  temple  pour  payer 
{es  troupes.  1 09.  Remporte  une 
viéloire  fignalée  fur  les  Theflà- 
liens,  &c.  1 1  o.  1 1 1 .  mais  fon 
armée  eft  taillée  en  pièces  par 
les  Bœotiens.  1 1 1 .  &  après  avoir 
combattu  avec  toute  la  valeur 
poftîble,  il  fe  trouve  réduit  à 
la  néceffité  de  fe  précipiter  du 
haut  d'un  rocher,  pour  éviter 
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la  honte  de  tomber  vi\  ant  entre 
les  mains  du  vaincjueur.  1 1 1 . 

I  12. 

Philon,  Juif.  Prétend  que  l'air 
cft  peuple  de  Dcmons,  qui  rc- 
pondciit  aux  efprits  que  Moyfe 
appelle  Anges.  Hijl.  \\>l.  III.  4. 
^lai  explique  par  Ion  interprète, 
au  fujet  de  l'univerfalitc  de  la 
fctedu  fepiiéme  jour:  Se  trompe 
en  infnuiant  que  tous  les  points 
de  la  loy  Judaïque  font  moins 
des  ctablilFements  arbitraires , 
que  des  fuites  du  droit  commun 
à  toutes  les  Nations.  Mem.  Vol. 
IV.  64.  65. 

Philon  Je  Bybbs.  Publie ,  félon 
quelques-uns,  fon  propre  ou- 
vrage fous  le  nom  fuppofé  de 
traduction  de  Sanchoniathon  : 
I.'ciairciflements  fur  ce  qu'il 
npporte  des  bctyles.  Mem.  Vol. 
"VI.  5  18.  5  19.  &  <yZ\. 

Philon  IDE,  célèbre  coureur 
d'Alexandre  le  Grand.  Mem, 
Vol.  III.  616.  617. 

Philonome,  fille  de  Nydimus. 
Fait  jetter  dans  un  fleuve  deux 
jumeaux  qu'elle  avoit  eus  du 
Dieu  Mars ,  &;  qui ,  fauvez  & 
élevez  par  un  berger,  devinrent 
dans  la  fuite  Rois  d'Arcadie. 
Mem.Vol.^  \.  :i(>. 

Philosophes.  Sentiments 
des  anciens  Philofophes  fur  la 
pluralité  des  Mondes ,  par  M. 
BONAMY.  Mem.  Vol.  IX.  i. 
éffuïv.  Socrate  efl  le  premier 
qui  tourne  la  Philofophie  du 
côté  de  la  morale.  Msm.Yol. 
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II I.  53.  54..  Les  ouvrages  <\i:.% 
anciens  Poètes  ne  font  pas  moins 
inftruélifs  fur  cette  matière, 
que  ceux  où  les  Philofophes  en 
ont  traité  expre/Fément.  Mem. 
Vol.  II.  190.  191.  196.  228. 
Sur  un  pallage  de  Cicéron ,  où 
il  s'agit  des  Secfles  des  anciens 
Philofophes.  HiJl.  Vol.  V.  2 1 7. 
21 8.  La  Philofophie  rend  quel- 
quefois l'efprit  trop  décilif. 
Mem.  Vol.  IV.  43  5.  Querelle 
des  Philofophes  du  quinzième 
fiéde ,  DiflerUtion  hillorique , 
parM.  Boivin  de  Ville- 
neuve. Mem.  Vol  II.  775.  ci^ 
Juiv.  Lettre  du  Cardinal  Be/Ta- 
rion  fur  la  querelle  des  Philo- 
fophes du  quinzième  fiécle,  en 
Grec  &  en  Latin.  Hijl.  Vol. 
III.  302.  &Juiv. 

Philosophes  (Proverbes 
des)  Voyei  Proverbes  hls 
Philosophes. 

Philostrate.  Oppofé  au  fen- 
timent  de  ceux  qui  ont  avancé 
qu'Ifocrate  avoit  elle  faifeur  de 
flûtes.  Mem.  Vol.  I.  242.  Re- 
marques fur  d'autres  endroits 
de  cet  Auteur.  242.  243.  266. 
Mem.  Vol.  \y^.  163. 

Philoxene,  Pocte  Grec  dont 
on  a  des  pièces  dans  l'Antho- 
logie manufcrite  de  la  Biblio- 
thèque du  Ro)-.  AIcm.  Vol.  1 1. 
284. 

P  H  I  N  É  E ,  amant  d'Andromède. 
Pétrifié  avec  i&s  troupes  par 
Perfèe.  Mem.  VûllU.yô.  yy. 
Réflexions  fur  le  combat  de 
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Perfce  avec  Pliinée.  HijL  Vol. 
VII.  49.  50. 

Phlégéthon,  ou  Pyriphlé- 
GÉTHON.  Un  des  Heu ves  d'En- 
fer. Hijl  Vol.  1 1 1.  6. 

PhlÉGYAS,  frère  d'Ixion.  Eft  le 
quatrième  qui  ait  pille  le  temple 
deDelphes./^i/?.  K'/.  III.81. 

Ph  LI  AS.  Argonaute  qui  donna 
fon  nom  à  la  Phiiafie.  Mem. 
VolAX.  85. 

Phocéens.  Banni/Tent  les 
Theiïaliens  du  corps  des  Am- 
phicflyons ,  où  ils  font  mis  eux- 
mêmes  par  tous  les  Auteurs. 
JVlem.  Vol.  III.  200.  201.  Item 
p.  218.  Ils  pillent  le  temple  de 
Delphes,  &c.  Hijf.  F^/.  III.  82. 
Hiftoire  de  la  féconde  guerre  fa- 
crée  entreprife  contr'eux.  Mem. 
Vol.  IX.  ^-j.  &fiiiv. 

Phocéens  d'Ionie.  Bâti/fent 
la  ville  de  Marfeille.  Mem.  Vol. 
V.7I. 

P  H  O  C  I  o  N.  Eft  fcandalifé  de  la 
profuflon  avec  laquelle  on  re- 
galoit  fon  fils,  vainqueur  à  la 
courfe  des  chars.  Mem.  Vol.  I. 
276.  277.  Eclairciiïements  fur 
quelques  endroits  de  la  vie  de 
cet  Athénien  ,  par  Plutarque. 
Mem.  Vol.  VIII.  \(iO.&\  62. 
163.  II  fut  gJu  quarante -cinq 
fois  Capitaine  gênerai ,  &  tou- 
jours abfent.  Mem.  Vol.  X.  i  8 2. 
&  furnommé  l'homme  de  bien 
du  confentement  unanime  des 
Athéniens,  i  83. 

P  H  O  C  u  S.  Argonaute.  Mem. 
Vol.lX.^^. 
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PhocylidE.  Eloge  de  fa  moraFe. 
Mem.  Vol.  II.  186.  c^  194. 
Mem.Vol.lX.y^Q. 

P  H  o  R  B  A  S ,  fondateur  de  la  ville 
de  Rhodes,  auquel  les  Rhodiens 
facrifioient  avant  que  de  fe  met- 
tre en  mer.  HiJl.  Vol.  III,  i^. 

Phorcus,  ou  Phorcys,  père 
des  Gorgones,  dont  quelques- 
uns  ont  fait  un  Dieu  marin ,  & 
d'autres  un  perfonnage  hiflori- 
que ,  &c.  Afem.  Vol.  1 1 1.  3  6. 
37.55.58.59.60.65^69.////?, 
Vol.  Y  II.  221.  &/uiy. 

PhoronÉe.  Les  Grecs  regar- 
doient  comme  éternel ,  tout  ce 
qui  efloit  antérieur  à  ce  Prince, 
&  un  ancien  Auteur  en  parle 
comme  du  premier  homme. 
B}Jl.  F^/.  1 1 1 . 1 5  8 .  Se  fait  paffer 
pour  fils  du  fleuve  Inachus. 
Hi/l.  Vo/.Vll.ii^.  Père  de 
Niobé ,  &c.  Alem.  Vol.  II.  40 r. 

PhoTIUS,  Patriarche  de  Conflan- 
tinople.  Ses  poèfies  inconnues 
à  Voffius  &  aux  compilateurs  de 
l'Anthologie  imprimée.  Mem. 
Vol.  II.  284.  Son  éloge  des 
livres  de  Denys  1 1.  d'Halicar- 
nafle,  cenfuré  mal-à-propos  par 
Henry-Ellienne.  IbUem  407. 
S'il  a  confondu  Semiramis  avec 
Atoffa.  Mem.  Vol.  V.  363.  e5^ 
365.  Détail  qu'il  donne,  d'après 
Damafcius ,  des  bétyles  &  de 
leurs  prodiges.  Met?i.  Vol.  I L 

529.530.  Jf<?/«.  F^/.  VI.  5 14. 

ô^Juiv. 
Phraates,  Roy  des  Par  thés. 
Forcé  par  Augufte  à   rendre 
les  étendards 
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les  étendards  <S:  lc>  prilomiicrs 
gagnez  lur  Crallus,  àic.  Alcm, 
ïi//.  1 1.  3  i  2.  3  1 3. 

PaKAORFES,  tils  de  Dijocès  Roy 
des  Mcdes.  Noninic  Arpliaxad 
dans  le  livre  de  Judiih:  Ses 
coiiquctes  en  Orient  l'aninienc 
à  tourner  Tes  armes  contre  les 
Allyriens  ,  il  eil  tué  en  com- 
batta.it  contr'cux.  ALm.  Vol.  V. 
40  I . 
Pjl  R  i  X  US  ,  fils  d'Athamas  &  de 
Ncphclc  Abrcgcdeibn  liilloire. 
AL  m.  Vol.  IX.  57.  &fuh'. 
Ph:^JN ris,  célèbre  Pilote.  Ment. 

K'/.  VI.  452. 
Phrygiens.  Particulicrement 
dévouez  au  culte  de  Cybule  : 
Origine  de  leur  vénération  en- 
vers cette  Dceire,  6i.c.  dont  ils 
envoyent  la  ftatue  aux  Romains, 
avec  des  Prêtres  de  leur  nation  , 
pour  avoir  loin  de  les  lacritices. 
Mm.  Vol.  11.484.485.  Hijl. 
F'/.  111.  167.   Mm.  Vol  V. 
z^z.Mom.  Vol.X.  283.  284. 
Ils  ont  trouvé  l'art  de  broder 
avec  l'aiguille,  ik  leur  ou \  rage 
elloit   relevé  en    boffe.    Ah  m. 
Vol.lV .  2)4  QucK[ue> Anciens 
leur  attribuent  l'inxention   du 
chalumeau. ///'/A  Vol.V.  89.90. 
Sont  mis  par  Homère  au  nom- 
bre des  trois  peuples  illurtres. 
ALm.  Vo'.\ .  325.  Le  Litverfe 
Grec,  quoyque  pris  des  Phry- 
giens, efloit  pourtant  très-diffé- 
rent du  leur.  Alem.  Vol.  I  X. 
349.    Voye-^  L  ï  D  I  E  ,   MU- 
SIQUE. 

Tiitns  XL 
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Ph R ï  N  K  ,  1  hcfpienne ,  famturo 
couriilaiie  ,   dont    le    xcntablc 
nom  cUoit  Mnelaicte.  Ullre  de 
rebâtir  les  nuiiaillcs  dcTIicbes, 
Il  on  luy  donne  la  peniii/lioa 
d'en  laiie  conlerver  le  louveiiir 
dans  une  inltriplion  :   Eli  tra- 
duite  devant    le    tribunal    Ati 
Hiliailes,  à  caule  de  les  dilfb- 
lutions,  ^  les  tarefies  qu'elle 
fait  aux  juges  luv  lauxeiu  la  \ie. 
Hijl.  /.'/.  VII.V2. 
Phrynis,  Pocte-Mulicien  Grec 
dont  M.  Pabritius  n'a  |ioiin  fait 
mention.  Recherches  fur  fa  \  ie 
&   fin-   les  ouvrages,   par   M. 
Burette:  H  elloit  de  Mity- 
lene  ,  &  félon  quelques-  uns, 
cuifinierde  fon  premier  métier. 
Mom.  Vol.  X.    268.    De\int 
grand  joueur  de  cithare:  Rem- 
porta le  premier  le  prix  de  cet 
iiillrument  aux  Jeux  des  Pana- 
thénées ;   mais  il  n'eut  pas  le 
même   bonheur    en    difputant 
avec  Timothce.  269.  Adjoûta 
deux  cordes  à  la  cithare  ,  &:  fie 
d'autres   changements   clans    la 
modulation,  li'ui.  Paffage  d'A- 
rillophane  ou  il  eft  fait  mention 
de  luv.  2'^9.  270.  Sa  cithare  à 
neuf  cordes  fu  t  rejettée  des  J  eux 
publics.  270. 
P  H  u  L  ,  Rov  d'Affvrie.  Ment, 

Vol.W.  3^7.  e5^  398. 
PhyLACÉ.  Voyei  ProTESILAS. 

Phylactères.  Efpécedepré- 

fervatifs  ik  de  Talifmans  portez 
fuperftiiieufement  par  les  An- 
ciens, ôiC.  Alcm.  Vol.  II.  380, 
.  Dddd 


57^  T  A  B 

38  r.  Item  pp.  385.  3S6. 
PhylarQUE.  Recherches  fur 
fa  \  ie  c\:  fur  fes  ouvrages,  par 
M.  l'Abbé  S  E  V I  N  :  Son  nom 
eft  écrit  diftcremment  par  les 
Anciens.  Mem.  K^/.  VIII.  i  1  8. 
Sa  patrie  &  l'année  de  fa  naif- 
fance  nous  font  auffi  inconnues 
que  le  dctail  de  fa  vie  &  le  temps 
de  fa  mort  :  Les  mis  Font  fait 
.  Athénien ,  les  autres  Naucratite, 
6c  d'autres  Sicyonien.  i  i  8.  i  19. 
Son  nom  ayant  eflé  commun  à 
d'autres  grands  perfonnages ,  on 
ne  peut  pas  afFurer  que  le  por- 
trait de  Phylarque,  mis  par  ordre 
des  Athéniens  dans  le  temple 
d'Eleufis ,  ffit  véritablement  le 
fien.  1 1 9.  Son  ouvrage  le  plus 
confidérable  elloit  une  hiftoire 
de  l'expédition  de  Pyrrhus  roy 
d'Epire  ,  dans  le  Peloponnefe  ; 
mais  cette  guerre  ayant  eflé  peu 
confidérable  ,  &  fon  hiftoire 
ayant  eflé  compofée  de  vingt- 
fept  Livres ,  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  ce  foit-là  fon  véritable 
titre,  ainfi  que  l'avance  Suidas. 
1 1  o.  I  20.  Autres  preuves  qui 
rendent  ce  titre  fufpecft,  tirées 
de  Suidas  même  &  de  Polybe. 
I  20.  On  ne  fçauroit  affez  re- 
gretter la  perte  de  ce  monument, 
parce  qu'il  contenoit  l'hifloire 
d'un  fiécle  fécond  en  Héros  & 
en  grands  événements.  121.  Son 
but  particulier  efloit  de  tranf- 
uiettre  à  la  poflérité  ce  qui  re- 
gardoit  la  Grèce  proprement 
dite  y.  ôi.  les  Monarques  qui  eu 
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tiroient  leur  origine.'  3U,  PIu- 
tarque  l'accufe  de  s'eflre  fou- 
vent  jette  dans  des  digreflions 
inutiles  ;  &  Polybe ,  dans  des. 
déclamations  puériles.  121,1  22. 
Cléomenes  fut  le  Héros  favori 
de  Phylarque  ,  qui  ofa  diffi- 
muler  ,  &  même  juflifier  les 
perfidies  dont  ce  Prince  fut  l'au- 
.  teur  &  la  vicftime.  122.  &  qui 
fe  contredit  groffiérement ,  ea 
exagérant  le  butin  que  Cléo- 
menes fit  à  Mégalopolis  &  à 
Mantinée.  122.  123.  ce  qui 
n'empcche  pas  que  fon  ouvrags 
ne  fût  utile  à  d'autres  égards, 
123.  II  en  avoit  compofé  un 
autre  fur  les  démêlez  d'Antio- 
chus  le  Grand  &  d'Eumenes 
Roy  de  Pergame  ,  dont  il  n'efl 
reflé  aucun  fragment.  123.  & 
un  troifiéme  fur  la  Mythologie, 
dont  les  Anciens  citent  le  neu- 
vième &  le  dixième  Livres,  i  23 . 
Le  quatrième  rouloit  fur  les 
apparitions  de  Jupiter,  on  n'en 
connoît  plus  que  le  titre,  i  24. 
le  cinquième  ,  fur  les  décou- 
vertes faites  en  différents  fiécles 
avant  cet  hiflorien ,  &  le  fixième 
enfin  efloit  intitulé  UieJ.  mpiafiâ- 
aiuv ,  terme  dont  on  ne  peut  fixer 
la  fignification ,  parce  qu'il  ne 
fe  trouve  nulle  part  ailleurs  , 
&  auquel  M.  l'Abbé  SeviN 
fubflitueceluydentet  mcpucGamur,- 
des  digrcjfions.  i  24.  i  25.  Juge- 
ment que  les  Anciens  ont  porté 
des  Traitez  de  Phylarque.  125.. 
126.. 
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P  H  Y  L  A  s  ,  Roy  des  Dr)  oj)es. 
iiil  le  mciud  que  le  Roy  tics 
TlKlj>ioccide  iiicnie  nom,  dont 
parle  Dioilore.  ALi/i.  Vûl.  V  11. 
1 6 1 .  Kf^c'^  Laogoras. 

Phyles.  Vi'j't'i  Elephantine. 

p  H  Y  L  L  1  s  ,  rille  de  Lycurgue 
Roy  des  Edotiieiis.  Epigraiiime 
d'Aïuipacer  furfa  mort.  Altni. 
Vol.  11.  313.  &juiv. 

Physcon,  ou  Evergetes  II. 
le  plus  cruel  de  tous  les  Ptolc- 
mées.  Fut  mis  fur  le  trône  par 
les  Alexandrins  ,  compol'a  des 
commentaires  hilloricjues;  fon- 
da, félon  Ullerius,  une  biblio- 
thèque dilFcrente  de  celle  du 
Bruchion  ;  exigeoit  de  ceux  qui 
portoient  des  li\  res  à  Alexan- 
drie ,  qu'ils  les  luy  prctalfent 
pour  les  faire  copier,  &  gardoic 
pour  iuy  les  originaux  ,  &c. 
Mcm.  Vûl.  IX.  405.  406. 

PlCENTlNS,  Colonie  des  Sabins. 
/////.  K;/.  111.95. 

P I  E  R  R  E ,  Abbé  de  Cîteaux ,  &: 
enfuite  Evêque  d'Arras.  Son 
tombeau.  Hïji.  Vol.  1 X.  2  i  i . 
2  I  2. 

Pierre,  Evêque  du  Puy.  Son 
tombeau.  HijL  l'ol.  IX.  21  5. 

Pierre  Alexiowitz,  Czar  de 
Mofcovie.  Honore  de  fa  pré- 
fence  une  des  Alfemblées  de 
l'Académie:  Y  examine  la  fuite 
des  médailles  de  Louis  Xi  V.  & 
en  montre  des  fiennes:  Se  rend 
à  la  Monnoye  des  Médailles , 
où  ,  fans  le  f<,avoir,  il  aide  à  en 
frapper  une  avec  fon  propre 
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portrait ,  ôcc.  H'ip.  Vol.  V.  1 .  eV 
juiv.  Conluhc  l'Académie  fur 
une  Inlcri|)tion  dellince  à  cilre 
mife  fur  le  piédellal  d'une  flaïue 
tqucllre  de  ce  Prince.  4.  <Sc  fur 
des  monuments  de  la  Langue 
Thibeihienne.  5.  &juiv. 
Pierre  gravée  antique  envoyée 
par  M.  le  Comte  de  Pontchar- 
train  à  l'Académie.  Sa  defcri- 
piion  :  Diticreiues  explications 
qui  en  ont  elle  données  par  trois 
Académiciens. /y///.  \  \>L  I.  280. 
&  Juiv.  Pierres  emjiloyees  par 
les  Anciens  à  compofer  des  prc- 
fervatifs  6c  des  talifmans.  JVhm. 
Vol.  11.383.  &  juh'.  Réflexions 
fur  quelques  pierres  antiques 
gravées,  où  l'on  trouve  le  nom 
de  Solon  Hijl  Vol.  1 1 1 . 1  6  8 .  La 
Pierre  philofophale  efloit,  félon 
quelques-uns,  les  pommes  d'or 
des  Hefpérides.  Mcm.  Vol.  llf. 
49.  Pluie  de  pierres  :  Raifons 
phyfiques  de  ce  phénomène. 
Ment.  Vol.  IV.  415.  &  Juiv. 
420.  érjuiv.  Pierres  brutes  qui 
recevoient  les  honneurs  divins. 
Alt'in.  Vol.  VI.  4.  Pierres  o).h- 
thalmiques  trouvées  auprès  de 
Sadenage.  IlùJiin  y  6^.  Pierre 
gravée  antique  trouv  ce  à  Rome, 
Ik  qui  repréleiite  un  Oracle 
domeflique  :  Son  explication  par 
M.  Baudelot. /////.  Vol.lX. 
172.  &  fuiv.  Pierres  Ph.iiadel- 
phes  refîemblantes  à  l'homme. 
AL  tu.  Vol.  X.  97.  Pierres  qui 
ont  la  vertu  de  faire  mourir  les 
chevaux  à  qui  on  hiit  boire  de 
Dddd  \] 
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l'eaii  qu'elles  ont  contenue.  HiJI. 
K>/.  111.  27).  V,f/eiB\iTYLE, 

Jupiter-pierre,  Sec. 

PlÉRUS,  ancien  Pocte-Muficien 
Grec,  que  quelques-uns  font 
père  de  Lin  us.  Recherches  fur 
fa  vie,  par  M.  BuRETTE.yW^vw. 
Vu/.  X.  199.  Avoit  neuf  filles, 
aufquelles  il  donna  le  nom  des 
neuf  Mufes,  dont  il  établit  le 
culte  dans  la  Picrie.  200.  20  r . 

PiGRÈS,  Prince  de  Lydie,  qui  fe 
rendit  célèbre  par  fes  ou\rages 
dePocfie.  A^em.  Vu/.  IX.  143. 

Pin.  Employé  à  couronner  les 
Athlètes  aux  Jeux  de  l'Ifthme. 
Ment.  Vu/.  I.  262.  ////?.  Vo/.  V. 
46.  47. 

Pinard  (  Michel  )  Théologal 
de  Sens.  Elevé  en  1706.  HiJl. 
T>W.I.32.Afrociéen  1713-33. 
Vétéran  la  même  année.  IbiJ. 
Sa  mort  en  1 7 1 7. 3  4.  Son  éloge 
hiftorique  par  M.  DE  BoZE. 
Hiji.  Vo/.  III.  Ixvj.  &juiv. 
Analyfe  de  fa  diifertation  fur  le 
nom  de  Byrfa  donné  à  la  cita- 
delle de  Carthage.  HiJ/.  Vu/.  I. 
150.  &fmv.  Ses  remarques  fur 
une  médaille  d'HcIéne.  BU. 
248.  &juiv.  fur  cet  endroit  du 
premier  livre  des  Rois  :  App/ica 
Oiime  Ey/wdM-  Hift.  Vo/  III. 
102.  &fuiv.  &  fur  les  médailles 
Samaritaines  qui  portent  le  nom 
de  Simon.  Ihid.  199.  &fuiv. 

P  I  N  A  R  I  A.  Famille  Romaine  à 
laquelle  le  furnom  de  Scarpus 
a  efté  particulier.,^^»/.  F'V.  IL 
^89. 
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P  I  N  D  A  R  E.  DilTertation  fur  le 
caradére  de  ce  Pocte ,  par  M. 
l'Abbé  FrAGUIER:  L'en- 
thoufiafme  qui  fait  le  caradére 
particulier  de  l'Ode,  faic  aullî 
celuy  de  Pindare.  AIcm.  Vo/.  IL 
34.  35.  dont  les  Pocfies,  quoy 
qu'en  ayent  penfé  quelques  Mo- 
dernes ,  ont  fait  l'admiration  de 
l'antiquité.  36.  37.  Rien  n'ap- 
proche mieux  qu'elles  de  la 
fublimitédesPfeaumes,  du  livre 
de  Job  ,  &  du  Ca-ntique  des 
Cantiques.  37.  38.  Pindare  a 
efté  accufé  fans  fondement , 
d'outrer  fes  figures  &  fes  hyper- 
boles. 38.  &  s'il  s'abandonne 
quelquefois  à  de  longues  digref- 
fions ,  ce  n'efl  que  lorfqu'elles 
le  conduifent  à  quelque  chofe 
de  plus  élevé  que  fon  fujet.  3  8. 
Mem.  Vû/.y\.  320.  LIorace 
l'a  heureufement  imité  en  cela; 
mais  il  efl  reflé ,  à  beaucoup 
d'égards  ,  au  -  deffous  de  fon 
modèle.  Mem.  Vo/.  1 1.  38.  à* 
fiûv.  Malherbe  a  employé  de 
même  les  digreffions  avec  fuc- 
cès ,  dans  fes  plus  belles  Odes. 
42.  43.  Pindare  a  tempéré  par. 
le  mélange  de  fleurs ,  ce  que 
fon  enthoufiafme  pouvoit  avoir 
de  trop  hardi.  44.  &  a  fourni  à. 
Virgile  &  à  Tibulle,  l'idée  des 
Champs  Elyfées,  <kc.  44.  4^. 
Remarques  fur  quelques  en- 
droits de  Ces,  ouvrages.  45.  46. 
Il  a  réuni  toutes  les  qualitez  qui 
font  les  excellents  Poètes ,  &c. 
46. 47.  Explication  d'un  de  fes 
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fragments  fur  la  paix  ik  le  bon- 
heur dont  jouident  les  gens  de 
bien.  U.U.  I  I  6.  Ses  ouvrages 
font  remplis  des  maximes  de  la 
morale  la  plus  pure.  J/>iJ.  ic^i. 

Odes  Olympiques  de  Pindare  , 
traduites  en  François,  avec  des 
remarques  ,  par  M.  l'Abbé 
M  A  S  S  I  E  U.  Ode  première  à 
Hicron  de  Syracufe,  vainqueur 
à  la  courfe  cqiieftre.  Afem.  Vol. 
VI.  283.  &Juiv.  Reflexions  fur 
la  critique  &  la  traduction  que 
plulîeurs  Modernes  ont  faite  de 
ia  même  pièce ,  &:c.  285).  &fuiv. 
Ode  deuxième  à  Théron  Roy 
d'Agrigente  ,  vainqueur  à  la 
courfe  des  chars.  305.  &Juiv. 

Ode  quatrième  des  Olympiques 
de  Pindare  ,  à  Pfaumis  ,  vain- 
queur à  la  courfe  des  chars ,  & 
Ode  cinquième  Olympique  de 
Pindare  au  même  Pfaumis ,  fur 
trois  vièloires  que  cet  Athlète 
avoit  remportées  aux  Jeux  pu- 
blics, avec  des  remarques ,  par 
M.  l'Abbé  S  A  L  L  I  E  R.  Mem. 
Vol,  X.  34-7-  &JUÏV.  3^2.  d^ 
Juiv. 

Ode  douzième  des  Olympiques 
de  Pindare,  traduite  en  François 
avec  des  remarques ,  par  M. 
i'Abbé  Massieu.  Jft'w.  Vol. 
I  V.  486.  &fuiv.  Parallèle  des 
endroits  de  cette  pièce  imitez 
par  un  Aloderne,  avec  Pindare 
même.  493 .  &  juiv.  Ode  qua- 
torzième àts  Olympiques  de 
Pindare,  traduite  en  François, 
avec  des  remarques ,  par  M. 
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l'Abbé  MassIEU:  Parallèle  de 
la  même  Ode  avec  l'iniitation 
qui  en  a  eflè  faite  par  un  Mo- 
derne. Mon.  VoLWl .  ^%G.  & 
Juiv. 

Odes  Ifihmiques  de  Pindare,  tra- 
duites en  François  ,  avec  des 
remarques,  par  M.  l'Abbé  Mas- 
SIEU.  Ode  premiéreù  Hérodote 
deThebes,  vainqueur.!  la  courfe 
des  chars.  Mcm.  Vol.  VI.  331. 
&fuiv.  Ode  deuxième  .t  Xeno- 
crate  d'Agrigente,  vainqueur  à 
la  courfe  des  chars.  354.  &jiiiv. 

Réflexions  critiques  fur  Pindare, 
par  M.  l'Abbé  Massieu.  Il 
n'y  a  point  d'Auteur,  fans  même 
en  excepter  Homère ,  dont  on 
ait  dit  tant  de  bien  &:  tant  de 
mal,  que  de  Pindare.  HijL  Vol. 
V.  93.  dont  les  ouvrages  ren- 
ferment de  grandes  beautez  & 
de  grands  défauts.  Ihid.  &  fi  oit 
blâme  avec  juftice  quelques-uns 
de  fes  écarts,  on  luy  en  reproche 
d'un  autre  côté,  plufieurs  fans 
fondement.  95.  96.  Quelque- 
fois il  poufle  jufqu'à  l'audace, 
la  hardieffe  des  penfèes  Ik  Ats 
expreffions;  le  plus  fou \  eut  ces 
hardieffes  font  très-heureufes, 
<&  très -propres  à  élever  l'.ime. 
96.  Le  reproche  qu'on  luy  fait, 
d'avoir  employé  des  termes  bas 
en  noflre  Langue ,  attaque  éga- 
lement tous  les  Anciens,  &  efl 
d'autant  plus  mal  fonde ,  que  des 
termes  bannis  de  nolîre  Poèïie, 
peuvent  eflre  employez  avec 
élégance  dans  tous  les  genres  des 
Ddddiij 
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PocTies  Grecque  &  Latine.  96. 
ov.  &  quant  à  l'obfcuritc  dont 
on  accufe  Pindare  ,  l'efpéce 
d'obfcurité  qui  naît  du  tour  de 
l;i  phrafe  &  de  la  conftrudion 
des  mots,  peut  luy  élire  repro- 
chée avec  quelque  fondement; 
mais  celle  qui  naît  de  l'ignorance 
des  coûruines  Se  des  généalogies 
connues  de  Ton  temps,  ne  fçau- 
roic  Ii!v  eftre  imputée  avec  la 
moiiiàie  juftice.  97.  98. 

Dircui'iion  d'un  pafTageoù  Pindare 
cité  dans  Platon  ,  dit  que  la  force 
ejl  la  foitrcc  naturelle  de  l'autû- 
r//6',  parM.  l'Abbé  Fraguier. 
//;//.  KV,  V.  1  1  I .  &fiàv.  Paufa- 
nias  fe  déclare  contre  un  palFage 
où  Pindare  dit  qu'il  y  avoit  fur 
le  dôme  de  Delphes  un  groupe 
de  figures  d'or,  qui  faifoient 
entr'elles  de  magnifiques  con- 
certs. Mtin.  Vûl.  111.  14.8.  149. 

Pindare  adopte  la  généalogie  de 
Bellerophon  donnée  par  Ho- 
mère. Alem.  Vol.  VII.  100.  Se 
mérite  plus  de  croyance  ,  en 
difant  que  les  Jeux  Ifthmiques 
elloient  célébrez  tous  les  trois 
ans ,  que  Pline  &.  Solin  ,  qui  ont 
écrit  qu'on  ne  les  célébroit  que 
tous  les  cinq  ans.  Hijl.  Vol.  V . 
a6.  La  date  du  rétaljlillement 
des  mêmes  Jeux,  fixée  par  le 
Scholialle  Grec  de  Pindare,  à 
ia  féconde  année  de  la  XLVll.' 
Olympiade  ,  confirmée  par  les 
marbres  d'Arondel ,  &  contre- 
dire fans  raifon  par  Paulanias, 
&ic.  Ibid.  226.  &juiv.  Couci- 
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iiation  du  même  Sclioliafle  avec 

Arifiophane,  au  lu  jet  de  la  fou- 
verainetéde  Sicyone.  Ibid.  23^^,. 
Quelques  circonllancesdu  réta- 
blilfement  des  Jeux  Pythiques, 
mal  rapportées  par  le  même 
Scholialle.  Ibidem  236.  237. 
Pindare  donne  lieu  à  la  fàble 
des  Centaures,  qui  elloient  dé- 
peints fur  les  monuments  anté- 
rieurs à  ce  Poète  ,  autrement 
qu'il  ne  les  repréfente.  Ibidem 
316.317. 
E'clairciflements  fur  la  fignification 

des     mots     Si^éiKa^fO/uon  ,     JhtflKa.- 

yia/u.-!fiov ,  appliquez  au  Dolique. 
Ale/n.  Vol.  1 1 1 .  3  I  3 .  3  1 4  Aient. 
Vol.  1  X.  3  66.  &Juiv.  de  celuy 
de  wTfHtftra  ,  appliqué  à  la  \  ille 
de  Delphes  par  le  Scholialle  de 
Pindare,  &c.  Me  m.  Voi.  \\l. 
156.  157.  Si.  des  termes  of^uaia 
■nHa- ,  employez  par  le  même 
Scholialle.  Ibid.  3  1 5 .  &  fur  les 
éloges  que  Pindare  donne  à 
l'athlète  Xénophon.  Ibid.  323. 
324.  Scolie  p.irticu litre  ,  diffé- 
rente de  rOde  Olympionique, 
compofée  par  Pindare  en  l'hon- 
neur du  même  Athlète.  Ahm, 
Vol.  IX.  3  39-  Autre  Scolie  qui 
luy  ell  attribuée  par  Athénée. 
Ibid.  345.  Pindare  a  fait  une 
Ode  fur  Dclos,  dont  il  ne  relie 
que  quelques  mots  confervez 
par  Phi  Ion.  Ibid.  378.  A  excellé 
dans  le  genre  auHére.  hijl.  Vol. 
V.  1  30.  EU  préféré  par  Longia 
à  Bacchylide.  Ibid.  202.  &Juiv. 
Tradudioa  Fran^oife  de  la  pre- 
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•  jnicre  ftroplie  de  la  première 
Otle  Pythi4ue  ,  avec  le  texte 
Grec  accompagne  des  notes  vul- 
gaires de  raiicieiine  Mufupie. 
Ment.  Vûl.Y.  203.  &JU1V.  Ex- 
plication de  cpelques  antres  en- 
droits de  Pindare.  Alcm.  Vol.  I. 
250.  25  I.  &  xdz.  Alctn.  Vol. 
III.  26.  325.  i-6.HijL  Vol. 
VII.  II o.  Mcm.  Vol.WW. 
3  27.  ;^fc7«.F;;/.  IX.  3  66. 3  6  8. 
& Ju'iv.  391.  éffuiv. 

rilNOS.  Sentiments  de  Saumaife, 
du  Père  Petaii  &  de  M.  Har- 
DION,  fur  la  fignification  de 
ce  terme  ,  &  fur  i'ufage  qui  en 
a  elle  fait  dans  la  lettre  de  Denys 
d'Halicarnaffe  à  Pompée.  Hijl. 

Vo/.y.i2S.&fuiv. 

PiRITHOUS.  Les  Centaures  qu'il 
'  avoit  invitez  à  {es  noces ,  luy  en- 
lèvent fon  époufe  Hippodamie. 
Hijl.  Vol.  m.  21.  II  fait  avec 
Théfée ,  le  complot  d'enlever  la 
femme  du  roy  des  Thefprotes  : 
Leur  entreprife  échoue,  &  ils 
font  faits  prifonniers  l'un  6c 
l'autre,  ôicAIc/n.  Vol.YU.  i  5  8. 
Aide  fon  père  à  s'emparer  de  la 
partie  Orientale  de  la  ThelTalie. 
Ii>2j.  165.  Eft  niis  par  quelques- 
uns  au  nombre  des  Argonautes. 
Alern.  Vol.  IX.  93. 

PiSAN.  Vie  de  Chrilline  de  Pifan 
&  de  Thomas  de  Pifan  fon  père , 
par  M.  BoiviN  de  Ville- 
neuve. Thomas  de  Pifan  eft 
attiré  par  un  de  Ces  amis ,  à  Ve- 
•nife,  où  il  eft  fiit  Confeiller  de 
k  Républic^ue.  ALm.  Vol.  IL 


'V. 
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762.  ik  où  naquit  Chrifline  la 
fille.  //>/,/.  Les  Rois  de  l'rance 
6c  de  Hongrie  l'invitent  en 
même-temps  à  s'attacher  à  leur 
perfonne  :  Il  fe  détermine  en 
faveur  de  Charles  le  Sage.  762. 

763.  qui  luy  donne  une  place 
dans  fon  Confeil,  &  fe  l'attache 
par  des  bienfaits  confidc râbles. 
763 .  Sa  fille  apprend  des  fa  plus 
tendre  enfance,  les  belles -let- 
tres ,  eft  recherchée  en  mariage 
par  des  perfonnes  de  di/lindion , 
&  époufe  Caflel ,  Notaire  Se 
Secrétaire  du  Roy.  763.  764. 
La  mort  du  Roy  Charles  caufe 

•  du  dérangement  dans  la  fortune 
de  Thomas  ,  qui  meurt  luy- 
même  bientôt  après,  &:  à  l'heure 
qu'il  avoit  prétiit.  y6^.  y6<. 
Son  éloge  par  fa  fille.  y6<. 
Bienfaits  extraordinaires  qu'il 
recevoir  de  la  Cour ,  où  fon 
fçavoir  dans  l'Aflrologie  judi- 
ciaire, luy  donnoit  un  très-grand 
crédit.  765.  766.  Son  gendre 
ne  luy  furvêcut  que  de  peu 
d'années  ,  ik.  ces  deux  morts 
furent  fuivies,  pour  Chriftine, 
d'une  infinité  de  traverles,  qui 
l'engagèrent  à  fe  renfermer  en- 
tièrement dans  fon  cabinet.766. 
767.  Elle  compofa  un  grand 
nombre  de  volumes  :  Ses  pre- 
miers ouvrages  furent  ce  qu'elle 
appelle  ^«"^(Y/Vj-  di^ie-^,  c'efl-à- 
dire ,  de  petites  pièces  de  Poc/îe, 
dont  il  y  en  a  plufieurs  d'extrê- 
mement tendres ,  qnoyqu'elle 
les  fit  pour  autruy.  jd-j.  jt^. 
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^  qui  îuy  acquirent  également  Grecs.  Metn.  Vol.  IX.  400. 


l'ellime  des  Fratuois  &  àts 
Etrangers.  768.  Henry  de  Lan- 
cailre  clierche  en  vain  à  l'attirer 
dans  la  Cour.  769.  de  mcme 
que  piulieurs  autres  Sou\  erains. 
769.  770.  Elle  s'attache  parti- 
culièrement à  Philippe  Dut  de 
B.)urgogne,  qui  Iuy  fait  écrire 
la  vie  de  Charles  le  Sage,  ik  que 
la  mon  Iuy  enlevé  bientôt.  770. 
Ses  ouvrages,  ni  la  protecflion 
des  Grands,  ne  la  tirent  vivre 
ni  dans  le  repos  ni  dans  l'abon- 
dance. 770.  771 .  Eloge  de  Tes 
enfants.  772. Son  portrait. 772. 
773 .  Catalogue  de  fes  ouvrages. 

774- 
PiSiSTRATE ,  Roy  d'Orchomene. 

AirafTiné  par  iti  propres  Con- 
feiUers,  dont  chacun  emporta 
fous  fa  robe,  les  membres  de 
fon  corps  ,  pour  cacher  leur 
attentat  au  Peuple.  Alem.  Vûl. 
VI.  26. 
Pi  SI  STRATE,  Tyran  d'Athènes. 
Remarques  fur  fon  époque. 
Mcm.  Vûl.  V.  276.  Se  couvre 
iuy-mv;me  de  blelfures,  pour 
attendrir  le  peuple  en  fa  fa\  eur, 
&  obtient  une  garde  qui  Iuy 
fert  à  ufurper  la  tyrannie.  Hijl. 
Vûl.  V.  72.  Fonda  une  biblio- 
thèque publique,  où  il  entrete- 
noit  des  gens  de  Lettres,  qui 
ont  recueilli  ik  corrige  les  ou- 
vrages d'Honiére  ik  d'Héliode. 
Mem.  |/-'/,V  1.167.  168.  Cette 
bibliothèque  n'elloit  remplie 
q^ue  de  Poètes  &  d'Auteurs 


Scolics  compofces  à  l'occalion 
de  la  mort  de  Lipfydrion ,  qui 
s'efloit  révolté  contre  les  enfants 
de  Pifdlrate,  ik  de  celle  de  ces 
Princes  mcmes.  ALm.  Vûl.  IX. 

„  3  36-  337; 
PJSoN.Confull'an  deRome6pj. 

Conjectures  fur  le  nom  d'une 
Comédienne  avec  laquelle  Ci- 
céron  Iuy  reproche  d'a\oir  en- 
tretenu un  commerce  de  galan- 
terie. Hijt.  Vûl.  111.266.267. 
PlSON  (Lucius)  Gouverneur  de 
Pamphylie  fous  Augufle.  Rem- 
porte fur    les  Belles    plufieurs 
victoires,  qui  Iuy  méritent  le 
triom|>he  :    Explication   d'une 
épigramme  d'Antipater  deflinée 
à  accompagner  V Armure  Aitice' 
iîûnitnne  prcfentée  à  ce  Général, 
avec  des  remarques.  Alem.  Vol. 
]  1.  J03.  & jitiv.  Pilon  fut  aufli 
bon  Magillrat  que  \aillant  Ca- 
pitaine :   11  aima  les  fciences  Se 
la  Poefie  :  Horace  Iuy  dédia  fon 
Art  |50ctique;  mais  c'eft  pour 
un  autre  Pilon  que  futcompofé 
un  Poème  attribué  à  Lucain. 
305.  306.  Autres  pièces  d'An- 
tipater faites  pour  Lucius  Pifon, 
à    l'occafion   de    la  défaite  àts 
Belfes.  307.  308    ik  de  Aeux 
coupes  envoyées  pari  héogenes 
au  mcme  Romain.  309, 
PlSON.  Se  donne  la  mort  pour  Te 
dérober  au  fupplice  qu'il  méri- 
toit  pour  avoir  fait  périr  Ger- 
manicus ,  ècc.  Mcm.   Vol.   1 1. 
36a. 

PiTTACUS, 
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PiTîTOU  (Pierre)  /////.  Jv/.VII. 
369.  cr-jSj.  Mcm.  Vifl.  X. 
560. 

PiTTAC US,  un  des  Sages  de  la 
Grèce.  Joué  dans  une  ancienne 
Scolie  ,  fur  ce  qu'il  mangeoit 
beaucoup.  Alcnr.  IW.  IX.  352. 

P  j  T  T  H  h  E  ,  ayeul  maternel  de 
Thcfée.  Palfepour  a\oir donne 
le  premier  des  leçons  de  Rhé- 
torique ,  &  pour  en  avoir  com- 
poCc  un  Traité.  A'Lm,  Vûl.  IX. 
211. 

Plus.  Surnom  héréditaire  dans 
la  famille  de  Septinie- Sévère. 
/////.  Jv/.  III.  251. 

PiXODARE  ,  fils  d'Héc.itomnus , 
roy  de  Carie ,  frère  d'Ada ,  qu'il 
chafle  du  trône ,  &  père  d'une 
autre  Prince/Te  de  même  nom  , 
recherchée  en  mariage  par  Ale- 
xandre le  Grand  ,  &c.  Mem. 
KV.  IX.  132.14.7.0^159. 160. 

Plan  eus  (Mnnatius)  Appelle 
mal-à-propos  Flaccus  dans  Plu- 
tarque.  Hijl.  Vol.  VII.  167. 
Différents  fentiments  fur  les 
motifs  qui  luy  firent  abandonner 
le  parti  d'Antoine.  Ibid.  i  69. 

Planètes.  L'attribution  de 
chaque  jour  de  la  femaine  à  une 
planète,  en  forte  que  les  fept 
planètes  avoient  chacune  leur 
jour,  eft  très -ancienne.  Meut. 
Vol.  IV.  65.  dG.  Planètes  qui 
defcendent  du  Ciel  pour  venir 
intercéder  le  Soleil  dans  fon 
temple  de  Babylone,  en  faveur 
deThammus  leur  prêtre.  A'Iem. 

Vol.  IIî.  1 04.  Voyci  Astres. 
Tome  XL 
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Plantes.  Vo^ei  L  o  t  u  s. 

Platée,  fille  d'Afopus.  hij}. 
K'/.  VU.  113. 

PlaTÉENS.  C^ontribuent  beau- 
coup  par  leur  valeur,  à  la  défaite 
des  Perfes  à  Platées  :  Font  con- 
damner à  une  amende  les  l>acé- 
démoniens ,  dont  le  Général 
s'eftoit  attribué  tout  l'hoiuieur 
de  cette  victoire,  dans  une  in- 
fcriprion  publique,  &c.  Alan. 
Vol.  V.  406.  Archidame  iàic 
plufieurs  tentatives  jiour  fur- 
prendre  leur  ville ,  &  la  prend 
enfin  d'affaut.  407.  La  longueur 
de  ce  fiége  elt  mal  rap()ortce 
dans  rOraifon  contre  Nééra, 
attribuée  à  Démofihene.  409. 

Platon.  Diflertation  fur  l'ufao-e 
que  Platon  a  fait  àt%  Poètes, 
par  M.  l'Abbé  F  R  AG  U  I  E  R  : 
Ce  Philofophe  fe  fait  lire  a\  ec 
plus  de  ptaifir,  que  les  Auteurs 
mêmes  qui  n'ont  eu  d'autre  but 
que  celuy  de  divertir  &:  de 
plaire.  Metn.  Vol.  II.  1 13.  Lj 
principale  caufe  de  cet  avant.io^e» 
vient  du  contrafle  qu'il  a  fçu' 
mettre  dans  {ç^%  perfonnaces. 
I  1 3 .  1 1 4.  La  féconde  pro\  iejit 
de  je  ne  fçais  quoy  de  noble  ix 
de  Henri  qui  flatte  l'imagination, 
en  même  temps  que  l'efprit  eft 
inftruit  par  la  folidité  des  prin- 
cipes &  par  la  julîe/fe  du  raifoii- 
nement.  114.  Son  abondance 
i'a  fait  mettre  à  côté  d'Homère, 
&  les  Dialogues  de  Cicéron 
même  ont  moins  de  goût  &  de 
biillant  que  ceux  de  Platon  J/à/. 
.  Eeee 
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C'cfl  dans  les  Poètes  qu'il  a 
puifc  fes  principales  beautez , 
non  en  employant  toujours 
leurs  j^aflages  d'une  manié vc 
finiple  &  direde ,  mais  en  faifiuit 
un  ufage  indirecT;  de  leurs  rai- 
fonnements  ëc  de  leurs  peni'ées. 
115.  &fuiv.  Se  fes  grâces  ne  fe 
font  fentir  qu'après  une  lecture 
afFidue  des  anciens  Poètes.  1 1 7. 
Ces  principes  font  confirmez 
par  des  exemples  tirez  du  dialo- 
gue de  Platon ,  intitulé  left'corid 
Alc'ihïade.  1 1 7.  &fuîv.  ouvrage 
qu'on  a  attribué  nial-à-propos  à 
Xénophon.  IbU.  \  27.  Parallèle 
d'Homère  &i  de  Platon  ,  par 
M.  l'Abbé  Massieu,  où  cet 
Académicien  fait  voir  que  Pla- 
ton a  pris  Homère  pour  fon 
modèle,  &  qu'il  luy  doit  toutes 
fes  beautez ,  malgré  le  mépris 
qu'il  alFecfle  d'avoir  pour  luy, 
&c.  Voj'ei  Homère. 

Platon,  pour  donner  plus  de  poids 
à  fes  loix,  a  eu  fouvent  recours 
au  témoignage  des  Poètes.  IrJiJt. 
"Vol.N .  24..  &  avoit  un  grand 
refpeèl  pour  les  fables  Grecques. 
Mem.  Vol-  II.  41  I. 

Diflertation  de  M.  l'Abbé  MAs- 
SiEU,  où  cet  Académicien  prend 
la  défenfe  de  la  Poèfie  ,  qu'il 
prétend  avoir  eflè  profcrite  par 
Platon  ,  &  répond  aux  obje- 
^ions  de  ce  Philofophe.  Aletn. 
Vol-  II.  I  94.  Platon,  félon  cet 
Académicien  ,  donne  pour  imî- 
que  but  à  la  Poèfie ,  de  chercher 
à  plaire  à  l'imagination,  en  quoy 
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il  confond  le  moyen  avec  la  fin  : 
Le  but  de  cet  art  efl  d'inftruire 
l'efprit,  en  flattant  agréablement 
l'imagination.  194.  195.  Les 
Oi'ateurs  &  les  Hifloriens  ne 
font  arrivez  à  ce  but  que  par  la 
même  voye.  195.  &  Platon  ell 
un  des  Ecrivains  qui  s'en  elt 
fervi  avec  le  plus  de  fuccès ,  ce 
qui  luy  a  mérité  le  furnom 
îi  Homère  des  Fhilofophes.  195. 
196.  Remuer  les  palfions,  efl 
le  fécond  crime  qu'il  impute  à 
la  Poèfie;  mais  dans  l'impoffi- 
bilité  de  les  éteindre,  elle  ne 
cherche ,  plus  fage  en  cela  que 
la  Philofophie ,  qu'à  les  régler 
&  à  les  remuer  vers  leurs  véri- 
tables objets.  196.  197.  II  re- 
prouve enfin  la  Poèlie ,  parce 
qu'elle  ell  une  imitation  ;  mais 
bien  loin  que  toute  imitation 
foit  vicieufe ,  fes  Dialogues 
mêmes  ne  font  qu'une  efpéce 
d'imitation  ;  &  la  profcription 
de  la  Poèlie  fur  un  pareil  fon- 
dement, envelopperoit  celle  de 
tous  les  arts,  i  ^j.  198. 
Dilîertation  fur  les  véritables  feii- 
timents  de  Platon  au  fujet  de 
la  Poèfie,  par  M.  l'Abbé  FrA- 
GUIER.  Ce  Philofophe  n'a  pas 
elle  ,  félon  cet  Académicien  , 
ennemi  de  toute  forte  de  poèfie; 
il  en  a  voulu  fimplement  régler 
l'ufage.  Hift.  Vol.  I.  ]68.  A 
connu  quelque  chofe  de  plus 
beau  que  de  s'attacher  à  l'imita- 
tion, &  c'ell  de  faire  foy-même 
des  chofes  clignes  d'eilre  imitées^ 


DES      MA 
mais  il  n'a  prokrit  que  l'iini ca- 
tion du  mal.  1 68. 169.  &  nes'eft 
appliqué  qu'à  montrer  l'abus  de 
ia  poclie  &  de  l'éloquence,  i  69. 
La  fable  eft  le  fonds  de  la  poéfie  : 
Platon  en  a  recommandé  l'u fi- 
ge, il  s'en  t(l  fervi  luy-mcnie; 
il  adoncconfervé  par-lfi  l'erten- 
tiel  de  la  pocfie.  WJ.  Il  a  d'ail- 
leurs prefcric  l'ufage  des  hymnes 
êc  des  cantiques;  il  a  donc  con- 
fervé  ce  que  la  pocfie  a  de  plus 
élevé.  Il>Û.  II  permet  aux  poètes 
de  décrier  les  vices  ,   il  veut 
feulement  que  leurs  ouvrages 
foient  foûmis  à   l'examen    du 
Magiftrat;  il  [>ermet  donc  une 
pocfie  innocente  &  réglée,  i  69. 
170.  Raifons  que  Platon  avoit 
eues,  félon  M.  l'Abbé  FrA- 
G  U  I  E  R ,  pour  exclurre  de  fa 
république ,  la  pocfie  théâtrale, 
170. 
Diflertation  de  M.  l'Abbé  COU- 
TURE, où  il  examine  Qiiel cjl 
le  véritable  jentïment  de  Fiat  an 
fur  la  Pû'i'Jïc ,  &  conclud  que  ce 
Philofophe  l'a  entièrement  re- 
jettée,  en  excluant  comme  il  a 
ifait ,  de  fa  république ,  tous  ceux 
qui   poiTedez    d'une    véritable 
fureur  poétique,  ne  font  plus 
maîtres  de  leur  imagination  ;  ce 
qui  eft  le  cas  d'un  véritable  Poè- 
te. Hïji.  Vol.  I.  170.  Réponfe 
de  M.  l'Abbé  FrAGUIER,  qui 
explique  une  forte  d'ufage  de 
l'enthoufiafme,  dont  l'effet  eft 
de  produire  dans  l'efprit  d'un 
Poëte  plcia  ^i%  vcricez  prati- 
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ques  &  fpéculatives,  les  vrayej 
idées  de  la  Divinité,  &  d'une 
morale  trcs-fage,  &c.  171. 
Syfteme  de  Platon  fur  la diftindion 
&  l'état  des  âmes  après  la  mort, 
adopté  par  les  plus  fçavants  d'en- 
tre les  Romains.  Alem.  Vol.  I. 
29.  II  plaçoit  les  Champs  Ely- 
fées  dans  la  haute  région  de  l'air, 
au-deflbus  de  la  lune,  &c.  30. 
Eftoit   perfuadé  que    la   danfe 
n'eft  que  la  fuite  de  l'inclination 
naturelle  que  tous  les  hommes 
ont  à  fauter,  &  qui  eft  fortifiée 
dans  l'homme  ,   par  fou  goût 
naturel  pour  la  cadence  &  pour 
l'harmonie,  &:c.  Ibidem  109. 
Danfes    dont    il   recommande 
l'ufage  :  autres  danfes  qu'il  pro- 
fcrit.  I  09.  1 1  o.  Il  fe  plaint  des 
innovations  qui  s'introduifoient 
de  fon  temps  dans  la  danfe.  1 1  o. 
III.  Règlements  qu'il  fait  fur 
ce  qui  concernoit  les  chants  &: 
les  danfes.  i  i  i.  i  i  2.  Il  n'em- 
ployé jamais  le  mot  d'Athlète 
pour  exprimer  un  homme  de 
guerre,  fans  y  joindre  ceiuy  de 
■mhifMwç.  Ibid.  214.  Avoit  exercé 
la  profeftîon  d'Athlète  ,  avant 
que  de  s'addonner  à  la  philofo- 
phie  :  Ses  fentiments  fur  cette 
profèffion.  21^.  2  1  6.  d^  3  3  2. 
Examen  d'un    paftage  de  Platon 
fur  la  Mufique,  dans  lequel  M. 
l'Abbé  F  R  A  G  u  I  E  R  préteni 
trouver  des  preuves  de  la  con- 
noilfance  de  la  Mufique  à  plu- 
fieurs  parties,  que  cet  Académi- 
cien fuppofe  avoir  efté  familière 
E  e  e  e  i; 
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aux  Anciens.  Hijî.  Vcl.  1 1 1 . 1 1  8 . 
&fuiv.  Mem.  Vol.MWl.  3, 
Explication  du  même  partage, 
par  M.  Burette,  qui  le 
traduit ,  &  en  éclaircit  tous  ies 
termes ,  en  confervant  à  l'an- 
cienne Mufique  fa  fimplicité. 
Hift.  Vol.  III.  124.  &Jmv. 
Mem.  Vol  VIII.  10.  &Jinv. 
Remarques  fur  la  définition  que 
Platon  donne  de  l'iiarmonie. 
Mem.  Vol.  I V.  I  1 7.  &  fur  quel- 
ques autres  penfées  du  même 
Auteur,  touchant  le  même  fu- 
\ti.Mem.  K'/.VIII.  88.  89. 
90.  &()(). 
Remarques  fur  les  Dialogues  de 
Platon  ,  intitulez  Hippias,  &c. 
Menu  Vol.  \\.  <^\.  &  \7,y  II 
vaut  mieux,  félon  M,  l'Abbé 
FrAguier,  chercher  la  morale 
du  Socrate  de  Xénophon  dans 
Xénophon  même  ,  que  dans 
Platon  ,  quoyqu'ils  ayent  efté 
l'un  &  l'autre  difciples  de  So- 
crate ,  &  qu'ils  fe  foient  attachez 
à  tranfmettre  à  la  poflérité,  les 
maximes  de  ce  Philofophe.  Ihid. 
<2.  53.  Autres  réflexions  qui 
tendent  à  prouver  que  Xéno- 
phon &  Platon  fe  font  réunis 
dans  le  deliein  d'éclaircir  dans 
leurs  ouvrages ,  la  doêlrine  de 
leur  maître  commun.  53-  c^ 
Jlih'.  Mem.  Vol.Yl.  402.  403. 
C'eft  par  un  motif  de  jaloufie 
que  Platon  contribua  à  décré- 
diter la  Cyropédie  de  fon  rival. 
Meitî.  Vol.  VI.  404.  La  let'lure 
de  Platon  efl  plus  propre  à  rem- 
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plir  l'efprit  tout  entier  de  la 
morale  de  Socrate ,  que  celle  de 
Xénophon ,  qui  n'en  peut  don- 
ner qu'une  teinture.  Aleiu.  Vol. 
11.58.  &Jiih>.  mais  s'il  fe  trouve 
quelque  diftérence  entre  le  So- 
crate de  Platon  &  le  Socrate  de 
Xénophon ,  cette  diftérence  ne 
part  que  du  génie  des  difciples, 
qui  a  pafTé  aux  leçons  du  maître, 
quand  les  difciples  les  ont  re- 
données. 60.  &fuiv.  &  fi  Platon 
a  efté  accufé  d'avoir  attribué  à 
Socrate  (ts  propres  penfées  & 
ies  propres  fentiments,  il  ne  luy 
a  pourtant  rien  fait  dire  dans 
fon  Apologie,  que  Socrate  n'ait 
pii  penfer  &  enfeigner  confé- 
quemraent  à  fes  principes ,  &c. 
62.  &Juiv.  Explication  de  j  lu- 
fieurs  endroits  des  ouvrages  de 
Platon  ,  qui  fe  rapportent  à 
Socrate  :  La  même  raifon  qui 
produifit  les  difputes  du  maître 
a\  ec  les  Sophifîes  ,  engagea  le 
difciple  à  les  réduire  en  dialo- 
gues, &c.  Voyci  Socrate. 

Platon  a  recommandé  l'ambidex- 
térité.  HiJl.  Vol.  III.  70.  donné 
la  préférence  aux  combats  de 
la  courfe,  comme  ayant  un  rap- 
port effentiel  à  l'art  mihtaire, 
fur  tous  les  autres  combats 
gymniques. yî/fw.  Vol.  III.  284. 
&  fait  naître  l'Amour,  du  Dieu 
des  richefles  &  de  l'Indigence. 
Mem.  Vol.lY.  296. 

E'claircilfements  fur  tout  ce  que 
Platon  rapporte  dans  fon  Ti- 
mée  &  dans  fou  Critias,  pour 
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perfiiader  rexillence  de  l'KIc 
Atlaïuique.  Hijl.  Vc/.Y.  49. 
&'Ju}y. 

Recherches  de  M.  l'Abbc  S  AL- 
LIER fur  l'Auteur  de  l'Epi- 
iioniis ,  attribué  fauiïement  à 
Platon.  Le  peu  de  conformitc 
dans  le  flile  6i  dans  la  compofi- 
tion  de  ce  Dialogue,  avec  les 
autres  ou\  rages  de  ce  Philofo- 
phe ,  futifit  pour  en  montrer  la 
luppofition.  /////.  Vûl.\ .  98. 
D'ailleurs,  le  Traité  des  Loix, 
dont  on  fuppofe  que  l'Epinomis 
eft  une  fuite,  eft  comjilet.  98. 
c/fiàv.  L'Auteur  de  l'ouvrage 
fuppofé ,  y  fait  re\enir  a\ ec  trop 
d'alFeclation  ,  les  idées  que  Pla- 
ton a  répandues  dans  fes  ouvra- 
ges; fa  diction  eft  moins  libre, 
fa  conftrucT.ion  moins  dégagée, 
&c.  I  o  1 .  1 02.  Enfin  Platon  n'a 
point  dil  parler  comme  parle 
i'Auteur  de  l'Epinomis ,  ni 
a\ ouer  ce  qu'on  a\ance  dans  ce 
Dialogue.  102.  103.  Les  An- 
ciens mêmes  ont  reconnu  ces 
véritez  ,  6c  Diogene  -  Lacrce 
attribue  cet  ouvrage  à  Philippe 
d'Opunte,  difciple  de  Platon. 
103. 

Remarques  fur  quelques  pafTages 
de  Platon ,  par  M.  l'Abbé  Sal- 
LlER.  Le  premier  eft  dans  le 
fécond  Alcibiade.  Hijî.  Vu/.  V. 
103.  104.  le  fécond,  dans  le 
douzième  livre  des  Loix.  104. 
105.  le  troifiéme,  au  commen- 
cement du  livre  de  la  Républi- 
que. 105.  iq6.  le  cjuatriérae, 
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dans  le  Politique.  106.  107.  & 
le  cinquième  ,  dans  le  fécond 
livre  de  la  République.  107. 
&fim'. 
Argument  S<.  précis  du  fécond 
Dialogue  de  Platon ,  intitulé  le 
P/uJiv,  par  M.  l'Abbé  Sal- 
LIER.  Ce  dialogue  roule  tout 
entier  fur  la  Rhétorique.  Hi/î. 
Vol.  IX.  49.  Un  difcours  de 
Lyfias  fur  un  fujet  frivole ,  mais 
qui  avoit  rempli  Phèdre  du  faux 
enthoufiafme  dont  le  Sophifte 
eftoit  plein,   en  eft  l'occafion. 

49.  50.  Socrate  défié  au  com- 
bat, fait  d'abord  fur  la  même 
matière,  un  difcours  meilleur, 
qui  rend  Phèdre  à  fon  calme 
ordinaire,  &  qui  le  retire  de  fa 
prévention  en  faveur  de  Lyfias. 

50.  5  I.  11  en  compofe  enfuiie 
un  fécond  ,  fur  le  fujet  direéîe- 
ment  contraire;  c'eft  un  hvmne 
qu'il  chante  à  l'Amoin-,  pour 
expier  un  difcours  criminel,  c  i . 

52.  &  fans  for  tir  des  règles 
aufquelles  il  croit  qu'on  doit 
s'aft'ujettir,  pour  bien  parler  &c 
pour  bien  écrire ,  il  donne  l'eflbr 
à  fon  imagination ,  &  en  prend 
occafion  d'enfeigner  à  Piièdre 
les  maximes  de  la  Métaphyfique 
la  plus  fublime  fur  la  nature  de 
l'ame  &  fur  fon  immortalité.  52. 

53.  L'éloquence  devient  en  fa 
bouche ,  l'organe  de  la  raifon 
&  l'école  de  la  vertu.  53.  II 
rectifie  les  notions  de  Phèdre, 
qui  s'en  eftoit  formé  une  idée 
contraire;  luy  confeille  depuifer 

JË  e  e  e  iij 
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dans  la  plilloroplile  même,  la 
grande  éloquence ,  &  les  faines 
idées  du  vray.  Ibid.  ne  le  ren- 
voyé à  la  rhétorique,  que  pour 
y  apprendre  à  revêtir  du  tour  & 
des  expreffions  les  plus  propres, 
les  penl'ées  que  la  phiîofophie 
feule  peut  faire  naître.  53.  54, 
&  finit  ce  dialogue  par  quelques 
avis  fur  la  deiiiangeaifon  d'écri- 
re,  6c  de  laifler  à  la  poftérité  des 
monuments  de  Çon  efprit.  53. 
54..  L'analyfe  de  cette  pièce  eft 
d'autant  plus  néceffaire,  qu'elle 
tenda  montrer  qu'il  fautd'abord 
chercher  à  démêler  le  but  gé- 
néral que  Platon  fe  propofe  dans 
chacun  de  fes  dialogues,  pour 
en  fentir  toutes  les  beautez  ; 
puifque  jamais  Auteur  ne  mit 
dans  fes  ouvrages  ,  félon  M. 
i'Abbé  SALLIER,  plus  d'ordre, 
un  enchaînement  plus  jufte , 
une  proportion  plus  exaéle  que 
celle  que  Platon  a  mife  dans  le 
plan  &  dans  toutes  les  parties  des 
fiens.  5  5-  &  que  faute  d'avoir 
bien  pris  ce  but ,  fes  meilleurs 
Interprètes  n'ont  fait  qu'obfcur- 
cir  fa  dodrine  :  Marfde  -  Ficin 
en  eft  un  exemple ,  parmi  les 
Modernes.  5  5 .  &fu!V.  &  Denys 
d'Halicarnalfe  ,  parmi  les  An- 
ciens, yî/t'w.  Vol.  X.  34.5.  346. 
Remarques  fur  quelques  palîages 
de  Platon ,  mal  citez  par  d'an- 
ciens Auteurs ,  par  M.  l'Abbé 
SalliER.  Ariftote  avance  que 
Platon  a  reconnu  deux  fortes 
d'infinis ,  le  grand  &  le  petit  : 
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Aucun  écrit  de  Platon  ne  four- 
nit des  éclairciflements  là-defTus, 
excepté  le  Philebe ,  qui  préfente 
une  idée  à  peu-près  femblable , 
mais  qu'un  mûr  examen  fait  voir 
en  eftre  fort  dilfcrente.  Mem. 
Vol.  X.  341.  &Juiv.  Ariftote 
prend  auffi  dans  un  mauvais  fens, 
i'unité  ou  l'égalité  que  Platon  a 
voulu  introduire  dans  fa  Répu- 
blique. 343.  344.  Sextus  Em- 
piricus  prétend  que  nous  n'avons 
aucune  régie  fûre  qui  puifle 
nous  aider  à  difcerner  le  vray 
d'avec  le  faux  ,  &  que  nous 
ignorons  même  ce  que  c'eft  que 
l'homme;  &  pour  le  prouver,  il 
impute  à  Socrate  d'avoir  avoué 
qu'il  ne  fçavoit  s'il  eftoit  un 
homme  ou  quelqu 'autre  chofe; 
mais  s'il  s'eil  exprimé  en  ces 
termes ,  ce  n'eft  que  par  rapport 
à  la  morale ,  &  non  pas  dans  mi 
fens  rigoureux  &  métaphyfique. 
344.  345.  Le  même  Auteur 
attribue  mal-à-propos  à  Platon, 
une  faufle  définition  de  l'hom- 
me, &c.  345. 
Difcuffion  d'un  païïage  de  Pindare 
cité  dans  Platon ,  par  M.  l'Abbé 
Fraguier.  H'tjl.  Vol.  V.  1 1 1. 
&Ju\v.  d'un  paffage  de  la  lettre 
de  Denys  d'Halicarnafle  à  Pom- 
pée ,  où  cet  Auteur  décrit  fort 
au  long  le  caractère  de  l'élocu- 
tion  de  Platon ,  avec  le  détail 
de  la  difpute  de  Saumaife  avec 
îe  P.  Petau ,  au  fujet  de  l'expli- 
cation de  quelques  termes  du 
mcmepaflage.  Ibid.  128.  &Juiv. 
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Autres  conjeifluies  fur  le  mtnie 
padlige.  IhiJ.  136.  Denys  rap- 
porte aufli  (ians  cette  lettre ,  que 
Zoïle  avoit  t'ait  une  critique  des 
ouvrages  de  PLuon:  Jugement 
de  cette  pièce  :  Motifs  qui  dc- 
termincrent  ce  Rhcieur  à  l'en- 
treprendre.  Mmi.  Vi>l.  VIII. 
1 83 .  Si  Platon  avoit  lu  les  livres 
de  Moyfe,  Mm.  Vol.  V.  i  r . 
c5^7p.  Il  enfeigna  une  morale 
plus  pure  que  celle  de  tous  les 
autres  Philofophes  payens.  Il>'uL 
1  I .  HijL  K'/.  V  II.  1 75 .  mais 
il  n'ofa  jamais  divulguer  fon 
opinion  lur  la  Divinité.  Aleiii. 
K'/.VII.  182.  183.  Plufieurs 
des  anciens  Pères  de  l'Eglife  ont 
efté  fes  difciples.  Alcm.  Vu/.  V. 
I  2.  Querelle  des  Philofophes 
du  quinzième  ficcle,  DilTerta- 
tion  hiftorique  de  M.  BoiVlN 
DE  Villeneuve  ,  avec  tous 
les  écrits  pour  ou  contre  Platon. 
Aîer/i.  Vâl.  II .  77 5 .  &Juiv.  Hijf. 
Vol.  III.  302.  &fuiv. 
Manière  dont  Platon  raconte  l'a- 
venture de  Gygcs.  Aicm.  VolN . 
256.  257.  11  adopte  tout  ce  que 
Ctefias  a  rapporté  de  l'ancien- 
neté &  de  l'fcendue  de  l'Empire 
d'Affyrie.  IbiJ.  352.  II  a  admis 
deux  Vénus ,  qui  fe  réduifent  à 
une  feule ,  de  même  que  deux 
Amours ,  qui  fe  réduifent  à  un 
feul.  Mem.  KV.  VII.  13.  14. 
i  I .  &fuiv.  2  5 .  &Jiiiv.  Si  a  com- 
pofé  dans  le  genre  élégiaque, 
des  poëiies  très-paffionnées./^ii^. 
3  59.  Il  fe  contredit  au  fujet  du 


T  I  E  R  E  S.  ",591 

palfage  où  Solon  dit  qu'on  peut 
apprendre  beaucoup  en  \  ieillif- 
fant.  liiJ.  372.  Panstius  nie 
fans  fondement,  que  le  Phédou 
fut  un  ouv  rage  de  Platon.  Alcm. 
Ï.'/.X.  81.82.  C  Vit  à  l'ancien 
Thrafylle  qu'il  faut  attribuer  la 
difpofition  des  ouvrages  de  Pla- 
ton par  tétralogies ,  ik  non  pas 
à  Platon  même ,  ainû  que  font 
avancé  quelques-uns,  (kc.  llid. 
94.95. 

Explication  de  plufieurs  autres 
endi-oits  de  Platon.  Alcm.  Vol.  I. 
233.  Alem.  KV.  1 1 .  3  3  o .  Hij}. 
Vol.  III.  54.  &Jinv.  Alcm.  Vol. 
m.  268.  &fuïv.A4cm.  Vol.  IV. 
368.  &juiv.  590.  Item  ^.615. 
item  pp.  620.  623.  625.  626. 
Mem.  Vol.  V.  25.  119.  Alcm. 
Vol.\'l.2sy.Mem.  Vol.YU. 
1 4.  1 1 1 .  1 3  1 .  376.  Mem.  Vol. 
YIII.  144.  &Juip.  Voyez  So- 
CRATE. 

Platon.  Nom  commun  à  deux 
Poètes ,  dont  l'un  viroit  dans 
la  XCIIL*  Olympiade,  ik  l'autre 
dans  la  CXXI.'  ou  CXXU.'Hi/l. 

Vol.  ni.  148. 

PlAUTE.  ExpUcation  d'un  endroit 
de  fa  pièce  intitulée  Cortùcu- 
lar'ia,  où  il  introduit  un  voleur 
invoquant  la  proteè^ion  de 
Laverne.  Mem.  Vol.  V.  5  6.  & 
d'autres  endroits  de  fes  ouvra- 
ges. Alem.  Vol.  I.  27. 1 70.  3  3  8. 
349.  350.  Mem.  F^/.  VllI. 
391. 

Pléiades.  Leur  fable  confondue 
par  quelques  -  uns ,  avec  celle 
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des  Hyades.  Hijl.  Vol.  V.  39. 
4.0.  Eiloienc  autrefois  au  nom- 
bre de  lept ,  quoyqu'elles  ne 
foient  plus  que  fix ,  parce  que 
Elecflre  quitta  le  Zodiaque,  pour 
ne  pas  eftre  témoin  des  malheurs 
d'ilion  :  L'apparition  d'une  Co- 
mète vers  le  temps  de  la  prife 
deTroye  ,  eft  ,  fuivant  les  con- 
jectures de  M.  FrereT,  l'évé- 
nement hiflorique  qui  a  donné 
lieu  à  cette  fable.  Mem,  Vol.  X. 
264.  26J. 
fhEBS,  Plébéien.  La  définition 

que  Capiton  a  donnée  du  mot 
de  Plebs,  ell  critiquée  fans 
fondement  par  Jufte-Lipfe, 
faute  d'avoir  eu  une  idée  exacte 
de  [adivifionduPeupIe  Romain. 
H'tfi.  Vol.  \.  159.  Romulus  le 
divifa  en  trois  claffes,  Sénateurs, 
Chevaliers  &  Peuple  ;  &  par 
cette  divifion ,  tous  ceux  qui  ne 
furent  pas  compris  dans  la  claffe 
des  Sénateurs  ou  des  Chevahers, 
reftéreiit  Plébéiens.  Ibid.  Dans 
ia  fuite,  on  introduifit  la  diftin- 
^ion  des  Romains  Patriciens  & 
des  Romains  Plébéiens  :  Ceux- 
là  efloient  les  defcendants  des 
Sénateurs  inftituez  par  Romu- 
ius,  ou  introduits  dans  le  Sénat 
par  fes  fuccefleui's  :  On  nom- 
moit  Plébéiens  tous  ceux  qui  ne 
defcendoient  pas  de  ces  Séna- 
teurs :  Ils  pouvoient  devenir  Sé- 
nateurs ,  mais  fans  ceffer  d'efîre 
Plébéiens ,  parce  qu'ils  ne  def- 
cendoient pas  des  premiers  Séna- 
teurs ,  &c.  (5i  c'ell  fuivant  cçtte 
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divifion  ,  que  la  définition  de 
Capiton  eft  jufte.  159.160.  Les 
Plébéiens  qui  furent  admis  dans 
les  grandes  charges  de  la  Répu- 
blique ,  devinrent  nobles  eu 
même -temps,  &  cette  nobleffe 
donnoit  à  leurs  defcendants  le 
droit  de  garder  leurs  images, 
&c.  1 60. 1 6 1 .  Vojei  Peuple, 
Romains. 

Plectru M.  Defcription  du 
Pledrum  ufité  parmi  les  An- 
ciens :  C'eftoit  autrefois  pécher 
contre  les  loix  &  contre  la  bien- 
féance ,  que  de  toucher  la  lyre 
fans  cet  inftrument ,  &c.  Ment, 
F^/.  IV.  128.  129. 

P  L  É  T  H  o  N  (George  -  Gemifle  ) 
Ecrit  en  faveur  de  Platon  contre 
Ariftote.  Menu  Vol.  II.  775. 
Eft  attaqué  par  Gennadius  Pa- 
triarche de  Conftantinople,  au- 
quel il  réplique  avec  hauteur. 
776.  Gennadius  abandonne 
Platon  &  Ariftote ,  cenfure  & 
fait  mettre  au  feu  un  ouvrage 
de  Pléthon  fur  la  République. 
776.  777.  Pléthon  eft  encore 
attaqué  par  George  de  Crète 
&  par  Théodore  de  Gaza  :  Le 
Cardinal  Belfarion  tente  de 
concilier  la  dodrine  de  Platon 
avec  celle  d'Ariftote  :  George 
de  Crète  le  réfute.  777.  778. 
Michel  Apoftolius  difciple  de 
Pléthon ,  &  créature  de  Befta- 
rion  ,  fe  met  fur  les  rangs  ; 
Andronic  Callifte  luy  répond: 
Jugement  de  toutes  ces  pièces 
par  Secondin ,  ambalfadeur  à  la 
Cour 
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Cour  de  Rome.  778.  &Ju'iv. 
Letcres  du  Cardinal  Bellariou 
fur  ces  dilpiites,  &c.  780.  & 
fit'tv.  Les  ennemis  de  Picthon  fe 
dtchaincrent  contre  luy  après 
fa  mort:  Il  ell  traite  de  fécond 
Mahomet,  accablé  des  injures 
les  plus  grofficres,  dans  un  livre 

.  intitulé  ,  Cûinparatig  F/titûnis 
Ù"  Arjjhtelis,  6c  accufé  d'avoir 
voulu  introduire  une  religion 
dirt'érente  de  celle  de  J.  C.  ou 
de  Mahomet ,  (Stc.  78  5 .  àT'fuh'. 
BelFarion  ,  en  répondant  à  cet 
écrit,  prend  ladéfenle  de  Platon, 
&  néglige  entièrement  celle  de 
Pléthon  ,  dont  la  mémoire  cft 
flétrie  par  Gennadius ,  ik  qui 
avoit  en  effet  voulu  renouveller 
la  pluralité  des  Dieux,  aufquels 
il  donnoit  pour  Roy  le  Zil-V  des 
Payens,  &c.  788. 

Pline  k  Natura'ijîe.  Eft  peu 
exacfl  à  marquer  la  patrie  de  ceux 
dont  il  parle.  Mem.  K^/.  1.  154,. 
Remarques  fur  Tufage  des  balles 
de  verre,  pi/a  viirca ,  dont  il 
fait  mention.  IbiJ.  1 75 . 1 76.  fur 
la  fignilication  qu'il  a  donnée 
au  terme  ceroma.  Ibid.  228.  Ik. 
à  celuy  à^aconiii.  250.  fur  ce 
qu'il  rapporte  de  l'apothéofe  de 
l'athlète  Euthym.e.  Ib'ul.  290. 
des  caufes  de  l'idolâtrie,  thid, 
561.  des  honneurs  accordez  à 
Àugufle.  Ihïd.  367.  de  l'ufage 
desTatifmans.  Mcm.  Vol.  1  I. 
381.  382.  de  la  ville  de  Pal- 
myre.  Ibid.  566. 

Examen  de  la  reftitution  d'ua  paf» 
Tt^ms  XL 
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fage  de  Pline,  propofée  parqucl^ 
ques  S<, avants  :  Par  M.  l'Abbé 
Sevin.  m.  Perizonius  ik  M, 
Bai  le  ont  cru  que  le  texte  du 
padage  dont  il  s'agit  ,  &  qui 
roule  fur  la  prétendue  tternité 
des  lettres,  elloit  altéré,  &  cju'il 
faut  lubflituer  les  nombres  de 
.«[.80000.  &  de  720000.  à  la 
place  de  ceux  de /}.8o.  &  de  720. 
qu'on  lit  dans  Pline.  Hijl.  VcL 
111.  i  53.  i  54..  L'inutilité  de  ce 
changement  efl  premièrement 
fondée  fur  l'idée  que  Berofe 
avoit  des  obfervations  aflrono- 
iniques  des  Chaldéens  :  Il  n'a 
jamais  donné  dans  cette  antiquité 
dont  ces  peuples  fe  faifoient 
gloire.  I  54.  I  5  5.  Il  les  borne, 
félon  le  Syncelle  ,  à  150000. 
ans;  le  nombre  de  4.80000.  efl 
donc  direcflement  contraire  à  la 
peni'ée  de  Berofe  rapportée  par 
Pline.  155.  C'eft  fans  raifoii 
qu'on  fuppofe ,  pour  éviter  cette 
difficulté,  que  Berofe  a  diflin- 
gué  deux  fortes  d'obfervations 
chez  les  Chaldéens,  les  unes  de 
150000.  ans,  les  autres  qui 
remontoient  4.3  2000.  a\  ant  le 
déluge.  155.156.  puifqu'en  ad- 
mettant même  cette  diftindion , 
on  ne  parviendra  jamais  à  rem- 
plir les  nombres  de  470000.  ou 
de  4.80000.  qu'on  prétend  in- 
troduire.! 56.  D'ailleurs, cen'eft 
point  de  Berofe  que  Syncelle 
a  tiré  les  prétendus  43  2000. 
ansantérieurs  au  dcluge,  puifque 
cet  Auteur  affure  d'après  berofe 
.  Ffff 
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même  ,  que  Nabonaflar  a  voit 
fupprimd-  toutes  les  hilîoires  de 
fes  prcileceffeurs ,  afin  qu'on  ne 
comptât  que  par  fon   cre  ;    de 
cette  ère  s'accorde  parfaitement 
avec  le  texte  de  Pline,  i  ^6.  & 
yz//j'.Cettecorrecftioneft  détruite 
outre  cela,  par  le  raifonnenient 
mcmedecethiftorien.  158.159. 
par  les  oblervations  emoyces 
par  Cailifthene  à  Ariftote  ;  par 
Hipparque,  Timocrate  &;  Pto- 
iémée  ;  par  le  caradere  de  Be- 
rofe ,  qui  n'auroit  pas  olé  débiter 
une  pareille  fiible,  &c.  159.160. 
En  un  mot,  tous  les  manuicrits 
de  Pline  s'accordent  à  marquer 
les  nombres  de  720.  &  de  480. 
&  û  cet  hiftorien  a  conclu  de 
la  diverfité  des  opinions  qu'il  a 
rapportées  de  l'ancienneté  des 
lettres ,  qu'elles  eftoient  éter- 
nelles, ce  n'eft  que  parce  qu'on 
en  faifoit  ufage  a\  ant  Phoronée; 
&  que  tout  ce  qui  elîoit  anté- 
rieur à  ce  Prince,  eftoit  regardé 
par  les  Grecs  comme  éternel. 
160.  &fuiy. 
Confultation  au  fujet  des  diftcren- 
tes  interprétations  d'un  pafTage 
de  l'Hiftoire  naturelle  de  Pline , 
au  Tufet  des  G nomons,  &c.  HiJL 
F^/.  1 H .  1 74-  &finv.  Alem.  Vol. 
X-  27-  Pline  avance  fau/Tement 
que  les  citronniers  ne  croi/Tent 
que  dans  la  Medie  &  en  Perfe. 
M'-'t)i.  Vol.  Ilï.  46.  &  place  avec 
aulTi  peu  de  raifon,  la  ville  de 
Ninive  fur  la  rive  occidentale 
du  Tigre.  It'id.  360.  En  quel 
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fens  il  faut  l'entendre,  îorfqu'il 
dit  que  c'efl  dans  fille  de  Délos 
qu'on  a  trouvé  le  premier  ufa<^e 
du  feu.  Ibici.  385.  &  Iorfqu'il 
parle  de  la  Baétriane.  Aletn. 
Vol.  IV.  609.  610.  Il  explique 
mal  un  partage  de  Tbéopbra/le, 
touchant  TAimant.  Il>iJ.  615. 
Autres  endroits  du  même  Au- 
teur, où  il  parle  de  ce  minerai. 
IbU.  623.  624.  631.  632.  6c 
du  lin  incombullible,  &c.  634, 
&finv.  Il  fe  trompe  en  préten- 
dant que  les  Jeux  Iflhmiques 
fe  célébroient  tous  les  cinq  ans. 
Hijl.  Vûl.  V.  46.  Appelle  Cir- 
rhéens ,  les  peuples  qu'Homère 
&  Strabon  nomment  Cri/féens. 
Ibid.  66.  6y.  68.  Eclaircifle- 
ments  fur  ce  qu'il  raconte  du 
labyrinthe  d'Egvpte.  JbiJ.  247. 
&  fiiiv.  de  Phérécyde  de  Scyros. 
Aiem.  Vol.  VI.  I  63.  du  chevat 
de  Troye,  qu'il  prétend  n'avoir 
elle  autre  chofe  qu'un  bélier. 
Ibid.  454.  du  Sphinx  d'Hor- 
tenfius.  IbU.  571.  de  Soilrate, 
architecte  du  Phare  d'Alexan- 
drie. Ibidem  578.  du  Papyrus. 
Ibid.  594.  5  9  5.  de  la  navigation 
des  Anciens  fur  les  côtes  méri- 
dionales de  l'Afrique.  Hijl.  Vol. 
VII.  80.  81.  ik  de  quelques 
Illes  de  ces  côtes.  Ibid.  85.  86. 
d'Antiochus  &  de  Seleucus  fon 
père  ,  qu'il  appelle  impropre- 
ment Ptolémée.  Ibid.  91.  ^2. 
94.  du  mépris  où  la  Médecine 
eftoit  de  fon  temps  parmi  les 
Romains.  Ibidan  98.  59.  des 


DES      MA 

peuples  Hyperboréens.  U'idcin 
1 06.  Mem.  I W.  V 1 1.  I  I  6.  cV 
Juïv.  Item  pag.  134.   135.  du 
temps  auquel  Pompée  reçut  le 
nom  de  Grand.  Hijl.  Vol.  VU. 
12p.  de  rancienne  Babylone. 
Ibia.  133.  de  la  ville  d'Utique. 
IbU.  276.  277.  des  Selles,  ou 
Hellopes-/^/i/.  267.  des  Pfylles, 
IbiJ.  273.  &  279.  de  Bellero- 
phon.  IbiJ.  29 1 .  de  Dipœiius  6c 
de  Scyllis.  IbiJ.  303.  de  l'alté- 
ration des  monnoyes,  faite  de 
fou  temps.  Aîem.  Vol.  VIII. 
288.    cf  fuiv.    des    différentes 
efpéces  de  miel.  HiJI.  VûI.  I X. 
59.  du  Maufolce.  Alem.    K'/. 
IX.  154.  de  Phidias  &  de  Ne- 
ftocles,  Ib/Jem  i  8p.  ipo.  6c  de 
l'obliquité  du  Zodiaque,  dont 
il  attribue  la  découverte  tantod 
à  Anaximandre  ,    Se  tantoft  à 
Thaïes.  AL/n.  K'L  X.  28.  d'une 
Comète  dont  les  peuples  d'E- 
gvpte  &  d'Ethiopie  ont  fenti  les 
effets.  IbiJ.  372. 
Explication  &  correiflion  de  quel- 
ques endroits  de  Pline,  par  M. 
DE  LA  Barre.  Pline  pour 
décrire  les  pays  fituez  à  l'Orient 
de  l'Euphrate  6c  du  Tigre ,  a 
pris  pour  guide  le  journal  de  la 
navigation  de  Néarque  dans  ces 
mers,  tel  qu'il  avoit  efté  abrécfé 
par  Onéficrite.  ////?.  Va/.  V  U. 
208.  &  efl;  tombé,  en  ne  pre- 
nant luy-mcme  que  le  précis  de 
ce  journal  imparfait ,  au  fujet 
de  l'Eulée,  du  Tigre  6c  de  la 
ville  de  Sufes,  dans  deux  fautes 
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propres  à  faire  croire  qu'il  y  a 
eu  un  autre  Eulée  ,  un  autre 
Tigre  &  une  autre  ville  de  Sufes 
à  l'Occident  de  l'Euphrate,  ft 
la  navigation  de  Néarque  con- 
fervée  par  Arrien ,  ne  fervoic 
de  commentaire  au  paffao-e  dé- 
fectueux de  Pline.  209.  210. 
Explication  des  endroits  où  le 
même  Auteur  s'exprime  de 
manière  à  fiire  entendre  que 
Cornélius -Nepos  &  Agrippa 
ont  donné  au  Pont-Euxin  un 
plus  grand  circuit  que  celuy 
qu'ils  luy  ont  réellement  donné, 
avec  quelques  autres  correclioiis 
de  Pline.  211.  &fu}v. 
Remarques  fur  plufieurs  autres 
paffages  du  même  Hiftorien. 
Hi/i.  Vûl.  I.  88.  109.  iio. 
Mcm.  Vol.  I.  228.  HiJÎ.  Vo!. 
III.  lyz.Mcm.  Vol.\[\.  57. 
Afcin.  Vûl.  IV.  419.  420.421. 
423.  424.  426.  431.  AJcm. 
Vûl.  V.  2  2 1 .  2  23 .  &fu}v.  Hijf. 
Vûl.YW.  1 29. 130. 133.  212. 
&fuiv.  Mctn.  Vûl.Xn.  47. 
77.  78.  116.  n  8.  121.  128. 
134.  135.  145.  289.  314. 
321.  334.  377.  431.  Alan. 

Vûi.wiii.  104. 105.321.352. 

355.356.357.^7///.  K/.JX. 
16.  17.  6^.  88.  126.  AfetH^ 
Vûl.lX.  2.  5.158.  yJf.7//.  Vûl. 

X.  25.  27.  ^y. 
Pline  le  jeune.  Remarques  fur 
quelques  endroits  de  ks  lettres. 
Hi/l.  Vol.  I.  220.  Alem.  Vûl.  T. 
28.  29.  158.  159.  280.  281. 

313- 347- 348-     ■ 
Ffffi; 
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PlUTArQUE.  Remarques  cri- 
tiques fur  le  Traité  de  Plutarque 
touchant  la  fuperflicion ,  par  M. 
l'Abbé  Sallier:  Idée  abrégée 
de  cet  ouvrage  :  La  fuperftitioa 
e(l  une  crainte  mal  réglée  des 
Dieux ,  fc  qui  porte  à  leur  ren- 
dre un  culte  defapprouvé.  /////. 
Vûl.Y .  1  60.  C'eft  un  tyran  infle- 
xible dont  l'afped  eil  effrayant; 
elle  eft  donc  funefte  à  l'homme 
&  injurieufe  à  la  Divinité.  161. 
&  félon  Pliitarque  ,  un  plus 
grand  mai  que  i'athéifme  même, 
IbiJ.  Le  fuperftitieux  eft  dé- 
chiré fans  relâche  par  la  crainte 
ia  plus  violente  :  Changement 
fait  par  M.  l'Abbé  S  ALLIER 
dans  les  expreflions  de  Plutar- 
que ,  pour  rendre  mieux  fa 
penfée  ,  &  faire  mieux  fentir 
îe  fupplice  d'un  homme  déchiré 
par  fes  propres  frayeurs.  162, 
une  nouvelle  agitation  fuccede 
au  fommeil  inquiet  du  fuperfti- 
tieux ;  ce  font  les  taux  devoirs 
qu'il  s'impofe,  les  foins  fcrupu- 
ieux  dont  il  eft  agité,  les  purifica- 
tions &  les  auftéritez  aufquelles 
il  a  recoins,  i  62.  1  63.  &  dont 
la  plufpart  eftoient  empruntées 
des  Juifs.  1 6  3 . 1  64.  Explication 
de  ce  que  Plutarque  entend  par 
lin  culte  étranger.  164.  165, 
L'athée  ne  reconnoît  point  de 
Dieux;  les  fuperftitieux  les  mul- 
tiplient ,  &  regardent  comme 
tyrannique ,  un  empire  paternel. 
165.  Les  termes  de  Plutarque , 
défedueux  %i\  cet  endroit  ^  fout 
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rétablis  par  une  expreflîon  dont 
il  fe  fert  ailleurs  pour  rendre 
la  même  penfée.  Ibidem.  Le 
fuperftitieux  enfin  eft  inconfo- 
labie  dans  l'affiiélion  :  Mcnandre 
&  Plutarque  fe  font  rencontrez 
dans  le  détail  des  pratiques  ridi- 
cules qu'il  met,  félon  eux,  en 
ufage  pour  appaifer  les  Dieux. 
164,.  166.  Nouvelles  corre- 
ctions dans  le  texte  ,  qui  rap- 
pellent le  fens  de  Plutarque, 
difficile  à  trouver  fans  elles. 
1  (>(i.  I  Gj.  L'exemple  du  fuper- 
ftitieux ,  en  un  mot ,  détruit  fa 
vérité  de  cette  maxime  de  Py- 
thagore  :  Les  hommes,  en  appro- 
chant des  Dieux  ^  en  deviennent 
vieil/eurs,  &.C.  168.  M.  l'Abbé 
Sallier  rétablit,  enfiniïïant, 
un  autre  paftage  de  Plutarque , 
par  les  paroles  que  cet  Auteur 
employé  ici  contre  les  facrifices 
des  vi<flimes  humaines.  168. 
169.  Raifons  de  M.  l'Abbé 
Sallier,  pour  faire  regarder 
comme  inutile,  un  changement 
propofé  par  un  Moderne ,  dans 
un  endroit  du  même  Traité. 
HijL  F^/.VII.  180.  i8i. 
Remarques  de  M.  SECOUSSE  fur 
quelques  vies  écrites  par  Plu- 
tarque. Les  fautes  qu'il  y  a  dans 
les  œuvres  de  cet  Hiftorien  , 
^  iennent  pour  la  plufpart  de  la 
connoiiTance  fuperficielle  qu'il 
avoit  de  la  Langue  Latine.  HiJI, 
Vol.  Y.  169.  Rualdus  &  M. 
Dacier  en  ont  remarqué  quel- 
ques-unes, mais  ils  n'ont  pas 
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épulfc  la  matière.  170.  Lille  tie 
celles  qu'ils  n'oiu  pas  relevccs. 
Diins  la  vie  de  Camille ,  PKitar- 
qiie  dit  que  la  tamille  de  ce  Ro- 
main 11  elloit  pas  tort  illuftrce , 
en  quoy  il  fe  trouve  en  conira- 
dicflionavecTite-Live&Den)s 
d'Halicarnaffe.  170.  171.  Ce 
qu'il  y  avance  d'ailleurs  des 
Gaulois  qui  aiFicgérent  Rome, 
n'ell  qu'un  tillu  d'erreurs.  171. 
II  y  a  confondu  Sutrium  ,  ville 
alliée  des  Romains,  avec  Satriunî 
colonie  Romaine,  &;c.  xyi.  ù" 
Juiv.  Si  fait  des  caufescS:  des  fui  tes 
du  combat  des  Romains  contre 
les  Yolfques,  une  narration  en- 
tièrement diftérente  de  celle 
queTite-Live  a  faite  du  même 
combat.  193-  &fuiv.  Dans  la 
y'w  de  Cléomcne j  Plutarque  y 
raconte  l'ottie  du  gcncralat  faite 
par  les  Achcens  à  ce  Roy  de 
Sparte ,  avec  des  circonftances 
qu'il  change  ou  qu'il  fupprime, 
en  décrivant  le  même  événe- 
ment dans  la  vie  d'Aratus.  175 . 
176.  Autres  remarques  fur  la 
vie  de  Camille  ,  pour  corriger, 
ou  éclaircir  des  faits  dontTite- 
Live  même  n'a  pas  donné  un 
détail  afTez  exat^.  176.  177. 
Dans  la  vie  de  Coriolan ,  Plu- 
tarque y  donne  mal-à-propos  à 
Lartius  le  nom  de  Marcius.  1 78. 
Dans  la  vie  de  Marcellus ,  on 
lit  àaiiuifjStiiK ,  au  lieu  d'af/xJ^of . 
178.  1 79.  Dans  la  vie  des  Grac- 
ques,  on  doit  lire  m^ifêtixti,  au 
iieu  de  m^mliui-  ij^.  Dam  la 
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vie  de  Liuullus,  la  relation  que 
Plutarque  &  Appien,  avec  qui 
il  ell  d'accord ,  donnent  du 
combat  naval  li\ré  auprès  de 
l'iile  deTenedos,  entre  la  Hotte 
Romaine  <k  celle  de  M  ithridate, 
ell  beaucoup  plus  digne  de  foy 
que  celle  que  Cicéron  en  a  don- 
née dans  le  temps  nitme  où 
cet  événement  s'eft  pafTé.  170. 
&Juiv.  mais  Ajipien  6c  Djon 
s'éloignent  beaucoup  plus  que 
Plutarque,  du  détail  que  Cicé- 
ron a  fait  de  l'intrigue  donc 
Yettius  fut  le  principal  inflru- 
ment  &  la  viclime  ,  é'i  dans 
laquelle  Cicéron  même  efloit 
perfonnellement  intére/Té.  181. 
182.  Dans  la  vie  de  Pompée,  la 
mortdeCinnaefl  racontée  ditic- 
remment  par  Plutarque  &  par 
Appien  :  Raifons  qui  rendent 
très-fufpeifle  la  relation  du  pre- 
mier de  ces  Hifloriens.  i  82.  e^ 
Juiv.  qui  d'ailleurs  fe  ^ntredit 
luy-méme  au  fujet  de  la  bstaille 
de  Sucron,  donnée  entre  Pom- 
pée &  Sertorius.  185.  &  qui 
fait  fouvent  fervir  le  même  trait 
d'hiiloire à  plufieurs ufages.  i  8 5. 
Conciliation  de  Plutarque,  de 
Lucain ,  de  Dion  &  de  Cicéron , 
touchant  la  durée  de  la  guerre 
faite  par  Pompée  contre  les  Pi- 
rates. 1  8  7.  Variation  de  Plu- 
tarque au  fujet  du  caraélére  de 
Monime.  187.188.  &  de  Plu- 
tarque avec  quelques  autres 
Auteurs ,  fur  les  circonllances 
de  la  mort  de  Mithridate.  i88» 
Ffffiij 
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Le  même  Hiflorieii  avance  fans 
fondement,  que  Pompée  mena 
en  triomphe  la  Reine  Zofime. 
i88. 1  89.  Obmetplufieurscir- 
conftances  intéreflantes  de  la 
vifite  que  ce  Général  rendit  à 
Pofidonius  en  paflant  par  Rho- 
des. I  89. 190.  Attribue  un  mot 
trop  hardi  à  un  Officier  envoyé 
parCéfar  au  Sénat.  190.  Eft  re- 
lève mal -à-propos  par  M.Daciev, 
pour  avoir  nommé  deux  Donù- 
tius  entre  les  Généraux  qui  com- 
mandoient  les  deux  armées  à 
Pharfale,  &c.  190.  191.  Fixe 
mal  le  jour  de  la  mort  de  Pom- 
pée. 19X.  &  donne  à  Metellus 
le  furnom  d'Appius,  au  lieu  de 
celuy  de  Pius.  192. 
Continuation  des  remarques  fur 
les  vies  de  Plutarque,  par  M. 
DE  LA  CURNE  DE  SAINTE- 
PalAYE.  Vie  de  Romulus.  Ce 
que  Plutarque  avance  d'après 
Diodes ,  de  l'ufurpation  de  la 
coaronne  d'A'be  par  Amulius, 
fur  Numitor  fon  frère,  fe  trou- 
ve combattu  par  le  témoignage 
contraire  des  autres  Hiftoriens , 
&  par  le  droit  incontellable  que 
les  aînez  avoient  parmi  les  Al- 
bains,  à  la  couronne  de  leur  père. 
Hifi.  Vol.NW.  114.  115.  Il 
donne  des  étymologies  fufpedes 
du  terme  de  ruminai,  donné  au 
figuier  auprès  duquel  Remus  &: 
Romulus  furent  expofez.  115. 
&  du  nom  de  Romidia.  115. 
116.  Se  contredit  à  l'égard  du 
nombre  des  perfomies  chargées 
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d'expofer  ces  deux  enfants,  x  1 6, 
Attribue  à  Amulius  une  con- 
duite entièrement  oppofée  au 
caraélére  de  ce  Prince  ,  après 
qu'il  eut  appris  que  fespetits-filg 
eftoient  en  vie.  116.  117.  Fait 
de  l'Afyle  une  Divinité  qui  ne 
fut  jamais,  i  17.  Ne  fait  qu'une 
même  hifloire  de  deux  maniè- 
res diftérentes  dont  la  mort  de 
Remus  ell  racontée  par  les  autre* 
Hiftoriens.  i  1 7.  i  i  8.  Fixe  mal 
l'époque  de  l'enlèvement  des 
Sabines.  118.  Ne  s'accorde  ni 
avec  Denys  d'Halicarna/Te ,  ni 
avec  Tite-Live ,  dans  les  circon- 
ftances  du  combat  de  Romulus 
avec  Acron ,  &  de  la  défaite  des 
Ceciniens.  1 19.  120.  Obmet 
de  comprendre  dans  les  motifs 
du  triomphe  de  Romulus,  qui 
fuivit  cette  vièT;oire,  celle  qu'il 
remporta  auffitoft  après  fur  ïe^ 
Antemnates  ,  &c.  120.  121. 
Suppofe  des  ligues  entre  les 
Fidenates ,  les  Cruflumeriens  & 
les  Antemnates ,  qui  ne  furent 
jamais,  i  2 1 .  i  22.  Se  contredit  à 
l'égard  de  Tarpéia.  122.  Diffère 
ù.ti  autres  Hiftoriens,  en  décri- 
vant la  guerre  des  Sabins.  1 22. 
123.  Choifit  ordinairement, 
entre  plufieurs  traditions  diffé- 
rentes fur  un  même  fait,  la  plus 
fabuleufe.  i  23 .  Fait  Carmenta 
femme  d'Evandre ,  dont  elle 
eftoit  la  mère,  i  24.  Varie  fur 
le  nombre  des  Sénateurs  créez 
par  Romulus.  125.  Marque  mal 
l'époque  de  U  violence  exercée 
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conti'e  les  Ambafradeurs  îles 
Laïueiitins.  125.  Exagère  le 
nombre  d'habitants  envoyez  à 
Fidenes  pour  en  faire  une  colo- 
nie Romaine.  125.  Donne  un 
faux  nom  au  pays  conquis  fur 
les  Vciens.  125.  Suppofe  fans 
autoritt- ,  que  Romulus  donna 
aux  Sabins  un  magiftrat  annuel. 
125.1  26.  6:  rapporte  plufieurs 
faulles  époques  de  la  mort  de 
ce  Prince.  126.  127.  Vie  de 
Niiina.  Plutarque  a\'ance  fans 
fondement ,  que  le  feu  facrc 
n'eftoit  confervé  avant  Numa, 
que  dans  le  temple  d'Apollon 
Pvthien  à  Athènes.  /////.  K'/. 
VII.  65. 
Suite  des  remarques  fur  Plutarque, 
par  M.  Secousse.  Vie  de 
Crains.  Plutarque,  en  parlant  de 
la  réconciliation  de  Crailus  avec 
Pompée ,  &  du  temps  où  celuy- 
ci  reçut  le  furnom  de  Grand, 
ne  s'accorde  ni  avec  luy-méme, 
ni  avec  les  autres  Auteurs.  Hijî. 
K'/.  Vil.  I  27.  &juiv.  Manière 
de  les  concilier  tous  fur  cette 
matière.  Ibid.  131.  132.  Plu- 
tarque eft  repris  mal -à -propos 
par  M.  Prideaux,  d'avoir  diflin- 
gué  les  Ailles  de  Babylone  & 
de  Seleucie.  132.  &  fttiv.  Vie 
deCatond'Utique.  Il  y  attribue 
à  Caton  ,  un  trait  qu'il  attribue 
à  Amnxus  dans  la  vie  de  Lucul- 
lus ,  &c.  135.  136.  Repréfente 
•  mal  le  caradlére  deCatilina.  1 3  6. 
137.  Se  contredit  au  fujet  de 
i'emprifonnemeiic   de   Caten. 
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137.  138.  qu'il  fuppofe  avoir 
elle  rciu  volontiers  dans  Cy- 
rene  ,  après  la  bataille  de  Phar 
fale,  quoyqu'il  eût  cflé  obligé 
d'en  faire  le  liège.  138.  Vie  Je 
Ccjar.  Plutarque  dillt  re  de  Sué- 
tone dans  la  manière  de  ranger 
les  premiers  événements  de  la 
vie  de  ce  Didatcur,  dans  les 
motifs  qu'il  leur  atn-ibue,  & 
dans  des  circonHances  e/l'eu- 
tielles  dont  il  les  accompagne. 

138.  139.  Accufémal-à-projios 
d'avoir  uni  deux  faits  arrivez 
plus  de  dix  ans  l'un  après  l'autre. 

139.  &juiv.  Ne  place  pas  eu 
même  temps  que  les  autres  Au- 
teurs ,  un  fonge  fameux  dans 
i'hiftoire  de  Céfar.  141.  Eft  mal 
entendu  par  fes  meilleurs  inter- 
prètes ,  au  fujet  de  ce  qu'il  die 
des  Ifles  Britanniques ,  ikc.  141. 
& Juiv.  Manque  d'exactitude 
dans  le  récit  qu'il  fait  de  Li 
guerre  d'Alexandrie.  144.  \±<. 
Se  trompe  en  avançant  que  le 
Sénat  décerna  les  honneurs  ^i- 
vins  à  Céfar  le  lendemain  de  f-i 
mort.  145.  &fuiv.  Vie  de  Ci- 
céron.  Plutarque,  en  parlant  du 
défiflement  que  Cicéron  fit  en 
fiveurdeMetellus,  du  gouver- 
nement de  la  Gaule  Cifalnine, 
eft  un  peu  obfcur,  mais  foa 
récit  efl  plus  iîdéle  que  celuy 
de  Dion.  148.  e>7^/;^.  Variation 
de  Plutarque  &  At%  autres  EWi- 
vains,  touchant  le  nom  de  ceux 
qui  furent  apofîez  par  Catilina 
pour  afTaliiner  Cicéron.  1 50,- & 
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le  ranr;  Je  ceux  à  <jui  on  confia 

.  la  garde  des  priiKi[>aux  Chef-s 
de  cette  coiifpiration.  150.  Se 
contredit  en  avançant  que  Ccfar 
ne  voulut  pas  dépofer  contre 
Clodius,  qu'il  fuppofe  avoir  eflé 
mis  en  juftice  par  Ccfar  même. 
1 5  o.  £  j  I .  Il  prétend  lans  raifon 
que  le  même  Clodius  avoit  elle 
grand  ami  de  Cicéron.  15 1. 
I  ç  2.  qui  par  fes  variations  au 
fujet  de  i'cloignement  du  lieu 
de  (on  exil,  fait  tomber  Plu- 
tarque  dans  une  méprife  fur  la 
môme  matière,  i  5  2.  i  5  3 .  &  qui 
ne  s'accorde  pas  avec  luy,  en 
parlant  du  danger  que  Qiiiaius 
courut  dans  une  fcdition  excitée 
à  Rome  au  fujet  du  rappel  de 
fon  frère,  i  53.  1  54.-  Plutarque 
tombe  dans  deux  fautes  au  fujet 
de  la  mon  deTulIie;  celle  de 
(a  faire  mourir  chez  Lentulus, 
qui  l'avoit  répudiée,  &  celle  de 
retrancher  Craffipès  du  nombre 
de  fes  maris.  1 54..  Attia,  que 
plutarque  fait  fœur  de  Céfar, 
n'eftoit  que  fa  nièce.  154..  i  j  j. 
Seneque  le  Rhéteur  a  confervé 
un  fragment  deTite-Live,  qui 
détruit  tout  le  détail  de  la  mort 
de  Cicéron  qu'on  lit  dans  Plu- 
tarque. i  5  ).i  56.quiafuivi  une 
feulfe  tradition  ,  en  avançant 
que  Popilius,  un  des  meurtriers 
de  Cicéron ,  en  avoit  eflé  dé- 
fendu dans  une  accufation  de 
parricide,  i  j  6.  1  57.  6c  à  qui  on 
pourroit  reproclier  de  ne  s'eftre 
pas  affez  étendu  fur  le  temps 
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ie  plus  brillant  de  la  vie  de 
Cicéron.  157.  Vie  de  Brtiiiis. 
Plutarque  y  applique  à  J  uba ,  un 
fait  qui  ne  peut  convenir  qu'à 
Déjotarus.  1  5  8.  1  5p.  Suit  deux 
traditions  contraires,  à  l'égard 
de  la  préférence  queCéfar  donna 
à  BrutusIurCafîius,  à  l'occafion 
duconfulat.  1  59.  Eli  blâmé  fans 
raifon,  d'avoir  écrit  que  Brutus 
empêcha  les  conjurez  contre 
Céi'ar,  de  fe  défaire  d'Antoine: 
Eclaircilfements  fur  les  partages 
dont  on  s'efl  fervi  pour  com* 
battre  Plutarque.  15p.  & fiiiv, 
qui  dit  dans  un  endroit ,  que 
Caffius  fe  tua  luy -même;  & 
dans  un  autre,  qu'il  fut  tué  par 
Pindarus.  162.  &  qui  prétend 
avec  tous  les  autres  Hiftoriens, 
que  Porcia  femme  de  Brutus, 
fe  donna  la  mort  après  celle  de 
fon  mari ,  quoyque  cet  accident 
foit  arrivé  pendant  la  vie  même 
de  Brutus.  1  62.  &  Jiiiv.  Vis 
d'AntiHiie.  Plutarque  n'y  fait 
que  toucher  la  guerre  des  Juifs 
oùAntoine  fervit  fousGabinius, 
&  dont  Joféphe  a  donné  un 
détail  mieux  circonftancié  & 
plus  glorieux  à  Antoine.  165. 
C'eft  avec  raifon  qu'il  raconte 
qu'on  propofa  d'engager  An- 
toine dans  la  confpiration  con- 
tre Céfar ,  quoyque  cela  fembic 
d'abord  choquer  la  vrayfem- 
blance.  i6<^.  &fiiiv.  Munatius 
Plancus  y  eft  appelle,  par  erreur, 
Munatius  Flaccus.  167.  Plu- 
tarcjue  eft  abandonne  avec  raifon 
par  Appieu» 
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par  Appieii ,  dans  le  récit  de  la 
mort  de  Fulvia.  i  67.  168.  N'a 
pas  rendu  toute  la  finefîe  d'un 
bon   mot    que   Pompce  dit  à 
Antoine   ix  à  Oolavius.  168. 
Attribue   le   lalut   de    l'armée 
d'Antoine  dans  la  Parthie,  à  un 
Marde,  &  Vellcius,  à  un  Ro- 
main. 168.  169.  &  la  retraite 
de  Munatius  Plancus  d'auprès 
d'Antoine  ,  à  de  faux  motifs. 
169.    Eclaircifiements   fur  la 
longueur  qu'il  donne  au  règne 
de  Cléopatre.  169.  170.  fur 
les  digref lions  qui  fe  trouvejit 
dans  fes  ouvrages ,  fur  le  cara- 
éïére  &  fur  le  mérite  de  cet 
Hiftorien.  170.  &fuiv. 
Remarques  de  AI.  DE  MandA- 
JORS   fur  les  vies  d'Annibal 
&  de  Scipion,  que  divers  Au- 
teurs ont  citées  comme  eftant 
de  Plutarque ,  &  qui  ont  eflé 
compofées  par  Donat  Acciaioii. 
Hifi.Vol.  \\\.  xoi.  ion..  Hijl. 
Vol.Y .  192.  Campanus  ell  le 
premier  qui  ait  donné   lieu  à 
cette  erreur.  Hïjî.  Vûl.Y.  193. 
quoyqu'il  eût  placé  dans  le  re- 
cueil qu'il  fit  des  oeuvres  &  des 
traduéïions  de   Plutarque ,    la 
lettre  de  Donat,  qui  apprend 
qu'il  efloit  l'auteur  de  ces  vies. 

1 93 .  1 94.  6c  qui  fut  retranchée 
dans  la  féconde  édition  de 
Campanus ,  faite  à  Aquila.  1 94. 
L'eiTCur  fut  adoptée  par  Sym- 
phorien  Champier    &   autres. 

1 94.  1 9  5 .  &  évitée  par  Crufer 
&  par  Pocciantius.  19J.  196. 

Tome  XI, 
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Acciaioii  clt  faunement  chargé 
d'avoir    prétendu    mettre    ces 
deux  vies  fur  le  compte  de  Plu- 
tarque; &i.  Rualdus  tombe,  en 
voulant    prouver    qu'elles    ne 
pou\ oient  luy  appartenir,  dans 
des  bévues  groffiéres,  &c.  196. 
éffuiv. 
Examen  du  Traité  de  Plutarque 
fur  la  Mulique,  par  ]\I.  BU- 
RETTE. Motifs  qui  ont  engagé 
cet  Académicien  à  traduire  cette 
pièce.  Alcm.    F<;/.  V  1 II.  26. 
Deffein  de  ce  difcours.  27.  dans 
lequel  Plutarque  eft  confirmé 
dans  la  polleffion  où  il  eft ,  de 
pafler  pour  le  véritable  auteur 
de  cet  ouvrage,  foit  par  la  légè- 
reté àt%  objeélions  qu'on  pro- 
pofe  pour  le  luy  ôter,  foit  par 
la  conformité  du  Hile,  du  dia- 
lecle ,  du  choix  des  termes ,  du 
tour  de  laphrafe,  à.t&  citations 
poétiques  ,  du  dogmatique ,  & 
des  penfées  de  ce  Traité,  a\cc 
tous  les  autres  Traitez  de  même 
nature,  compofez  par  le  même 
Auteur.  27.  &fiùv.  Obfer\a- 
tions  touchant  l'Hilloire  litté- 
raire du  Dialogue  de  Plutarque 
fur  la  Mufique,  par  M.  BU- 
RETTE, contenant  des  éclair- 
ciffements  fur  les  différentes  tra- 
dudions  &  éditions  de  ce  Traité. 
Ibidem  44,.  &fuiv.  Anal)  fe  du 
Dialogue  de  Plutarque  fur  I3 
Alufique ,  par  le  même  Acadé- 
micien. Ibid.  80.  Deffein  de  ce 
Dialogue,  dans  lequel  font  con- 
tenues l'hifloire  de  la  Mufique 
•  Gggg 
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harmonique  &  rhythmique,  <Sc 
des  remarques  hiiloriques  Se 
critiques  fur  le  caractère  de  la 
Mufique  ancienne  &  moderne, 
fur  les  qualitez  qui  contribuent 
à  former  un  excellent  Muiicien , 
fur  les  premiers  Auteurs  de  la 
Mufique  ,  ou  des  inftruments 
de  Mufique  en  ufage  chez  les 
Anciens,  ëic.  80.  &fiih'.  Dia- 
logue de  Plutarque  fur  la  Mu- 
fique ,  traduit  en  François  par 
M.  Burette.  Alan.  Vol. 
X.  112.  &fuiv.  Remarques  du 
même  Académicien  fur  ce  Dia- 
ioc^ue,  contenant  des  recherches 
hiftoriques  &  critiques  fur  tout 
ce  qui  concerne  l'ancienne  Mu- 
fique ,  fur  les  anciens  Auteurs 
qui  y  font  citez ,  &  fur  les  airs, 
les  inftruments  &  les  diverfes 
efpcces  de  Pocfie  dont  il  y  efl: 
fait  mention,  &:c.  i  80.  &Juïv. 

Remarques  critiques  fur  le  Traité 
de  Plutarque ,  nseji  Tjy^i,  ou  de  la 
Fortune .  Celuy  deThéophrafte, 
intitulé  n«êi  ^^^ok,  a  donné  occa- 
fion  à  Plutarque  de  compofer 
le  fien.  Mem.  Vol.  X.  338.  où 
il  prétend  que  Théophrafle  a 
voulu  faire  entendre  que  la 
Fortune  feule  décide  de  tout 
dans  le  cours  de  la  vie,  ce  qu'il 
entreprend  de  réfuter.  338. 
2  3  o .  Si  la  prudence  ne  peut  rien, 
dit  Plutarque,  fur  les  afl'aires, 
il  ne  faut  donc  jamais  délibérer; 
&  la  première  remarque  de  M. 
i'Abbé  S  A  L  L  I  E  R ,  roule  fur 
!a  reftitutiou  d'un  paffage  de 
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Sophocle  mal  cité  contre  Théo- 
phrafle. 339-  La  nature  nous  a 
donné  nos  fens  pour  miniftres 
de  la  prudence ,  adjoûte  Plu- 
tarque :  Quelque  brillants  que 
foient  les  aftres  ,  continue-t-il, 
nous  fommes  dans  les  ténèbres 
quand  le  foleil  eft  abfent;  telles 
font  les  ténèbres  de  l'ame  pen- 
dant l'abfence  de  la  raifon  ;  La 
féconde  remarque  confifte  à 
nommer  le  Pocte  Epicharme, 
dont  Plutarque  emprunte  ici  les 
paroles;  à  rétabhr  la  véritable 
mefui-e  de  fes  vers,  &  à  faire  dans 
une  autre  citation  d'Efchyle , 
qui  fe  trouve  dans  le  même  en- 
droit ,  un  changement  autorifé 
par  Plutarque  même.  339-340. 
La  Fortune  n'a  aucune  part  aux 
ouvrages  des  artifans  ,  dit  -  il 
encore,  &  le  prou\e  par  l'auto- 
rité d'un  ancien  Pocte ,  que  M. 
l'Abbé  S  A  L  L  I  E  R  remarque 
avoir  efté  cité  plus  fidèlement 
par  Clément  d'Alexandrie ,  &c. 
341. 
Plutarque  raconte  des  Juifs  &  de 
Aloyfe  ,  des  faits  abfolument 
faux.  Hi/l.  Vol.  I.  143.  Utihté 
de  fes  ouvrages ,  pour  bien  con- 
noître  les  Auteurs  des  décou- 
vertes agronomiques.  Aient. 
Vol.  \.  24.  Concilié  avec  Tite- 
Live  &  Denys  d'Hahcarna/re , 
touchant  ce  que  ces  trois  Au- 
teurs rapportent  des  Tribus  Ro- 
maines. IhiJ.  73 .  &Juiv.  Eclair- 
ciffements  fur  la  définition  qu'il 
donne  de  la  danfe.  Ibid.  113. 
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I  i  ij..  (Se  fui-  les  plaintes  qu'il  lait 
de  la  toniiptioii  où  elle  clloit 
tombée  de  Ion  temps,  &c.  115. 
I  I  6.  Il  blâme  1  exceffu  e  palfion 
des  Grecs  pour  les  combats 
athlétiques.  lùiJ.  2  i  8.  &fuiv. 
Railons  qu'il  donne  de  la  cou- 
tume nfitee  dans  toute  la  Grèce 
&  dans  tous  les  Jeux ,  d'accorder 
àes  palmes  aux  Athlètes  vain- 
queurs, outre  leurs  couronnes. 
UU.  16 j.  Correction  faite  par 
Du-Faur,  d'un  paflage  du  même 
Auteur  ,  touchant  le  nom  de 
vicl/ires  donné  par  les  Grecs  à 
ceux  qui  a\oient  remporté  en 
un  même  jour  leprixdelaLutte 
&  du  Pancrace.  269.  270. 
Attribue  à  Agis  un  bon  mot, 
qui  rend  fufpeole  l'intégrité  des 
Eléens.  270.  Conciliation  de 
Plutarque  <&  d'Athtnée ,  qui 
rapportent  di\  erfemeni  un  bon 
mot  de  Phocion.  Ibid.  276. 
277.  PafTage  qui  concerne  les 
Athletes-enfànts,  mal  expliqué 
par  Du-Faur.  Ibid.  287.  288. 
Autre  qui  regarde  la  mort  de 
Craflus ,  mal  traduit  par  Amyot. 
Mem.  Vol.  II.  215.  Plutarque 
conte diverfement  la  mort  d'Ar- 
chimede.  Ibid.  325.3  confondu 
les  deux  Minos.  Hijl.  Vol.  III. 
49.  &  fait  Typhon  frère  d'Ofi- 
ris,  contre  qui  il  conjura,  félon 
luy,  à  qui  il  ota  la  vie  ,  &  qu'il 
coupa  enluite  en  morceaux,  &c. 
Mem.  Vol.  III.  I  2.^.&fuiv.  i  zcf. 
«y  1 3  I .  Eft  oppofé  à  Hérodote, 
en  ce  que  celuy-ci  fait  de  l'oracle 
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de  Dotlone  le  pins  ancien  oracle 
de  la  Grèce  ,  6ic.  Uid.  \^i.  ù" 
Juiv.  Semble  a\oir  cru  c|i:e  le 
Parnali'e  elloit  fitué  au  milieu  de 
la  terre.  144.  Prend  mal  la  |K'n- 
fée  d'Homcre  touchant  lonlre 
des  combats  Gymnicjues.  IbiiJ. 
234.  235.  Ne  parle  que  par 
conjectures  ,  de  la  nature  des 
dieux  confervez  par  les  Vclîales. 
Mtiu.  Vol.  IV.  177.  579.  5  80. 
Explique  afîez  bien  la  \ertu 
magnétique.  Ibid.  625.  Ne  re- 
connoît  cfu'une  l'urie.  Mem. 
Vol.  V.  39.  Rapporte  queTer- 
pandre  appaifa  par  le  fccours 
de  la  Mufique ,  une  fedition  à 
Lacédémone.  Ibid.  141.  142. 
1 43 .  &  que  Thaletas  délivra  de 
la  pelle  la  même  ville  ,  a\ec  le 
fecours  du  même  art.  Ibid.  1 4  f . 
148.  Met  Alexandre  en  |-,aral- 
lele  a\  ec  Mancs  roy  de  Phr\  gie, 
&:c.  Ibid.  233.  Traite  d'inipof- 
fible  l'entrex  ùe  de  Solon  <î\:  de 
Crœfus  :  Méprife  fans  fonde- 
ment les  tra\aux  <\es  Chrono- 
logifles ,  &c.  Ibid.  276.  &Juiv. 
Attribue  ,  dans  im  endroit ,  à 
Solon  d'avoir  fonde  l'Aréopage. 
Mem.  Vol.Wl.  176.  (Se  dans 
im  autre,  il  dit  que  l'Aréopage 
efloit  avant  ce  légiflateur.  176. 
1 77.  Prétend  que  les  livres  àts 
Pontifes  eftoient  des  ouvrages 
fuppofez.  AUtn.  Vol.  V  I.  20. 
Nie  que  les  E  truriens  eu/fent  des 
annales  axant  les  Romains,  zi. 
Affure  que  l'Hilloire  Romaine 
n'eft  appuyée ,  dans  les  premiers 
Ggggij 
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ficelés ,  par  aucun  Hiftoriea 
contemporain  :  Fait  Diodes  plus 
ancien  que  Fabius,  &c.  22.  & 

lOCJ. 

Réflexions  générales  fur  un  Traité 
qui  fe  trouve  parmi  les  œuvres 
morales  de  Plutarque  ,  fous  ce 
titre,  ParalLle  ^cs  faits  Grecs  & 
Romains,  par  M.  l'Abbé  SAL- 
LIER,  qui  fait  voir  que  ce  Traité 
eft  mis  mal-à-propos  fur  le  com- 
pte de  Plutarque.  Mon.  Vol.W. 
52.  &Juiv.  qui  n'entreprit  que 
par  un  efprit  de  jaloufie  contre 
ies  Romains,  les  vies  où  il  a  com- 
paré des  perfonnages  de  mœurs, 
de  Nation ,  de  génie  &  de  cara- 
<5lére  très -différents.  Ibid.  144. 
Plutarque  a  confacré  à  la  gloire 
des  femmes,  fon  Dialogue  inti- 
tulé, de  l' Amour:  Extrait  de  ce 
qu'il  y  raconte  de  Sabinus  & 
d'Epponina  fa  femme.  Ibidem 

■  673.  &Juiv.  Il  marque  mai  la 
généalogie  de  L)xurgue.  Mem. 
J^^/  VIL  265.  266.  dont  il 
rapporte ,  outre  cela ,  de  faux 
voyages ,  ou  dont  il  fixe  mal 
l'époque,  s'ils  font  réels.  Ibid. 
270.  Traite  de  fable  la  décou- 
verte de  l'ifle  Panchée ,  par 
Evhémére.  Mem.  Vol  VIII. 
115.  &  la  bigamie  de  Socrate. 
Ibid.  281.  Avance  mal-à-propos 
que  le  difcours  d'Ifocrate  à  Phi- 
lippe ,  n'a  efté  compofé  que  peu 
de  temps  avant  la  mort  de  ce 
Rhéteur.  Mem.  Vol.  IX.  160. 
Attribue  à  Anaxagore,  comme 
à  fon  premier  inventeur,  le 
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fylleme  d'une  intelligence  pro- 
duélrice  de  l'Univers  ;  Eclair- 
ciffementsfur  le  fensdans  lequel 
il  a  employé  le  mot  af'x".  Mem. 
Vol.  X.  15.  16.  Porte  un  faux 
jugement  des  vers  d'Empedo- 
cle.  Ibid.  74.  Donne  une  grande 
idée  de  l'eftime  que  Scipion 
faifoit  de  Panaetius,  èi.c.Ibid.  yj. 
78.  &  prétend  que  la  ville  de 
Phlius  eftoit  la  patrie  deThra- 
fylle.  Ibid  89. 
Autres  éclairciffements  fur  plu- 
fieurs  partages  de  Plutarque. 
Hifi.  Vol.  1.  141.  142.  152. 
Mem.  Vol.  I.  27.50.263.264. 
282.  312.  320.  339.  340. 
341.349.  350.  354.  &Juiv. 
3 75 .  &Juiv. Mem.  Vol.  II.  3 3 o. 
33  1.  Hijl.  Vol.  111.  137.  172. 
268.  269.  Mem.  Vol.  111.  90. 
&Jinv.  1  20.  &Juiv.  125.  186. 
229.  230.  269.  ^ïZ.Mem. 
Vol.lN.  130.458.459.  618. 
619.  dr"  63  1 .  Mem.  Vol.  V I. 
24.  &Juiv.  527.  571.  Mem. 
Vol.VU.  59.  60.  75.  166. 
Mem.  Vol.ym.  108.1  28.1 29. 

132.I34.I39.I40.I45.I54. 

155.  156.  161.  162.  Mem. 
Vol.  IX.  6.7.8.  14.  15.  16. 
17. 120. 123.  124.  139.  140. 
312.  320.  324.   325.  326. 

343.  352.  379. 399.  417. 

Mejn.  Vol.  X.  12.  23.  29.  30. 
&fuiv.  43.  50.  6-^.  64.  ^6. 
496. 
F  L  U  T  O  N.  Arrête ,  de  concert 
avec  fes  frères  Jupiter  &  Neptu- 
ne ,  que  les  honinies  feroieuc 
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recompenfez  ou  punis  apics  la 
mort,  (S:  obtient  que  leur  juge- 
ment dernier  ,  qui  fe  faifoit 
autrefois  pendant  la  vie,  ne  fe 
feroit  plus  qu'après,  6<.c.  Alim. 
Vol.  11.  I  I.  I  2.  On  niettoit  fur 
fon  compte  les  tonnerres  qui 
grondoient  la  nuit.  HijL  Vol. 
III.  I  o.  Les  anciens  Pelafgesluy 
offroient  des  viclimes  humaines, 
auxquelles  ils  fubfli tuèrent  dans 
la  fuite  de  fimples  reprcfenia- 
tions  d'hommes.  Ibid.  58.  d'où 
fa  fête  fut  appeliée  Sigillaria. 
()0.  Les  anciens  Gaulois  l'appel- 
loient  Dis,  luy  facrifioient  des 
hommes \ivants. Âlcm.  Vol. IV. 
265.  &  croyoient  tirer  de  luy 
leur  origine,  &c.  Hijl.  Vol.  IX. 
142.  Ce  nom  luy  ertoit  auffi 
donné  par  les  Romains,  qui  le 
nomraoient  encore  Sumnianus, 
&  luy  dévoiioient  leurs  enne- 
mis, &c.  Mem.  Vol.  I.  3  2.  Aient. 
Vol.  IV.  275.  Eft  le  même  que 
Jupiter  -  Stygien  ,  &c.  Mem. 
Vûl.  V.  24..  ëc  paffe  chez  quel- 
ques-uns, pour  avoir  donné  la 
naiffance  aux  Furies.  Jl>i^.  36. 
Engage  Mars  à  deli\rer  la  Mort 
du  palais  dans  lequel  Sifyphe  la 
tenoit  enfermée  ,  félon  quel- 
ques -  uns  ;  condamne  ,  félon 
d'autres,  ce  jeune  Prince  h.  rou- 
ler continuellement  un  rocher, 
pour  luy  avoir  manqué  de  pa- 
role ,  &c.  Mem.  Kr/.  V  1 1.  98. 
Pluton  enlevant  Proferpine  , 
n'eftoit  autre  que  Thefprotus. 
Il>ii^.  158.159.  Sa  ftatue  eltoit 
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placée  dans  le  temple  des  Eume- 
nides.  UiJ.  188.  Panthéon  qui 
repréfentoit  d'un  côté  Jupiter, 
&  de  l'autre,  Plutus,  ou  Pluton , 
qui  préfidc  aux  enfers ,  aux  lieux 
foûterrains  6i  aux  mines  ;  6c 
que  les  médailles  repréfentenc 
tantoft  avec  une  aigle  à  la  main , 
Si  tantod  avec  le  Cerbère  à  fes 
pieds.  >/?»/.  Vol.  X.  496. 
Plutus,  Dieu  des  riche/fes. 
Voj'ei  Pluton,  Porus. 

P  L  U  Y  E  s  ^e  pierres  tombées  en 
plufieurs  lieux,  &  regardées  par 
les  Anciens  comme  des  prodiges. 
Explication  phyfique  de  ce  phé- 
nomène. Alem.  Vol.  IV.  414. 
&juiv.  Pluyes  de  fer.  Ibid.  4 1  n. 
Pltiyes  de  Jung ,  &  autres  pluyes 
extraordinaires  :  N'ont  rien  que 
de  très  -  naturel.  419.  &Juiv. 
Pluyes  artificielles  que  les  Ro- 
mains faifoient  tomber  pendant 
les  fpedacles,  ou  dans  les  feflins. 
Mem.  Vol.  I.  I  52.  €^335. 

P  O  D  A  L I  R  E ,  Chef  de  colonie , 
dont  rhiftoire  eft  racontée  A\- 
verfement  par  Eflienne  de  By- 
zance  &  par  Paufanias.  Mem, 
Vol.  IX.  121. 

Podium.  Mur  qui  feparoit 
l'orqueflre  de  la  fcene ,  lians  le 
théâtre  des  Anciens.  AL  m. 
Vol.  I.  147. 

PoEME,  Poésie,  Poète. 
ElTence  de  la  Pocfie.  Jï/em. 
Vol.  II.  I  J.  16.  Epoque  fie  cet 
art  dans  la  Grèce.  Ml  m.  l  el.  V. 
311.  Aie  m.  Vol.  \  I.  161. 

Sur  l'eflence  de  la  Pocfie ,  par 
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M.  Racine.  L'amour  naturel 
que  l'homme  a  pour  le  plailir, 
i'a  porté  dans  tous  les  fiécles. 
Se  chez  les  peuples  les  plus  bar- 
bares ,  à  rendre  de  grands  hon- 
neurs à  la  Poëfie.  Alem.  Vû/.Yl. 
245.  qui  flatte  ce  penchant  de 
plufieurs  manières  :  La  ver  fifica- 
tion ,  l'imitation ,  la  licT:ion  & 
i'enthoufiafme ,  font  les  prin- 
cipaux reflbrts  qu'elle  met  en 
ufage  pour  y  réulTir.  24,5.  246. 
Quoyque  la  verfilication  foit 
nécefîaire,  tout  homme  qui  fait 
des  vers  ne  mérite  pourtant  pas 
le  nom  de  Poète.  246.  L'imi- 
tation n'eft  pas  e/TentielIe  à  la 
Pocfie.  246,  247.  non  plus  que 
la  fiction.  247.  Plutarque  entre 
les  Anciens,  Callelvetro  entre 
les  Modernes  ,  ont  eu  tort 
d'avancer  qu'on  ne  connoît  pas 
de  Pocfie  fans  fables ,  &  que  la 
Phyfique  ne  peiat  jamais  eftre 
fon  objet.  247.  248.  La  Pocfie 
ne  s'appliqua  dès  fa  nai /Tance, 
qu'à  infpirer  aux  hommes  l'hor- 
reur du  vice  ,  l'amour  de  la 
vertu,  la  crainte  du  Ciel.  248. 
&  c'eft  en  vain  qu'on  voudroit 
foûtenir  qu'Orphée ,  Homère , 
Héfiode,  font  les  pères  de  l'an- 
cienne Mythologie  :  Ils  n'ont 
fait  qu'adopter  les  extravagances 
de  la  Théologie  payenne,  ou 
tout  au  plus ,  luy  prêter  de  nou- 
x'elies  couleurs.  Alem.  Vu/.  1 1. 
183.  184.  vWm.  F^/.  III.  8. 
Mem.  VûLYh  2^S.&fuh.  La 
Grèce  fit  part  à  i'Italie,  des  fables 
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qu'elle  avoit  reçues  de  rEg^ypte: 
Numa  encouragea  les  Poètes  a, 
confacrer  leurs  premiers  tra\aux 
par  des  hjmnes  facrez.  Alem. 
Vol.  VI.  25  I .  mais  fans  quitter 
la  religion ,  leur  art  s'attacha  en- 
fuite  à  l'hiltoire  &  à  la  morale. 
Ibiil.  Les  Romains,  les  Gaulois, 
chantoient  des  cantiques  fur  les 
exploits  Aes  Héros.  Ibidem.  En 
Efpagne,dansla  Germanie,  dans 
la  Chine,  la  Pocfie  elloit  dépofi- 
taire  des  Annales  de  ces  peuples, 
ou  de  leurs  loix.  25  z.Mcm.  Vol. 
X.  320.  321.  Ce  ne  fut  qu'en 
dégénérant  de  fa  première  no- 
bleffe,  qu'elle  ne  fongea  prefque 
plus  qu'à  fervir  d'amufement. 
Aletn.  Vol.  VI.  252.  253.  Les 
merveilleufes  aventures  des  hé- 
ros de  la  Mythologie  moderne, 
n'ont,  ainfi  que  la  Mythologie 
ancienne ,  d'autre  origine  que 
l'ignorance  :  La  Poèfie  a  adopté 
ces  %  ifions,  &  en  a  fait  un  mon- 
flrueux  mélange  des  abfurditez 
les  plus  groffières,  avec  les  chofes 
les  plus  facrèes.  253.254.  Il  efl 
vray  que  le  menfonge  &  les  vers 
furent  toujours  amis ,  mais  cette 
amitié  n'eft  pas  néceffaire  :  Alcée 
&  plufieurs  Auteurs  Grecs  & 
Latins  ont  mis  en  vers  des  fujets 
de  Phyfique  &  de  Morale,  & 
fe  font  acquis  le  nom  de  grands 
Poètes  &  l'ellime  de  toute  l'An- 
tiquité. 254.  255.  En  lifant  les 
Cantiques  de  Moyfe  a\ec  les 
mêmes  yeux  dont  on  lit  les  Odes 
de  Pindare,  on  fera  contraint 
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d'avouer  que  ce  Mo\  le  c[ue 
noLisconnoiirons  tomme  le  pre- 
mier Hillorien  &  le  premier 
Lcgidateur  du  monde ,  ell  en 
même -temps  le  premier  (S;  le 
plus  fublime  des  Poctes  ;  la 
nclion  n'eft  donc  pas  de  l'elFence 
de  la  Poëlie.  24.6. 
La  verfihcation  ,  l'imitation  ,  la 
ficT.ion  ne  font  point  eflentielles 
à  la  Poclie.  Le  nom  de  Poète 
ne  doit  eftre  donne ,  par  confc- 
quent,  qu'à  celuy  qui  polTcde 
un  gcnie  divin  ,  &  dans  qui  on 
adm ire  cette  noble  cle\ation  que 
les  Anciens  ont  regardée  comme 
l'ettct  d'une  fureur  infpirce  par 
les  Dieux,  &  à  laquelle  ils  ont 
donne  le  nom  d'enthoufialme. 
Aient.  Vol.  VI.  257.  Idée  que 
Platon  &  Ciccron  nous  ont 
iallFce  de  l'enthoufialme.  257. 

258.  que  M.  Racine  ne  re- 
garde que  comme  l'ettet  naturel 
des  partions  ;  &  par  cette  raifon 
abfolument  néceifaire  a  la  poélie, 
qui  efl  tolijours  le  langage  de 
quelque  paflïon.  259.  Idée  (tn- 
fible  de  cet  enthoufiafme ,  dans 
le  portrait  d'un  homme  qu'agite 
une  paiïïon  violente.  Ibid.  La 
joye  fut  la  première  païïion  qui 
inlpirades  danfes ,  des  chants,  & 
des  paroles  propres  à  ces  chants. 

259.  260.  La  triftelfe  ,  aufTi 
bien  que  la  joye ,  s'exprime  dans 
un  langage  poétique.  260.  L'ad- 
miration eft  capable  d'infpirer 
les  plus  nobles  images.  Ibidem. 
La  colère  doit  nécdiàirement 
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employer  un  langage  conforme 
à  la  violente  agitation.  260. 
261 .  mais  l'amour  ell  de  toutes 
les  paffions ,  celle  qui  a  donne 
naillancc  à  plus  de  Poctes.  261 . 
Le  ftile  poétique  n'c/l  donc, 
condud  M.  Racine,  autre. 
chofe  que  le  ftile  naturel  des 
pallions,  262.  &  pour  repondre 
à  ceux  qui  pourroient  oppofcr 
qu'un  homme  agité  par  un 
tranfport  violent,  ne  fonge  ni 
à  mefurer  fes  difcours  ,  ni  h. 
captiver  its  mots;  cet  Académi- 
cien diftingue  dans  la  poélie ,  ce 
qui  vient  de  la  nature ,  comme 
la  rapidité  du  ftile  &  la  hardieffe 
des  figures;  &  ce  qui  y  eft  adjou  té 
par  l'art,  comme  la  \  erlification  ; 
Celle-ci  luy  eft  fi  peu  efténtielle, 
quoyque  l'art  ,  au  refte  ,  Ibit 
toujours  obligé  de  prêter  à  la 
poclie  cet  ornement  étranger, 
que  la  poélie  naiftânte  n'a  point 
connu  cet  efclavage.  262.  & 
qu'un  grand  Poëte  eft  toujours 
reconnu ,  quelque  défiguré  qu'il 
foit  par  une  mauvaife  uadu- 
élion.  263.  Cantique  d'Ifaïe 
traduit  en  vers  par  Al.  Racine, 
pour  confirmer  {t%  préceptes,  par 
un  exemple  fenfible  de  l'enihou- 
fiafme  poétique.  263.  &juiv. 
Qu'il  ne  peut  y  avoir  àts  Poèmes 
en  Profe,  par  iM.  l'Abbe  Fra- 
GUIER.  Les  perfonnes  d'efprit 
qui  dans  les  poèmes  ont  mis  la 
profe  à  la  place  àt%  vers,  de- 
\Toient  s'eftre  contentées  d'ex- 
celler dans  ks  vers  &  dajis  la 
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profe  ,   fans  remuer  la  borne 
éternelle  qui  les  fepare  elTen- 
tielitmenz. Ment.  VoL  VI.  265. 
2.66.  En  vain  ils  oppofent  que 
l'art  du  Poète  confillant  à  imi- 
ter ,  cet  art  aftranchi  de  la  con- 
trainte des  vers,  n'en  arrivera 
que  plus  facilement  à  fon  but  : 
Le  Poète  imite ,   il  eft  vray, 
mais  il  n'imite  qu'en  mettant  en 
œuvre  certains  mots   clioifis , 
dont  l'union  dilîérente  dans  une 
mefure  invariable ,  produit  une 
modulation  variée  à  l'infini;  & 
en  faifant  pafler ,  à  la  faveur  de 
cette  harmonie,  des  images  plus 
vives  que  ne  comporte  la  profe, 
&  qui  en  donnent  mieux  à  fon 
imitation  un  air  original.  266, 
267.  Ce  n'eft  pas  par  des  Odes 
en  profe  qu'Orphée  adouciflbit 
les  tigres  &  les  lions.  267.  Le 
vers ,  qui  eft  une  gène  pour  un 
homme  ordinaire ,  eft  un  jeu, 
un  plaifir  pour  le  Poète.  268. 
Le  commun  des  hommes  ébloui 
par  l'éclat  d'un  talent  fi  rare, 
l'a  rapporté  à  l'infpiration  des 
Dieux  ;  &  l'Oracle  ,  pour  fe 
donner  un  air  plus  divin  ,  ne 
s'exprimoit  qu'en  vers.  268. 
269.  Qu'on  admette  une  fois 
la  profe  dans  l'Ode ,  l'enthou- 
fiafme  devient  inutile.  269.  La 
profe  eft  fufceptible  de  cadence 
èi.  d'harmonie  ,  on  l'accorde , 
mais  cette  harmonie,  à  quelque 
point  de  perfeélion  que  l'ayent 
portée  les  plus  grands  Orateurs , 
ies  fait  toujours  relier  au-deflbus 
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des  bons  Poètes.  270.  qui  dans 
chaque  langue,  ont  fait  pour 
leur  ufage  une  langue  à  part. 

270.  271.  &  tout  leur  appareil 
poétique  n'eft  pas  moins  interdit 
à  la  profe ,  que  la  profe  elle- 
même  eft  défendue  à  la  poèfie. 

271.  &  parce  que  la  comédie 
n'admet  pas  ce  feu  divin  qui 
fait  l'ame  des  grands  poèmes, 
plufieurs  l'ont  ôtée  du  rang  des 
poèmes.  272.  273.  Ce  beau 
naturel ,  ingenium;  ce  génie  di- 
vin ,  mens  diviniin  ;  ce  riche 
talent  de  l'harmonie,  os  magna 

Jondturiim;  tout  cela,  félon  Ho- 
race &  M.  l'Abbé  FrAGUIER, 
fait  le  Poète  ,  &  n'appartient 
qu'au  Poète  qui  parle  en  beaux 
vers.  273.  Tous  les  arts  ont 
quelque  chofe  qui  leur  eft  com- 
mun ,  &  quelque  chofe  qui  eft 
particulier  à  chacun  d'eux  :  Le 
Peintre  &  le  Poète  copient, 
deftlnent  chacun  à  fa  manière; 
mais  le  Poète ,  s'il  n'adjoûte  les 
vers  à  fon  ébauche ,  n'aura  pas 
mieux  réufll  à  faire  un  poème, 
qu'un  Peintre  qui  n'adjoûtera 
pas  les  couleurs  à  la  fienne, 
n'aura  réufti  à  faire  un  tableau. 
273.  274-  Si  l'on  prétend 
qu'une  traduélion  eft  un  poème, 
parce  qu'elle  retient  les  penfées 
de  fon  original ,  qu'on  prétende 
aufll  qu'une  eftampe  eft  un  ta- 
bleau ,  parce  qu'elle  en  rend 
jufqu'aux  moindres  traits.  27^. 
275.  Lucien  &  Apulée  ont  le 
ftile  poétique ,  fans  s'eilre  jamais 
ilattez 
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flattez  d'eftre  Poctes.  275. 
Aftrce,Teleniaq  lie  font  de  beaux 
romans ,  cS:  non  pas  des  jioënies. 
276.  &  fi  l'on  elloit  pocte  pour 
écrire  en  profe,  tout  le  monde 
voudroit  edre  poète,  <S:  clier- 
cheroitàleilevenir,  par  l'entlure 
du  flile ,  la  mefure  arbitraire  des 
phrafes,  &:c.  //>/</.  Parallèle  de 
la  poclie  ëc  de  la  peinture.  ALm. 
Tv/.  VII  f.  104.  105. 

Dcfenfede  la  Poclie,  parM-I'Abbc 
MASSIEU.  Il  n'y  a  point  d'art 
qui  fe  foit  plus  reirenti  que  la 
poéTie,  de  la  difpohtion  que  les 
Iioinmes  ont  au  dcgout  &  au 
changement.  Alem.  Vol.W.iyi. 
On  ne  le  contente  pas  de  la 
mcprifer,  on  la  condamne,  on 
écrit  contr'elle.  172.  On  pré- 
tend qu'elle  eft  propre  à  gâter 
i'efprit  &:  à  corrompre  le  cœur. 
172.  I73.  Rien  n'ell  plus  mal 
fondé  que  cette  double  accufa- 
tion,  parce  qu'il  ell  faux  qu'elle 
ne  repailfe  I'efprit,  ainfi  qu'on 
le  luy  impute,  que  de  fauffetez 
&  de  chimères.  173.  &  fi  elle 
employé  quelquefois  la  fable , 
ce  n'ell  que  pour  amener  les 
hommes  à  la  vérité.  1 73 .  Tous 
Jes  anciens  .\uteurs ,  foit  facrez , 
foit  propîianes,  ont  déguifé  lems 
enfeignements  fous  des  fidions, 
des  paraboles  &  des  figures.  1 73 . 
1 74..  &  leur  paffion  pour  l'allé- 
gorie ,  ne  venoit  que  d'une 
grande  connoiffance  de  la  Na- 
ture. 1 74,.    Les  hommes ,  en 

.   effet ,  ont  un  penchant  naturel 
Ti/ine  XI. 
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pour  le  mcnfonge;  le  myftere 
re\  cille  leurcuriofité;  ilsaiment 
qu'on  penfe  qu'ils  font  quel- 
qu'ufage  de  leur  ]Knétr;uion  , 
(S:  tous  ces  goûts  for.t  Hattez  par 
l'allégorie.  174.  175.  lîomére 
«S:  les  meilleurs  Poctes  qui  l'ont 
fuivi  ,  ont  enfermé  dans  A^s 
ficflion?  tous  les  fecrets  de  la 
Théologie ,  de  la  Morale  &:  de 
la  Phyfique.  175.  176.  Ceux 
qui  prétendent  que  la  potfie  ôte 
à  I'efprit  fon  aélivité  cS:  fa  force, 
n'ont  jamais  bien  compris  fa 
nature  :  Elle  confifte  dans  un 
enthoufiafme  qui  faifit  le  Pocte 
&  qui  l'enlevé  ,  qui  luy  fait 
renverfer  tout  ce  qui  s'oppofe 
à  fon  palfage ,  auquel  la  rime  & 
la  mefure  ne  préfentent  que  de 
vains  obftacles  :  La  pocfie  parle 
de  tout  comme  la  profe ,  mais 
elle  n'en  parle  qu'avec  une 
élévation  à  laquelle  la  profe  ne  ' 
peut  atteindre.  176.  177.  &  ce 
n'eft  que  chez  les  Poctes  que  les 
plus  grands  maîtres  de  l'art  ont 
cru  qu'il  falloit  aller  chercher 
le  véritable  fublime.  177.  178. 
D'ailleurs  c'efl  fans  raifon  qu'on 
fuppofe  qu'un  Pocte  occupé  & 
enchanté  de  fes  ouvrages,  n'a 
point  de  goût  pour  d'autres 
études  moins  agréables  &  plus 
folides  :  On  trouve  parmi  les 
Anciens  &  les  Modernes ,  dti 
Poctes  auffi  célèbres  par  leur 
érudition  que  par  leurs  pocïies. 
178.  ér'Juiv.  ik.  fi  on  n'a  pas 
communément  une  grande  idée 
.   llhhh 
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de  la  fcience  des,  Poètes,  c'ell 
ciiroii  prodigue  aujourd'huy  ce 
nom  à  des  gens  qui  loin ,  pour  la 
plufpart ,  indignes  de  le  porter. 

I  8 1 .  182.  Si  la  poëfie  efl:  éloi- 
gnée de  gâter  l'efprit ,  elle  l'eft 
beaucoup  plus  encore  de  cor- 
rompre le  cœur  :  li  n'en  faut 
point  juger  par  le  mauvais  ufage 
qu'on  en  peut  faire  :  Elle  fe  i-ap- 
porte  à  une  fin  honncte,  &  elle 
employé  des  moyens  trcs-iegiti- 
nies  pour  y  parvenir:  Apprendre 
aux  hommes  les  véritez  les  plus 
importantes  de  la  religion,  de  la 
politique  &  de  la  morale  ;  voilà 
fa  première  inflitution.  182. 
183.  Les  plus  anciens  &  les  plus 
beaux  morceaux  de  poèTie  qui 
relient  dans  le  monde,  font  con- 
facrez  à  la  gloire  du  vray  Dieu  : 

II  efl  vray  qu'elle  a  fuivi  le  fort 
de  la  religion  ;  mais  dans  le 
Paganifme  même,  on  a  toiàjours 
eu  foin  de  la  ramener  à  fon 
inflitution  primitive.  183.  En 
quel  fens  il  faut  entendre  que 
la  poëfie  efl  fille  du  plaifir,  ëc 
n'a  eu  dans  fes  commencements 
pour  objet  que  le  plaifir  même. 
Hijî.  Vol.  I.  76.  &fuiv.  Mm. 
Vol.  IX.  263.  Efl  moins  inflrii- 
dlive  que  la  Théologie.  AIcm. 
Vol.  II.  228.  &  efl  appellée  par 
Simonide,  une  danfe  éloquente, 
6cc.Mem.  Vol.  1. 1 00. 1 1 3 . 1 1 4,. 
Les  Poètes  ne  furent  pas  feule- 
ment les  premiers  Théologiens , 
ils  furent  encore  les  premiers 
politiques:  Les  Légiflateurs ont 
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mis  en  vers  leurs  premières  loix, 
&c.  Mem.  Vol.  11.  I  84.  &/u/y. 
êc  une  de  leurs  principales  vues 
a  elle  de  former  les  moeurs  : 
Deffeins  qu'Homtre  &  Virgile 
fe  font  propofez  dans  la  com- 
pofition  de  leurs  poèmes.  186. 
&fuiv.  Ariftote  avoue  que  la 
poëfie  efl  plus  inflrudlive  que 
l'hifloire  ;  &  Horace  reconnoît 
qu'Homère  enfeignoit  mieux 
que  Chryfippe  &:  que  Crantor. 
I  89.  1 90.  Elle  s'infmue  mieux 
dans  l'efprit ,  que  l'éloquence 
faftueufe  des  Rhéteurs ,  <&  que 
le  plus  beau  recueil  de  fentences 
brillantes.  190.  191.  Il  efl  vray 
que  d'un  art  divin  on  en  a  fait 
un  art  infernal  :  Si  on  n'attaquoit 
que  ceux  qui  l'ont  proflitué  à 
la  liatterie  &  à  la  corruption , 
M.  i'Abbc  MassIEU  feroit 
prêt  à  fe  joindre  à  ceux  qui 
l'attaquent;  mais  ils  en  \eulent 
à  l'art  même.  192.  193.  Or  cet 
art  n'efl  certainement  pas  mau- 
vais ,  puifque  l'Ecriture  en  au- 
torife  l'ufage.  193.  L'abus  qu'on 
en  peut  faire  n'efl  pas  non  plus 
une  raifon  de  le  rejetter  :  La 
profe  même ,  la  peinture ,  tous 
les  arts  font  fujets  au  même 
inconvénient.  193.  194.  &  on 
peut  oppofer  à  cet  abus ,  le 
bon  ufage  qu'en  ont  fait  tant 
d'Ecrivains  célèbres.  194.  En 
un  mot,  la  poëfie  n'employé 
que  des  moyens  légitimes  pour 
parvenir  à  fes  fins  ;  &  c'efl  ce  que 
M.  i'Abbc  MASSI EU  prouve 
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en  dctail ,  en  rûfutant  les  raifons 
qui  ont  porte  Platon  à  la  bannir 
de  fa  Ri'publique.  194.  é^fiiiv. 

Diirertaiion  de  M.  l'Abbc  FrA- 
G  U  I  E  R  ,  pour  expliquer  les 
véritables  feiitiments  de  Platon 
fur  la  Pocde,  &  dans  laquelle  il 
prétend  faire  voir  que  ce  Phi- 
îofophe  n'ell  pas,  ainfi  qu'on 
le  fuppofe  ,  ennemi  de  toute 
pocfie,  puifqu'il  autorife  l'ufage 
des  hymnes  en  l'honneur  àes 
Dieux ,  qu'il  veut  que  les  ou- 
vrages des  Poètes  foien  t  fournis 
au  jugement  des  magirtrats ,  ikc. 
mais  feulement  de  la  pocfie  théâ- 
trale, &c.  Hi/L  K;/.  1. 1  68. 1 6^. 

DilTertation  de  M.  l'Abbé  COU- 
TURE, fur  la  queftion,  Qiiel  ejl 
le  véritable  fentimcnt  de  Platon 
fur  la  PScJîc,  où  cet  Académicien 
prétend  prouver  que  puifque 
Platon  exclut  ceux  qui  font  agi- 
tez de  l'enthoufiafme  poétique, 
il  exclut  par  conféquent  les 
véritables  Poëtes,&c.  170.171. 
DiflertationdeM.  l'Abbé  FrA- 
GUIER,  fur  l'ufage  que  Platon 
a  fait  des  Poètes.  Mem.  Vol.  II. 
113.  &fuiv. 

Les  Poètes  ont  efté  les  premiers 
Hiftoriens.  Hifl.  Vcl.  V.  24. 
Mem.  Vi>l.  VI.  I  6 1 . 1  62.  251. 
Mem.  Vol.  X.  3  20.  Si  leurs  ou- 
vrages font  plus  inftrucflifs  que 
l'hiïloire.  Mem.  Vol.  IX.  230. 
261.  &fui\'.  Itcmpag.  294.  Ils 
recitoient  ou  chantoient  leurs 
ouvrages ,  ou  fur  les  théâtres. 
Mem.  Vol.  X.  21 8.  ou  dans  des 
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jartiins  publics.  Mttn.  Vol.  I. 
3  23.  3  24.  &  dans  IcsThermu. 
328.  Jouoicnt  &  chantoient 
eux-mêmes  leurs  pocfies.  Mem. 
Vol.  II.  20^.  Les  prix  de  pocfie 
ik.  de  muiique  n'alloient  chez 
les  Anciens,  que  rarement  l'ua 
fans  l'autre.  Alem.  Vol.  V  1 1. 
59.  Mcvi.  Vol.  X.  212.  222. 
Leur  nom  a  efté  quelquefois 
regardé  comme  fynonyme  de 
ceux  de  Néocore  6i  de  Pané- 
gyrifte  des  Dieux.  Mem.  Vol. 
II.  548.  La  théologie  des  Poè- 
tes eft  pleine  de  contradiélions. 
Mem.  K'/.  III.  10.  II.  Il  faut, 
en  examinant  les  fables,  confi- 
derer  ce  qu'elles  peuvent  avoir 
d'hiftorique ,  ce  que  les  Poètes 
y  ont  adjoûté ,  &  les  inflrut^ions 
qu'ils  ont  voulu  cacher  fous  le 
voile  de  la  fidion.  IhïJ.  28.  29. 
Un  de  leurs  principaux  droits, 
c'eft  de  créer;  mais  fouvent  ils 
en  abufent.  Ib'id,  64.  &:  on  ne 
doit  pas  leur  imputer  tout  ce 
que  i'yvreffe  poétique  leur  fait 
hazarder.  Htjt.  Vol.  V.  114. 
Poètes  en  titre ,  dont  l'employ 
cftoit  de  rimer  les  oracles  que 
les  Prophètes  de  Delphes  le- 
cueilloient  de  la  bouche  de  la 
Pythie.  Mem.  Vol.  III.  186. 
Les  Poètes  dévoient  à  i'Ifle  de 
Délos,  le  premier  tribut  de  leurs 
talents.  Ib'td.  377.  Remarques 
fur  plufieurs  mots  qui  ont  efté 
bannis  de  la  pocfie  moderne, 
&  qui  entrent  avec  grâce  dans 
les  pocïies  Grecque  &  Latine. 
Hhhh  ij 


6i2  T  A  B 

Util  96.  97.  Pinclare  exprime 
le  mot  de  Poc'te ,  par  le  fimple 
mot  de  fage.iî/t7«.  Vûl.W.  303, 
^  a  donne  l'exemple  que  les 
Poètes  ont  prerqu'univerlelle- 
ment  imité,  de  louer  avec  excès 
fes  propres  ou\'rages.  IbU.  ^26. 
327.  Les  mœurs  des  anciens 
Poètes  font  très-fufped^es.  I/fiJ. 

35^  .  ^  ..      .  . 

Pi'enie  épique.  Les  Poètes  épiques 

font  chaffez  des  afi'embiées  <\es 
Pythagoriciens.  Alcni.  Vol.  X. 
158.  Virgile  a  efté  le  premier 
qui  ait  tiré  la  poèfie  Latine  de 
l'imitation  ferx  ile  où  elle  eftoit 
de  la  poèTie  Grecque,  &:  qui 
fe  foit  propofé  de  difputer  aux 
Grecs  l'avantage  tki  poème  épi- 
que :  Remarques  fur  l'exécution 
èc  fur  le  fuccès  de  fon  deflein. 
Mem.  Vûl.  II.  I  5  3.  &fuh'.  Un 
Poète  n'eft  pas  obligé  de  rendre 
compte  de  tout  ce  qu'il  fuppofe, 
particulièrement  s'il  ne  s'agit 
que  des  épifodes.  Ibidem  392, 
qui  doivent  pourtant  eiîre  auffi 
vi'ayfemblabîes  que  le  fond  de 
ïa  ùhle.AIcm.  K'/.  IX.  248. 
Erreur  de  ceux  qui  attribuent 
à  Homère  l'invention  de  la  belle 
poèfie,  Si.  fur- tout  du  Poème 
épique.  li/iJ.  212.  &fuiv. 
Difcours  fur  la  Fable  épique ,  par 
M.  l'Abbé  Vatry.  Les  com- 
mentateurs d'Ariflote  ont  re- 
gardé la  fable  épique  comme  ce 
qu'il  y  a  de  principal  dans  le 
poème  :  Les  uns  font  condfler 
î'efleoce  du  pocnie  épique  dans 
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la  forme  que  le  Poète  luy  donne, 
en  confer\ant  l'unité  d'adion, 
fans  obferver  néanimoins  exa- 
ctement l'unité  de  temps.  Mem. 
Vol.  IX.  2  2  8  .Les  autres  croyent 
qu'il  efl  effentiel  au  même  poè- 
me, comme  à  route  autre  fiible, 
d'eilre  une  allégorie  qui  cache 
quelque  \  érité.  A'Iets.  Vol.  J  I. 
186.   Mem.   Vol.    IX.    228. 

229.  dernier  fentiment  que  M. 
i'Abbé  Vatry  embra/fe,  & 
prétend  confirmer  par  la  nature 
de  la  poèfie  en  général ,  &  du 
poème  épique  en  particulier, 
qui  ell  de  donner  aux  hommes 
les  leçons  les  plus  importantes, 
en  les  divertillant.  229.  230. 
Un  fimple  apologue  n'a  rien 
que  de  trcs-méprifable,  s'il  efl 
nud  &  dépourvu  d'inflrucflion. 

230.  Une  hifloire  en  vers,  celle 
d'Achille  même  peut  eflre  affez 
intéreffante ,  mais  elle  fera  tou- 
jours inférieure  à  celle  d'Ho- 
mère, parce  que  dans  celle-ci, 
le  Poète  inflruit  la  Grèce  de  la 
maxime  la  plus  néceffaire  à  fa 
confervation.  230.  Or  fi  l'in- 
flruclion  met  l'cpopée  au-deffus 
de  la  fimple  hiiloire  en  "\'ers, 
rinflriK^ion  efl  donc  néceffaire 
à  l'ccconomie  de  ce  poème , 
puifque  le  Poète  efl  dans  l'obli- 
gation de  donner  à  fon  ouvrage 
tout  le  fubhme  dont  il  efl  ful- 
ceptible.  230.  23  i .  Un  poème, 
pour  eflre  régulier,  doit  eflre 
un  feul  tout,  quoyque  compofé 
de  plulieurs  parties  ;  ôi.  rien  ne 
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contribue  mieux  qu'une  mora- 
lité ,  à  taire  failir  d'un  coup  d'ail 
au  lecteur,  toute  l'ordonnance 
d'un  pocme.  23  i .  La  moralité 
de  laquelle  dc|>end  toute  l'or- 
donnance de  l'Iliade,  eft,  félon 
M.  l'Abbc  Vatry,  de  per- 
fuader  aux  Grecs  de  fe  tenir 
in\  iolablement  unis.  23  r.  232. 
Nouvelles  remarques  fur  cette 
matière.  7/'A/.  245.  &fuii'.  à'<. 
le  Talfe  auroit  rendu  fon  poè- 
me plus  régulier  &  plus  intc- 
relfanr,  s'il  en  eût  fait  une  \cri- 
tab'.e  table,  comme  il  le  pou\  oit 
aifcment  fans  changer  fon  fujet. 
Jl'iJ.  23  2.  23  3.  Les  mêmes  râl- 
ions qui  prouvent  ([ue  l'aciion 
du  poème  épique  doit  eftre  une, 
prouvent  auili  que  la  vérité 
figurée  par  l'aciion  ,  doit  a\oir 
la  mcme  unité.  233.  Le  Phi- 
lofoplie  s'atfervit  en  inftruifant, 
à  une  méthode  exade;  l'Ora- 
teur fuit  le  même  ordre,  mais 
avec  plus  d'art;  toute  l'adrelfedu 
Poète  confiée  à  dcguifer  qu'il 
tend  aux  mêmes  fins,  &  qu'il  em- 
ployé la  même  méthode.  233. 
234.  Pour  n'embra(fer  qu'une 
vérité  générale ,  un  poème  n'en 
eft  ni  moins  initruclit",  ni  moins 
fufceptible  de  \ariété.  234.  Ce 
n'eft  pas,  au  relie,  une  moralité 
qui  ne  con\  ienne  qu'à  des  par- 
ticuliers, ce  n'eil-ià  que  le  par- 
tage de  l'apologue;  ce  qui  ell 
de  relfence  de  l'épopée ,  c'eil 
une  moralité  politique  qui  inté- 
lefle  des  Natioos  entit-res.  234. 
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23  5.  c^  qu'il  faut  .nccommoder 
aux  temps  &  aux  lieux  :  Le  fu- 
jet que  Chapelain  a  choifi ,  au- 
roit tort  convenu  dans  certains 
temps  :  Projet  d'un  jiocme  épi- 
que fur  la  fliême  matière,  fer- 
vantàtclaircircequeM.  l'Abbé 
Vatry  a  avancé  dans  fa  ditiér- 
tation ,  (Sec.  235.  &Jh}v. 
Première  differtation  fur  le  Pocme 
épique,  où  l'on  examine  s'il  ell 
néceffaire  que  racT.ion  de  ce 
poème  ait  rapport  à  une  \  érité 
de  morale,  par  J\L  DE  LA 
Barre.  Le  poème  épique  ne 
s'efl  perfectionné  que  ]->ar  dé- 
grez  ;  ik  la  gloire  d'a\oir  le  pre- 
jnier  connu  l'art,  etl  due  toute 
entière  à  Homère.  Mem.  Vci/. 
IX.  23p.  On  auroit  peu  de 
clîofe  à  faire  après  Arillote,  fî 
en  donnant  d'après  les  poèmes 
d'Homère,  les  règles  de  la  pocfie 
épique,  il  s'eftoit  exprimé  avec 
autant  de  clarté  que  de  julle/Ie; 
^  ceft  à  les  feuls  commenta- 
teurs qu'on  doit  la  règle  de 
moralité  qu'on  ne  trou\e  point 
dans  Ariflote  même.  23(5.  240. 
Le  nom  de  fable ,  quand  011 
l'employé  en  parlant  du  poème 
épique  ou  dramatique,  ne  figiii- 
fie  pas  la  même  chofe  que  dans 
l'ufage  ordinaire,  où  il  dèfigne 
une  fiction  qui  n'eil  ni  po/îibie, 
ni  vrayfemblable.  240.  Ari- 
flote la  définit,  Vimitmiûii  d'une 
Ctlian ,  &  entend  par- là  que  la 
fable  etl  le  fond  du  poème ,  ou 
ce  qui  raffemble  les  cliol'es  qui 
HhhJiiij 
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le  compofent ,  les  caracléi-es  6c 
les  fentiments.  24.1.  Selon  luy, 
l'imitation  efl  ce  qu'il  y  a  de 
principal  dans  le  poème  épique 
&  dans  le  poème  dramatique; 
Si.  il  donne  à  cetfe  imitation,  le 
nom  de  fable,  parce  que  c'eft 
moins  la  vérité  des  événements 
<[ue  leur  vrayfemblance ,  à  la- 
quelle le  Poète  doit  avoir  égard. 
UiJ.  24.1.  Ce  n'eft  donc  que 
dans  l'imitation  d'une  adion 
vrayfemblable  ou  poffible,  que 
confilîe  l'efTence  de  la  fable ,  6c 
non  pas  dans  la  moralité.  24 1 . 
242.  Pour  avoir  pris  le  mot  de 
fable  dans  le  fens  d'apologue, 
truelques  -  uns  ont  appliqué  au 
poème  épique ,  la  règle  de  mo- 
ralité particulière  à  cette  efpéce 
de  fable.  242.  On  reconnoîc 
avec  eux ,  qu'il  y  a  de  la  vérité 
êc  de  la  fidion  dans  le  pocme 
épique  ou  dramatique ,  lors 
même  qu'il  ne  rapporte  rien 
que  de  vray,  parce  que  le  propre 
d'un  Poète  eft  de  dire  les  chofes 
comme  elles  ont  pu.  ou  dû  arri- 
ver néceflairement  ou  vrayfem- 
blablement.  242.  243.  6c  c'eft 
cette  poffibilité  ou  cette  vray- 
femblance ,  qui  eft  le  fondement 
de  la  diftindion  qu'Ariftote  a 
établie  entre  i'Hiftorien  &  le 
Poète.  243.  Les  obfervations 
que  ce  Philofophe  fait  enfuite , 
fur  l'ufage  des  Poètes  tragiques 
on  comiques,  ont  le  même  ob- 
jet. UrJ.  243.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
ait  regardé  le  poème  comme 
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vuide  d'inftrudion  ;  mais  il  a 
regardé  les  avantages  que  l'on 
peut  retirer  de  la  pocfie  pour 
îa  morale ,  comme  les  fuites  de 
cet  art ,  8c  non  pas  comme  fa  fin. 
liiJ.  244.  Homère  n'a  point 
marqué  par  fon  exemple,  la  pré- 
tendue règle  de  moralité.  244. 
On  eft  éloigné  de  penfer  que 
les  poèmes  d'Homère  ne  con- 
tiennent point  d'inftrudions  ; 
on  avoue  de  plus ,  qu'on  peut 
appercevoir  dans  l'Iliade ,  la 
vérité  morale  dont  on  a  tant 
parlé ,  mais  on  foiitient  qu'Ho- 
mère ne  fe  l'eft  jamais  propofèe 
dans  ce  poème ,  parce  qu'elle  ne 
s'y  préfente  pas  d'elle-même,  & 
dégagée  des  épifodes,  &  qu'il 
s'y  en  préfente  plufieurs  autres 
qui  peuvent  luy  convenir  auffi 
bien ,  &  peut-eftre  mieux.  245. 
&fuiv.  Nouvelles  réflexions  du 
même  Académicien  fur  cette 
matière.  ^^/«.  Vol.  IX.  277.  ù" 
fuiv.  Ariftote  n'a  point  connu  la 
règle  de  moralité  ;  Homère  ne 
l'a  point  mife  en  pratique  :  Rien, 
adjoûte-t-on,  ne  peut  obliger  un 
Poète  à  s'y  affervir  :  Ni  l'idée  de 
l'harmonie,  ni  celles  de  la  gran- 
deur &  de  la  vrayfemblance ,  qui 
entrent  dans  la  nature  de  l'épo- 
pée, n'ont  aucun  rapport  direcfl 
aux  vèritez  de  morale,  /^/'i/.  253. 
La  moralité  n'eft  devenue  eïïen- 
tielle  à  l'apologue ,  que  parce 
que  ceux  qui  ont  écrit  en  ce 
genre ,  ont  fait  fervir  une  mora- 
lité, de  fond  à  la  ficlion;  ce  que 
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ne  firent  jamais  HomOre,  Vir- 
gile ,  ou  le  1  a/ie.  ItiJ.  Cette 
moralité  cft  incompatible  avec 
l'unité  d'adion.  254..  & Itiiv. 
D'ailleurs,  il  feroit  à  craindre 
que  l'attention  à  la  marquer,  ne 
rctroiJit  le  i'octe  fur  tout  le 
relie ,  ne  produisît  dans  fes  ou- 
vrages de  mauvais  eliets,  ik  ne 
i'empcchât  de  donner  plus  d'ame 
&  plus  d'adion  à  {ts  tableaux. 
25J.  256. 
Réponfe  de  M.  i'Abbé  Vatry  à 
la  difiertation  précédente,  yî/^w. 
Vûl.  IX.  291.  La  Poétique 
d'Ariftote  ell  remplie  de  diffi- 
cultez,  mais  cette  obfcuri té  ne 
doit  pas  eftre  mife  fur  le  compte 
d'Arillote;  il  règne  au  contraire 
beaucoup  de  netteté  dans  foa 
ouvrage,  dont  on  n'a  qu'un  frag- 
ment. 291.  292.  La  poétique 
eft  une  matière  qui,  pour  eftre 
conçue  ,  demande  un  certain 
tour  d'imagination  que  tout  le 
monde  n'a  pas;  l'éloignement 
des  temps, des  lieux;  ladiverfité 
des  mœurs,  &c.  apportent  dans 
les  idées  beaucoup  de  diftérence  : 
Nouvelle  caufe  de  i'obfcurité 
que  les  Modernes  trouvent  dans 
Ariftote.  292.  La  fable  eft,  en 
général ,  un  difcours  inventé 
pour  former  les  mœurs  par  des 
inftruélions  déguifées  fous  l'allé- 
gorie d'une  acflion  :  Deux  par- 
ties eftentielles  qu'il  eft  impor- 
tant de  bien  diftinguer,  entrent 
dans  cette  définition  ;  l'aélion 
Mconiée,  l'inflru<îlion  déguifée 
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fous  l'allégorie  de  l'acTicn.  293. 
Ariftote  parle  fou\ent  de  la 
fable,  en  tant  qu'elle  eft  le  récit 
dune  aélion  ;  il  la  définit  /a 
ccmptijîtiondes  clwjcs,  &  entend 
par -là  toute  ra(îlion  ,  tout  le 
i'ujet  du  pocnie ,  difpofé  avec 
im  certain  art ,  en  qiioy  il  fe 
trouve  parfaitement  ci'accord, 
félon  M.  l'Abbé  Vatry,  avec 
les  Modernes  défenfeurs  de  la 
règle  de  mor.^lité.  ///</.  Il  eft 
\iay  qu'il  ne  parle  pas  avec  la 
même  clarté  de  l'allégorie,  mais 
il  la  fuppofe,  en  difant  que  le 
pocme  eft  plus  inftrucflif  qiie 
l'hiftoire,  &c.  294.  295.  Rai- 
fons  par  lefquelles  M.  l'Abbé 
A'^ATRY  confirme  le  fentiment 
où  il  eft,  qu'Homère  s'eft  pro- 
pofé  d'établir  une  vérité  de 
morale  dans  chacun  de  {ç%  deux 
poèmes,  &  que  la  fable  de  l'un 
&  de  l'autre  eft  un  véritable 
apologue,  &c.  298.  &Juiv. 
Seconde  diftertation  de  M.  DE  LA 
Barre  fur  le  Poème  épique, 
pour  fervir  d'èclairciftement  ii 
la  première.  Menu  Vol.  I X. 
257.  Première  Partie.  La  fible 
eft  le  fujet  du  poème ,  &  le  fond 
de  la  narration  ;  les  èpifodcs 
qu'on  y  joint,  font  des  circon- 
ftances  qui  embelliftent  le  fujet; 
les  fentiments  &  les  caraèlères 
font  comme  la  \  ie  que  le  Poète 
donne  à  ce  corps  auparavant 
inanimé.  258.  Telle  eft  la  do- 
(flrine  d'Ariftote ,  qui ,  en  dé- 
finiflant  fimplemeni  la  fable. 
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Vimkatïûft  d'une  atlion  faite  par 
la  parole,  a  elh;  cloigné  de  croire 
que  la  moralité  luy  tut  t^tn- 
tielle.  258.  259.  &  fi  quelques 
Modernes  ont  prétendu  confir- 
mer par  its  paroles ,  l'opinion 
contraire ,  ce  n'ell  que  pour  les 
avoir  confiderées  hors  de  leur 
place ,  &  même  fans  avoir  égard 
à  leur  fignification  propre.  259. 
&Juh\  D'ailleurs,  ce  Piiilofophe 
toiijours  ferme  en  fes  principes, 
&  qui  en  fçait  tirer  toutes  les 
conféquences  poffibles  avec  une 
habileté  peu  commune ,  ne  peut 
avoir  entendu  ,  ainfi  qu'on  le 
luy  impute ,  par  la  compcfition 
des  cL'fes,  un  mélange  de  ficflioii 
&  de  vérité;  idée  que  la  défini- 
tion même  de  la  fable  exclud 
abfolument  :  Réponfe  aux  pa/Ta- 
ges  d'Ariflote  alléguez  par  les 
défenfeurs  de  l'opinion  con- 
traire :  En  quel  fens  il  faut  en- 
tendre que  la  poè'fie  eft  plus 
philofophique  &  plus  morale 
que  l'hilioire.  261.  &fuiv.  C'efl 
uniquement  le  deffein  de  plaire 
qui  a  inventé  les  dificrentes efpé- 
ces  de  pocTie.  264..  Remarques 
fur  l'ordre  qu'Ariflote  prefcrit 
pour  drefier  le  fujet  des  pocnies. 
265.  &fuiv.  fur  la  nature  de 
l'apologue.  267.  268.  fur  un 
palfage  du  même  Philofophe , 
qui  regarde  la  bonté  des  cara- 
^éres ,  6iC.  268.  &  fuiv.  Seconde 
Partie.  Ariftote  n'a  point  im- 
pofé  l'obligation  d'inventer  le 
fujet  du  poème  éqique,  pour 
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établir  une  vérité  morale,  parce 
qu'il  n'a  trouvé  aucune  trace  de 
cette  règle  de  moralité  dans  les 
deux  poèmes  d'Homère.  272. 
é^fuiv.  qui  a  renfermé  dans  fou 
Iliade ,  une  foule  d'inftru<flions 
diftérentes ,  mais  qui  n'a  point 
eu  particulièrement  en  vue  une 
vérité  morale ,  dans  le  plan  ,  & 
dans  toute  la  compofition  de  ce 
pocme.  277.  éfjuiv.  Troifiétne 
Partie.  L'idée  de  la  moralité, 
comme  objet ,  n'efl  pas  renfer- 
mée dans  l'idée  de  l'épopée  : 
On  ne  peut  impofer  au  Poète, 
une  loy  qu'il  ell  impofiible  de 
mettre  en  pratique  :  Ces  deux 
propofitions  font  mifes  dans  un 
nouveau  jour,  par  les  éclairciffe- 
ments  que  l'on  donne  fur  ce 
qu'on  entend  par  l'unité  d'aifliou 
de  l'épopée.  Ibid.  284.  285 .  fur 
la  nature  de  l'apologue.  285. 
286.  fur  deux  fortes  de  gran- 
deurs uécefiaires  au  poème  épi- 
que ,  &c.  286.  &juiv. 
Pûi'fie  dramatique.  La  Tragédie  a 
pour  but  de  modérer  en  nous 
la  pitié  &  la  crainte,  en  nous 
£miiliarifant  avec  ces  deux  paf- 
fions.y}/6w.  K^/.  II.  186.  Elle 
nous  p'ait  en  remuant  nos  paf- 
fions.  Menu  Vol.  IX.  264.  Le 
poème  fatyrique  desGrecs  eftoit 
une  efpéce  de  Paftorale,  jouée 
après  les  tragédies ,  &  dont  les 
acfteurs  efloient  le  plus  fouvent 
des  Satyres ,  &c.  Mcm.  Vol.  I. 
1  27.  Les  Atellanes  des  Romains 
eftoient  des  pièces  de  la  même 
nature. 
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nature ,  &c  non  pas  leur  fatire. 
//'/</.  Alc-m.  Vûl.  II.  200.  201. 
Décorations  qui  luy  efloient 
particulières. yî'/(7/;.  Vol.  I.  i  50. 
lîi.  Les  Romains  ne  donnc- 
renc  d'abord  rien  du  leur  fur 
leur  thcatre  :  Leurs  premières 
comédies  n'eftoient  que  des  tra- 
ductions littérales  des  comédies 
Grecques.  I^iJ.  i  5  o.  i  5  i  .Vers 
Fefcennins.  Aictit.  Vol.  II.  204,. 
205.2o6.JeuxScéniques:  Leur 
première  origine  :  La  pocfie  en 
efl  d'abord  exclue.  206.  207. 

Diflertation  où  l'on  examine  s'il 
eft  nécelFaire  qu'une  Tragédie 
foit  en  cinq  actes,  par  M.  l'.^bbé 
VATRY.^/iv«.K'/.VHI.  188. 
&  fuiv.  Diirertation  où  l'on 
traite  des  avantages  que  la  Tra- 
gédie ancienne  retiroit  de  fes 
chœurs ,  par  le  même  Académi- 
cien, îbid.  199.  &  fuiv.  DilTer- 
tation  du  même ,  fur  la  recita- 
tion des  Tragédies  anciennes. 
Ih'id.  211.  &Juiv. 

La  Comédie  &:  la  Satire  ont  pour 
but  de  nous  corriger  en  nous 
divertilTant ,  &  de  faire  une 
guerre  continuelle  aux  \  ices  & 
aux  ridicules  des  \iomn\ts.  Alevi, 
Vol.  II.  186.  d^  244.  Décora- 
tions particulières  chez  les  An- 
ciens ,  aux  Pièces  comiques. 
Mem.  Vol.  I.  150.  &Juiv.  La 
Comédie  eft  une  continuelle 
imitation,  mais  parce  qu'elle  n'a 
ni  force,  ni  élévation,  plufieurs 
Auteurs  luy  ont  refufé  le  nom 
de  poêfie.  Alem.  Pî'/.  VI.  246. 
Tome  XL 
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c5^  27  2 .  273  .Quoyque  In  Sathe 
fui  toute  RûmaniCj  les  pièces  de 
Lucilius  tenoient  beaucoup  de 
la  pocde  Grecque.  Mcm.  Vol. 
II.  151.  152.  Difcours  fur  I3 
Satire  ,  où  l'on  examine  foti 
origine ,  fes  progrès ,  &  les  chan- 
gements qui  luy  font  arrivez: 
Par  AL  Dacier.  Mem.  Vol. 
II.  199.  La  Comédie  nous  plaîr, 
en  favorifant  le  penchant  que 
nous  avons  à  rire  du  ridicule 
des  hommes.  Alem.  Vol.  IX. 
264.  Voyei  Parodie. 

Difcours  fur  l'origine  ik  le  cara- 
dére  de  l'Epithalame  ,  par  M. 
l'Abbé  SOUCHAY.  Mem.  Vol. 
IX.  305.  &Juïv. 

Poe/îe  Lyrique.  A  efté  principale- 
ment employée  par  les  Anciens, 
à  chanter  les  Athlètes  &  les  Y{(:- 
ros.Mem.Vol.  l.z^^.Mm.  Vol. 
II.  I  86.  L'Ode  embralle  toutes 
les  beautez  particulières  à  cha- 
que genre  de  poëfie.  Mem.  Vol, 
1 1. 3  5.  &  a,  outre  cela,  l'enthou- 
fiafme,  qui  femble  luy  donner 
un  cara(flére  d'infpiration  &:  de 
divinité,  qui  luy  eft  particulier, 
&;c.  3  5 . 3  6.  Elle  ne  doit  pas  eftre 
appellèe  Satire,  quoyqu'elle  foit 
pleine  de  traits  fatiriques.  Mem. 
Vol.  II.  240.  Son  but  eft  de 
plaire ,  en  faifant  fur  nous  les 
différentes  impreifions  qui  ont 
befoin  de  préparation  dans  les 
grands  poèmes.  Alevi.  Vol.  IX. 
264.  Vojei  Dithyrambe, 
Nomes,  Péans,  Scolies, 

Poe/îe  Pajlorak.  A  pour  but  de 
.  liii 
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chanter  l'innocence  &  les  plai- 
firs  de  la  vie  champêtre.  ALm. 
Vol.  II.  i86.  Di/iertatioa  de 
M.  l'Abbé  F  R  A  G  U  1  E  R  fur 
l'E'cIogue.  Alem.Vol.  II.  i  28.  d^ 
fidv.  DiiTertatioii  fur  les  anciens 
Pocces  Bucoliques  de  Sicile, 
&c.  par  M.  l'Abbé  GoULLEY 
DE  BOISROBERT:  Divifion  de 
la  Poéfie  en  narrative ,  quand 
le  Poète  parle  feul;  en  drama- 
tique, quand  il  mêle  l'aélioii  au 
récit;  en  pocfie  mêlée,  quand 
il  ne  fait  parler  &  agir  que  fes 
acteurs.  HijL  ï^-/.  V .  8  5 .  &  félon 
M.  l'Abbé  GoULLEY,  lapoèfie 
Biicolique  les  comprend  toutes. 
85.  86.  Raifons  par  lefquelles 
cet  Académicien  prétend  prou- 
ver que  la  poéfje  doit  fon  origine 
aux  bergers.  8  6.  87,  &  que 
c'ert  dans  la  Sicile  que  la  poèfie 
paftorale  a  pris  nailfance.  87. 
88.  Recherches  fur  les  inftru- 
ments  dont  les  bergers  accom- 
pagnoient  leurs  chanfons ,  &c. 
88.  & fuiv.  Daphnis  a  efté  le 
premier  qui  ait  tiré  de  toute  fa 
rufticité,  cette  efpéce  de  poèfie, 
ce  qui  luv  a  mérité  le  nom  de 
premier  Poète  bucolique,  &c. 
lhïd.()\.  Mem.  K;/.  V1..^65. 
jEV.'^A'.  A  pour  but  de  verfer  des 
pleurs  fur  les  tombeaux  des 
perfonnes  qui  méritent  d'eftre 
regrettées.  Mem.  Vu/.  II.  186. 
&  nous  plaît ,  en  nous  infpirant, 
à  la  Viâe  des  malheurs  d'autruy, 
une  trifleffe  qui  nous  difpofe  à 
eftre  moins  feaûbles  à  nos  pro- 
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près  malheurs.  Afem.  Vûl.  I X. 
264..  Mémoire  fur  i'Ekgie 
Grecque  ik  Latine  ,  par  M. 
l'Abbé  Fraguier.  AUm.  Vûl. 
YI.  277.  &Jiàv.  Difcoursfur 
l'Elégie,  par  M.  l'Abbé  SOU- 
CHAY.  yWd'W.  Vol.NW.  335. 
&  fuiv.  Premier  Difcours  fur 
les  Poètes  élégiaques ,  par  M. 
l'Abbé  SOUCHAY.///^.  3  5  2.  d^ 
Juïv  Second  Difcours  du  même 
Académicien  fur  les  Poètes  élé- 
giaques. Ibid.  3  84.  &Juiv. 

DilFertation  fur  l'Art  poétique, 
&  fur  les  vers  des  anciens  Hé- 
breux ,  par  M.  F  o  L  R  M  O  N  T. 
Mefn.  Vûl  IV.  ^dy.  &Jujv. 

Hilloire  de  la  Poèfie  Françoife, 
par  M.  l'Abbé  M  A  S  S  I  E  u. 
////?.  Vûl.  I.  309.  Difcours  fur 
quelques  anciens  Poètes,  &  fur 
quelques  Romans  Gaulois  peu 
conn  us.  Voye'^  R  o  M  A  N. 

Mémoire  de  M.  FrereT  fur  fa 
Poèfie  des  Chinois.  Hijl.  Vol. 
111.  289.  &  fuiv. 

Recherches  fur  les  Poètes  cou- 
ronnez ,  PûCi<e  laurenti  :  Par 
M.  l'Abbé  DU  ResNEL.  L'u- 
fage  de  couronner  les  Poètes  efl 
prefque  aufll  ancien  que  la  potfie 
même,  mais  il  a  varié  dans  tous 
les  temps.  Mem.  Vol.  X.  507. 
La  décadence  de  l'Empire  Ro- 
main amena  celle  des  Lettres, 
&  pendant  plufieurs  fiécles,  il 
n'y  eut  que  peu  de  Poètes ,  & 
prefque  auffi  peu  de  gens  qui 
fuflent  en  état  de  les  lire.  Ibid. 
Dans  le  fiécle  de  Pétrar^^ue, 
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l.i  pocTie  commença  à  reprendre 
Ton  ancien  liiftre  :  Paris  &  Rome 
s'emprellerent  de  couronner  ce 
Pocte ,  6c  c'eft  dans  le  Capitole, 
en  prcfence  de  Robert  Roy  de 
Naples  ,    &  après  un  examen 
juridique  foûtenu  pendant  trois 
jours,  qu'il  reçut  la  couronne 
poétique,  &c.  507.  508.  c>' 
,  5  I  1 .  5  I  2.  C'eft  à  peu-près  dans 
le  même  temps  qu'on  fixe  l'èta- 
bliffement  des  Bacheliers,  des 
Licentiez  &  des  Do<fleurs,  dont 
on difoit qu'i/s'mûieut pris  leurs 
lauriers,  pour  dire  qu'ils  avoient 
pris  leurs  Dègrez.  Ibid.  50^. 
\^ts,  Poètes  ne  tardèrent  pas  à 
recevoir  dans  les  Univerfitez, 
des  diftinclions  femblables;  & 
c'eft-Ià,  félon  M.  l'Abbé  DU 
ResNEL  ,  i'époque  Ats  Poètes 
lauréats.  Ibid.  Le  deffein  de  les 
égaler  aux  Graduez ,  fit  naître 
les  Jeux  Floraux  ,   inftituez  à 
Toulon fe  en  1 3  24,.  510.  Dante 
fut    enterré    avec     l'habit    de 
Poète ,  en  1 3  2  5 .  quoyqu'il  ne 
foit  pas  conftant  qu'il  ait  eflé 
couronné./^/j'.  mais  Albertinus- 
MulTatus,  qui  ne  luy  furvécut 
que  de  quatre  ans,  reçut  avec 
les  autres  honneurs  fmguliers 
dont  on  le  combla,  la  couronne 
poétique.  5  i  o.  accordée  à  Fran- 
çois Philelphe  en  1453.  513- 
à   Faufte- Andrelin  ,    lorfqu'il 
n'eftoit  âgé  que  de  vingt -deux 
ans.  Ibid.  &  au  Mantouan ,  après 
fa  mort.  Ibid.  Le  Tarte  mourut 
la  veille  même  du  jour  deftiné  à 
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fon  couronnement.  5  13. Querno 
porta  le  nom  d'Arthipoctc  de 
Léon  X.  //'/</.  Chiabrera  a  reçu 
d'Urbain  VIII.  un  Bref  de 
ftlicitation  fur  le  fuccès  de  {t^ 
poèfies ,   mais  fans   a\  oir    erté 
couroiuié.  Ibidem.  La  première 
dignité  de  l'Eglife  a  efté  plus 
d'une  fois  remplie  par  des  Poè- 
tes. 5 1 4.  5  I  5 .  ^  le  Chevalier 
Perfetti  cft  le  dernier  en  faveur 
de  qui  les  cérémonies  du  cou- 
ronnement poétique  ayent  erté 
rcnouvelites    en    Italie.    515. 
Conradus    Celtes    Protuctius 
amena  en  Allemagne  le  goût  de 
l'éloquence  Romaine  ,  &  une 
femblable  couronne  fut  le  prix 
de  fes  talents.  Ibidem.  yEneas 
Sylvius ,  qui  fut  Pape  fous  le 
nom  de  Pie  II.  avoit  erté  cou- 
ronné à  Francfort.  515.  516. 
Maximilien  I.  fonda  à  Vienne 
un  Collège  poétique,  ainfi  nom- 
mé parce  que  le  Profefleur  en 
Poèiie  y  reçut  la  prcéminence 
fur  tous  les  autres.  516.  &  le 
pri\'ilége  de  créer  des  Poètes 
lauréats.  Ibid.TiXre  qui  prortitué 
depuis  à  des  gens  fans  mérite,  3 
inondé  l'Allemagne  de  légions 
de  Poètes  lauréats  ,  dont  M. 
i'Abbé  DU  Resnel  fupprime 
la  lirte ,  pour  parter  aux  couron- 
nements de  George  Obrecht, 
6<.  autres ,  faits  à  Strafhourg  ea 
1 6 1 6.  &  en  1 62 1 .  5  1 6.  &juiv. 
Arias-Montanus  a  reçu  les  mê- 
mes honneurs  dans  l'Académie 
d  Alcala;  celle  de  Se\  ille  obferve 
I X  i  i  i\ 
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encore  la  coutume  de  couronner 
ies  Poètes.  521.  On  ignore  où 
6i  par  quelle  autorité  Aufias- 
March  a  obtenu  la  couronne 
poctique ,  quoyqu'il  foit  con- 
fiant qu'elle  luy  a  efté  accordée. 
521.  L'Angleterre  oftre  à  fon 
tour  des  exemples  de  Poètes 
couronnez  :  Tels  font  Jean  Kay, 
JeanGower,  Bernard  André, 
Jean  Skelton ,  Dryden  &  Cy- 
ber; mais  en  France,  où  plu- 
fieurs  perfonnes  ont  joui  du  titre 
de  Pocte  du  Roy,  on  n'en  con- 
iioît  aucun  qui  ait  porté  celuy 
de  Poète  lauréat.  522.  &fuiv. 

Poétique  d'Aristote.  Voyei 
Aristote. 

P  O  G  G  E.  Calomnie  François  Phi- 
lelphe.  Metn.  Vol.  X.  692. 

Poids.  Voye-^  Livre. 

Poissons.  Ertoient  facrez  dans 
ia  Syrie.  Mem.  Vol.  VI.  85.  & 
dans  quelques  Préfecflurcs  de 
l'Egypte.  Mm.  Vol.  IX.  32. 
&  xb.  PoifTons  rares  fervis  en 
grande  cérémonie  chez  les  Ro- 
mains. Mcm.  Vol.  I.  ^^^. 

P  O  L  I  G  N  A  C  (  Melchior  D  E  ) 
Cardinal ,  Archevêque  d'Auch , 
un  des  Quarante  de  l'Académie 
Françoire.Honoraire-furnume- 
raire  en  1717.  Hiji.  Vol.  I.  34. 
Honoraire  en  place  en  1718. 
JbiJ.  36.  PréAdent  en  1733. 
Bijl.  Vol.  IX.  167.  Revoit 
plufieurs  monuments  antiques 
déterrez  à  Malte ,  &  les  com- 
munique à  l'Académie  :  Leur 
explication.  IhiJ.  i  Sy.  &Juiv. 
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PoLiGNAC  (Château  de)  Aujour- 
d'huy  Arx  Poimiaca,  ik  autre- 
fois Podomniacus  ;  ôi.  appelle 
improprement  ApoUiniûCitm  par 
Simeoni.  Mem.  Vol.  VI.  663. 

Politesse  Jcs  Romains.  Voyez 
Romains. 

POLLIO  (  Trebellius)  Explication 
d'un  partage  de  cet  Auteur,  où 
il  s'agit  des  Boucliers  conjlellci^, 
conjlellaû  Bahhei,  par  M.  Bau- 
DELOT.  Mm.  VoL  II.  378.  & 
Juiv.  Remarques  fur  quelques 
endroits  de  la  vie  des  deux  Gai- 
liens  ,  par  Trebellius  -  Pollio. 
Mem.  VoL  II.  474.  <^575- 
Mem.  VoL  III.  270. 

POLLUX ,  fils  de  Tyndare.  Defcri- 
ption  de  fon  pugilat  avec  Amy- 
cus,  par  Théocrite.  Alcm.  Vol. 
1. 276.  &Juiv.  ÔL  par  Apollonius 
de  Rhodes.  278.  27p.  Voye^ 

DIOSCURES,  &c. 

PoLLUX  (Jul.)  A  efté  antérieur  à 
Suidas.  HijL  VoL  V.  207.  208. 
Sa  description  du  jeu  de  balle, 
zppdlé  Aponli^_^s.  Mem.  Vol.  J. 
165.  Ses  obmiffions  à  l'égard 
des  mafques  des  Anciens.  yWit?/;;. 
VoL  IV.  140.  141.  Eclairci/Te- 
ments  fur  quelques  interpréta- 
tions de  mots  Grecs,  données 
par  cet  Auteur,  &c.  Me/n.  Vol. 
1.  149.  Alem.  Vol.  II.  496. 
Mcm.  Vol.  III.  237.  267.  290. 
3  20.  Mem.  Vol.  IV.  138.1  39. 
&i  5  2./////.  VolY.  66. &\  63. 
Mem.  Vol.W.  348.349.  351. 
352.  359.  269.  Mettu  YoL  X. 
zzo. 


DES     MA 

POLY^NUS,  Remarques  fur 
quelques  endroits  de  cet  Auteur. 
Ma/i.  K'/.VI.  552.560.  Alan. 
Vol.  IX.  1  27.  I  37.  142. 

P  O  L  Y  B  E.  Induit  Ciccron  en 
erreur,  au  fujet  d'Arcliimede. 
AL  m.  Vu/.  11.331.  Explication 
d'un  partage  de  cet  Auteur, 
copié  parTite-Live,  ôi  qui  con- 
cerne le  campement  d'Annibal 
fur  le  Rhône.  Hijf.  Vol.  111. 
5>9.  &fuiv.  Hijl.  Vol.y.  198. 
&juiv.  ik  d'autres  qui  regardent 
le  ^Miit.  A'Iem.  Vol.  II.  498. 
les  Arcadiens  &;  les  Cynaithiens. 
Mem.  Vol.  V.  23  5 .  &fuh\  la 
mort  de  plufieurs  rois  d'Êgvpte. 
////A  K'/.VII.  88.89.1apatrie 
d'Evhcmcre.  Me  m.  V.l.WW. 
io8.  auquel  Polybe  efl  préfé- 
rable dans  ce  qui  regarde  la 
Géographie.  IbiJ.  114.  115. 

POLYCEPHALE.  Nome  ou 
Cantique  Polycéphale:  Recher- 
ches fur  cette  efpéce  de  pocfie. 
Me  m.  Vûl.X.  2y8. 

PoLYCHARÈS,  vainqueur  aux 
Jeux  Olympiques ,  &  caufe 
innocente  de  la  première  guerre 
Meffeniaque.  Alcm.  Vol.  1 1. 
I  10. 

PoLYCLETE,  fameux  Sculpteur 
de  l'antiquité ,  fupérieur  à  Phi- 
dias. Mem.  Vol.  IX.  190. 

PoLYDAMAS,  Athlète  célèbre 
parmi  les  Anciens.  Abrégé  de 
fon  hiftoire.  M^m.  Vol.  III. 
252. 

PoLYDECTE,  Roy  de  Seriphe. 
Donne  occaûon  à  Perfée  de  tuer 
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Aiédufe.  Hiji  r:-/.vii.  44. 

S'il  a  elle  pétrifié  j)ar  ce  Ikros. 

AUm.  T/'/.  111.60.70. 
POLYDORE,   Ro)    de   Sparte. 

Défait  à  la  bataille  d'iiiiome. 

AJau.  F W.  11.  85.  106.  II o. 

III. 
POLYGNOTE.   Defcription   de 

deux  tableaux  de  Polygnote, 

tirée  de  Paufanias.  Aient.  Vol. 

VI.  445.  &Jiiiv. 
POLYIDE,  De\in  très -célèbre 

dans  l'antiquité.  Alan.  Vol.Wl, 

I  00.  101. 
POLYMNESTE,  Poète  -  Muficien 

Grec.  Alem.  F"^/.  V 1 1 1 .  8  5 .  8 6. 

Recherches  fur  fa  vie  &  fur  (es 

ouvrages,   par  M.  BuRETTE. 

Alt  m.  Vol.  X.  227.  &Juiv.  Itan 

pag.  304.   Quelques-uns  luy 

attribuent  rin\ention  du  vers 

héroïque.  Mem.  Vol.Yll.  ^^^. 

POLYMNESTOR,  fameux coureur. 
AL  m.  Vol.  I.  287.  Mem.  Vol. 
III.  316. 

PoLYiMNESTUS,  père  de  Battus, 
fondateur  de  C)rene.  Alem. 
Vol.  II 1.  408.  409. 

PoLYNiCE,  Roy  de  Bœotie, 
détrôné  par  Ion  frère  Ettocle. 
Remarques  fur  fa  dé\  ifc,  &  fur 
celles  des  principaux  guerriers 
engagez  dans  fa  querelle.  Mt7n. 
Vol.  II.  438.  &  fur  la  defcri- 
ption de  ion  combat  avec  fon 
frère ,  par  Euripide.  HiJl.  Vol. 
V.  I  19.  &fiàv. 

PoLYPHEME,  Argonaute  diffé- 
rent d'Euphéme ,  a\  ec  qui  il  a 
1  i  j  i  ii  j 
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eûé  confondu  par  Apollonius 
de  Rhodes.  Alcm.  Vd/.  III. 
392.  Mt'm.  Vol.  IX.  93. 

POLYPHEME,  Cyclope.  Sa 
grandeur  exagérée  par  quelques 
Auteurs.  HijL  Vu/.  III.  173. 

POLYSTRATUS,  Poète  Grec 
inconnu  à  Voffius.  Aîem.  Vu/. 
II.  284. 

POMŒRIUM  ,  &  P  ROSI  MU- 
RI U  M.  Eltoit,  félon  beaucoup 
d'Interprètes,  i'efpace  laiffé  en- 
tre les  maifons  &  les  murailles 
des  villes;  &  félon  d'autres,  un 
efpace  laifie  hors  des  villes  entre 
les  murailles  &  les  champs  : 
Eftoit  un  lieu  facré ,  &c.  Hijî. 
F^/.  III.  65.  &fu}v. 

Pompée.  Accufé  de  péculat  : 
Défendu  par  Philippus  6s:  par 
Hortenfius  :  Abfous.  Mem.  Vu/. 
VI.  505.  La Nobleffe Romaine 
s'oppofe  en  vain  à  fon  aggran- 
dilfement.  HiJî.  Vu/.  Y.  232. 
Mem.  VûL  VI.  508.  509.  Ho- 
nore Varron  d'une  couronne 
Roilrale.  Mem.  Vu/.  II.  229. 
Remarques  fur  ce  qu'il  dit  au 
Sénat,  après  fa  vidoire  fur  Mi- 
thridate.  A1e??i.  Vu/.  V.  370.  Se 
fur  i'infcription  qu'il  fit  mettre 
au  temple  de  Minerve.  Mem. 
Vol.  VI.  139.  Les  Tribuns  du 
Peuple  luy  font  accorder  la  per- 
miiTion  d'affifler  aux  Jeux  Scé- 
uiques  avec  une  couronne,  & 
aux  Jeux  du  Cirque,  avec  les 
ornements  du  triomphe.  Mem. 
Vol.  X.  106.  107.  Remarques 
fur  ce  que  Plutarque  raconte 
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de  la  confpiration  de  Vettius 
contre  Pompée.  Hiji.  Vol.  V. 
28  1 .  282. &]urpk;licurs autres 
endroits  de  la  \  ie  de  Pompée , 
écrite  par  le  même  Auteur,  i  Sa. 
&Ju'tv.  qui  a  très-mal  reprélenté 
fon  caradlére.  Ahm.  Vol.  VI. 
142.  14.3.  Rebâtit  la  ville  de 
Cydnus  dans  la  Cilicie  ,  qui 
quitte  fon  ancien  nom  pour 
prendre  le  fien.  Hijt.  Vol.  V. 
142.  Eclairciflements  fur  une 
lettre  de  Denys  d'Halicarnaffe 
écrite  à  Pompée ,  &c.  Hiji.  Vo/. 
V.  I  26.  &jinv.  136.  137.  qui 
fut  tué  par  les  ordres  de  Ptolé- 
mée  ,  auprès  de  qui  il  s'eftoit 
réfugié  après  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Pharfale.  Alem.  Vo/. 
ll.^6^.Mem.Vo/lX.^^^. 
6c  reçut  les  honneurs  divins  : 
Infcription  de  fon  tombeau  mal 
traduite  par  le  Commentateur 
d'Appien.  Mem.  Vo/.  I.  359. 

Pompée  (  Sextus  )  fils  du  grand 
Pompée.  Remarques  fur  un 
bon  mot  de  ce  Romain ,  mal 
rapporté  par  Plutarque.  ////?. 
Vo/.YU.  168.  Explication  de 
fes  médailles,  i///?.  Vo/.  I.  261. 
262. 

Pompée  (Trogue)  K^.Trogue- 
Pompée. 

POAIPÉIA.  Vojci  ANTIPATER 
DE  ThESSALONIQUE. 

Pompéiana,  ou  Mesé,  une 
des  Ides  Stœchades ,  appel  lée 
mal -à- propos  Pomponiaiia  par 
quelques  Auteurs.  HUl.  Vo/. 
IX.  126. 


DES      MA 

POMPÉIANUS.  Vt'j'i'l  R  U  R  I- 
C  1  L  s. 

PoAlPONlus  (Marcus)  Refpede 
la  rclii^ion  tlii  fcrmenc,  qiioy- 
qu'on  Icut  exige  de  luy  par  la 
violence.  AJcrii.  JW.  IV.  14. 

Pompon  lus -Mêla.  Edaircille- 
nieius  fur  quelques  endroits  de 
cet  Auteur.  Hij/.  Vû/.Y.  250. 
.Hijf.  yc'/.Wil.  'èo.&juiv.Ahm. 

Vûl.  V 1 1.  1  16.  &fu}v.  1  24. 1  27. 

137.  &  145.  AU'tn.  Vc>/.  IX. 

29. 

PoftIPTIN  (Champ)  Origine  de 
fon  nom ,  qu'il  donne  à  une 
Tribu  Romaine  ,  ikc.  Ahm. 
Vol.  IV.  82. 

PONTCHARTRAIN  (Louis 
Phelypeal  X,  Comte  de) 
Controlleur  gcnt-ral.  Secrétaire 
d'Etat  ,  &  enfuite  Chancelier 
de  France.  Chargé  par  le  Roy 
du  foin  des  Académies.  HijL 
Vol.  1.  6.  Donne  une  attention 
pai'ticuliére  à  celle  des  Infcri- 
ptions  6c  Médailles. 7.  Préfente 
à  Louis  X 1  V.  les  premiers 
exemplaires  de  l'Hiftoire  des 
principaux  éA'énements  de  fon 
règne  par  Médailles.  8.  Fait 
obtenir  à  l'Académie  le  règle- 
ment de  1701.  9.  Réflexions 
fur  fon  cara<5térc.  Hijl.  Vû/.\U. 

374- 
PONTCHATITTIAIN  (Jérôme 

Phelypeaux,  Comte  de) 

Secrétaire  d'Etat.   Chargé  du 

foin  des  Académies.  Hij}.  VoJ. 

L  8.  Sa   lettre  à  M.  l'Abbé 

B I G  N  0  N ,  eu  luy  envoyant 
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le  règlement  de  1 70 1 .  IFiJ.  20. 
Explication  d'une  pierre  gravée 
antique  qu'il  en\oyeà  l'Acadé- 
mie.  IlnJ.  279.  &juiv. 
PONTHIEU  (Comtes  de)  Origine 
de  leur  Maifon.  Ahm.  Vol.  VL 

„  747-  74^- 

PoNTHiEU  (Guy  de)  Fait  le 
Comte  Harold,  échoué  fur  fes 
côtes  ,  prifonnier  de  guerre. 
Alim.  Vol.MX.  748.  &Juïv.  le 
relâche,  &  le  conduit  luy-mcme 
à  Guillaume  le  Conquérant. 
753.  Alan.  VoLMlW.  608. 

&JUÏV. 

Pontifes  chez  les  Romains. 
Avoient  une  autorité  fouve- 
raine  dans  tout  ce  qui  regardoic 
la  religion,  &  qui  n'avoit  pas 
efléétabhparNuma:  Pou\  oient 
ad  jouter  aux  Faftes  ce  qu'ils 
jugeoient  à  propos  :  Occalious 
où  ils  eftoient  obligez  d'a\oir 
recours  à  l'autorité  du  Senar, 
&c.  Mem.  Vol.  I.  63.  Devoirs 
que  leur  impofoit  la  garde  i\ç.% 
Falles.  Ibid.  66.  Us  abufent  du 
pouvoir  extraordinaire  qi:e  cet 
employleurdonnoit  bd.&Juiv. 
On  le  leur  ôte.  68.  Si  leurs 
Annales  efloient  de  fiudes  dé- 
pofitaires  de  l'Hiftoire.  ALm» 
Vo/.Vl.  1 9. 20.  3  I .  &fiJt'. 1 07. 
108.  119.  &fiiiv.  132.  133. 
Jls  eftoient  élus  par  le  Peuple, 
&c.  Alem.  Vol.  J.  8  6.  AJcm. 
Vol.  IV.  I  I  o.  III.  Faifoient 
ferment  à  leur  inftallation ,  & 
eftoient  difpenfez  d'en  faire  dans 
la  fuite.  I  83.  ALm.  Vol.  J  V. 
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21.  22.  C'efloit  au  Souverain- 
Poncifè  à  choilir  les  Veftales. 
JbU.  266.  à  les  châtier.  I/>U. 
173.  205.  &  à  prononcer  la 
formule  des  dévouements.  II>iJ. 
271 .  Ils  avoient  le  droit  d'exa- 
miner les  adoptions.  Aîe/n.  Vol. 

VI.  197.  Sur  la  queflion ,  fi 
avant  Balbin  &  Puppien ,  quand 
il  y  a  eu  enfemble  plufieurs 
Empereurs  Romains ,  il  n'y  en 
eu  qu'un  qui  ait  efté  grand  Pon- 
tife. ////?.  Vûl.  IX.  1 1 5 .  &Jtdv. 
Le  mot  de  Pcmtifex  ell  fouvent 
employé  dans  les  monuments, 
pour  Pontïfcx-Maxmus.  Ibid. 
122.123.  L'honneur  du  Sacer- 
doce &  du  Pontificat  efl  rendu 
commun  aux  Plébéiens.  Mcm. 
Vol.  X.  106.  F"^'^^  Augure, 
Prestre. 

P  O  P  I  L  I  U  s  ,  un  Ats  meurtriers 
deCicéron ,  qui  l'avoit  défendu 
dans  uneaccufationde  parricide, 
félon  quelques  Auteurs,  ou  dans 
«ne  fnnple  caufe  civile,  félon 
d'autres.  HïjL  Vol.  VII.  156. 

157- 
POPLICOLA  ( Valerius)  Dida- 

teur  Romain.  AIcm.  Vol.  V I. 

P  o  R  c  I  A  ,  femme  de  Brutus. 
Erreur  de  plufieurs  anciens  Au- 
teurs ,  qui  ont  écrit  qu'elle  ne 
s'eftoit  donné  la  mort  qu'après 
celle  de  fon  mari.   Hïjl.   Vol. 

VII.  162.  163. 
Porphyre.  Fait  Sanchoniathon 

contemporain  de  Semiramis. 
Mem.  Vol.  III.  350.  dont  il 
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place  l'époque  vtxt,  celle  du  fiége 
deTroye.  Ibid.  370.  Enfeigne 
une  excellente  morale  fur  i'Ab- 
flinence.  Metn.  Vol.  I  V.  42. 

PoRPHYRION.  Explication  it^ 
définitions  qu'il  donne  des  mots 
de  Faftes.  Mem.  Vol.  I.  70.  & 
de  Satire.  Mcm.  Vol.  II.  203. 

Portes.  K^é'j;  V  i  l  l  e  s. 

Portiques,  ou  Galeries. 
Leurs  ufages  &  leur  magnifi:- 
cence  chez  les  Romains.  Hijf. 
Vol.  I.  93.  94.  Mem.  Vol.  I. 
138.  &Juiv.  152.  153.  323. 
324. 

PoR  US.  Le  même  que  Plutus 
Dieu  des  richeffes ,  &  félon 
quelques-uns ,  perc  de  l'Amour. 
Mcm.  Vol.  II.  12.  13.  Mem, 
Vol.  IV.  296. 

POSIDONIUS,  célèbre  Philofophe. 
E'clairciiïements  fur  fon  entre- 
vue avec  Pompée.  Hïjl.  Vol. 
V.  189.  190.  N'eftoit  pas  un 
homme  qui  crût  légèrement. 
////?.  F^/.  VII.  80. 81.  S'il  a  elle 
confondu  par  Plutarque,  avec 
i'Hiftorien  Clitomachus.  Mem. 
Vol.  X.  78.  Embraffe  le  fenti- 
ment  de  Panxtius  fur  l'éternité 
du  Monde.  Ibïd.  80. 

Posthume.  Médailles  frappées 
à  l'occafion  de  fes  Allocutions. 
Hijl.  Vol.  I.  242. 

PoSTHUMIUS  (A.)  Eclairciffe- 
ments  fur  fon  Confulat.  Mcm. 
K;/.  Vil  1.366. 

POSTVE R  TA .  Dée/fe  qui  préfi- 
doit  aux  accouchements,  Metn. 
p/.  VII.  39. 

Pot, 
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Pot,  Seigneur  DE  LA  RocHE, 
(  Philippe)  Giaïul  Scncclial  de 
Bourgogne,  &c.  Abrégé  île  fa 
Aie,  la  mort ,  fon  tombeau.  Hijl. 
ÎV/.  IX.  207.  &Juïv. 
PoTHlN,  Eunuque  de  Ptoicmce 
que  Céfar  lit  tuer  :   Fautes  de 
Plutarque  en  racontant    cette 
inort.  H'ij}.  Vi'/.  VU.  144.. 
PoTlTlA,  hnnille  Romaine  très- 
nombreufe ,  &  éteinte  dans  une 
année  ,  pour  avoir  négligé  les 
facriiices  d'Hercule.  ALm.  Vol. 

VI.  .97. 

POUCHARD  (Julien)  ProfelTeur 
Royal  en  Langue  Grecque. 
AlFocie  en  1701.  HijL  fv/.  I. 
22.  Sa  mort  en  1705 .  IbiJ.  3  i . 
Son  éloge  hiftorique  par  M. 
i'Abbé  TALLEAIANT.  IbU. 
343.  &fuiy. 

PoUILLY(Jean-Louis  DE)  Aiïbcié 
en  1722.  Hiji.  Vol.N .  10.  Sa 
place  déclarée  vacante  en  1727. 
H'tj}.  K'/.VII.  3. SadilTertation 
fur  l'incertitude  de  l'Hilloire 
des  quatre  premiers  fiécles  de 
Rome ,  avec  les  dilTertations  de 
M.  l'Abbé  SALLIER,  aufquelles 
celle  de  M.  DE  PouiLLY  a 
donné  lieu.  Mcm.  Vol.NX.  14. 
&Juiv.  30.  &fii!V.  52.  &fuiv. 
Ses  nouveaux  e/Fais  de  critique 
fur  la  fidélité  de  i'Hiftoire.  Ibici. 
71.  &fuiv. 

PrAELLES  (Raoul  DE)  Auteur 
de  quelques  traductions  que 
quelques-uns  ont  attribuées  fans 
fondement  à  Nicolas  Orefme. 
/////.  K'/.  VII.  294.  295. 
Tome  XL 
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Fra:pktks,  terme  d'Augure. 

Ali  m.  Vif/.  1.  294. 
Prandi  um.  Dîner  des  Anciens. 

ALm.  lu/.  1 .  332. 
Prassum.  Aujourd'huy  le  Cap 

de  Mofambique.  HiJ/.  r<'/.VlI. 

PratinAS,  ancien  Pocte  tragi- 
que, Sicyonien.  Recherches  fur 
fa  \  ie  ik.  fur  fes  ou\  rages.  Alun. 
Vol.  X.  281.  &fiàv. 

PrAXIADE,  père  d'.A.naximandre- 
Appellé  improprement  Praxi- 
dame  parClement  d'Alexandrie. 
Altm.  Vu/.  X.  2 1 . 

Praxidamas.  Efl  le  premier 
Athlète  en  l'honneur  de  qui  on 
ait  érigé  une  ftatue  dans  Olym- 
pie.  ALm.  Vu/.  J.  284.  285. 

PrAXIDICE.  Si  Praxidice  efîoit 
la  même  que  La\  erne  ;  Son 
culte  eftoit  très -ancien  :  Piu- 
fieurs  Praxidices  honorées  par 
les  Aliartiens  :  Praxidice  préfi- 
doit  à  la  vengeance ,  &c.  Ali  m. 
Vo/.y.  59.  ér'fuii'. 

P  R  A  X  I  L  L  A  ,  Sicyonienne  qui 
s'eftoit  rendue  célèbre  dans  la 
Grèce,  par  fes  Scolies.  Altm, 
TV.  IX.  332.333. 

Préfet.  Origine  de  cette  charge, 
&  fes  prérogatives  chez  les  Ro- 
mains. Alem.  Vu/.  I.  8i.  82. 

Préfectures,  ou  Nomes. 
Eftoient  àti  efpéces  de  Tribus 
parmi  les  Eg}'ptiens,  dans  cha- 
cune defquelles  les  rois  d'Egy- 
pte établirent  le  culte  de  quel- 
qu'animal,  pour  les  empccher, 
par  l'oppofition  de  ce  culte. 
.  Kkkk 
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de  fe  liguer  contre  le  gouver- 
nement. AL'm.  Vol.  IX.  33. 

Premier  FAIT  (Laurent  de) 
Ancien  Tradudleur  François, 
dont  l'époque  a  efté  mal  rap- 
portée par  La- Croix  du  Maine. 
HiJl.VolAX.i^y 

Prénoms.  E'clairciflements  fur 
les  abbréviations  des  prénoms 
les  moins  connus  des  Romains. 
////?.  F^/.L  155. 

Présages.  Di/Tertation  de  M. 
Simon  fur  les  Préfages:  La 
paffion  de  connoître  l'avenir,  a 
encrage  les  hommes  dans  plu- 
fieurs  égarements  ;  Si.  le  peuple 
parmi  les  Payens,  bornoit  pref- 
que  toute  fa  religion  au  culte  des 
Dieux,  qu'il  regardoit  comme 
ies  auteurs  des  oracles ,  des  pré- 
fages, &c.  Hijl.  Vu/.  L  54.^5  5. 
Les  premiers  auteurs  de  i'ido- 
iatrie,  le  font  auiïi  de  l'obfer- 
vation  des  préfages.  55.56.  Les 
[Egyptiens  &  les  Etrufques  y 
ont  excellé  par  deffus  toutes  les 
autres  nations. 5  6.  Leurs  efpéces 
pouvoient  eflre  réduites  à  fept 
principales  ;  aux  paroles  fortui- 
tes. 56.  57.  aux  treffaillements 
des  parties  du  corps.  57.  aux 
tintements  d'oreille,  aux  éter- 
nuements.  Ibidem,  aux  chutes 
imprévues.  57.  58.  à  la  ren- 
contre de  certains  animaux,  ou 
de  certaines  perfonnes.  5  8.  aux 
noms ,  &c.  Ibid.  On  ne  pouvoit 
jamais  les  négliger  impunément, 
t   < 8.  59.  Il  falloit  les  accepter, 
&  en  remercier   les  Dieux , 
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lorfqu'ils  eftoient  favorables. 
59.  Manières  dont  on  remedioit 
aux  préfages  fâcheux.  Ibidem, 
Voyez  Augures. 

Prestres.  Leurs  différents  ordres 
&  emplois  chez  les  Romains. 
Ment.  Vol.  L  8  5  .Eftoient  choifis 
par  leurs  confrères.  86.  Manière 
dont  ils  confultoient  les  Dieux, 
dans  la  Grèce  &  en  Italie.  Hijl. 
Vol.  III.  227.  228.  Les  Prêtres 
avoient  feuls  le  droit  parmi  les 
anciens  Germains ,  de  punir  les 
coupables.  yJ/fw.  Vol.  il.  614. 
615. 

Préteurs.  Efloient  du  nombre 
des  Magiflrats  du  premier  ordre, 
6c  élus  par  les  Centuries.  Mem, 
Vol.  IV.  112.  Rendoient  la 
juftice  au  milieu  d'une  place 
publique.  Metn.  Vol.  IL  4.60. 
Obhgez  de  céder  le  pas  aux 
\tMts.Mem.  Vol.  IV.  188. 
qu'ils  ne  pouvoient  forcer  au 
ferment.  190.  Préteurs  accufez 
de  péculat  :  Manière  dont  ils 
t^o\ent]ugtz.Mcni.Vûl.  1-3  1 5. 

Prévost  (Jean)  Chanoine  de 
Gerberoy.E'leve  en  1 70 1  .Hijï. 
Vol.  I.  23.  Affocié  en  1706. 
Ibid.  3  I .  Sa  place  déclarée  va- 
cante en  171  2.  Ibid.  33. 

Prévost  d'^  Salle.  Voyez  P^- 

DOTRIBJE. 
P  R I A  M.  Remarques  fur  le  cara- 
(flére  de  ce  Prince  dans  Homère. 
Mem.  Vol,  II.  20.  2 1 . 1 68.  fur 
fon  époque.  Mem.  Vol.WW.  72. 
&  fur  fa  mort.  Mem.  Yol.  V  L 
456.457. 
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P  R  I  A  s  U  s ,  Argonaute.  Mem. 
V^IAX.  93. 

PrideAUX.  Impute  fans  fonde- 
menc  à  Plutan[ue  d"a\oir  coii- 
t'oiidu  Babyloiie  6i.  Seleucle, 
dans  un  temps  ou  ces  deux  villes 
n'en  tairoient  qu'une.  Hijl.  Vol. 
VII.  132.  133.  Cite  mal  quel- 
ques Pères,  au  lujet  de  l'incendie 
de  la  bibliothèque  du  Bruchion. 
Mctn.  Vol.  IX.  41  o.  &  hazarde 
des  conjecftures  mai  fondées  fur 
ce  qui  carac^érifoit  les  Nomes 
Grecs.  Mem.  Vol.  X.  220. 

PRIÉNE.Conquife  par  les  Lydiens 
fous  Ardys.  Mem.  Vol.  V.  265. 
&  affiégce  en  vain  par  Halyaite. 
Ibid.  268.  269. 

Prière.  Voyei  Morts. 

Prime  d'Emeraude.  Sur  une 
Prime  d'Emeraude  antique  du 
Cabinet  de  S.  A.  R.  Madame, 
&  que  M.  BaudeloT  croit 
reprefenter  Eucharis  ,  célèbre 
danfeufe  que  Pifon  aimoit  cper- 
duement.  Hiji.  Vol.  III.  264. 
&fuiv. 

Printemps.  Particulièrement 
confacré  aux  Grâces.  Mem.  Vol. 

III.  20.  21.  Reprcfenté  fous 
une  figure  de  femme,  fur  un 
monument  antique.  Mem.  Vol. 

IV.  659. 
Printemps-sAcré.  Voyei  Ver- 
sacrum. 

Prix  diftribuez  dans  les  Jeux  fa- 
crez  des  Anciens,  f^.  ATHLE- 
TES, Jeux  sacrez. 

Prix  d'Hijlom  diftribué  par 
l'Académie.  Y^ye^  ACADÉMIE 
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Royale  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres. 

Probus.  Remet,  au  nom  d'Aure- 
lien,  l'Egypte  fous  l'obéiflance 
des  Romains.y^/t'w/.  Vol.  1 1 . 5 79. 
Médaillons  frapjiez  à  i'occalion 
de  fes  Allocutions.  Hijl.  Vol.  I. 
242.  243. 

Procles,  Roy  de  Lacédémone. 
Eclaircifiéments  fur  fa  famille, 
Mctn.  K^/.  VII.  263.  &Juiv. 

ProclUS  de  Cartilage.  Remar- 
ques fur  le  détail  qu'il  donne 
des  monftres  de  la  Libye.  iW^w, 
KV.  II  1.5  6. 

P  r  o  c  l  u  s  Ljc'ius,  Poète  Grec 
dont  il  n'eft  point  fait  mentioa 
dans  l'Anthologie  imprimée ,  ni 
dansVoffius.y^/iVw.  Vol.  II.  284. 

Proconsuls.  Efloient  compris 
dans  la  clafTe  de  Minores  A'Ia- 
gijlratus.  Mem.  Vol.  lY.  112. 
Titre  de  Proconful  confervé 
dans  les  médailles  de  quelques 
Empereurs.  Hijl.  Vol.  III.  254, 
Vojei  Gouverneur. 

Prodictateur.  Officier  qui 
avoit  le  même  pouvoir  que  le 
Di(5lateur..^/tw.  Vûl.W.  203. 

Prodiges  rapportez  par  les 
Anciens.  Voyei  PAGANISME. 

Proeme,  npocljwor.  Efpéces  de  can- 
tiques que  les  anciens  Poctes- 
muûciens  chantoient  avant  d'au- 
tres poèmes,  y^^w.  Vol.  X.  234. 

PrœTUS.  Nom  de  trois  Héros, 
dont  l'un  eftoit  roy  deTirynth^ 
&  frère  d'Acrifius;  l'autre  fils 
de  Nauplius ,  Se  le  troifiéme 
fils  de  Therfandre ,  Argien,  6c 
Kkkkij 
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qui  expia  Bellerophon ,  &  con- 
fondus tous  les  trois  par  plufieurs 
anciens  Auteurs.  Recherches  de 
M.  l'Abbé  Banier  fur  leurs 
époques ,  fur  leurs  généalogies , 
&  fur  leurs  aiflions.  Mem.  Vol. 
VII.  70.  72.  73.  85.  &fidv. 
89.  &fiiiv.  I  o  I .  &ftnv. 

Profession.  VoyeiYoïLE. 

Promenade.  Utilité  de  cet 
exercice  pour  la  fan  té.  Mcni. 
Yàl.  1. 98.  Difterence  entre  celle 
que  les  Romains  appelloient 
ambutatio,  &  celle  qu'ils  noni- 
moient  gejlûùû.  Ibidem  327. 
Lieux  deltinez  à  cet  exercice, 
embellis  chez  la  même  Nation 
avec  beaucoup  de  dépenfe.  IbU. 
222.323. Les  dames  en  a\'oien t 
à  Rome  de  particuliers.  324.. 
Les  Grands  s'y  donnoient  en 
fpec^acle  au  Peuple.  Ibid.  3  17. 
On  en  ménageoit  même  fous 
les  portiques  des  théâtres.  Ibid. 

PrometHÉe.  Frère  d'Atlas, 
félon  quelques  -  uns  :  Dérobe 
le  feu  du  Ciel,  avec  lequel  il 
donne  la  vie  à  l'homme  :  Cette 
fable  i-apportée  à  fes  découvertes 
aftronomiques.  Mon.  Vol.  I.  8. 

•*'  Mi'm-  Vol.  IV.  326.  Fête  célé- 
brée en  fon  honneur.  Hijl.  Vol. 
111.  285.  Efchyle  luy  attribue 
l'invention  du  fecret  de  réduire 
les  métaux.  Mem.  Vol.  V.  i  24. 

ProMETHÉES.  Surnom  donné 
aux  Athéniens ,  pour  avoir  in- 
venté les  vafes  d'argile.  JHiJî. 

■^   Ydl,  L  224. 
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ProNOMUS,  ancien  Poëte,  célèbre 
par  fes  hymnes  en  l'honneur  de 
Delos,  excellent  joueur  de  flûte, 
ik  en  même -temps  très -bon 
comédien,  y^^w.  Vol.  III.  379. 

Properce.  Vivoit  fous  Augulle, 
&c.  HiJl.  Vol.\.  299.  Remar- 
ques critiques  fur  le  cara(5lére 
de  fes  élégies.  Mem.  Vol.  VII. 
388.  389.^^392. 

Prophètes,  Minières  du  tem- 
ple de  Delphes ,  qui  avoient 
fous  eux  d'autres  miniftres  fub- 
ordonnez  ,  accompagn oient  la 
Pythie  au  trépied,  didoient  les 
oracles  aux  Poètes  pour  les  faire 
mettre  en  vers ,  ékc.  Alem.  Vol. 
III.  l'è^.&Juiv. 

Propréteur.  Efloit  un  de  ceux 
que  les  Romains  appelloient 
Minores  Magiftratus.  Mem. 
Vol.  IV.  112. 

PR0SCENiUM.Y2xx\tà.M  théâtre 
des  Anciens  :  Ses  dimenfions, 
fes  ufages,  &c.  Mem.  Vol.  I. 
1 4.5 .  &  fuiv. 

Prose.  Recherches  fur  les  pre- 
miers Ecrivains  en  Profe,  dans 
la  Grèce.  Aletn.  Vol.  V I.  i  62. 
& Juiv.  Qu'il  ne  peut  y  avoir 
des  Poèmes  en  profe.  Ibid,  26  j . 
&  fuiv. 

Proserpine.  La  même  que 
Diane  &  la  Lune,  félon  quel- 
ques Mythologues  :  Appellée 
KôfM,  o\\  fille  par  excellence  :  Par- 
ticipoit  au  culte  que  les  Athé- 
niens rendoient  à  Cérès  fa  mère. 
Mem.  Vol.  IV.  657.658.  de 
même  qu'à  celuy  que  Lycus 
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perfectionna  clans  la  Me/Venie. 
Ahm.  l\'/.  Vil.  1  lo.  On  chan- 
toic  en  leur  honneur  desScolies 
nommées  iu/c's.  Mem.  Vol.  IX. 
355.  Elle  veut  retenir  Adonis 
dans  les  Enfers,  &c.  AL  ni.  V\'l. 
III.  99.  c^  I  1 3 .  L'ordre  Co- 
rinthien eftoit  particulièrement 
mis  en  œuvre  dans  (ts  temples. 
HijL  Vf/.  I.  202.  A  donné  la 
mort  à  Minthé ,  félon  quel- 
ques Auteurs.  H/^.  Fi'/.  V.  1 5  6. 
Ramenée  fur  la  terre  par  les 
Parques.  Alem.  Voi.Y .  22.  au 
nombre  defquelles  elle  a  eflc 
mife ,  fous  le  nom  de  Junon- 
Stygienne.  Ibul.  27.  28.  Mère 
des  Furies ,  fuivant  quelques- 
*  uns.  Uici.  3  6. 
Prosimurium.  Voyez  Po- 

M(SRJ  UM. 

Prosodies.  Efpéce  de  canti- 
ques Grecs.  AJe?}!.  Vol.  X.  225. 
226. 

P  R  O  S  P  E  R.  Remarques  fur  un 
endroit  de  fa  Chronique,  qui 
concerne  l'époque  de  la  Monar- 
chie Françoife./////.  Vol.  1. 299. 
c2^  3 o  I .  Alem.  Vol.  VIII.  506. 
507. 

PROTAGORE.  Méprife  de  Suidas, 
qui  fait  Hécatée  difciple  de 
Protagore.  AIcm.  Vûl.  VI.  474. 
Saint  Clément  d'Alexandrie  & 
autres,  juftilîent  Protagore  de 
l'accufation  d'athéifme  dont  il 
a  voit  efté  charge.  Aient.  Vol. 
YIII.  112. 

ProtÉE.  Fable  de  fes  Metamor- 
phofes  expliquée  par  fon  habi- 
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leté  à  b  àiw^c. Aient.  Vol.  1. 1 04. 

P  R  o  T  E  s  1  L  A  S.  Le  premier  di:s 
Grecs  qui  ait  débarqué  &  qui 
foit  mort  devant  Troye  :  Jeux 
célcbrez  en  fon  honneur.  Alctn. 
K./.VL35  3.^ 

Frotuccius  (Conradus  Celtes) 
Parte  pour  le  premier  des  Alle- 
mans  qui  ait  reçu  la  couronne 
poétique ,  &  qui  ait  porté  dans 
fon  pays  le  goût  de  l'éloquence 
Romaine.  Menu  Vol.  X.  5  i  5. 

Provence.  Defcription  d'un 
ancien  monument  auprès  de  S.' 
Remy  en  Pro\  ence.  Hijl.  Vol. 
VII.  261.  &Juiv.  Grégoire  de 
Tours  attribue  fans  fondement 
la  Provence  aux  Bourguignons, 
fous  le  règne  de  Clovis.  Mem. 
Vol.yWX.  516.  517.  Voyei 
BozoN. 

Proverbes  des  Fhilofophes. 
Roman  d'un  anonyme  très  -  an- 
cien. Alctn.  Vol.  1 1.  742. 

Providence.  Niée  par  les 
Epicuriens  :  Etablie  par  d'autres 
fur  la  ruine  de  la  liberté.  Aleoi. 
Vol.Y.  18.  19. 

Prudence.  Sa  defcription  des 
Tauroboles.  Mem.  Vol.  II.  478. 

479- 
Prusianum.  Recherches  fur 

la  fituation  de  Prujîaiium  ik  de 
TrevUûn,  maifons  de  campagne 
de  Ferréol  Préfet  du  Prétoire 
des  Gaules.  HiJl.  Vol.  III.  280. 
&  fuiv. 
PrYTANES.  Magiflrats  établis  à 
Athènes  pour  les  matières  crimi- 
nelles :  Obfer\'ations  générales 
Kkkk  ii; 
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fur  ce  tribunal,  Sec.  Hijl.  Vol. 
Y II.  51.  &fuh'.  Forme  du  fer- 
ment des  Prytanes.  54.  Autres 
recherches  fur  l'origine  &  les 
fondions  des  Prytanes,  &  fur 
les  Prytanées  :  Defcription  du 
Prytanée  :  E'tymologie  de  fon 
nom.  Ibid.  57.  5  8.  Il  répondoit 
chez  les  Athéniens,  à  ce  que  les 
Romains   appelloient  Jportula. 

58.  owfacramentum.  Ibid.  Les 
Poètes  employoient  le  terme  de 
Prytanes ,  pour  défigner  ceux 
qui  s'élevoient  au-deffus  du 
commun  par  leur  excellence. 

59.  Ce  tribunal  contribua  beau- 
coup à  l'aggrandifTement  de  la 
République.  Ibidem.  &  eftoit 
compofé  de  quatre  cens  officiers. 
Ibid.  Les  prodigues  en  elloient 
exclus.  60.  de  même  que  les  fils 
qui  avoient  manqué  de  refpedl 
envers  leurs  pères.  60.  Leur 
nombre  efl  augmenté  jufqu'à 
cinq  cens.  Ibidem.  Le  rang  des 
Prytanies  fe  tiroit  au  fort.  6 1 . 
Elles  gouvernoient  fucceffive- 
ment  pendant  trente -cinq  ou 
trente-fix  ]ouvs.Ibid,  Leur  Chef 
s'appelloit  Epijlate  :  Il  ne  pou- 
voit  plus  le  devenir,  dès  qu'il 
i'avoit  eflé  une  fois.  Ibid.  Il  y 
avoit  quatre  aflemblées  géné- 
rales dans  chaque  Pry tanie.  6 1 . 

62.  Ordre  de  ces  affemblées  : 
C'efloit-Ià  que  les  affaires  capi- 
tales efloient  décidées,  &c.  62. 

63.  Repas  du  Prytanée:  Loix, 
cérémonies  qui  y  eftoient  obler- 
vées  :  Dénombremenc  des  villes 
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de  la  Grèce  où  on  en  donnoit 
de  pareils ,  ikç.  64.  &jiuv.  Les 
orphelins  dont  les  pere^  tlloient 
morts  au  fervice  de  la  patrie, 
les  athlètes  vainqueurs,  les  ara- 
balTadeurs  dont  on  elloit  con- 
tent, y  eftoient  admis.  66.  67. 
Ce  tribunal  a  elle  fouvent  con- 
fondu avec  l'Aréopage.  Aîetti. 
Vol.YW.  198. 
PrYTANNIS,  fils  de  Pjerifade 
Roy  du  Bofphore  Cimmerien. 
Succède  à  fon  frère  Eumelus: 
EU  défait  &i.  tué  par  Satyrus  leur 
frère  aîné,  à  qui  Paerifade  avoit 
iaiffé  la  couronne.  Mem.  Vol. 
YL  560.561. 

PSAMMENITE,  fils  d'Amafis  Roy 
d'Egypte.  Défait  par  Cambyfé. 
Mem.  Vû/.IX.  128. 

PSAMMETIQUE ,  Roy  d'E'gyptC, 
oh  il  réduit ,  avec  le  fecours 
des  Cariens ,  en  une  feule ,  les 
différentes  Monarchies  qui  s'y 
eftoient  formées.  yl/t'/H.  Vû/.YÎ. 
97.  98.  Mem.  Vûl.  IX.  126. 
&fuiv.  Prend  Azot  :  Fait  la  paix 
avec  Madyès.  Mem.  Vol.  II.  71 . 
Sa  mort.  Ibid. 

PsAUMIS  deCaniarine.Tradxi(ftion 
des  Odes  de  Pindare ,  compo- 
fées  à  l'occafion  des  fréquentes 
viéloires  de  cet  Athlète ,  avec 
des  remarques ,  par  M.  l'Abbé 
SALLIER.  Mem.  Vol.  X.  ^^'j. 
&Juiv.  352.  &fim>. 

Pseaumes.  Réflexions  fur  le 
fublime  qui  en  fait  le  caractère. 
Mem.  Vol.  II.  178.  e^"  194.  \U 
peuvent  feuls  tenir  lieu  de  toutes 
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îes  pocfies  lyriques  des  Auteurs 
prophanes.  Ah  m.  J  W.  IV.  ^6y. 
S'ils  font  compofez  en  vers ,  6c 
fi  leurs  vers  font  rimez.  4-67. 
dfjuiv. 

^i'BAAioN.  Ornement  d'homme, 
OM  gourmette.  Dans  le  premier 
fens,  c'ertoit  une  efpcce  d'an- 
neau ,  ou  de  lalifman  pendu  au 
cou ,  qui  repond  à  XOccabus  & 
au  >tf  l'iuif  des  Grecs ,  au  àrculus 
&  .T  ïarmïlla  des  Latins.  Mcm, 
Vol.  11.496.  &Juh>. 

'^H^SfOi.Caiculi.  Pierres  dont  les 
Grecs  fe  fervoient  pour  com- 
pter: *H?o?oei«t,  art  de  fe  fervir 
de  ces  pierres  pour  les  calculs. 
Hifl.  Vol.Y.  260.  261.  Vû^ye^ 

l20*H<I>0S. 

Psyché.  Adorée  du  même  culte 
que  Vénus. ////?.  Vol.  III.  75. 

PSYLLES.  Difcours  furies  Pfylles, 
par  M.  l'Abbé  SoUCHAY  :  On 
ignore  la  fituation  de  leur  pays, 
quelque  célèbres  qu'ils  foient 
d'ailleurs.  Metn.  Vol.  VII.  273. 
Pline  les  place  dans  la  grande 
Syrte ,  Solin  au-deffus  des  Gara- 
mantes  ,  Ptolémée  dans  la  Mar- 
marique;  Strabon  eft  lefeulqui 
en  ait  donné  une  pofition  exacfle. 
273.  274.  Ce  Peuple  préten- 
doit  n'avoir  rien  à  craindre  des 
ferpents  les  plus  venimeux ,  & 
que  les  céraftes  mêmes ,  aux 
approches  d'un  Pfylle  ,  tom- 
boient  dans  un  affoupiflement 
mortel.  274.  vertu  qui  ne  leur 
eftoit  pourtant  pas  commune 
avec  leurs  femmes;  donc  ils 
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tprouvoient  la  fidtlitc  en  expo- 
fant  aux  céraftes  îeurs  enfants 
nouveau-nez ,  qui  n'en  eftoient 
point  oHenfez  s'ils  eftoient  légi- 
times, 274.  «y  283.  Epreuve 
de  cette  vertu ,  faite  à  Rome 
fur  un  Ophiogene,  par  ordre 
des  Confuls.  UU.  275 .  d^  2 83 . 
Les  Pfylles  prétendoient  auflr 
guérir  de  la  morfure  des  fer- 
pents avec  leur  falive.  275.  8c 
Caton  en  prit  plufieurs  à  fa  fuite, 
pour  préferver  fon  armée  du 
venin  de  ces  animaux.  Il>id.  lues 
anciens  Pfylles  ont  péri  dans  la 
guerrequ'ils  entreprirent  contre 
le  vent  du  Midi.  276.  ou  félon 
d'autres,  contre  les  Nafamons. 
!2.j6.  277.  Callias  eft  le  premier 
qui  ait  donné  cours  à  leur  fable. 
277.  278.  &  les  Anciens  font 
ia  piufpart  en  contradidion  avec 
eux-mêmes,  touchant  la  manière 
dont  ils  expliquent  ce  prétendu 
merveilleux.  278.  279.  qu'on 
pourroit  à  la  vérité  expliquer 
de  quelque  préfervatif  contra 
la  morfure  des  ferpents.  270. 
280.  les  Anciens  ayant  donné 
plufieurs  de  ces  préfer\  atifs. 
280.  281.  mais  leur  exiftence 
pouvant  eftre  facilement  révo- 
quée en  doute  ;  d'ailleurs ,  tous 
les  fiécles  &  tous  les  pays  offrant 
des  exemples  de  pareils  impo- 
fteurs,  c'eft,  félon  M.  l'Abbé 
SoucHAY,  à  la  faveur  de  l'im- 
pofture  ,  que  les  Pfylles  ont 
féduit  la  a-édulité  des  Peuples. 
2%i.&fuiv.  ce  que  confirment 
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les  Auteurs  qui  foûtîennent  que 
les  Pfylles  ne  guérifToient  ks 
morfures  des  ferpents ,  que  par 
ie  moyen  de  la  fudion.  284. 
285.  dont  l'ufage  fe   trouve 
établi  dès  les  fiécles  héroïques. 
285. 
P  T  E  R  A  S.  Conflruit  le  fécond 
temple  de  Delphes ,  Si.  (on  nom 
donne  ,  félon  quelques  -  uns , 
occafion  d'avancer  qu'il  avoit 
elle  conflruit  par  les  abeilles. 
Hi/l.  Vol.  1 1 1.  78.  Mem.  Vol. 
III.  148. 
PtolÉmÉES.  Leur  ère  com- 
mence à  la  mort  d'Alexandre. 
Hijl.  Viil.  I.  189.  Remarques 
fur  quelques-unes  de  leurs  mé- 
dailles, &c.  IbUe7n  352.  353. 
Hijî.  Vo!.  m.  186.  Ils  aftedé- 
rent  de  porter  la  Caufie.  Met/u 
F^/.  II.  305. 
P  T  O  L  É  M  É  E  -  S  O  T  E  R ,  OU  k 
Lagrdes,  Roy  d'Egypte.  Reçoit 
à  fa  Cour  Démétrius  de  Pha- 
lere:  Méprife  des  Auteui's  qui 
rapportent  à  un  autre  règne, 
i'établiifement  de  la  bibhothe- 
que  d'Alexandrie.  Mem.   Vol. 
VIII.  1^6. Mem.  F^/.  IX.  398. 
éffuiv.  Il  avoit  compofé  une  vie 
d'Alexandre  le  Grand.  399. 
dont  les  Anciens  parlent  avec 
éloge. Mem.  Vol.Wl.  177.  178. 
quoyqu'on  puifle  luy  reprocher 
un  peu  de  partialité  contre  Cal- 
iiflhene,  &c.  Mem.  F^V.  VIII. 
ï  3  3 . 1  3  4.  Affocie  à  la  couronne 
ie  fils  qu'il  avoit  eu  de  Bérénice, 
au  préjudice  de  ceux  qu'il  avoit 
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eus  d'Eurydice.^/^w.  VûlVlU, 
176.  177.  Fait  bâtir  le  fameux 
temple  de  J  upiter-Serapis.^/f«. 
Vol.  IX.  428.  Alem.  VoL  X. 
503.5  04.  Remarques  fur  l'épo- 
que de  fa  mort.  HiJl.  Vol.  VII. 
88.d^9o. 
Ptolémée-Ceraunus. 
Envahit  la  Macédoine  à  la  mort 
de  Seleucus  :    Remarques   fur 
l'époque  de  fa  mort.  Hjjl.  Vol. 
VII.  88.  €5^93- 
Ptolémée-Philadelphe. 
Affocié  à  la  couronne  par  fou 
père    Ptolémée  -  Soter.   Mem, 
VoL  Y  1 1 1.  277.  Mem.    Vol. 
IX.  397.  Travaille  à  aggrandir 
la    bibliothèque    d'Alexandrie. 
Mem.  Vol  IX.  401.  Cha/Te 
Démétrius  de  la  Cour.  Mem, 
Vol.  VIII.  277.  fans  difconti- 
nuer  le  plan  de  fon  père ,  pour 
la  continuation  du  Mufée  &  de 
la  Bibliothèque.  Mem.  Vol.  IX. 
402.  Son  règne  eft  fécond  en 
grands  hommes.  Al^em.  Vol.YÎ. 
180.  Mem.    Vol.  VII.   378. 
Mem.  Vol  IX.  402.  403.  Fait 
conftruire  le  Phare  d'Alexan- 
drie ,  &  un  Obfervatoire  où  il 
place  des   lunettes  d'approche 
extraordinaires,  SccM/Jl.  Vol.  I. 
III.  Mem.  Vol.  VI.  577.  578. 
Les  Tancaïtes ,  &  non  pas  les 
Panchaïtes ,  font  un  des  Peuples 
qu'il  a  conquis.  Mem.  Vol.NlW. 
115.  Venge  Homère  des  inful- 
tes  de  Zoïle,  8ic.  Ibid.  1 79.  i  80. 
Ptolémée-Evergetes  I. 
fuccelTeur  de  Philadelphe.  Soa 
époque. 
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époque.  Hift.  Vol.  VII.  96. 
Donne  à  Eratofthene  la  fur- 
intendance  de  la  bibliothèque 
d'Alexandrie.  Aleni.  Vol.  IX. 
4,05.  Son  caractère.  405. 

Ptolémee-Epiphanes.  Fait 
mettre  en  prifon  Arillonyme, 
bibliothécaire  d'Alexandrie,  qui 
vouloit  aller  à  Fergame.  Aïcut. 
Vol.  IX.  4.05.  Sa  dcîenje  de 
fortir  le  papyrus  d'Egypte  , 
donne  lieu  à  l'invention  du  par- 
chemin.  Ibid.  398. 

Ptolémée-Philoaietor. 

Détrôné   par   Antiochus- Epi- 
phanes.  Alem.  Vol.  IX.  40  j. 
Ptolémée-Evergetes  II. 

furnoinmé  Phyj'con,  ou  Ptoic- 
niée  VII.  Elu  par  les  Alexan- 
drins, à  la  place  de  Ton  frère 
Philonaetor.y^/.'CT.K'/.IX  405. 
Auteur  de  cjuelques  Commen- 
taires hiftoriques  ,  &  d'une  Bi- 
bliothèque dirtcrente  de  celle 
du  Bruchion.  Ihid.  Exigeoit  de 
ceux  qui  abordoient  à  Alexan- 
drie, qu'on  luy  prêtât  des  livres 
pour  les  faire  copier,  &  gardoit 
enfuite  les  originaux.  406. 
Inftitue  des  prix  pour  toutes 
fortes  d'Ecrivains.  406.  407. 
Les  profcriptions  qu'il  fait  des 
Alexandrins ,  font  caufe  que  les 
fciences  fe  répandent  chez  les 
Barbares.  407.  408. 
PtolÉ.MÉE,  prétendu  fils  d'An- 
tlochus  Roy  de  Syrie.  Perfon- 
rage  que  Pline  met,  par  erreur, 
à  la  place  de  Seleucus  père  d'An- 
tiochus.  H[(l.  VolMW.  91.93. 
Tome  XL 
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Ptolkmkf  ,  frère  de  Cléopatre. 
Fait  donner  la  mort  à  Pompée, 
dont  il  envoyé  la  tête  &  l'anneau 
à  Céfar.  Mm.  Vol.  II.  565. 
ALm.  Vol.  IX.  433-  qui  prend 
plus  à  cœur  les  intérelîs  de 
Cléopatre,  que  ceux  du  Roy 
d'Egypte.  Alcm  Vol.  IX.  434. 
<î<  qui  remporte  fur  Piolémée 
ime  grande  victoire.  Ihid.  450. 

PtolÉmhe,  Prêtre  Egyptien,  & 
Hiftorien.  y^/m.  Vol.Ml.  180, 

PtolÉMÉE  (Claude)  Sa  patrie, 
fou  époque ,  6cc.  Mem.  Vol.  I. 
14.  eir"  2  5 .  Mein.  Vol.  X.  46 1 . 
Diflingue  mal -à -propos  Del- 
phes de  Pytho.  Mem.  Vol.  III. 
158.  Place  mal  l'ide  de  Théra. 
Ibïd.  403 .  &  les  villes  de  Cirrha 
&  de  Cri/Ta.  Hijl.  Vol.  V.  66, 
67.  Convient  pour  le  calcul 
agronomique,  avec  la  Chrono- 
logie d'Hérodote. y^/fw.^W.  VI. 
175.  Remarques  fur  la  pofition 
du  Cap  Raptinn,  ikc.  Hijl.  Vol. 

VII.  83.  84.  &fmv.  Place  fans 
fondement  les  Hyperboréens 
dans  les  terres  les  plus  inconnues. 
Mem.  K^/.  VII.  1 3  3 .  &  les  PA I- 
ies  dans  la  Marmarique.  Ihid. 
273.  S'efforce  de  concilier  les 
Muficiens  Harmoniques  &  les 
Canoniques  ,  &c.   Mctu.    Vol. 

VIII.  ^'i.&fuiv.  Eli  d'accord 
avec  Strabon,  fur  la  fource  du 
Tigre.  Ihid.  356.  Prétend  que 
les  allres  nagent  dans  un  fluide 
parfait.  Mcin.  Vol.  X.  361. 

Ptolémée-Héphestion.  F^. 

HÉPHESTlON-PtOLÉMÉE. 

.  LUI 
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PuANEPSrES.  Fête  inftituée  à 
Athènes  par  Thtlée ,    en  mé- 

.  moire  de  la  vidoire  fur  le  Mi- 
notaure  :  Sa  defcription.  Hijh 
Vûl.  I.  272. 

Pugilat.  Efpéce  d'exercice  ufité 
dans  la  Gymnaftique  des  An- 
ciens. HijL  Vol.  I.  95.  Mem. 
Vol.  I.  211.  Les  Athlètes  qui 
difputoient  le  prix  de  cet  exer- 
cice eftoient  appariez  &  tirez  au 
fort  diiîféreniment  des  autres 
Athlètes.  Alem.  Vol.  I.  245. 
24.6.  La  vicfloire  au  Pugilat, 

.    n'empêchoit  pas  de  remporter 

-  dans  le  même  jour,  le  prix  pro- 
pofé  pour  d'autres  exercices. 
Ibid.  268.  &fuiv.  6i  ne  pouvoit 
pas  eftre  douteufe.  liiJ.  273. 
C'eftoit  un  des  exercices  pour 
iefquels  les  Anciens  avoient  le 
plus  d'attachement.  HiJI.  Vol. 
V.  281. 

Mémoire  pour  fervir  à  l'hiftoire 
du  Pugilat  des  Anciens,  par  M. 
Burette.  La  Lutte  &.  le 
Pugilat  fe  reflerabloient ,  à  cer- 
tains égards.  Afem.  Vol.  I  IL 
255.  256.  mais  ils  différoient 
entr'eux  par  la  nature  des  fri- 
dlions.  256.  par  la  difpofuion 
du  terrein  où  les  Athlètes  dé- 
voient combattre,  par  la  nudité 
efientielle  aux  lutteurs,  inutile 
dans  le  Pugilat.  256.  par  la  né- 
ceffité  où  l'Athlète  vaincu  dans 
ce  dernier  exercice,  efloit  d'a- 
vouer fa  défaite.  256.  257.  & 
par  les  marques  fanglantes  qu'il 
en   confervoit  ordinairement. 
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257.  258.  Le  Pugilat  efl  plus 
ancien  que  la  Lutte.  lùiJ.  232. 
&Ju'iv.  Origine  du  Pugilat  chez 
les  Grecs.  Man.  Vol.  L  21  j. 
Mem.  Vol.  1 1  L  25  8.  259.  qui: 
l'admirent  dans  les  Jeux  faits 
pour  le  fimple  divertifï'ement, 
ou  pour  honorer  les  funérailles 
des  morts  ,  ou  pour  quelque 
cérémonie  rehgieufe.  259.  qui 
l'ont  rejette  avec  raifon  de  la 
Gymnallique  médicinale.  iî/^«ï. 
Vol.  I.  ^%.Mem.  Vol.  IIL  25^ 
260.  &  qui  en  général ,  en  fai- 
foient  peu  de  cas.  260.  éfjuiv. 
Double  efpéce  de  Pugilat;  dans 
l'une ,  les  Athlètes  avoient  la 
tête  &  les  poings  abfolument 
iiuds  ;  dans  l'autre ,  ils  combat- 
toient  avec  des  armes  oftenfives 
&  défenfives  :  Leur  defcription  , 
leurs  noms  chez  les  Grecs  & 
chez  les  Romains,  &c.  264.  e5^ 
Juiv.  Manière  dont  on  combat- 
toit  à  cet  exercice.  273 .  &fuiv. 
Defcription  du  Pugilat  d'Epée 
&d'Euryale  dans  Homère. 27  j . 
276.  &  de  celuy  de  PoUux  & 
d'AmycusdansThéocrite.  276. 
& Juiv.  &  dans  Apollonius  de 
Rhodes.  278.  279.  Il  n'efloit 
pas  permis  dans  le  Pugilat,  de 
fe  colleter,  ni  de  fe  prendre  au 
corps;  &  cet  exercice  réuni  avec 
la  Lutte ,  formoit  le  Pancrace. 
Ib'ul.  259.  Si  le  Pugilat  faifoit 
partie  du  Pentathle.  Ibïd.  320. 
321.  Ceux  qui  s'addonnoient  à 
cet  exercice ,  s'exerçoient  à  bê- 
cher la  terre  pendant  un  mois 
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avant  la  cclébiation  des  Jeux. 
Mm.  JW.  IV.  525.  . 

n  Y  A  A  I  A.  Nom  de  l'afTemblce 
des  Amphiclyons.  A'Ltn.  ?W. 
III.  207.  &"  209. 

Punique.  Reman^ues  fur  quel- 
ques Infcriptions  en  Langue 
Punique,  &c.  ////?.  ïv/.  I.  204. 
&Jiiiv.  La  Langue  Punique  efl 
fort  reiremblante  à  la  Phéni- 
cienne, mais  n'eft  pourtant  pas 
la  mcme.  Man.  Vol.  II.  24.9. 
Obfervations  fur  les  caracfléres 
Puniques  de  quelques  médailles, 
^c.H\jl.VoL  IX.  x-^-j.&fuïv. 

PURBACCH US  (George)  Contri- 
bue beaucoup  au  rctablifrement 
de  l'Artroiiomie  en  Europe  : 
Voyage  en  Italie,  pour  y  ap- 
prendre le  Grec:  Sa  mort.  Jk/em. 
Vu/.  I.  22. 

PUST  U  LATU  M  A  RGEN- 
TUM.  bon  argent.  Meni.  Vol. 

PUTEAL.  Petit  édifice  conrtruit 
dans  le  marché  de  Rome ,  dans 
un  lieu  où  le  tonnerre  eftoit 
tombé  :  Eclaircillements  fur  le 
Put  cal  reprclenté  fur  les  mé- 
dailles de  Lucius  -  Scribonius- 
Libo,  &c.  Alem.  Vol.  II.  459. 
&  Juïv. 

PUY  DE  MARDOGNE.  Réfutation 
deSiméoni,  qui  a  placé  fur  cette 
montagne  l'ancienne  Gergovïa. 
Mem.Vol.VI.  659. 

Pyg.MÉES.  Diflertation  fur  les 
Pygmées ,  par  M.  l'Abbé  B  A- 
K  I  E  R  :  Les  fables  débitées  fur 
leur  cojnpte,  ne  font  pas  moins 
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autorilces  par  le  témoignage  des 
Poètes,  que  par  celu y  des  liirto- 
riens.  Alcm.  Vol.N .  101.  &Juiv. 
qui  ne  font  pas  d'accord  entre 
eux  touchant  le  pays  habité  par 
le»  Pygmées.  i  04.  Strabon  eft 
le  feul  parmi  les  Anciens ,  qui 
ait  regardé  comme  une  fi(flion  , 
ce  qu'on  a  publié  de  ce  petit 
peuple.  104.  105.  &:  les  Mo- 
dernes  ne  font  pas  moins  par- 
tagez que  les  Anciens,  fur  fou 
fujet.  105. 106.  Wonderart  ap- 
plique mal- à -propos  la  fable 
des  Grues  &  des  Pygmées ,  aux 
guerres  cruelles  que  fe  firent  \ts 
Pagéens  cS:  les  Géraniens.  106. 
c^w.  maisM.  l'Abbé  Banier 
l'explique  des  Péchiniens,  peu- 
ple d'Ethiopie  dont  parle  Pto- 
iémée,  &  prétend  que  tout  ce 
qu'on  a  publié  des  Pygmées, 
convient  à  ce  dernier  Peuple, 
iio.  & fuiv.  Explication  àt% 
fables  débitées  fur  ce  i\.\]ti,  & 
qui  ne  font ,  félon  le  même 
Académicien  ,  que  des  orne- 
ments adjoutez  par  les  Poètes, 
à  i'hifloire  d'un  Peuple  peu 
connu ,  &c.  1 1 2.  &Juiv.  Eclair- 
cifTements  fur  les  Pygmces  dont 
il  eft  fait  mention  dans  Ezéchief. 
115.  ir6. 
P  y  L  A  D  E.  Examen  d'un  pafiage 
de  riphigenie  Taurique  d'Eu- 
ripide, dont  les  éditions  impri- 
mées mettent  daiis  le  rolle 
d'Orefte ,  deux  vers  qui  appar- 
tiennent à  celuy  de  Pylade.  Hijl, 
Yûl.  V.  1 1 6.  érjuiv. 
Llllij 
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PylADE,  excellent  Pantomime, 
contemporain  d'Auguile.  Aîem. 
Vol.  1.  346. 

PyLAGORE  Ky.ÀMPHICTYONS, 

PylemeNE,  Roy  de  Lydie , 
fuccefTeur  d'Ompliale.  ALm. 
Vo/.V.  248.  &  307. 

PyrrHIQUE,  danfe  militaire 
inventée  par  Pyrrlius  fils  d'A- 
chille ,  &  qui  l'a  rendu  plus 
célèbre  que  fa  beauté  6c  fa  va- 
leur. Alem.  Vu/.  I.  105.  ou  par 
PyrrhichusLacédéraonien.//^/V/. 
119.  Autres  fentiments  fur  fou 
auteur,  i  ip.  i  20.  Defcription 
de  cette  efpéce  de  danfe,  qui 
fut  confacrée  dans  la  fuite  à 
Bacchus.  120.  ù'foiv. 

Pyrrhus  ,fls  d'Ac/ûlk.Y oytz 

P  Y  R  R  H  I  Q  U  E. 

Pyrrhus,  Poète.  Mevi.  V<jL  IV. 
527. 

PythAGORE.  Poftérieur  à  Numa, 
félon  quelques-uns.  Alem.  Vol. 
IV.  1 62. &  contemporain  d'Hé- 
catée  de  Milet.  Mcm.  VoL  V I. 
<^74.  Contribue  beaucoup  aux 
progrès  de  l'Aftronomie.  Mem. 
Vol.  I.  1 1 .  12.  Donne  cours  au 
fyfleme  de  la  Métempfycofe , 
embrafie  par  les  plus  habiles 
d'entre  les  Romains.  Ibid.  2.^, 
180.  i%i.  Alem.  Vû/.IU.^^. 
Attribue  à  l'ame  une  enveloppe. 
Mcm.  Vûl.  I.  31.  Défend  les 
fèves  à  fes  difciples.  Ibid.  37. 
de  même  que  toutes  les  viandes 
animées.  Ibid.  295.  Alan.  Vol. 
IV.  36.  Ovide  iuy  fait  mal-à- 
propos  honneur  d,c  «eue  re- 
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forme.  AIcm.  VclY.  119.  s  20. 
N'immoloit  que  des  animaux  de 
pâte.^/^w.  Vu/.  X.  67  Ordonne 
de  prier  à  haute  \oix.  Mem. 
Vol.  V.  î  6.  Voyagea  en  Egypte. 
Mem.  Vol.  I  V.  3  87.  pour  ap- 
prendre la  Magie.  Alem.  Vol.  X. 
57.  par  le  moyen  de  laquelle 
lamblique  prétend  qu'il  opéroit 
des  prodiges.  Uid.  64.  II  em- 
ployoit  les  nombres  pour  dé- 
couvrir les  véritez morales,  &c. 
Alem.  Vol.  IX. 43 .  &  juroit  par 
le  noinbre  de  quatre ,  &c.  Me?}!. 
Vol.  I.  204.  Se  fert  du  flade 
d'OIympie  pour  déterminer  fa 
véritable  grandeur  d'Hercule. 
Alem.  Vol.  III.  290.  Attribue 
à  Homère  d'a\oir  inventé  les 
Dieux  de  la  Fable.  Alem.  Vol. 
IV.  568.  Met  tout  en  œuvre 
pour  ie  faire  roy  des  Thuriens. 
Mim.  Vol.  V.  I  2.  Rend  un 
furieux  à  fon  bon  fens ,  par  le 
moyen  de  la  Mufique.  Ibid.  1 4J . 
Dit  que  les  hommes  en  appro- 
chant des  Dieux ,  en  deviennent 
meilleurs.  Hijl.  Vol.  V.  168. 
EclaircifTements  fur  les  pré- 
ceptes qu'il  a  donnez  fur  fa 
Mufique,  &c.  Mem.  VoLNlU, 
57.  &fuiv. 
Pythagore.  Nom  commun 
à  un  Athlète  de  Samos.  Mem. 
Vol.  I.  287.  &fuir.  à  un  fameux 
maître  de  Paieflre.  Ibid.  220. 
6i  à  un  Poète  Grec  dont  il  n'eft 
pas  fait  mention  dans  l'Antho- 
logie imprimée,  ni  dansVofïius. 
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Pythagoriciens.  Parti- 

culicieinent  addoniiez  à  l'elpcce 
de  danfe  appellce  Chironomie. 
A^eiii.  Vûl.  I.  12  2.  Leurs  l'er- 
nieiits.  Ili'tJ.  20^.  Ils  eftoient 
trcs-attachez  à  la  Miiliciue.  JHijf. 
Vol.  1  n.  I  5  o.  I  5  1 .  Mi  m.  IW. 
VIII.58.cy>/V.yîyf;«.JW.X. 
65.  &  à  l'Arithmétique.  H/J/. 
Vol.  I  II.  151.  NVcrivoient  ja- 
mais leurs  prcceptes.  Mcm.  Vol. 
X.  58.  Eftoient  regardez  eu 
général ,  comme  des  hommes 
incommodes.  IhïJ.  61.62.  mais 
ils  croyoient  un  Elire  fuprême, 
éternel,  6cc.  Ih'uiem  72.  attri- 
buoient  aux  Aflres  un  mouve- 
ment fur  eux-mêmes.  Mcm. 
Vol.  IX.  3.  enfeignoient  que 
chaque  étoile  eftoit  un  Monde. 
^.  penfoient  que  le  feu  eftoit  au 
centre  du  noflre.  6.  admettoient 
un  double  foleil,  <Ss:c.  6.  7. 

PyXHÉAS,  Aftronome  qui  vivoit 
vers  le  temps  d'Alexandre.////?. 
K'/.  III.  175.  176. 

Pythie.  Tenoit  le  premier  rang 
entre  les  Minières  du  temple 
d'Apollon  de  Delphes:  Origine 
de  fon  employ.  A'Lm.  Vol.  III. 
171.  qui  ne  fut  d'abord  remj)li 
que  par  de  jeunes  filles.  172.  H 
fcUoit  que  la  Pythie  fut  vierge , 
née  d'un  mariage  légitime,  & 
fimple  dans  fes  habits  ék:  dans 
fes  manières.  Ib'idcvi.  Sou  tem- 
pérament efloit  naturellement 
mélancolique.  .173.  L'enlève- 
ment d'une  Pythie  eft  caufe 
^u'on  n'en  choilit  plus  q^uç  daws 
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un  âge  a\ancé.  Ih'ul.  D'abord  il 
n'y  en  eut  qu'une;  dans  la  fuite, 
on  en  admit  plulleurs.  1 73 . 1 74. 
La  Pythie  elloit  différente  des 
Sibylles  de  Delphes.  174,.  & 
Jiiiy.  Apollon  ne  l'infpiroit  au 
commencement  qu'une  fois  l'an; 
mais  dans  la  fuite  ,  il  l'infpira 
une  fois  le  mois.  176.  &Jtàv. 
Elle  n'ertoit  inftalk'e  fur  le 
Trépied ,  qu'après  des  facrifices, 
&  qu'avec  beaucoup  de  céré- 
monies. 178.  &Juiv.  E'claircif- 
fements  fur  la  manière  donc 
elle  s'y  affeyoit  pour  rece\oir 
i'exhalaifon  prophétique.  180. 
Ses  tranfports  lorfqu'elle  efloic 
fur  leTrépied.  i  80. 1  8 1 .  Caufes 
dd  fon  enthoufiafme  :  Réfuta- 
tion de  M.  Van-Dale  fur  cette 
matière,  181.  &fuiv.  La  Pythie 
didoit  fes  oracles  à  des  Pro- 
phètes ,  qui  les  donnoient  à  àts 
Poètes  pour  les  mettre  en  profe, 
&;c.  1 8  4..  &Juiv.  Se  elloient 
ordinairement  alTez  mal  tour- 
nez. AIcm.  Vol.  I  V.  527. 

Pythiens,  ou  Pythiques 

(Jeux)  Inlîituez  6c  célébrez 
pour  la  première  fois  à  Delphes 
dans  la  XLVIII.<^  Olympiade,  en 
l'honneur  d'Apollon-  Pythieii. 
Mem.  Vol.  II I.  1  60.  &Jiav. 
Mem.  Vol.  X.  297.  Rétablis  par 
Euryloque,  après  la  première 
guerre  facrée,  &c.  A'Iew.  VoL 
Vn.  223.  Nombre  &  fubor- 
dination  des  Magifirats  qui  y 
préfidoient.  Mem.  Vol.  I.  272, 
Stade  Pythien  plus  grand  que 
LUliij 
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tous  les  autres  flades  de  la  Grèce. 
Mem-  Vt'l-  ï  I  ï-  29°-  E-cIair- 
ciflements  fur  les  couronnes  qui 
y  efloient  diftribuées,  &c.  Voye^ 
Jeux-sacrez. 

pYTHiEN,  Nome  Pythien. 
ALm.  Vu/.  V  1 1.  23  2.  23  3. 

Python.  ^^^^'^ T y p h o n. 

Q 

^UADRATARI US,  ArS 
Q^UADRATARIA ,  tailleur 
de  pierre ,  an  de  tailler  &  d  e- 
qiiarrir  les  pierres.  ////?.  Vcl. 
IX.  145.  146. 
QuADRlG  E,  Char  attelé  de  quatre 
chevaux  de  front ,  en  ufage  dans 
îes  courfes  des  Anciens.  AIcm. 
y.il.YlU.  333.  II  eftoit  fait 
comme  une  efpéce  de  coquille 
montée  fur  deux  roues  ,  &c. 
Mcm.  Vol.  IX.  360.361 .  Alloit 
d'une  vîteffe  extraordinaire. 
361.  Vojici  Chars. 

QUARRÉES-LES-TOMBES,  village 
de  l'Auxois  où  l'on  a  découvert 
un  grand  nombre  de  tombeaux 
de  pierre.  H'ijl.  Vu/.  III.  273. 

QuERNO,  AVchipocce  de  Léon  X. 
Mm.  Vo/.  X.  514. 

QUERRON.  Lac  d'Egypte  au-delà 
duquel  on  enterroit  les  morts, 
&  qui  a  donné  lieu  à  la  fable 
du  Caron  des  Grecs.  Hi^.  Vol. 
IIÏ.  8. 

QUERSONESE.  Ses  habitants 
élèvent  un  autel  à  celle  des 
Grâces  qui  préfidoit  à  la  recou- 
noiflance.  Mem.  K^/.  III.  33. 
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Questeurs.  Efloient  du  nombre 
des  Magiftrats  que  les  Romains 
appelloient  Minores  MagiJ/m- 
tiis.  Mem.  Vol.  IV.  112. 

QuiEN  DE  LA  Neuville 
(  Jacques  L  E  )  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Chrifl.  Affocié  en 
1706.  H'zJ/.  Vo/.  I.  3  I. Vétéran 
en  1714.  l/'i^.  33.  6^38.  Sa 
mort  en  1728.  Hi//.  Vo/.Wl. 
4.  Son  éloge  hiftorique  par  M. 
DE  BOZE.  UiJ.  400.  &fuiv. 

QuiNAULT  (Philippe)  Auditeur 
des  Comptes  ,  de  l'Académie 
Françoife.  Eft  admis  à  celle  des 
Inscriptions  &  Belles- Lettres, 
&  reçoit  un  ordre  exprès  du 
Roy,  de  la  confulter  fur  {t% 
Tragédies  en  Mufique.  Hift. 
Vo/.  I.  4.  Sa  mort.  Ibid.  6. 

QuiNDECEMViRS.  Officiers 
prépofez  à  la  garde  des  livres 
Sibyllins ,  &  chargez  d'une  par- 
tie des  chofes  qui  concernoient 
la  religion.  Mem.  Vol.  II.  494. 

Q_U iNdU ERCE.  Eft  chez  les 
Latins  ce  que  les  Grecs  appel- 
loient Pentathle. JffOT.  Vol.  III. 
326. 

QuiNTILIEN.  Attribue  aux  Ro- 
mains l'invention  de  la  Satire. 
Mcm.  Vol.  1 1.  r  5  I.  200.  220. 
228.  €5^229.  Remarques  fur  le 
jugement  qu'il  porte  d'Ennius, 
de-Pacuve.  IbiJ.  236.  237.  &: 
de  Lucilius.  237.  23  8.  Fait  un 
grand  éloge  d'Homère.  IhiJan 
177.  Veut  qu'un  Orateur  fça- 
che  même  la  Géométrie  ■&  la 
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M  11  fi  que.  Ib'iJ.  179.  Eclaircif- 
fements  fur  Tidce  qu'il  donne 
de  i'urbaniic.  jMciii.  Vu/.  V  I. 
212.  213.  216.  217.  219. 
22  1  -  &Juiv.  230.  231.  ê^Juiv. 
Il  elloic  jaloux  des  ouvrages  de 
Celfe.  Hijl.  Vûi.WW.  xoo.  6c 
prcferoit  les  clcgies  de  Tibulle 
à  celles  de  Properce.  Aient.  Vol. 
Y  1 1.  395-  Explication  de  ce 
qu'il  dit  du  Poète  Alcte.  Aient. 
Vol.  IX.  34.4.. 

QuiNTiLLUS.  Le  dernier  des 
Empereurs  qui  ait  donné  des 
Congiaires.  ////?.  Vol.  I.  248. 
Se  fait  ouvrir  les  veines.  Alem. 
K;/.  U.  678. 

QuiNTlNUS ,  General  Romain. 
Son  armée  eft  taillée  en  pièces 
par  les  Germains.  yWi.7«.  Vol.  II. 
623. 

QuiNTiUS  (Titus)  Confacre  dix 
boucliers  d'argent  &  un  d'or 
maffif,  après  la  défaite  de  Phi- 
lippe père  de  Démétrius.  JHijJ. 
Vol.lX.  153. 

QUIQUERAN    DE    BeAUJEU. 

Viyei  Beaujeu. 

Qui  RI  NE.  Voyez  QUIRITES. 

QuiRiNUS,  ou  Enyalius,  Dieu 
des  anciens  Sabins.  Alem.  Vol.  I. 
199. 

QuiRiNUS.  Eclairciflements  fur 
les  dénombrements  du  Peuple 
Juif,  faits  par  ce  Romain.  HiJl, 
Vol.  IX.  108.  109. 

Qu I RI  T ES.  Nom  donné  aux 
Romains,  lorfqu'ils  ne  formè- 
rent qu'un  même  Peuple  avec 
ies  Sabius  &  les  Tofcans,  & 
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dérivé  de  Cures  ville  des  Sabins , 
qui  donna  auffi  fou  nom  à  la 
Tribu  Quirine.  Alcm.  Vûl,  I. 
yG.ALiu.Vol.\M.'è6.      ' 

R 

Rabelais.  Son  ou\Tage  eft 
une  efpcce  de  Satire  Alénip- 
pée,  &c.  Alem.  V^ol.  II.  234. 

Rabins.  Leurs  fables  fur  les  pré- 
tendues prérogatives  de  l'ane. 
Htjh  Vol.  I.  146.  14.7.  One 
introduit  l'Aflrologie  judiciaire 
dans  prefque  tout  le  monde, 
Alem.  Vol.  I.  8. 

R  A  B  I  R I  U  S ,  Sénateur.  Accufé 
par  Labienus,  de  haute  trahi- 
îbn ,  pour  avoir  tué  le  Tribun 
Apuléius-Saturninus  :  Défendu 
par  Cicéron  <Si  par  Hortenfius  : 
Sauvé  par  l'adre/Fe  de  Q.  Me- 
tellus- Celer,  qui  empêcha  le 
jugement  de  cette  afl'aire.  Aiem, 
Vol.  X.  104.  105. 

Rachainbourgs.  Efpécede 
juges  dont  il  efl  fait  mention 
dans  les  Loix  Saliques.  Meni, 
Vol.lï.6^c,.&6s3. 

Racine  (Jean)  Tréforier  de 
France  ,  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  Admis  à  celle  des  Infcri- 
ptions  &c  Belles  -  Lettres.  Hi/f. 
Vol.  I.  6.  Sa  mort  en  1699» 
Il'id.  7.  Son  éloge  des  deux  Cor- 
neilles. Il'id.  390.  Motifs  qui 
luy  ont  fait  fuppofer  que  Junie 
eftoit  de  l'ordre  des  Veftales , 
quoyqu'elle  fïit  D'op  âgée  pour 
y  edre  reçue.  Mem.  Vol.  I V. 
1 6 5 .  Remarcjues  fur  un  paflage 
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de  fa  Bérénice.  Mem.  Vol.  V  I. 
2  0  1.  Comparaiion  de  Ton  Iphi- 
eetiie  avec  celle  d'Euriiiide, 
Mem.  J^W.VUI.  288.  e^>V. 
&defoaHippolyte  avec  l'Hip- 
polyte  du  même  Auteur  Grec. 
Ib'td.  300.  ù'Juiv.  Réflexions 
far    fon  Andromaque.  Man. 

Vûl.  X.    311.  &fll!V. 

Racine  (  Michel  -  Amould  ) 
Aflbcié  en  1719.  Hiji.  Vol.\ . 
10.  Analyfe  de  fa  differtation 
fur  les  caufes  des  progrès  &  de 
la  décadence  des  Lettres.  //vV/. 
324.  & fuiv.  Ses  differtations 
fur  l'utilité  de  l'imitation  ,  & 
fur  la  manière  d'imiter.  Mem. 
F^'/.  VI.  233-  à^fuiv.  &.  fur 
i'elTence  de  la  PoèTie.  I/>U.  24.5 . 
«y  257.  é^fuiv.  Sa  comparaifon 
de  rîphigeniede  Jean  Racine 
ion  père,  avec  celle  d'Euripide. 
Mem.  Vûl.NlW.zn.&fuiv. 
&  des  Hippolytes  des  mêmes 
Auteurs.  Ibid.  300.  &fuh>.  Ses 
réflexions  fur  les  Andromaques 
de  ces  Poètes.  Mem.  Vûl.  X. 
311.  &fuiv. 

Racius,  Cretois.  Chef  d'une 
colonie  qui  s'empara  de  Colo- 
phon.  Mm  Vol.  IX.  120. 

RAGUSE,  ville  connue  autrefois 
fous  les  noms  è,' Hybla  minima, 
è^Hra,  ou  d'Heraa.  Hift.Vol. 
V.  92.93. 

R  A  H  U  E  L  ,  fécond  fils  d'Efaii. 
Règne  dans  une  province  de 
ï'Idumée ,  à  laquelle  il  donne 
fon  nom.  Hi/L  Vol.  I.  130. 

B-  A  I  N  F  R  O  Y ,  Maire  du  Palais. 
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Fait  couronner  le  Moine  Daniel 
fous  le  nom  de  Chilperic  II. 
Mem.Vol.  IV.  678.  Fait  alliance 
avec  Eudes  d'Aquitaine,  contre 
Charles  Martel,  &c.  Hiji.  Vol. 
I.  163.  Mem.  Vol.  IV.  721. 

RainssANT,  Médecin ,  Direcfleur 
du  Cabinet  des  Antiques  de  Sa 
Mayefté.Admis  à  l'Académie  des 
Infcriptions  &  Médailles.  Hifl. 
Vûl.ï.  6.  Sa  mort  en  i  689.  Uid. 

Ramessès,  ou  Rhamsès,  Roy 
d'Egypte.  Confacre  au  Soleil  un 
Obélifque  d'une  grandeur  pro- 
digieufe,  &  le  fait  élever  d'une 
manière  finguliére.  ////?.  Vûl.  I. 
19 j.  196.  Ses  titres  fuperbes. 
197.  fes  conquêtes.  198.  EU, 
félon  quelques  -  uns ,  le  même 
que  Sefoflris.  Alem.  Vol.Yl.  9 6. 

Raoul,  Duc  de  Bourgogne. 
Règne  dans  une  partie  de  la 
France,  après  l'emprifonnement 
de  Charles  le  Simple.  Menu 
Vol.  1  V.  698.  699. 

Raoul  de  Bemimis,  ancien  Poè'te. 
Auteur  de  plufieurs  ouvrages 
dont  Fauchet  n'a  point  fait  men- 
tion. Adem.  Vol.  II.  730.  73  I. 

Raptum,  Cap.  Rapta,\'ï\{q. 
BaptUS,  Fleuve  Remarques 
fur  leur  pofition,  &c.  UiJI.  Vol. 
VII.  83.  84. 

Raquettes.  Inconnues  aux 
Anciens  :  Méprife  de  quelques 
Modernes  fur  cette  matière. 
Mem.  Vol.  I.  163.  164. 

Rareté.  Vojei  Musique. 
RasARIUS,  interprète  d'Oriba- 
fius.  Subftitue  mal-à-propos  les 
termes 
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termes  de  Gonis  ik  d'Eiimmcru'j 
à  ceux  tie  lythiigiras  iS:  cI'Z"k- 
rymcne.  Alem.  Vol.  I.  220. 

Rate.  Sentiment  des  Anciens 
au  lujet  lie  FinHuence  de  la  rate 
fur  tout  le  relte  du  corps,  par 
rapport  à  la  legeretc.  Aicin.  Vol. 
111.  296.  297.  Ils  cratoient 
leurs  coureurs  par  des  médica- 
ments intérieurs.  297.  ou  en 
employant  le  fer.  298.  299. 
ou  en  appliquant  le  feu.  299.  ou 
par  des  remèdes  topiques.  300. 

Râteau,  Rutntm.  EclaircilTe- 
ments  fur  l'ufage  qu'en  kiioient 
les  Athlètes.  yV/,7//.  Vol.  1.  24.1. 
24.2. 

RÉ  (Ille  de)  Couronne  trouvée 
dans  cette  1  fie.  Vûj\  Recjv  um. 

Reconnoissance.  Eftoit 
du  relfort  des  Grâces.  Mem. 

Vol.  m.  23. 24.  (^25. 

HegNUM,  terme  qui  dans  l'Hi- 
iloire  du  bas  Empire  &  de 
France  ,  a  efté  employé  pour 
défigner  une  couronne.  Si  ce 
rcgnum  eft  une  efpéce  de  recon- 
noiflance  de  fouveraineté  pour 
ceux  qui  le  reçoivent.  H'iJL 
Vol.  1.162.  &fuiv.  Mem.  Vol. 
II.  68  i.682.0bfervationsfur 
une  couronne  de  cette  efpéce , 
trouvée  dans  l'Ifle  de  Ré,  & 
différente  de  celles  qui  font 
gravées  dans  les  Antiquitez  du 

R.  p.  de  Montfaucon, 
&c.  Hijl.  VoL  IX.  176.  &Jmv. 
R  E  G  U  L  U  s.  Remarques  fur  fon 
zélé  à  garder  la  religion  du  fer- 
ment. Alem.  Vol.  IV.  15.  16. 
Tome  XI. 
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Reims  (Lglife  de)  A  voulu 

s'arroger  la  primatie  fur  toutes 
les  Egliles  des  Gaules,  en  vertu 
du  baptême  de  Clovis.  Mem. 
VoLW.  677. 

R  E I  N  E  s  I  u  s.  Fixe  mal  ré|ioque 
des  Tauroboles.  Mail.  Vol.  \\. 
483.  Subllitue  fans  fondement 
dans  une  Infcription,  au  terme 
A' Agobolium ,  celuy  à^Ai^inobo- 
lïum.  Ibid.  480.  Çorreélion  de 
quelc[ues  -  unes  de  fcs  Infcri- 
ptions.  H'ijl.  Vol.  III.  1Q2. 
hïjl.  VoLM.  zaô.J-Jijt.  Vol. 
VÏI.  247. 

Religieux  Payens  dans  la 
Thrace  ,  appeliez  x?.?»/.  Alem. 
Vol.  IV.  318. 

REulGION.Prife  pour  le  véritable 
culte  du  vray  Dieu,  efl  anté- 
rieure à  tout  ce  que  les  Juifs 
&  les  Payens  ont  de  plus  ancien. 
Mem.  Vol.  11.275.  &Juh'.  J  c ux 
facrez  introduits  dans  la  religion 
payenne  ,  dont  ils  firent  dans 
la  fuite  une  partie  eflenlielle. 
Hijl.  VoLl.^i.  Mem.  Vol  I. 
I  o  I .  I  09.  &fu!v.  Item  p.  I  1  8. 
I  I  Q. Ses  exercices rempliffoient 
chez  les  Romains ,  les  premières 
heures  du  jour.  Mevi.  J'ol  I. 
310.  é^Jiiiv.  Excès  des  céré- 
monies religieufes  défendu  par 
Numa,  &c.  Ibiet.  307.  La  cou- 
tume d'honorer  les  Dieux  par 
des  cérémonies  facrées,  eff  com- 
mune .à  tous  les  Peuples.  Mem. 
Vol.  IV.  45.  Cérémonies  reli- 
gieufes pratiquées  dans  les  fer- 
ments ,  après  les  fonges ,  dans 
.  M  mm  m 
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la  fondation  des  villes.  Vt^je^ 
Serment,  Songes,  Villes. 

Reliques.  Portées  autrefois  dans 
ies  armées ,  pour  jurer  fur  elles 
les  Traitez  de  paix ,  &c.  Aîem. 
Vu/,  11.704..  &'fuiy.y22.  &fuiv. 

Re MU R  I A.  Fête  inftituée  en 
l'honneur  de  Remus  par  Ro- 
mulus  fon  ùtxe.HiJI.  Vol.  I.3  5 . 

Remus.  Vûyei  Remue ja, 
Rom  u  LUS. 

Remy  (Saint)  Donne  ie  baptême 
à  Clovis ,  &  le  facre  avec  une 
huile  apportée  du  Ciel.  Mem, 
Vol.  II.  670.  & fuiv.  A  fait 
beaucoup  de  miracles,  djj-  & 
Ju'iv.  Remarques  fur  fes  lettres 
au  même  Prince.  Mcm.  Vol.  II. 
672.  £^674.  Mcm.  Vol.  X. 
528.  &finv. 

Renaud,  Abbé  de  Flavigny, 
fils  de  Robert  I.  Duc  de  Bour- 
gogne. Hi/i.  Vol.  1 X.  I  9  5 . 1  94. 

RenaudoT  (Eufebe)  de  l'Aca- 
démie Franco! fe,  &  de  celle  de 
la  Crufca.  Remplace  M.  Qui- 
NAULT  dans  celle  des  Infcri- 
ptions  &  Médailles,  en  1691. 
////?.  Vol.  1. 7.  Penfionnaire  en 
1701.  Ibidem  20.  Vétéran  en 
1 7 1  I .  Ibid.  3  2.  «3^  3  8.  Sa  mort 
en  1720.  Hijl.  Vol.  V.  390. 
Son  éloge  hiftorique  par  M. 
DE  BoZE./i!^/^/.  3  84.  &Jmv.  Ses 
éclaircilTements  fur  quelques 
Infcriptions  Paimyréniennes , 
6i  fur  une  qui  fe  trouve  à 
Héliopolis  de  Syrie ,  appellée 
communément  Baalheck.  Ilii'l. 
Vol.  I.  208.  209.  Mem,  V^l' 
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1 1.  509.  &fuiv.  Sa  differtation 
fur  l'origine  de  la  Sphère  &  de 
l'Allronomie.  Mem.  Vol.  I.  i. 
&fuiv.  Ses  Mémoires  fur  l'ori- 
gine des  lettres  Grecques.yW^w. 
Vol.  1 1.  246.  &foiv.  Sa  differ- 
tation  fur  le  nom  de  Septimia 
joint  à  celuy  de  Zenobie ,  fur 
les  médailles  de  cette  Princeffe. 
11)2  J.  567.  &fiùv. 

Rennes,  Evêché  diftingué  de 
celuy  des  Bretons  &  de  celuy 
de  Nantes ,  en  46 1 .  Mem.  Vol. 
VIII.  5  12.  513. 

Repas  publics  chez  les  Athéniens. 

Vojei  PryTANÉES. 
Repas  offerts  par  les  Romains 
aux  ftatues  des  Dieux.  Mem. 
Vol.  I.  362.  Repas  folemnels 
inllituez  par  Romulus.  Ibidem 
85.  Bienféances  que  les  Ro- 
mains obfervoient  dans  les  repas 
qu'ils  fe  don  noient  mutuelle- 
ment. HiJl.  Vol.  I.  72.  On 
choififfoit  un  Roy,  qui  eftoit 
nommé  par  les  conviez  ,  ou 
dont  la  royauté  efloit  décidée 
aux  ofTelets,  ou  aux  dez.  Mem. 
Vol.  1. 349.3  5  o. Remarques  fur 
la  difpofition  de  leurs  buffets. 
Hijl.  Vol.  1. 1 37.  &  fur  le  nom- 
bre de  cyathes  qu'ils  vei-forent 
dans  une  taffe ,  &c.  1 37.  &fuiv. 
Repas  appeliez  cœnœ  ndœ ,  6c 
antres  ^.ppellez  Jporlida.  Ibid. 
1 62.  Divinitez  apellées  tmipa- 
wt^/o; ,  dont  on  mettoit  les  fîatues 
fur  les  tables  des  Anciens.  Mcm. 
Vol.  I.  48.  49.  On  bûvoit  à 
l'honneur  des  Grâces  &  des 
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MuCti.  Alem.  Vûi.  111.  21.  22. 
Heures  6c  nombre  des  repas. 
AIctn.  V^ûl.  l-  3  1 7.  3  3 o.  &Jiiiy. 
La  figure  &  la  matière  des  ta- 
bles ,  varicrent  plulicius  fois. 
Ibidem  335.  de  mt me  que  les 
fiéges.  335-336.  Les  convi\'es 
a\  oient  des  robes  de  cérémonie, 
i^c.  337-  Diftincflion  des  places. 
339.  340.  &  des  Ter  vices.  34  r. 
342.  Item pag.  344.  Propreté 
aesefclaves  employez  à  fervir, 
&c.  342.  &fuiv.  Libations, 
facrihces,  hymnes,  danfes  qui 
terminoient  les  repas  des  An- 
ciens. Mem.  Vol.  I.  121.  131. 
132.351.352. 
R  ESN  EL  (Jean -François  DU 
Bellay,  lieur  du)  Chanoine 
de  Saint  Jacques  de  l'Hôpital, 
Abbé  de  Sept -Fontaines,  au 
Dioccfe  de  Reims.  Aflbcié  en 

1733.  ^{/^-  ^'>^-  I^-  5-  Ses 
recherches  fur  les  Poètes  cou- 
ronnez, Pû'étis  laiireati.  Mem. 
Vol.  X.  5  07.  &Juiv. 

R  E  Z  E  N  ,  une  des  \  illes  bâties 
par  Alïïir,  &  félon  quelques- 
uns,  la  même  queTelane.  Âlem. 
Vûl.  III.  346.  347. 

RhADAmANTHE,  un  des  Juges 
des  Enfers.  Mem.  Vol.  II.  11. 
12.  Mem.  Vûl.  IX.  340. 

Rhamsès.  Vûyci  Ramessès. 

RhÉA,  fœur  &  femme  de  Saturne. 
La  même  que  Cybéle  &  Ops. 
Mem.  Vol.  1 1.  48  I .  Hijl.  Vûl. 
III.  135.  Paile  chez  quelques 
Auteurs,  pour  avoir  inventé  la 
danfe.  Alem.  Vûl.  I.  105.  Son 
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culte  chez  les  Romains,  fj/jl, 
Vûl.  III.  60.  Sauve  fon  fils 
J  upiier  de  lu  fureur  de  Satm-ne. 
Hijl.  K./.  III.  j6.  57.  y^/,7//. 
Vûl.W .y.  Ell,lclonqiicrl(iijes- 
uns,  lamere  d'Io.  Ah  m.  l  ûI.V. 
94.  VûjeiCYRiLg. 

R  H  E  G  E.  Le  gou\erncnicnt 
monarchique  y  ti\  introduit  j>ar 
Anaxilas  pevc  de  Léophron,  Se 
non  pas  par  Anaxilas  defcendu 
des  Mefieniens,  ainft  que  l'a- 
vance Paufanias.  Ahm.  Vûl. 
Y  I  I.  300.  301. 

RhÉNÉ,  ancien  nom  de  Dclos. 
yWm.  K'/.  III.387.  388. 

RheNFERDIUS.  Prétend  fans 
fondement  avoir  découvert 
l'alphabet  Palm)  rénien.  A'Jem. 
Vûl.\\.')\%.&fuiv. 

Rhésus.  Remarques  fur  l'épifode 
de  Rhéfiis  dans  Homère.  Alcm. 
F^/.VII.  287.288.  Diderta- 
tion  de  M.  Hardi  ON  fm- 
la  tragédie  de  Rhéfus,  dont  le 
fujet  eft  tiré  du  même  endroit 
de  l'Iliade.  Mem.  Vol.  X.  3  23. 
Plan  &;  analyfe  de  cette  picce. 
3  iT^.&fuiv.  L'unité  de  temps, 
d'a^lion  &  de  lieu  y  eft  obfer- 
vée;  les  caraéléres  font  à  peu- 
près  les  mêmes  qu'Homère  a 
donnez,  &c.  la  verfification  en 
eft  belle ,  mais  elle  pèche  en  ce 
que  le  fujet  n'elloit  point  pro- 
pre pour  une  tragédie.  329. 
330.  Son  chœur  n'annonce  pas 
d'ailleurs  un  grand  jugement 
dans  celuy  «jui  l'a  compofée. 
330.33  I.  Enfin  fon  plus  grand 
M  m  m  m  i  ; 
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tlcfaut  confifte  dans  la  néceffité 

que  l'Auteur  s'efl  impofce,  de 
faire  intervenir  une  Divinité 
pour  le  dénouement.  3  3  i .  c^ 
Juiv.  Diffcrents  fentiments  fur 
l'Auteur  de  cette  tragédie,  que 
quelques-uns  attribuent  à  Euri- 
pide, d'autres  à  Sophocle,  Se 
que  M.  Hardion  croit  n'ap- 
partenir ni  à  l'un  ni  à  l'autre  de_ 
ces  deux  Poètes ,  parce  qu'on 
n'y  trouve  ni  la  régularité  de 
Sophocle  ,  ni  le  pathétique 
d'Euripide.  333-  334.  Expii- 
■  cation  d'un  partage  de  la  même 
pièce,  que  les  Interprètes  n'ont 
pas  entendu.  334.  &fiiiv.  Cor- 
reélionsde  pludeurs  autres  paf- 
fages  de  la  tragédie  de  Rhéfus, 
par  M.  Hardion.  HijL 

Vol.   IX.  44.  &JU!V. 

RhÉTIE.  Habitée  par  lesTroyens 
après  l'incendie  de  leur  ville. 
Mem  Vol  V.  73.  74.  Conje- 
(flures  fur  l'origine  du  culte 
d'ifis  établi  dans  la  Rhétie,  d'où 
quelques  uns  prétendent  qu'il 
s'eft  communiqué  dans  toute  la 
Germanie.  IhicL  7^   80. 

Rhétorique.  Progrès  de  la 
Rhétorique  dans  la  Grèce.  Vo/. 
Grèce. 

Rhexibius,  ancien  Athlète. 
Mem.  Vûl.  I.  285. 

R  H  I  A  N  u  S ,  Hiftorien  de  la 
féconde  guerre  MefTéniaque, 
mal  interprété  par  Paufanias, 
&c.  M.tn.  Vûl.  II.  I  03 .  <^r  I  o  5 . 

K  H  O  D  l  E  N  S.  Reconnoinent 
Phorbas  pour  leur  fondateur. 
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&  luy  facrifient  avant  que  de 
mettre  leui-s  flottes  en  mer. 
HijL  Vol.  III.  15.  Leur  culte 
envers  Neptune  -  Afphalien. 
H'ijl.  Vol.  I.  153.  Mcm.  Vol. 
III.  404.  Prétendent  fauffe- 
ment  a\'oir  porté  l'Allronomie 
en  Egypte,  &;c.  A^em.  Vol.  I.  2. 
Fondent  une  colonie  à  l'em- 
bouchure du  Rhône.  A'Iem, 
Vol.  V.  70.  Sont  a/îujettis  par 
les  rois  de  Carie.  Metn.  Vol.  IX. 
151.  156.  157. 

Rhône.  Kyr^  A  n  ni  bal, 
Rhodiens. 

Rhythme.  Vûjei  Musique. 

RlCCIOLl.  Correction  d'une  de 
fes  infcriptions.  Hiji.  Vol.  V. 
296. 

Richard  I.  Duc  de  Norman- 
die, fondateur  de  l'Abbaye  de 
Fefcamp.  Eciaircilîements  fur 
fa  famille.  iijL  Vol.  III.  277. 
278. 

RieNCOURT  (  Charles  D  E  ) 
Avocat  en  Parlement.  AHocié 
en  1717.  Hijt.  Vol.  I.  37.  Sa 
place  déclarée  vacante  en  1 727. 
Hi/l.  Vol  Vil.  3. 

RiGORD.  Mémoires  concernant 
la  \'ie  &  les  ouvrages  de  Rigord, 
&c.  par  M  DE  LA  CuRNE  DE 

Sainte  -  Palaye  :  Son  nom 
fe  trouve  de  trois  fa(,ons  :  II 
eftoit  Moine  de  Saint  Denys, 
Médecin,  &c.^t7«.  Vol. WW. 
528.  & fuiv.  Remarques  fur 
quelques  endroits  de  fa  j^rèfàce, 
où  il  parle  de  luy -même,  & 
des   motifs  qui   luy  ont   fait 
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fupprimer  peiiJaiu  long-temps 
fou  ouvrage  ,  que  Philippe- 
Augulle  a\  oit  tait  remettre  clans 
le  irt  for  des  Chartes  qu'il  établit 
à  Paris.  531.532.  Son  hifloire 
commence  au  couronnement 
de  ce  Prince,  finit  à  la  vingt- 
huiticme  année  de  fon  règne, 
a  elle  continuée  par  Guillaume 
le  Breton,  Sic.  532.  &Juir. 
&  Fort  eiHmce  de  Ion  temps; 
efl  mieux  écrite  que  celles  qui 
nous  relient  du  même  liecle; 
mais  il  y  règne  un  laux  amour 
du  mcr\eilleux,&c.  534.  535. 
Editions  de  Rigord.  535.  536. 

Ri  ..NTHE,  tille  de  Chilperic  I. 
Magnificence  de  fon  cortège , 
iorfqu'elle  fe  rendit  auprès  du 
rov  d'El'pagne  l'on  é^oxxx.Mem. 
Vûl.Wii.  503.  504. 

Ri. ME.  Ne  coûte  rien  à  un  véri- 
table Poète.  Mtm.  Vûl.  \\.  i-yS. 
Prife  par  quelques-uns  de  nos 
anciens  Poètes,  pour  le  rhytbne 
des  Grecs.  Ibideni  74.1 .  Eftoit 
d'ufage  dans  les  vers  des  Hé- 
breux. Mcm.  Vol.  IV.  468.  & 
Jiitv.  &  dans  ceux  des  Chinois. 
/////.  Vol.  III.  289.  290. 

RiONE.  Nom  que  le  Phafe  porte 
depuis  la  Géorgie  jufqu'à  fon 
embouchure.  ^fOT.  PiV.  VIII. 

357-358. 

ROANEZ.  Viiyci  GOUFFIER. 

Robert,  frère  du  Roy  Eudes. 
Se  fait  couronner,  prend  les 
armes  contre  Charles  le  Simple, 
eft  tué  dans  une  bataille.  Alem. 
VoL  IV.  6^%. 
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RouERT ,  Roy  de  France.  Anbcié 
à  la  Couronne  par  Elugiies- 
Capet  fon  père.  Ah  m.  Vol.  IV. 
700.  Heriic  de  la  Bourgogne. 
HijL  Vol.  III.  275.  Vojci 
Helgaud. 

Robert  ,  fils  du  Roy  de  France 
de  même  nom.  Premier  Duc 
de  Bourgogne  :  Sa  poilerité. 
Hijt.  K^/.  IX.  193.  &juiv. 

Robert,  Evèque  de  Langres, 
fils  de  Robert  Duc  de  Bour- 
gogne, tiiji.  Vcl.  IX.  193. 

Robert  II.  fis  de  Hugues  IV. 
Duc  de  Bourgogne.  Hiji.  Vol. 
IX.  1 94.  Ses  alliances,  &c.  U'uL 
22c.  226. 

Robert  de  Bourgogne,  Comte 
de  Tonnerre,  fiU  de  Robert  II. 
Duc  de  Bourgogne.  Son  tom- 
beau, &c.  Hijl.  VoL  IX.  210. 

211. 

Robert,  Cardinal,  Abbé  de 
Pontigny  &  enfuite  deCîteaux. 
Son  tombeau.  Hijl.  Vol.  IX. 
21  2.  d^  2  1  8.  219. 

Robert  de  Châtillon  fur-Seine, 
Eveque  de  Langres.  Sa  mort, 
fa  fepu hure. /////.  Vol.  I X.  2 1  5 . 

Robert,  Eveque  de  Challon- 
fur-Saonc.  Son  tombeau.  Hift, 
Vol.  IX.  215.  216. 

Robert  d'A  r  t  o  i  s.  Voye-^ 
Artois  (Robert  d') 

Robert,  fils  de  Richard  I.  Duc 
de  Normandie,  mort  en  bas  âge. 
Eclaire! ffements  fur  fon  tom- 
beau décou\ert  dans  l'Abbaye 
de  Fefcamp. ////?.  Vol.  III,  276. 
&Jinv. 

M  m  m  m  ii; 
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Robin  de  Comp'iegns,  ancien 

Poète  François  dont  Fauchet 

n'annonce   que    les    moindres 

ouvrages,  &c.  Mem.  Vot.  II, 

733-  734- 
RocAFORT  (  Berenger  DE) 

Elu  Chef  de  l'armée  Franque. 

Mem.  K^/.  VIII.  692. 

Roche  (Philippe  Pot,  Seigneur 
DE  LA)  Veyei  PoT. 

ROCHEFORT  (Guy  DE)  Chan^ 
celier  de  France.  Abrégé  de  fa 
vie,  fon  tombeau ,  fon  épitaphe. 
Hijl.  Vol.  IX.  202.  &liiiv. 

Rocher  brûlant  dont  le  feu 
eft  invifible,  mais  qui  jette  une 
flamme  ,  lorfqu'on  verfe  de 
l'huile  deffui.  Hifi.  Vol.  I X. 
62.  63. 

Roffec,  ou  Rouffet,  ou 
RuFFEc  de  Balzac, 
Sénefchal  de  Nifmes  &  de  Beau- 
caire ,  en  faveur  fous  Louis  XI. 
de  qui  il  reçut  beaucoup  de 
gratifications.  Aîem.  F»'/.  VIII. 
596. 

RoHAN  (Armand-Gaflon  DE) 
Cardinal  ,  Evêque  &  Prince 
de  Strafbourg ,  Commandeur 
des  Ordres  du  Roy,  Grand- 
Aumônier  de  France  ,  un  des 
Quarante  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  Honoraire  en  1 70 1  .Hijl. 
Vol.  I.  21.  e5^35.  Achette  la 
bibliothèque  de  M.  de  Thou , 
&c.  H'ijL  Vol.  VII.  426.  427. 
Fait  préfent  au  Duc  d'Orléans, 
Régent,  d'un  morceau  antique 
de  peinture  à  fraifque,  trouvé 
51  Rome ,  ik.c.HiJl.  yol.  V.  297. 


L  E 

Rois -PASTEURS.  Differtation 
de  M.  BoiviN  ,  pour  prouver 
que  les  Rois-Pafteurs  elloiert 
Ifraclites  ;  Le  fejour  de  ce  Peu- 
ple en  Egypte  a  duré  quatre 
cens  trente  ans ,  fçavoir ,  foi- 
xante-onze  ans  de  léjour  paci- 
fique fous  Jacob,  Jofeuh  &  les 
bons  Pharaons.  Hi/i.  Vol.  III. 
23.  quatre-vingt-dix-neuf  ans 
fous  les  mauvais  Pharaons,  fous 
lefquels  les  Ifraclites  ont  eflé 
captifs,  &  environ  deux  cens 
cinquante-  neuf  ans  ,  pendant 
lefquels  ils  y  ont  occupé  le 
trône.  23 .  24.  La  multiplication 
des  Ifraclites  fut  prodigieufe 
pendant  la  vie  de  Jacob  même, 
&  leurs  Profelytes  augmen- 
toient  infiniment  leur  nombre. 
25.  C'eft  avec  eux  qu'Ephraïm 
eut  ordre  de  venger  le  vray 
Dieu  des  faux  dieux  d'Egypte. 
Ibidem.  Il  ne  réuffit  pas  dans  fa 
première  expédition.  26.  mais 
dans  une  féconde  qu'il  fit  à  la 
tête  des  Hébreux  naturels  & 
des  Profelytes.  26.  &Juiv. 

Differtation  de  M.  l'Abbé  BA- 
NIER  fur  la  même  matière.  Jo- 
féphe  n'a  point  adopté  la  royauté 
de  fes  ancêtres  en  Egypte,  &c. 
Hift.  Vol  III.  28.  Manethon 
fait  venir  les  Rois  -  Palleurs  de 
l'Orient  avec  une  nombreufe 
armée,  &  leur  donne  cinq  cens 
anze  ans  de  règne  à  Memphis , 
&;c.  29.  &  les  Ifraclites  n'ont 
féjourné  en  tout  que  deux  cens 
quinze  ans  en  Egypte.  30.  II 
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n'y  a  aiiame  lacune  entre  I.i 
Genefe  ik  l'Exode;  (Se  quand 
il  y  en  auroit ,  le  Livre  des 
guerre.sdu  Seigneur  ne  pourroit 
pas  la  remplir.  3  i.  La  multi- 
plication fuppofce  des  Juifs,  ^ 
îe  fecours  de  leurs  Profel)tes, 
ne  les  auroient  pas  mis  en  état 
de  faire  une  irruption  dans  l'E- 
g)'pte  avec  une  armée  de  deux 
cens  quarante  mille  hommes. 
21.  32.  Enfin,  le  filence  de 
l'Ecriture  détruit  cette  royauté, 
&c.  3  2.  &fuiv.  Réponfe  de  M. 
BoiVIN.  34..  &fi(!v.  Autres 
remarques  fur  les  Rois-pafleurs. 
Mm.  Jv/.  VL  97.  Mcm.  Vcl. 
IX.  205.  &fiih'. 

Roi ,  RoiAiJTÉ.  Voyei'Kox , 
Royauté. 

Roland.  Sa  Aie  eftoit  chantée 
fous  la  féconde  race ,  pour  ex- 
citer les  foldats  au  combat.yW^///. 
Vol.  \\.  636.  Statue  prife  mal- 
à-propos  pour  celle  de  Roland. 
Hijl.  F^/.  IX.  189. 

ROLLIN  (Charles) ancien  Redeur 
de  rUniverfité  de  Paris ,  & 
Profeffeur  royal  en  Eloquence. 
Aflbcié  en  1 70 1 .  Hijl.  Vol.  I. 
22.  Vétéran  en  1705.  31.  eV 
38.  Remarques  fur  fon  explica- 
tion d'un  endroit  de  la  XVIII.* 
Lettre  de  Cicéron  à  Atticus. 
////?.  F^/.  IX.  33.34. 

Romains.  F^j^^Rome. 

Roman.  Difcours  fur  quelques 
anciens  Poètes ,  &  fur  quelques 
Romans  Gaulois  peu  connus, 
par  M.  Galland  :  Le  Gaulois 
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fut,  dans  les  premiers  temj)s, 
appelle  Roman,  de  fon  mélange 
avec  la  Langue  Latine  ou  Ro- 
maine ,  &:  de   là  on  a  donné  le 
nom  de  Romans  à  tous  les  an- 
ciens Pocmes  I-rançois.  Mun. 
Vol.  II.  721.  ù''ji'i.  729. 
C'ert  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Foucault  que  font 
confervez  les  Romans  dont  AI. 
Galland  donne  la  notice 
&   dont  la   plufpart  ont   eiîé 
mal  rapportez,  ou  entièrement 
obmis  par  Fauchet  &  La-Croix 
du  Maine.  Ibidem.  Romans  de 
MaiftreEuftace.729.deTroye, 
par  Benoiil  de  Sainte -More. 
IhitJ.  des  Rois  d'Angleterre,  par 
Maiftre  Gaffe.  729.  730.  de 
Perceval ,  par  Raoul  de  Bcau- 
vais.  730.  ji  I .  des  fept  Sages 
de  Rome ,  par  Hebers.  'y-i  i . 
d'Athys  &  de  Prophylias ,  par 
un    certain    Alexandre,    jt^  \ . 
732.   Obmifllon  de  Fauchet 
dans  l'article  de  Robin  de  Coni- 
piegne.  73  2.  Romans  du  Pèle- 
rinage de  Jefus-Chrift ,  par  wn. 
anonyme.  73  2.  73  3 .  &  de  Li- 
Bejiïaires,  parGuillaumes.  j-i  ■> , 
Coutumes  de  Nivernois  en  v  eis 
de  huit  fyllabes,  par  Richard 
Dourbault,  obmis  j)ar  Fauchet. 
734-  735.  Autre  Roman  de 
rerceval  ,    par  \m    anonyme. 
73  j .  de  la  bataille  de  Ronce- 
vaux,  par  un  anonyme.  ^7.6. 
de  Renaiit,  par  un  autre  ano- 
nyme.73  6. 73  7.  de  Florimonr, 
par  Aymé  de  Châtillon ,  obmis 
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dans  Failchet  &  dans  La  Croix 
du  Maine,  y^y.  738.  de  Ro- 
land. 738.  Contes  pieux  & 
moraux.  738.  Demandes  tou- 
chant l'ancienne  Chevalerie  , 
faites  au  Prince  des  Chevaliers 
de  Noftre-  Dame  de  la  Noble- 
Maifon.  739.  Le  Roman  de 
fortune  &  de  fcUcitc  fur  Boëce 
de  Confolation ,  par  Frère 
Regnault  de  Louens,  des  Frères 
Prêcheurs.  739.  &finv.  Autre 
tradudlion  de  Boëce,  par  un 
anonyme.  741.  Les  Proverbes 
des  Philofophes  ,  par  un  in- 
connu. 74. 1.74  2.  La  dan  fe  des 
Aveugles  de  Pierre  Michaud. 
y^z.l^vceffus  Balue.  743 .  Ou- 
vrages d'Olivier  de  la  Marche, 
De  la  puiflance  de  Nature,  & 
comment  les  corps  cciefliaux 
gouvernent  naturellement  le 
Monde;  le  Parement  des  Da- 
mes; le  Chevalier  Délibéré, 
dont  Olivier  ell  luy-même  le 
Héros.  74  3 .  &Juiv. 
Rome,  Divinité.  Plufieurs  pro- 
vinces luy  érigent  des  temples, 
&  Augufte  ne  permet  point  de 
iuy  en  confacrer  à  luy-même, 
fans  les  dédier  à  cette  DéelTe 
aufTi  bien  qu'à  luy.  Mem.  Vol.  \. 
368.  369.  Monuments  de  ce 
double  culte.  Hïft.  Vcl.  1 1  L 
235.  €^240. 24 1 .  242.  Les  Ro- 
mains n'entreprenoient  point 
de  voyage  fuis  adrefier  leurs 
vœux  à  cette  Déeffe.  Hïjl.  VûL 
IIL  15.  Monuments  qui  la  re- 
préfentent.  Hiji.  Yû/.  l.  280. 
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Rome,  Romains.  Hiftoire 
abrégée  du  Latium  ,  avant  la 
fondation  de  Rome.  Mcm.  Vûl. 
IL  173.  &Juh'.  Pourquoy  les. 
Romains  font  défignez  chez  les 
Poètes  par  le  nom  d'enfants 
d'Anchife  &  de  Vénus.  Il?iJ. 
'2.C)'j.  Epoque  de  la  ville  de 
Rome,  félon  Denys  d'Halicar- 
nafie ,  par  M.  B  o  I  v  I  N.  Per- 
fonne  n'a  mis  tant  de  caracfléres 
de  temps  que  Denys ,  à  l'époque 
de  Rome ,  &:  cependant  il  fe 
trompe  par- tout  de  deux  ans, 
fuivant  l'époque  Varronienne 
adoptée  communément.  ALin. 
Vol.  1  L  428.  429.  Il  y  a  huit 
opinions  diftérentes  fur  cette 
époque:  Autres éclairciffements 
fur  cette  matière.  429.  &Juiv. 

Origines  de  Rome,  par  M.  Boi- 
VIN.  La  ville  bâtie  par  Romu- 
lus,  n'eft  pas  la  première  qui  ait 
porté  le  nom  de  Rome ,  fuivant 
Denys  d'Halicarnafle  &  Feilus. 
Mcm.  Vol.  1 1.  43  2.  Il  y  a  eu 
même  plufieurs  Romes  anté- 
rieures à  celle  qui  fubfifte  en- 
core, &  Denys  les  réduit  à  trois; 
la  première  fut  fondée  avant 
Troye;  la  féconde,  pendant  le 
fiége  de  cette  ville;  &  la  troi- 
fiéme  eft  celle  d'aujourd'huy. 
432.  433.  Le  mot  de  Rome 
eÛ  Grec,  &  fignifie  valeur,  d'où 
le  nom  de  Valence  fut  donné 
à  la  ville  que  les  Aborigènes 
conftruifirent  fur  le  mont  Pa- 
latin; &  les  Grecs  d'Evandre 
&  d'E'née 
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&  d'E'iice  retenant  la  i'orc\:  du 
nom  ,   le  roiuliient  par  celuy 
de  Koine.  433-  4-3 4-  D'autres 
attribuent    la   fondation   de  la 
même  ville ,  à  Romus  lils  de 
Jupiter.  434"   Queii[ucs-uns 
ont  fait  de  Rome  une  captive 
Troyenne,  qui  en  mettant  le 
feu  aux  vaifFeaux  des  Grecs  qui 
ia  conduifoicnt ,  les  obligea  de 
s'établir  en  Italie,  &  de  bâtir 
une  ville  à  la([uelle  ils  donnè- 
rent fon  nom;  ou  une  fille  du 
roy  Latinus,  &C.  Les  Anciens 
parlent  aulfi  de  plufieurs  Romus 
&  de  plulieia-s  Romulus.  434. 
ér'Juiv.  que  quelques-uns  regar- 
dent comme  les  fondateurs  de 
la  féconde  Rome.  436.  437. 
qui  ellant  devenue  delerte,  fut 
fondée  de  nou\  eau  parRomulus 
&  Renias ,  Chefs  d'une  colonie 
d'Albains ,  quinze  générations 
après  la  prife  de  Troye  ,  &c, 
437.  &  ils  obfervérent  à  cette 
fondation ,  toutes  les  cérémo- 
nies religieufes  qui  leur  furent 
prefcrites  par  lesTofcans.  Hi/I. 
VûlAW.Gi.  L'époque  de  Rome 
eft  incommode  pour  la  chrono- 
logie ,  en  ce  qu'elle  compte  du 
21.  Avril;   mais  on  ieve  cet 
inconvénient,  en  comptant  du 
premier  Janvier.  H'ijî.  Vol.  \. 
1  8-8.  Remarques  fur  les  pre- 
mières   guerres    des   Romains 
contre  les  Céciniens,  les  An- 
temnates,  les  Cruftumeriens  c: 
les  Fidenates.  Hijl  V^LNll. 
119.  &fuïv. 
Terne  XL 
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Difcours  luri'incertitudede  l'Hi- 
lloiredesquaue  preniiers  ficelés 
de  Rome,  par  M.  DE  PouiLLV. 
L'iiilloire  aliérce  perd  fes  avan- 
tages,  &  les  obfcrvations  que 
d'autres  fciences  empruntent 
d'elle,  deviennent  fufpec^es  <Sc 
trompeufes,  fi  le  flambeau  de 
la  critique  ne  démêle  dans  tou- 
tes les  Annales  des  Peuples,  ce 
qu'elles  renferment  de  douteux 
ou  de  faux.  ALiii.  l  p/.  V  ]. 
14.  L'hirtoire  Romaine  eft  in- 
certaine, jufqu'aux  temps  des 
guerres  de  Pyrrhus  en  Italie; 
ceux  qui  l'ont  écrite  n'ont  pii , 
félon  xVL  DE  POUILLY,  s'en 
inrtruire.  14.  15.  Hieronynnis 
&:  Timée  parmi  les  Grecs,  Q. 
Fabius  &  Lucius-Cincius  parmi 
les  Romains  ,  Auteurs  porté- 
rieurs  à  Pyrrhus,  font,  félon 
Denys  d'Halicarnafie,  les  pre- 
miers Hilîoriens  de  l'ancienne 
Rome.  1 5 .  &  loin  d'eflre  croya- 
bles fur  des  événements  arrivez 
plufieurs  fiécles  axant  eux,  il» 
le  font  à  peine,  dit  M.  DE 
PouiLLY,  fur  les  faits  mêmes 
dont  ils  ont  efté  les  témoins. 
1  5.  c/'Jiàv.  Les  hiftoires  qui  ne 
font  confiées  qu'à  la  mémoire 
âiti  hommes  ,  s'altèrent  dans  fa 
fjouclie  de  ceux  qui  fe  les  tranf- 
mettent  fuccefrivement,  ik  tel 
a  eflé  le  fort  de  fTIidoire  de 
J^onie,  où  l'on  n'appercevoit 
que  des  monuments  illuflrez 
par  des  fables.  17.  18.  Cicéron 
&.Xite  Live  recpnnoilTent  que 
.  N  n  n  u 
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la  vanité  des  mairons  Romaines 
avoit  introduit  de  faux  Confu- 
kts ,  de  faux  triomphes ,  &  un 
grand  nombre  dcvénements 
fupjiofez.  19.  Les  Livres  des 
Pontifes  n'eftoient  pas ,  félon 
îe  même  Académicien ,  de  plus 

■  fidèles  dépofuaires  de  l'hifJoii-e, 
•  que  les  traditions,  ip.  20.  Le^ 
Fartes  n'eftoient  pas  moins  fuf- 
peds  que  les  Annales  des  Pon- 
tifes. 20.  &ftin'.  Si  les  ouvrages 

-  de  Dioclès  le  Peparethien  &i 
d'Antiochus  le  Syracufain ,  ont 
fourni  des  niL-moires  auffi  peu 

•  authentiques  que  les  Falîes.  22. 
23.  D'ailleurs,  adjoûce  M.  DE 
PouiLLY,  lesHiftoriensde 
l'ancienne  Rome  contredifent 
des  Ecrivains  dont  le  témoi- 
gnage doit  au  moins  balancer 
ïeleur,  dans  les  fiits  les  plus 
importants;  tels  font  le  fonda- 
teur &  l'époque  de  Rome.  23. 

'  24.  &  la  défaite  entière  des 
'Gaulois  après  la  prife  de  Rome. 
24,.  25.  Tous  les  événements 
fingnliers  qu'on  lit  dans  les 
Annales  des  Romains,  ne  font 
pourtant  pas  imaginez  à  plaifir; 
on  peut  préfumer  que  la  Grèce 
leur  en  a  fourni  dont  ils  ont  fait 
honneur  à  leur  patrie:  l'Her- 
cule Romain  ennemi  des  mou- 
ches, eft  la  copie  de  l'Hercule 
Eléen,  ennemi  de  pareils  infe- 
é*T:es.  25.  Romulus  ik  Rendis 
allaitez   par   une   louve  ,   font 

•  copiez  d'après  les  deux  jumeaux 
tiis  de  Philonome,  &  allaitez 
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par  le  même  animal.  26.  La 
mort  du  fondateur  de  Rome, 
eft  telle  de  Pififlrate.  liU.  Les 
efclaves  fubftituées  aux  Dames 
Romaines  demandées  par  les 
Latins,  font  les  efclaves  des  Sar- 
diens,  qui  éludent  une  pareille 
demande  par  le  même  ftrata- 
géme.  26.  27.  ScevoleefH'An- 
thurus  de  Phrygie.  27.  Les 
Horaces  &  les  Curiaces  fe  re- 
trouvent dans  les  enfants  de 
Démoftrate  &  de  Réximaque. 
27.  28.  Il  n'eft  pas  befoin  ,  dit 
encore  M.  DE  PouiLLY, 
d'avoir  recours  aux  Annales 
étrangères,  pour  prouver  l'in- 
certitude de  l'hifloire  des  quatre 
premiers  fiécles  <:le  Rome,  Tite- 
Live  &  Plutarque  reconnoif- 
fent  cette  incertitude.  28.  20. 
Difcours  fur  les  premiers  monu- 
ments hiftoriques  des  Romains, 
par  M.  l'Abbé  SALLIER.  Le 
foin  de  conferver  à  la  poftérité 
ie  fou  venir  des  événements 
confidérables,  a  paru  un  objet 
digne  d'attention  aux  Peuples 
policez  ;  cet  ufage  fe  trouve 
manifeftement  établi  parmi  les 
Orientaux  ,  il  eftoit  même  ob- 
fervé  dans  les  familles  Romai- 
nes ,  par  rapport  aux  afi'aires 
domeftiques  ;  on  le  pratiquoit 
donc  également ,  conclud  M. 
l'Abbé  Saluer,  par  rapport 
aux  affaires  publiques.  JVIeni, 
Vc'/.YÏ.  30.  Depuis  le  com- 
mencement de  Rome  jufqu'.à 
P.  Mucius,  le  grand  -  PoQtiiè 
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écrivoit  tout  ce  cjui  fe  pa^bic 
cliai[ije  jour  dans  le  cours  de 
l'aniitc,  le  tranicrivoit  fur  des 
tables  qu'il  expofoic  dans  fa 
mailon,  &  rendoit  le  Peuple 
juge  de  la  véritt  de  ces  relations. 
30.  3  I .  Ces  annales  fubfilloient 
du  temps  de  Ciccron  ;  les  Ro- 
mains avoient  donc  dans  le  VII. ^ 
ficcle  de  Rome,  des  monuments 
publics  aufii  anciens  que  la  fon- 
dation mcme  de  leur  ville,  j  i . 

32.  Catoti  en  écrivant  fon  lii- 
rtoire,  avoit  confultc  ces  anna- 
les; Varron  les  prit  pour  guides 
en  compofant  la  fienne,  Se  fait 
remonter  leur  ancienneté  juf- 
qu'à  Numa  -  Pompilius.  32. 
3  3 .  Les  fept  premiers  fiécles  de 
i'hiftoire  Romaine  ne  font  donc 
pas  deilituez  de  preuve.  33.  Le 
Sénat,  adjoûte  le  même  Acadé- 
micien ,  gardoit  des  mémoires , 
dans  les  fiécles  poftérieurs  à 
Pyrrhus;  cet  ufage  eft  attefté 
par  Cicéron  &  par  Suétone, 
il  refte  même  encore  plufieurs 
fragments  de  ces  fortes  d  acles , 
il  en  gardoit  donc  auïïi  dans  les 
fiécles  antérieurs  à  ce  Prince. 

33.  3/^.  Cicéron  avoit  formé 
ledeflein  de  compofer  un  corps 
fuivi  d'hiftoire  Romaine,  il  a 
môme  exécuté  une  partie  de  fon 
plan  ,  dans  quelques  ou\  rages  ; 
fon  projet  n'auroit  eûé  qu'une 
chimère ,  s'il  n'avoit  pas  eu  des 
monuments  hiftoriques  de  Ro- 
me, dans  tous  les  temps.  34,. 
35.  Varron  fit  connoîtrei  aux 
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Romains  leurs  antiqu'tez,  dans 
iefquelles  ils  efloient  c/itiére- 
ment  étrangers;  il  ne  pou  voit  le 
faire  (ans  avoir  des  monuments 
qui  l'en  inllruiliflent  luy-mcme. 
36.  37.  Ces  deux  Auteurs  (ra- 
vailloient  dans  un  ficclc  ou  l'on 
ne  |)ou\oit  mériter  le  hiflrage 
du  Public,  que  par  un  amour 
inviolable  de  la  iimple  vérité; 
6c  puilque  ce  liecle  les  a  cru, 
on  peur,  fuivant  AL  l'Abbé 
S  A  L  L I  E  R ,  les  regarder  à  cet 
égard  com^ne  des  tuiioins  ocu- 
laires. 37.  38.  Denysd'lLilicar- 
nafie  a  eu  ,  ainfi  qu'il  l'avoue,  les 
mêmes  (ecours,  ik.  fournit  une 
preu\  e  folide  des  tables  publi- 
ques. 38.  &Ju'!r.  Les  mémoires: 
des  Duum virs  &  des  Decemvirs 
efloient  des  monuments  que 
l'on  confultoit  encore  long- 
temps après  les  premiers  fiécles 
de  Rome.  4.0.  4.1.  Les  Magi- 
Urats ,  après  l'incendie  de  leur 
ville,  donnèrent  leurs  premiers 
foins  à  recueillir  lesTraitez;  par 
conféquent  ces  Traitez  efloient 
confervez  ,  &  tous  les  aéles 
hiRoriques  n'avoieut  pas  péri 
dans  l'incendie  de  Ronie.41.  La 
.lurifprudence  Romaine  ofîre 
une  autre  efpéce  de  monuments 
qui  ne  font  pas  moins  fûrs  que 
lesTraitez.  4,1.  42.  Les  livres 
faits  d'abord  de  feuilles  d'arbre, 
ou  de  toile ,  où  l'on  écrivoit 
les  événements  particuliers ,  Se 
les  rouleaux  de  plomb  où  fou 
écrivoit  lescvénejueiits  publics, 
N  n  n  n  ij 
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fournirtbieiit  d'ailleurs  de  très- 
grands  fecoiirs,  &  des  lumières 
lûres  pour  l'Hiftoire.  ^3 .  qu'on 
pouvoit  mcme  puifer  chez  ies 
Nations  voifmes.  43.  4.4..  Sans 
ces  fecours ,  les  formules  des 
Hcrauts  n'auroient  pu  fe  con- 
ferver,  ainfi  qu'elles  ont  fait. 

'  pendant  fept  ficelés,  fans  aucnne 
variation.  4.4..  Les  infcriptions 
&:  les  colomnes  fervoient  à 
honorer  la  vertu ,  &  à  fauver 

.  en  même-temps  de  l'oubli,  les 
actions  dignes  de  i'immortalité. 
4.5 . 4.6.  Quelques  fables  femées 
dans  les  écrits  des  Hifloriens 
Romains  ,    ne    peuvent    donc 

•  fervir  à  ruiner  la  certitude  de 
i'hifloire  des  quatre  premiers 
fiécles  de  Rome;  les  hifloires 
les  mieux  appuyées  des  Nations 
modernes  n'eftant  pas  exemptes 
de  quelques  taches.  4.6.  Les 
Hiftoriens  Romains  ont  même 
témoigné  n'adjoûter  aucune  foy 
à  certains  fiits  merveilleux  que 
la  crédulité  publique  avoit  con- 
facrez.46.4.7.  L'infidélité  dont 
on  accule  les  familles  Romaines, 
n'efl  pas  un  fondement  plus 
affuré  pour  le  Pyrrhonifjue 
hiftorique  des  quatre  premiers 
ficelés  de  Rome  ;  les  pafTages 
qu'on  allègue,  pris  à  la  rigueur, 
ébranleroient  la  certitude  même 
des  fiécles  poftérieurs  à  Pyrrhus. 
4,7.  48.  Autres  réflexions  pour 
prouver  que  l'incendie  deRome 
par  les  Gaulois,  n'a  point  con- 

,   fume  tous  les  monuments  tle 
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l'hirtoire  des  premiers  fiécles  de 
Rome.  4.8.  &fuiv. 
Second  difcours  fur  la  certitude 
de  Thiftoire  des  quatre  premiers 
fiécles  de  Rome,  ou  réflexions 
générales  fur  un  Traité  qui  fe 
trou\e  parmi  les  œuvres  mo- 
rales de  Plutarque  ,  fous  ce 
titre,  ParalLles  des  faits  Grecs 
&  Rcmaïns  :  Par   M.   l'Abbé 

5  A  L  L  I  E  R.  Cet  ouvrage  efl 
attribué  fauffementà  Plutarque. 
Me!/!.  K'/.  VI.  5  2.  5  3 .  (Si:  fi  cet 
Auteur  fuppofc  n'eft  pas  digne 
de  fby  dans  ce  qui  regarde  l'hi- 
floire  Romaine,  fon  autorité 
n'eft  par  confequent  d'aucun 
poids  dans  tout  ce  qu'il  rapporte 
fur  l'hifloire  Grecque.  ^ 3 .  Mais 
loin  d'établir  fur  la  certitude 
des  fliits  arrivez  dans  la  Grèce, 
la  poffibilité  de  pareils  événe- 
ments arrivez  en  Italie;  c'efl 
au  contraire  de  la  certitude 
inconteftable  de  ceux-ci ,  qu'il 
conclud  à  la  fîmple  pofflbilité 
de  ceux-là.  53.  54.  La  confor- 
mité qui  fe  trouve  entre  ces 
événements,  n'eft  pas  d'ailleurs, 
félon  M.  l'Abbé  Sallier,  une 
raifon  fuffifante  pour  douter 
des  uns  &  des  autres  :  L'hiftoire 
du  Monde  entier  offre  bien 
quelques  changements  de  fcene 

6  daéleurs,  mais  ce  font  tou- 
jours les  mêmes  caraéléres,  les 
mêmes  pafTions ,  les  mêmes  dé- 
marches qu'elle  nous  repré- 
fente.  ^^.à^fuii'.  L'Auteur  des- 
parallèles  paroiflant  trop  fufpecft 
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à  M.  l'Abbc  S  A  LLIER,  il 
1  abandonne  flms  répugnance. 
Si  entreprend  de  prouver  que 
la  tidclitc  de  cet  Ecrivain  eft 
tout  au  moins  trcs-douteufe , 
&  que  les  exemples  qu'il  rap- 
porte font  poftérieurs  aux  pre- 
miers monuments  liifloriqucs 
des  Romains.  5  6. 57.  i.°  Il  a  eu 
un  dedein  formé  d'en  impofcr 
à  toute  la  poflcrité,  en  feignant 
en  faveur  des  Grecs,  des  faits 
qui  pùlfent  par  un  faux  mer- 
veilleux ,  furpafier,  ou  du  moins 
égaler  les  traits  admirables  de 
i'hilloire  Romaine.  57.  ik  pour 
rendre  fon  parallèle  j)ius  }uf(e, 
il  a  ofé  adjouter  ou  retrancher 
ce  quil  auroit  fouliaité  trouver 
ou  ne  pas  trouver,  dans  refpéce 
particulière  du  tait  qu'il  avoit 
choifi.  58.  Exemples  de  cette 
infidclitf,  dans  le  parallèle  de 
Fabius- Maximus  a\ec  Lconi- 
das.  58.  59.  du  fupplice  de 
Metius  Fufetius  avec  celuy  de 
Pyrachme  Roy  des  Eubcens. 
^p.  &:  du  facrifice  de  la  lîlle 
de  Metellus  avec  celuy  d'Iphi- 
genie  en  Aulide.  60.  D'ailleurs, 
il  cite  des  Auteurs  fans  nom, 
pour  appuyer  des  faits  dont  la 
principale  partie  fe  trouve  dans 
des  Auteurs  connus  aujour- 
d'huv,  &  il  confond  même  fou- 
vent  les  perion nages,  les  temps, 
les  lieux  &  les  familles.  6i .  ér" 
Jtiiv.  6<  nos  meilleurs  Critiques, 
adjoiite  M.  l'Ahbc  Sallier, 
ne  font  aucun  cas  de  l'Auteur 
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tlont  ils'agit.  63.  ^4.  2. "Quand 
mtme  les  llilloricns  qu'il  cite 
auroient  exillé ,  on  n'en  doit 
pas  inférer  cpie  les  Ecrivains  de 
l'hifloire  Romaine  ayent  puifé 
dans  les  Grecs  ,  les  laits  fem- 
blables  qu'ils  rapportent,  parce 
que  ces  Hillorieiis  font  tous 
poltcrieursaux  premiers  monu- 
ments de  l'hiltoire  Romaine. 
64.  65.  Zopyre,  Théophile  & 
Dercy  llus  ne  font  citez  que  dans 
le  Traité  des  Parallèles.  65 .  66. 
Agaiharchide  de  Samos  tlt  un 
Auteur  fuppolé,  pour  donner 
quelque  crédit  à  la  fable  de  la 
mort  d'Agélilaiis  comparé  a\cc 
Scé\  oie ,  détruite  par  les  témoi- 
gnages podtifs  des  marbres  de 
Paros,  Si  d'Hérodote  Auteur 
contemporain.  66.&Ji!'n.  L'hi- 
floire d.Anchurus  n'efl  (ju'une 
fable  copiée  d'après  le  Curtius 
Romain;  tk  le  Callillhene  Sy- 
barite, d'après  lequel  on  la  rap- 
porte, eft  fi  récent,  qu'aucun 
Auteur  ancien  ne  l'a  ni  nommé 
ni  connu.  68.  69.  Enfin  ,  le 
combat  des  trois  frères  Tcgéa^es 
contre  trois  frères  Phéncens, 
n'efl  pas  mieux  fondé,  puifcju'oii 
ne  l'appuyé  que  du  témoignage 
de  Dcmarate,  auteur  inconnu, 
qu'on  a  pri.s  mal  à-propos  pour 
le  Demaréte  cite  par  Apollo- 
dore.  69.  70. 
Nouveaux  effais  de  critique  fur  fa 
fidélité  de  l'EIilloire,  par  M. 
DE  P  O  U  I  L  L  V.  A'iew.  Vi>/, 
YI.  71.  &fuiv.  Exemples  car 
N  11  nu  iij 
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icfqiiels  cet  Académicien  prc- 
teiul  prouver  que  l'Hiftoire  des 
quatre  premiers  fiécles  de  Rome 
n'ell  que  tradition:  S'il  eft  vray 
que  les  Annales  des  Prêtres 
fubCiftafient  encore  dans  le  VI I.^ 
lîécle  de  Rome ,  on  efl  en  droit 
de  douter,  fuivant  cet  Acadé- 
micien ,  de  tout  ce  que  rappor- 
tent les  Hilloriens  Romains. 
107.  Ces  Annales  racontent  la 
fondation  de  Rome  d'une  ma- 
nière ,  Tite-Live  &  la  plufpart 
des  autres  Hifloriens  la  racon- 
tent d'une  manière  diftérente; 
fi  la  première  eft  la  feule  véri- 
table, on  a  raifon  d'avoir  pour 
fufpeéls  des  Ecrivains  qui  fe 
font  trompez  fur  le  point  capital 
de  leur  hiftoire  ;  &  s'ils  ont 
eu  raifon  d'abandonner  fur  ce 
point  les  anciennes  Annales, 
on  a  donc  raifon  de  fe  méfier 
des  monuments  qu'ils  ont  eux- 
mêmes  abandonnez.  1  07.  i  08. 
Autres  remarques  fur  cette  ma- 
tière. Ibidem  121.  122.  D'ail- 
leurs ,  c'eft  Tite-Live  qui  a/Turc 
que  les  noms  des  Confuls  & 
l'ordre  chronologique  des  évé- 
nements ,  font  incertains  ;  ce 
qui  ne  feroit  pas  arrivé ,  félon 
M.  DE  PouiLLY,  fi  les  Annales 
des  Pontifes  en  euifent  confervé 
un  détail  exaél.  Ibidem  108. 
Eclaircifiements  fur  cette  ma- 
tière. IbiJ.  122.  123.  C'eft  le 
même  Ecrivain  qui  rapporte 
i'ufage  d'attacher  un  clou  au 
mur  du  temple  de  Minerve, 
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pour  marquer  fe  nombre  des 

années,  parcequ'on  failoit  alors, 
félon  luy,  peu  d'ufage  de  l'écri- 
ture; ce  clou  auroitefté  inutile, 
la  raifon  que  Tite-Live  donne 
de  cet  ufage,  feroit  faufle,  fi 
l'hiftoire  de  chaque  année  avoit 
efté  expofèe  aux  yeux  du  Public. 
IbiJ.  I  08.  Tite-Live  adjoûte 
que  l'hiftoire  des  premiers  fié- 
cles de  Rome  eft  comme  un 
de  ces  objets  qu'un  trop  grand 
éloignement  dérobe  à  noftre 
vue:  l'auroit-elle  efté,  demande 
M.  DE  PouiLLY,  fi  les  Annales 
des  Pontifes  l'avoient  rappro- 
chée, &  rendue  comme  pré- 
fente dans  tous  \es  temps  (108. 
I  op.  que  celle  des  fiécles  anté- 
rieurs à  l'incendie  de  Rome  efl 
moins  certaine  que  celle  des 
fiécles  poftérieurs  :  n'auroit-elle 
pas  toujours  eu  la  même  certi- 
tude ,  fi  on  en  avoit  eu  avant  & 
après  l'incendie  de  Rome,  préci- 
fèment  les  mêmes  monuments  ? 
109.  &  que  cette  hiftoire  efl 
pleine  de  confufion ,  faute  d'Au- 
teurs contemporains  :  cela  au- 
roit-il  efté  vray,  fi  les  journaux 
compofez  année  par  année  par 
les  Pontifes,  eftoient  parvenus 
jufqu'au  temps  de  Tite-Live? 
I  oy.Clodius,  Plutarque  recon- 
noiffent  l'incertitude  de  l'an- 
cienne hiftoire  de  Rome;  &  le 
témoignage  de  ces  Auteurs  ba- 
lançant, félon  M.  DE  PouiLLY, 
l'autorité  de  ceux  qui  affurent  le 
contraire,  il  en  réfulte  toujours 


DES     MAT 

que  cette  partie  dei'hifloire  Ro- 
maine eit  incertaine,  i  09.  i  1  o. 
Autres  éclairciflementsliir  cette 
matitre.  Ib'uLm  i  22.  i  23.  Les 
Auteurs  qu'on  prétend  dtpoler 
en  ta\eur  de  l'exiltence  des 
grandes  Annales  ,  ne  s'expri- 
ment pas  là-dertus  avec  clarté, 
adjoùte  M.  DE  P  O  U  I  L  L  Y, 
Ibid.  110.  Remarques  fur  cette 
matière.  Ihid.  123.  12.^.  II  efl 
pourtant  \  ray,  ainfi  que  l'avoue 
le  même  Académicien ,  que 
ceux  qui  l'ont  écrite,  n'efloient 
pas  abfolument  deflituez  de  mo- 
numents hilloriques  ,  puil'qiie 
l'incendie  de  Rome  par  les 
Gaulois,  en  avoit  relpeclé  plu- 
fieurs.  I  I  o. 
Troifiéme  difcours  fur  la  certitude 
de  l'hiftoire  des  quatre  premier3 
fiécles  de  Rome,  par  M.  T-Abbé 
Sallier.  Toute  la  quellio'i 
fur  la  certitude  ou  fur  l'incerti- 
tude de  cette  hiftoire,  fe  rédiiir, 
félon  cet  Académicien,  à  fçavoir 
fi  la  tradition  feule  a  fervi  de 
fondement  aux  Auteurs  qui 
l'ont  écrite,  ou  fi  avec  le  fecours 
de  cette  tradition,  ils  avoient 
encore  des  monuments  qui 
pûffent  leur  fervir  de  pièces 
juftiticatives  de  leurs  récits. 
Mcm.  F^/.  VI.  115.  116.  La 
queftion  feroit  bientoft  décidée, 
fi  ces  précieux  monuments  lub- 
fiftoient  encore  aujourd'huv  ; 
mais  quoyque  le  temps  nous 
en  art  privez,  les  hiiloires  que 
sious  avons  encore ,  compofces 


I  E  R  E  S.  G<^^ 

fur  ces  monuments  par  des 
Ecrivains  judicieux  qui  les  ont 
vus  ,  conùiltez  é<  recueillis  , 
doixent,  félon  M.  l'Abbé  Sal- 
LIER,  faire  lur  nous  prefque 
autant  d'impreflion  que  les  mo- 
numents mêmes.  1  i  6. 1  1 7.  On 
a  de  la  confiance  pour  l'hifloire 
de  Thucydide,  de  Polybe  & 
de  Tacite,  parce  qu'ils  ont  rap- 
porté ce  qu'ils  ont  viî,  ou  ce 
qu'ils  ont  appris  de  différents 
témoins;  c'ell  leur  exadlitude, 
c'ell  leur  probité,  qui  mettent 
leur  récit  au-deffus  du  foupçon. 
117.  1 1  8.  Les  HiHoriens  des 
quati'e  premiers  fieclesde  Rome 
font  précifément  dans  le  même 
cas;  leur  témoignage,  par  con- 
fequent,  ne  mérite  pas  moins 
noftre  confiance,  i  1  8.  i  10.  Le 
premier  des  monuments  con- 
tenez eft  le  livre  des  grandes 
Annales;  ce  livre  a  exiflé,  &  a 
eflé  confervé  jufqu'au  temps  de 
Cicéron,  M.  l'Abbé  SALUER 
l'a  prouvé,  dit -il,  dans  fon 
premier  difcours.  Ce  livre  a  erté 
confulté ,  c'eft  ce  que  Cicéron. 
même  témoigne,  il  en  extrait 
plufieurs  faits,  il  le  cite  fous 
différents  noms,  (Scy  prend  les 
matériaux  de  plufieurs  ouvra- 
ges. 1  19.  120.  D'ailleurs,  àes 
Ecrivains  à  qui  l'amour  de  la 
vérité  a  quelquefois  arraché 
l'aveu  de  leur  doute  fur  des' 
événements  peu  certains,  n'au- 
ront pas  ^  ouiu  fans  doute  im- 
pofex  à  la  poftérité ,  paj-  de? 
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récits  appuyez  fur   des    titres 
faux  ou  corrompus.  120.   Le 
témoignage  de  Fiorus  pourroit 
venir,  s'il  en  eftoit  befoin,  au 
fecours  de  celuy  de  Cicéron, 
pour    attefter    l'exiftence    des 
mêmes  Annales,  i  20.  i  2 1 .  Ré- 
ponfe  aux  objeélions  formées 
contre  l'exiftence  &  l'autorité 
de  ces  monuments.  121.  éfjiiiv. 
auftiuels  M.  l'Abbé  SALLIER 
en  adjoûce  d'une  autre  forte; 
c'ell  le  recueil  des  Traitez  qu'on 
avoit  conclus  avec  les  voifins 
de  la  ville  de  Rome,  pendant 
fes  quatre  premiers  fiécles,  & 
ce  recueil  eiloit  entre  les  mains 
du  Peuple  au  temps  d'Horace, 
qui   l'appelle  Fœdera   Regimu 
\  24..  Sans  faire  un  long  détail 
de  tous  ces  Traitez,  il  fulîit  de 
prouver  qu'on  eftoit,  pendant 
les  fiécles   dont  il  s'agit ,   en 
uiage  de  les  écrire;  c'efl  ce  que 
Denys  d'Halicarnafie&  Polybe 
attellent  en  plufieurs  endroits. 
I  24.  I  2  5 .  &  ce  qui  fait  croire 
à  M.  l'Abbé  SALLIER,  qu'on 
prend  trop  à  la  rigueur  ces  pa- 
roles de  Tite-Live,  rarœ  per 
eadcm  tempera  litierœ,  iina  cu- 
Jhdia  fidelis    tnemoria    rtriim 
gijlarum,  &c.  125.  qu'il  n'ell 
pas  poffible  de  concilier,  fi  on 
les  prend  trop  à  la  lettre ,  avec 
ce  que  Suétone   rapporte   du 
rctablilTement  du  Capitole  & 
de  trois  mille  tables  d'airain  qui 
avoient  péri  par  un  incendie , 
fur  les  plus  beaux  6i  les  plus 
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anciens  titres  de  l'Empire.  i2f. 
I  26.  Les  infcriptions,  les  bou- 
cliers votifs ,  les  cantiques,  les 
vers  Saliens;    autre  efpcce  de 
monuments    hilloriques    com- 
muns dès  les  plus  anciens  temps. 
1  26.  I  27.  Les  loix  des  douze 
tables,  en  un  mot,  fourni/foient 
aux    premiers    Hiftoriens    de 
Rome,  des  matériaux  authenti- 
ques pour  fou  hifloire.  i  27.  d^ 
jiàv.  dont  la  \'érité  fe  foûtient 
à  merveille ,  adjoûte  M.  l'Abbc 
S  A  L  L  I  E  R  ,  en  la  confrontant 
avec  les  règles  de  critique  dont 
on  a  cru  devoir  fe  fervir  pour 
en   ruiner  la   certitude.    120. 
I .°  Cette  hilloire  ne  renferme, 
félon  le  même  Académicien  , 
aucun  fait  improbable,  ou  con- 
traire à  noflre  expérience,  i  2  o. 
2.°  L'authenticité  de  l'hiftoire 
s'y  trouve  toute  entière,  puifque 
ceux   qui  l'ont  écrite  eftoient 
bien  informez.  130.  131.    Ils 
eftoient  d'ailleurs  exacT^  Ik.  fin- 
céres  ,    &    ont    efté    regardez 
comme  tels  par  toute  l'Anti- 
quité. 131.1 32.  &  les  pafTages 
de  Tite  -  Live ,  à  examiner  la 
chofe  Je  près  ,   paroilfent   les 
confirmer,  au  lieu  de  les  dé- 
truire, &c.  132.  &Juh>.  Réfle- 
xions critiques  fur  le  caracflére 
de  quelques  Hiftoriens  Grecs, 
comparez  a\ec  les  Hifioriens 
Romains,  par  M.  l'Abbé  Sal- 
L  1  E  R.  Ment.    Vol.  V  L   135. 
&  fuiv.  Autres  remarques  fur 
le    caradére    des    Hifloriejis 
Romains. 
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Romains.  IhiJ.  169.  (^Juiv. 

Oblcrvatioiis  lur  quelques  cha- 
pitres du  lecond  Livre  de  la 
première  Décade  de  Tiie-Live, 
qui  roulent  lur  le  neuvième 
Coiifulat  lie  Rome,  ik  lur  les 
cinq  Conlutats  fui\ants,  au 
fujet  delquels  Tite-Live  ik. 
Den\s  dllalicarnade  l'emblent 
ertre  opiiol'ez ,  <Sic.  par  M.  DE 
LA  ClrNE.  AIcm.  rW.  VIII. 
363.  âr'Juiv. 

Sur  les  noms  des  Romains,  par 
M.  BoiNDIN.  Ils  avoient 
trois  fortes  de  noms,  dont  l'un 
marquoit  l'origine,  &:  les  autres 
dillinguoient  les  branches  &  les 
perfonnes.  HijL  Vol.  I.  154. 
DiHicultez  qui  regardent  i'ab- 
brcviation  de  leurs  prénoms  les 
moins  communs  :  Fautes  que 
cette  abbrcviation  a  tait  com- 
mettre à  l'égard  de  Decimus, 
qui  abrégé  par  un  D.  a  efté  lu 
fouvent  Decius.  155.  dans  le 
mot  de  Numerius,  pour  lequel 
abrégé  par  une  N.  on  a  lu  No- 
nus.  IbiJ.  dans  celuy  de  Alanius, 
qui  abrège  par  une  M.  a\'ec  une 
apoftrophe,  a  eflé  pris  pour  Mu- 
tins. Ibicl.  Règles  pour  éviter 
d'eflre  trompé  par  le  différent 
arrangement  des  trois  noms  Ro- 
mains. i.°  Tous  les  noms  de 
famille  fe  termi noient  en  his. 
I  5  5.  I  56.  2."  Il  y  a  des  pré- 
noms terminez  en  itis,  mais  ils 
font  en  petit  nombre.  3.°  Le 
nombre  des  furnoms  en  his 
ellant  trcs-conliderabie,  il  faut 
Tûiiie  XI, 
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pour  les  démêler  quand  ils  font 
iranrpofez  ,  connoiire  à  fond 
les  familles  Romaines.  1  56.  La 
troilieme  difficulté  de  démêler 
les  noms  des  Romains,  vient  de 
ce  qu'ils  avoient  deux  noms  de 
famille  ,  ou  parce  cpi'ils  cfloienc 
adoptez  par  une  autre  famille, 
&  cette  adoj)tion  leur  donnoic 
le  droit  de  prendre  le  nom  ,  le 
prénom  &  le  furnom  de  la.  fa- 
mille qui  lesadoptoit.i  56.1  57. 
ou  parce  qu'ils  airranchifibicnt 
quelqu'efcla\e  ,  qui  dès  -  lors 
joignoit  à  fon  furnom  j)articu- 
iier,  le  nom  Se  le  prénom  de 
fon  maître,  i  57.  ou  parce  qu'un 
étranger  devenoit  citoyen  Ro- 
main, Si  il  prenoit  alox^s  le  nom 
ik  le  prénom  de  celuy  qui  luy 
procuroit  ce  bienfait.  1 57. 
Mc'!/i.  Val.  II.  488.  5  1  4.  5  1  5. 
568.569.e5^i//V.Autresdcligna- 
tions  par  lefquelles  les  Romains 
tâchoient  de  déterminer  plus 
exacT;ement  leurs  familles  6c 
leurs  perfonnes.  Hijl.  Vu/.  I. 
157.  &Juiy.  A'Icm.  Vûl.  IV. 
I  10. 
Differtation  fur  les  mots  de  Pleh 
ik  de  Patr'icius,  par  M.  VAIL- 
LANT. Jufte-Lipfe  accufe  fans 
fondement  Capiton  ,  d'avoir 
donné  de  ces  mots  une  défini- 
tion fauffe ,  ou  trop  obfcure. 
Hijl  Vol.  I.  159.  Rom u lus 
divifalePeuple  Romain  en  trois 
claffes ,  Sénateurs ,  Chevaliers 
&  Peuple;  &  tout  ce  qui  ne 
fut  pas  compris  dans  (es  deux 
.  Oooo 
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premières ,  rerta  fous  la  déno- 
mination de  PL'l's.  Ibidem.  On 
fit  dans  la  fuite  une  nouvelle 
diftintTion  des  Romains  Patri- 
ciens &  des  Romains  Plébéiens; 
ceux-là  defcendoient  des  cent 
Sénateurs  nommez  par  Ro- 
mulus ,  ou  par  les  Rois  qui 
luy  fuccedérent;  ceux-ci  com- 
prenoient  tous  les  Romains  qui 
n'en  eftoient  pas  defcendiis  : 
divifion  à  laquelle  convient  la 
définition  de  Capiton.  1  59. 160. 
Un  Plébéien,  fui  vaut  cette  der- 
nière divifion  ,  pouvoit dexenir 
Sénateur,  fans  ceiïer  d'eftre  Plé- 
béien ;  un  Patricien  pouvoit 
n'elîre  ni  Sénateur,  ni  Cheva- 
lier, &  élire  par  conféquent  du 
Peuple  ,  fans  eftre  Plébéien  , 
&c.  160.  Originairement  les 
feulsPatriciensfaifoient  le  corps 
de  la  Noblelfe  Romaine  ;  dans 
la  fuite  ,  les  Plébéiens  furent 
annoblis  par  les  charges  qui 
donnoient  le  droit  de  Chaife 
Curule;  ceux  qui  pour  avoir 
exercé  quelqu'une  de  ces  char- 
ges, acquéroient  le  droit  d'ima- 
ges, s'appel!oient;;m/  ceux  qui 
tenoient  ce  droit  de  leur  naif- 
fance,  s'appelloient  nohiles;  Se 
ceux  qui  n'avoient  ce  droit  ni 
par  leur  nailfance  ,  ni  par  leurs 
charges ,  eftoient  les  rotitricis. 
1  60.  161. 
Difcours  fur  lesTribus  Romaines, 
oii  l'on  examine  leur  origine, 
l'ordre  de  leur  établiiïement, 
leur  fituation,  leur  étendue, 
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&  leurs  divers  ufages ,  fuivant 
les  temps:  Par  M.  Boindin. 
Première  Partie.  Le  mot  de 
Tribu  fe  prenoit  également 
pour  une  certaine  partie  du 
Peuple ,  &  pour  une  certaine 
partie  des  terres  qui  luy  appar- 
xtv\o\tr\i.  Mem.  Vol.  I.ya.C'efl 
le  plus  ancien  établilîement 
dont  il  foit  fait  mention  dans 
l'hiUoire  Romaine ,  ik  un  de 
ceux  fur  lefquels  les  Auteurs 
font  moins  d'accord.  UiJ.  Sous 
les  Rois  ,  les  Tribus  elloient 
conmie  dans  leur  origine;  fous 
lesConfuls,  dans  leur  état  de 
perfeélion;  fous  les  Empereurs, 
dans  leur  décadence.  73.  Difette 
de  monuments  qui  puiflent 
nous  inllruire  de  leur  premier 
état.  73.  74..  Les  Anciens,  qui 
ont  varié  fur  l'époque,  fur  le 
nombre  des  Tribus  ,  &  même 
fur  l'étymologie  de  leur  nom, 
ne  font  pas  au  fond  fi  contraires 
qu'ils  le  paroi/Tent ,  les  uns 
n'ayant  fait  attention  qu'à  l'ori- 
gine des  Tribus  qui  (ubfifioient 
de  leur  temps  ,  les  autres  qu'à 
celle  des  Tribus  inftituées  par 
Romulus  ,  &  fupprimées  par 
Servius-Tullius.  74..  75.  Deux 
fortes  de  Tribus  inftituées  par 
Romulus ,  les  unes  avant  l'enlè- 
vement des  Sabines ,  les  autres 
après  qu'il  eut  reçu  dans  Rome 
les  Sabins  ik  lesTofcans.  7  j .  76. 
Les  trois  Nations  ne  firent  plus 
alors  qu'un  même  Peuple,  fous 
le  nom  commun  de  Qjnrites^ 


DES     MA 

mnis  elles  ne  iaillcrent  pas  de 
faire  trois  diHfrcntcs Tribus,  les 
Romains  lousRomulus,  d'où 
leur  vint  le  nom  de  Ramncs.yG. 
les  Sabins  fousTatius,  dont  ils 
portcrcnt  le  nom.  Ibid.  Si  les 
Tofcans  ap|ieliez  Luci'rvs,  fous 
ces  deux  Princes.  76.77.  Pour 
fe  mettre  au  Fait  de  leur  fitua- 
tion,  il  Faut  confulerer  Rome 
dans  le  temps  de  la  première 
enceinte  ,  &  dans  le  temps  que 
cette  enceinte  eut  ellcaggrandie 
après  l'union  des  Romains,  des 
Sabins  &  desTolcans;  dans  le 
premier  état,  Rome  ne  coni- 
prenoit  que  le  Mont  Palatin, 
dont  chaque  Tribu  occupoit  le 
tiers.  77.  dans  le  fécond ,  elle 
reiifermoit  la  roche Tarpcienne 
&  la  vallée  qui  fcparoit  ces  deux 
monticules,  qui  fut  le  partage 
des  Tofcans ,  &  à  laquelle  on 
joignit  le  mont  Aventin  &  le 
Janicule;  (k.  la  montagne  qu'on 
nomma  depuis  le  Capitole,  fut 
celuy  des  Sabins  ,  qui  s'éten- 
dirent aulfi  dans  la  fuite  fur 
ie  mont  Cœlius.  77.  78.  Tar- 
quin  l'ancien  entreprit  en  vain 
d'augmenter  le  nombre  de  ces 
Tribus.  78.  qui  axoient  avant 
luy  éprouvé  plufieurs  change- 
ments.78.7(^.  Après  la  réunion 
des  Romains  avec  les  Sabins  & 
lesTolcans,  elles  augmentèrent 
des  deux  tiers  leur  Cavalerie, 
qui  n'eftoit  d'abord  compofce 
que  d'une  centaine  de  che\aux 
par  Tribu  ;  &  leur  Infanterie 
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compoftede  mille  hommes,  fut 
augmentée  julqu'a  trois  mille. 
78.  79.  mais  ces  compagnies 
d'Jnfànterie  &  de  Cavalerie, 
retinrent  leur  ancien  nom  , 
même  après  cette  augmenta- 
tion. 79.  80.  Tarquin  les  aug- 
menta de  nouveau,  &  doubla 
leur  Infanterie  &  leur  Ca\a- 
lerie.  8  o.  Ces  trois  Nations 
furent  gouxernées  par  leurs 
Princes  naturels  jufqu'a  la  mort 
de  Tatius  ;  les  Sabins  fe  fou- 
rnirent alors  à  Romulus,  mais 
après  la  mort  de  ce  Prince,  ils 
firent  choihr  un  Roy  de  leur 
Nation.  80.8  1 .  Quantau civil, 
ces  trois  Tribus  confervérent, 
tant  qu'elles  fubfiflérent ,  leur 
première  forme  de  gouverne- 
ment. 8  1 .  82.&quoy(iuerE'tat 
fût  alors  monarchique ,  le  pou- 
voir des  Rois  n'effoit  pas  fi 
arbitraire,  que  le  Peuple  n'eût 
beaucoup  de  part  au  gouver- 
nement. 82.  Ses  afFemblées  fe 
nommoient ,  en  général ,  Cû- 
vi'ices j  &  fe  tenoient  dans  la 
grande  Place  ,  ou  au  Champ 
de  Mars.  82.  Elles  furent  par- 
tagées en  différentes  clafîes  :  les 
Curies,  les  Centuries,  &  les 
nouvelles  Tribus.  82.  83.  Di- 
ftinèlion  effentielle  qu'il  faut 
faire  des  premières  affemblèes 
du  Peuple  fous  les  Rois,  des 
comices  des  Centuries  &  des 
comices  des  nouvelles  Tribus. 
83.  Les  Curies  efloient  en 
pofTefTion  des  Aufpiees,  dont 
O  o  o  o  i  j 
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le  Tceaii  eftoir  nécefTaire  dans 
toutes  les  affaires  publiques;  & 
malofré  les  différentes  révolu- 
tions arrivées  dans  la  forme  de 
leurs  comices ,  elles  fe  foûtin- 
rent  jufqu'à  la  fin  de  la  Répu- 
blique. 83.  84..  Deux  fortes  de 
Curies  du  temps  des  anciennes 
Tribus  :  les  unes  où  fe  traitoient 
les  affaires  civiles ,  les  autres  où 
fe  regloient  toutes  les  affaires 
de  la  religion.  84.  Ces  dernières 
elloient  au  nombre  de  trente, 
chaque  Tribu  en  ayant  dix ,  qui 
formoient  ,  dans  fon  enceinte 
particulière,  autant  de  quartiers 
&  d'efpéces  de  paroiffes  ,  &c. 
84.  85.  Le  Peuple  efloit  en 
droit  de  fecboifir  tous  ceux  qui 
dévoient  avoir  fur  luy  quel- 
qu'aiitorité  dans  les  armes  ,  dans 
le  gouvernement  civil  &  dans  la 
religion  ;  Ser\  ius-Tullius  efl  le 
premier  qui  s'empare  du  trône 
fans  fon  confentement.  6  6. 
Conciliation  deTite-Live  avec 
Denys  d'Halicarnaffe  ,  fur  la 
manière  dont  il  monta  fur  le 
trône.  Mini.  Vol.  IV.  93.  54. 
Ce  Roy  change  la  face  de  la 
ville.  Mcm.  Vol.  I,  8  6.  87. 
Confond  les  trois  principales 
Nations  dont  lesTribus  eftoient 
compofées ,  ftit  un  dénombre- 
ment des  citoyens  Ik  de  leurs 
facultez.  87.  88.  Divife  tout 
ie  Peuple  en  fix  claffes ,  fubor- 
données  les  unes  aux  autres, 
fuivant  leur  fortune.  88.  Les 
fubdivife  en  cent  quatre-vingt- 
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treize  Centuries,  par  le  moyen 
defquelles  il  fait  pafler  toute 
l'autorité  aux  riches ,  fans  pa- 
roîire  leur  donner  plus  de  pou- 
voir qu'aux  autres,  ikc.  88. 
& juiv.  Cet  étabhffement  des 
claffes  &  des  Centuries ,  en  in- 
troduifant  un  nouvel  ordre  dans 
les  affemblées  du  Peuple  ,  en 
introduifit  un  nouveau  dans  fa 
repartition  des  impôts;  les  Ro- 
mains commencèrent  à  en  fup- 
porter  le  poids  à  proportion  de 
leurs  facultez,  &  de  la  part  qu'ifs 
avoient  au  gouvernement,  c)  i . 
Chacun  tffoit  obligé  de  fervir 
à  fes  dépens,  pendant  un  nom- 
bre déterminé  de  campagnes, 
fixé  à  dix  pour  les  Chevaliers, 
&  à  vingt  pour  les  Plébéiens  ; 
la  claffe  de  ceux  cjui  n'en  avoient 
pas  le  moyen,  fut  exempte  de 
iervice,  jufqu'à  ce  qu'on  eut 
affigné  une  paye  aux  troupes; 
les  Centuries  gardoient  en  cam- 
pagne ,  le  même  rang  &  les 
mêmes  marques  de  dilh'ndion 
qu'elles  a\  oient  dans  la  ville. 
Ç)  I  .p2.&  fe  rendoient  en  ordre 
militaire  dans  le  Champ  de 
Mars,  pour  y  tenir  leurs  comi- 
ces. p2.  c)3.  Me  m.  VûL  I  y, 

285. 
Seconde  Piirtie.  Les  nouvelles  Tri- 
bus établies  parServius-Tulfius, 
n'eurent  aucune  part  au  gou- 
vernement, ni  fous  fon  règne, 
ni  fous  celuy  du  dernier  Tar- 
quin,  &c.  A4em.  Vol.  IV.  67. 
&Jmv,  Pour  fe  former  une  idée 
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de  leur  fituation  «Se  de  leur 
tieiidiie  ,  par  la  date  de  leur 
établlirenieiit,  il  faut  couiiderer 
les  progrcs  des  Romains  ea 
Italie,  fur  la  f'iu  de  l'Etat  mo- 
narchique ;  vers  le  milieu  de 
la  Republique  ,  lorfqu'on  eu 
augmenta  le  nombre,  ëc  un  peu 
avant  les  Empereurs,  lorfqu'on 
fupprima  les  Tribus  furnume- 
raires.  69.70.  Au  premier  état, 
ieurs  frontières  ne  s'ctendoient 
pas  au-delà  de  fix  mille.  70.  ôc 
c'eft  dans  cette  petite  étendue 
qu'eftoient  renfermées  les  Tri- 
busqueServius-Tullius  établit. 
JkU.  Noms  de  ces  Tribus,  & 
de  celles  qui  y  furent  adjoûtées 
dans  la  fuite.  H//L  Vol.  I.  150, 
Celles  qui  furent  établies  dans 
la  ville  par  Servius-Tullius, 
eftoient  au  nombre  de  quatre , 
dont  l'ordre  eft  difftremment 
rapporté  par  les  Hiiloriens. 
Mem.  Vol.  IV.  70.  71.  On 
ignore  le  nombre  de  celles  que 
ie  même  Prince  établit  à  la 
campagne;  mais  M.  BoiNDlN 
prétend  qu'elles  ont  monté 
jufqu'au  nombre  de  dix-fept, 
puifque  Servius  divifa  en  autant 
de  parties  le  territoire  de  Rome. 
72.  &  qu'on  n'en  peut  marquer 
au  jufte  la  fituation.  72.  &Juiv. 
Ces  dix- fept Tribus  ruftiques 
devinrent  dans  la  fuite  les  moins 
conlidérables  de  toutes  les  rufli- 
ques,  par  l'impoffibilitéoù  elles 
eftoient  de  s'étendre ,  &  par  le 
grand  nombre  tle   nouveaux 
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citoyens  &  d'étrangers  dont  on 
les  lurcliargeoit.  75.  Coutume 
des  Romains  ,  d'en\  O)  er  des 
colonies  dans  les  principales 
villes  des  pajs  conquis,  &  d'en 
transférer  à  Rome  les  anciens 
habitants,  ll-'ai.  Leur  politique 
les  empêcha  de  rien  précipiter 
d'abord ,  ils  ne  refufoient  l'al- 
liance d'aucun  Peuple  ;  &  à 
l'égard  de  ceux  qui  leur  décla- 
roient  la  guerre ,  ou  qui  favo- 
rifoient  fecrettement  leurs  en- 
nemis, ils  fe  contentoient  de 
leur  retrancher  quelque  partie 
de  leurs  terres  ;  permettoient 
au  refte  de  fe  gouverner  fuivant 
fes  loix;  luy  accordoient  même 
dans  la  fuite  tous  les  droits  Ats 
citoyens  Romains ,  s'il  efloit 
fidèle;  mais  le  traitoient  après 
cela  à  toute  rigueur,  s'il  luy 
arrivoit  de  fe  révolter,  yy. 
Autres  remarques  fur  leur  poli- 
tique ,  fur  leur  ambition  &  fur 
leur  avarice.  ^<?w.  Vûl.Vlll, 
391.  392.  On  comptoit  alors 
dans  l'Italie  dix- huit  fortes  de 
villes  différentes  ;  celles  dts 
alliez  des  Romains,  celles  àes 
conféderez,  qui  ne  joui/Foient 
que  conditionnellemenr  de 
leurs  privilèges,  y^/:';//.  Vol.  IV". 
77.  78.  les  colonies  compofées 
de  feu  Is  Romains,  &  les  colonies 
Latines.  78.  les  Municipes, 
dont  les  habitants  perdoient 
ieurs  droits  de  citoyens  Ro- 
mains, &  les  autres  qui  n'ea 
eftoient  point  privez.  78,  70, 
O  o  o  o  ii| 
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&  les  Préfecflures.  IhU.  Ce  ne  fli  t 
qu'infenfiblement,  &  à  mefiire 
que  les  Romains  étendirent 
leurs  conquêtes ,  que  furent 
établies  les  Tribus  Stellatïnc , 
Sabdtine,  Tromeniine ,  &  celle 
que  quelques-uns  ont  nommée 
Annenfis,  ou  Narnienfis;  mais 
dont  le  véritable  nom  efl ,  félon 
M.  B  O I  N  D  I  N ,  Anienjis.  79. 
&Jutv.  CesquatreTribus  furent 
établies  enfemble,  l'an  337.  de 
Rome;  après  que  Camille  eut 
défait  lesVolfques,  on  en  établit 
deux  nouvelles  dans  la  partie 
du   Lûtiiim  qu'ils   occupoient. 

81.  &  le  Sénat  voyant  toute 
l'Italie  prête  à  fe  fou  lever,  con- 
fentit  enfin  en  397.  de  former 
du  Champ  Pomptin  deux  Tri- 
bus, la  Pomptine  (k  la  Publilicnne. 

82.  aufquelles  on  adjoûta  fuc- 
cefFivement  la  Alœcienne  ik  la 
Scapticnne.  82.  83.  XUfenùne 
&  hFalurine.  83.  &Juiv.  C'efl 
en  fuivant  le  même  ordre  des 
temps ,  &  après  que  la  révolte 
des  Tofcans  eut  contraint  les 
Romains ,  occupez  dans  le  La- 
tiura  ,  à  tourner  leurs  armes 
viélorieufes  contre  laTofcane, 
qu'ils  formèrent  de  leurs  nou- 
velles conquêtes ,  la  Tarcnime. 
&  celle  qui  eft  nommée  Anienjîs 
dansTite-Live,  mais  qu'il  faut 
nommer  Arnienfis,  ainfi  que  le 
démontrent  les  circonftances 
du  temps  &  des  lieux.  85.  86. 
Enfin  ,  c'eft  chez  les  Sabins 
i^u'eftoient  fituées  la  Yeline  & 
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la  Qiiirine ,  dernières  Tribus 
inflituées  par  les  Confuls ,  qui 
jointes  aux  quatre  Tribus  de  la 
ville,  ëi.  aux  dix -fept  Tribus 
ruftiques  établies  par  Servius- 
Tullius,  achevèrent  le  nombre 
de  trente -cinq  dont  le  Peuple 
Romain  fut  déformais  compofé. 
86.  Création  de  dix  autres  Tri- 
bus furnumeraires ,  leurs  noms 
&  leur  fuppreffion.  87.  8  8. 
Les  Tribus  de  la  ville  efloient 
moins  honorables  que  les  rufti- 
ques  ;  «Si  entre  celles-ci,  les 
Tribus  Confulaires  l'efloient 
beaucoup  plus  que  celles  de 
Servius-Tullius.  89.  Item  p^g, 
96.  Autres  éclairciffements  fur 
les  caufes  de  cette  différence. 
Ihui.  106.  & fuïv. 
Tïoijîcme  Partie.  Forme  politique, 
&  différents  ufages  des  Tribus 
fous  les  Rois,  fous  les  Confuls 
&  fous  les  Empereurs.  Mem. 
Vol.  IV.  90. 9  1 .  Les  anciennes 
Tribus ,  fous  les  Rois ,  efloient 
diftinguées  en  général,  par  leur 
fituation  ,  &  par  les  différentes 
Nations  dont  elles  ertoientcom- 
pofées.  91.  92.  mais  elles  ne 
îaiffoient  pas  d'avoir  les  mêmes 
ufages,  &  leur  forme  politique 
eftoit  précifément  la  même.  92. 
Toutes  les  Curies  avoient  éga- 
lement part  aux  honneurs  civils 
&  militaires,  &c.  92.  & juiv. 
Servius-Tullius  fupprime  les 
anciennes  Tribus  ,  &  leur  ea 
fubrtitue  de  nouvelles  ,  qu'if 
dépouille  de  toute  autorité; 
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elles  ne  fervirent ,  jufcju'au 
jugement  de  Coriolan  ,  qu'à 
partager  le  territoire  de  Rome , 
&  à  marquer  le  lieu  de  la  ville 
&  de  la  campagne  où  chaque 
citoyen  demcuroit,  &c.  c^^.  ù" 
fuiv.  La  condition  du  Peuple 
Romain  nede\  int  pas  meilleure 
par  rétablilTementdesConfuls, 
dont  l'autorité  ne  fut  pas  futh- 
famment  moderce  par  l'appel 
au  Peuple,  ni  par  le  pouvoir 
de  les  élire  accordé  aux  Cen- 
turies, pô.  ^—.  L'abolition  des 
dettes  fui  le  premier  coup 
d'éclat  que  le  Peuple  frappa 
contre  les  Patriciens.  97.  H 
obtient  fes  Tribuns  ,  qui  n'eu- 
rent d'abord  d'autres  fontflions 
que  celles  de  dcfeiulre  le  Peuple 
contre  l'opprelfion  des  Grands. 
58.  mais  qui  fe  fervirent  du 
droit  d'aflembler  le  Peuple  fans 
ia  permiiTion  du  Sénat,  pour  éta- 
blir les  comices  dcsTri  bus,  pour 
faire  accorder  aux  mêmes  Tri- 
bus le  droit  d'élire  les  Magiflrats 
du  fécond  ordre,  pour  arrêter 
les  délibérations  du  Sénat ,  pour 
renverfer  la  forme  du  gouver- 
nement. H'ifl.  Vol.  III.  91. 
Aîem.  Vu/.  IV.  98.  99.  pour 
faire  parvenir  le  Peuple  au 
Confulat,  pour  s'emparer  du 
facerdoce  ,  6c  pour  opprimer 
les  Patriciens.  99.  100.  Ufage 
des  Tribus  dans  les  comices  des 
Centuries  :  Explication  de  deux 
endroits  d'AuIu- Celle  Si.  de 
Tite-Live,  qui  regardent  cette 
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matière.  100.  &fitiv.  Ufage 
des  Tribus  pour  décider  de  la 
guerre.  102.  pour  clioilir  les 
Tribuns  militaires,  i  02.  i  oj.  & 
pour  nommer  lesConfuls.  i  03. 
Les  levées  qui  furent  d'abord 
faites  par  lesCenturies,  le  iureac 
dans  la  fuite  jiar  les  Tribus,  i  04. 
105.  &  quovque  le  Cenfe  fût 
le  principal  1  u jet  pour  lequel  les 
Clades  8i  les  Centuries  avoient 
efté  inrtituées,  c'elloit  une  des 
occafions  où  les  Tribus  efloient 
le  plus  d'ulage.  105.  &  fuiv. 
Origine  de  la  coutume  prati- 
quée par  les  Romains,  de  mettre 
entre  les  différents  noms  qu'ils 
portoient,  celuy  de  leur  Tribu. 
1  I  o.  Ufage  des  Tribus  par  rap- 
port à  la  religion;  c'elloit  d'elles 
quedépendoit  le  choix  des  Pon- 
tifes &  des  Augures,  i  i  o.  i  i  r. 
mais  pour  en  décider,  elles  ne 
pou  voient  eftre  que  dix-fept, 
&  nommer  qu'un  des  fujets 
préfentez  par  les  Pontifes;  on 
les  tiroit  au  fort ,  &c.  i  i  1 .  i  1  2. 
Leur  ufage  dans  leurs  comices 
mêmes;  elles  y  choifi/foient  les 
Magiftrats  du  fécond  ordre , 
établi/ToientlesPlébifcitcs.  I  1  2, 
113.  connoiffoient  des  adjour- 
nements  décernez  par  les  Tri- 
buns, des  appels  au  Peuple,  &c. 
I  I  3.  ne  pouvoient  condamner 
qu'à  l'exil.  Ih'id.  Ces  comices 
furent  continuez  jufqu'a  la  Di- 
(flature  de  Ccfar,  qui  s'empara 
d'une  partie  de  leurs  droits; 
Augufte,  àlavéritc^  les  rétablit. 
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mais  Tibère  les  fupprima  entic- 
remeiit ,  &  attrijjua  au  Senac 
toute  leur  autorité ,  quoyque 
leur  divifioii  ait  fubrifté  jufqu'à 
la  fin  de  l'Empire  Romain  ,  & 
queTrajan  ait  mcme  augmenté 
leur  territoire.  114..  115. 

Colonies  Romaines  envoyées  dans 
les  pays  conquis.  Mcin.  Vu/.  IV. 
178.  Elles  eftoient  gouvernées 
pardixDecurions,  dontlajuril- 
cliclion  repréfentoit  l'autorité 
du  Sénat  :  Leurs  jugements  s'in- 
tituloient  par  un  double  D.  D. 
M^Hi.  Vi'l.  II.  502.  503.  Elles 
avoient  le  droit  de  battre  leurs 
monnoyes  en  Langue  Latine. 
Ibid.  582.  E'clairciiTements  fur 
quelques-unes  de  leurs  charges. 
Hif  Vol.  III.  239.  24.0. 

E'clairciflement  fur  le  Ver-facritm, 
ou  Printemps-facré  des  anciens 
Romains  ,  que  M.  l'Abbé 
Couture  prétend  eftre  une 
offrande  faite  aux  Dieux ,  de 
tous  les  animaux  nez  dans  un 
printemps,  &  que  M.  BoiVIN 
foûtient  eftre  des  colonies  de 
jeunelfe,  qui  fous  la  proteélioa 
des  Dieux,  fortoient  d'un  pays 
pour  aller  s'établir  dans  un 
autre.  Hi/I.  Vol.  III.  92.  &juiv. 

Hiftoire  des  Cenfeurs  Romains, 
par  M.  DE  VALOIS.  Hïjl.  Vol. 
1.63.  &Juiv.  Autres  remarques 
fur  le  Cenfe.  Mcm.  Vol  I  V. 
105.1  oô.C'efldes  Albainsque 
les  Romains  ont  pris  la  coutume 
de  créer  des  Didateurs,  U/Jl. 
Vol.  m.  126. 
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Differtation  hiflorîque  fur  les 
Vétérans ,  par  M.  l'Abbé  COU- 
TURE. Vétéran  elloit  un  terme 
de  Milice  Romaine,  introduit 
ACrs  la  fin  de  la  République. 
Mem.  Vol.  IV.  281.  mais  fou 
origine  doit  eftre  rapportée  à 
la  première  diflribution  que 
Servius-Tullius  fit  du  Peuple 
Romain  ,  en  clalfes  tk  en  Cen- 
turies ,  &  ou  il  diflingua  les 
Centuries  des  vieillards  de  celles 
des  jeunes  gens.  281.  282. 
Après  que  les  Romains  eurent 
reculé  leurs  frontières,  les  vieux 
Soldats  appeliez  Trmrii,  ne 
combattoient  point  en  pleine 
campagne,  ou  eftoient  à  la  troi- 
fiéme  ligne ,  lorfqu'il  s'agilfoit 
d'une  aélion  générale.  282. 
283.  &  obtenoient  facilement 
la  difpenfe  d'aller  à  la  guerre, 
ou  le  congé  d'en  revenir.  283. 
&  le  mot  de  Vétéran  n'empor- 
toit  alors  ni  une  difpenfe  bien 
marquée  ,  ni  aucun  a\  antage 
confidérable.  284..  Dans  la  fuite, 
tous  les  Romains  furent  obligez 
de  fervir  pendant  un  nombre 
déterminé  de  campagnes,  après 
lefquelles  ils  eftoient  déclarez 
Vétérans,  cS:  ne  pouvoient  eftre 
contraints  à  reprendre  les  armes 
que  dans  les  plus  preftants  be- 
foins  de  la  République.  28J. 
&juiv.  Les  Vétérans  qui  repre- 
noient  d'eux-mêmes  le  métier 
de  la  guerre,  eftoient  appeliez 
Evocati ,  &  avoient  leurs  éten- 
dards &.  leurs  Commandants 
particuliers. 
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particuliers.  289.   H  y  avoic 
pour  les  foklats  Romains, quatre 
fortes  de  congé  aMolu  ;  le  pre- 
mier, nùjjw  jiijla  &  honejla, 
eftoit  mérite  par  l'àge  ^  par  le 
fervice.  290.  le  fécond,  niijjio 
caiifaria,  elloic  accoiilé  pour  des 
raiions  de  blellûres  &  autres 
infirmitez.  Ihïd.   le   troifiéme, 
m'ijfw  gmt'h'f.T,  efloit  une  pure 
foveur  que  les  Généraux  fài- 
foient  à  ceux  qu'ils  vouloient 
ménager ,    mais    les   Cenleurs 
pou  voient  le  révoquer.  29  1 .  le 
quatrième eiloit  inKimant,  wijjiû 
tiirpis  et  igihvn'tniûjti,  ôc  la  peine 
de  quelque  crime.  291.  292. 
Augufte   fit  deux   dégrez    de 
congé    légitime  ;     le    premier 
déchargeoit  de  toute  fonélion 
militaire ,  excepté  de  celle  de 
combattre  ;  &  le  fécond  déchar- 
geoit même  de  cette  obligation. 
2.1)1.  Les  recompenfes  des  Vété- 
rans eftoient  peu  de  chofe  dans 
fes  premiers  temps  de  la  Répu- 
blique  Romaine  ;    ce   n  elîoic 
que  quelques  arpents  de  terre 
.  dans  les  colonies.  292.    293. 
Tiberius  -  Gracchus   leur    fait 
diflribuer  tous  les  tréfors  d'At- 
tale,  qui  avoit  nommé  le  Peu- 
ple Romain  fon  héritier.  293. 
AuguRe  fit  un  règlement  per- 
pétuel pour  affurer  leur  fortune 
par  àts  recompenfes  pécuniai- 
res. 293.   &  prefque  tous  fes 
fucceffeurs  augmentèrent  leurs 
privilèges.  293.  &  fuiv. 
Recompenfes  éc  marques  d'hon- 
Tûine  XI. 
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iieur  que  les  Romains  accor- 
doient   à  ceux  qui   fe   diftin- 
guoient  dans  les  fciences  &  dans 
l'art    militaire.    Hiji.    VûI.   I. 
113.11^.  Leurs  acclamations 
efioient  de  trois  efpéces  ;  celles 
du  Peuple,  celles  du  Sénat,  8c 
celles  des  gens  de  Lettres:  Elles 
n'elloient  pas  inconnues  même 
dans  les  fpeélacles ,  au  commen- 
cement de  la  République,  mais 
elles  eltoient  fans  art;  on  les 
perfeclionna  d;uis  la  fuite,  de 
on  en  lit  des  efpéces  de  concerts, 
&c.  I  I  5 .  &juiv. 
De  la  liberté  que  les  foldats  Ro- 
mains avoient ,  de  railler  &  de 
dire  des  vers  fatiriques  contre 
ceux  qui  iriomphoient,  par  M. 
l'Abbé  Nadal.  Mcm.  Vol.  IIJ. 
96.  Cette  licence  efloit  tolérée 
à  Rome  dans  toutes  les  fêtes 
publiques.  ()(>.  97.  Lorfqu'il 
n'y  avoit  point  de  prife  fur  ua 
Général ,  du  côté  de  l'honneur, 
on  fe  rabbattoit  ou  fur  fa  naif- 
fance  ,  ou  fur  quelqu'autre  dé- 
faut. 98.   La  Loy  des  douze 
Tables  fe  borna  feulement  à 
déi^endre  les  fatires  préméditées, 
&c.  98.  99. 
Si  avant  Balbin  &  Puppien ,  quanti 
il  y  a  eu  enfemble   piufieurs 
Empereurs  Romains,  il  n'y  en 
a  eu  qu'un  qui  ait  eflé  Grand- 
Pontife.  HïjL  Vd.  IX.  115. 
&fuh\ 
Di/fertation    hiflorique    fur    les 
Fartes  des  Romains  ,   par  M. 
l'Abbé  Couture.  Ce  Peuple 
•  PfPP 
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ignora  fous  Romulus,  Tufage 
des  Fartes;  les  jours  luy  eftoient 
indiiFérents  ;  les  chaleurs  de  l'été 
&  le  froid  de  l'hiver  fe  faifoient 
quelquefois  fentir  chez  luy  dans 
les  mcmes  mois.  A'TcNt.  Vu/.  I. 
60.  Numa  introduifit  la  diftin- 
<5lioa  des  jours,  forma  fon  année 
de  douze  mois ,  donna  aux  jours 
confacrez  aux  affaires ,  le  nom 
defû/Ii,  Si.  aux  jours  deflinez 
au  repos ,  le  nom  de  nefajïi.  6 1 . 
62.  fit  de  cette  diflindion  de 

^  jours  ,  un  point  capital  de  la 
religion,  &c.  61.  62.  Le  hvre 
où  tous  les  mois  de  l'année ,  & 
les  jours,  avec  la  qualité  que 
Numa  leur  avoit  marquée, 
elloient  placez  dans  leur  ordre , 
reçut  aufii  le  nom  de  Fartes,  &: 
fut  confié  aux  Pontifes ,  qui 
avoient  le  droit  d'y  changer  ce 
qu'ils  jugeoient  à  propos.  62. 
éffiàv.  Les  fêtes  fixes  des  Ro- 
mains furent  appellées  feria 
(lativœ,  &c.  leurs  fêtes  mobiles, 
ferice  conce-ptivœ;  les  fêtes  or- 
données par  le  Magiflrat  fupé- 
r'xtwx,  feriœ  imperativœ  :  L'in- 

-  obfervation  de  celles-ci  ertoit 
punie  trcs-févérement.  66.  67. 
Mcm.  Vol.Vl.  1 98.  La  fête  du 
feptiéme  jour  ertoit  regardée 
chez  eux  comme  un  culte  fu- 
perftitieux.  yT/iW.  Vol.  IV.  54. 
55.  d^  6 1 .  Leurs  Nundinœ 
ertoient  des  marchez  qui  reve- 
noient  tous  les  neuf  jours.  5  f>. 
Autres    remarques    fur    leurs 

•  .jours   appeliez  fap,  nefoju. 
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J'acrî,  rel'igîûf,  &c.  56.  57;  Le 
livre  des  Faites  devint  dans  la 
fuite  un  journal  des  divers  évé- 
nements qui  arri voient  dans 
Rome  ,  ou  à  la  République. 
Menu  Vol.  L  67.  68.  &  qui  fut 
rendu  public  par  Cnéius- Fla- 
vius. 68.  69.  Les  Romains  ont 
donné  le  nom  de  Cdlcndaritim 
&  de  F^Jlij  à  ce  que  les  Grecs 
appelloient  .^V/twV/V/(?j.  70.  de 
même  qu'à  toutes  les  hirtoires 
abrégées  où  les  faits  ertoient 
rangez  félon  l'ordre  des  temps. 
Il'hL  &  aux  tables  qui  conte- 
noient  les  noms  des  Confuls  & 
des  Magirtrats.  71. 

Les  Romains  donnoient  aux 
Dieux  la  première  heure  du 
jour,  &  les  adoroient  en  baifanc 
hm^ïn. Mem.  Vol.  L  3  i  i . Hijf. 
Vol.  III.  7J.  Cachoient  avec 
foin  les  Dieux  tutélaires  de 
leur  ville ,  de  peur  que  leurs 
ennemis  ne  les  évoquaffent  : 
Formules  qu'ils  prononçoient 
en  évoquant  eux-mêmes  ceux 
des  villes  qu'ils  affiégeoient  , 
avec  d'autres  éclairciffements 
fur  l'origine,  les  cérémonies  & 
les  effets  des  dévouements  des 
Romains  pour  la  patrie  :  Par 
M.  S I M  o  N.  Metu.  Vol.  I V. 
264.  &fuiv.  560.  '^'j6.  580. 
ê^fiiiv. 

Diftindion  des  Dieux  des  Ro- 
mains, en  Dieux  certains  &  en 
Dieux  incertains.  Mcm.  Vol. 
IV.  561.  Dirtertation  de  M. 
i'Abbc  Couture^  fur  un 
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endroit  cîu  fécond  Livre  de  De- 
nys  d'HalicarnafTe  ,  oii  ii  s'agit 
de  la  diflribution  des  jours  faite 
par  Numa-Poinpilius,  de  tout 
ce  qui  concernoit  la  religion 
&  (es  cérémonies,  du  véritable 
fondateur  du  temple  de  Velh , 
&  du  pignus  Imper  ii,  le  gage 
de  l'Empire  Romain,  confervé 
dans  ce  temple,  &c.  UiJ.  573. 
é^fuiv.  Jupiter  &  Mars  efloient 
ïes  Dieux  les  plus  anciens  que 
Rome  ait  adorez.  576.  Autres 
éclairciflements  fur  le  culte  que 
les  Romains  rendoient  à  Jupi- 
ter ,  qu'ils  adoroient  fous  le 
titre  de  Jupiter  Latiûiis,  &  à 
qui  ils  confacrérent  les  Fériés 
Latines ,  les  Jeux  Circenfes , 
&c.  fous  le  titre  de  Jupiter 
Lapis,  ou  Dieu-Terme,  &  par 
qui  ils  faifoient  leurs  ferments 
ies  plus  facrez ,  &c.  Meni.  Vol. 
I.  54.  &fuiv.  Mem.  Vol.  IV. 7. 
Menu  Vol.W.  529. 
Ce  n'eft  qu'après  s'ellre  rendus 
redoutables  à  toutes  lesNations, 
&  mis  en  état  de  n'en  craindre 
aucune ,  que  les  Romains  en- 
treprirent de  donner  leurs  con- 
jecîlures  fur  les  Dieux  gardez 
par  les  Veftales ,  que  les  uns 
prétendoient  eftre  Jupiter,  les 
autres  la  Lune,  ou  Ops  DéefTe 
du  Confeil./Wm.  VoL  IV. 5  84. 
mais  M.  l'Abbé  C  O  U  T  U  R  E 
fait  voir  que  Minerve  efloic 
cette  Divinité  protedrice  ;  que 
fon  Palladium ,  tranfmis  après 
plufieurs  révolutions,  entre  les 
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mains  àti  Romains ,  e/loit  le 
gage  de  la  fureté  de  Rome  6c 
de  fa  prolpérité,  &c.  584.  «y 
ftiiv.  Hiftoire  des  Veflales  con- 
facrées  à  la  garde  de  ce  Palla- 
dium 6<  du  feu  facré  :  Leur 
inftitution  ,  prérogatives  que 
les  Romains  leur  accordèrent, 
&c.  Alcm.  Vol.  IV.  I  6 1 .  &fim'. 
Des  temples  de  l'ancienne  Rome, 
par  M.  Simon.  Les  Romains 
ont  eu  beaucoup  d'attachement 
pour  la  religion.  Si  il  ne  leur 
arrivoit  guéres  d'heureux  fuc- 
cès  qui  ne  fiit  fuivi  de  la  con- 
ftrucflion  de  quelque  temple. 
Hijî.  Vol.  1. 1 99. Tous  les  lieux 
confacrez  par  les  augures,  quoy- 
qu'ils  ne  fuffent  pas  deflinez  au 
culte  de  la  rehgioii ,  efloient 
auffi  appeliez  temples.  Ibident. 
Les  premiers  hommes  n'ont  eu 
pour  temples  que  des  bois  fa- 
crez ,  plantez  oi-dinairement  fur 
les  hauteurs.  Ibidem.  On  com- 
mença enfuite  à  bâtir  des  tem- 
ples dans  les  villes  :  Janus  ou 
Faune  partent  pour  avoir  fondé 
les  premiers  qu'on  ait  vus  dans 
l'Italie,  (Se  les  Romains  ont  elle 
cent  foixante-dix  ans  fans  eu 
avoir  aucun.  199.  200.  L'au- 
torité des  loix  eftoit  requife 
pour  rétabliffement  d'un  véri- 
tabletemple.  200.  Les  Augures 
choifi/Toient  enfuite  le  terrein, 
en  quoy  ils  avoient  égard  à  la 
nature  &  aux  fondions  At% 
Dieux  à  qui  le  temple  eftoit 
confacré.  IbiJ.  Ne  traçoieni  le 
Ppppij 
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plan  du  temple  qu'après  avoir 
pris  les  aufpices.  200.  201.  & 
en  faiibient  enfuite  la  dédicace 
avec  une  pompe  ik  des  rtjouif- 
fances  extraordinaires.  201.  II 
ne  pouvoit  eftre  confacré  fans 
ia  ftatue  du  Dieu.  201.  202. 
Les  noms  des  magillrats  eftoien  t 
gravez  au  froncifpice  ,  Se  fa 
Itrudure  répondoit  à  la  nature 
ik  aux  fondions  du  Dieu  : 
Defcription  des  temples  célè- 
bres de  Rome.  202.  203.  dans 
iefquels ,  ainfi  que  dans  leurs 
chapelles  particulières,  les  Ro- 
mains fufpendoient  les  habits 
qu'ils  avoient  portez  pendant 
leurs  voyages,  ce  qu'ils  appel- 
iokniVi'tcBi>e_^t's.  HilI.Vol.  III. 
18.  leurs  cheveux.  Aîcm.  VûI. 
IV.  230.  des  boucliers  qui  con- 
tenoient  des  traitez  de  paix ,  des 
boucliers  votifs ,  les  dépouilles 
de  leurs  ennemis  ;  ils  y  plaçoient 
leurs  images  ,  celles  de  leurs 
ancêtres ,  &  les  ftatues  des  hom- 
mes illullres,  &  prodiguoient  à 
ia  conftrudion  de  leurs  temples, 
ics  matériaux  les  plus  précieux. 
////?.  Vol.  1.  204.  Mem.  V(fL  I. 
j  8  I .  &Juiv.Hijt.  Vi'l.  III.  227. 
ouoyqu'après  avoir  eflé  pendant 
plufieurs  fiécles  fans  fe  fervir 
que  d'autels  de  gazon.  HijL 
Vol.V.  21. 
Chaque  Curie ,  qui  au  temps  des 
anciennes  Tribus ,  eftoient  au 
nombre  de  trente,  avoit  fon 
temple  particulier  ,  outre  les 
temples  communs  à  tous  ks 


L  E 

Romains. yWI';;/.  VpL\.  84.  Elle 
avoit  fon  Curion  ou  Minière: 
Les  temples  communs  croient 
defferxis  par  des  collèges  de 
prêtres.  8  5 .  &  les  Augures  exer- 
^oient  leur  miniliére  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville.  Uid. 
Ces  jniniflres  efloient  différents 
fkts  collèges  des  prêtres  inflituez 
])ar  Numa.  85.  86.  qui  avoit 
défendu  aux  Romains  de  reprc- 
fenter  leurs  dieux  par  des  flatues 
6i  par  des  j)eintures;  mais  leur 
religion  marchant  de  pair  avec 
leurs  mœurs ,  elle  devint  dans 
la  fuite  auffi  fuperbe  dans  l'appa- 
reil de  fes  cérémonies ,  que  dans 
les  équipages  de  fes  minières. 
Alevi.  Vûl.  L  307.  qui  efloient 
obligez  d'inflruire  le  Peuple  de 
toutes  ces  cérémonies ,  de  les 
obferver  &  faire  obferver  avec 
la  dernière  exaélitude.  J-i/JL 
F^/.VlI.3o.3  I.  &  d'empêcher 
qu'il  ne  s'introduisît  à  Rome 
de  nouvelles  religions.  Aîcm^ 
Vûl.  IV.  400.  ce  que  les  ioix 
mêmes  du  Sénat  ne  purent  em- 
pêcher. Hijl.  Vol.V .  1  64.  Tout 
eftoit  rayllérieux  dans  leurs 
facrifices;  &  la  figure  des  chofes 
qui  y  fervoient  elloit  tellement 
confacrée,  qu'elle  eftoit  inva- 
riable dans  tous  les  lieux  de 
leur  domination  où  l'on  facri- 
fioit./fi/.  K^/.I II.  226.  Cou- 
teau \id.imaire  qu'ils  appel- 
loient  excoriatprius.  22^.  Ils 
confacroient  également  les  tem- 
ples, les  bois,  les  tenes,  les 
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places  publiques  (S:  les  maifous 
particulières./////.  J  i'/.Vll.i7. 
18.  Céiéniouies  oblervces  par 
les  Romains  à  la  foiulation  des 
villes./////.  KV.1 11.61. ey>/r. 

Remarques  fur  l'ufagc  Je  plumer 
uncloudanslemurcruiucmple. 
On  en  plantoit  un  ilansle  temple 
de  Minerve ,  ik  un  autre  dans 
le  temple  de  J  upiter.  AL'f/i.  Vol. 
V  I.  2 1 .  5  o.  5  I .  Itan  p.  1 94. 

Des  cércmonies  de  la  religion  , 
pour  lefquelleson  a  eu  recours 
:i  la  Dicflature,  c'eft-à-dire,  du 
Clou  facrc  &  des  Fériés  Ro- 
maines, par  M.  l'Abbc  COU- 
TURE. Lorfque  le  Sénat  établit 
les  Dictateurs ,  il  n'avoit  en 
vue  que  d'aitermir  l'autorité 
des  Confuls,  conddérablement 
ébranlée  par  la  création  des  Tri- 
buns, ou  de  repoufTer  les  atta- 
ques d'un  voilin  rebelle  ;  & 
pour  cela,  il  donna  à  cette  Ma- 
giftrature  un  éclat  plus  impolant 
que  n'avoit  elle  celuy  de  la 
royauté  même.  Alcm.  Vol.  V I. 
190.  mais  dans  les  calamitez 
publiques,  le  Sénat  eut  recours 
à  la  Diélature  ,  pour  defarmer 
la  colère  des  Dieux.  Ihïd.  Une 
pelle  extraordinaire  troubla  la 
profonde  tranquillité  dont  les 
Romains  jouilîoient  après  les 
cinq  premières  Dictatures  ;  & 
le  renouvellement  des  Le^i- 
fernes,  ni  l'inllitulion  des  Jeux 
Scéniques  ne  calmant  point  la 
violence  du  mal ,  on  renou- 
vella  la  cérémonie  de   iicher 
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folemnellenieiit  un  clou  dans 
une  des  murailles  du  temple  de 
Jupiter  :  La  pelle  cella,  6l  011 
fe  fer\it  dans  la  fuite  plufieurs 
fois  du  même  remède  avec  le 
même  fucccs.  191.  192.  Un 
efprit  de  vertige  s'efiaiu  emparé 
des  Dames  Romaines ,  6c  [es 
portant  à  empoifouner  leurs 
maris ,  fans  que  la  \enge'ance 
ou  la  galanterie  y  eulfent  aucur.e 
part,  fournit  une  nouvelle  occa- 
îion  de  pratiquer  une  cérémonie 
qui,  fui\ant  la  tradition,  a\oit 
rendu  les  bommes  à  leur  bon 
fens,  dans  un  temps  de  trouble 
6c  àt  Jcccjjwn.  192.  193.  Ce 
clou  qu'on  attacboit  dans  le  mur 
du  temple  de  Jupiter,  elloit 
difîcrent  du  clou  qu'on  atta- 
cboit autrefois  dans  celuy  de 
Norcia.  194.. 
Des  Fériés  Latines.  Une  infinité 
de  prodiges  qui  arrivèrent  l'an 
de  Rome  410.  ayant  répandu 
la  conflernation  dans  tout  le 
Peuple,  les  Confuls  nommèrent 
un  Dictateur  pour  ordonner 
les  Fériés.  194.  195.  (Se  ce  Ma- 
giilrat  commanda  aux  Tribus 
&  à  tous  les  peuples  Aoifins  de 
Rome  ,  d'aller  en  jnoccffion 
faire  Ati.  facrifices  aux  Dieux. 
19^.  I  96.  Double  acception  du 
mot  FeriiV;  dans  la  première ,.  il 
fignifie  des  jours  de  repos;  dans 
la  féconde  ,  de  véritables  fctes. 
196.  qui  elloient  particulières 
ou  publiques.  Ibidem.  Cbaque 
Curie  avoit  les  fiennes,  aufli 
Ppppiij 
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bien  qtie  cîiaque  famille  ;  facra 
CentÙïtia,  Liberalia,  Naialitia, 
cfloient  régulièrement  obfer- 
•vées  dans  chaque  maifon.  196. 
107.  &  l'adoption  même  n'eftoit 
permife  qu'autant  qu'elle  n'ap- 
portoit  aucun  changement  dans 
cette  partie  du  culte.  Ibidem. 
Les  Fériés  publiques  eftoient  de 
trois  fortes,  &c.  198.  199.  Les 
Magiftrats  ordonnoient  celles 
qui  eftoient  appellées  y^z/yV/t-rt- 
tiones  &  mperathœ ;  c'eftoit 
àt%  proceflîons  qui  chantoient 
des  hymnes,  &  eftoient  fuivies 
des  Pontifes  &de  tous  les  Corps 
de  la  magiftrature  ,  en  robes 
blanches,  &  avec  les  marques 
de  leurs  dignitez  ;  les  Dames  y 
affiftoient ,  &  ces  jours  -  là  les 
loix  fomptuaires  eftoient  fuf- 
pendues  à  leur  égard.  198. 199. 
Sens  de  cette  expreffion ,  ire 
fupplicatum  ad  omnia  pulvï- 
narid.  199.  Ces  fupplications 
eftoient  ordonnées  ,  ou  pour 
rendre  des  adtions  de  grâces  de 
quelque  fuccès  éclatant  ;  elles 
eftoient  alors  une  afliirance  du 
triomphe  pour  les  Généraux 
qui  les  demandoient.  1 99.  200. 
ou  pour  prévenir  ou  faire  ceifer 
ïes  fléaux  du  Ciel;  telles  furent 
îes  Fériés  Latines.  200.  qui 
eftoient  ordinaires  ou  extraor- 
dinaires; celles-là  dévoient  leur 
inftitution  àTarquin  le  Super- 
be ,  qui  prit  ce  prétexte  de  reli- 
gion pour  accoutumer  infenfi- 
bkraent  (Se  indiredlement  au 
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joug,  les  peuples  du  Latiuiti. 
Ibid.  C'eft  à  Jupiter  protedeur 
desLatins,  qu'elles  eftoient  prin- 
cipalement confacrées  ,  on  ne 
pouvoit  les  négliger  fans  s'ex- 
pofer  aux  plus  terribles  châti- 
ments de  la  part  des  Dieux  ; 
l'ohmiffion  d'une  moindre  pa- 
role fufiîfoit  pour  obliger  à  les 
recommencer,  aux  dépens  de 
celuy  qui  eftoi t  en  faute.  2  o o .  ei^ 
Jiàv.  Cette  fête  eftoit  annuelle, 
mais  les  fériés  Latines  extraordi- 
naires fe  célébroient  rarement, 
&  le  feul  Peuple  Romain  eftoit 
obligé  d'y  afTifter.  206.  207. 
Eclaircifi'ements  fur  plulieurs  au- 
tres Fêtes  des  Romains,  &  fur 
le  culte  qu'ils  rendoient  à  d'au- 
tres Divinitez  :  au  Dieu  Fidius 
&  à  la  Déefte  Fidélité.  Ment. 
Vol.  I.  198.  &fiàv.  à  Junon ,  à 
laquelle  ils  donnoient  le  furnom 
de  Sojpïta,  ou  qu'ils  adoroient 
fous  le  nom  de  Fmina.  Hift. 
Vol.  III.  208.  à  Vénus  ;  ils 
i'honoroient  fous  le  nom  à'Ery- 
cine ,  de  Vénus  Cœlejlis  &  de 
Vénus  Infera,  ou  Lihiùna.  Hift. 
Vol.  III.  93.  233.  à  Hercule, 
qu'ils  reveroient  comme  un  de 
leurs  fondateurs,  &  comme  une 
de  leurs  premières  Divinitez. 
HiJi.Vol.\\\.x<,.Mem.  Vol. 
VII.  58.  6i.62.&fuiv.z  Bac- 
chus  &  à  Cérès.  Mcm.  Vol.  II. 
20 1 .  Hifi.  Vol  III.  285 .  Mem. 
Vol  IV.  34.  à  Paies.  /////.  Vol. 
III.  285.////?.  F^/.VI  1.67. 
au  Bon-Succès,  Bûnus-Eventus, 
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&  à  la  Bonne-Fortune,  Bûna- 
fûHuna.  Meni.  Yoi.  II.  450. 
Û'Juiv.  il  Cybtle;  fou  culte  ne 
s'introduifit  à  Rome,  qu'après 
qu'ils  eurent  envoyé  demander 
fa  flatue  aux  habitants  de  Pelii- 
nunte;  le  vaifleau  qui  la  tranf- 
porta ,  efloic  regarde  comme 
facré,  &c.  Mem.  Vol.  II.  484. 
&Juiv.  Itcmp.^()\.Hijl.  VolN . 
242.  Alem,  Vûl.N .  97.  98.  de 
incme  cjue  celiiy  qui  tranfporta 
Efculape.  98.  à  la  Peur  ik  à  la 
Pâleur.  /////.  VA.  IX.  <).&fmv. 
à  Remus  &  Romulus.  iHifl, 
Vol.  III.  86.  &c.  ùlfis.  Il'U. 
296.  AL'tri.  Vol.  V.  71.  79. 
8  o.  9  6.  à  la  DétKe  Furine. 
Hijî.  V'I.Y.  47.  à  la  Dceffe 
Laverne ,  à  la  mauvaife  -  For- 
tune, à  la  Fic\  re,  6c  à  plufieurs 
autres  Divinitez  mal  -  faifantes. 
Il>iJ.  5 1 .  &fuiv.  5  7.  &fuiv.  aux 
DcefFes-Meres.  Mcm.  Vûl.Wl. 
42.  44.  4J.  aux  Dieux  pro- 
tecleurs  des  chemins  ;  ils  les 
adoroient  fous  le  nom  gcnéri- 
que  de  Lares  VialeSj  ou  Seiiùtiï- 
les;  ils  adrelToient  leurs  vœux, 
avant  que  de  fe  mettre  en 
chemin  ,  à  la  DéefTe  Rome  ,  à 
Hercule ,  à  Syivanus.  Hijl.  Vol. 
III.  15.  16.  &  à  Janus.  16. 
leur  faifoient  des  offrandes  à 
leur  retour.  18.  Ils  appeiloient 
les  Dieux  tutélaires  de  leurs 
vaiffeaux,  Tutelle  navium.  Si.  les 
mettoienc  fur  ia  pouppe.  Alem. 
Vol.  I.  40.  41. 
icIaircilTements  fur  leurs  Fèces 
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appelices  Saiur/iûl/a.  Leur  ctlc- 
bration ,  qui  avoit  elle  dilconti- 
nuce,  fut  rétablie  par  un  décret 
du  Sénat  :  Ils  fe  faifoient  des 
prélents ;  les  aiîaires  celfoient au 
Barreau./////.  JW.  III.  59.  60. 
Les  \  alets  y  avoicnt  la  liberté  de 
railler  leurs  maîtres;  de  même 
que  les  fcrvantes  leurs  maî- 
tre/Tes, pendant  les  fêtes  appel- 
ices Atatrûiialui.  Ibid.  ^6.  ay. 
Sur  leur  Dieu  Aius-Loqinitius, 
ou  la  Parole.  HiJl,  Val.  I.  5  6. 
A'Im.  Vol.W.i'è.  fur  leur  déefle 
y^/f;;j.  Hifl.VoI.  III.  92. 

De  la  Bulle  d'or  que  les  enfants 
des  Romains  portoient  au  cou. 
C'efioit  une  efpéce  de  Dieu 
tutélaire  de  la  famille  de  celuy 
qui  la  portoit.  Hijl.  Vol.  1 1 J. 
23  o.  Tarquin  l'ancien  en  intro- 
duifit  l'ufage,  qui  n'efloit  pas 
borne  aux  feuls  enfants  ;  les 
Généraux  à  qui  on  accordoit 
le  triomphe  ,  la  grande  Veflale 
&  les  Dames  Romaines  en  por- 
toient auffi.  23  I . 

Les  Romains  dillinguoient  deux 
fortes  de  Lémures ,  les  Laïcs  «Se 
les  Larves  :  Culte  qu'ils  leur 
rendoient ,  &c.  ALiii.  Vol.  I. 
26.  cT'Ju'iv.  Ils  avoient  ancien- 
nement la  coutume  d'enterrer 
leurs  morts  chez  eux  ,  &:  de-là 
a  pris  naiflance  le  culte  en\ers 
leurs  Dieux  domefliques.  Ilid. 
32.  &  fuïv.  Fête  Fcralia  re- 
nouvellée  pour  faire  cefTer  la 
pefle  qui  défoloit  Rome.  3^ 
Ftte  des  Lîmurales  inflituée  par 
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Romuîus ,  &  obfervces  par  les 
Romains    a\ec    beaucoup    de 
ccrcmonies.  3  5 .  &fuiv.  Leurs 
funérailles  duroient  neuf  jours, 
&  ils  les  terminoient  par  un 
facrifice  appelle  Novcndiale-  37. 
Leur  cuite  envers    les  Dieux 
Lares  appeliez  Compitalitii ,  & 
qui  prélldoient  aux  carrefours, 
&    en\'ers    la  Déefle   Mania. 
Ibid.  Ils  regardoient  les  Grecs 
&:  les  Egyptiens,   comme  les 
fondateurs  de    leur   religion  , 
adoptèrent  plufieurs  de    leurs 
cérémonies  ,    &  s'imaginoient 
auffi  bien  qu'eux  ,  que  les  om- 
bres des    morts    fortoient   de 
leurs  tombeaux,  pour  afFifter  à 
leurs  fctes.  38.  Alem.  Vol.  \'\. 
2^  I.  Le  culte  qu'ils  rendoient 
à  leurs  parents ,  approchoit  fort 
de  celuy  qu'ils  rendoient  aux 
Dieux.  Aîcm.  Vol.  \.  375.  mais 
ils  diftinguoient  les  tombeaux 
de  ce  qu'ils  appelloient  Faiium. 
376.  Exemples  de  leurs  con- 
fécrations    domeftiques.   378. 
375.  Ils  employoient  les  facri- 
Hces  appeliez  Jiijîa,  comme  des 
moyens  très -propres  à  purifier 
les  âmes  des  morts.  Htjh  Vol. 
1 1 1.  87. 
Diflertation   fur    les   Expiations 
des  Romains ,  par  M.  l'Abbé 
DE  BOISSY.  Hiji.  Vol.  I.  41. 
ér'fuiv.  Ils avoient  pour  l'homi- 
cide une  expiation  particulière. 
43 .  44..  de  même  que  pour  les 
villes,  les  citoyens  ik  les  carre- 
fours. /^6.  ôi  pour  ks  lieux 
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frappez  de  la  foudre;   fe  fer- 
voient  du    tonnerre   pour   la 
divination,  &c.  Hijl.  Vol.  IIL 
10.    & fu!V.    E'claircifTements 
fur  le  Putcal  qui  efloit  dans  le 
marché  Romain.  ^<r///.  Vol.  IL 
450.  &JUIV.   fur  les  noms  <§c 
les  différentes  efpéces  de  leurs 
préfages.  H'ijl.  Vol.  I.  j6.  & 
fuiv.  Les  augures  favorables  ve- 
noieiit  chez  eux  du  côté  gauche. 
Hijl.  Vol.  1  II .  73 .  Leurs  armées 
ne  le  mettoient  point  en  marche 
fans  avoir  confulté  la  volonté 
des  Dieux.  Ibid.  14. 
Formules  ordinaires  des  impréca- 
tions &  des  ferments  des  Ro- 
mains. Alem.  Vol.  I.  56.  57. 
Alem.  Vol.  I V.  7.  Âleiu.  Vol. 
VI.  5  29.  qui  avoient  àts  fer- 
ments propres  aux  hommes,  <Sc 
des  ferments  particuliers  aux 
femmes ,  &c.  Alem.  Vol.  1. 1 96. 

197.   303.   204.    206.   ér fuiy. 

Autres  éclairciflémentsfur  leur 
refpeél  pour  les  ferments. yl/tw. 
Vol.  I Y .  3 .  14.  15.  &Juiv.  Item 
V.  21.  que  Maximin  appelloit 
le  grand  myllére  de  la  politique 
Romaine.  23.  &  fans  lequel 
ils  croyoient  qu'on  n'avoit  pas 
droit  de  porter  les  armes.  23. 
24.  Les  Magifirats  qui ,  chez 
les  Romains,  avoient  violé  leur 
ferment,  eHoient  punis  de  mort; 
mais  dans  la  fuite  on  commua 
cette  peine  en  une  amende,  ou 
au  bannilfement./y///.  Vol.Wl. 

71- 
Remarques  fur  ce  que  Plutarque 
(lit  que 
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dit  que  le  refuge  ouvert  dans 
Rome ,  efloii  un  temple  con- 
facrc  au  Dieu  Afyle.  Hijf.  Vol. 
VII.  1  17.  Les  aigles  Romaines, 
les  drapeaux ,  les  ftatues  des 
Hcros  ik  des  Empereurs,  &ic. 
eftoient  des  afyles.  JHiJl.  VûI. 
III.  43.  Les  Romains  fe  firent 
une  gloire  de  furpaffer  les  autres 
Peuples  ,  dans  la  pratique  de 
l'hofpitalité.  Ib'uL  46.  4.7.  Ex- 
plication de  ce  qu'ils  appelloient 
tejj'era  hojpitalitatïs.  48.  Ils 
avoient  recours  au  jei.\ne  dans 
les  calamitez  publiques.  JVIevi. 
VjI,  1 V.  3  3 . 3  4.  &;  même  hors 
ces  occafions ,  ils  obfervoient 
des  jeûnes  périodiques  &  des 
abftinences  réglées.  34.  Dans 
les  infcriptions,  ils  joignoient 
ordinairement  aux  noms  bar- 
bares des  Di\  initez ,  celuy  qui 
leur  eftoit  le  plus  familier.  Hijl. 
Vol.  III. I  93.  Le  feu  eftoitchez 
eux  un  fymbole  de  majefté, 
qu'on  emplovoit  dans  les  fêtes, 
pluftoft  comme  un  inflrument 
qui  fervoit  aux  cérémonies  de 
la  religion  ,  que  comme  une 
marque  particulière  de  réjouif- 
fance,  &c.  Ihid.  284.  &finv. 
Diffiertation  fur  les  honneurs  di- 
vins qui  eftoient  rendus  aux 
Proconfuls ,  ou  Gouverneurs 
des  provinces,  pendant  que  la 
république  Romaine  fubfiftoit, 
par  M.  l'Abbé  MoNGAULT. 
Origine  &  nature  de  ce  culte, 
efprit  de  la  religion  des  Anciens, 
en  l'inrtituant ,  manière  dont 
Tome  XL 
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cet  ufage  palla  des  provinces  à 
Rome ,  après  qu'elle  eut  perdu 
fa  liberté.  Mctn.  Vel.  1 .  3  5  3  .''& 
Jtiiv.  Leur  culte  envers  les  Em- 
pereurs. Alan.  Vol.  !!•  553-  €^ 
Juh:  HiJl.  Vol.  III.  86. 

Jeux  Circenfesdes  Romains. /////. 
Vol.  III.  5)7.  Jeux  Séculaires. 
IbiJ.  285.  286.  Jeux  Capito- 
lins.  Hijl.  Vol.  I.  191.  Hijh 
F^/.V.  282. 

De  la  politefTe  des  Romains ,  par 
M.  Simon.  Rome  formée 
de  l'amas  confus  de  plufieurs 
Nations  peu  polies ,  fut  affez 
grofîlére  dans  {es  commence- 
ments. Hiji.  Vol.  I.  69. 70.  La 
politique  civilifa  peu  à  peu  fes 
habitants  ;  &  fur  la  fin  de  la 
République  ,  l'urbanité  Ro- 
maine fut  portée  à  fa  perfection  ; 
mais  elle  déchut  infenfiblcment 
avec  l'Empire.  70.  Les  Grands 
qui,  au  temps  de  la  fondation 
de  Rome,  n'eftoient  diflinguez 
des  petits,  que  pour  en  eflre  les 
protedeurs ,  devinrent  fur  la  fin 
de  la  République,  les  maîtres 
d'une  infinité  de  citoyens  avares 
Se  de  clients  intéreflez.  70.71. 
qui  s'eftoient  impofé  la  nécef- 
fité  de  fe  trouver  tous  les  matins 
au  lever  de  leurs  protecteurs; 
les  Magiftrats  mêmes  ,  après 
avoir  reçu  cet  hommage  des 
perfonnes  qui  leur  eftoient  atta- 
chées, le  rendoient  à  de  plus 
grands  qifeux  :  Manière  dont 
ils  fouhaitoient  le  bonjour,  & 
dont  ils  faluoient  les  Dieux.  71 . 
.   Qqqq 
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Meft:.  Vûl.  I.  3  I  o.  &finv.  Ou 
venoit  à  ces  vifices  en  robes  de 
cérémonie  :  Un  inférieur  fe 
levoit  ,  quand  il  entroit  un 
Grand  dans  quelqu'aiïembk'e , 
&c.  ////?.  F^/.  I.  71 .  72.  Nou- 
veaux éclairciflcments  fur  cette 
matière.  Ment.  Vûl.  I.  3  i  2.  d^ 
fitiv.  Les  fubalternes  faluoient 
leur  fupérieur,  en  luy  baifant 
la  main,  ou  la  pourpre;  entre 
égaux,  on  s'embrallbit.  ////?. 
Vûl.  III.  y 6.  77.  Lorfqu'on 
rendoit  une  vifite ,  il  falloic 
ellre  ordinairement  admis  par 
un  introducleur  en  titre  d'office, 
&c.  Hijl.  K'/.  I.  72.  Les  bien- 
féances  générales  qu'on  avoit 
introduites  dans  le  commerce 
des  perfonnes  conflituées  en 
dignité  ,  fe  pratiquoient  dans 
les  lettres  qu'on  leur  écrivoit. 
72. 73 .  Les  Romains  rendoient 
aux  vieillards  le  même  refpecîl 
qu'aux  Grands.  73.  Les  Can- 
didats alloient  folliciter  par  la 
ville,  habillez  de  blanc,  accom- 
pagnez de  leurs  parents  &  de 
leurs  clients  ,  conduits  même 
par  des  Magiltrats  illuflres  qui 
les  recommandoient  au  Peuple. 
Ibidem.  Ils  embralToient  ceux 
qu'ils  rencontroient  en  chemin , 
&  faluoient  chacun  par  fon 
nom ,  fes  furnoms  &  prénoms. 
73 .  y^-Mem.  Vol.  1.316.317. 
Les  embrasements  efloient  de- 
venus fi  fréquents,  qu'on  fut 
obligé  de  les  défendre.  Hijî. 
J^ûl.  I.  7^.  Autres  devoks  ia.~ 
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troduits  dans  la  vie  crv'ile  ies 
Romains.  Ibidem.  Prérogatives 
dont  jouilToient  les  Dames  Ro- 
maines. 74.  75.  On  eftoit 
attentif  à  faluer  ceux  qui  éter- 
nuoient.  JVlcm.  Vol.  I  Y.  330. 
De  l'Urbanité  Romaine,  difîerta- 
tionAcadémique,  parM.  l'Abbé 
GÉDOYN.  Preiniére  Partie.  Les 
termes  d'urbanité,  en  François, 
ceux  mêmes  à^urbanitas  &  ô^iir- 
banus,  en  Latin ,  font  àts  mots 
dont  l'idée  eft  très-confufe. 
Mem.  K'/.  VI.  208.  Le  mot 
^urbanité  n'a  eu  de  la  peine  à 
s'introduire  dans  la  Langue 
Françoife,  que  parce  qu'on  a 
cru  qu'il  eltoit  fuffifamment 
remplacé  par  ceux  àt politise  Se 
de  gûlûnterie,  quoyqu'il  lignifie 
quelque  chofe  de  plus ,  &:  quel- 
quefois tout  autre  chofe.  208. 
209.  Il  défignoit  la  polite/Ie  de 
langage,  d'efprit  &  de  manières, 
attachée  fmguliérement  à  la 
ville  de  Rome ,  &  qui  répond 
à  la  polite/Te  qui  chez  nous  fe 
contracfle  uniquement. T  laCour. 

209.  L'urbanité  Romaine  elloit 
fufceptible  de  tant  de  défini- 
tions ,  que  le  mot  iirbanus  fe 
prenoit  quelquefois  en  mau- 
vaife  part.  20^.  210.  Cicéron 
faifoit  confifter  l'urbanité  Ro- 
maine dans  la  pureté  du  lan- 
gage, jointe  à  la  douceur  &  à 
l'agrément  de  la  prononciation. 

210.  ù'fitiv.  Domitius-Marfus 
donne  à  cette  vertu  beaucoup 
plus  d'étendue,  luy  affignepour 


DES      MA 

objet,  non-feiilcmenl  les  mots, 
comme  fait  Ciccroii ,  mais  en- 
core les  perfoiines  ik  les  chofes. 
2  12.21  3. Quintilien<î<  Horace 
en  donnent  l'idée  la  plus  jufte, 
Iorri[u'ils  la  defini/lent  un  goût 
ticlicat  pris  dans  le  commerce 
des  gens  de  Lettres,  &  qui  na 
rien  dans  le  gelle ,  dans  la  pro- 
nonciation, dans  les  termes,  de 
choquant,  d'alfedé,  de  bas,  de 
groflier ,    de  provincial.  213. 
ér'fniv.  Le  mot  ^urbanus  pris 
dans  le  fens  propre ,  lignifie  un 
homme  de  ville,  oppoif  h.  ngrc- 
Jiis  &  à  nijlkus ;  &  la  Langue 
Latine  ne  fe  parlant  nulle  part 
mieux  qu'à  Rome  ,  le  terme 
tirban'itas  a  efté  confacrc  pour 
fignifier  la  pureté  &  la  douceur 
de  langage  qui  diftinguoit  les 
vrais  Romains  de  tous  les  autres 
Peuples  de  l'Italie.  215.  L'Atti- 
cifme  a  eflé  pris  dans  le  même 
fens.  215.216.  Du  fimple  lan- 
gage ,  ce  mot  a  pafTé  au  caractère 
de  politelFe  qui  le  fait  remar- 
quer dans  l'efprit ,  dans  l'air  &: 
dans  toutes  les  manières  d'une 
perfonne  ;  &  il  a  répondu  à  ce 
que  les  Grecs  appelloient  «%, 
mores.  2 1  6.  êrfuiv.  Auteurs  an- 
ciens &  modernes  qui  ont  acquis 
cette  perfection.  218.  &juiv. 
Seconde  Partie.  Il  en  eft  de  l'urba- 
nité Romaine,  comme  de  toutes 
les  autres  qualitez  ;  pour  eftre 
cminentes ,  elles  \  eulent  du  na- 
turel iSc  de  l'acquis.  Mcvu  Vçl. 
V 1 . 2  2 1 .  Le  premier  moyen  de 
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rinfpireràunenfànt,  eft,  feloa 
Quintilien,  de  luy  donner  une 
nourrice  qui  parle  bien.  221. 
222.  &(.  de  l'accoutumer  à  un 
parler  correâl  &  agréable.  223. 
Oppofition  de  la  manière  dont 
les  Modernes  élèvent  la  jeu- 
nelTe,  aux  préceptes  que  les  An- 
ciens ont  donnez  pour  acquérir 
cette  perfedlion.   223.   224. 
L'urbanité  Romaine  prife  dans 
le  fens  de  politeffe  de  mœurs, 
d'efprit  &  de  manières,  ne  peut, 
de  même  que  celle  du  lantraffe. 
eltre  infpirée  que  par  une  bonne 
éducation.  22^.  &fuiv.  Chez 
les  Romains  ,    les    profeïïions 
n'elloient  pas  bornées ,  comme 
elles  le  font  parmi  les  Moder- 
nes; chez  eux  un  homme  efloit 
univerfel.  226.  227.  Inliuence 
d'une  bonne  éducation,  pour 
donner  à  un  jeune  homme  l'ur- 
banité Romaine,  rendue  {ç.\\- 
fible  dans  l'exemple  d'Horace. 
228.  &Jinv.  Quant  à  l'efpéce 
d'urbanité  qui  eft  afïècflée  à  la 
raillerie,  elle  n'efl  guéres  fuf- 
ceptible  de  préceptes  ;  c'efl  un 
talent  qui  naît  avec  nous,  &  il 
faut  y  eftre  formé  par  la  nature 
mcme,  &c.  230.  231.  Parmi 
les  Romains,  on  ne  cite  qu'un 
Craffus ,   qui  avec  un    talent 
fmgulier  pour  la  raillerie ,  ait 
fçû  garder  toutes  les  bienféan- 
ces.  23  I ,    Défauts  oppofez  à 
l'urbanité  Romaine  :  une  timi- 
dité qui  donne  un  air  embar- 
rafTc,  &  qui  dégénère  en  une 
Qqqqij 
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mauvaife  honte.  232.  Trop 
d'affecflation  à  iaire  parade  de 
cette  urbanité:  Cette  affedation 
détruit  la  grâce;  &  en  ladétrui- 
fant ,  anéantit  l'urbanité  Ro- 
maine. 232.  233. 
De  la  vie  privée  des  Romains , 
c'eft  -  à  -  dire  ,  de  ce  qu'un 
particulier,  menant  une  vie 
commune,  faifoit  dans  le  cours 
d'une  journée  ,  par  M.  l'Abbé 
Couture.  Première  Partie. 
La  vie  privée  de  ce  Peuple  a 
efté  un  point  entièrement  né- 
gligé par  les  Compilateurs  des 
antiquitez  Romaines  ,  tandis 
qu'ils  ont  tant  écrit ,  &  fi  fou- 
vent  répété  les  mêmes  chofes 
fur  d'autres  fujets.  Mem.  Vol.  I. 
303.  Les  mœurs  des  Romains 
ont  changé  avec  leur  fortune. 

303.  Ils  vivoient  dans  une 
grande  fimplicité  fous  les  Rois. 

304.  L'envie  de  dominer  dans 
les  Patriciens ,  l'amour  de  l'in- 
dépendance dans  les  Plébéiens, 
tint  Rome  dans  une  divifion 
perpétuelle  fous  la  République. 
Ibid.  &  s'il  leur  reftoit  quelque 
intervalle  de  tranquillité  ,  ils 
la  donnoient  toute  entière  à 
l'agriculture.  304,.  305.  Les 
plus  illufîres  familles  ont  tiré 
leurs  furnoms  de  la  partie  de  la 
vie  ruflique  qu'ils  ont  cultivée 
avec  plus  de  fuccès.  305.  &  la 
coutume  de  faire  fon  principal 
féjour  à  la  campagne  ,  prit  fi 
fort  le  deflus ,  qu'on  inflitua 
lies  officiers  fubalternes,  dont 
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l'unique  employ  efloit  d'aller 
annoncer  aux  Sénateurs  ,  les 
jours  d'affemblée  extraordi- 
naire. 305.  306.  La  plufpart 
des  citoyens  ne  venoient  à  la 
ville  que  pour  les  marchez.  306. 
&:  les  Tribuns  prolitoient  de 
cette  occafion,  pour  entretenir 
le  Peuple  des  affaires  du  gouver- 
nement. Ihid.  Leur  commerce 
a\  ec  les  Aliatiques ,  corrompit 
dans  la  fuite  leurs  mœurs,  intro- 
duifit  le  luxe  dans  Rome,  &  les 
afllijettit  aux  vices  d'un  peuple 
qu'ils  venoient  d'a/Tu  jettir  à  leur 
Empire.  306.  307.  Quand  la 
digue  fut  une  fois  rompue,  on 
tomba  dans  des  excès  qui  ne 
firent  qu'augmenter  a\ec  le 
temps:  Les  efclaves  furent  char- 
gez de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
pénible  au  dedans  &  au  dehors  : 
On  diftingua  les  efclaves  de 
ville  des  efclaves  de  la  cam- 
pagne :  Ceux-ci  eftoient  pour  la 
néceiïité,  ceux-là  pour  le  luxe. 
307.  308.  6i  on  eut  recours  à 
la  concuffion ,  pour  fournir  à 
des  profufions  immenfes.  308. 
Les  Romains  ont  eflé  460.  ans 
fans  connoître  dans  la  journée , 
d'autre  diftincftion  que  le  matin, 
le  midi  &  le  foir.  Ibid.  Ils  fe 
conformèrent  dans  la  fuite,  aux 
cadrans  introduits  par  Papirius- 
Curfor  &  par  Martius- Philip- 
pus  ,  pour  la  diUincflion  àts 
heures.  308.  309.  Mem.  Vol. 
IV.  155.  156.  que  Scipion- 
Naiica  marqua  le  premier  par 
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récoulemeiit  de  l'eau  ,  cS»:  dont 
la  longueur  varioit  fuivant  les 
l'aifons.  AL  m.  V\'l.  1.  30(^.  Ils 
avoient  communciiient  àe^ 
efclaves,  dont  runiijue  eniploy 
eftoit  d'obferver  les  heures. 
ll>iiï.  La  première  heure  eftoit 
confacrce  aux  devoirs  de  la  reli- 
gion. 3  lo.  &fiùv.  celle  qui  la 
fuivoit  ,  à  l'ambition  &  à  la 
bienféance.  312-  & Ju'iv.  les 
deux  ou  trois  fuivantes,  ou  aux 
aflaires  du  Barreau  ;  ceux  qui 
ne  s'y  trouvoient,  ni  comme 
juges ,  ni  comme  parties ,  ni 
comme  avocats  ,  ni  comme 
folliciteurs ,  y  afliftant  comme 
fpedateurs.  3  1 4-  3  i  5  •  ou  à  fa 
mcdifance  &  aux  jiouvelles. 
315.  316.  ou  au  négoce,  ou 
à  recevoir  les  Magillrats  de 
diflintflion  qui  revenoient  de 
province ,  &c.  316.  317. 
Seconde  Partie.  Le  perfonnage 
que  les  Romains  jouoient  après 
diner,  eftoit  aufti  naturel , que 
celuy  qu'ils  jouoient  le  matin 
eftoit  compofé.  Metn.  Vol.  L 
3  i  8.  3  19.  &  c'eftoit  chez  eux 
une  coutume  prefque  générale, 
de  ne  rien  prendre  fur  l'après 
midi  pour  les  affaires ,  comme 
de  ne  rien  donner  de  la  matinée 
aux  plaifirs.  319.  &Juiv.  La 
paume  ou  le  Ijallon  ,  la  danfe , 
la  promenade  à  pied  ,  ou  eu 
carroffe  ,  rempliffoient  leur 
après  midi.  321.  Magnificence 
de  leurs  promenoirs  particuliers 
&  publics  ;  où  les  uns  paflbient 
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quelques  heiu'es  dans  des  con- 
verlations  graves  ou  agréables, 
tandis  que  les  autres  s'y  dou- 
noient  en  fptélatle  au  Peuple, 
a\ec  de  nombreux  cortèges,  6c 
que  les  jeunes  gens  s'exerçoient 
dans  le  Champ  de  Mars,  à  tout 
ce  qui  pouvoit  les  rendre  plus 
jnopres  au  métier  de  la  guerre, 
&c.  3  1 7.  d^  3  22.  &Juiv.  Vers 
les  trois  heures  après  midi , 
chacun  fe  rendoit  en  diligence 
aux  bains  publics  ou  particu- 
liers, &;c.  325.  &Juiv. 
Tn'i/icme  Partie.  C'eft  une  pré- 
vention que  les  Romains  ne 
mangeoient  que  le  foir.  Aïem. 
7W.  L  331.  Plufieurs  anciens 
Auteurs  font  mention  de  leur 
déjeûner  pour  les  enfants ,  & 
du  diner,  qui  eftoit  à  la  vérité 
peu  de  chofe  pour  les  gens 
réglez,  &:  qui  s'appelloit  cœna, 
331.  332.  niais  leur  fouper  z 
efté ,  dans  tous  les  âges ,  un  repas 
préparé,  qu'ils  prenoient  ordi- 
nairement entre  trois  &  quatre 
heures  après  midi. 33  3  .On  fou- 
poit  dans  le  veftibule,  /;/  atrh, 
aux  yeux  de  tout  le  monde. 
333.  334.  ou  fous  quelque 
arbre.  334..  ou  dans  dus  fallons 
faits  exprès  :  Luculkis  en  avoit 
plufieurs  :  Celuy  de  Néron  imi- 
toit  les  converfions  du  Ciel,  & 
repréfentoit,  .t  chaque  nouveau 
fervice,  une  nouvelle  faifon  de 
l'année:  Elagabale  enchérit  en- 
core fur  Néron ,  autant  que  Né- 
ron avoit  enchéri  fur  Lucullus. 
Qqq<lii; 
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'34-  33  5-  ^^  ^igiii'fi  'î^s  tables 
des  Romains  ne  \aria  pas  moins 
que  leur  matitre,  qui  eftoit  aufïï 
précieufe  qu'agréable  à  la  vue. 
535.  Tantoft  ils  efloient  à  table 
aifis  fur  des  bancs,  tantoft  ils  y 
eftoient  couchez  fur  des  lits, 
qu'on  porta  en  très  -  peu  de 
temps  de  la  plus  grande  fimpli- 
cité  a  la  plus  étonnante  ridieffe. 
33  5-  ^f^^^'  Nouvelles  remar- 
ques fur  les  lits  de  table  des 
Romains.  Hiji.  Vol.  III.  145. 
Chaque  lit  pouvoit  contenir 
trois  ou  quatre  perfonnes:  Les 
convives  s'y  rendoient  avec  une 
robe  qui  ne  fervoit  qu'à  cela, 
Mail.  Vol.  I.  337.  338.  & 
difterente  du  Pallium  des  Grecs. 
3  3  8 .  On  leur  ôtoit  les  fouliers, 
lavoit  les  pieds ,  &  préfentoit 
de  l'eau  pour  les  mains.  338. 
La  place  du  maître  eftoit  la  plus 
honorable  ;  la  place  Confulaire 
venoit  après  :  Raifons  que  Plu- 
tarque  donne  de  ces  coutumes. 
339.  340.  Le  dernier  des  trois 
lits  eftoit  pour  les  Ombres  & 
pour  les  Parafites.  340.  Quand 
on  invitoit  un  Grand,  on  luy 
laiftbit  le  choix  des  convives, 
&  on  les  prioit  en  fon  nom. 
Hïjl.  Vol  I.  72.  Ce  n'eftoit 
point  la  mode  ,  même  long- 
temps après  le  fiécle  d'Augufte, 
de  fournir  des  ferviettes  aux 
conviez  ;  ils  en  apportoient  de 
chez  eux.  Mem.  Vol.  I.  340. 
341.  On  diftribuoit  enfuite  les 
coupes ,  &  ou  fervoit;  non  pas 
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toujours  chaque  plat  féparé- 
ment,  comme  le  marque  Ho- 
race ,  mais  fou\ent  pluiieurs 
plats  enfemble ,  ainli  que  le 
témoignent  plufieurs  anciens 
Auteurs.  341.  342.  Les  œufs 
commençoient  le  premier  fer- 
vice  ,  &  terminoient  fouvent 
le  fécond.  342.  Propreté  Ats 
efclaves  employez  à  fervir  : 
L'E'cuyer  -  tranchant  dépeçoit 
les  viandes  avec  art,  &  fouvent 
en  cadence.  342.  343.  Les 
poiffons  ou  les  oifeaux  de  prix, 
eftoient  apportez  au  fon  àts 
flûtes  ,  les  fervices  fe  multi- 
plioient ,  quoyqu'en  retenant 
toujours  les  expreffions  de  pre- 
mier &  de  fécond  fervice,  & 
on  lavoit  quelquefois  les  mains 
aufti  fouvent  qu'ils  varioient. 

343.  344-  Exemples  du  luxe 
des  Romains,  dans  la  prodigalité 
de    Lucullus    &    d'Elagabale. 

344.  On  envoyoit  leur  portion 
aux  convives  qui  n'avoient  pas 
pu  venir  au  repas.  345.  Le 
deflert  appelle  inenfce  Jcciindt.v, 
n'eftoit  pas  moins  diverfifié  que 
les  fervices.  Ihid.  Au  commen- 
cement de  la  République ,  les 
Romains  chantoient  dans  leurs 
repas ,  les  louanges  des  grands 
hommes  ,  au  fon  de  la  flûte. 
345.-4f67;;.  Vol.W.  25  I.  mais 
dans  la  fuite ,  il  ne  fe  donnoit 
point  de  fête  à  laquelle  les 
bouftons,  les  joueules  d'inftru- 
ments  &  les  Pantomimes  ne 
fufTent  appeliez.  Mcm,  Yoi  I. 
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345.  346.  On  mcloit  quel- 
quefois aux  plailirs  de  la  ta- 
ble, le  jeu.  34.7.  348.  ou  quel- 
qu'autre  diverti/ieineiu  moins 
modéré.  348.  Formule  dont 
on  fe  fervoit  en  portant  les 
fantez,  &c.  348.  349.  Le  roy 
des  feftins  fe  failoit  chez  les 
Romains,  ou  par  le  fort  des  dez , 
ou  par  le  choix  des  con\ives. 
3  4  9*  3  5""  ^  quelquefois  il 
n'crtoit  choifi  qu'a  la  fin  des 
repas ,  &  dans  ce  que  les  Ro- 
mains appelloient  a»tu'j[fatiû. 
3  5  o.  3  5  I .  où  Ton  s'efiorçoit  de 
redoubler  la  gayeté  ,  &:c.  351. 
Le  repas  eftoit  termine  par  des 
libations ,  par  une  efpéce  de 
facrifice ,  &  par  Ats  préfents  que 
le  maître  faifoic  aux  conviez. 
351.  352. 

Vie  &  mœurs  des  Romains ,  par 
le  Poète  Lucilius.  Mcm.  Vol. 
II.  222.  223.  &:  par  Varron. 
Ibid.  232.  233.  Licence  avec 
laquelle  les  Romains  vivoient 
aux  environs  de  Bayes.  Ih'uL 
3  3  S  •  àr'fuiv.  Si  la  droite  eftoit 
chez  eux  le  côté  honorable. 
////?.  K^/.  III.  71.72. 

Du  luxe  des  Dames  Romaines, 
par  M.  l'Abbé  NadAL.  Elles 
paflbient  le  plus  fou  vent  du  lit 
au  bain,  Ikc.Metn.  K^/.  IV.  227. 
&  prenoient  un  foin  extrême 
de  fe  bien  cocffer.  227.  &fuh'. 
Autres  éclaircilTements  fur  les 
emplois  de  leurs  femmes.  230. 
231.  fur  leurs  peignes  &  autres 
iiftenûles  de  toilette,  &c.  ^23 1 . 
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232.  Leurs  cocffures  efîoient 
extrêmement  hautes.  232.235, 
Le  blond -ardent  eftoit,  pour 
les  cheveux,  la  couleur  la  plus 
eftimée  :  Secrets  que  les  Ro- 
mains employoient  pour  la 
donner  à  leur  che\ eiure.  223, 
234.  La  mitre  eftoit  une  forte 
de  cocfture  particulière  aux 
Dames:  Sa  defcription.  23  j. 
Ornements  <le  ttte  attachez  à 
certaines  familles.  23c.  226 
Fards  dont  les  Dames  Romaines 
fiiifoient  ufage.    236.   &  fuiv. 

Soins  qu'elles  prenoient  de  leurs 
dents.  238.  &juiv.  Détail  de 
tous  leurs  ajuftements.  i/L\.à' 
Juiv.  •2.^'J.  Inftitution  du  Lati- 
clave,qui  eftoit  l'ordre  de  l'Em- 
pire &  du  Prince.  248.  &  dont 
les  Dames  mêmes  furent  hono- 
rées. 249.  Ufage  des  ceintures. 
2  5  o.  2  5  I ,  des  corfets.  2  c  i .  de 
la  mante.  252.  ik  du  Sjrrn,!. 
253  .Remarques  fur  l'origine  (k 
les  progrès  des  étoffes  de  laine, 
de  lin  ik  de  foye.  253.  érfuir. 
Celles-ci  eftoient  inconnues 
fous  la  République  ,  &  Tibc're 
fit  rendre  un  décret  du  Sénat, 
non  feulement  contre  la  xai/Telfe 
d'or,  mais  aufJl  contre  (es  habits 
de  foye.  255.  dont  la  livre ,  fous 
Aurelien,  valoit  une  livre  d'or. 
Uid.  Le  goût  des  Romains  fur 
le  choix  des  couleurs ,  n'eftoit 
ni  confiant,  ni  déterminé.  256. 
Remarques  fur  leur  chauffure, 
qu'on  fit  fucce/Tivementde  cuir, 
d'éçorces  d'arbres,  de  j  onc .  2  5  7. 
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258.  &  dont  on  falfoit  quel- 
quefois les  femelles  d'or,  &c. 
258.  Pierreries  niifes  avec  pro- 
fuilon  fur  la  chaufTure  &  fur 
les  autres  vêtements:  La  femme 
de  Caligula  en  avoit  pour  un 
million  d'or,  dont  elle  avoit 
hérité  du  feul  Lollius  fon  oncle, 
&c.  261.  &fuiv.  Les  Dames 
Romaines  eftoient  très-jaloufes 
de  la  beauté  de  leurs  efcla\es 
Germaines.  Hijl.  Vol.Y.  233. 

234-  „  .  „  .  .. 
La  Satire  des  Romains  eltoit  entiè- 
rement différente  de  la  Poèfie 
fatyrique  des  Grecs.  Mem.  Vûl. 
II.  200.  Ils  appliquoient  à  plu- 
fieurs  ufages  le  mot  de  Satura. 

201.  202.  En  fait  de  loix,  il 
fignifioit  mélange,  6c  fe  difoit 
des  loix  qui  contenoient  plu- 
fieurs  chefs,  fur  tous  lefquefs 
enfemble  on  demandoit  l'avis 
du  Peuple  :  Manière  d'établir 
des  loix,  qui  fut  enfin  abrogée* 

202.  203.  Les  vers  Saturniens 
&  Fefcennins  furent  la  première 
poèfie  des  Romains.  204.  Ces 
vers  eftoient  groffiers  par  rap- 
porta la  mefure,  &  plus  groffiers 
encore  par  les  railleries  dont  ils 
eftoient  remplis,  &  par  les  danfes 
dont  ils  eftoient  accompagnez. 
204,.  20  j.Loy  des  douze  tables 
qui  condamne  à  mort  ceux  qui 
auroient  blefte  la  réputation  de 
quelqu'un  par  ces  fortes  de  a  ers. 
206.  Jeux  Scéniques  in\  entez 
i'an  de  Rome  390.  à  l'occalion 
d'une  pefte  qui  défoloit  cette 
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ville  :  Ils  n'eftoient  que  de  (im- 
pies chœurs  de  gens  qui  dan- 
foient  au  fon  de  la  flûte.  206. 
207.  La  jeunefte  Romaine 
forma  de  l'union  de  ces  ballets 
Tofcans  avec  les  vers  Fefcen- 
nins, des  pièces  moins  groffières, 
mais  qui  n'eftoient  proprement 
que  des  farces.  207.  208.  Les 
Romains  ne  profitèrent  que  fort 
tard  des  grands  exemples  que 
leur  offroit  le  théâtre  des  Grecs  : 
Le  Poète  Andronicus  fut  le 
premier  qui  introduifit  fur  le 
leur,  des  pièces  réglées.  208. 
20p.  Le  Poète  jouoit  alors  & 
chantoit  en  même-temps;  mais 
on  donna  bientoft  d'autres  chan- 
teurs aux  Hiftrions,  aufquels  on 
ne  laifla  que  les  rolles  des  fcénes, 
pour  leur  conferver  toute  la 
voix.  209.  La  jeuneffe  remet 
fur  le  théâtre  les  anciennes  Sati- 
res, les  joue  dans  les  intermèdes, 
les  joint  fur  -  tout  aux  Atel- 
lanes ,  ôc  leur  nom  de  Satire 
fut  changé  en  celuy  d^Exodia: 
Le  Peuple  interrompoit  fou- 
vent  les  plus  belles  pièces,  pour 
demander  ou  ces  Satires  ,  ou 
des  combats  Gymniques.  210. 
211.  Les  Exodiaires  furent 
long -temps  en  vogue  fur  le 
théâtre  Romain  ,  portèrent  la 
licence  jufqu'à  jouer  publique- 
ment les  Empereurs,  même  les 
plus  cruels.  212.  213.  &  gar- 
doient  dans  les  Satires ,  les 
mêmes  mafques  qu'ils  avoient 
eus  dans  l'AtelIane  ou  dans  la 
Tragédie. 
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Tragédie.  214..  &fuiv.  Cette 
première  efpcce  de  Satire  donna 
la  naiffance  à  deux  autres  fortes 
de  pocmes  connus  fous  le  même 
nom ,  &  particuliers  aux  Ro- 
mains, &c.  2 1  6.  &juiv. 

Progrès  que  firent  chez  les  Ro- 
mains l'Aftronomie.  Mcin.  Vol. 
I,  20.  21.  308.  30C).  HijL 
Vol.  III.  174.  175.  177.  178. 
la  Danfe.  Mcm.  Vol.\.iz%.& 
fuiv.  la  SphcriiHque.  ///</  i  6c). 
ér'fitiv.  la  Peinture.  Hijt.  Vûl.W. 
299.  300.  l'Eloquence.  Ment. 
Yûl.\\.  500.  501.  502.  la 
Sculpture. //^id'.  565.  l'E'quita- 
Xion.A'Lm.  Vûl. VII.  308.333. 

Remarques  fur  l'Elégie  des  Ro- 
mains. Merti.  K'/.VII.  384.  & 
fuiv.  fur  leurs  Tragédies.  Alem. 
Vol.  VIII.  I  97.  fur  leurs  E'pi- 
thalames.  Mem.  Vol.  IX.  311. 
312.  fur  leur  Pocifie.^/i.'///.  Vol. 
A-  208.  fur  leur  caftramétation. 
IbiiLàf\^.  416.  &fuïv.  436. 
éfjuiv.  Les  Aledecins  étrangers 
avoient  le  droit  de  bourgeoifie 
à  Rome ,  ils  parloient  la  Langue 
Grecque,  &c.  Hijl.  Vol.  V  1 1. 
08.  99.  Eclaircilfements  fur  les 
mefures  dont  ils  fe  fervoient. 
Mem.  K;/.VIII.387.  389. 

Les  Romains  renchérirent  fur  les 
Grecs,  dans  ce  qui  regardoit 
les  exercices  du  corps ,  les  jeux 
&  les  fpec^-icles.  Hijl.  Vol.  I. 
<J3.  Aïem.  Vol.  I.  I  I  6.  &  s'atta- 
chèrent ,  aufTi  bien  qu'eux ,  à 
conferver  par  des  monuments 
publics ,  la  mémoire  ^ti  athlètes 
Tome  XI. 
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qui  s'y  dillinguoient.  Hijl  Vol. 

III.  266.  Ils  commencèrent 
affez  tard  à  établir  des  bains 
publics  ik  particuliers./////.  Vol. 
I.  97.  Defcription  ik  magnifi- 
cence de  leurs  Thermes ,  &c. 
97.  98.  &juiv.  Leur  goiit  a 
varié  fouxent  fur  le  degré  de 
chaleur  des  bains  ,  &c.  Hijl. 
Vol.  I.  ICI.  Manière  dont  ifs 
les  prenoient ,  inllruments  dont 
ils  faifoient  ufage  pendant  & 
après  le  bain,  ^q.  ioi.  102. 
Dcfendirent  les  bains  communs 
aux  deux  fexes.  102.  103.  Le 
bain  chaud  eftoit  aniioncé  à 
certaines  heures,  au  fon  d'une 
cloche  ;  le  prix  n'en  eftoit  que 
d'un  liard ,  &  le  bain  gratuit 
eftoit  du  nombre  des  largefles 
que  les  Empereurs  faifoient  au 
Peuple.  I  o-^.Miin.  Vol.  1-325. 
ô'Juiv.  Les  riches  avoient  des 
bains  chez  eux.  3  29.  Les  bains 
publics. ne  furent  permis  pen- 
dant la  nuit,  que  fousSe\ere- 
Alexandre. //^/i/.  Au  bain  fucce- 
doient  les  onctions  d'e/iences, 
&c.  330. 

Théâtres  extraordinaires  conflruits 
dans  Rome.  HifL  Vol.  I.  i  i  o. 
Difcours  fur  la  forme  &  la  con- 
flrucliion  du  Théâtre  des  Ro- 
mains. Mem.  VoU  I.  136.  ô' 
Juiv.  Se  fur  leurs  mafques  6c 
habits  de  Théâtre.  Alcm.  Vol. 

IV.  132.  éffuiv.  Ils  avoient 
une  grande  eflime  pour  les 
Comédiens  qui  excelloientdans 
leur  profeffion.  IbiJ.  45  4. 4 j  j , 
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Les  Romains  admettoient  dans 
leurs  Jeux  publics  ,  des  per- 
fonnes  de  condition  fervile. 
Aleifi.  Vûl.  1.239.  Leurs  divers 
règlements  touchant  les  immu- 
nitez  des  Athlètes.  IbU.  281. 
qui  introduifent  à  Rome  i'u- 
fage  des  Gaulois,  de  combattre 
fur  des  Chars,  y^i/?.  Vol.  III. 
2.^8.  24.9.  Les  vainqueurs  aux 
courfes  des  Quadriges ,  faites  le 
dernier  jour  des  Fériés  Latines , 
avoient  pour  prix  du  jus  d'ab- 
fmthe  à  boire.  Mem.  VoL  V I. 
205.  La  courfe,  en  général, 
eftoit  l'exercice  qui  les  occupoit 
jdani  les  Jeux  publics,  plus  long- 
temps <Sc  plus  agréablement. 
M^nu  VoL  III.  280.  Leur 
Cirque  répondoit  au  Stade  des 
Grecs.  IbiJ.  294.  Le  nombre 
des  révolutions  dans  leur  courfe 
Dolique,  le  rcduiloit  à  fept. 
Jhid.  3  14.  Bulletins  ou  jettons 
dont  les  Romains  fe  iervoient 
pour  décider,  dans  les  Jeux 
publics,  du  rang  auquel  les 
Athlètes  dévoient  combattre. 
Hifl.  Vol.  V.  262. 

Remarques  fur  le  Stade  d'OIym- 
pie ,  comparé  aux  Cirques  de 
Rome.  Hiji.  Vol  IX.  22.  & 
Ju'iv.  OLi  les  Romains  don  noient 
quelquefois  en  un  jour,  les 
fpedacles  de  cent  Quadriges. 
Mem.  VollX.  362.  363. 

Les  Romains  tirèrent  leur  Droit 
des  loix  de  Sparte  &  d'Athènes. 
Hr/l  Vol.  I.  191.  De  quelle 
maolére  on  pouvoU  enteiulre 
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les  Orateurs  Romains  qui  ha- 
ranguoient  dans  la  Place  publi- 
que: Dilfertation  de  M.  l'Abbé 
C  o  u  T  u  R  E  fur  cette  matière. 
Il  regnoit  dans  l'auditoire,  un 
filence  &  une  attention  extrê- 
mes :  L'Orateur  tiroit ,  d'un 
autre  côté ,  tout  le  parti  qu'il 
pouYoit  de  fa  voix.  Ui/l,  Vûl.Y. 
229.  230.  Il  eft  vray  que  quel- 
ques eftbrts  qu'il  fît ,  il  ne  pou- 
voit  pas  eÛre  entendu  diflinde- 
ment  de  tout  le  monde;  mais 
le  Peuple  Romain  ne  donnoit 
pas  pour  cela  fon  fuiîrage  au 
hazard.  230.  Lorfqu'il  s'agiffoit 
d'un  nouveau  règlement ,  on 
l'expoloit  fur  une  planche  pen- 
dant trois  jours  de  marché  con- 
fécutifs ,  dans  les  endroits  de  la 
ville  les  plui  fréquentez.  23  i. 
On  parloit  enfuite  pubhque- 
ment  pour  ou  contre  cette  loy; 
&  le  Peuple  déjà  inflruit  par 
la  lecture  des  affiches ,  par  les 
raifonnements  des  politiques, 
6c  par  le  réflexions  qu'il  avoic 
faites  à  loifir,  en  perdant  quel- 
ques paroles  de  l'Orateur,  ne 
perdoit  pas  le  fruit  de  fon  atten- 
tion. 231.  & fuiv.  Lorfqu'un 
homme  eftoit  accufé  devant  le 
Peuple,  l'accufateur  &  l'accuiB 
plaidoient  leur  caufe  devant 
luy  ;  mais  comme  ce  n'efloic 
ordinairement  que  par  voye 
d'appel ,  &  que  les  conclufions 
de  l'accufateur  avoient  eflé  affi- 
chées dans  le  marché  pendant 
trois  |ours£onfécutifs,IePeupIe 
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eftoit  déjà  au  iàit  du  procts,  & 
pou  voit  avoir  entendu  fuflifam- 
nient  les  moyens  de  l'accufateur 
&  de  l'accule  ,  avant  que  de 
donner  Ton  lutiVage.  233.  234.. 
Lorfqu'il  s'agiffoit  d'une  accu- 
fation  portée  devant  le  Peuple 
par  les  Tribuns,  fans  un  juge- 
ment préalable ,  l'accufé  avoit 
également  le  temps  Se  la  liberté 
de  fe  juftifier,  parce  qu'il  devoit 
eftre  cité  pour  s'entendre  pro- 
noncer pendant  trois  jours  non 
confécutifs ,  fon  accufation  ,  & 
enfin  fa  condamnation ,  après 
ies  trois  jours  de  marché  réglez 
par  la  loy.  234,.  235.  Eclair- 
ciflements  fur  les  bulletins  dont 
les  Romains  fe  fervoient  en 
donnant  leur  fuffrage.  llnclcm 
262. 
Les  Romains  n'accordoient  à  leurs 
Orateurs  qu'un  certain  temps 
pour  parler,  qui  eftoit  mefuré 
par  une  Clepfydre.  Ment.  Vol. 
IV.  158.  159.  Ne  pou  voient 
pas  plaider ,  fans  conîigner  une 
fomme  appellée  facramcritiim , 
&  qui  reftoit  dans  le  tréfor  pu- 
blic.////?. F^/.VII.j  8.  Avoient 
une  attention  extraordinaire  à 
empêcher  que  la  fainéantife  &  la 
mendicité  ne  fe  gliffalTent  dans 
la  République.  Mcm.  Vol.  IV. 
301 .  Infligeoient  des  peines  pé- 
cuniaires &  infamantes  à  ceux 
qui  gardoient  le  célibat.  Hijl. 
VolA.  5  6.  Mem.  Vol.  IV.  3  I  2. 
313.  Se  font  fervis  pendant 
long -temps  de  petites  pierres, 


T  I  E  R  E  S.  ^,83 

Ciilculi ,  Lipilli,  pour  compter. 

HiJl.  Vol.V.  26 1 .  Ceuxqui  ap- 
prenoient  l'arithmétique  à  leurs 
enfants  ,  s'appelloient  Calculo' 
nos,  lorfqu'ils  elloient  efclaves, 
ou  nouvellement  attranchis;  & 
Caltulatorcs,  lorfqu'ils  efloienc 
d'une  naiifance  plus  relevée  : 
Chaque  grand  feigneur  avoit 
aulfi  chez  luy  un  homme  pour 
régler  fes comptes,  dont  le  titre 
eftoit,  à  cakidis,  à  raiionilus. 
12.6 1 .  Ils  n'ont  connu ,  tout  au 
plus  que  fous  les  Empereurs, 
i'ufage  des  jertons  de  métal. 
262.  263.  Remarques  fur  ies 
progrès  &  la  décadence  des 
Lettres  chez  les  Romains.  Ih'u/. 
3  li^.&fuiv.  fur  les  Phares  qu'ils 
ont  conflruits  en  dixers  en- 
droits. A'iem.  Vol.W.  584.  e^ 
Jiiiv,  fur  leurs  différentes  fabri- 
ques du  Papyrus.  Ihiùan  506. 
&fiàv.  fur  les  grands  chemins 
qu'ils  avoient  accoutumé  de 
faire  conftruire  dans  les  pays 
qu'ils  habitoient ,  ou  dont  ifs 
avoient  fait  la  conquête.  Hijf, 
Vûl.  IX.  133.  134.  Jeu  de 
Troye  en  ufage  parmi  l'an- 
cienne Nobleffe. yï/rw.  Vol.  II. 
161.  Leurs  Jeux  appeliez  La- 
truncidi ,  Calciili  &  Scrupuli, 
n'ont  aucune  reiïemblance  a\ec 
le  jeu  des  échecs.  HiJl.  Vol.  V. 

Les* Romains,  à  la  différence  des 

Grecs ,  ont  eu  trois  fortes  de 

trompettes.  La  première  efpéce 

de  trompette  Romaine  eftoic 
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droite ,  &  fe  nommoit  tuba 
reûa:  Ils  s'en  fervoient  pour 
animer  les  foldats  au  combat, 
ou  pour  les  rappeller  à  leur 
drapeau, &€. /////.  Vol.  I.  205. 
206.  en  rafant  les  murailles  des 
villes  ,  &  en  indiquant  aux 
foldats  leurs  différents  devoirs. 

206.  207.  dans  les  triomphes. 

207.  dans  les  cérémonies  lugu- 
bres. IbiJ.  dans  quelques  facri- 
fices.  Ib'ul.    La  féconde  trom- 

j.  pette  Romaine  eftoit  courbe  , 
litiiiis,  tuba  curva  Ibid.  106. 
Autre  elpéce  appellée  Buccina. 
207.  208.  Ul'age  de  l'une  ik  de 
i'autre.  208.  Quatrième  forte 
de  trompette  en  ufage  chez  les 
Romains,  &  faite  de  la  corne 
des  bœu  fs  fau  vages  appeliez  Vri. 
Ibid.  Ufages  diftcrents  aufquels 
ies  Romains  ont  employé  le 
verre.  Ibid.  1  i  o.  &  juiv. 

Hiftoire  des  Congi-iires ,  ou  diftri- 
butions  faites  au  Peuple  ,  & 
marquées  fur  les  médailles  des 
Empereurs  Romains.  Hiji.  Vol. 
I.  24.4..  &fuiv.  Remarques  fur 
les  modules  des  monnoyes  defti- 
nées  à  ces  fortes  de  largeffes. 
/////.  Vol.WW.  271.  272. 

Remarques  fur  la  manière  dont 
les  Romains  féparoient  les  offe- 
ments  de  leurs  morts ,  des  aro- 
mates &  des  cendres  dont  ils 
eftoient  environnez  fur  le  bû- 
cher. yJfm.  Vol.  IV.  64 1^  & 
fu'iv.  Se  fur  leurs  tombeaux  & 
infcriptions  fepulcrales  ,  &c. 
Meiii'  VûL  X.  457.  &Juiv. 
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Les  Romains  érigèrent  la  Mon- 
noye  en  Divinité.  HiJl.  Vol. 
VII.  268.  ik  commencèrent  à 
augmenter  la  valeur  de  leurs 
monnoyes ,  après  la  première 
guerre  Punique.  Mem.  Vol.  V. 
1 3  I .  Si  les  chars  reprèfentez  fur 
ies  médailles  Confulaires ,  font 
les  fymboles  de  leurs  vidoires 
&  de  leurs  triomphes,  ou  des 
Jeux  donnez  au  Peuple  par  les 
Confuls./////.F^/.l  238.239. 
Médailles  frappées  à  l'occafion 
des  Allocutions  des  Empereurs 
Romains.  hiijL  Vol.  I.  240. 
&juiv. 

Observations  fur  l'ufage  de  quel- 
ques moules  antiques  de  mon- 
noyes Romaines,  découverts  à 
Lyon,  par  M.  M  A  H  U  D  E  L. 
Matière  ik  forme  de  ces  moules, 
/y///.  K;/.  III.  21  8.  219.  Leur 
fabrique  efl  du  temps  de  Septi- 
me-Severe  &  d'Antonin-Cara- 
caila.  219.  &  ils  fervoient  à 
jetter  en  fable  des  monnoyes 
d'argent  plufloft  que  d'or.  Ibid. 
La  manière  de  jetter  en  fonte 
des  Romains,  efloit  affez  fem- 
blable  à  la  noflre  ;  &  leur  fable 
efloit  II  bien  préparé,  que  leurs 
moules  font  encore  en  état, 
après  1400.  ans,  de  recevoir 
plufieurs  fufions.  219.  220. 
Railons  qui  ont  induit  quelques 
Antiquaires  à  croire  que  les 
Romains  jettoient  quelquefois 
au  moule  leurs  monnoyes  d'ar- 
gent. 220.  221.  Leur  réfuta- 
tion. \ .°  Le  creufei  figuré  dans 
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le  denier  d'argent  de  la  famille 
Carilla,  alUguc  en  ta\eur  de 
cet  ufage  prctendii ,  fcr\oit  à 
la  vérité  dans  les  nionnoyes , 
pour  foniire  les  nictaux ,  mais 
l'eulenient  pour  les  jetter  en 
lingots,  ik  les  divifer  enfiiite 
en  Haons.  22  i .  &  bns  cela,  les 
grands  cifoires  reprcfentez  fur 
le  même  denier,  n  auroient  elle 
d'aucun  ufage.  222.  2.°  Dans 
la  variété  des  offices  des  Hôtels 
de  Monnoye  des  Anciens,  on 
ti"Ou\e  le  nom  de  plufieurs,  t[ui 
ont  rapport  a  la  fabrication  par 
le  marteau  ,  6<.  on  n'en  trou\e 
aucun  qui  ail  rapport  à  la  fabri- 
cation par  le  jet  en  lable.  I/>iJ. 
3."  Les  cclats  qui  fe  \oyent 
fréquemment  fur  les  anciennes 
monnoyes,  ne  font  pas  l'effet 
du  moulage ,  mais  de  la  \  iolence 
du  marteau.  Il'iJ.  4.°  La  diffi- 
culté de  cette  méchanique  eft 
une  nouvelle  preuve  contre  ce 
fyfteme.  IlùJi'vi.  qui  eft  enfin 
détruit  par  la  quantité  des  mon- 
noyes Grecques  6c  Romaines 
fourrées  qui  fubfiltent  encore. 
223.  Ces  moules  n'ayant  pii 
fervir  à  la  fabrication  des  mon- 
noyes ,  ils  n'ont  donc  pu  fervir 
qu'à  de  faux  monnoyeurs ,  qui 
à  la  contrefaçon  par  le  jet  en 
fable,  joignoient  la  corruption 
du  titre,  en  augmentant  l'alliage 
du  cuivre  avec  l'argent.  223. 
224,.  Manière  de  falfilier  la 
monnoye,  qui  a\oit  prévalu  à 
la  fourrure  du  temps  de  Pline, 
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<Sc  qui  devint  fi  commime,  que 
le.-,  laudaircs  qui  y  eltoicnt  em- 
ployez, formèrent  ious  Aure- 
lien ,  une  armée  qui  luy  tua 
fept  mille  hommes  de  troupes 
réglées.  224. 

Les  Romains  fe  font  toiijours 
ler\  is  des  mots  de  mmmi  6c  de 
iwmijhiita,  pour  marquer  en 
gênerai  6c  en  particulier,  leur 
monnoye.  HijL  Vûl.Wl.  268. 
Eclaircilfenients  fur  les  mé- 
daillons frapjiez  dans  la  Grèce 
foùmife  à  l'Empire  ,  6c  dans 
Rome  même.  269.  Leurs 
groHes  pic-ces  de  monnoye  cou- 
rante eftoient  appeliees  des  les 
premiers  temps  de  la  Républi- 
que,yvf««M,&pefoient  jufqu'à 
quatre  ou  cinq  ii\res.  270. 
L'/Jj  Romain  avoit  la  tcte  de 
Janus  d'un  côté,  &  une  pouppe 
de  vaiffeau  de  l'autre.  IhiJ.  11  y 
a  pu  avoir  plus  de  douze  mo- 
dules des  monnoyes  des  Empe- 
reurs Romains,  au  lieu  de  quatre 
aufquels  les  Antiquaires  les  ont 
réduits.  270.  271.  Nummi 
afycr'i  ;  Ce  que  les  Romains 
entendoient  par-là.  272,  Autres 
remarques  fur  les  monnoyes 
Romaines.  HijL  Vol.  1 X.  87. 
&fuiv.  L'habileté  des  gra\eurs 
Romains  alloit  jufqu'à  marquer 
fur  les  différentes  médailles  <ies 
Empereurs ,  la  dégradation  de 
la  reffemblance ,  lelon  leurs 
différents  âges,  &c.  Alim.  Vûl. 
X.  466.  467. 

Diïïertation  fur  la  livre  Romaine^ 
Rrrr  iij 
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a\-ec  des  remarques  fur  quel- 
ques mefures,  par  M.  DE  LA 
Barre.  iWm.  Fû/.YlU.^yz. 

Monuments  d'Architecflure  ap- 
peliez improprement  Arcs  de 
triomphe ,  &  qui  efloient  feule- 
ment élevez  pour  Hatter  par  les 
infcriptions  dont  on  les  char- 
geoit ,  les  Empereurs  &  les  Ma- 
giftrats Romains.  Hijî.  Vûl.  III. 
238.  239.  Sur  les  Diptyques 
que  les  Confuls  défignez  diftri- 
buoient  à  leurs  amis,  fur  lef- 
quels  ils  eftoient  repréfentez 
avec  leurs  noms ,  leurs  qualitez , 
les  Jeux  Gymniques  qu'ils  dé- 
voient donner  au  Peuple ,  &c. 
//i/?.ï^/. V.3 OQ. &fiiiv.  Sur  un 
fiége  de  marbre  antique  décou- 
vert à  Rome.  H'ijl.  Vol.  I X. 
1 4.9 .  &fuiv.Sm  une  pierre  gra- 
vée antique,  trouvée  à  Rome  en 
1733.  ^^^'^'  ' 7^ •  ^f^'-'^^-  Voy . 

néocore,  romulus, 
Sarasins,  Spûrtula. 
R  O  M  U  L  u  s.  Nom  commun  , 
félon  quelques-uns,  à  plufieurs 
anciens  Héros  :  Le  Romulus 
fondateur  de  la  ville  de  Rome 
d'au jourd'huy ,  eftoit  le  dix- 
feptiéme  defcendant  d'Enée  , 
félon  Denys  d'Halicarnafle. 
Alem.  Vûl.  II.  433.  4,35.  & 
4.37.  Autres  remarques  fur  la 
naiflance  de  Romulus  8c  de 
Remus  fon  frère ,  fur  leur  édu- 
cation ,  &  fur  la  fondation  de 
Rome.  Mem.  Vol.  IV.  574. 
yl4^«.  F^/.  VI.  18.19.  Obfer- 
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vations  fur  la  vie  de  Romulus, 
par  Plutarque.  HiJI.  Vûl.  VII, 
114..  ù'Juiv.  Se  fur  la  manière 
dont  Remus  fut  tué  par  Romu- 
lus. I  17.  I  18.  fur  les  honneurs 
qu'il  luy  rendit  après  fa  mort. 
Aleiri.  Vol.  I-  35.  fur  l'époque 
de  l'enlèvement  des  Sabines. 
HiJl  Vûl.Wl.  118.  119.  fur 
le  triomphe  de  Romulus  fur  les 
Céciniens ,  les  Cruftumeriens, 
&c.  1 19.  &Juiv.  fur  le  dernier 
combat  entre  les  Romains  &  les 
Sabins.  123.  fur  la  création  que 
Romulus  nt  de  deux  cens  Séna- 
teurs. 124,.  125.  fur  les  caufes 
qui  interrompirent  la  bonne 
intelligence  qui  avoit  régné  en- 
tre Romulus  &Tatius.i  l'y.  fur 
les  événements  de  la  guerre  des 
Romains  contre  les  Véients. 
Ibid.  fur  la  création  d'un  Ma- 
giftrat  annuel  chez  les  Sabins , 
par  Romulus.  i  25.  i  26.  fur  la 
mort  de  ce  Prince,  i  26.  i  27. 

Rom  us.  Nom  de  plufieurs  Pléros. 
Mem.  Vol.  IL  4.3  2-  4-3 3 .  434. 
Mem.  Vûl.W.  23.  24. 

RoncevAUX  (Bataille  de)  Deux 
anciens  Romans  fous  ce  titre. 
Metîi.  Vûl.  11.736. 

Ronsard.  Son  éloge  en  vers , 
par  Charles  IX.  Mem.  Vol.  X. 
523.  524. 

Roque  (La)  village  du  Diocèfe 
d'Uzez.  Infcription  qui  y  elt 
confervée.  Hijl.  K'/.VII.  244. 

RosciUS  (Quintus)  Recherches 
fur  fa  vie,  par  M.  l'Abbé  FrA- 
G  U 1 E  R  :  Cicéron  repréfente 
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Rofcius  comme  un  homme  qui 
joignoit  à  des  talents  finguliers, 
un  mérite  plus  fingulier  encore 
dans  les  hommes  de  fa  profef- 
fion.AIm.  Vi?l.  IV.  437.  Il 
naquit  à  Lanuvium.  43  S.  Un 
ferpent  trou\  é  entortille  autour 
du  corps  de  Rolcius  encore 
enfant ,  fut  pris  pour  un  prcfage 
affuré  de  fon  mérite  &  de  fon 
illuftration  future,  &c.  438. 
439.  Conjecflures  fur  le  temps 
de  l'a  nainance.440.  Les  Grands 
le  chérilToient  des  fa  jeune/Te. 
441 .  Il  fut  un  des  premiers  qui 
fe  fervit  du  mafque  pour  cacher 
le  dctaut  de  fes  yeux ,  qu'il  avoit 
extrêmement  louches.  442.  II 
excelloit  également  dans  le  fé- 
rieux  &  dans  le  comique.  443. 
éffuiv.  Son  Jeu  ertoit  plein 
d'action  ;  mais  fa  maxime  eftoit 
que  tout  l'art  confifte  dans  la 
bonne  grâce. 45  o.  Avoitaccoû- 
tumé  de  s'exercer  a\  ec  Cicéron, 
&  compola  un  livre  dans  lequel 
il  mettoit  le  Comédien  en  pa- 
rallèle avec  l'Orateur.  450. 
451.  Enfeignoit  fon  art  a\ec 
beaucoup  de  fatigue.  4  5 1. Détail 
du  procès  qu'il  eut  à  l'occafion 
de  la  mort  de  l'efclave  Panurge. 
451.  Son  éloge  par  Ciceron. 
453.  Rofcius  reçoit  de  S) lia 
Tin  anneau  d'or  ;  &  des  premiers 
Magiilrats  de  la  Republique , 
d'autres  marques  éclatantes  de 
diftin(flion.4)4. 45  5.  Sa  mort. 
456. 
RoTHELIN  (Charles  d'Orléans 
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de)  Abbé  de  Cormeille,  un 
des  Quarante  de  l'Académie 
Françoife.  Honoraire  en  1 73  3 . 
/////.  K;/.  IX.  5. 
Rou  (Roman  de)  Remarques  fur 
plufieurs  endroits  de  cet  ou- 
^•rage.yV/(;7//.  Vol.  1 1 . 63  6.  Ment. 
FW.  VIII.  608.  610.  611. 
617.  618.  623.  624.  625. 
632.  634.  641.  642.  644. 

ROUFFET,  ou  RUFFEC.  V''jc:^ 
ROFFEC. 

Rousseau  ( Jean-Baptifte) 
Eieve  en  1701.  Hi/i.  Vol.  1. 
2  3  .Vétéran  en  1 70  5 .  UiJ.  3  i . 

Roy.  N'efloit  réputé,  chez  ks 
Grecs,  majeur  qu'à  25.  ans;  & 
pendant  fa  minorité,  le  régent 
joui(foit  du  titre  de  Roy,  &  de 
toutes  les  prérogatives  attachées 
à  la  dignité  royale.  Afcm.  Vol, 
V.  408.  Dans  le  choix  d'un  roy, 
les  anciens  Germains  avoieiit 
égard  à  l'origine.  Alan.  Vcl.  II. 
614.  Le  Roy  dans  le  tribunal 
des  Archontes,  n'eftoit  que  le 
fécond  ;  ne  devoit  époufer 
qu'une  Athénienne  vierge , 
efloit  chargé  des  cérémonies  des 
facrifices ,  &c.  H'ijL  Vol.  V  1 1. 
5  6.  Si  la  royauté  a  efté  élective 
ou  héréditaire  dans  les  premières 
races  :  Si  elle  a  eflé  inféparable 
du  généra lat ,  &c.  F^/. France. 
Serments  particuliers  aux  Rois. 
Vo\c-^  Serment. 

Roy  (Louis  le)  Elevé  en  1705, 

Hljl.Vol.\.7,Z. 

Roy  des  repas.  Vcjci  RepAî. 
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Roy  (Charles)  ancien  Confeiller 
au  Cliallelet.  Elevé  en  1708. 
Hijl.  Vûl.  I.  32.  Sa  place  eft 
déclarée  vacante  en  171  2.  33. 

RUAULD  (Jean)  ou  RUALDUS. 
Accule  tauffement  Donat  Ac- 
ciaioli  ,  d'avoir  voulu  mettre 
fur  le  compte  de  Plutarque ,  les 
vies  d'Annibal  &  de  Scipion. 
Hijî-  Vi'l.  V.  1 96.  &  ôte,  avec 
audi  peu  de  fondement,  à  Plu- 
tarque, plufieurs  ouvrages  qui 
luy  appartiennent ,  ikc.  Alcm. 
Vol.WW.  29.30. 

R  U  D  B  E  C  K.  Place  fans  raifon  les 
Hyperboréens  dans  l'Uplande. 
Mcin.  K;/.  VII.  I  1  6.  &fuiv.  ik 
prend  fans  fondement  l'Apollon 
révéré  par  ce  Peuple ,  pour  le 
Beelfephon  de  l'Exode.  Ihui. 
124.  125. 

JRUDIS.  Bâton  qu'on  donnoit 
aux  Gladiateurs,  en  figne  de 
manumilTion ,  lorfqu'ilselloient 
hors  d'âge  de  combattre.  Jrl/j/. 
Vol.  111.  249. 

Rue.  Les  Anciens  faifoient  aboutir 
toutes  les  rues  des  villes,  à  une 
place  qui  eftoit  au  centre  :  De- 
grumare  viaSj  tirer  les  rues  au 
cordeau.  HiJL  Vol.  III.  6 y. 
Voyei  Carrefour. 

RuFINUS,  Poète  Grec  inconnu 
à  Voffius.  Mcm.  Vol.  II.  284. 

RUFUS  (C.  Julius)  Fait  élever 
•  un  monument  en  l'honneur 
d'Augufle,  &c.  HiJl.  Vol.  III. 
235.239.240. 

RuFUS  (Sextus)  OppoféaAm- 
xnian-MarcelIin ,  fur  le  nombre 
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des  pro\'inces  des  Gaules  &:  de 
rillyrie  :  Manière  de  les  con- 
cilier. Mem,  Vûl.Wli.  410. 
&fiiiv. 

Ru  FUS,  roux.  Défigne  dans  les 
anciens  Auteurs ,  un  homme 
UonA.Mcm.  F^/.  III.  128. 

RURICIUS.  Nom  du  Général  Ac5 
troupes  de  Maxence  :  Appelle 
Pompéianus  par  un  Paneg)  riHe 
anonyme  :  Moyen  de  le  con- 
cilier avec  Nazarius ,  qui  luy 
donne  celuy  de  Ruricius.  Hijl, 
Vol.  IX.  I  24.  &finv. 

Ruisseaux  dont  les  eaux  ont 
la  vertu  de  pétrifier.  Mem.  Vol. 
VIII.  766.  &  d'annoncer  la 
fertilité  ou  la  ftérilité  des  années, 
&c.  yày.  768. 


SABA.  F^^jBeLKIS. 
SabATINE  (Tribu)  Vojei 
Romains. 

Sabbath.  Voj/éiFeste. 

S  A  B I  N  s.  Quelques-uns  les  font 
defcendre  des  Celtes  :  Ils  por- 
toient  ordinairement  des  bra- 
celets. Alem.  Vol.  II.  498. 
Mettent  au  nombre  des  Dieux 
leur  Roy  Fidius.  Mon.  Vol.  I. 
I  99.  Epoque  de  l'enlèvement 
des  Sabines,  événements  qui 
en  furent  la  fuite.  Hijl.  Vol. 
V  1 1.  I  I  8.  &fu!V.  Le  dernier 
combat  entre  les  Sabins  &  les 
Romains,  eft  mal  décrit  par  Plu- 
tarque. 123.  Les  Sabins  s'éta- 
blillent  à  Rome,  &  ont  entrée 
dans  le  Sénat.  124.  Romulus 
leur  cède 
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leur  ceJe  un  quartier  de  la  ville, 
font   ai^pelle/.   Tat'u'njt.s,    &c. 
ALm.  V'ûl.  I.  76.  77.  Coiifer- 
veut  leurs  loix  julqu'à  la  mort 
deTatius,  ik  font  élire,  après 
celle  de  Romulus,  un  Roy  de 
leur  Nation.  Ihïdcm  81.  Hijl. 
VjI.W\.   125.  126.    Sabins 
punis  de  leur  révolte ,  par  la 
privation  de  leurs  terres.  Ment. 
K'/.  IV.  86. 
SABINUS  (Julius)   Hiftoire  de 
ce  Gaulois ,  (S:  d'Epponina  fa 
femme,  par  M.  SECOUSSE: 
Sabinus  elloit  du  pays  de  Lan- 
gres ,  ik  rapporcoit  à  Ccfar  l'ori- 
gine de  fa  famille.  Aîcm.  Vol. 
Y  1.670.  Il  fe  fitdèsfa  jeunefTe, 
une  très-belle  réputation ,  &  fe 
trouva  dès  lors  à  la  tête  des 
aftaires  de  fa  patrie:  Différents 
noms  que  les  Auteurs  ont  don- 
nez à  Epponina  fon  époufe  : 
E'Ioge  de  cette  Dame.  670. 
671.  Les  Gaulois  &  les  Ger- 
mains ayant  profité  ,  pour  fe 
révolter,  des  troubles  qui  agi- 
tèrent l'Italie  après  la  mort  de 
Néron  ,  furent  remis  fous  le 
joug  par  les  troupes  de  Vefpa- 
fien  :  Sabinus  qui  avoit  pris  le 
titre  de  Ccfar,  &  qui  comman- 
doit  à  une  partie  des  provinces 
rebelles,  voulut  leur  fermer  le 
paffage  des  Alpes;  mais  il  fut 
battu  dans  un  comh;it  contre 
les  Sequanois,  prit  la  fuite.  67 1 . 
&  fuiv.  s'enferma  dans  un  lieu 
foûterrain ,  ik  fit  courir  le  bruit 
qij'il  s'elloit  empoifonné.  67^. 
Tume  XL 
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675.  Epponina  s'enterre  avec 
luy,  ik  ne  quitte  leur  afyle  com- 
mun ,  que  pour  tâcher  d'obtenir 
la  grâce  de  Ion  époux ,  &  pour 
faire  à  Rome  pluficurs  voyages 
qui  furent  tous  inutiles.  (>J<, 

676.  Elle  met  au  jour  deux 
jumeaux.  676.  677.  ik  Vefpa- 
(ien  inAruit  enfin  du  lieu  de 
leur  retraite,  les  mande  à  Ro- 
me, &  les  fait  mourir.  (>'7'7. 
&fuiv. 

S  A  B I  S  ,  defcendants  des  anciens 
Chaldéens.  Erreur  de  Maimo- 
nides ,  en  attribuant  à  leurs 
livres  une  trop  grande  an- 
cienneté. jMtni.  Vol.  I.  o.  10. 
Culte  que  ce  Peuple  rendoit 
au  Feu.  Alem.  Vol.  II.  c  2  c .  £>■ 
529. 

SacadAS,  Argien.  Ancien  Poète 
élégiaque  dont  Pindarc  a  célèbre 
les  vidoires,  &  dont  les  airs 
réconcilièrent  Apollon  a\ec  les 
Joueurs  de  liute.  Aiem.  Vol. 
VII.372.  373.y^/m.  Vol.X, 

297- 
SACERNA  (T.  Hoftilius)  Voyci 
TULLUS-HOSTILIUS. 

Sac  ES,  ou  Saques.  Scythes 
Nomades  ,  alliez  de  Cyrus  : 
EcIaircifTemenis  fur  leur  ori- 
gine &  fur  la  pofition  de  leur 
pavs.yl'/t'w.  VjL  1 . 7 1 .  yz.AIein» 
K'V.  VII.  427.  &fuh: 

Saclas.  Efl  le  Salioclha  de  l'Iti- 
néraire d'Antonin ,  que  quel- 
ques-uns ont  pris  mal-à-propos 
pour  S<:clé.  Mem.  Vol.  VI. 
641. 

.  Sfff 
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Sacra    Gentilit i a. 

Fêtes  doinefliques  des  anciens 
Romains  ,  qui  dévoient  eitre 
regnlicrement  obferxces,  fous 
peine  de  la  vengeance  cclelle. 
Mem.  Vûi.VÏ.  196.  197. 

Sa  C  RAM  EN  ru  M,  TO  iDfivmtéia. 
Dépôt  que  les  plaideurs  eftoient 
obligez  de  con ligner  à  Rome 
ik  à  Athènes ,  avant  que  d'avoir 

■    audience.  HijL  Vu/.  VII.  57. 

Sacre.  Si  la  formule  que  les 
anciens  Rois  prononçoient  à 
leur  facre ,  eftoit  un  véritable 
ferment.  Mon.  Vu/.  II.  720. 

Sacrifice.  Appelle  Si^/itûuri/iû,, 
ou  Siiovetaurï/id.  Hift.  Vol.  I. 
61.  64.  &  66.  Mem.  Vo/.  IV. 
280.  Sacrifice  fait  à  la  fondation 
des  temples.  HiJ/.  Vo/.  I.  200, 
201.  Origine  des  facrifices  ex- 
piatoires faits  par  les  Romains 
pour  les  âmes  de  leurs  ancêtres, 
Mem.  Vu/.  I-  35-  Sacrifice  de 
ia  même  nature ,  appelle  Noven- 
d'iale.  37.  Autre  appelle ////?^^ 
&  chez  les  Grecs  lîAtTw.  Hij/. 
Vo/.  III.  87.  E'claircifTements 
fur  les  facrifices  offerts  au  Dieu 
Terme.  Mem.  Vo/.  I.  52.  53. 
&  fur  les  facrifices  appeliez  Fro- 
tervia.  Ibidem  351.  352.  Les 
débauches  dont  eftoient  fuivis 
les  facrifices  que  les  premiers 
Romains  offroient  aux  Dieux 
champêtres,  produifirent  leurs 
vers  Fejcenn'ins  &  Saturniens. 
Mem.  Vol.  II.  204.  Sacrifices 
immolez  en  l'honneur  de  Nep- 
tune par  les  pêcheurs  des  thons. 
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HiJ}.  Vol.  III.  15.16.  Offerts 
aux  Dieux  par  les  voyageurs, 
&  par  les  perfonnes  échappées 
de  quelque  grand  danger.  Il>id. 
I  8.  par  les  Felafges  ,  en  l'hon- 
neur de  Jupiter-y^c'/(;/7V;/.  Ibid. 

5  8.  par  les  fondateurs  des  villes. 
1/ùij.  62..  &  64.  par  les  Peuples, 
dans  les  jours  de  réjouiiïknce 
ou  d'aélions  de  grâces.  Ibideiit 
286.  par  les  Prêtres  d'Apollon , 
dans  le  temple  de  Delphes. 
Mem.  Vo/.  III.  178.  par  les 
Grecs,  pour  rendre  la  religion 
du  ferment  plus  inviolable 
parmi  eux.  Mem.  Vo/.  IV.  3 . 4, 
par  les  Veftales.  Uid.  \  75 . 

Conjecîlures  fur  l'ufage  d'un 
inftrument  antique  d'airain  qui 
fervoit  dans  les  facrifices  ,  & 
trouve  près  de  Langres.  Hift^ 
Vc/.  III.  ^l'^.&Juiv.  Pureté 
que  les  facrificateurs  Payens 
apportoient  à  leurs  myfteres. 
Mem..  Vo/.  I V.  4 1 .  Leurs  facri- 
fices n'eftoient  point  cenfez 
complets  ,  fans  l'intervention 
d'une  vierge.  Ihîd.  322.  Selon 
les  anciens  Auteurs  Grecs,  le 
terme  de  facrifice  ne  convient 
que  lorfqu'on  p.irle  des  Dieux, 

6  non  pas  aux  libations  faites 
fur  les  tombeaux  des  Héros. 
HiJ/.Vo/.y\\.\()\.  Roy  des 
facrifices  à  Athènes.  Hij/.  Vol. 
VIT.  56.  &  à  Rome.  Mem, 
Vo/.  I.  6  6.  Vojci  Autel, 
Ta UROBOLE,  Victime 
humaine. 

SadyATTE,  fils  &  fucceïïeur 
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d'ArcIysRoy  de  Lydie.  Enlevé 
6c  t'poule  la  propre  fœur.  ALm. 
Vûl.y.  266.  tfi  allie  pendant 
tout  fon  règne  ,  la  dcbaiiclie 
avec  les  expéditions  militaires. 
IbU. 

SagalASSUS,  ville  de  Pifidie  , 
fiimeufe  par  la  valeur  de  Tes 
habitants.  Hiji.  Vol.  I.  231. 
232. 

Sagde.  Efpéce  de  pierre  magne- 
tique.  Alem.  Vi>l.  IV.  6 5  2, 

Sa  eu  M,  Saj'ûii.  Cotte  d'armes 
propre  aux  foldats  Romains, 
Hijî.  K'/.  III.  294..  &  aux 
anciens  François.  ////?.  Vu/.  I. 
321.322.  AL-m.  Vol.  VI.  73  2. 

Saint.  Surnom  commun  à  tous 
les  Dieux,  ikc.  Aient.  Vûl.  I. 
200.  Claiïe  de  Saints  par  la- 
quelle ,  félon  Plutarque ,  les 
aines  paiïbient ,  avant  que  d'ar- 
river à  celle  des  demi  -  Dieux, 
ou  des  Dieux.  HiJl.  Vol.  III. 
87. 

Saintes.  Réflexions  fur  nn 
monument  antique  élevé  fur  le 
pont  de  la  Charente,  .î  l'entrée 
de  la  ville  de  Saintes.  HiJl.  Vûl. 
III.  235.  &fuiv. 

SAINT-AiGNAN.  f'^/f^AlGNAN 
(Paul-Hippolyie  DE  BeAU- 
V I  L  L I  E  R  S ,  Duc  de  Saint) 

Saint-Anûéol.  Voy.  Andéol 

(Saint) 

Saint- André.  F^r^  André 

(Saint) 
Saint-André  (Jean  d'Al- 

BON  Comte  de)   F^.  AlboN 

(Jean  d') 
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Saint-GelAIS( Melin  de) 
Vi-'ye-^  GlLAIS  (MeljN  DE 

Saint) 
Saint-  Germain- des -Prez. 
Viiyei  Germain- DES -Prez 
(Abbaye  de  Saint) 

Saint-Leu  d'Esseran. 

Dilfertation  fur  le  camp  de  S.' 
Leu  d'Efi'eran,  par  M.  l'Abbé 
DE  Fontenu.  A'Lm.  Vol.  X. 

422.  &flllV. 

Saint- Ma RT.  Lieu  de  l'Au- 
vergne, où  Ton  voit  les  refles 
d'anciens  monuments  attribuez 
fans  railon  aux  Saralins.  Aient. 
Vol.W.  653. 

Sainte-Marthe  (M."  de) 
HiJl.  Vol.  1.300.////.  Vol.W, 
196.  198.  M//;.  Vol.  X.  542. 

54-3- 
Saint  Michel.  K^'.  Wul- 

FOADE. 

Sainte- JMoRE  (Benoifl  de) 
Auteur  du  Roman  de  Troye 
inconnu  à  Fauchet.  Alem.  Vol. 
11.729. 

Sainte-Palaye.  K^^j;;CuRNE 
DE  Sainte-Palaye  (Jean- 
Baptifte  DE  LA) 

Saint- Rem  Y,  en  Pro\'ence, 
le  Glanum  de  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  ,  &c.  Explication  d'un 
ancien  monument  &  d'un  Arc 
de  triomphe,  qui  font  aux  en- 
virons de  cette  ville.  HiJl.  VoU 
VII.  261.  &  fiiiv. 

Sais,  ville  d'Egypte  où  l'oit 
confervoit  précieufement  les 
antiquitez  Grecques.  HiJl,  Yol* 
V.  50. 

Sfffij 
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S  A  LAMINE.  Ceux  de  Megare 
difputenten  vain  auxAthcniens 
la  propriété  de  cette  Ille.  Mfm. 
Vûl.  1  I  I.  390.  Mon.  Vol.  V. 
141.^^143. 

SA  LAMINE,  ville  de  ri(Te  de 
Chypre.  Remife  par  Idriéus 
fous  robéi/Iance  des  Rois  de 
Ytxk.Mcin.  Vol.  IX.  159. 

SALAMINIEN  (Vaifieau)  Navire 
facré  des  Athéniens,  yliif///.  Vûl. 

Salathis.  ^rz  Ephraim. 

s  A  L  I  E  N  s ,  Prttrez  confacrez 
chez  les  Romains ,  au  culte  de 
Mars.  Mem.  Vûl.  1.  i  1 9.  A'icm. 
Vût.y\-  I  27-  Divifez  en  deux 
compagnies,  dont  l'une  eftoit 
appellée  Pûbtini,  &  l'autre  Col- 
Uni,  ou  Qjùrïnalcs,  ikc.  Bijl. 

■'   Vol.  IX.  10.  II. 

SALIENS,  Soldats  qui  fervoient 
dans  les  armées  Romaines,  &c 
eftoient  originaires  de  Germa- 
nie. Mem.  Kt'/.  II.  635.  C'eft 
d'eux  que  les  LoixSaliques  ont 
pris  leur  dénomination.  Uid. 
652.  Remarques  fur  la  pofltion 
de  leur  pays.  654. 

Sa  LIENS.  Peuple  qui  habitoit 
aux  environs  d'Aix  &  d'Avkî. 
Hijl.  Vol.NW.  263. 

SÀLlOClITJ.Yoyez  SACLAS. 

Salique  (Loy)  Kyr^  France. 

SALISBERY  (Le  Comte  de) 
favori  de  Richard  Roy  d'An- 
gleterre. Aimoit  les  Poètes,  Se 
eftoit  Poète  iuy-même:  Pro- 
tégea Chriftine  de  Pifan  :  Fut 
décapité  après  la  dépofitiofl  de 
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fon  maître.  Mem.  Vol.  II. 768. 
769. 
S  A  L  L  I  E  R  (  Claude  )  ProfefTeur 
en  Hébreu  au  Collège  Royal , 
de  l'Académie  FVançoil'e ,  & 
Garde  de  la  BibUotheque  du 
Roy.  Elevé  en  171.5.  ////?. 
Vol.  I.  34.  AfTocié  en  1716. 
II/jJ.  &  37.  Son  hiftoire  de  l'Ifle 
deDélos.^/m.  Vol.  III.  ^yô. 
&Jmv.  Sa  diïïertation  fur  la 
Fête  du  feptiéme  jour.  Mem. 
Vol.  I V.  45 .  &fuiv.  Ses  recher- 
ches fur  les  horloges  des  An- 
ciens. Ibidem  148.  &fuiv.  Ses 
conjeélures  fur  l'Oracle  de 
Dodone. /////.  fv/.V.  35.36. 
Ses  réiiexions  fur  l'Œdipe  de 
Sophocle.  Ihid.  8  i .  &Juiv.  fur 
l'Auteur  de  l'Epinomis.  Ihid. 
98.  &fuiv.  &  fur  deux  pafiages 
de  Platon.  Uid.  103.  &Jiiiv. 
Ses  correclions  de  quelques 
palTages  de  Platon  ,  d'Euripide 
ik  de  Suidas.  Ihid.  10^.  éfjuiv. 
&  de  Longin.  Ihid.  125.  i  26. 
Ses  remarques  fur  le  Traité  de 
Plutarque  touchant  laSuperfti- 
tion.  Ibidem  160.  ér'fuiv.  Ses 
recherches  fur  le  temps  où  3 
vécu  Héfychius ,  avec  quelques 
réflexions  fur  fon  ouvrage.  Ibid. 
205.  &J'uiv.  Ses  réflexions  fur 
îes  motsjoléeijmc  &  bcirharifme. 
Ibid.  210.  &fiiiv.  fur  le  livre 
de  Cicéron ,  appelle  Lucullus, 
qui  quelquefois  efl  nommé  le 
fécond  ,  quefquefois  le  qua- 
trième de  it%  Académiques. 
Ihid,  213.  &Juiv.  i\\\  un  paifage 
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de  Ciccron.  217.  &Juiv.  Ses 
tliltours  fur  les  prcmiei;;  monu- 
ments liilloriques  des  Romains. 
ALiii.  \  'ol.  \  I.  3  0.  &juiv.  fur 
la  certitude  de  l'Hilloire  Ac% 
quatre  premiers  licclts  de  Ro- 
me, ou  rcHexions  générales  fur 
un  Traité  qui  fe  trou\e  parmi 
les  ŒEuvres  morales  de  Plutar- 
que,  fous  ce  titre,  Pamllcles 
iiesfaits  Grecs  &  Romains.  I  bid. 
5  2.  &fuh'.  fur  la  certitude  de 
i  Hiiloire  des  quatre  premiers 
Cécles  de  Rome.  Uid.  i  i  5 .  d^ 

Juiv.  Ses  réflexions  critiques  fur 
le  caraclére  de  quelques  Hillo- 
riens  Grecs,  comparez  avec  les 
Hifloriens  Romains.  Uid.  135. 
ér'fuh'.Sei  remarques  fur  la 
Tragédie  de  Sophocle ,  intitulée 
Œdipe  Colone.  lùiJ.  385.  & 

Juiv.  Ses  recherches  fur  la  vie 
de  Q.  Hortenfius.  //'/V/.  500. 
éffuiv.  Son  examen  critique  de 
quelques  correclions  d'Auteurs 
Grecs  &  Latins.  Hijl  KV.VII. 
ly^.àr  fuif.  Ses  remarques  fur 
la  fignilication  de  ces  mots , 

HP  £2  ON  MNHMA.  //'/V/.  189. 
&Juiv.  Se  Iclt'^ç.  ip3.  & Ju'iv. 
&.  fur  le  mérite  des  anciens 
Grammairiens,  &c.  ^iJ.  ipô. 
^ry///V.  Sa  notice  de  quelques  Li- 
vres de  la  bibliothèque  du  Rov, 
chargez  de  notes  manufcrites. 
JiU.  2yy&/uh'.HiJI.  Vol.  IX. 
5  8.  &Juiv.  Son  examen  critique 
de  la  vie  de  Cadruccio  ,  par 
Machiavel.  Hift.  Vol.  VIL 
320.  &Juiv.  Ses  difcours  fux 
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l'origine  &  le  caratfltne  de  la 
Parodie.  yWi//;.  F^/.  Vil.  398. 
éffuir.  &i  fur  la  perfpeclixe  de 
l'ancienne  Peinture  ou  Sculp- 
ture, t^/^  m.  Vol.WW.  c^'j.  & 
fuiv.  Ses  éclairciflements  fur  la 
Tragédie  d'Agamemnon  ,  par 
Efchyle.  llùditn  224.  &fuiv. 
Argument  &  précis  du  Dialogue 
de  Platon,  intitulé  le  Ptiédre. 
Hift.  Vol.  IX.  49.  &Jmv.  ^t% 
remarques  critiques  fur  leTraitc 
de  Plutarque  ,  intitulé  hepi 
T  r  X  H  2.  Menu  Vol.  Vin. 
338.  &Juiv.  Ses  tradu(!1ions  de 
quelques  Odes  de  Pindare,  avec 
des  remarques,  &c.  Ib'id.  347. 
&Jinv.  352.  &fiàv. 

SALLUSTE.  Remarques  fur  quel- 
ques pafTages  de  cet  Auteur. 
Mem.  Vol.  IL  zoz.Mcm.  Vol. 
111.358.////?.  F^/.VÎL  149. 
&  fur  fou  nom.  Hijl.  Vol.  V^ 
2.  85. 

S.4LMANASSAR  ,  Roy  d'A/Tyrie. 
Impofe  un  tribut  à  Ofée  Roy 
d'ifracl  ,  qui  fe  ligue  avec  le 
Roy  d'E'g3'pte,  dans  le  de/fliu 
de  fecouer  le  joug:  Salmanaffar 
le  prévient ,  &  détruit  le  rovau- 
me  d'Ifrael  ,  qu'il  peuple  de 
nouvelles  colonies.  A^em.  Vol. 
V.  337.  £7-399. 

SALOMON.  Paiïe  chez  les  Rabin.*, 
pour  avoir  eflé  très  -  verfé  dans 
la  fcience  des  Augures.  Met». 
Vol.  1.  293.  294.  &L  chez  les 
Arabes,  pour  eftre  l'Auteur  de 
tout  ce  qu'ils  voyent  de  mer- 
veilleux .ikc.yWiw.  Vol.  II.5  2  î, 
Sfffiij 
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H  eft  le  fonJateur  de  la  ville 
de  Palmyre.  IbU.  5  i  2.  Epitha- 
lame  de  ce  Prince.  Ait:m.  Vûl. 
IX.  3.9. 
SalVETE ,  fignifie  mpertimhn 
Jalntem ,  quand  on  parle  aux 
Dieux;  ejlote  Jahi,  lorfqu'on 
falue  les  hommes  ;  &  quelque- 
fois accipite  Jdlntcm  quant  qui  s 
impertitur,  en  faluant  les  uns  ou 
les  autres.  HijL  VvI.Y .  220. 
221. 

Sa  LUS.  Voyez  Hygiea. 
Samarie,  Samaritain. 

Prife  de  Samarie  par  Salnia- 
naffar.  Mem.  F<'/.  V.  337.  e^ 
500.  Les  Samaritains  modernes 
confervent  les  Livres  facrez  en 
anciens  caracfléres  Phéniciens. 
Mcm.  Vûl.  IL  249.  250.  & 
260.  &  Te  vantent  de  facrifier 
encoïe  aujourd'huy  fur  i'autel 
conftruit  par  Manafscs  fur  le 
mont  Garizim,  &c.  Hiji.  Vol. 
VIL  21.  Remarques  fur  les 
médailles  Samaritaines  qui  por- 
tent le  nom  de  Simon.  Hijf. 
Vûl.  III.  \C)^.&fim>. 

Sa.mmius-Secundus  (Quintus) 
Quindecemvir.Serend  a  Lyon, 
pour  y  faire  la  cérémonie  d'un 
Taurobole.y^/i'OT.  Vcl.  IL  4.94. 
495"  49^"  ^^^  Lyonnois  luy 
décernent  la  perpétuité  du  Sa- 
cerdoce. IbiJ.  500. 

SAMNITES.  Vouent  aux  Dieux 
un  Printemps -facré,  qu'ils  en- 
voyent  dans  le  pays  des  O  pi- 
ques, où  il  fonde  une  colonie. 
Hiji.  F^A  1 1 1.  Pi- 
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SanCERRE,  Vicus-Sax'iacus, & 
non  pas  Sacrum- Cœjaris,  ainfi 
que  l'ont  prétendu  quelques 
Modernes.  Mem.  VolMl.  660. 

SANCHONIATHON.  Parle  d'une 
manière  fabuleufe  de  l'origine 
des  bétyles,  6i.ç..Mcm.  Vol.  H. 
5  ^o.Mem.Vol.Yl.  521.  EHoit, 
ielon  quelques-uns,  contempo- 
rain de  Semiramis.  Mem.  VoL 
III.  350.  &  félon  d'autres ,  eft 
un  Auteur  fuppofé  par  Philoa 
de  Byblos ,  qui  a  publié  fou 
propre  ouvrage  fous  ce  nom 
emprunté.  Alem.  Ve/.Yl.  5  i  8. 
519. 

SANCUS.  Vûjei  FiDIUS. 

Sandale  ^e  fer.  ou  de  bols. 
Employée  par  les  Anciens  à 
battre  la  mefure.  Àli.m.  Vol.  I. 
124.  Mem.  Vol.  y.  160. 

Santerini.  Nom  moderne  de 
i'HIe  appellée  fucceffivenient 
Callifîé  &  Thera.  Mtm.  Vol. 
I  IL  405. 

Sang  ,  pluies  defang.  Explication 
naturelle  de  ce  phénomène. 
Âiem.  Vol.  IV.  420. 

Sanhi.  Note  numérale  des  Grecs, 
d'origine  Phénicienne.  Mctn, 
Vol.  IL  252. 

Saône.  F^^^^  Annibal. 

Sappho,  Lelbienne,  auffi  célèbre 
par  fes  Pocfies,  que  par  l'amour 
qu'elle  avoit  pour  Phaon,. dont 
elle  ne  guérit  qu'en  perdant  la 
vie  en  faifant  le  fault  de  Leu- 
cade  :  Menandre  avance  fans 
fondement ,  qu'elle  a  elle  la 
première  qui  ait  eu  recours  à 
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ce  rfmcde  ,  &  d'autres  ont 
tliltiiigLic-  ,  avec  aiifli  \^tu  de 
rail  on,  deux  Sapphos,  l'une  de 
Mitylene  ,  <Sc  l'autre  d'Erel'e. 
Me  m.  Vi'l  Vil.  253.  éffuiv. 
Sappho  doit  eftre  mife  au  nom- 
bre des  Poctes  (.Icgiaques.  IbiJ. 
^56.  Defcription  de  l'a  llatue , 
par  Silanion.  ALm.  Vol-  V I. 
570. 

Saques,  l ojciSkc^s. 

Sara,  fille  d'Ephraïm.  Fonde 
plufieurs  villes.  HijL  Vol.  1 1 1. 

27-^33- 
Sarac.  Vûjei  SARDANAPALE. 

SarASINS.  Donnent  retraite  aux 
Lettres  chaflces  de  Rome  Se 
d'Athènes,  envoyent  chercher 
jurqu'an  fond  de  la  Grèce  ,  les 
ouvrages  des  anciens  Philofo- 
phes;  Fondent  un  grand  nombre 
d'Académies,  &:c.  A'Icm.  Vol. 
IX.  51.  52.  Formules  du  fer- 
ment qu'ils  firent  en  fignant  le 
Traité  de  Paix  avec  S.'  Louis 
leur  prifonnier  de  guerre ,  &i 
de  celuy  qu'ils  vouloient  exiger 
de  ce  Prince.  ALm.  Vc'/.  IL 
^26.727.  Ils  font  de  fréquentes 
incurfions  dans  les  Gaules ,  dont 
ils  font  prefqu'entiérement 
chaflez  par  Charles  -  Martel. 
Mem.  F^/.VIII.5  22.  Plufieurs 
monuments  antiques  conflruiîs 
par  les  Romains ,  font  attribuez 
fans  fondement  aux  Sarafins. 
^/<fm.  K'/.VI.  653. 

SARDANAPALE.  Nom  commun, 
félon  M.  Freret,  à  trois  Rois 
d'Aflyrie ,    dont  ie  premier , 
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détrôné  par  Pharnaccs ,  fe  ren- 
ferma dans  Ninive  ,  mit  (es 
enfants  à  couvert  du  danger, 
ik  fe  hrula  !uy-mcme  avec  tes 
richedes ,  au  milieu  de  fon  pa- 
lais. Alcm.  Vûl.y.  368.  369. 
371.376.  384.  385.  £^397. 
On  luy  élc\a  un  tombeau  aux 
portes  de  Ninive,  qui  fuhfirtoic 
encore  après  la  ruine  de  cette 
ville  :  Epitaphe  qu'on  y  a\  oit 
gi-avée  ,  ik.  où  l'on  donnoit  à  ce 
Prince  ie  nom  de  Ninus.  ///'</. 
376.d^m'.cV3 97.  398.  Autre 
Sardanapale  iils  de  Sennacherib , 
félon  les  conjedures  de  M. 
Freret,  fondateur  de  Tarfe 
&d'Anchiale,  6i  le  même  dont 
on  voyoit,  du  temps  d'Alexan- 
dre, le  tombeau  auprès  de  la 
dernière  de  ces  villes  :  Son  epi- 
taphe mal  traduite  par  les  hiflo- 
riens  Grecs.  Il>iJ.  '^'j^.  &Juiv. 
382.383.384.  Item  pp.  40  o. 
401.  Tradudion  de  la  même 
pièce,  avec  d'autres  remarques 
fur  le  même  tombeau.  Aletn. 
Vu/.  II.  368.  369.  Troifitme 
Sardanapale ,  dont  le  véritable 
nom  eftoit  Sarac,  Prince,  félon 
Callifthene  ,  auiïi  courageux 
que  le  premier  elloit  eiîlminé, 
&  qiii  fe  brilla  tout  vivant  dans 
fon  palais,  pour  éviter  de  tom- 
ber entre  les  mains  d'Aflyage 
&  de  Nabopolaifar ,  qui  détrui- 
flrent  entièrement  Ninive.  //;</. 
378.  379.381.382.  Item  pp. 
403.  404.  Di/fertation  de  M. 
F0URM.ONT,  qui  prétend 
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que  les  redes  ^u  tombeau  de 
Ninive  &  le  monument  d'An- 
chiale ,  appartenoient  au  même 
Sardanapale ,  avc:c  une  nouvelle 
explication  de  l'infcription  gra- 
vée fur  ce  dernier  monument. 
Hi/i.  Vol.WW.  zz^.&fuiv. 
Sardes,  ou  Sardis,  Capitale 
de  la  Lydie ,  à  laquelle  Melès 
adjoùta  une  forte  citadelle. 
AÏem.  VolN .  252.253.  que  les 
Cinimeriens  ne  purent  forcer, 
après  s'eftre  rendus  maîtres  de 
ia  ville.  Ibid.  265.  Remarques 
fur  la  prife  de  Sardis  par  Cyrus  : 
Epoque  qui  mit  lin  au  royaume 
de  Lydie.  Ihïd.  274,.  275 .  & 
217.  Remarques  fur  la  route 
de  Sardes  à  Sufes,  décrite  par 
Hérodote,  &c.  Par  M.  DE  LA 

Barre.  yWtw.  F^/.  VI IL  34.1. 

&Juiv. 

SarPEDON,  frère  de  Mines. 
Mem.VûLNW.  104.  105.  & 
ayeul  de  Sarpedon  tué  par  Pa- 
trocle  au  fiége  de  Troye.  105. 

SASSENAGE.  Deux  cuves  de 
pierre  qui  fe  trou\ent  dans 
une  grotte  aux  environs  de  ce 
village ,  mifes  faulTement  au 
nombre  des  merveilles  du  Dau- 
phiné.  Mem.  Vol.N  \.  763. 
Vertu  des  pierres  ophthalmi- 
ques  qu'on  trouve  dans  le  gra- 
vier d'une  fontaine  fmguliére 
du  même  village.  764. 

Satire.  Ce  mot  doit  eftre  écrit 
avec  un/,  lorfqu'il  fignifie  les 
pièces  qui  répondent  à  l'idée 
que  nous  avons  de  ia  Satire;  & 
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avec  mvy,  îorrqu'iî  défigne  une 
efpéce  de  farce  ou  de  comédie 
particulière  à  l'ancien  Théâtre 
Grec.  Me7n.  Vol.  II.  239.  Le 
but  de  la  Satire  eft  d'inliruire 
en  divertiffant.  Ihid.  186.  & 
244. 
Difcours  fur  la  Satire  ,  où  l'on 
examine  fon  origine,  fes  pro- 
grès, &  les  changements  qui  luy 
font  arrivez:  Par  M.  Dacier. 
E  loge  de  l'ouvrage  deCafaubon 
fur  cette  matière.  Mem.  Vol.  II. 
199.  200.   La  fatire  n'a  efté 
connue  que  des  Romains ,  &  n'a 
aucune  affinité  avec  les  pièces 
fatyriques  des  Grecs.  Ibid.  151. 
&  200.  201.  hem  pag.  239. 
Ce  mot  doit   eflre  dérivé  de 
celuy  de  Sûtur,  qui  appliqué  à 
Lnnx,  fignifioit  un  mélange  de 
toutes  fortesdefruits.20  1.202. 
&  appliqué  aux  loix,  lîgnilioit 
une  loy  qui  raïïembloit   plu- 
fieurs  articles.  202.  &Juiv.  Les 
Romains ,  qui  furent  près  de 
quatre  cens  ans  fans  Jeux  Scé- 
•  niques ,  ne  furent  pourtant  pas 
alors  fans  pocfie  ;  les  vers  Sa- 
turniens &  les  vers  Fefcennins 
furent    leurs    premiers    e/Tais. 
204,.  205.  qui  devenant  trop 
picquants ,  donnèrent  lieu  à  une 
loy,  par  laquelle  ceux  qui  blef- 
feroient  la  réputation  d'autruy 
dans  ces  fortes  de  pièces,  elloient 
condamnez  à  mort.  205.  206. 
Du  mélange  de  ces  vers  avec 
les  danfes  Tofcanes ,  on  forma 
les  Jeux  Scéniques.  206.  207. 
qui 
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qui  peiTeL^iounez  peu  à  peu , 
produillreiu  des  pièces  appellées 
Satires.  207.  208.  aufquelles 
L.  Andronicus  fubftitua  des 
fatires  dramatiques:  A  près  avoir 
cprouxc  philieurs  révolutions 
fur  le  thcatre  Romain,  les  an- 
ciennes fatires  furent  refervées 
pour  la  fin  des  Atellanes,  appel- 
ices  Exodïa.  209.  & fuïv.  6c 
confervces  mçme  après  le  temps 
d'Horace  ,  malgré  la  licence 
extrême  dont  elles  elloient 
accompagnées.  211.  éfjuiv.  A 
cette  première  efpéce  de  fatire, 
il  en  fucceda  deux,  c]ui  luy 
durent  i'une  &  l'autre  la  naif- 
fance  :  La  première  eftoit  des 
difcours  en  vers,  qui  confer- 
voient ,  à  l'excludon  de  la  danfe 
ék^  du  chant ,  le  caractère  ,  la 
variété  &  le  fiel  des  fatires  : 
Ennius  en  fut  l'Auteur.  216. 
é^fuiv.  Pacuve  luy  fucceda ,  ik. 
ie  furpafia  dans  ce  genre  d'écrire. 
219.220.  Lucilius  rapprocha 
cette  efpéce  de  Poème  ,  du 
caractère  des  pièces  fatyriques 
desGrecs  ;  &  ce  changement  l'en 
a  fait  mal  à-propos  paffer  pour 
i'auteur,  &c.  220.  &JuivN2.x- 
ron  inventa  l'autre  efpéce  de 
fatire  ,  appellte  de  fon  nom , 
Varronienne  ;  ou  Menippce, 
du  nom  de  Menippe  Gadare- 
nien  ,  queVarron  avoit  imité. 
226.  227.  Elle  eftoit  mêlée  de 
profe  &  de  vers,  &c.  227.  & 
Juiv.  êi  quelques  Auteurs  Fran- 
çois ont  heureufement  écrit  eu 
T'ûttie  XI. 
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ce  genre.  234..  Autres  remar- 
ques fur  le  caraélcre  des  anciens 
Auteurs  fatiriques  Latins.  23  j. 
&  Juiv.  Le  nom  de  fatire  en 
Latin,  ne  convient  pas  moins 
aux  ouvrages  faits  pour  louer 
la  vertu,  qu'à  ceux  où  l'on  fe 
propofe  de  blâmer  le  \  ice.  23  8. 
contre  l'idée  que  les  Fran(,ois 
attaclient  au  même  terme.  230. 
Les  Sillcs  des  Grecs  efloient  des 
Poèmes  mordants,  femblahles 
aux  fatires  des  Romains.  230. 
24.0.  mais  tous  les  Focmes  mor- 
dants ne  font  pas  pour  cela  <\&5 
fatires.  24.0.  24.1.  RcHexions 
fur  les  Poètes  François  qui  ont 
écrit  dans  le  genre  fatirique. 
24.2.  24.3.  Si  on  peut  en  con- 
fcience  s'appliquer  à  cette  efpéce 
de  poèfie.  243.  244..  Difiiculté 
d'y  réuiïir.  245. 

Sa  tria,  ou  Sa  triv m.  Colo- 
nie Romaine  confondue  par 
Plutarque  avec  Sutriiim  \ille 
de  la  Tyrrhenie  :  Mtprifes 
aufquelles  cette  erreur  a  donné 
lieu.  HijL  Vol.  V.  lyi.&fuiv. 

Saturnales,  fête  en  Ihonneur 
de  Saturne ,  pendant  laquelle  les 
valets  avoient  la  permifiion  de 
fe  jouer  de  leurs  maîtres.  ////?. 
Vol.  in.  97.  Elle  répondoit 
aux  fêtes  appellées  Kf«,a  chez 
les  Grecs ,  ik  difiéroit  des,  Aya- 
tur'ics,  &c.  AL  m.  Vol.  X.  1  84,. 
185.  DifTertation  de  M.  SI- 
MON fur  les  Saturnales.  H'ijl. 
Vol.  \\\.<,e.& Juiv. 

Saturne,  fils  de  Cœlus  &;  de 
.  Tttt 
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Ve(la.//?/?.r^/.iri.i35.trere 
deTitan&cIeJaphet.  135. 136. 
Nomme  Ifrac'l  par  les  Phéni- 
ciens, cont'ondu  avec  Abraham 
par  quelques-uns.  Hijf.  Vol.  I. 
40.  5  o.  éc  avec  Cham  par  d'au- 
tres. Mem.  Vol.  I.  293.  Alem. 
Vi'l.  V.  94..  Se  circoncit ,  &; 
oblige  Tes  fujets  à  en  faire  autant. 
/////.  Vol.  I.  50.  Dévore  une 
pierre ,  en  croyant  dévorer  fon 
fils  J  upiter  :  De  cette  pierre  font 
venus,  ou  le  Dieu  Terme,  félon 
quelques-uns;  ou  les  Bétyles, 
félon  d'autres.  A^ein.  Vol.  1.55. 
Mem.  Vol.  I  V.  7.  Mem.  Vûl. 
Y  I.  520.  Chaffé  du  Ciel,  il 
vient  habiter  l'Italie,  dont  il 
police  les  habitants.  Hijl.  Vol.  I. 
174..  qui  ont  regardé  comme 
facré,  le  vaiffeau  dont  il  s'efloit 
fervi.  Mem.  K^/.V.  98.  Partage 
le  droit  de  lancer  la  foudre. 
H:ft.  Vol.  m.  I  o.  A  rendu  des 
oracles  à  Delphes,  avant  aucune 
autre  Divinité.  yWi?«/.  Vol.  III. 
14,1.  d^  14.5.  Le  feptiéme  jour 
iuy  efloit  confacré.  Mem.  Vol. 
1V.6  2. Quelques  Mythologues 
fout  naître  les  Furies,  du  fang 
qui  coula  de  fa  playe  ;  &  d'au- 
tres ,  de  fon  commerce  avec 
Evonyme.  Meîn.  Vol.  Y.  36. 
On  le  fait  père  d'Ifis.  Ibidem 
c^A^.  Thallus  l'a  confondu  avec 
Belus  Ihid.  3  64. &  Epimenides 
avec  Jupiter.  Mem.  Vol.  VII. 
1 6.  d^  3  I .  à  caufe  du  nom  de 
'S.f'mç  commun  à  tous  les  deux. 
32.  Il  pafTe  pour  avoir  immolé 
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le  premier  des  vidimes  hu- 
maines. HiJL  Vol.MW.  29. 
par  lefquelles  oli  l'honora  luy- 
mcme  dans  le  Latium.  Mem, 
Vol.  VII.  259.  260.  Voye'^ 
Saturnales. 

SATURNINUS  (Apuléius)  Tribun, 
de  Rome,  auteur  d'une  fédition 
excitée  contre  les  Confuls ,  & 
dans  laquelle  il  périt.  Mem. 
Vol.X.  105. 

Satyre  par  un  y,  défigne  les 
Poèmes  fatyriques  des  Grecs, 
efpéce  de  Paftorales  ainfi  nom- 
mée ,  parce  que  des  Satyres  en 
eftoient  les  principaux  perfon- 
nages:  Ils  n'avoient  rien  de  com- 
mun avec  la  fatire  des  Romains. 
Mem.  Vol.  I.  I  27.  AIe77i.  Vol. 
II.  239.  C'eftoit  fouvent  la 
parodie  de  la  pièce  férieufe  que 
les  mêmes  Acfleurs  jouoient , 
en  changeant  d'habit  dans  les 
intermèdes.  Mem.  Vol.  VII. 
4.05.  ou  des  efpéces  de  farces. 
Alem.  Vol.  X.  281.  La  danfe 
propre  à  ces  fortes  de  piéce5, 
appellée  fatyrique ,  d'un  Satyre 
qui  pafToit  pour  l'avoir  inven- 
tée ,  différoit  du  Kcf</^Ç.  Mem. 
Vol.  I.  I  25.  I  26.  Danfe  fatyri- 
que appellée  J'i/^/ww/.f.  1 26.  i  27. 
Mafques  &  habits  de  théâtre 
particuhers  chez  les  Anciens, 
aux  pièces  fatyriques.  Mem. 
Vol.  I V.  1 3  3 . 1 3  5 .  d^  1 43 . 

Satyres.  Repréfentez  ordinai- 
rement par  les  Anciens,  avec 
les  Grâces.  Aiem.  Vol.  III.  1 19. 

S  AT  y  R  US.  Nom  de  trois  rois  du 
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Bofphore  Cimmerien  :  Abrège 
de  leur  hiftoire.  AIcm.  Vol.  VI. 

„  555-556-559-  560.561. 

Sa  UM  Al  SE.  Critique  mal-à- 
propos  l'ancien  Sclioliafte  de 
Juvenal  &  Scaliger,  au  l'ujct 
des  Exodes  îles  Romains.  A'Lm. 
"Vol.  11.21  1 .  2 1  2. Trouve  l'ori- 
ginal de  l'Anthologie  manu- 
fcrite  de  la  Bibliothèque  du 
Roy,  dans  celle  d'Heidelberg, 
6:  il  l'enrichit  de  notes  fçavan- 
tes  :  Hiftoire  &  notice  de  ce 
manufcrit ,  avec  des  remarques 
fur  les  mêmes  notes.  Aletn. 
Vol.  II.  2S0.  &fuiv.  298.302. 
316.  Son  démêlé  avec  le  P. 
retau  ,  au  fujet  de  la  fignifica- 
tion  du  mot  Tnvoç.  H'ijl.  Vol.  V. 
\^\.  &fu'n>.  II  entend  mal-à- 
propos  des  bctyles ,  les  lapides 
d'ivi  dont  parle  Lampridius. 
Mem.  Vol.NX.  5  26.  (Se  explique 
mal  Pline  &  Solin ,  au  fujet  des 
offrandes  que  les  Hyperboréens 
envoyoient  à  Dclos.  Mcm.  Vol. 
VIL  1 23.  1 24..  €^135. 
Remarques  fur  quelques  autres 
endroits  de  fes  ouvrages.  Mcin. 
K'/.  II.  378.(^/^.468. 469. 
^580.  Hij}.  Vol.  III.  105. 
Î06.  Mcm.  Vol  III.  44,  éf 
zyo.  Mcm.  Vol.  IV.  150.  d^ 
fuh'.  621.  622,  Hiji.  Vol.N. 
zzS.AÎcm.  Vol.  Y.  225.  226. 
Mcm.  Vol  V  1 1 1.  406.  Mcm. 

Vol.  X.  6.  7.  24.  &fu!V.  d^  2  5  9 . 

SAURUS,  célèbre  Architecte  Si. 
Sculpteur  de  l'Antiquité.  Mcm. 
VolW.  66^. 
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Saxons.  Du  Dieu  Irminiul 
adoré  par  les  anciens  Saxons. 
HiJl.  Vol  III.  i88.  &fulv. 
qui  rendoient  auffi  leur  culte  à 
Aflarte.Mv//.  KV.V.  82.  Divi- 
nité introduite  chez  eux,  par  le 
moyen  de  leur  commerce  a\ec 
les  nies  Britanniques.  83 .  Obli- 
gez de  payer  un  tribut  aux  Rois 
de  France,  en  font  aftrancîiis  par 
Dagobert ,  &:  y  font  a/lujettis 
de  nouveau  parCharles-MartcI. 
Mem.  fW.VllI.  523. 
SAYON.  Voj'eiSAGUM. 

Scaliger  (J ules-Céfar)  A  eflé 
accufé  fans  fondement  par  Sau- 
maife  ,  d'avoir  mal  expliqué 
un  paffage  de  Firmicus.  Mem. 
Vol.  II.  212.  S'eft  trompé  fur 
l'étymologie  du  mot  Satire. 
Ibidem  239.  A  porté  un  faux 
jugement  fur  le  caracicre  des 
Poètes  fatiriques  Latins  qui 
nous  refient.  il>'uiem  242.  mal 
rapporté  l'origine  du  nom  des 
Parques.  Mem.  Vol.Y .  16.  & 
mis  mal -à -propos  en  parallèle 
a\  ec  Homère,  le  fécond  Muke, 
qu'il  a  confondu  avec  le  pre- 
mier. HijL  VolNW.  yS.Mcm. 
Vol.YU.24'7. 

Remarques  fur  fes  ou\r3.ges. Mem. 
Vol.  \.  ç)6.  Mem.  Vol  n.iSo. 
e^  500.  Mem.  Vol.  III.  271. 
Hijl.  Vol.Y.  157.  Hi/I.  Vol. 
yU.6i.Mem.Vol.\il.^^S. 
Mem.  Vol.  X.  233.  Item  pag. 

■  333- 
Scaliger  (Jofeph)  DifTertation 

de  M.  BoiViN,  pour  prouver 

T  t  t  t  i; 
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que  la  PcrioJe  Julienne,  com- 
pofée  par  Scaliger  de  7980.  ans 
Juliens,  eft  un  fyileme  inutile, 
enibarrafrant  dans  la  chronolo- 
gie, &  plein  de  défauts.  Hijl. 
Vol.  I.  180.  &fiùv.  Moyen  d'y 
fuppléer.  I  86. 1  87.  Remarques 
fur  fes  notes  fur  la  Chronique 
d'Eufebe.  Alem.  Vol.  II.  24.5. 
2.^6. 4.0 5 .  4. 1  8 .  Mcm.  Vol.  III. 
4.06.  lur  fon  Alphabet  Samari- 
tain. Mem.  Vol.  II.  24.9.  250. 
25  2.  253.^5^  263  264..  fur  fes 
Canons  Ifagogiques.  Ihïd.  34.5. 
fur  les  étymologies  qu'il  a  don- 
nées des  mots  noraiiùf.  Hijl. 
Vol.  1 . 4 1 . 4.7. 4.8 .  &  Anchialus. 
Mem.  Vol.  II.  371.  &  fur  fon 
époque  de  Rome.  Ibid.  430. 
Il  a  confondu  la  première  Arte- 
mife  avec  la  féconde  Prince/Te 
de  même  nom.  Mem.  Vol.WX. 
258.  &  mal  placé  l'époque  du 
gouvernement  de  Démétrius 
de  Phalere  dans  Athènes.  Mem. 
Vol.  VIII.  1  64.  Autres  remar- 
ques fur  quelques  endroits  de 
fes  ouvrages.  Hijl.  Vol.  I  1 1. 
105.106.////?.  Vol.V .  222. 
O-id.Mem.  Vol.y .  54.  éfzj^^. 
Mem.  î^i^/.VI. 401 .402.41 1. 
&  ^y^.HïJl.Vol.Vn.éi.Mem. 
Vol.YlU.iy^.Mem.Vol.lX. 
398.  Mem.  Vol.  X.  24.  25. 
36.37. 

Scarabée.  Adoré  en  Egypte, 
Si  employé  fur  les  Talifmans, 
Sec.  Mem.  Vol.  l\.  ^Sz. 

ScARPUS.  Voj/ei?mA-RlA. 

ScAURUS  (Marcus)Fait  conftruire 
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le  plus  beau  théâtre  qu'on  ait 
vu. ////?.  Vol.l.  IIO. 
Sceau.  Sur  un  fceau  antique  de 
l'Empereur  Gordien -Pie,  par 
M.  Baudelot.  B//1.  Vol.  I. 
216.  &  fitiv. 

Scène.  F^'^^ Théâtre. 

ScÉVOLE.  Si  fon  aventure  a  efté 
prife  de  l'Hiftoire  Grecque. 
Alem.  Vol.  VI.  27.  66.  67. 

SCHAWEH-SCHAH,  Empereur 
des  Tar tares  Trahit  Hormifdas 
Roy  de  Perfe ,  fon  gendre  & 
fon  neveu  :  Luy  impolë  un 
tribut  :  Son  armée  eft  défaite  pat 
Waranes,  ik  luy  tué  a\ec  fon 
fih.HiJ/.  Vol.\lL^2^.&/uiv. 

ScHEDItS.  Obmillion  dans  fon 
1  raité  fur  les  Dieux  des  Ger* 
mains. /////.  Vol.l.  iSS. 

SCHEPFLIN  (  Jean  -  Daniel  ) 
Proféffeur  en  Hifloire  &  Belles- 
Lettres  ,  &  Recfleur  de  l'Uni- 
verfité  de  Stralbourg.  Afîbcié- 
Correfpondant  de  l'Académie 
en  1729.  Hi/l.  Vol.  VIL  4. 
Y  prend  fa  place  en  1 73  1 .  //{//. 
Vol.  IX.  I  29.  Luy  envoyé  un 
fragment  attribué  à  Tite-Live: 
Remarques  fur  cette  piéce./^/^. 
67.  &fiùv.  74.  &Jinv.  8 1 .  d^ 
Juiv.  Sa  differtation  fur  un  mo- 
nument de  la  huitième  Légion 
d'Augufle.  Mein.  Vol.  X.  457. 
&Juiv.  Obfervations  fur  fon 
étymologie  du  nom  Argentora- 
tum.  Hift.Vol.  IX.  I  29.  &Juiv, 

ScH(ENiON,  air  de  flûte  en  ufage 
dans  l'ancienne  Grèce.  Mem^ 
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SCUOLA.  Salle  des  Thermes. 

H]jL  Vol.  1.  99. 
ScHOLARlus  (George)  Voyei 

G  E  N  N  A  D  1  U  s. 

Sciences.  Honneurs  que  les 
Grecs  &  les  Romains  actor- 
doient  à  ceux  qui  fe  dillin- 
guoient  dans  les  fciences ,  &c. 
Hïjl.  Vol.  1,  113.  w^.  Vi'je^ 
Auteur. 

Sciences  (Académie des)  Vûje^ 

ACADÉAIIE  DES  SCIENCES. 
SCIPION.  RcHexions  critiques 
fur  leChapitreV.duLi\reVlI, 
de  Valere  -  Maxime  ,  où  cet 
Auteur  a  confondu  les  trois 
Scipions  qui  ont  porté  fe  fur- 
nom  de  Nafica.  Hijl.  Vol.  III. 
165.  166.  Le  premier  fut  dé- 
claré à  l'âge  de  \ingt-neuf  ans, 
pour  eftre  le  plus  homme  de 
bien  de  la  République ,  &  c'efl 
entre  fes  mains  que  la  ftatue 
de  Cybéle  fut  remife ,  en  confé- 
quence  de  la  réponfe  de  l'Ora- 
cle. 167.  Ce  Scipion  triompha 
des  Boïens  &  des  Liguriens. 
168.  Autre ScipionNafica,  qui 
abdiqua  le  Confulat  en  592.  fut 
nommé  Conful  fept  ans  après , 
&  refufa  les  honneurs  du  triom- 
phe ,  après  a\  oir  dompté  les 
Dalmates.  Ibidem.  Troifiéme 
Scipion  Nafica,  frère  du  pré- 
cèdent ,  qui  fut  nommé  Prince 
du  Sénat,  &  tuaTiberius-Grac- 
chus.  Ib'ui  Celuy-ci  introduifit 
à  Rome  l'ufage  des  clepfydres. 
Mem.  Vol.  I.  309.  Quatrième 
Scipion  Nafica^  lils  deSerapion, 
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&  Conful  en  643.  ^:c.  I-liJl. 
F-'/.  III.  168.  169. 
Scipion  l'Africain.  La  fjbfe 
répandue  au  lujet  de  fa  naif- 
fance,  ne  doit  pas  làire  re\  oquer 
en  doute  le  relie  de  fou  hifioire. 
Alem.  Vûl.W.  1  57.  Ren\oye, 
après  la  prife  de  Carthage  la 
neuve,  une  Princefle  qui  cHoit 
déjà  promife  en  mariage  ;  & 
adjoûte  la  ran<,on  qu'on  luy 
oftroit,  à  la  dot  de  fa  prilon- 
niére:  Le  bouclier  d'argent  ([ui 
luy  fut  oftèrt  à  cette  occalion, 
eft  aujourd'huy  dans  le  cabinet 
du  Roy.  Mem.  F^/.  1. 1  8  2.  i  8  3 , 
/////.  K'/.  IX.  154.  Ce  Général 
n'a  poin  t  ^  ou  lu  permettre  qu'oïl 
portât  fa  flatue  a\ec  celle  àts 
Dieux.  Mcm.  Vol.  I.  3  64.  Pre- 
noit  plaifir  à  danfer  des  danfes 
guerrières.  Mem.  Vol.  I.  321. 
di.  choifit  Literne  pour  le  heu 
de  fa  retraite.  Mem.  Vol.  II. 

336.  F^r^  ACCIAIOLI. 

SciPIO,  fceptre  d'yxoire  des 
Empereurs  Romains,  hiji.  Vol. 
V.  301. 

Se  LAVONS.  Nommez  Vin  ides, 
ou  Venetes  dans  quelques  Au- 
teurs. Alem.  Vol.  V 1 .  707. 708. 

SCOLIES,  airs  ou  chanfons  des 
Grecs.  Remarques  fur  cette 
efpécedepocfie.yWiw;.  J'ol  IX. 
305.306.  VojeiCliAKSens, 
Nomes. 

SCOPAS,  Athlète  célèbre  dans 
l'Antiquité.  yJ/c"//;.  Vol.  I.  277, 
278. 

SCRIBONIUS.  Vrjei  LlBO. 
T  t  t  £  ii) 
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SCRUPULI.  Jeu  eu  ufage  chez 
ks  Anciens ,  pris  mai-à-propos 
pour  le  Jeu  des  échecs.  Hijl. 
F^;/.V.  251. 

Sculpture.  Les  anciens  Sculp- 
teurs alloient ,  pour  fe  perfe- 
tT.ionner  dans  leur  art,  étudier 
&  deiïlner  les  liabiles  danfeurs. 
Mcni.  Vol.  I.  114..  Repréfen- 
toient  les  athlètes  dans  l'attitude 
qu'ils  avoient  en  cojnbattant. 
Jlihî.  286.  Ne  pouvoient  autre- 
fois ,  dans  plufieurs  pays ,  mettre 
leur  nom  .à  leurs  ouvrages, 
Mem.  Vûl.Nl.  éyj.  Mcm. 
Vol.  IX.  15)9.  Remarques  fur 
l'ancienneté  &  le  progrès  de  la 
Sculpture,  yl'/tv;/.  Vol.  VI.  4.  5. 
Mcm.  Vol.NW.  295.  296. 
202.  éffuiv.  Mcm.  Vol.  IX. 
178.  &Jinv.  192.  &fuiv.  hem 
p.  ^72.  F^(?^  Perspective. 

S  G  Y  L  L I  s ,  célèbre  Sculpteur  de 
l'Antiquité.  AIcm.  Vol.  VII. 
302.  303. 

Scythes.  Fouettoient  leurs 
enfants  jufqu'au  fang,  en  l'hon- 
neur de  Diane.  Hijl.  Vol.  I.  5  3 . 
Immoloient  la  centième  partie 
des  prifonniers  qu'ils  faifoient 
à  la  guerre.  /^W.  Juroient  par 
l'air  &  par  leurs  cimeteres.y^//;';;/. 
yol.  I.  196.  par  leurs  Rois.  II>h/. 
208.  &  fur  les  peaux  des  ani- 
maux facrifiez.  /////.  Vol.  1 1 1. 
228.  Autres  remarques  fur 
leurs  ferments,  (Sec.  Alcm.  Vol. 
IV.  5.6.  Leur  cruauté  envers 
les  Magnefiens,  pafie  en  pro- 
verbe dans  la  Grèce.  Mcm. 
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Vol.  V.  2  54.  Scythes  reçus  à  la 
CourdeCyaxare,  &  maltraitez 
enfuite  par  ce  Prince ,  s'en  ^en- 
gent  en  luy  faifant  manger  de 
la  chair  humaine.  Mem.  Vol.  II. 
6  8.  69.  Alevi.  Vol.Y.  z6g. 
270.  Les  Scythes  fe  répandent 
dans  toute  î'Afie  ,  jufqu'aux 
frontières  de  l'Egypte.  Alem. 
Fi^'/.V. 348. €^402.403.  Une 
de  leurs  colonies  prend  le  nom 
de  Parthes.  Ibid.  3  94.  Donnent 
le  leur  à  la  ville  de  Bethfan ,  &c. 
Mem.  Vol.  II.  70.  71.  Mem. 
Vol.  V.  402.  Se  retirent  fur  les 
bords  du  Tanaïs ,  où  ils  fubfi- 
ftent  encore  fous  le  nom  de 
petits  Tartares.  Mevi.  Vol.  V. 
403. 404.  Remarques  fur  leur 
expédition  dans  la  Judée,  &c. 
Mem.  Vol.  X.  370.  371.  Leur 
nom  eftoit ,  félon  quelques-uns, 
fynonyme  avec  celuy  d'Hyper- 
boréen.  Me?n.  K7/.  V 1 1.  1 3  8. 
£5^147.  Les  Scythes  Nomades 
vivoient  de  lait  de  cavales,  6i.c. 
Ihid.  324.  326.  Voy.  Saces. 

SCYTHIUS,  Poète  Grec  dont 
l'Anthologie  imprimée  &  Vof- 
fuis  n'ont  point  fait  mention. 
Mem.  Vol.  II.  284. 

SebASTOPOLE  ,  autrefois  Diofcu- 
riade.  Mem.  Vol.  V.  78. 

Se  BON.  F^^^Seth. 

Secondin  (Nicolas)  Sa  lettre 
au  fujet  de  Théodore  de  Gaza. 
Mem.  Vol.  II.  778.  779. 

Secousse  (  Denys  -  François  ) 
Avocat  au  Parlement.  Affocié 
en  1722.  HIJI.  Vi^l'  V.  1 0.  Ses 
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remarques  fur  quelques  vies  de 
Pliitarquc.  ll'ij.  169.  &J'uh>. 
Hijl.  Vol.  VII.  127.  &Juiv. 
135.  &Jxi'tv.  138.  &Juh'.  1 48. 
&fiiiv.  1  5  S.&Jttiy.  165.  c'f  fiiiv. 
Sa  diirertation  Un-  l'expcdiiiuii 
d'Alexandre  contre  les  Perfes. 
Mem.  l\>l.  V.  4. 1  5 .  enfuir.  Son 
hiftoire  de  Julius  Sabinus  & 
d'Epponina  fa  femme.  Mciii. 
Vol.yX.  670.  &Juiv.  Son  pro- 
jet d'une  nouvelle  Notice  des 
Gaules  &  des  pays  fournis  aux 
François  depuis  la  fondation  de 
la  Monarcliie.  Hijl  Vol.  V  1 1. 
302.  &fuiv. 

SÉIR.  Remarques  fur  la  généalogie 
de  ce  Prince,  donnée  par  Moyfe 
dans  la  Genefe.  Hijl.  VûI.  I. 
130.  131. 

SÉJAN  (Elius)  favori  de  Tibère. 
Oppofition  entre  Velléius-  Pa- 
terculus  &  Tacite,  touchant  le 
caracftére  de  ce  Romain.  Aîem. 
TW.  IL  358.  359. 

Sel  foïïîle,  tranfparent,  durci  par 
le  foleii ,  6i  employé  à  plufieurs 
ouvrages.  Hijt.  Vol.  VII.  276, 
277. 

S  E  L  D  E  N.  Donne  une  rauffe 
étymologie  du  mot  Anchialus. 
Mem.  Vol.  II.  372.  373.  A 
efté  le  premier  qui  ait  bien 
expliqué  le  terme  de  Néocore. 
Ih'id.  54-8.  mais  il  donne  une 
faulTe  raifon  des  doubles  6c  tri- 
ples Néocorats  dont  les  villes  & 
les  provinces  fe  faifoient  hon- 
neur dans  les  médailles.   Ih'ul. 

5  5.J.  Mart[ue  mal  l'époque  de 
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Pandion  Ro)  d'Athènes.  Hijl. 
Vol.  111.51.  Confond  mal-à- 
propos  les  fctes  d'Adonis  Ik. 
d'Ofiris.  >Am  Vol.XW.xoi. 
ik  corrige  mal  un  endroit  de 
Paufaïu'as  qui  regarde  l^rtée. 
Afvm.Vol.WU.  i^c).     ' 

Selene,  illle  d'Antoine  &  de 
Cléopatie  ,  c'poufe  de  Juba. 
Mcm.  Vol.  IV.  460. 

Seleucides.  Voyci  Seleucus. 

Seleucie.  Deux\iilesdecenom 
diftinguces  dans  l'Hifloire  & 
fur  les  médailles;  l'une  dans  la 
Cilicie ,  &  l'autre  dans  la  Piérie. 
Mem.  Vol.  II.  298.  Remarques 
fur  les  médailles  de  Seleucie  de 
Syrie.  Mon.  Vol.  I.  57.  quj 
reçut  plufieurs  ères  dificrentes. 
Hijl.  Vol.  Y.  273.  Mau.  Vol. 
X.  490.  Rapportoit  fa  première 
fondation  à  Senu'ramis,  &  e/l 
appellée  Gadara  par  les  S}riens. 
Mem.  VolN .  3  90.  Seleucie  fur 
leTigre,  ou  nou\  elleBabylone, 
fondée  par  Seleucus- Nicator, 
pour  ruiner  ik  rendre  déferte 
l'ancienne  Babyione  ,  dont  il 
tranfporta  les  habitants ,  mais 
fans  en  rafer  les  murailles. yïfr;//. 
r^/.  IV.  393. /////.  Vol.Wl. 

132.  &JUÏV.  Ml  m.  Vol.  V  1 1. 
43  I .  Seleucie  de  Syrie,  célèbre 
par  fon  culte  envers  Jupiter-  • 
Cafius-'A/i-w.  Vol.W.^  '  6. 3  17. 
Seleucus  I.  bu  Nicator. 
Souche  des  Seleucides ,  dont 
l'époque  a  eflé  embralTée  par 
plufieurs  Peuples.  MlW.  Vol. 
II.  534.  &  573.  ik  fixée  par 
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M.  VAILLANT,  mieux  qu'elle 
ne  l'avoit  eûé  par  les  autres 
Chronologiaes.  HijL  Vol.  I. 
q<i. /////.  F^/.V.  273./////. 
K'/.  Vil.  95.  Mon.  Vol.  X. 
490.  Motif  qui  lit  élever  à  ce 
Prince ,  des  ilatues  ornées  de 
cornes.  Me?Ji.  Vûl.Vl.  551. 
Differtation  de  M.  DE  LA 
N  A  U  Z  E  fur  la  durée  de  fon 
regnt.Hi/l.  Vol.WU.  87.  & 
fitiv.  auquel  il  eft  nécefTaire  de 
donner  un  nombre  d'années 
beaucoup  plus  grand  que  celuy 
qu'on  luy  donne  ordinairement, 
puifque  Tes  conquêtes ,  qu'il 
étendit  plus  loin  qu'Alexandre, 
&  les  viéloires  qu'il  remporta 
fur  les  Généraux  de  ce  Prince, 
qu'il  vainquit  tous,  &  aufquels  il 
fur  vécut,  ne  peuvent  avoir  eflé 
que  l'ouvrage  d'un  grand  nom- 
bre d'années.  89.  90.  Il  fonda 
cinquante-neuf  villes,  &c.  90. 
Les  dix- neuf  ans  de  règne  qu'on 
donne  à  Antiochus  -  Soter  fon 
fils,  entrent  dans  le  règne  du 
père  :  Eclaircilfements  fur  les 
paffages  des  hifloriens,  qui  feni- 
blent  contraires  à  ce  fyfteme. 
90.  ù'Juiv.  &  fur  une  médaille 
de  l'an  54,.  des  Seleucides,  qui 
îuy  donne  un  nouveau  degré 
de  certitude.  95.  &finv. 

Seleucus,  Roy  du  Bofphore- 
Cimmerien.yW^w.K'/.VI.5  54. 

Selles.  Peuple  confondu  avec  les 
Hellopes  par  quelques  Auteurs, 
&qui  en  eftdiftingué  par  Pline, 
jyLm,  r^/.VII.  167.  168. 
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Semaine.  Ancienneté  de  la  cou- 
tume de  compter  par  lemaines  , 
ik.  de  l'attribution  de  chaque 
jour  de  la  femaine  à  une  planète. 
Mcm.  F^/.  IV.  65.  66. 

SeM EN  T I NjE.  Fête  inftituée 
par  Servius./y///.  Vol.  111.  285. 

Semi-Pater.  Surnom  du  Dieu 
Fidius.  Mem.  Vol.  I.  200. 

S  E  M I  R  A  M I S ,  Reine  d'Affyrie , 
contemporaine  de  Moyfe,  félon 
Porphyre.  A'Ic7>t.  Vol.  II.  4.26. 
&  de  Sanchoniathon  ,  félon  le 
mémehiftorien.yWt;//.  Vol.  III. 
350.  N'a  précédé  que  de  peu 
d'années  la  guerre  de  Troye. 
350.  351.  c5^370.  mais  félon 
M.  F  R  E  R  E  T ,  la  vocation 
d'Abraham  tombe  au  commen- 
cement de  fon  règne.  Ment. 
Vol.W .  372.  Les  fables  débitées 
au  fujet  de  fa  naiffance,  &  qui 
la  font  naître  de  la  Dée(fe 
Derceto,  ne  doiveiu  pas  faire 
révoquer  en  doute  le  refle  de 
fon  hiftoire.  Mem.  Vol.  III. 
3  64.  Mem.  Vol.Yl.  85.  157. 
Autres  opinions  fur  fa  nai/Tance. 
A'Iem.  Vol.  III.  364.  365.  Fut 
expofée,  félon  Diodore,  dans 
des  lieux  llériles  &  inhabitez, 
où  elle  fut  nourrie  par  les  co- 
lombes. 365.^66.  Eft  accordée 
en  mariage  à  Menonès,  qu'elle 
va  joindre  devant  Baélres  affié- 
gée  par  Ninus.  366.  367. 
InA'ente  dans  fon  voyage ,  un 
habillement  propre  aux  deux 
fexes.3  67.  Méprife  de  Clément 
d'Alexandrie,  qui  Iuy  attribue 
l'invention 
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riiiveiuion  des  vctemeiits  tie 
lin.  3  68.  Prend  elle  -  mcme  l;i 
ville  de  Badres.  }68.  Eloge  de 
h  beauté  de  cette  Priiiccde. 
Ihiiictn.  tjui  engage  Ni  nus  à  la 
deniaiiderà  Ton  mari.  -^6'i.  j  6ç). 
Menoncs  le  peml  de  defefpoir, 
-&  l'a  veuve  cpoufe  Niniis.  j68. 
369.  qui  périt,  félon  quelques 
Auteurs,  par  les  ordres  de  fa 
femme  ;  &  félon  d'autres ,  mou- 
rut pailiblenieut,  en  difpofant 
de  la  couronne  en  faveur  de 
cette  PrincelFe.  369.  Fable  de 
JuRin  fur  la  rufe  dont  elle  fe 
fervit  pour  fe  maintenir  fur  le 
trône.  369.  570.  Lescommen- 
cementsde  fon  règne  font  trou- 
blez par  la  révolte  des  Siraces, 
<ju'elle  l'emet  fous  lobéilTance. 

371.  Babylone  luy  devoit  une 
partie  de  Çqs  embelli/rements. 
Ihid.  Autres  monuments  de  la 
magnificence  de  cette  FrincefTe. 

372.  373.  Remarques  fur 
l'étendue  de  fon  Empire.  373. 

.  ér'fuiv.  Alem.  K^/.  V.  3  8  8 .  & 
Jiih'.  Quelques  auteurs  accufent 
fans  raifon  Semiramis,  d'avoir 
la  pi-emiére  mis  en  ufage  les 
Eunuques.yl^/t';«.  Vûl.  III.  375. 
Ninyas  fon  fils  luy  enleva ,  après 
quarante  -  deux  ans  de  règne, 
la  couronne  &  la  vie.  375. 

.     376. 

Semiramis,  ou  ATossA,fiire 
de  Belochus ,  &  confondue  par 
plulieurs  Anciens,  avec  Semi- 
ramis femme  de  Ninus.  Mem. 
r^/.V.363.dr'395. 
Tome  XI. 
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Semitales.  Nom  donné  aux 
Dieux  proteéleurs  des  chemins, 
Hijl.  K>/.  111.  16. 

Semones,  Dieux  Acs  Anciens, 
qu'ils  croyoient  tenir  un  milieu 
entr-e  les  Dieux  du  ciel  Ik  les 
Dieux  de  la  terre  :  Mcprife  de 
Judin,  Martyr,  qui  a  pris  le 
mot  Sctui' ,  jîour  le  nom  de 
Simon  le  Magicien.  ALtii.  Vût. 
I.  20  I . 

SEA4US,  ancien  Elirtorien  de  flfle 
deDulos.  Alvm.  ÏW.  III.  3 S o. 

SÉNAT.  Dillingué  par  Romulus, 
des  Chevaliers  &  du  Peuple. 
Hijl.  VjI.  1.15^.  Fixé  d'abori 
au  nombre  de  cent  Sénateurs, 
qui  faifoient  originairement 
l'unique  corps  de  la  Noblelîe 
Romaine.  Ibidem  160.  Mem, 
Vûl.  I.  75.  Pour  y  entrer,  il 
falloic  eftre  nommé  par  les 
Cenfeurs,  &  avoir  quatre- vinot 
mille  fefterces  de  bien.  IbiJ.  67. 
cî^i6o.  II  s'empare  de  toute 
l'autorité,  à  la  faveur  de  la  nou- 
velle divifion  du  Peuple,  faite 
par  Servius.M'/w.  Vûl.  I.  86.e>' 
Juiv.  Les  Tribuns  font  nommez 
pour  balancer  fon  pouvoir./^/*:/, 
^o^.AIem.  Vûl.  IV.  68.  Ses 
afiemblées  fe  tenoient  re2ulié- 
rement  deux  fois  le  mois ,  &c. 
Aîem.  Vol.  1. 3  0  5 .  Il  ne  pouvoit 
s'affembler  que  dans  un  lieu 
confacré.  Alan.  ^^>/.  1  V.  i  8  j. 
Pouvoit  feul  changer  le  partage 
à&s  jours  en  fàftes  &  nefàftes , 
établi  par  un  long  ufage.  IhiJ. 
6^.  A  voit  une  place  feparte 
.  Vuuu 
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dans  les  fpedlacles.  IhiJ.  1 39.  & 
obfervoic  la  coutume  de  garder 
Ats  regillres  de  fes  délibérations. 
Mem.  Vol.W.  33.  Les  Peuples 
ne  pouvoient  bâtir  des  temples, 
ou  inftituer  des  fëtes  en  l'hon- 
neur des  Empereurs ,  fans  f;i 
permiffion.  Mcm.  Vûl.  1 1.  5  5  3 . 
Voyei  Romains,  &c. 

Sénat  US-CONSULTE.  Expli- 
cation des  diftér'entes  abbrévia- 
tions  de  ce  mot ,  employées 
dans  les  médailles  :  Par  M. 
GALLAND.  Hijl  Vol.  I.  260. 
&futv. 

S  E  N  E ,  liïe  fur  les  côtes  de  l'Ar- 
morique  ,  célèbre  parmi  les 
Gaulois,  par  un  oracle  qui  y 
eftoit  gardé  par  des  vierges,  & 
habitée,  félon  quelques-uns, 
par  des  filles  feules.  Mem.  yW- 
IV.  319. 

SeNECIO,  Romain  à  qui  le  goût 
pour  tout  ce  qui  efiolt  grand, 
fit  donner  le  furnom  de  Gran- 
dio.  Hl/I.  Vol.  I.  293. 

SeNEQUE.  Son  portrait  de  Se- 
necio.  Hijh  Vol.  I.  293.  de  la 
patience  des  Athlètes.  Mcm. 
Vol.  I.  224..  d'un  bon  citoyen. 
Ibidem  3  i  o.  d'Afinius  -  Pollio. 
Ibid.  3  20.  de  l'attachement  que 
Scipion  l'Africain  avoit  pour 
ia  danfe.  321.  d'Apicius.  IbU. 
34,6.  &  de  la  vie  iicencieufe  que 
les  Romains  menoient  :i  Baves. 
Mem.  Vol.  1 1.  3  36.  Avoit  fait 
fon  noviciat  dans  la  fede  Pytha- 
goricienne. Mem.  Vol.  IV.  42. 
S'il  faut  prendre  à  la  lettre  ce 
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qu'il  dit  d'uneVeflale  précipitée 
du  haut  d'un  rocher.  Ib'ui.  208. 
Parle  avec  éloge  du  fyfleme 
d'Epicure.  Ib'id.  2^y. 

SeneQUE/^  Tmgique.  Remar- 
ques fur  fon  Hippolyte.  Mcm, 
Vol.WW.  301.  305.  3 10. 

SeNNACHERIB,  Roy  d'Afîyrie. 
Entre  dans  la  Judée  avec  une 
armée  de  deux  cens  mille  hom- 
mes: Rejette  toute  propofitioa 
de  paix:  Prend  Azoth,  levé  le 
fiége  de  Pelufe  pour  aller  au 
devant  des  Ethiopiens  :  Perd 
cent  quatre-vingt-cinq  mille 
hommes  par-  le  glaive  de  l'Ange 
Exterminateur:  EftalTaflinépar 
fes  deux  fils.  Mcm.  VolN .  338. 
339.383.399.400. 

Sept.  Nombre  myfterieux  chez 
les  Payens ,  qui  luy  attribuoient 
la  vertu  de  faire  defcendre  les 
Génies  fur  la  terre ,  &c.  Mcm. 

Vol.  IV.  60.  ////?.  Voi.yw.  8. 

SepTIMANIE.  Nom  par  lequel 
les  François  ont  défignc  la  Go- 
thie.  Mcm.  Vol.  VIII.  4.3  8. 
4.39.  Voyci  GoTHIE. 

SEPTIME-SEVERE.  Voy.  SEVERE 

(Septime) 

s  E  P  T I M I A ,  Septimius.  Voye^ 
Zenobie. 

Sépulture.  Ne  s'accordoic 
chez  les  Egyptiens,  qu'à  ceux 
qui  en  efloient  trouvez  dignes 
après  un  examen  juridique. 
Hijh  Vol.XW.^.  Eftoit  crue 
par  les  Romains ,  néceffaire  aux 
âmes  des  morts ,  afin  qu'elles 
cuffent   une   place   fixe   dans 
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l'autre  monde. /J/(/«.  /-'.'/.  1.  28. 
Dilcoiirs  lur  les  (epukuies  des 
Rois  de  la  première  race,  par 
Dom  Mabillon.  Alem.  Vol. 
II.  684.  &Juiv. 
SeQUANIQUE  (Province)  Vi'jei 
Gaules. 

SeQU  ESTER  (  Vibius)   Vûjei 

ViBius  Sequester. 

SerAPKS,  Dieu  du  commerce. 
Son  temple  elloit  près  des  mar- 
chez.. HijL  Vol.  I.  200.  Defcri- 
ption  de  celuy  qu'il  avoit  à 
Alexandrie,  appelle  Sérapéon. 
AL'tn.  Vol.  IX.  428.  429. 
Bibliothèque  qui  y  fût  établie, 
&  différente  de  celle  du  Bru- 
chion.  Ibidem  407.  Sa  dellru- 
Kftion  ,  avec  celle  du  temple. 
Ihid.  413.  Serapis  eftoit  honoré 
à  Sinope ,  avant  que  de  l'eftre 
à  Alexandrie:  Eclaircifiements 
fur  fa  ftatue ,  qui  eftoit ,  félon 
quelques-uns,  celle  de  Jupi- 
ter, avec  des  attributs  différents 
de  ceux  avec  lefquels  Jupiter 
eft  ordinairement  repréfenté. 
Mon.  Vol.  X.  496.  &Juiv. 

Serfs  des  anciens  François.  Leur 
condition  eftoit  plus  douce  que 
celle  des  efclaves  des  autres 
Nations.  Mem.  Vol.  II.  642. 
643. 

Serment.  Diftertation  fur  les 
ferments  des  Anciens,  par  M. 
i'Abbé  Massieu.  Mcm.  Vol.  \. 
1 9 1 . 1 92.  L'ufage  des  ferments 
ignoré  des  premiers  hommes. 
192.  193.  devint  bientoft  né- 
celFaire,  pour  mettre  un  frein  à 
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riiihdvliié.  193.  Ils  furent  faits 
d'abord  au  nom  du  véritable 
Dieu.i  94  mais  iL-; dégénérèrent 
en  même-temps  que  la  religion. 
195.  Serments  <}^ii  Hébreux. 
Ahm.  P  <•/  1 1 .  3  7 1 .  &fuh>.  Ah  m. 
Vol.  IV.  5.desaMcienshabitants 
du  Latium.  Iliil.  56.  57.  àts 
Egyptiens,  yï/if///.  Vol.  I.  195. 
des  Perfes.  IIU.  des  Scythes. 
UiJ.  196.  <^  208.  Hijl.  Vol. 
m.zz^.Mcm.  Vol.  IV.  5.6. 
des  Grecs.  Mem.  Vol.  I.  157. 
1  c)6.  &Juiv.  Mem.  Vol  IV.  7. 
19.  20.  202.  &fvu>.  AL  m. 
Vol.y.  46. Mem.  Vol.Yl.  5  3 o. 
Bijl.  Vol  VIL  53.  &Juh'.  des 
Romains.  A'iem.  Vol.  1. 1 96.  à' 
fuiv.Mem.  Vol  IV.  7.  8.  190. 
Ou  juroit  non  feulement  par 
les  Divinitez,  mais  encore  par 
tout  ce  qui  relevé  de  leur  em- 
pire. Alan.  Vol  L  203.  Pytha- 
gore  ne  juroit  que  par  le  nom- 
bre de  quatre.  204.  Zenon  j)ar 
le  câprier.  205.  Socrate  par  le 
vray  Dieu ,  ou  par  le  chien , 
pour  fe  mocquer  des  Dieux. 
IbUcm.  L'ufage  s'introduifit  de 
jurer  par  les  Mânes ,  ou  par  les 
perfonnes  vivantes.  206.  207. 
par  les  membres  du  corps  fauf- 
fement  attribué  à  la  Di\initc. 
207.  208.  par  les  Princes,  qui 
juroient  par  eux-mêmes,  ou  par 
ce  qui  leur  appartenoit.  20 S. 
209.  &  par  les  plantes.  Alem. 
Vol.  IX.  340.  Serment  des 
DieuxparleStyx.  yî/t7«.  Vol.  I. 
2.0^.  2IO.  Hijl.  Vol.  III.  6. 
V  u  u  u  i  j 
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Cérémonies  extérieures  qu'on 
introduific  dans  les  ferments. 
Mem.  Vûl.  I V.  1 .  2.  On  établit 
cju'on  jureroit  dans  les  temples 
èi.  fur  les  autels.  2.  3.  en  immo- 
lant des  vicflimes.  3.  4.  &  quel- 
quefois en  trempant  les  mains 
dans  leur  fang ,  ï'ic.  4.  &Juiv. 
Morale  des  Anciens  fur  le  fer- 
ment. 8.  &Juiv.  Aucune  raifon 
ïie  pomoic  dégager  celuy  qui 
avoit  contraélé  cet  engagement, 
non  pas  même  la  furprife.  i  2. 
tfjuiv.  ni  l'infidélité  d'autruy. 

14.  15.  ni  le  dommage  caufé 
par  l'obfcrvation  du  ferment. 

15.  16.  qu'ils  eftoient  obligez 
d'exécuter  à  la  rigueur.  16.  17. 
quoyque  cette  règle  ne  fût  pas 
fi  univerfelle ,  que  plufieurs 
d'entre  les  Payens  ne  s'en  foient 
aftranchis  fans  fcriipule.  17.  18. 
Ufage  que  les  Anciens  faifoient 
du  ferment  dans  la  fociété  civile: 
On  l'exigeoit  des  citoyens.  1  9. 
d^;/V.  des  Juges.  22.  &  desfol- 
dats.  23.  Horreur  qu'on  avoit 
pour  ceux  qui  le  violoient.  24. 
On  ne  faifoit  pourtant  aucun 
cas  de  ceux  des  Orateurs.  25. 
àcs  Poé'tes.  26.  &  des  amants. 
27.  &Ju'tv. 

Serments  des  anciens  François. 
Voyei  France. 

Serpents.  Science  des  préfages^ 
p.ar  le  moyen  des  ferpents.yWi  /;/. 
JW.  I.  294.  qui  rendent  les  fils 
de  Priam  des  prophètes  accom- 
plis, &  enfeignent  à  Melampus 
à  interpréter  le   laugage   des 
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animaux.  295.  Foye  des  dra- 
gons mangé  par  les  Indiens, 
pour  acquérir  la  même  intelli- 
gence. Ib'uî.  Serpent  gravé  fur 
du  jafpe,  &  porté  par  les  Payens 
conmie  uji  préfervaiif.  Mem, 
Vol.  IJ..  385.  Serpent  tenant 
une  branche  de  laurier,  eft  le 
fymbole  d'Efculape.  H'ijl.  Vol. 
V.  297.  Voy.  Ibis,  Psylles, 
Tentyrites. 

Serviettes.  L'ufage d'eu 
donner  aux  con\  iez ,  ne  s'efl 
introduit  que  fort  tard  dans. 
Rome,  &c.  Alcvu  Vol.  I.  340. 
341. 

Servius  TuLLius,  Roy  des 
Romains.  Fait  àts  changements 
confidérables  dans  le  gouver- 
nement civil  de  Rome,  qu'il 
aggrandit. i///7.  Vcl.  I.  G-s^.  64. 
Mcm.  Vol.  1.75.  86.  87.  88. 
Hift.  Vol.  III.  I  85.  Mcm.  Vol. 
1 V.  Gj.  &fiàv.  87. 93 .  &Juiv. 
281.  282. 

Servius,  Grammairien.  Renjar- 
ques  fur  quelques  endroits  de 
fes  Commentaires.  H'iJl.  Vcl.  L 
107.  152.  22p.  Ahm.  Vol.  L 
70.300.342.343.367.368. 
^y^.A'Idfi.  Vol.  II.  130.  151.. 
3  00. Mcm.  Vol.  III.  2.G<y.Mem. 
Vol.y  .16.^7.  Mcm.Vol.MW. 
260.261.////?.  Vol.  IX.  la 
Mem.Vol.\y..G^. 

Sesostris,  Roy  d'Egypte. 
Monuments  publics  qu'il  fait 
élever,  pour  rendre  éternelle 
la  mémoire  de  fes  conquêtes. 
Hijl.   Vi'l'  I-  193-  i^l-  Se» 
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troupes cltfiiites par  les  I beriens, 
aprcs  qu'elles  eurent  hibjuguc 
l'Ethiopie,  l'Afie  Mineure, 
&c.  s'établirent  en  partie  clans 
la  Colchide.  AL,„.  IW.  I  V. 
60 1 .  602.  Afcin.  Vt'/.  V.  3  I  o. 
311.  ALffi.  rw.  Vil.  14.2. 
La  fable  d'Ofirii  a  eftc  cojMce 
d'aprcs  fon  hifloire.  AL/ii.  Vol. 
V.  86.  Selblh'is  a  elle  le  pre- 
mier Monarque  d'Egypte  qui 
ait  fait  conllruire  des  \aiireaux 
longs.  88.  Il  en  confacra  un  au 
Dieu  de  Thebes ,  d'une  gran- 
deur &:  d'une  richefle  extraor- 
dinaires.//'/</.  92.  Remarques 
fur  l'époque  &l  les  conquêtes  de 
ce  Prince ,  que  les  Grecs  appel- 
loient  Sethos.  IhiJ.  393.  394.. 
&  qui  eftoit ,  félon  quelques- 
uns  ,  le  même  que  Rliamscs. 
Mm.  Vûl.Y\.ç,6. 

SesTE,  ou  SesTOS,  ville  de 
rHellefpont  ,  célèbre  par  les 
aventures  de  Héro  &  de  Léan- 
dre.  HijL  Vol.  MIL  7 S.  y-y. 
Mem.  K;/.  VI  1.240. 

S  ET  H.  Apjjellé  Sebon  dans  Ma- 
nethon ,  ik  félon  quelques-uns , 
le  nicme  que  Tvphon.  Aicm. 
Vàl.  III.  124.  125. 

S  E  T  H  O  N  ,  Roy  d'Egypte  ,  à 
la  pieté  duquel  les  Egyptiens 
attribuoient  la  défaite  merveil- 
leufe  des  troupes  de  Sennache- 
rib.  AIcm.  VcLN .  339. 

SeTHRON.  La  même  qu'Abarim 
ou  Damiette.  Aian.  K>/.  1 1 1. 
125. 

S  ET  H  OS.  Vi>/ciSlsost&is. 
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S  E  T  n  o  s  I  s ,  frère  de  Danalis , 
c^  Roy  d'Egypte,  à  laquelle  il 
a  doiHié  le  nom.  Hijl.  Vol.  III. 
27. 

SEVERE  (  Septime  )  Médaille 
frappée  à  loccaiion  d'une  tie 
ks  Allocutions.  Jiifl.  Vol.  l. 
24.0.  Ildiflribtia  au  Peuple  huit 
congiaires.  ll'iJttii  24.6.  24.7. 
Autres  médailles  de  ce  Prince, 
frappées  en  mémoire  de  fon 
avènement  à  l'Emjiire,  &  de 
la  défaite  de  Pefcennius  Niger. 
Hijl.  Vol.  1. 370.  Mem.  Vol.  1 1. 
4.72.  Obtient  le  titre  d'It>ij>c- 
ïûtor  pour  la  dixième  fois,  & 
celuy  de  Parlhicus  Alûxiinus, 
473 .  HiJl.  Vol.  1 1 1 .  2  5  o .  &fuh: 
Ses  monnoyes  abondantes  dans 
le  Lyonnois.  //vV/.  2  1 9.  L'alté- 
ration qu'il  fait  dans  le  titre  dss 
efpéces,  multiplie  extraordinai- 
rement  le  nombre  des  faux 
monnoyeurs. /^V(.'«  224.  Sa 
vénération  pour  la  famille  des 
Antonins.  Ih'hl.  254. 

SEVERE  (  Alexandre)  Plaça 
la  Hatue  d'Alexandre  avec  fes 
Dieux Lares.yWm.  Vol.  1. 3 8  2. 
Adoroit  Jefus-Chrill  dans  le 
fecret  de  fon  palais,  &  éleva 
îi  côté  de  fon  image  ,  celles 
d'Abraham  ,  d'Orphée  &  d'A- 
pollonius de  Tvanes.  Alan.  VoL 
IV.  2 1 9.  A  eAé  un  des  premiers 
à  mettre  en  \  ogue  les  tuniques 
de  lin.  Il'id.  254..  255.  éi.  le 
premier  (p:i  ait  permis  pendant 
la  nuit,  l'ufige  des  bains  publics, 
t^u'il  failoit  éclairer  à  fes  déneiis. 
V  u  u  u  iij 


710  T  A 

A'iem.  Vûl.  I.  329.  Mcclaille 
frappée  à  l'occafion  trune  de 
(es  Allocutions.  Hijî.  Vol.  I. 
z^o.  Il  donna  cinq  congiaires 
au  Peuple.  IbiJ,  2-^7.  Ik  aux 
Soldats  les  terres  conquifes. 
Mcin.  VûLU.ÔSo. 

SevERUS  (Cornélius)  Corredioii 
d'un  paffage  de  ce  Poète ,  con- 
cernant les  cavitez  qui  font  dans 
la  terre.////?.  VûlN .  225.  226. 

S  E  V  I  N  (  François  )  Garde  des 
Manufcrits  de  la  Bibliothèque 
du  Roy.  Elevé  en  171 1.  HiJL 
Vol-  I.32.Aflbciéen  1714.. 33. 
d^37.  Penfionnaire  en  1720. 
HijL  Vûl.Wl.  3.  Ses  corre- 
(flions  de  quelques  endroits 
d'Hefiode  &  d'Anacréon.  HiJî. 
Vol.  m.  130.  &fiiiv.  Ses  con- 
jedures  fur  d'autres  Auteurs. 
133.  &Juïv.  DifTertations  où 
il  examine  fi  le  Tableau  attribué 
à  Cebcs,  eft  véritablement  de 
cet  Auteur.  Ibid.  146.  &Juîv. 
&  la  reflitution  d'un  palTage  de 
Pline ,  propofée  par  quelques 
Sçavants.  Ibidem  153.  &Juh'. 
Ses  recherches  fur  i'Hiftoire 
cl'A/Tyrie.yl/./.v.r^/.  III.  34.3. 
cffuiv.  364,.  & Juiv.  &  fur  [a 
vie  &  les  ouvrages  de  Juba  le 
Jeune  ,  Roy  de  Mauritanie, 
Mem.  Vol.  IV".  4.57.  &Juh'.  Ses 
éclairciflements  fur  les  Nour- 
rices de  Bacchus.  HiJî.  Vol.  V. 
37.  &fuh'.  Ses  conjeclures  fur 
quelques  endroits  de  divers 
Auteurs  Grecs  &  Latins.  HiJl. 
Vol.  Y.  153.  &JuîV.  224..  & 


BLE 

Jiàv.  Ses  recherches  fur  THi- 
iloire  de  Lydie.  Mem.  Vol.  V. 
231.  &  juiv.  fur  Hécatce  de 
Milet.  Mem.  Vol.y\.  472.  & 
Juiv.  fur  la  vie  &  les  ou \  rages 
de  Nicolas  de  Damas.  Ibid.  486. 
&Juiv.  Relation  abrégée  de  fon 
voyage  Littéraire  fait  dans  le 
Levant ,  par  ordre  du  Roy, 
dans  les  années  1729.  &  1730. 
HijL  Vol.yW.  334.  &juiv. 
Ses  recherches  fur  la  vie  &  les 
ouvrages  d'Evhémere.  Mem. 
Vol.  VIII.  1 07.  &fuiv.  fur  la 
vie  &:  les  ouvrages  de  Phylar- 
que.  Ibid.  1 1  %.&Juiv.  fur  la  vie 
&  les  ou^■rages  de  CaHiflhene. 
Ibid.  126.  &fuiv.  fur  la  vie  & 
les  ou\rages  de  Tyrtée.  Ibid. 
144.  &jmv.  fur  i'Hiftoire  de 
Carie.  Mem.  Vol.  IX.  1 1^.  à' 
fuiv.  fur  la  vie  &  les  ouvrages 
d'Archiloque.yWt'W.  Vol.  X. 3  6. 
éffuiv.  fur  la  vie  &  les  ouvrages 
de  Panrctius.  Ibid.  75.  &Juiv. 
fur  la  vie  &  les  ouvrages  de 
Thrafille.  Ibid.  ^.  &fuiv. 

Seviniere,  entre  Moncreflbn 
^  Moatboux.  Eft  le  Vellauno- 
duinim  de  Céfar.  Mem.  Vol, 
VIII.455. 

Sex  ta  ri  us,  Sexti  er,  mefure 
des  Anciens.  Hijî.  Vol.  I.  136. 
i^y.Mem.  F.V.  VIII.  378. 

Sextius,  Lieutenant  d'Augufte 
dans  la  Nuraidie,  où  il  taille  en 
pièces  l'armée  commandée  par 
Cornuficius.////'/.K^/.  III.  204. 

S  FORCE  (François)  Général  de 
l'armée  Alilanoife  contre   les 
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Vénitiens ,  fur  lefqiiels  il  rem- 
porte des  avantages  conlidcra- 
bles.  Mem.  Vi>l.  X.  707.  Force 
les  Milanois  à  le  reconnoitre 
pour  leur  fouvernin.  707.708. 
710.71  i.RefLfeconftamment 
à  Philelphe,  la  permKfion  de 
fortir  de  (çs  Erars.  Il>iJ.  720. 
l'honore  de  Tes  bienfaits.  IbiJ. 
728.  Sa  mort.  72(;. 

S  F  O  R  C  E  (Galcas  -  Marie)  Duc 
de  Milan.  Atem.  Vol.  X.  729. 
73°' 73  '•734-  Samorr.  738. 

S  I B  V  L  L  E  rf^'  Delphes,  difFcrente 
de  la  Pythie.  Mem.  Vol.  III. 
174,.  Deux  Sibylles  venues  à 
Delphes  en  diticrents  temps. 
175.  L'ouvrage  connu  fous  le 
nom  des  Sibylles,  n'eft  qu'un 
ramas  de  prophéties  Aippor^es, 
Sec.  AL  m.  Vûl.  X.  367.  368. 
Remarques  fur  la  comète  dont 
il  eft  fait  mention  dans  le  troi- 
ficme  Livre  de  cette  collecflion. 
368.  &fiùv.  ' 

SiCAMBRiA.  Pays  ancienne- 
ment habité  par  les  Francs. 
A'Lm.  ^W.  VIII.  506. 

Sicile,  Siciliens.  Defcen- 
doient  des  anciens  Sicules ,  na- 
tion Ibérienne.  ^t"/?/.  Vûl.YW. 
333.  Apprennent  la  danfe  aux 
Grecs.  Mem.  Vol.  I.  1 04.  i  o  j. 
&  l'ufage  des  cadrans  folaires 
auxRomains. /y^/(/.  308.  Leurs 
anciens  ferments.  Ibidem  202. 
203.  Ouvrages  conftruits  dans 
la  Sicile  par  Dédale.  Mem.  Vol. 

IX.  186.  rWz  Bucolique 
(Poëfie) 
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SICVONIENS.  Fris  nial-à-propos 
parScaliger,  pour  le  plus  ancien 
Peuple  de  la  Grèce.  Alem.  Vol. 
1 1.  346.  Leur  culte  envers  les 
Parques.  Alem.  J  *;/.  V.  30.  d^ 
4,5.  L'intendance  des  Jeux 
lllhmiques  leur  cH  accordée  par 
Lucius  -  Munimius  ,  mais  ils 
n'en  jouilient  pas  long- temps. 
Hijl.  Vol.  V.  47.  Etat  prefent 
de  leur  ville.  HiJ}.  Vol.y \\. 
353.  Voyc^  C  L  l  STH  E  N  E. 

Si  DERI  Ti:S,  on  O  PHI  TES, 
pierre  animée  à  laquelle  Orphée 
attribue  le  don  de  la  parole ,  &i 
plufieurs  autres  qualitez  mer- 
veilleufes,  &c.  Mem.  Vcl.Yl. 
513.  &fuiv. 

SlDON.  Ses  habitants  excelloient 
dans  la  fabrique  des  ou\'rages 
de  verre,  &  ont  inventé  lare 
d'en  faire  des  miroirs.  HiJl. 
Vol.  I.  III.  Efloit  renommée 
par  fa  grandeur  &  par  fa  force. 
Alem.  Vol.  IV.  394.  De  quelle 
manière  il  faut  lire  les  mots 
abrégez  Cer.  Per.  fur  quelques 
médailles  de  Sidon  ,  par  Al. 
I  S  S  E  L I  N.  HiJl.  Vol.  V.  277. 
&Juiv. 

SiDONIUS  (Apollinaris)  Explica- 
tion des  vers  où  il  fait  mention 
de  Ferréol  Préfet  du  Prétoire , 
&c  de  fes  maifons  de  campagne 
Prnfiamim^Trcvi'do77,lkc.H'tjl. 
Vol.  1 1 1.  2  8  o.  &Juiv.  HiJl. 
Vol.  V.  340.  Remarques  fur 
quelques  autres  endroits  de  fes 
ouvrage.^.  Alem.  J^W.  VI.  661. 
////?.  r^/.VII.  216.  Mem, 
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K^/.  VIII.  431.  432.  433. 
436. 439.  Hijl.  Vol.  IX.  I  34. 
&Juh'.  Mcm.  Vol.  IX.  317. 

SIECLE,  ou  Age  d'Or.  Ceux 
qui  vivoient  alors  ,  font  deve- 
nus bons  Génies,  &  habitent  la 
terre;  ceux  du  fiecle  d'argent 
ont  eflé  changez  en  Génies 
foûterreins  bienheureux;  ceux 
du  fiécle  d'airain  font  defcendus 
aux  Enfers,  &  morts  fans  ref- 
fource  ;  ceux  de  l'âge  héroïque 
font  allez  aux  Champs  Elyfées. 

Hijl.  Vol.  m.  3. 

Siège.  Obfervations  fur  un  fiege 
antique  de  marbre ,  découvert 
à  Rome  en  1733-  -^{/^-  ^^* 
IX.  149.  &  fuiv. 

S I E  N  N  O I  S.  Inventent  la  Pyro- 
technie. Hijl.  K;/.  III.  288. 

SiERRA-LlONA,  le ©ê Jf 'o;^jiA«t  de 
Hannon. ////?.  Vol.Wh  85. 
86. 

S  I G  E  B  E  RT,  Roy  de  Cologne. 
AfTafFuié  par  fon  lils ,  &  à  l'infti- 
gation  de  Clovis ,  &c.  Mem. 
Vol.  IV.  682.  Menu  K7/.VIII. 
467.  468.  470. 

SlGEBERT  I.  Roy  d'Auftrafie , 
fils  de  Clotaire  1.  &  frère  de 
Contran  Roy  de  Bourgogne. 
Mcm.  Vol.  II.  d^z.Mcm.  Vol. 
I V.  6  8  2 .  eJ^  70  5 .  Menu  Vol. 
VI.692.693.yîf.v/;.K7/.VIII. 
473.478.  479.  480.  Aflafîiné 
par  l'ordre  de  fa  fœur,  &ic.Mem. 

Vol.W.  694. 

SlGEBERT  II.  fils  de  Thierry  IL 
Ne  partage  point  la  Couronne 
avec  fes  frères.  Alem.  YoL  V I. 
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702.  Clotaire  II.  le  fait  mourir 
avec  eux.  703. 
SlGEBERT  III.  Roy  d'Auflrafie, 
fils  &  fucceffeur  de  Dagobert  I. 
Mem.  Vol.  II.  6^  I .  Ahtn.  Vol. 
IV.  685.705.7^/^.  Vol.W. 
708.71  o.  Sa  mort.  IbiJ.  71  2. 
Son  fils  Dagobert  II.  ell  exclu 
du  trône ,  &c.  Mcm.  p'^/.VllI. 
482.483. 
SiGiSMOND,  Empereur.  Son 
cara(5lére ,    par   Olivier  de  la 
Marche.  Menu  Vol  II.  744. 
Sigma.  Efpéce  de  lit  dont  les 
Romains  fe  fervoient  pour  la 
uhle.  Mem.  Vol  I.  348. 
Signe.  Vojei  Zodiaqve. 
S I  L  A  N I  o  N ,  excellent  Statuaire 
de  l'Antiquité.  Menu  f^/.  VI. 
570. 
SiLLERY  (Fabio  BrULARD  DE) 
Evcque  d'Avranches  &  enfuite 
de   Soiffons  ,    de    l'Académie 
Françoife.  Honoraire  en  1 70 1 . 
Hijr.  Vol.  I.  21.  Sa  mort  en 
171 4.  Ibidctn  33.  Son  éloge 
hiftorique  par  M.  DE  BoZE. 
Hijl.  Vol.  III.  xxxiij.  &fu!V. 
Si  L  LES,  Poèmes  mordants  en 
ufage  chez  les  Grecs,  6c  qui 
répondoient  aux  fatires  des  Ro- 
mains, à  la  referve  que  les  pre- 
miers eftoient  des  efpéces  de 
parodies.  Me?n.  Vol.  II.  239. 
240.  Leur  difterence  avec  la 
parodie  proprement  dite.  Mem. 
Vol.YU.^oS. 
SiMÉONi  (Gabriel)  Auteur  de 
l'opinion  qui  place  l'ancienne 
Gergovia    fur    la    montagne 
appelles 
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appellce  autreiois  ruj  Je  AJ.ir- 
Jj^iii  ,  is.  trime  Tojiograpliie 
de  l'Aïueigiie,  qui  a  iiuluit  en 
erreur  |)lulieur>  Ecrivains  célè- 
bres,  (S:c.  Ah'm.  V\'i.  VI.  650. 
6)1.  659.  660. 

SlMiCON,  Inlîrunient  de  nuifi- 
que  qui  a\oit  trente -cinq  cor- 
iles.  Ali'//i.  VjI.  I  V.  I  27. 

S  I  M  O  N  le  Magicien.  Mcprife  de 
Jullin,  Martyr,  qui  l'a  con- 
fondu avec  Senio,  furnoni  du 
Dieu  Fidius.  Alem.  Vi'l.  I.  20 1 . 

S  I MON.  Sur  les  médailles  Sama- 
ritaines qui  portent  le  nom  de 
Simon ,  que  quelques-uns  don- 
nent à  Simon  Macchabée ,  <?i: 
d'autres  a  Simon  Barchochebas. 

Sl.MON  (Jean-François)  Diredeur 
du  Cabinet  des  Antiques  de  Sa 
Majefté.  Elevé  en  170 1 .  Hijl. 
VjL  I.  23.  Aflbcié  éi.  Penfion- 
naire  en  1 705 .  3  i .  Vétéran  en 
1712.  Ibidem  33.  Sa  mort  en 
171 9.  /////.  VûLN .  10.  Son 
éloge  hiftorique  par  M.  DE 
B  O Z  E.  Ihïd.  375 .  &fuiv.  Ses 
differtations  fur  les  Préfages. 
Hijl  Vol.  I.  54.  &fuiv.  fur  la 
politefledes  Romains.  Ihïd.  69. 
& Juiv.  fur  les  Acclamations. 
Ibid.  115.  &fuïv.  fur  les  Jeux 
de  hazard  en  ufage  chez  les 
Romains.  Ibid.  120.  &juiv.  ôc 
fur  les  temples  de  l'ancienne 
Rome.  Ibid.  199.  &fiiiv.  fur  les 
Lémures ,  ou  âmes  des  morts. 
Mcm.  Vol.  I.  26.  &Juiv.  fur  les 
Mylts.Hijl  Vol.Ul.^y.& 
Tome  XI. 


T  I  E  R  E  S.  7,3 

juii.  hir  riiolpitah'té.  Ibid.  4c. 
é^Juiv.  lur  l'origine  des  Saiur- 
naïe.N.  ///,/  5  6.  &j'iiiv.  fur  les 
dc\  ouemcnts  des  Romains  pour 
la  patrie.  Alem.  l  ol.  1  V.  264. 
&juiv. 
Sl.MOMDE.  Définit  laPoéfie,  une 
danfe  éloquente;  &  la  Danfe, 
une  poéfie  muette. .^/t///.  \  'oL  I. 
100.  Remarques  fur  quelques 
traits  de  la  \ie,  &  fur  le  cara- 
ctère de  Tes ou\  rages.  Ibid.  277. 
278.  283.  284.  AIcm.  Vol.  111. 
3  79 .  Alan.  Vol.  \'  1 .  3  6  o .  4.  c  7. 
458.  iMem.  Vol.  V 1 1 .  3  5  6.  d^ 

374- 

SlNAl.  Eft,  félon  quelques-uns, 
le  même  que  le  mont  Cafius. 
AIcm.  Vol.  IL  3  I  9.  3  20. 

Singes.  Honorez  par  les  Egy- 
ptiens ,  qui  leur  entretenoient 
des  tables  toujours  couvertes 
de  mets  &  de  fruits ,  &  leur 
avoient  bâti  plufieurs  villes,  &c.  " 
Alem.  Vol.  1.  42.  43.  Dent  de 
fmge  pour  laquelle  les  habitants 
de  i'ille  de  Ceylan  offrirent 
une  fomme  extraordinaire.  44. 
Vulcain  nourri  par  Ats  finifes. 
//■/,/. 

S  I  N  N  I  S ,  fameux  brigand  mis  à 
mort  par  Théfée.  Hij!.  Vol.  Y, 
45.46. 

S  I  N  O  P  E.  Dirtertation  fur  une 
médaille  de  Gordien -Pie,  & 
fur  l'Hiftoire  de  la  ville  de 
Sinope ,  où  cette  médaille  a  elle 
frappée:   Par  M.   l'Abbé  DE 

Fonte  NU.  Alem.  Vol.  X^ 
^6^.&fuiv.  La  foudatiou  de 
.  Xxxx 
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cette  vliïe  efl  due  à  une  Ama- 
zone appellée  Sinope ,  ou  à  une 
Thcbaine  de  mcme  nom.  473 . 
Ay^.AutoIycus  fils  de  Mercure, 
en  chafTe  les  premiers  habitants, 
&  y  met  une  nouvelle  colonie. 
A7C.  La  ville  de  Sinope  entiè- 
rement détruite  fous  le  règne 
d'Ardis ,  &  rétablie  par  les  Mi- 
léfiens.  47  e.  devint  très-puif- 
fante  fur  mer.  477.  &  perdit 
enfin  fa  liberté  fous  Pharnace 
Roy  de  Pont.  477.  478.  Mi- 
thridate  V.  en  fit  ia  capitale 
de  fes  Etats.  479.  Plufieurs 
Ecrivains  célèbres  y  prirent 
naiffance,  &  Minerve  Sa  Apol- 
lon en  eftoient  patrons.  479. 
480.  Les  Romains  s'en  rendent 
les  maîtres  ,  ôc  en  font  une 
colonie  Romaine.  480.  &fiiiv. 
qui  prend  le  furnom  de  Julia. 
484.  Pharnace  s'en  empare,  Se 
n'en  jouit  pas  long-temps:  Les 
Romains  la  rétabhrent,  &  luy 
accordèrent  de  nouveaux  pri- 
vilèges. 484.  &Juiv.  Autres 
éclairciflements  fur  îts,  mé- 
dailles &  fur  fon  culte.  486. 
ù'fuiv. 

SiSSA,  fils  de  Daher,  Philofophe 
Indien  à  qui  l'on  attribue  l'in- 
vention du  Jeu  des  échecs.//^. 
F^/.V.  253. 

Sistre.  Inftrument  dont  les  An- 
ciens fe  fervoieiît  pour  battre 
ia  mefure  dans  les  concerts. 
Mem.Vol.N.idi. 

Sisyphe.  Enfevelit  le  corps  de 
Melicerte ,  &.  înftitue  les  J  eux 
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Iflhmiques  en  fon  honneur. 
Hifi.  F^/.V.45.  Eloge  de  fa 
fage/fe,  caufe  de  fon  fupplice 
aux  Enfers.  Me^n.  VolNW.  6cf. 
Remarques  fur  la  longueur  de 
fon  règne.  Ihid.  97.  98. 

Sixte.  VoyeiViMsiÇiM-L. 

SkeltoN  (Jean)  Anglois.  Poè'te 
lauréat.  Mcin.  Vol.  X.  522. 

S  M  E  R  D  I S ,  frère  de  Cambyfe , 
dont  im  Mage  ufurpa  le  trône, 
à  la  faveur  de  la  reffemblance 
qu'il  avoitavec  ce  Prince. yîitvw, 
KV.  VU.  481.483. 

SmyNTE.  Voyei  SmYRNE. 

SmYRNE.  Epoque  de  fa  fondation. 
Mem.  F^/.  V.3  17.  Repréfente 
les  Furies  avec  des  aîles ,  &  les 
honore  d'un  culte  particulier. 
Ihïd.  40.  Afliégée  par  les  Ly- 
diens, qui  font  repoufrez..<î:/<?;//, 
Vol.y  \.  263.  mais  dont  elle 
fubit  le  joug  fous  Halyatte. 
Ihid.  270.  A  voit  un  Prytanée. 
Hift.  F^/.  VIL  65.  Eft  faite 
plufieurs  fois  Néocore  :  Erige 
un  temple  à  Tibère  :  Méprife 
de  Goltzius ,  qui  prend  une 
médaille  de  cette  ville,  pour 
ime  médaille  deSmynthe.-4/^7//, 
K;/.  IL  546  550:551.  555. 
Remarques  fur  une  infcription 
Grecque  envoyée  de  Smyrne. 
Mem.  Vol.  lY.  665.  &fuiv. 
dont  le  nom  eft  fouveni  écrit 
avec  un  Z.  &c.  668.  &finv. 

SocrATE.  Remarques  fur  (ts 
ferments.  Mem.  Vol.  I.  205. 
Mem.  Vol.  III.  22.  23.  &  fur 
fon  caradére,  tel  qu'il  a  eilé 
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iaiflr  par  Platon  &  par  Xcno- 
phoii  les  dilciples,  qui  le  rcu- 
niirant  clans  le  but  d'explimier 
la  doclrine  de  leur  maître,  ont 
pris  chacun  une  route  ditié- 
rente.  Mem.  Vu/.  II.  2.  3-  9. 
10.  1 1.  I  2.  1 6.  50.  ^i.&'fuiv. 
I  I  3 .  I  1 4.  I  1 7.  I  I  8.  &Juiv. 

Erreur  de  ceux  qui  ont  avancé 
que  Socrate  a  eu  deux  femmes 
à  la  fois.  Mcm.  K^/.  VIII.  28  i . 
ù'fuiv.  Les  Péripateticiens  &: 
les  Stoïciens  luy  rapportoient 
également  l'origine  de  leurs 
Ecoles. //i//.  Vol.N.  218. 

DilTertation  uir  l'ironie  de  Socra- 
te ,  fur  fon  prétendu  Démon 
familier,  &  fur  fes  mœurs  :  Par 
M.  l'Abbé  F RAGUIER.  Pre- 
mière fource  de  l'ironie  de 
Socrate  :  l'orgueil  &  l'ambition 
des  Sophiftes.  jMem.  Vol.  I V. 
360.  & fuiv.  II  prend  le  parti 
de  cacher  fous  une  ignorance 
affectée ,  toutes  les  beautez  de 
fon  efprit ,  &:  la  nature  fembloit 
iuy  avoir  formé  l'extérieur  ex- 
près pour  foùtenir  le  caracT;ére 
ironique.  363.  364,.  Manière 
dont  il  entroit  en  lice  avec  eux , 
dans  les  lieux  &  dans  le  temps 
où  leur  éloquence  eftoit  le  plus 
applaudie.  364.  36J.  Il  les 
réduifoit  par  les  queftions  les 
plus  fimples ,  &  par  la  jude/fe 
de  fa  dialeclique  ,  ou  à  ne  rien 
répondre ,  ou  à  ne  répondre 
que  par  de  vaines  défaites ,  qui 
faifoient  tomber  dans  un  mé- 
pris égal ,  &  le  Profelfeur  &  la 
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profelfion.  366.  &  fuiv.  Le 
prétendu  Démon  de  Socrate, 
eftoit  encore  une  fuite  de  fou 
ironie  :  Par  les  termes  de  Dé- 
mon, de  figne,  de  voix ,  d'efpéce 
d'infpiration ,  dont  i'cHet  efloic 
de  l'empêcher  d'agir,  fans  le 
porter  jamais  à  l'aclion;  il  n'en- 
tendoit  que  l'opinion ,  c'efl-à- 
diie,  une  fage  prévoyance  &  le 
bon  fens,  qui,  dans  lesoccafions 
dangereules ,  tiennent  lieu  de 
divination  :  Motifs  qui  l'ont 
empêché  de  faire  ufage  de  cette 
prévoyance ,  lorfqu'il  fe  pré- 
fenta  aux  juges  qui  dévoient  le 
condamner.  368.  &Juiv.  Mœurs 
de  Socrate  :  Troifiéme  fource 
de  fon  ironie  :  Pour  s'infinuer 
auprès  de  la  jeunefle ,  &  refor- 
mer fa  conduite ,  il  feignoit 
d'e/lre  auffi  fenfible  qu'elle  à 
fes  penchants.  372. 373.  Cette 
feinte  a  fait  donner  dans  la  fuite 
un  mauvais  tour  à  la  conduite 
de  Socrate;  mais  ni  Ariflophane, 
qui  compofa  la  Comédie  At% 
Nuées  exprès  contre  luy,  ni  its 
accufateurs  mêmes,  n'ont  jamais 
dit  un  mot  qui  tende  à  ternir 
la  pureté  de  fes  mœurs.  373. 
&fuiv.  Réponfes  aux  difficultez 
propofées  contre  fon  ironie. 
377.  &fniv.  Panaetius  a  foûtenu 
que  les  railleries  d'Ariflophane 
tomboient  fur  un  Socrate  diffé- 
rent du  Philofophe  de  même 
nom.  Mcm.  Vol.  X.  84. 

Autres  éclairciflements  fur  l'hi- 
lloire  &  fur  la  dodrine  de 
Xxxx  ij 
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Socvne. Mm.Vû/.  1. 1 1  i.Mem. 
F./.  IV.333.592. 593. ////?. 

K7/.V.  ^i%.Mcm.  Vol.N.  6. 
Mm.  VolNW.  198.1  ()().Mem. 
K;/.  X.  34.3. 

SODALES  AUGUSTALES. 

Prêtres  infîituez  en  l'honneur 
d'Augufte.  AW.  Vol.  II.  489. 

S  O  G  E  N  È  S ,  Athlète  loué  par 
Pindare.  Mem.  Vol.  III.  3  26. 

SoiSSONNOIS.  Explication  de 
deux  colomnes  milliaires  trou- 
vées dans  le  Soi/Ton nois.  Hijl. 
Vol.  III.  250.  &Jmv.  253. 
&Juiv. 

SoKEiL,  ou  Canopus.  Epoufe 
AI-Giauza,  dont  les  Arabes 
ont  fait  la  Conilellation  Or  ion  : 
Leur  fable  à  ce  fujet.  Mem. 
F^/.  X.  366.  367. 

Soldats.  Sur  la  liberté  que 
les  Soldats  Romains  avoient  de 
dire  des  vers  fatiriques  contre 
leur  Général ,  lorfqu'ils  accom- 
pagnoient  Ton  triomphe.  HiJl. 
Vol.  III.  96.  &Juiv.  \oytz 
Guerre,  Vktéran. 

Solécisme.  Remarques  fur  ce 
mot,  par  M.  l'Abbé  Sallier. 
Hijl  Vol.  V.  2  ;  o.  &Juiv. 

Soleil.  Ses  mouvements  expli- 
quez par  le  mouvement  de 
rotation  de  la  terre.  Mcm.  Vol. 
IX.  3.  Soleil  primitif  des  Py- 
thacforiciens.  Ib'uLm  6.  Autres 
penfées  des  Anciens  fur  le  foleil. 
Mem.  Vol.  X.  23.  d^  28.  Voyci 
Astres. 

Soleil,  Divinité  des  Payens, 
Toute  la  Mythologie   peut. 


L  E 

félon  quelques-uns,  îuy  eflre 
rapportée.  Alem.  Vol.  I.  360. 
3  6 1  .Obélifques  qui  Iuy  eiloient 
confacrez.  Hifi.  Vol.  I.  194. 
195.  Ses  temples  dévoient  eflre 
découverts.  Ihid.  202.  A  efté 
pris  pour  Bacchus.  Ibid.  271. 
pour  Bahal,  ou  Bel,  ou  Apol- 
lon. Mem.  Vol.  II.  526.  5  27. 
528.  Mem.  Vol.  IV.  629. 
Mem.  Vol.  IX.  355.  pour 
Ofnis.  Mem.  Vol.  III.  89. 
Mem.  K'/.V.  90.  pourSerapis, 
Mem.  Vol.  1 V.  628.  Eft  placé 
-  par  les  Egyptiens ,  au-deffus  de 
tous  les  Dieux ,  après  Vulcain. 
Mem.  Vol.  I.  45.  Adoré  dans 
les  Indes  par  des  danfes.  Ibid. 
104.  Pris  à  témoin  dans  les 
ferments.  Ibid.  195.  196.  Son 
nom  efl:  fouvent  employé  dans 
ceux  des  Rois  d'Egypte.  Mem. 
Vol.  II.  273.  où  le  Scarabée 
Iuy  eftoit  confacré.  Ibid.  382. 
Mem.  Vol.  m.  92,  de  même 
que  le  bœuf  Mnevis.  Ibid.  89. 
Autres  monuments  de  fon  culte 
chez  le  même  Peuple.  Hijl. 
Vol.  V.  249.  &  à  Emefe.  Mem. 
Vol.NX.  527.528. 

SoLEMNIS  (P.  Sennius)  Infcri- 
ption  mife  fur  la  bafe  d'une  de 
fes  ftatues.  Hijl.  Vol.  I.  291. 
292. 

SOLIN.  Prend  les  Gorgones  pour 
des  femmes  fauvages.  Mem. 
Vol.  III.  57.  5  8.  Se  trompe  fur 
le  temps  où  fe  célébroient  les 
Jeux  de  rmhme.  Hijl  Vol.  V. 
46.   Entend  mal  un  endroit 


Hijl.  Vol.WL^i.ALm.  JW. 
Yll.  279. 
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de  Pline. /////.  Vu/.  L  Si.  6c 
fait  l'aiis  t'oiulement  Arcliiloque 
contempoiaiii  des  Curions. 
ALtn.  Vi'L  X.  38.  Explication 
d'autres  endroits  de  cet  Auteur. 

n.  2-_ 

SoAoï.  Deux  villes  de  ce  nom 
fondées  par  Solon  ,  d'où  a  efté 
dcri\c  le  mot  ctao/xot^oV.  jH/JL 
Vol.  V.  210.  21  I. 

S  O  L  o  N.  Epoque  de  fa  naiHance , 
&c.  AIcm.  Vol.N .  3  1 7.  Il  adou- 
cit les  loix  feveres  de  Dracon. 
Hijl.  K'/.  VII.  51.  Eloigne 
de  i'adminiftration  de  la  juftice, 
ceux  qui  n'avoient  point  de 
bien.  5  2.  Fartage  le  peuple  en 
quatre  Tribus.  Ib'id.  59.  Etablit 
i'appel  des  jugements  des  Ar- 
chontes au  Peuple.  Ihïdcm  73. 
Erreur  de  ceux  qui  luy  ont 
fait  honneur  de  i'inftitution  de 
i' Aréopage.  Aiem.  Vol.  VII. 
176.  &J11ÎV.  I  80.  auquel  il  ne 
fit  que  rendre  fon  ancienne 
fplendeur.  I  80.1  81.  &  de  ceux 
qui  luy  donnent  le  commande- 
ment des  troupes  des  Amphi- 
(ftyons  ,  à  la  première  guerre 
i-xaxct.lhid.  ■2.0G.& 7.0Ç).  quoy- 
qu'il  ait  contribué  à  la  terminer 
heureufement.  Ibid.  iio.  & 
Jinv.  Jugement  de  fes  Pocfies. 
Ibid.  370.  &Jniv. 

II  diminue  les  penfions  des  Athlè- 
tes. Alem.  Vol.  I.  2 1 6.  dr-  o  So. 
Hift.  Vol.  III.  272.  273. 
Prouve  pour  les  Athéniens, 
l'ancienne  poireffion  de  l'iile  de 
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Salamine.  Alom.  Vol.  III.' 3^,0, 

&  contrefait  l'infcnfé,  pour  les 
animer  à  la  remettre  fous  leur 
obti/lance.  yî/t///.  Vol,\ .  \/l\. 
1 4.3.  Avoit  un  refpeél  finguiier 
pour  le  nombre  de  fept.  Alem. 
Vol.  IV.  60.  Donne  pour  cer- 
taine la  guerre  des  Athéniens 
contre  les  Peuples  de  l'Ifle 
Atlantique.  /-////.  Vol.N .  50. 
Permet  que  des  Couniranes 
étrangères  viennent  s'établir  à 
kxVtwti.A'Icm.  K'/.VIII.  285. 
Se  li\  re  au  délefpoir,  en  appre- 
nant la  fauffe  nouvelle  de  la 
mort  de  fon  fîls.  Alem.  Vol.  X. 
6.  7.  Abandonne  volontaire- 
ment fa  patrie,  après  y  avoir 
établi  iti,  loix  :  Son  entreviie 
avec  Crœfus ,  &c.  Aiem.  Vol. 
V.  276.  &jiàr.  d^3  17.  Voye? 

SOAOI. 

Réflexions  fur  le  Solon  dont  on 
trouve  le  nom  fur  quelques 
pierres  gravées  antiques  :  Ce 
Solon  eftoit  un  excellent  Gra- 
veur de  Rome ,  &  non  pas  Je 
Lègiflateur  d'Athènes.  ///// 
Vol.lll.iéS.ey/iap. 

SOLYMES,  Peuple  voifîn  de  Ja 
Cilicie,  dompté  par  Bellero- 
phon ,  ik  appelle  dans  la  fuite 
Milyens,  &c.  Mem.  Vol.  II. 
370.  H}/1.  Vol.YU.7c,.  Aiem. 
Vol.YW.yc,. 

Songes.  Dieux  qui  y  préfi- 
doient,  &  autres  fuperfiitions 
des  Pavens  à  leur  égard.  Alem. 
Vol.\\.4,o.HijL  Vol.\.  163! 
lô^.Hi/LVollX.iy^. 
X  X  X  X  iij 
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Sons.  VuyeiM.vsiQ.VE. 
SOPHAX.  F^^^Palemon.^ 
Sophistes.  Corrompent  le  goût 
des  Grecs.  Mm.  Vû/.YUL 
130.  Vi'jeiSocRATi.. 
Sophocle.  Eft  le  premier  qui 
ait  introduit  trois  Adeurs  dans 
la  Tragédie.  Mem.  Vûl.  II.  1 4 1 . 
Supérieur  à  Ion  de  Chio.  Hijh 
Vol.  V.  202.  & Ju'iv.  Donne 
occafion  aux  fables  de  Borée. 
Mem.  Vol.  V 1 1.  1 3  I .  A  com- 
pofé  dans  le  genre  élégiaque. 
Ibidem  3  J  6.  357.  Remarques 
fur  quelques  endroits  de  fon 
EIe(5lre.yW>/«.  F»/.  1. 1 1 1 . 3  2 5 . 
Mem.  Vûl.NW.  236.  Menu 
Vol  IX.  383.  de  fon  Ajax. 
Jiijl.  Vol.  VII.  194.  195. 
196.  200.  204.  de  fon  Anti- 
gone.  Ibid.  196.  201.  206.  & 
de  fes  Scholiaites.  Hijl.  Vol.Y. 
3  5 .  Mem.  Vol.  V.  2  4  7.  N'efl 
pas  l'auteur  de  la  Tragédie  de 
Rhéfus.  Hi/l.  Vûl.  IX.  44. 
Mem.  Vol.  X.  3  3  3 .  Ordre  de 
fesTragédies.//i//.  Vol.  IX.  64. 
Il  a  ajufté  les  événements  de 
i'hiftoire  d'Œdipe ,  d'une  ma- 
nière plus  propre  à  infpirer  la 
terreur ,  que  conforme  à  la  vé- 
rité.////?.  K^/.V.  148. 
Si  dans  l'Œdipe  de  Sophocle ,  le 
chœur  eft  ia  troupe  de  Sacrifi- 
cateurs ,  ou  fi  c'eft  le  Peuple 
même ,  repréfenté  par  les  prin- 
cipaux citoyens ,  par  M.  Boi- 
viN  de  Villeneuve.  HiJl. 
Vol.  III.  1 08.  &fuiv.  Difcours 
du   même   Acadéniiciea   fur 
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la  Tragédie  de  Sophocle ,  inti- 
tulée Œdipe  Roy.  Mem.  Vol, 

VI.  372.  &jmv. 
Réflexions  fur  l'Œdipe-CoIone, 

par  M.  i'Abbé  Sallier.  Hijl. 
Vol.  V.  8 1 .  &fuiv.  Autres  re- 
marques fur  cette  pièce ,  par  le 
même  Académicien ,  &c.  Menu 
Vol.W.  385.  &fuiv.  Mem. 
Vûl.YWl.  201.  202. 
Sophocle  le  jeune.  Auteur 
de  plufieurs  Elégies.  Mem.  Vol, 

VII.  357. 

SORDES,  SdUALLOR.  Deuil. 

Mem.  Vol.  I.  329. 
Sorel.  Obmi/fions  de  fa  Biblio- 
thèque Françoife.   Hijl.    Vol. 

VII.  292.  &Jniv. 
SosicrATE.  Remarques  fur  fon 

époque  de  Crœfus.  Metn.  Vol. 

V.  274.  & fuiv.  &  fur  fon 

Poème  appelle  o;«.  Hifl.  Vol. 

VII.  109. 
SosiGENES.  Employé  par  Céfar 

à  la  correèlion  des  Faites.  Mem, 

Vol.  I.  14.  jo. 
SOSTRATE,  Athlète  furnommé 

A'x|)op^&t57A(!V.  Menu   Vol'   III. 

243. 
SosTRATE ,  Architeèle  du  Phare 

d'Alexandrie.  Mem.  Vol.  V I. 

577-  57^-  Metn.  Vol.  IX.  427. 
SOTIATES.  Eclaircilfements  fur 

leur  pofition.  Hijl.  Vol.N .  290. 

291. 
SouchAY  (Jean-Baptifte)  Pro- 

fefleur  Royal  en  Eloquence. 

Aflbcié  en  1726.   Hijl.    Vol. 

VII.  3.  Ses  difcours  fur  les 

Pfylies.  Mem.  ^^Z.  V 1 1.  273 . 
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é^fu'iv.  fur  rElcgie.  Il>'ui.  335. 
tpjuiv.  fur  les  Poctes  cltgiaques. 
JpiiL  352.  &Juiv.  Ses  remar- 
ques fur  les  embrafements  <iu 
Vefuve.  Hijl.  Vol.  IX.  I  5.  & 
fur  un  fragment  attribué  à  Tite- 
Live.  Ihid.  74..  &  'èx.  &fiiiy. 
Son  difcours  fur  l'origine  &:  le 
caractère  de  i'Epithalame.yWivw, 
Vol.  IX.  305.  &fu'iv. 

Soulier.  Remarques  fur  le 
foulier  Romain.  Ahvi.  K'/.  I V. 
257.  &Juiv. 

S  O  iJ  S  ,  Roy  de  Sparte.  Mem. 
F.;/.  VI  1.264.  265. 

SOUZI.  Voyei  PELLETIER 
DE  SouZI. 

S  O  Y  E.  Difcours  fur  fon  origine, 
par  M.  MahudEL  :  On  s'en  ell 
îervi  long -temps,  fans  fçavoir 
ce  que  c'efloit.  Mem.  Vol.  V. 

218.  2 1  p.  On  la  prenoit  pour 
une  efpéce  de  laine ,  de  coton. 

219.  ou  de  lin.  220.  Arifiote 
ell  celuy  d'entre  les  Anciens 
qui  ait  décrit  un  infecfle  le  plus 
approchant  du  \  er  à  foye  :  Le 
nom  de  Bî.ttfuI  q'uil  luy  adonné, 
efl  un  terme  générique  appliqué 
aux  coques  de  diliérents  in- 
feéles ,  &c.  220.  221.  Les 
Pères  de  l'Eglife  ont  pris  le 
ver  à  foye  pour  le  fymbole 
de  la  refurreclion.  221.  222. 
Auteurs  qui  ont  cru  que  la 
foye  fe  tiroit  des  plantes.  222. 
Bombycinum ,  foye  de  Cos  ou 
d'A/Tyrie  ;  Sericum,  foye  des 
Indes;  uTaKtt,  foye  crue.  222. 
223.  Remarques  fur  quelques 


T  I  E  R  E  S.  7ip 

pallages  de  Pline  &  d'autres 
Auteurs,  qui  ont  rapport  à  cette 
matière ,  &  qui  concourent  à 
prou\  er  que  l'époque  de  la  dé- 
couverte du  ver  à  foye  en  Eu- 
rope &:  en  Afrique,  n'efl  pas 
antérieure  au  règne  de  Jufli- 
nien.  223.  &fiiiv. 

S  P  A  N  H  E  I  Al  (Le  Baron  DE) 
Explique  mal  un  partage  d'A- 
thénée. Mem.  Vol.  1. 3  8 1 . 3  8 2. 
Autres  remarques  fur  fes  ou- 
vrages.A/i'w.  K'/.  II.  230.577. 
581.  <,'i^.Hijh  Vol.  Y.  27%, 
«y  285 .  Mem.  Vol.  V I.  489. 
490. 

S  PAR  TAC  US.  Nom  commun  à 
quatre  rois  du  Bofphore-Cim- 
merien.  Mevi.  Vol.Yl.  554. 

Sparte.  Ses  habitants  font 
évoquer  les  âmes  des  ennemis 
de  Paufanias,  pour  donner  la 
chafle  à  fon  Ombre.  H/fl.  Vol. 
VII.  24.  Expient  le  meurtre 
de  ce  Général,  en  élevant  deux 
flatues  en  fon  honneur,  ///y?. 
Vol.  III.  44.  Reçoivent  eu 
préfent,  du  Roy  de  Lydie,  l'or 
dont  ils  âvoient  befoin  pour 
conilruire  un  temple  à  Apollon. 
Alem.  Vol.Yll.  297.  Les  vers 
de  Tyrtée ,  Si  le  fon  de  la 
trompette  ou  de  la  flûte  ,  leur 
font  remporter,  après  divers 
combats  ,  une  vidoire  com- 
plette  fur  les  Meffeniens ,  &c. 
mj.  370.  Mem.  Vol.YllL 
i^^.&fiàv.  IlschaflentArchi- 
ioque  de  leur  viUe.  Mem.  YoL 
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X.  39.  Erreur  des  Géographes 
qui  placent  Mififtra  au  lieu  où 
eftoit  l'ancienne  Sparte.  HijL 
Vol.  VII.  356.  Etat  préfent  de 
cette  dernière  ville,  Infcriptions 
qui  y  ont  efté  trouvées  par  M. 
l'Abbé    Fou  RM  ONT.    357. 

358.  Fi^^2  Lacédémone. 

S  PARTI  EN.  Porte  un  faux  ju- 
gement des  Poëfies  Grecques 
d'Hadrien  ,  dont  il  a  confervé 
quelques  fragments.  >lf^w.  Vol. 
II.  294.  &fuiv. 

Spectacles.  Remarques  fur 
leur  origine  chez  les  Grecs  ik. 
chez  les  Romains.  Alem.  Vol.  I. 
Ï02.  114.  115.  L'amour  des 
fpeélacles  donne  la  naiflance  à 
la  Gymnaftique  athlétique. /^/V. 
213.  Voyei  Athlètes, 
Courses,  Gymnastique, 
Jeux-  sacrez  ,  Théâtre  , 

&c. 

SphjeriSTERIA  ,  Sphérijleres. 
Lieux  confacrez  à  tous  les  exer- 
cices où  s'emiployoit  la  balle  : 
Leur  defcription  chez  les  Grecs 
&  chez  les  Romains.  Hijl.  Vol. 
L  94,.  Mem.  Vol.  I.  154.  158. 

Ù'jlllV. 

SpH/E  ri  ST  I  ci.  Maîtres  qui 
enfeignoient  la  Sphériftique. 
Mem.  Vol.  I.  154. 

Sphère.  Diflertation  fur  fou 
origine,  par  M.  l'Abbé  Re- 
NAUDOT  :  La  connoiffance  de 
ce  que  l'Allronomie  a  de  plus 
utile ,  doit  élire  rapportée  aux 
premiers  Patriarches ,  les  cal- 
culs Aftronomiques  des  aociens 
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Egyptiens  &  autres  peuples,  qui 
font  remonter   leurs  obferva- 
tions  céieftes  à  plufieurs  milliers 
d'années,  n'eftant  que  de  pures 
fables.  Alem.  Vol.  I.  i.  &Juiv. 
mais  il  ne  relie  dans  l'Antiquité, 
que  des  traces  légères  du  lyileme 
agronomique  appelle  la  Sphère. 
7.  dont  l'invention  a  eflé  attri- 
buée tantoll  à  Atlas.  8.  Mem. 
Vol.  III.  3  I .  tantoft  à  Hercule. 
Mem.  Vol.  V  1 1.  5  6.  tantoft  à 
Thaïes.  Mc77u  Vol.  X.  8.  tantoft 
à  Anaximandre.yJ^«;/.F^/.  1. 1  r, 
24.  tantoft  à  Archimede.  Hift. 
Vol.  h  III.  Mem.  Vol.  I.  13. 
1 4.  Mem.  Vol.  1 1 .  3  2 6.  &  dont 
d'autres  prétendent  que  l'ufage 
a  efté  familier  dans  prefque  tous 
les  temps  à  plufieurs  Peuples. 
Mem.  Vol.  III.  9 1 .  92.  Autres 
éclairciflements  fur  les  princi- 
paux Auteurs  qui  ont  contribué 
au  progrès  de  cette  fcience  chez 
les  Grecs.  Mem.  Vol.  I.  i  o.  df' 
fuiv.  chez  les  Arabes,  i  5 .  &Juiv, 
chez  les  Tartares.  17.  &  Jiàv. 
parmi  les  Juifs.   19.  chez  les 
Romains  &  autres  Peuples  mo- 
dernes. 20.  &Juïv. 
Sphères.  Efpèces  de  Ceftes  dont 
les  Athlètes  fe  fervoient  pour 
s'exercer  au  Pugilat.  Mem.  Vol. 
III.  267.  &Jiiiv. 
Sphères.  K^y.  Sphéristique. 
Sphéristique,  ou  Paume. 
Comprend  tous  les  exercices  ou 
l'on  fe  fert  d'une  balle.  H2JL 
Vol.  1. 9 5  •  Mémoire  pour  fervir 
à  i'Hiitoire  de  la  Sphèriftique 
des  Anciens, 
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^esAnciens,  par  M.  BuRETl  E: 
Elle  lailoit  une  partie  conlidc- 
rable  de  rOrchcllique.  Ahm. 
Vol.  I.  I  5  3.  On  a  Fait  honneur 
de  fou  invention  à  Pythiis,  à 
Naudcaa,  aux  Sic)oniens,  aux 
LaccdcmonLens  &  aux  Lydiens. 
ij^.  155.  Etat  de  la  Splitri- 
flique  dans  le  ficelé  d'Homcre: 
Ses  progrès  chez  les  Grecs, 
155.  & fîiiv.  Defcription  des 
Sphérifteres.  i^Z.  & fuiv.  Les 
exercices  de  la  Sphcrifîique 
peuvent  fe  rapporter  à  quatre 
principales  efpéces ,  félon  la 
grolFeur  &  le  poids  des  balles 
que  ion  employoit  :  Recher- 
ches fur  les  inftruments  dont  on 
fe  fervoit  en  y  jouant  ;  fur  les 
balles  appellées  Sphères,  <i^<h=s^i  , 
par  les  Grecs,  &  Fi/iS  par  les 
Latins.  162.  163.  fur  les  gan- 
telets ou  braflards  qu'ils  em- 
ployoient  au  lieu  de  raquettes 
Se  de  battoirs ,  dont  ils  ont  en- 
tièrement ignore  l'ufage,  quoy 
qu'en  ayent  dit  quelques  Mo- 
dernes. 1 63 . 1 64..  fur  l'exercice 
de  la  petite  balle.  164..  165. 
&  fur  les  Jeux  qui  y  avoient 
rapport.  165.  ér'fuiv.  fur  l'exer- 
cice de  la  groffe  balle,  &  fur 
les  Jeux  qui  en  faifoient  partie. 
1  67.  1 68.  Effets  de  la  Sphéri- 
llique  par  rapport  à  la  fanté. 
168.  169.  Divifion  de  cet 
exercice  cliez  les  Romains  :  Le 
ballon.  169.  170.  la  paume 
Trig anale.  171.  172.  la  paume 
de  village.  172.  leur  Harya- 
Tûvte  XL 
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Jlum.  173.  Eclairciflements  (ux 
le  Jeu  de  la  balle  de  verre.  1 73 . 
&fuiv. 

S  P  O  N.  Infcription  antique  qu'il 
tient  pour  fufpet^e,  défendue 
par  M.  DE  13oZE.  Hijl.  Vol.  \. 
212.  &fuiv.  Son  eftime  pour 
le  P.  D  E  L  A  C  H  A  I  s  E.  Ilid. 
377.  Remarques  fur  fa  défini- 
tion des  boucliers  votifs.  Alan. 
Vol.  \.  178.  &  fur  quelques 
infcriptions  rapportées  par  cet 
Auteur. ////'A  Vol.  L  29  r .  AIcm. 
Vol.  L  3  79 .  Mcm.  Vol.  H .  5  2  8. 
Hïft.  Vol.  \\\.  271 .  272.  ////. 
Vol.  V.  297.  HiJl.  Vol.  V If. 
232.  233.  242.  2J7. 

Sportula.  Difiertation  de  M. 
MOREAU  DE  Mautour,  fur 
l'origine  &  les  dillérentes  figni- 
fications  de  ce  terme  ,  qu'on 
employa  d'abord  pour  marquer 
un  panier  d'ofier,  ou  de  jonc. 
Hijl  Vol.  L  161.  &  qui  fut 
applique  dans  la  fuite  aux  Aafes 
propres  à  contenir  les  diflribu- 
tions  faites  en  denrées  ou  eu 
argent ,  par  les  riches  d'entre 
les  Romains  ,  à  leurs  clients. 
161.  162.  &  enfin  à  certains 
repas  publics,  i  6  2.  Dans  ce  der- 
nier fens,  il  répondoit  au  viçn- 
ramov  des  Grecs.  Hijl.  Vol.  VIL 
58.  &  dans  le  premier,  à  leur: 
-Sjlwmliç.  Alem.  Vol.  X.  r86. 

StABROBATE,  Roy  des  Indes. 
Taille  en  pièces  l'armée  de  Se- 
miramis.  ALm.  Vol.  III.  37^. 

S  TA  CE.  Remarques  fur  quelques 
endroits  de  its  ou\  rages.  Ment., 
.  Yyyy 
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Vol.  I.  176-  253.  259.  296. 
ti^y.  Hijî.  VoL  III.  134.  Menu 
Vol.  III.  267. 

Stade.  Eftoit  un  ten-ein  fpa- 
tieux  ,  demi  -  circulaire  ,  fablé 
&  entouré  de  gradins.  Hïji. 
Vol.  I.  94.  Diverfes  acceptions 
de  ce  terme.  Man.  Vol.  1 1 1. 
288.  &fuiv.  Defcription  du 
Stade  pris  pour  la  carrière  des 
athlètes.  290.  Ses  parties.  290. 
29 1 .  Son  entrée.  29 1 .  &fuiv. 
Son  milieu  remarquable,  parce 
qu'on  y  plaçoit  ordinairement 
les  prix.  294.  Son  extrémité. 
294.  295.  Mcm.  Vol.  IX.  368. 
Sa  longueur  &  fa  largeur.  Ibid. 
377.  11  fervoit  ordinairement 
pour  les  courfes  à  pied.  Mem. 
Vol.  VII.  329.  Nouvelles  re- 
jnarques  fur  le  Stade  d'Olym- 
pie  ,  comparé  au  Cirque  des 
Romains.  Hijl.  VoL  IX.  22. 
&fiiiv.'W oyez  DiAULE. 

2taaia2Mo's  ,  mefure  par  flades. 
Mem.  VoL  I V.  670. 

STAPHYLUS,  Argonaute.  Mem. 
VoL  IX.  92. 

STAeMo'x,  maifon  publique. 
Mem.  F^/.  VI II.  343. 

Statius  (Achilles)  Se  trompe 
fur  l'origine  de  l'Artronomie. 
Alem.  Vol.  I.  2.  &  varie  fur 
l'Auteur  de  l'Elégie.  Mem. 
K7/. VII.  340. 

Statues  des  Dieux.  Défendues 
par  Numa ,  confacrées  dans  les 
bocages ,  admifes  enfuite  dans 
les  temples  :  Feftins  qui  leur 
efloient  offerts  :  Eiloient  por- 
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tées  en  proceiïion ,  &:c.  Hîjl. 
Vol.  I.  201.  &  zoT^.  Mem. 
Vol.  I.  307.  364.  Mct7i.  VoL 
VI.  8. 
Statues  <jcs  hommes  illujlres. 
Mifes  dans  les  temples  ou  dans 
les  chapelles  domelhques,  &c. 
HiJl.  Vol.  I.  114.  204.  Mem. 
Vol.  I.  364.  382.  Ont  fervi  de 
monuments  hifloriques ,  &c. 
Mem.  VoL  II.  267.  Mcm.  VoL 

VI.  2.  3. 

Statues  des  Athlètes.  Mem. 
Vol.  I.  25  j.  278.  284.  &fuiv. 
287.  &juiv.  290.  Statues  ani- 
mées faites  par  Dédale.  Mem. 
VoL  IX.  178.  179. 

StellaTINE  ( Tribu )  Vojei 
Romains. 

Stella  tus,  hrodé.Mem.  VoL 
11.379. 

Stesichore,  ancien  Poète. 
Recherches  fur  fa  \'ie  &  fur  {es 
ouvrages.  A fem.  VoL  IV.  491. 
Mem.  Vol.Vl.^6^.Mem.  VoL 

VII.  254.  yWm.  7-^'/.  IX.  3  09. 
3  I  o.Alem.  Vol.  X.  209.  &juiv. 

S  T  H  É  N  O ,  une  des  Gorgones. 
Mem.  K?/.  1 1 1.  59.  HïjL  VoL 

VII.  221. 

Sthénobée.  F^'^^Antia. 

S  T I  L  E.  Voyei  Gn  OMON. 

STILICON.  Diptyque  d'yvoire 
trouve  à  Dijon ,  &  que  M. 
MOREAU  DE  MAUTOUR 
croit  appartenir  à  ce  Romain  , 
^c.  Hijt.  VoL  V.  300.  &fuiv. 
Donne  occafion  aux  Francs  de 
fe  rendre  maîtres  des  Gaules. 
Mem.VoLNm.^06. 
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Stoïciens.  Rapportoient  à  une 
inrpiratioii  divine,  l'iiicliiiatioii 
à  taire  du  bien  aux  étrangers. 
Hijl.  K^/.  III.17.  i8.  Recon- 
noillbient  Socrate  &  Platon 
pour  auteurs  de  leur  école,  is.c. 
Hijl.  Vol.  V.  218.  Faifoienc 
coufifter  la  fouveraine  félicité, 
dans  l'habitude  de  la  vertu. 
Mem.  VAN.  2.  yMem.  Val.  X. 
86.  Adniettoient  la  certitude 
des  divinations  les  plus  équivo- 
ques, fous  prétexte  d'ctablir  la 
Providence.  iWtv;;.  Vol.  X.  83. 

St  O  LA  j  vêtement  des  Dames 
Romaines.  Mem.  Vol.  IV.  246. 
24.7. 

StrABON.  A  écrit  fous  Tibère. 
ALm.  Vol.  IV.  46 1 . 4.62. Con- 
fondu les  deux  Minos.  J-fi/I. 
Vol.  III.  49.  Donné  une  faulfe 
idée  des  villes  de  Griffa  6c  de 
Cirrha. /////.  Vol.  Y.  64.  65. 
68.  6^.  Traité  de  fable  tout  ce 
qu'on  a  dit  des  Pygniées,  des 
Cynocéphales  ôc  des  Monocu- 
les.  Alem.  Vol.  V.  104.  105. 
Placé  mal-à-propos  A tys  parmi 
les  defcendants  d'Hercule.  I^jJ. 
236.  Ecrit  une  Hiftoire  uni- 
verfelle.  3U.  3  5  3 .  &  nié  qu'il 
y  ait  eu  un  peuple  d'Amazones. 
Mem.  Vol.Yl.^^. 

Remarques  fur  plufieurs  autres 
partages  de  Strabon.  AJem.  Vol. 
II.  ^c)%.HïjL  Vol.  III.  94. 
^/.vw.PV.III.  197.  198.387. 
«y  40 3.  Mem.  Vol.  IV.  608. 
609.  HiJl.  Vol.  V.  43 .  d^  266. 
Mm.  Vol.  V.  1 5  5 . 1 5  6.  234. 
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329.380.381. Mem.  Vol.Vl. 
432.  483.  484.  552.  5J3. 
558.635.636./////'.  r^/. Vil. 
80.  82.  83.  132.  133.  Alem. 
Vo/.Wll.  1 1 6. 1 17.  1 1 8. 1 29. 

130.  131.  133.  155.  158. 

1)9.  162.  163.  164.  165. 
166.  167.  169.  170.  232.  è^ 
///V.253.254.263.273.277. 
278.  324.  325.  326.  334. 
340.  364.  365.  438.  439. 
Alem.   Vol.YlU.  125.  145. 

146. 147. 1 52. 344. 346.  (y, 

fuiv.  Alem.  Vol.  IX.  122.  125, 
144.  145.  164.  189.  401. 
402.  403.  41 6.  &Juiv.  Mem. 
Vol.  X.  287. 

StrADA.  Attribue  à  Conftantius- 
Gallus ,  deux  médailles  qui  ne 
lu  y  appartiennent  pas.  Ment. 
Vol.  1 1.  607. 

Strasbourg,  Privilège  de  créer 
des  Poètes  lauréats  ,  accorde 
à  rUniverfité  de  Strafbourg. 
Alem.  Vol.  X.  5  1 9.  5  20.  Vojf, 
Argentoratum. 

STRATONICE ,  femme  de  Seleu- 
cus,  qui  la  céda  avec  une  partie 
de  fon  royaume ,  à  fon  fils 
Antiochus  -  Soter.  Hijh  Vol, 
VII. 91. 

STRATONICÉE.  Nom  donné  à 
Chryfaorie  ville  de  Carie../l/(?///i 
KV.  IX.  120. 

StriGILE.  Inftrument  dont  les 
Anciens  fe  fervoient  dans  le 
bain.y^/(';«.  Vol.  1. 1 02.  d^ 23  2. 

Strophe,  Antistrophe. 
Stances  réglées  des  Odes  Grec- 
ques. yW>w.  Vol.  X.  2 1 0.  245, 
Yyyyi] 
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StryAngée.  F^'^^  Zarine. 

s  T  Y  X.  Conçu  par  les  Anciens , 
tantoft  fous  l'idce  d'une  Déefle, 
tantofl  fous  l'idée  d'une  fon- 
taine. Hijî.  Vol.  I.  209.  210. 
Hiji.  VûlAU.Ù.  ou  d'un  lac. 
/////.  F^/.  VII.  353.  354. 

Sublime.  Voyei  Longin. 

Succès,  Bon-succès, 
BoNUS-EvENTUS.  Voyez 

EVENTUS. 

Suétone.  Examen  d'un  paflage 
de  cet  Auteur,  où  ii  efl  fait 
allufion  au  genre  de  mort  de 
Claude  &  d'Agrippine.  HiJl. 
Vol.  I.  147.  &Ju!V.  Il  employé 
ïe  mot  Mcmoria,  pour  exprimer 
un  tombeau.  Hijl.  Vol.  I.  293. 
N'entend  pas  par  le  Sabbath  , 
ou  feptiéme  jour,  un  jour  de 
fête.  vMw.  Vol.  IV.  60.  6r. 
Remarques  critiques  fur  quel- 
ques endroits  de  fes  vies  des 
douze  Céfars.  Meni.  Vol.  1 1. 
214.  215.  Hijh  Vol.  III.  3 p. 
^o.Mem.VoL\N.\(y6.i%çf. 
460.  Mcm.  VolN\.  125.  HijL 
Vol.  VII.  138.  &Jiûv.  146. 
Mem.  Vol.  X.  90.  221. 

SUEVES.  Diverfes  conjecflures 
fur  le  culte  d'ifis  en  Germanie, 
à  l'occafioo-de  ces  paroles  :  Pars 
Suevonim  &  IJiJifacrificat,  par 
M.  DE  FONTENU.  Mcm. 
Vol.  V.  63 .  &fmv.  Difcours  du 
même  Académicien  ,  fur  Ifis 
adorée  chez  les  Sueves  fous  la 
figure  d'un  navire,  &c.  liiJ. 
84.  &Jith>. 

SUGER.  Erreur  des  Hiftoriens 


L  E 

qui  ont  attribué  à  cet  Abbé  la 
vie  de  Louis  VII.  &ic.  Mem. 
VoLX.^6^. 
Suidas.  Nom  de  deux  anciens 
Hiftoriens.  Mm.   Vol.  VII. 

Suidas.  Elt  mal  corrigé  par 
J£.\m\'ms-Vonus. Mcm.  Vol.  II. 
299.  Donne  du  ^'^m  l'idée 
d'un  Talifman.  Mc?7i.  Vol.  1 1. 
497.  Attribue  fau/Tement  à 
Céfar  d'avoir  fait  fouetter  le 
jeuneJuba.yWiï'w.F^/.  IV.459. 
Se  trompe  en  donnant  Céfar 
pour  père  à  Seiene  fille  de  Cléo- 
patre.  Ih'ukm  460.  Ouvrages 
qu'il  attribue  à  Juba.  Ibid.A^b^. 
466.  Corre(flions  de  divers 
endroits  du  Lexique  de  Suidas. 
H'tjl.  Vol.  V.  109.  &fuïv.  226. 

'  &fu}v.  Mem.  Vol.  VI.  474. 
487.495.vWm.  VolMlW.xi  8. 
119.  120.  124.  125.  144. 
Alcm.  Vol.  IX.  1  3  3 .  1 43 .  1 45 . 

156- 335- 337- 338- 395- 

Autres    remarques    fur    Suidas. 

Mon.  Vol.  I.  23  I.  d^  23  5. 
Mem.    Vol.   III.   315.   Hijl 

Vol.  V.  206.  207.   208.   2  11. 

Mcm.  Vol  V.  3  29,  Mcm.  Vol. 
\\.^^ç).^c)o.Mcm.  Vol.  IX. 
336.337.  Mcm.  Vol.  X.  268. 
&2^'y. 
Suisses.  Vojei  Henry  IV. 

SULPITIUS  (Servius)  Remarques 
fur  fon  Confulat.  Mcm,  V'I. 
VIII.  364. 

SuMMANus.  Voyci  Pluton. 

s  U  N I U  M.  Etat  préfent  de  cette 
Ville.////?.  F'/. VI  1.3 50. 


DES     MA 
SuoVETAU RILIA.  Voyez 

Sacrifice. 
Su FERI.  Applique  queUpiefois 

aux  hommes.  HiJ}.  J  .'/.  1.  2  i  i . 
Superstition.  ^iy^-^PLU- 

TARQUE. 

SURA  (yEmilius)  Auteur  d'une 
Chronologie  de  l'iliftoire  Ro- 
maine. Mcin.  ^/.V.  3  67. 370. 
371. 

S  U  R  N  o  M.  Vojyei  N  o  M. 

S  us  ES.  K^rj;  Pline,  Sardes. 

Su  TRI  UM.  Voyez  Sa  TRIA. 

s  Y  A  G  R  I  u  s  ,  fils  tlVEgidius. 
Gouvernoit  avec  le  titre  de 
Roy,  ce  qui ,  du  temps  de  Clo- 
dion,  reftoit  aux  Romains  dans 
les  Gaules  :  II  en  eft  chaffé  par 
Clovis.  Aient.  VoL  VIII.  5  i  2. 

Sybarites.  Difcours  fur  ce 

Peuple,  par  M.  BLANCHARD. 
Les  anciens  habitants  de  Sybaris 
font  prefque  tous  inconnus 
dans  THiftoire.  Alm.  Vol.  IX. 
163.  Pofuion  de  cette  ville, 
qui  devint  aflez  puiHante  pour 
mettre  fur  pied  une  armée  de 
trois  cens  mille  hommes,  i  64.. 
165.  Thelys  cherche  à  s'em- 
parer du  gouvernement,  &  fait 
bannir  cinq  cens  des  plus  riches 
citoyens  :  La  ville  de  Crotone 
leur  donne  un  af)le.  Hiji.  Vûl. 
lU.j^o.Mcm.Vol.lX.  165. 
Son  projet  coûta  la  vie  au  tyran 
&  à  tous  fes  amis.  165.  La 
cruauté  d'un  Sybarite  envers 
fon  efclave ,  &  celle  de  toute 
ia  Nation  en^■ers  ies  AnibafFa- 
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deurs  de  Crotone  ,  irritent  les 
Dieux  :  Les  Crotoniaies  com- 
mandez par  Milon ,  leur  dé- 
clarent la  guerre.  166.  167. 
Mettent  le  défordre  dans  leur 
Cavalerie ,  en  jouant  certains 
airs  de  lluie  qui  faifoient  dan- 
fer  leurs  che\  aux.  i  67.  i  68. 
Taillent  en  pièces  l'armée  enne- 
mie, trois  fois  plus  nombreufe 
que  la  leur;  afilégent  ik  dérriii- 
fent  entièrement  leur  A'ille. 
1  68.  Peinture  que  lesliifloriens 
font  de  l'opulence  &  de  la  mo- 
lefTe  des  Sybarites.  1  68.  &Jiih: 
qui  rebâtiffent  leur  ville,  mais 
les  Crotoniates  la  détruifent 
une  féconde  fois.  1 7 1  .Thuri  um 
efl  conflruite  auprès  de  l'an- 
cienne Sybaris;  ce  qui  refloit 
de  fes  anciens  habitants,  veut 
s'emparer  du  gouvernement  de 
la  nouvelle  ville,  ils  font  pref- 
que tous  maflacrez,  &c.  172. 
&Jiàv. 

S  Y  c  É.  Nom  de  deux  anciennes 
villes.////?.  F^^  III.  136. 137. 

SyllA.  Si  c'eft  de  ce  Diclateur 
que  Pompée  a  reçu  le  furnom 
deGrand.////?.  K'/.VII.  128. 
ù'fiiiv.  Haine  de  Sylla  contre 
Ccfar.  IhiJem  138.  139.  avec 
qui  il  efl  réconcilie  par  les 
Veftales.  Mm.  Vol.  I  V.  199. 
Donne  à  Rofcius  un  aimeau 
d'or.  Ih'ul.  45  5 .  Ofle  au  Peuple 
le  droit  de  nommer  les  Pontifes. 
Mem.  Vol.  X.  106.  &  rend  à 
Iliuni  tous  fes  pri\iléges.  Ib'id. 
4.92. 

Yyyyii] 
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S  y  L  L  É  U  s,  Arabe  qui  fiic  la 
vi<ftiine  des  acculations  qu'il 
avoit  portées  à  la  Cour  d'Au- 
gude,  contre  Hérode.  Alem. 
Vol.  1 1.  537.  538.  Mem.  Vol. 
VI.  490. 

SYLVANUS.  Confondu  mal-à- 
propos  avec  îe  Dieu  Fidius. 
Mem.  Vol.  I.  199.  Appelle 
Dendropliore.  Mem.  Vol.  1 1. 
A90.  Culte  des  Romains  envers 
luy.  Ib'id.  204.  zoy  Hijl.  Vc'L 
III.  15. 

SyL  VANECTUM  chitns.  Nom 
de  la  ville  de  Senlis ,  fubftituc 
•  à  cehiy  àHJIbaneJîes.  Hift.  Vol. 
IX.  131. 

Symboles.  Leur  ancienneté 
ctablie  fur  l'authoritéd'Efchyle 
&  d'Euripide,  par  M.  l'Abbé 
FrAGUIER.  Mem,  Vûl.  II. 
438.  &fuiv. 

Symphonie,  sym^snoc. 
Voyei  Musique,  Théâtre. 

SyNCELLE  (George  LE)  Remar- 
ques fur  quelques-unes  de  (es 
époques.  A/i?w.  Vol.  II.  418. 
/^2j^.  ^26.  Hifl.  Vol.  III.  155. 
156.  157.  Mem.  Vol.  V.  354. 
378.379. 

Stntahic.  Voy.ôPORTULA. 

Syracuse.  Fondée  en  même 
temps  que  Crotone. ////'/.  Vol.l. 
23  6.  Mife  au  pillage  par  l'armée 
de  Marcellus ,  qui  fuive  la  vie 
aux  habitants,  &  leur  conferve 
leurs  loix.  Mem.  Vol.  I.  353. 
554.  Forcée  par  Verres  à  infli- 
tuer  une  fête  en  fon  honneur. 
Jbid.  3  J  8.  r^.  ArcHIMêDE. 


BLE 

Syriens.  Partent  chez  quelques* 
uns  ,  pour  avoir  inventé  les 
lettres. //t/AK^/.III. 158.161. 
Remarques  fur  leur  Langue  & 
fur  leurs  caracfléres.  Mem.  VoL 
II.  5  19.  &fuiv.  Leur  royaume 
eft  réduit  en  province  Romaine, 
&c.  Ibid.  534.535.  Affedoienc 
de  prendre  des  noms  Romains. 
IbÛ.  570.  &Juiv.  Honoroient 
particulièrement  les  colombes. 
Mem.  Vol.  III.  366.  Leur 
fuperftition  envers  leurDéeffe. 
Hift.  VoL  Y.  166.  167.  qui 
fous  le  nom  d'Aflarte,  eftoit  la 
même  que  la  Lune.  Mem.  Vol. 
V.  94.  ou  Vénus.  Alem.  Vol. 
VII.  32.  33.  &  qu'ils  multi- 
plièrent dans  la  fuite.  IbiJ.  46, 
Les  Grecs  donnoient  aux  Cap- 
^padociens  le  nom  de  Syriens. 
Mem.  Vol.  X.  478. 479.  Voj/e? 
Hellénistes,  Syrus. 

S  Y  R  N  A.  Nom  de  femme  &  de 
ville.  Mem.  Vol.  IX.  122. 

S  Y  R  U  S  ,  fils  d'Apollon  &  de 
Sinope.  Donne  fon  nom  à  la 
Syrie.  Mem.  Vol.  X.  474. 

Système,  ou  Accord» 
VojeiM.\5SlÇiV£.. 

T 

TABLE.  Des  plaifns de  la  tabîfl 
chez  les  Grecs,  par  M.  l'Abbé 
GÉDOYN.  Hijl.  Vol.  III. 
54.  &Juiv.  Recherches  fur  les 
chanfons  de  table  en  ufage  chez 
la  même  Nation. yWf?;;.  F^/.  IX. 

323.  &juiv.  342. 34j.  Yoy^i 
Repas. 


DES      MA 
TACFARINAS.  Se  révolte  dans 
la  N  umitlie  contre  les  Komains, 
eft  V ..incu  par  Dolabci ia,  &.  relie 
mort  fur  le  champ  de  l)ataille. 
Mrtti.  Vol.  II.  356.  357. 
Tacite  (Corneille)  Se  contredit 
en  parlant  des  Juits./y///.  Vûl.  I. 
1^3 .    144.     Di/Tertation   fur 
quelques  endroits  de  Tacite  ik 
de  Vellcius-Paterculus,  où  ces 
deux  Auteurs  paroifTent  entiè- 
rement oppofez  fur  les  mcnies 
faits,  par  M.  TAbbc  DE  TlL- 
LADET:   Leur  oppofition  au 
fujet  du  caradcre  de  Tibère. 
Mcni.   Vol.   II.    352.  &JuiY. 
de  la  guerre  d'Afrique  contre 
Tacfarinas.  356.  &fuiv.  de  Sé- 
jan.358.  359.  de  Libon.359. 
&fuh'.  de  Germaniciis.  3  6 1 .  d^ 
Juiv.  de  la  mort  de  Drufus  & 
d'Agrippine.  363.  &fuiv.  Pa- 
rallèle ctes  mœurs  des  anciens 
François  avec  ceux  des  anciens 
Germains  ,  fonde  fur  ce  que 
Tacite  a  écrit  de  ce  dernier 
Peuple.  IbU.  613.  &fuiv.  Di- 
verfes  conjecftures  fur  le  culte 
d'Ifis  en  Germanie ,  à  l'occafion 
de  ces  paroles  de  Tacite  :  Pars 
Suevorum  IJidïfacrificat.  Mem. 
Vol.V.  S-^.&fuiv.  &  de  celles- 
ci  :  Signum  ipfuni  Ifidis  in  mû- 
diim  Lihurnœ  jiguraium.  Ibid. 
84.  &fuiv. 
Autres  remarques   fur  quelques 
endroits  deTacite.  AJem.  Vol.  I. 
253.  Hijl.  K'/.  1 1 1 .  3  9 .  Menu 
Vol.  IV.  54.  «^191.  Mm. 
Vcl  VI.  670.  &Juïv, 


TITRES.  »72^ 

Tacite,  Empereur,  I\lLdailloa 
ha|ipc  à  l'occifioa  d  une  de  fcs 
Allocution-  H'ijL  Vcl.  J.  242, 
TagÈS,  dtiiu-Dieu  trouvé  en- 
dormi fous  une  motte  de  terre: 
é\eillc  |>ar  un  laboureur  a\ec 
le  foc  d'uiie  charrue  :  Appelle 
Mûtoth  jiar  quelques-uns,  é< 
arriére-peiit-lils  de  Cham  :  Oii 
luy  a  attribué  d'a\oir  porté  l'art 
de  la  divination   en    Euroiie. 

HijLVfl.l.^C.Mem.Vol.L 
292.  293. 

Ta  I  N  en  Dûuplimc.  Infcriptioit 

Taurobolique   trouvée  fur   la 

montagne  de  l'Hermitage  de 

Tain.  Hijl.  Vol.  V.  294.  & 

Juiv. 

T  A  L  A  ij  S  ,  Argonaute.   Mem. 
F^/.  IX.  88. 

Ta  LC  ^<?  McfcoYie.  Eft  le  Lapis 
Jpccularii   des  Anciens.  Hill. 
Vol.l.ixy 

Talisman  d'jsinTiAjajLia.  Mem, 
Vol.  I.  20.  Il  fe  trou\e  dans 
lesTalifmans,  àti  Infcriptions 
E'g)ptiennes ,  &  beaucoup  de 
noms  Hébreux  en  caradéres 
Grecs,  Mem.  Vol.  II.  262. 
263.  Leur  origine  efl  très-an- 
cienne, &  attribuée  à  Jacchis  ou 
à  Necepfos,  antérieurs  à  Saio- 
mon.  Ihid.  380.  L'ufage  en  eft 
défendu  par  Ifaïe.  380.  381. 
&:  eftoit  très-commun  parmi  les 
Anciens.  381.  &Juiv.  C'efloit 
des  pierres  ou  des  pièces  de 
métal  chargées  de  caractères ,  ou 
de  figures  gravées  fous  l'afpe^ 
de  certaines  conilellatioas.  3  83 . 
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Les  Bulles  des  Romains  en 
eltoienc  une  efpéce.  383.384,. 
<le  môme  que  le  v'm/oi-,  lelon 
Elien.  UiJ.  4.97.  Les  Chrétiens 
mêmes  en  admirent  Tufage. 
II>iJ.  384..  &fuiv. 

TALLEMANT  (Paul)  de  FAca- 
démie  Françoile.  Remplace  M. 
DE  BoURZEIS  en  1674..  dans 
celle  des  Lifcriptions  &  Belles- 
Lettres.  Hi/l.  Vol.  I.  4.  Secré- 
taire en  I  694,.  &  confirme  par 
le  Roy  dans  cet  employ,  en 
1 701. ////?.  Vol.  L  22.  HiJÎ. 
Vûl.  III.  xxiij.  Vétéran  en 
1706.  HiJÎ.  Vol.  I.  3  I .  Sa  mort 
en  171  2.  Il'ul.  Son  éloge  hiflo- 
rique  par  M.  DE  BOZE.  HijL 
Vol.  III.  xviij.  &fuip. 

Ses  éloges  hiftoriques  de  M.  le 
Duc  d'Aumont.  Hi/l.  Vol.  I. 
3  3  3 .  d^w.  de  M.  Pavillon. 
Ibidem  337.  &fiàv.  de  M. 
Duché.  Ibid.  24.2.  &fuiv.  de 
M.  Pouchard.  Ihid.  34.3.  d^ 
yîi/V.  de  M.  BARAT.  Ibid.  345. 
346. 

T  A  L  M  U  D.  Erreur  de  ceux  qui 
prennent  les  allufions  myllé- 
rieufes ,  aux  mots ,  aux  lettres 
&  aux  nombres  qui  font  dans 
leTalmud,  pour  des  allufions 
cabaliftiques.yW^w.  Vol.  IX.  47. 

TANAÏS.  Regardé  par  les  Anciens 
comme  un  des  bouts  du  Monde. 
Mem.  Vol.  IV.  602.  603. 

Tantale,  fils  de  Jupiter, 

félon  les  uns ,  ou  de  Tmolus , 
félon  d'autres.  Fonde  la  ville  de 
Sipylus  :  Etendue  de  fes  Etats. 


L  E 
Mem.  Vol.V.  242.  243.  Les- 
Troyens  luy  font  la  guerre, 
chaiïent  fon  fucce/Teur  de  fort 
royaume,  &c.  Ibidem  243.  II 
enlevé  Ganymede.  Ibid.  311. 

T  A  R  A  C  A  ,  Roy  d'Ethiopie  , 
nommé  Tharfices  dans  Joféphe, 
&Téarcon  dans  Strabon. Vient 
au  fecours  de  la  Judée  contre 
Sennacherib.yWi?w.  j^/.  V.3  3  8. 

339- 
Taraxippus.  Génie  dont  la 

ftatue  placée  dans  les  Hyppo- 

dromes  de  la  Grèce,  rempliffoic 

les  chevaux  d'épouvante.  Mem. 

Vol.  VIII.  140.  141.  Mem. 

TW.  IX.  363. 

Tardif  (Guillaume)  Auteur 
François.  Fautes  de  quelques 
Modernes  qui  ont  parlé  de  luy. 
Hijt.  K^/.  VII.  319. 

TARENTINS.  Etablirent  un  jeûne 
perpétuel ,  en  actions  de  grâces 
de  la  levée  du  fiége  de  leur  ville. 
Mctn.  Vol.  I V.  3  3 .  Négligent 
l'Hiftoire.  Mem.  Vol  V  I.  21. 
22. 

Tarentule.  Comment  fa 
mufique  &  la  danfe  guériffent 
naturellement  ceux  qui  en  font 
picquez..^^///.  VolN .\  47. 1 48. 

TARQUIN  l'ancien.  Augmente  la 
cavalerie  des  Tribus  Romaines  : 
Evénement  qui  luy  fait  prendre 
confiance  en  Nevius.yWlsw.  Vol. 
II.  78.  80.  ^^461.  Introduit 
l'ufage  de  la  Bulle  d'or  en  faveur 
de  fon  fils,  qui  s'eftoit  diftingué 
contre  lesSabins.  HiJI.  Vol  IIL 
23 1 .  Décerne  la  peine  de  mort 
contre 


DES     MA 
contre  les  Vcftales  qui  fe  Liif- 
foieiu  corroinpre.  JlLm,  }[>/. 
IV.  210. 

Ta  RQ  U  I  N  A'  Supcrlc.  Fait  b;\tir 
en  l'honneur  de  Jiipicer-C.ipi- 
toiin ,  le  temple  cjue  Tarquin 
iancien  luy  avoit  voué.  Aicm. 
Vol.  I.  54-  5  5-  Denysd'llali- 
carnalTe  lu)-  attribue  aufli  la 
condruifliondu  temple  du  Dieu 
Fidius.  //•/■:/.  202.  Il  inftitue 
les  Fcries  Latines,  pour  accou- 
tumer les  peuples  de  l'Italie  à 
la  iervitude.  Mcm.  Vol.  V  1. 
201. 

Tarquinia,  Terracia,  ou 
TUFFETIA.  Vellale  à  laquelle 
on  accorda  une  flatue,  &  de 
grands  privilèges ,  en  mémoire 
des- dons  qu'elle  fit  au  Peuple 
Romain.  Mcm.  Vol.  IV.  i8j. 

TARTARES.  Encouragent  l'AHro- 
nomie.  Mcm.  Vol.  I.  17.  18. 
Tartares  Mogols.  i  8.  Tar tares 
Orientaux  :  Syfteme  de  leur 
écriture.  Mcm\  Vol.^X.  616. 
617.  Leurs  Prêtres  vont  au 
Thibet  apprendre  leur  religion. 
6 1 7.  Petits  Tartares  :  Relies  des 
Scythes  chalFez  At%  bords  du 
Tanaïs  par  les  Medes.  Aicm. 
Vol.Y.  4-03.404.. 

T  A  R  T  A  R  E  ,  père  de  Typhoce  , 
félon  HcHode.  Alem.  Vol.  IIl. 
1 17.  K^'.  Enfer  Poétique. 

T.A.SSES,  différentes  du  Cyathus. 
Leur  ufage  &  leur  divifion  chez 
les  Romains.  Hïjl,  Vol  1. 1 3  6. 
Cfjuiv. 
Tome  XI. 
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Tatius(T.)  F^iv-Sabins. 

T  AT  I  U  s  (  Achilles")  Donne  Je 
Jupiter-Cafiiis  une  defcription 
diiîcrente  de  celle  qu'on  trou\e 
fur  les  médailles,  yî/t///.  Vol.  II, 
317.  Son  erreur  au  fujet  de 
l'origine  de  la  foye.  Mcm.  Vol. 
V.  222.  Remarques  fur  wn. 
endroit  où  il  fait  mention  àcs 
rues  d'Alexandrie.  Mcm.  Vol. 
IX.  4.20.  4.22.  423. 

Taureaux.  Manière  dont  ils 
eftoient  immolez  dans  les  facri- 
fices  des  Payens.  HijL  Vol  III. 
226. 

TauroBOLE.  Explication  d'une 
Infcription  antique  où  font  dé- 
crites les  particularitez  des  Tau- 
roboles  ,  par  M.  DE  B  O  Z  E. 
Ce  facrifice  eftoit  particulier  à 
Cybéle.  Alem.  Vol  II.  475. 
Defcription  de  l'autel.  475. 
476.  À  l'immolation  d'un  ou 
de  plufieurs  taureaux ,  on  adjoû- 
toit  dans  leTauroboIe,  des  rits 
ôc  des  cérémonies  extraordi- 
naires, dont  Prudence  a  donné 
le  détail.  477.  478.  Oji  faifoit 
defcendre  dans  une  foïïe ,  le 
Prêtre  qui  devoit  recevoir  le 
fang  de  la  vicflime ,  qu'on  égor- 
geoit  fur  luy  :  Ses  habits  enfan- 
glantez  efloient  enfuite  regar- 
dez comme  des  chofes  facrces. 
479.  Ce  facrifice  pou^  oit  efîre 
oftèrt  par  des  particuliers  ou 
par  de^i  communautez ,  pour  le 
filut  de  l'Empire  ou  du  Prince  : 
Il  efloit  ordinairement  fuivi 
du  Criobole ,  ou  facrifice  i'v.u. 
.  Zzzz 
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Jjélier   en    l'honneur    d'Atys. 

480.  Erreur  de  ceux  qui  ont 
avancé  que  les  Tauroboles 
eftoient  communs  à  Cybéle  & 
à  Diane.  480.  481.  Explica- 
tion détaillée  de  flnfcription  : 
E'clairciflements  fur  les  noms 
qui  y  font  donnez  à  Cybéle. 

481.  482.  fur  la  formule  ex 
imperio,  &  le  titre  de  Matas 
Dcûm  accordé  à  Fauftine  femme 
d'Antonin.  482.  fur  les  noms 
de  famille  &  de  dignitez  portez 
par  cet  Empereur,  pour  le  falut 
duquel  on  iminola  ce  Tauro- 
bole.  483.  484.  fur  les  enfants 
de  ce  Prince  dont  il  eft  parlé 
dans  flnfcription.  485.  fur  les 
mots  de  Status  &  de  Lugiuîu- 
nenfis,  appliquez  à  la  colonie  de 
Lyon.  486.  487.  fur  vEmilius 
Carpus ,  6i  fes  qualitez  de  Sex- 
iwnvir  Augujlal  &  de  Dcndro  ■ 
■phore.  487.  &fuïv.  fur  ces  ex- 
prefTions  v'nes  tauri  exc'ipere, 
confecrare,  &c.  490.  &fiiiv.  fur 
Q.  Sammius  Secundus  Qii'in- 
decemvïr.  494-  49  5  •  fur  le  mot 
O  ce  abus,  &  autres  ornements 
du  facrificateur.  495.  &Juiv. 
fur  les  motifs  qui  luy  firent 
accorder  la  perpétuité  du  facer- 
doce ,  &  fur  les  vertus  que  les 
Payens  attribuoient  aux  Tauro- 
boles. 5  00.  5  o  î .  fur  les  Confuls 
A.  Annius  Atilius  Bradua,  & 
T.  Clodius  Vibius  Varus.  501. 
^  02.  fur  les  lettres  L.D.  D.  D. 
xifitées  fréquemment  dans  les 
ïflfcriptioiis.  502.  503.  fur  le 
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MeÇonuâhiin.  503.  &Juiv.  fur 
les  Crioboles.  506.  &  fuïv. 

E'claircilfements  de  M.  MoREAU 
DE  M  A  U  T  O  U  R  fur  ri  n  fcri- 
ption  d'un  autel  Taurobolique 
trouvé  à  Tain  £n  Dauphiné, 
fur  le  Pontife  Antonianus  qui 
V  avoit  immolé  le  Taurobole, 
&  fur  l'époque  de  ce  facrifice. 
Hij}.  Vol.  Y.  294.  &Juiv. 

Tau  rus,  amant  de  Pafiphaé ,  &: 
père  du  Minotaure.  Mcm.  Vol. 
IX.  183. 

TcHEOU.  Dynaftie  des  Empe- 
reurs de  la  Q\\\u.t.Alcm.  Vol.  X. 
388.389. 

T  E  G  É  E ,  ville  d'Arcadie.  S'érige 
en  république.  Aicm.  K'/.  VII. 
313.314.  Un  de  iti  différends 
avec  les  Phénéens ,  terminé  par 
le  combat  de  trois  Tegéates 
jumeaux  contre  trois  Phénéens 
jumeaux  ,  femblable  ,  félon 
quelques-uns,  dans  toutes  {t% 
circonftances,  à  celuy  des  Ho- 
races  &  des  Curiaces.  Menu 
Vol.yi.  27.  28.  (y^. 

TeG  LATPH  ALASAR,  Roy 
d'Affyrie.  S'empare  de  la  ville 
de  Damas.  Mem.  Vol.Y .  337. 
398.  &  399.  N'eft  pas  le  Til- 
gamus  dont  parle  Elien.  Ibid. 
367.  ni  i'Arbacès  de  Ctefias. 
Mem.  Vol.Y l.  100.  loi. 

Teinture,  Moins  ancienne  que 
la  Peinture.  Bi/l.  Vol.  I.  87. 

T  E  L  A  M  O  N  ,  un  des  Chefs  des 
Argonautes. y^/cw.  Vol.  IX.  92. 

Telane.  K^^^Rezen. 

Tel£GONUS.  Invente ,  félon 
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SaiJas,  la  Icience  de  deviner  par 
le  moyen  des  ferpents.  ALin. 
Vûl.  1.  292.  é^  -9-I- 

TelemAQUE.  Remarques  fuf 
l'épifode  de  fes  voyages  dans 
i'OdyfTce.  AL-m.  K'/.  II.  387. 
éfjuiv.  &.  fur  Ton  refpeci  envers 
Pénélope. ////?.  K'/.V.  30. 

Télescopes.  S'ils  ont  eflé 
conims  des  Anciens.  Aicin,  Vol. 
I.  24.  25. 

TelesiclÈS,  père  d'Ardiiloque. 
ALm.  K'/.X.  38. 

TELLIER(LeP.  Michel  LE) 
ConfefTeur  du  Roy.  Honoraire 
en  1709.  Hi/f.  Vi)L  I.  32.  cf 
36.  Sa  mort  en  171 9.  HijL 
VjI.Y.  I  o.  Son  éloge  hiflorique 
par  M.  DE  BoZE.  IbU.  374. 

Te  MENTHES,  Roy  d'Egypte. 
Vaincu  par  Prammetique,y)'/(.7«. 
VûlAX.  127. 

TÉMOIN.  Vûyei  Serment. 

Teaiple.  Differtation  fur  les 
temples  de  l'ancienne  Rome, 
parM.  Simon. ////?.  VjI.  I. 
1 99.  &fitiv.  Autres  remarques 
fur  les  mcmes  temples ,  &  fur 
les  Prêtres  qui  les  delTer voient. 
Aiem.  Vol.  I.  85.  Boucliers  mis 
dans  les  temples.  Ibid.  i  8  8.  i  89. 
qui  eftoient  chez  les  Payens, 
ouverts  &  éclairez  avant  le  jour. 
Ibid.  3  I  I .  Le  plus  beau  marbre 
eftoit  refervé  pour  leur  conftru- 
éïion.I/fid.  3  23.  Eftoient  érigez 
par  les  provinces  de  l'Empire , 
en  l'honneur  des  Proconfuls. 
IhU.  355.  357.  &fuh'.  &  en 
l'honneur  des  Empereurs  Ro- 
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mains.  365.  cffu'iv.  AlctnXol.  1 1 . 
553.  &c.  Les  temples  eftoient 
dtsA{)\ts.Hi/l.  F^/.  III.  39. 
&Juiv.  Coutume  de  faire  les 
ferments  dans  les  temples.  yJA-w. 
Vol.  IV.  2.  Les  anciens  temples 
pouvoient  fer  v  ir  de  monumcn  ts 
hiftoriques.  Ibidem  397.  3  9  S. 
Mem.Vol.W.  i66.ik  n'eftoitiit 
fouvent  deftervis  que  ])ar  des 
femmes.yî/tw.  Vol.Y.  3  6. Quel- 
ques Germains  les  regardoient 
comme  indignes  de  la  majefté 
des  Dieux. Miin.  Vol.  II.  614. 
Voj'.  C  u  R I O  N ,  Pontife, 
Prestre,  Néocore. 

Templiers.  Vojei  Guy 
Dauphin. 

Temps.  Son  emblème  dans  la  fàbfe 
de  Saturne.  Hi/L  Vol.  III.  56, 
Vojei  Horloge. 

Temps.  F^'^^Censorin.     • 

T  E  N  A  R  e  ,  Promontoire  de  la 
Laconie,  qui  pailoit  pour  une 
dti  entrées  d'Enfer.  AIcm.  Vol. 

l.y.HiJl.Vol.lU.^.&Y- 
TÉNÈBRES.  Enfantent  les  Furies, 

félon  Sophocle.  ALni.  Vol.  V. 

T  E  N  È  S ,  fondateur  de  la  ville  de 
Ténédos.  Alan.  Vol.  V I.  5  69. 
570. 

TentyriTES,  Peuple  de  très- 
petite  ftature,  qui  n'eftoit  jamais 
blefie  par  les  crocodiles.  Alem. 
Vol.  IX.  zy. 

Te  PI  D  A  RI  UAlj  chambre  des 
Thermes  des  Anciens.  Alcm. 
Vol.].  161.  162. 

TeRENCE.  Fut  le  premier  qui  de 
Z  z  z  z  i  j 
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plufieurs  comédies  Grecques , 
n'en  fit  qu'une  en  Latin.  A'Icm. 
Vûl-  H-  151-  Explication  d'un 
endroit  de  Ion  Phormion.yî/t'/;/. 
Viyl.  IV.  654.  Son  tombeau. 

Terentianus-Maurus. 
Son  fentiment  fur  les  cpodes. 
Mcm.  Vol.  X.  47.  48.  &  fur 
I'in\ention  du  vers  eltgiaque. 
Mein.  VpI.  VIÏ.  340. 

Terme.  Du  Dieu  Terme,  &: 
de  fon  culte  chez  les  Romains, 
par  M.  DE  BoZE.  Vues  politi- 
ques de  Numa ,  lorfqu'il  établit 
ce  culte.  Mem.  Vol.  I.  50.  5  i. 
Le  Dieu  Terme  parut  d'abord 
dans  fon  temple  conflruit  fur 
le  montTarpéien ,  fous  la  figure 
d'une  pierre,  ou  d'une  fouche. 
5  1 .  5  2.  &  fut  enfuite  repréfenté 
avec  tine  tête  humaine  ,  fur 
une  borne  pyramidale.  5  2.  Les 
premiers  facrifices  qu'on  luy 
otFroit ,  n'eftoient  que  de  fsm- 
ples  libations ,  ou  des  ofîrandes 
de  fruits ,  aufquelles  on  adjoilta 
bientoft  l'agneau  &  la  truye. 
53.  &  une  abondante  eftufion 
d'huile  fur  les  bornes,  entroit 
dans  la  cérémonie.  5  3.  54.  Ce 
Dieu  s'obftina  à  refufer  fon 
lemple  à  Jupiter,  &  fut  laifTc 
dans  l'enceinte  du  temple  que 
Tarquin  le  Superbe  fit  con- 
ilruire.  54.  55.  Lat^ance  con- 
fond avec  l'Âbadlr,  ou  Bétyle, 
ie  Dieu  Terme.  55.  56.  qui 
n'eftoit  autre  queJupiter  même, 
honoré  fous  difFcrents  nonis 


L  E 

dans  différents  pays.  5  6.  &fiih'. 
Aie  m.  Vûl.  IL  318.  &fuh>. 

TerpANDRE,  ancien  Pocte-Mn- 
ficien.  Recherches  fur  fa  vie  & 
fur  fes  ouvrages.  A'Iiîiu  Vûl.  V. 
1 4 1 . 1 4  2 . 1 43  .Alem.  VûlN  III. 
85.86.  M///.  F^/.  IX.  327. 
Mem.  Vol.  X.  2 1 3 .  &fuiv.  219. 
&fuh'.  232.  234.  267.  268. 
274. 

Terpsichore,  ime  des  Mufes, 
&  mère  de  Rhéfus.  Mt.m,  VcL 
X.  328.  332. 

Terre.  Son  mouvement  annuel 
a  efté  découvert  du  temps  de 
Philolaiis.  Alcm.  Vûl.l.i2.&' 
23.  &  fon  mouvement  fur  fon 
axe ,  par  Héraclide  de  Pont. 
//v'/r/.  23.  Sa  fphéricité  a  eûé 
connue  des  Anciens.  ////?.  Vu/. 
VIL  43.  Terre  oppofée  à  la 
noflre,  fuivant  les  Pythagori- 
ciens. Mem.  Vûl.  IX.  6.  La 
Terre  eft  environnée  d'une 
fphére  de  fen ,  &  fufpendue  an 
milieu  de  l'Univers,  félon  Ana- 
ximandre.  Alem.  JV/.  X.  22. 

Terre,  Divinité,  mère  de Ty- 
phœe.  Aian,  Vol.  \\\.  i  l'y.  cf 
1  60.  Efloit  la  même  queVefla. 
Mem.  Vol.  IV.  210.  Enfante 
les  Furies.  Aicm.  Vol.  V.  t^^' 
Sa  flatue  efloit  placée  dans  le 
temple  des  Eumenides.  Mcm. 
F^/.VII.  iSS-Siellceftlapre- 
Hiiére  qui  ait  rendu  des  oracles 
à  Delphes.  Ibid.  1 44. 1 46. 1 5  6. 

157- 
Terreur  ,  Divinité  <\ts,  Payens, 

Brf  V^l.lX.  13.  14= 
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TERTULLIEN.  En  quel  lens 
il  appelle  les  Synagogues  des 
Juifs  Littinalcs.  Mem.Vol.  II. 
374.  (SiC  avance  que  les  Payens 
padoient  le  fepticnie  jour  dans 
le  repos  &  la  bonne  chère. yl/i/;/. 
Vol.  I  V.  62.  &Juiv.  Il  a  place 
le  baptême  &  la  mort  de  Jefus- 
Chrill  dans  la  mèmeannce. /////. 
Vol.  I  X.  106.  &  confondu  le 
dénombrement  extraordinaire 
fait  fous  Augufte  ,  a\ec  les  dé- 
nombrements ordinaires  fiits 
fous  le  même  Prfnce.  IhiJ.  108. 
S'eft  mépris  au  fujet  de  Thaïes. 
Mm.  Vol.X.  13. 

TeSSERA  H.'fphalitatis.  Pièce 
de  métal  ou  de  bois ,  partagée , 
dont  on  donnoit  la  moitié  aux 
voyageurs  envers  qui  on  con- 
tradoit  le  droit  d'hofpitalité. 
Hijl  Vol.  III.  48. 

TeTRACorde,  lyre  compofée 
de  quatre  cordes.  yWi.v;;.  Vol.lY. 
126.  qui  eflant  doublée,  pro- 
duifit  l'Heptacorde.  i  27. 

Tetralogies.  Vojci  Platon. 

TetrARQUE.  Origine  de  cette 
dignité,  &c.  HijL  Vol.  I,  271. 
272.  Ce  titre  eft  donné  dans 
Sidonius- Apollinaris,  à  Chil- 
peric.  Alem.  F<;/.  VIII.  4.86. 

TeTRICUS.  Remarques  de  m. 
MOREAU  DE  MaUTOUR  fur 
une  infcription  de  Tetricus  le 
fils ,  mal  expliquée  par  plufieui's 
Modernes.  Hijl.  F^/.  III.  25  5. 
ér'fuiv.  Tetricus  prit  la  pourpre 
à  Bordeaux ,  &  donna  en  mcme- 
lemps  le  ticxe  de  Céfar  à  Te- 
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tricus  fon  fils  :  Erreur  deTrifian, 
qui  donne  deux  fils  à  ce  Prince. 

258.  2  59.qu'Aurelienredui(it 
enfuite  à  la  fimple  qualité  de 
Gouverneur  de  la  Lucanie,  &c. 

259.  260. 

Teulfus,  Auteur  du  premier 
Li\  re  de  la  Chronique  de  Mo- 
rigny.  Efloit  Moine  dans  le 
même  Monaftére  :  Ses  autres 
ouvrages  :  Recherches  fur  fa 
vie.  Mail.  V'^ol.  X.  541 .  &fuh>. 

TeutA]\ius,  ou  Thiton,  ou 
Teuthanes  ,  ou  Panvas  , 
vingt-quatrième  roy  d'AfTyrie. 
S'il  a  elle  père  de  Memnon  ,  & 
contemporain  de  Priam.  Meiii. 
Vol.  V.  357.  39  6.  Mm.  Vol. 
YI.  99. 

Textes.  F^r^  Critique. 

0  gravé  fur  les  bulletins  qui  mar- 
qucient  la  condamnation  à  la 
mort.  Aicm.  Vol.  I.  37. 

ThalAssius.  De  l'acclamation 
de  Thalafllus  ,  ufitée  dans  les 
Epithalames  des  Latins.  Alan, 
Vol.  IX.  3  I  I.  3  I  2. 

T  H  A  L  È  S.  Recherches  fur  ce 
Philofophe,  par  M.  l'Abbé  DE 
CanAYE  :  Le  nom  de  Thaïes 
eftoit  commun  à  un  Poète  Cre- 
tois contemporain  d'Homère  & 
de  Lycurge,  &  auquel  Eufebe 
attribue  fans  fondement  l'in- 
vention de  plufieurs  fciences; 
&  à  un  Philofophe  de  Milet, 
dont  la  famille  defcendoit  de 
Cadmus.  Mcm.  Vol.  X.  2.  s'éta- 
blit à  Athènes  du  temps  de 
Codrus  f  &  s'attacha  à  Ntlée 
Z  2  z  z  iij 
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fbnclateur  de  Milet  :  Corredlioii 
de  Diogene-Laërce,  qui  fait 
Thaïes  contemporain  du  mcme 
guerrier  ,  quoyqu'il  tuy  fût 
portérieur  de  quatre  fiécles.  3 . 
4.  Thaïes  naquit  641 .  ans  avant 
l'Ere  Chrétienne.  4.  S'acquit 
dès  fa  jeuneffe ,  la  confiance  de 
fes  concitoyens,  &;c.  4.  5.  Pré- 
féra aux  embarras  du  gouverne- 
ment, les  douceurs  de  la  retraite, 
s'addonna  tout  entier  à  l'étude. 
6.  Voyagea  en  Egypte,  où  il 
s'attira  la  difgrace  d'Amafis  ;  re- 
\ii.n  dans  la  Grèce ,  &  y  mourut 
bientoft  après.  7.  8.  Ses  décou- 
vertes Aflronomiques.  Aîem. 
KV,  1. 1  o.  1 1 .  In^'enta  la  fphére 
artificielle.  Mcm.  Vu/.  X.  8. 
Détermina  le  diamètre  du  fo- 
leil ,  &:c.  9.  éffuiv.  L'eau  eftoit, 
félon  luy,  le  principe  de  tous 
les  Eflres ,  &  l'idée  d'un  Dieu 
créateur  &  confervateur  luy 
eftoit  entièrement  inconnue. 
I  2.  éffuh'. 

Epigrammes  deThalès  dont  il  n'ell 
fait  mention  ni  dansYofTius, 
ni  dans  l'Anthologie  imprimée. 
Mcm.  Vu/.  U.  28^. 

Thaletas,  ouThAlès, 
Poète-Muficien.  S'il  a  pu  déli- 
vrer les  Lacédémoniens  de  la 
pefte  ,  par  le  fon  de  fa  lyre. 
Mcm.  Vû/.Y.  145.  148.  149. 
Recherches  fur  fa  vie  &  fur  fes 
ouvrages,  par  M.  BuRETTE. 
Mem.  Vu/.  X.  287.  &fim'. 

ThaLIE  ,  une  des  Grâces.  Mem. 
Vu/,  III.  13.  Mère  des  Dieux 
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Palices.  Mem.  K?/.  I,  203.  EU 
mife  aufTi  au  nombre  des  Mufes. 
Mem.  Vû/.\U.6i. 

Thallus,  Hiftorien  de  Syrie. 
Aïe?!!.  Vu/.  III.  349.  350. 
Afem.  Vu/ y.  ^6^.  76^. 

Thallus,  Poète  Grec  dont 
Voiïlusn'afait  aucune  mention. 
Mem.  Vû/ll.  284.  Explication 
de  fon  Epigramme,  a\ec  des 
remarques.  286.  288. 

ThAMNUS  ,  le  même  qu'Adonis. 
Mem.  Vu/.  III.  103.  104. 

Thamyris,  ou  Thamyrasv 
filsdePhilammon  &.de  laMufe 
Erato.  Mei7i.    Vu/.   X.   202. 

.  Recherches  fur  fa  vie  &  fur  fes 
ouvrages,  par  M.  BuRETTE. 
AIet?i.  Vu/  X.  203.  &fiàv. 

Thamyris,  ou  Isamiris, 
ou  Amyris,  Sybarite.  Donne 
par  fa  fageffe ,  nai/Fance  au  pro- 
verbe ,  T/iamyris  eftfoii.  Mem. 
Vol.  IX.  166. 

Tha  RGELi  a  ,  fête  expiatoire 
célébrée  à  Athènes,  &  accom- 
pagnée de  facrifices  où  l'on 
immoloit  deux  viélimes  humai- 
nes. Mem.  Vu/.  X.  291.  292. 

THASIENS.  F^'i-^THÉAGENE. 

0ATMA2I'QN    dnov^aTav   (!!«&() 

Notice  d'un  exemplaire  de  cet 

ouvrage,  chargé  de  notes  ma- 

nufcrites  de  M.  de  Meziriac. 

Bijl  Fi;/.  VIL  273.  &fiàv. 
The^tetus,   Poète  Grec 

inconnu  à  Voffius.  Mem.  ^/. 

11.284. 
ThÉAGENE,  Athlète  deThafos, 

qui  remporta  dans  les  Jeux 
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publics,  un  noml)rc  prefcjii 'in- 
croyable (Je  victoires,  (Si  adorC- 
après  fa  mort  par  les  Thaliens 
ik  par  pluficurs  autres  Peuples. 
Mc-m.  Vi'L  I.  291.  Afcm.  Vi'l. 
III.  253.  254.  Defcription  de 
fa  lutte  avec  un  Ethiopien,  par 
Hcliodore.yï/r///.  y'ol.  III.  247. 
248.  0^294. 
Théâtre.  Dilcours  fur  la  forme 
6i.  la  conflruiflion  du  Théâtre 
des  Anciens,  où  l'on  examine 
la  fituation  ,  les  proportions  ôc 
les  ufages  de  toutes  fes  parties: 
Par  M.  BoiNDlN.  Les  Anciens 
qui  en  ont  écrit,  ne  fe  font  pas 
mis  en  peine  d'en  laiiïer  un 
détail  exacT;,  Se  de  s'exprimer 
avec  précifion.  Mcm.  Vt'l.  I. 
136.  &;  les  Modernes  ont  em- 
ployé leurs  expreffions  fans  en 
pefer  le  fens  &  la  force.  137. 
Les  théâtres  n'eftoient  pas  tous 
de  la  même  grandeur  :  Les  di- 
nienfions  de  quelques-uns  va- 
rioient ,  fuivant  leur  étendue  : 
Les  mefures  des  autres  eftoient 
toiàjours  fixes,  &  les  troifiémes 
enfin  efloient  fujets  au  change- 
ment. I  37.  Le  théâtre  desGrecs 
&:  celuy  des  Romains ,  ne  diffé- 
roient  que  par  la  mefure  parti- 
culière ,  (St  par  le  différent  ufage 
de  quelques-unes  de  leurs  par- 
ties; les  autres  avoient  les  mê- 
mes noms  &  les  mêmes  propor- 
tions. IbU.  Divifion  générale 
des  anciens  théâtres  :  Le  tht^tre 
proprement  dit ,  eftoit  le  dépar- 
tement des  fpedateurs  :  Son 
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enceinte  eftoit  circulaire  d'u/t 
C(3té  ,  quarrée  de  l'autre  ,  6i 
compofLC  de  deux  ou  de  trois 
rangs  de  portiques.  138.  130. 

II  3\oit  fept  rangs  de  dcgrez  ou 
fiéges  à  chaque  ctage,  dont  les 
deux  premiers  efloient  pour  les 
Chevaliers,  Si.  le  troifiéme  pour 
le  Peuple  ,  i'orqueflre  eftant 
refervée  pour  les  Sénateurs  Se 
pour  les  Veftales.  139.  Defcri- 
ption des  dégrez  qui  eftoient  à 
chaque  étage ,  des  efcaliers  par 
où  l'on  y  montoit,  1^0. &Juh'. 
(\&s  vafes  d'airain  que  les  Grecs 
y  plaçoient ,  afin  que  tout  ce  qui 
eftoit  dit  fur  la  fcene,  fût  plus 
diftincT.ement  entendu,  142. 
143.  <Sc  des  chambres  où  ces 
vafes  eftoient  placez.  1 43 .  Chez 
les  Grecs  de  même  que  chez  les 
Romains,  les  magiftrats  eftoient 
feparez  du  Peuple  ;  &  parmi 
le  Peuple,  les  femmes  &  les 
jeunes  gens  avoient  leurs  places 
particulières.  143.  144.  L'or- 
queftre  eftoit  employée  à  des 
ufages  difiérents  chez  les  deux 
Nations;  mais  la  forme  en  eftoit 
à  peu -près  la  même.  144.  Elle 
eftoit  divifée  en  trois  parties, 
dont  la  première  retenoit  le 
nom  d'orqueftre ,  &  eftoit  re- 
fervée pour  les  Mimes  &  autres 
Acfleurs  fubalternes.  145.  La 
féconde ,  qui  eftoit  le  po/îe  àes 
chœurs,  s'appelloit  3t)u«^».  Ihid. 
La  troifiéme  eftoit  chez  les 
Grecs ,  le  lieu  de  la  fymphonie, 
Si.  s'appelloit  vannUMitt.  Uidcuu 
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Le  Sv'-iU^ ,  lieu  particulièrement 
deftiné  aux  danfes ,  eftoit  plus 
clevé  que  l'orquedre,  &  plus 
bas  que  le  <aç}^.Uum,  14. 5-  146. 
A  u  très  cclaircifiements  fur  cette 
partie  du  théâtre  ,  &  fur  les 
efpcces  de  danfes  qui  y  eftoient 
exécutées.  Ibid.  i  23.  &juiv.  6c 
fur  la  fceiie  où  eftoit  le  dépar- 
tement des  Acîleurs,  Se  divifée 
en  trois  autres  parties  générales, 
dont  la  première  eftoit  la  fcene 
proprement  dite.  147.  148.  la 
féconde  efloit  appellce  indifté- 
remment  's;tf(r/.Li:ov  Se  f.oy^îm  par 
les  Grecs ,  6:  PiTfceu'nim,  ou 
Piilpiiaui  par  les  Latins.  148. 
&  la  troifiéme  enfin,  celle  où 
fi'habilloient  les  Adeurs.  148. 
Sur  les  diuerentes  efpéces  de 
machines  dont  les  Anciens  fe 
fervoient.  148.  149.  fur  les 
décorations  ,  dont  ils  avaient 
de  trois  fortes ,  félon  la  nature 
des  pièces  qu'ils  jouoient.  i  5  o. 
I  5  I .  &  où  la  perfpeélive  efloit 
régulièrement  obfervée.  i^i. 
Sur  les  changements  de  théâtre, 
qui  n'eftoient  pas  faits  avec  la 
même  promptitude  que  ceux 
du  théâtre  moderne,  ib'ui.  fur 
ies  voiles  tendus  pour  prèferver 
les  fpeclateurs  de  l'ardeur  du 
foleil,  Si.  fur  les  pluies  artifi- 
cielles, ménagées  pour  raltrai- 
chir  les  fpeèlateurs.  152.  153. 
Difcours  fur  les  Mafques  &  les 
•  habits  de  Théâtre  des  Anciens, 
par  M.  BoiNDIN.  L'équipage 
des  Adeurs  eil  un  des  points 
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qui  mettent  une  plus  grande 
différence  entre  le  Théâtre  an- 
cien &  le  Théâtre  moderne. 
Mem.  Vol.  I  Y.  132.  La  gran- 
deur du  premier,  &  le  grand 
éloignement  de  la  fcene,  jufti- 
fioient  Fufage  de  leurs  mafques, 
qui  ne  pourroient  pas  efire 
empIo)'ez  fur  le  Théâtre  mo- 
derne, avec  le  moindre  agré- 
ment. 132.  133.  Des  mafques 
Si.  des  habits  de  Théâtre  en 
général  :  LesAnciens  en  avoienc 
de  particuliers  à  chaque  efpéce 
de  pièce  qu'ils  jouoient ,  outre 
ceux  que  les  Auteurs  imagi- 
noient ,  fuivant  leur  caprice. 
iT^T^.  &fuh'.  Du  temps  d'Or- 
phée ,  ies  mafques  ne  diftéroient 
pas  des  nofîres.  135.136.  Chan- 
gements qui  y  furent  introduits 
dans  la  fuite ,  leurs  auteurs,  Sec. 
I  3  6.  àr'fiiii'.  Différents  genres 
de  mafques  en  particulier  : 
Genre  orcheftrique.  138.  é^ 
fuiv.  Mafques  muets  de  l'or- 
queftre.  140.  &Jiiiv.  Mafques 
comiques.  142.  tragiques.  142. 
143.  &  fatyriques.  143.  Leur 
néceffité  en  général.  144.  145. 
leurs  avantages.  1 45 .  Leurs  in- 
convénients ,    leur    abfurdité. 

146.  Leur  difformité.    146. 

147.  Leur  immobilité.  147. 
Corruption  &  obfcénité  du  Théâ- 
tre Grec  &  Romain ,  dans  leur 
origine.  Aîeni.  Vol.  1. 1 02. 1 1 4. 
1 1 5  .Menu  Vol.  II.  204.  &Jmv. 
Manière  dont  le  PeupleRomain 
avoit  accoutumé  de  faire  les 

acclamations 
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acclamations   thcatraies.    Hijl. 
Vol.   I.    I  I  6.    117.   Tliéiiire 
fiiperbe  conftruit  à  Rome  par 
Marcus-Scaurus.  Il/iJ.  i  i  o. 
Thebes,  ville  coiifuicrable  de  la 
haute  E'g)pte. Son  nom  dcfigne 
queiiiuefois     toute     i'E'gypte. 
ALm.  Vi>/.Vl.  97.  Monuments 
de  l'ancienne  fplendeur  de  cette 
ville,  qui  fublilloient  du  temps 
de  Germanicus.  //{//.  Vu/,  f. 
197.  198.  Culte  desTliebains 
envers  le  bclier.  Mi'/n.  VûI.  i\\. 
88. 
T  H  E  B  E  S.  Fondée  par  Cadmiis. 
Mcm.  Vol.  IX.  206.  ou  par 
Amphion.  Menu  Vol.  II.  185. 
Mem.  Vol  X.  I  93.  Première  <S: 
féconde  guerre  deThebes.yWt'/ff. 
F^/.  11.438.439.  yW^w.  Vol. 
V.  3  1 4. 3  I  5  .Ville  fameufe  par 
fes  édifices.  Mt;m.  Vûl.  IV. 3  9 1 . 
3  9  2. Culte  des  Thebains  envers 
WcxciAt-AIiifagete.  Mem.  Vol. 
VII.  60.  Procès  des  Thebains 
contre   les  Thefîaliens.   Mem. 
V'^l-  V.  4 1  2.  &  contre  les  La- 
cédémoniens.  412.  413.  Les 
Thebains  condamnent  Pindare 
à  une  amende  de  vingt  mille 
dragmes.  Mfiti.  Vol.  VI.  317. 
fjr'  337.  Appeliez  ma.fn'i ,  Jemi- 
nati.  346. 
ThelyS,  Sybarite.  MalTacré  avec 
tous  fes  partifans ,  pour  avoir 
voulu  s'emparer  du  gouverne- 
ment de  Sybaris.yî/tT;/.  VûI.  IX. 
,65. 
T  H  E  M  I  S.  Prcfidoit  à  certaines 
fubftances  magiques,  J4^w,  Yûl, 
Tom4  XI. 
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I.  297.  Si  elle  rendoit  les  ora- 
cles à  Delphes  avant  Apollon, 
Mcm.Vûl.Wl.  141.  145.  146. 
1 47.  Mi-m.  Vol  V 1 1 . 1  5  6. 1  5  7. 
Donna  le  jour  aux  Parques, 
félon  quelques  Mythologues. 
Mc-m.  VolV.  17. 
Thensa.  Char  facrc  attelé  par 
des  élephans,  &;  qui  ne  s'accor- 
doit  chez  les  Romains,  que  par 
le  Sénat.  Mem.  Vol.  I.  262. 
ThÉOCRITE.  Ses  Idylles  ont 
donné  le  nom  aux  pocfies  de 
ce  genre,  quoyqu'il  n"ait  jamais 
luy-méme  employé  ce  terme. 
Aiem.  Vol  II.  130.  131.  Re- 
marques fur  le  caracflére  &  fur 
quelques  endroits  de  fes  ouvra- 
ges. Ibidem  140.  &fuiv.  Mem, 
Vol.  III.  27.  276.  &fuiv.  HiJl. 
Vol.  V.  202.  &fiùv.  Mem.  Vol. 
VI. 459. 460. 467. 468.  470. 
Mem.  Vol.  VII.  57.  Mem.  Vol. 
I  X.  3  1 7.  3  5  3 .  Reflexions  fur 
un    paffage    de    fa    quatrième 
Idylle,  par  M.  BuRETTE. 
Menu    Vol.   I.    240.   & Jiàv. 
Quatrième  Idylle  deThèocrite 
traduite  en  François  avec  des 
remarques,  par  M.  Hardion. 
Mem.  VoL  IV.  5  zo.  &fuiv.  Ré- 
flexions générales  fur  la  même 
pièce  :  Théocrite  n'a  reprèfenté 
dans  fes  Idylles ,  que  de  véri- 
tables bergers.  529.  &  fi  ces 
bergers  ne  font  pas  uniformes 
dans   toutes  (ts  pièces ,  c'efl 
qu'il  a  diflingué  quatre  fortes 
de  bergers ,  dilîerents  entr'eux 
par  les  moeurs  &  par  les  fenti-: 
.  Aaaaa 


738  T  A  B 

ments  :  Les  paftres  de  bœufs , 
qui  eftoient  tous  riches  & 
bien  élevez.  529.  530.  Les 
pafteurs  de  brebis ,  que  Théo- 
crite  ne  diftingue  point  des 
premiers  pour  la  politefie.  530. 
Les  chévriers ,  inférieurs  aux 
autres  de  toutes  les  façons.  Ibid. 
&  les  bergers  mercenaires  qui 
eftoient  aux  gages  d'autruy. 
/y^/t/fW.Théocrite  n'a  pu  intro- 
duire ces  bergers,  fans  conferver 
à  chacun  fon  caracftére.  530. 
531.  mais  il  a  pu  faire  entrer 
avec  agrément  dans  fes  pièces, 
les  moindres  clafles  de  bergers, 
en  adoucifTant  par  la  didion ,  ce 
qu'il  peut  y  avoir  de  groiïier 
dans  leur  caracîlére.  5  3  i  •  &  c'eft 
par  la  pureté  de  fa  dicflion ,  ëc 
en  obfervant  ces  règles  avec 
toute  l'exaiflitude  poffible,  qu'il 
s'eft  élevé ,  dans  ce  genre  de 
Poèfie ,  au  -  deffus  de  Virgile. 

53^-  533- 
Dilcours  fur  les  Bergers  deThéo- 

crite,  par  M.  Hardion,oii 
cet  Académicien  met  dans  un 
plus  grand  jour,  toutes  les  preu- 
ves qui  étabiiflent  la  diflerence 
de  ces  quatre  efpéces  de  bergers 
dans  Théocrite.  Alem.  Vûl.  IV. 
534..  &Juiv. 

Théodebalde,  ouThibault, 
fils  deThéodebert,  Roy  d'Au- 
ftrafie.  Mem.  VoL^  \.  678. 
690.  6pi. 

THÉODEBERT  \.  fils  deThierry  L 
Roy  d'Auftrafie.  Ses  oncles 
cherchent  à  i'exclurre  du  trône. 
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Me77i.  F^'/.  VL  689.  690.  Ré- 
ponle  liére  qu'il  fait  à  une  lettre 
de  Juftinien  :  Porte  fes  armes 
depuis  le  Danube  jufqu'au  Pô. 
Mem.  Vol.  \\.  647. 

THÉODEBERT,  fils  de  Chilperic 
Roy  de  Neuflrie.  J/m.  VolN\, 
695. 

THÉODEBERT  IL  fils  de  Childe- 
bert.  Mem.  Vol.  VI.  70 1 .  702. 
Mem.Vc)/.\lU.^8i. 

ThÉodecte,  Auteur  Grec. 
Altm.  F^/.  IL  155. 156. 

ThÉodemer,  Roy  des  François, 
Hi/L  F^/.  1.308. 

T  H  É  o  D  o  R  A ,  femme  de  Con- 
fiance-Chlore. Hi/L  Vûl.  L 
249.  250.  25 1. 

Théodore.  Chanfon  Grecque 
fur  Théodore.  Metfi.  Vol.  I X» 

354- 
Théodore  de  Ga^^n,  défen- 

feur  d'Ariflote  contre  Pléthon. 

Mem.  Vol.  IL  777.  778. 78 1 . 

&finv.  Hijl.  Vol.  III.  303. 

&fuiv. 
ThÉodoric  I.  Ses  Traitez  avec 

les  Romains,  &  fes  expéditions 

contr'eux.  Mem.   Vol.  V  1 1  L 

431.  432.  433.  5  17.  Perd  la 

vie  en  combattant  contre  Attila, 

Ibid.  43  6. 
ThÉodoric  IL  Détermine 

Avitus  à  prendre  la  pourpre 

Impériale.  Mem.  Vâl.  IL  436. 

Se  rend  maître  de  Narbonne, 

437.  Sa  mort.  438. 
T  H  É  o  G  N  I  S.  Eloge  de  fes  fen- 

tences.  Mem.  VcL   IL    186. 

J94. 
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Thé  ON,  Comnieiitateurd'Ara- 
tus.  Aient.  Vûl.  I.  13.  Remar- 
ques fur  ce  qu'il  rapporte  des 
nourrices  de  Bacclius. /////.  Vi>l. 

V.  4,0.  41.  Ses  pocdes  incon- 
nues à  Voffius.  jVltm.  Vûl.  1 1. 
284. 

Théophile,  ancien  Hirtorien. 
Mem.  Vol.  VI.  26.  66. 

Théophile,  Patriarche  d'A- 
lexandrie. Dctruit  l'idolâtrie 
dans  cette  ville.  Mcm.  Vûl.  IX. 

ThEOPHRASTE.  Ecrit  fur 
l'Aflronomie.  yift'w.  Vûl.  I.  i  3. 
Remarques  fur  fes  ouvrages 
hiftoriques.  Mem.  VûI.YX.  21. 
22.  fur  ce  qu'il  a  dit  du  papyrus. 
Hifl.  Vûl.lW.  247.  248.  & 
du  Lotus.  Ibid.  182.  183.  & 
fur  fon  ouvrage  intitulé  iIé&î 
loKiiiKtay.cSr .  Hijl.  Vûl.  Y.  2  12. 
Quelques  -  uns  luy  ont  aufîi 
attribué  le  Traité  qui  a  pour 

titre,    rite*   Q<wua,nûir  aiMusju«7w/. 

Hi/l.VûlAX.  58. 

T  h  É  O  F  O  M  F  E ,  Roy  de  Lacédc- 
mone ,  defcendant  d'Hercule. 
Mem.  Vûl.  II.  85.  Mort  de 
vieillefTe  ,  félon  Paufanias ,  & 
immolé  avec  trois  cens  Lacé- 
démoniens  à  Jupiter  d'Ithorae, 
félon  d'autres  Auteurs.  Ibidem 
103.  &  fuiv. 

ThÉofompe,  Auteur  Grec. 
Mem.  F^/.  IX.  155.156. 

T  H  É  R  A.  Voyei  T  H  E  R  A  S. 

ThÉRAFNÉ,  ville  de  la  Laconie, 

.    patrie  des  Diofcures. yWiw.  fW. 

VI.  347. 


T  I  E  R  E  s.  T'îo 

TherAS,  defcendant  deCadmus, 
Conduit  à  rifle  Callifté  une 
colonie  de  Minyens,  aufquels 
il  avoit  accordé  fa  protedion 
contre  les  Lacédénioniens  : 
Donne  fon  nom  k  cette  I/fe, 
qu'on  croit  avoir  eflé  formée 
par  un  volcan ,  &  peuplée  pour 
la  première  ibis  par  des  Phéni- 
ciens. yJ/^/«.  ^W.  III.  392.  395. 
396.  3 97.  40 1 .  &luïv.  M, m. 
Vol.Y.  288.  280.  290.  317. 
Mem.  Vol.  VU.  268. 

TherASIE,  IHe  de  l'Archipel 
formée  par  un  volcan.  A'Iem. 
Vol.  III.  404. 

Thermes.  Nom  donné  aux 
Gymnafes,  parce  que  les  bains 
en  faifoient  une  des  principales 
parties.  Hi/l.  Vol.  I.93.  Vûfc7 

Bains. 

T  H  E  R  M  o  F  Y  L  E  s.  Lieu  où  la 
Grèce  tenoit  deux  foires,  &  les 
Amphiclyons  leurs  a/Iemblées. 
Mcm.  Vol.  III.  198.  207. 
208. 

ThÉRON,  Roy  d'Agrigente, 
vainqueur  à  la  courfe  des  chars. 
Traduclion  de  l'Ode  que  Pin- 
dare  a  faite  en  fon  honneur, 
avec  des  remarques.  A'hm.  J^ol. 

VI.  3 o 5 .  d^_///ij'.  Ilefloit  d'une 
des  plus  illuflrej  maifons  de 
toute  la  Grèce,  Si  commandoit 
une  partie  des  troupes  qui  dé- 
firent les  Carthaginois  près 
d'Himére ,  &c.  311.  &  fuiv. 

Thersandre,  fils  de  Sifyphe, 
&  père  de  Prœtus.  Mcm.  V^l- 

VII.  106.  107. 

A  ^  a  a  a  i) 
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Th  ERSANON,  fils  du  Soleit, 
Argonaute.  Alem.  VoL  IX.  93. 

Thésée.  Sa  naiïïance.  Mem. 
Vol.  V.  3  I  2.  Eft  reconnu  par 
fon  père.  3  1 4.  Aide  à  chaffer 
les  Centaures  de  la  Theffalie. 
Hij}.  Vol.  III.  21.  Devient 
prifonnier  du  Roy  des  Thef- 
protes,  eft  délivré  par  Hercule. 
yJ^67;/.F/V.VII.  158.161.162. 
Enlevé  Ariadne  :  Tue  le  Mino- 
taure  :  Le  vai/Teau  dont  il  s'eft 
fervi  dans  cette  expédition ,  eft 
regardé  comme  facré.  Hijl.  VoL 
I.  xj:L.HijL  Vo/.IU.')  i.Mevi. 
Vol.  Y.  99.  314.  Mem.  Vol. 
V I.  1  03 .  Eit  le  premier  qui 
joigne  l'adrefle  à  la  force,  dans 
la  Lutte  :  Inftitue  des  Paleftres. 
Mcm.  Vol.  III.  233.  Appelle 
fécond  Hercule.yîf^/v;.  Vol.  IV. 
525.  Ses  imprécations ,  quoy- 
qu'injuftes ,  donnent  la  mort  à 
fon  fils.  HiJl.  Vol.N.  3 o.  Mem. 
Vol.yni.  308.  &/u!v.  Purge 
de  brigands  toute  la  Grèce  : 
Donne  la  mort  à  Sinnis  ;  Réta- 
blit les  Jeux  Ifthmiques.  //{/?. 
Vol.  V.  45.  46.  Mem.  Vol.  y. 
299.300.  Reforme  Athènes. 
Mem.  Vol.  VI.  106.  Enlevé 
Hélène.  Mem.  Vol.  V.  295 .  c^ 
3  1 5  .Mem.  Fi^/.VI. 454.  Alem. 
Vol.  VII.  ^^.  Sa  mort.  Mem. 
Vol.Y.  315.  Les  Athéniens  luy 
conftruifent  un  temple.  Alem. 
F^/.  VII.  305.  S'il  a  efté  du 
nombre  des  Argonautes.  Aïem. 
Vol.  IX.  93.  94. 

ThESMOTHETES  ,   Magiiirats 
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d'Athènes.    Leurs    foncflions. 
Hijl.Vol.Xn.^z.  56.68.70. 

Thesmophories,  fête  d'Athè- 
nes. Mem.  Vol.  IV.  32. 

ThESPROTES.  Epoque  de 
rétabliflement  de  ce  Peuple  en 
Epire ,  Théfée  6c  Hercule  luy 
font  la  guerre,  &c.  Mem.  Vol. 
y\.loyio^.Mem.Voi:S\\, 
I  57.  158.  161.  I  62. 

Thesprotus,  fils  de  Pelafgus, 
le  même  que  Pluton  raviffeur 
de  Proferpine,  &c.  Mcm.  VoL 
y\\.\<,^.&Juiv. 

Thessaliens.  Eclairci/Tements 
hiftoriques  fur  les  mœurs  &:  la 
religion  de  ce  Peuple.  Mem, 
VoLl.iQÔ.HiJl.VoLUl.i^, 
20.  57.  58.  Mem.  VoL  III. 
200.  2 1 8.  Mem.  Vol.  V.  41  2. 
Meiii.  F^/.  V 1 1 1.  3  20.  Alem. 
Vol.  IX.  61.  62. 1 10. 

Thessalonique.  Invefliture 
du  royaume  de  The/Talonique 
accordée  à  Guy  Dauphin  par 
l'ai-mée  Franque  :  Ce  même 
royaume  eft  vendu  à  différents 
Princes  par  les  derniers  Empe- 
reurs de  Conftantinople.  Mem. 
Vol.Ylll.  69^.  érfiàv. 

ThessALUS,  fils  d'Hercule. 
Alem.  VoL  V.  .303.  Mis  au 
nombre  des  Argonautes  par 
M.\xnktx\xs.  Mem.  VoL  IX.  92. 

T  H  E  S  T  O  R ,  Argonaïue.  Mem. 
F^/.  IX.93. 

T  H  E  T I  s ,  la  même  qu'ÎJGs  &  la 
hwnç.Mem.  Vol.Y.  9 1 .  Ble/Tée 
à  la  cheville  du  pied  par  Pelée. 
Mem.  YûLYlU.  izi- 12^. 
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THÉURGIE.  VûyeiMAGlL. 

Tu  I  AS  u  S.  Diritrentes  accep- 
tions de  ce  terme.  Alem.  Vol.  X. 
187.  188. 

Thibauld.  F^^-g  Théode- 

BALDE. 

Thibet.  VoyeiTkKYk^^s. 
Thierry,  ou  Théodoric, 

Royd'Auflrafie,  filsdeClovisI. 

Mem.  Vol.  II.  624.  625.  639. 

690.  Mcm.  Vol.NXW.  44.0. 

472.  473.  477.  478.  523. 

524. 
Thierry  II.  fils  de  Childebert  II. 

Mcm.  Vûl.W.  70  2. 703  .Msni. 

PV.  VIII.  481. 
Thierry  III.  fils  de  Clovis  II. 

Aiaii.  Vûl.  IV.  685.719. 720. 

Mem.  Vol.W.  7 1 3 . 7 1 4. 7 1 7. 

718.  720.  721.  Mcm.   Vol. 

VIII.  483.  484. 
Thierry  IV.  dIcdeChelles, 

fils  de  Dagober:  III.  Mem. 

n/.  IV.  686.  717.  Mcm.  Val. 

VI.  722.723. ///;'/.  K;/.  VII. 

ZÎo.Mem.  K;/.  VIII.  485. 
Thierry,  fils  de  Childeric  IIL 

Mem.  Vûl.Vl.  725. 
Thnelaus,  Poète  Grec  dont 

il  n'eft  fait  aucune  mention  dans 

Voffius,  ni  dans  l'Anthologie 

imprimée.  Mem.  Vûl.  II.  284. 
Thon.  Sacrifices  en  l'honneur 

de  Neptune ,  particuliers  aux 

pêcheurs  des  thcns.  Hijl.  Vol. 

III.  15.  16. 
ThoRISMOND,  Roy  des  Goths, 

iils  &  fuccefleur  de  Théodoric. 
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T h  RACES.  Pillent  le  temple  de 
Delphes.  /////.  V^l.  111.  84. 
Bofphore  de  Thrace.  Mim. 
Vol.VL  549.  584.  Appelle 
le  fcjour  de  Borée.  A/cm.  Vûl. 
Vil.  130.  140.  Fable  qui  met 
la  mort  d'Orphée  fur  le  compte 
des  ténmiesThraces.^/iV//.  Vi/. 
X.  264.  Vûjei  Besses. 

Thrasybule,  Tyran  de  Milet. 
Alem.  Vûl.  Y.  26y.  26S. 

Thrasylle.  Recherches  fur 
fa  vie  6i  fur  fes  ou\rages ,  par 
M.  l'Abbé  S  EVl  N  :  Thrafylle 
fut  uniquement  redevable  de 
fa  fortune  à  l'AftroIogie  ju- 
diciaire :  Il  eftoit  de  Phlius, 
naquit  environ  la  CLXXXIV.* 
Olympiade.  Mem.  Vûl.  X.  89. 
&  ne  doit  pas  eftre  confondu 
avec  un  Hiftorien  de  même 
nom ,  natif  de  Mendès.  Ibidem. 
Ses  liaifons  avec  Tibère,  à  qui  il 
apprend  i'Aflrologie.  89. 90.  & 
qui  le  comble  enfuite  de  bien- 
faits, &c.  91.  Thrafylle  entre 
fort  a\ant  dans  les  bonnes  giaces 
d'Augufle.  91.  92.  Empêche 
Tibère  de  faire  mourir  les  Sé- 
nateurs les  plus  puiffants.  92. 
Sauve  Caligula  par  une  fau/fe 
prédidion.  92.  93.  Lai/fe  un 
fils  qui  portoit  fon  nom ,  &  qui 
s'addonna  comme  luy  à  l'étude 
de  l'AftroIogie.  93.  Thrafylle 
le  père  eft  auteur  desTétralogies 
dePIaton.94. 95 .  &  deplufieurs 
autres  ouvrages.  95.  &Juiv. 

Thucydide.  A  excellé  dans 
le  genre  auftére.  HiJl.  Vol.  V. 
A  a  a  a  a  ii  j 
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j  jo.  T40.  biii\  I  a  peu-pres  la 
même  Chronologie  que  celle 
d'lIt'iodote./î/t7?/.  VolN .  287. 
Efté  toujours  eftimc.yWÉ'/w.  Vol. 
VI.  77.  Adopté  uue  partie  des 
événements  arrivez  dans  les 
temps  fabuleux.  Ibidem  i6p. 
Légué  fon  ouvrage  à  Xeno- 
plion.  Ibid.  4,06.  &  rapporté  le 
traitement  que  le  Roy  de  Crète 
fit  aux  Cariens ,  autrement  que 
Hérodote.  Mevi.  Vol.  IX.  i  17. 
118.  Autres  remarques  fur  cet 
Auteur.////?.  Vol.  1. 1  ^z.Mem. 
Vol.  I.  227.  282.  Mem.  Vol. 
VI.  103. 

ThuRINGÎENS.  Leur  culte 
envers  Ifis.  Mem.  Vol.  V.  8  i . 

T  H  U  R  I  U  M ,  ville  d'Italie.  Bâtie 
par  une  colonie  d'Athéniens  & 
de  Sybarites,  aupi-ès  des  ruines 
de  l'ancienne  Sybaris,  Scc.AIem. 
Vol.  IX.  171.  &Jinv. 

ThYA,  mère  de  Delphus.  Mem. 
Vol.  III.  167. 

ThymbrÉe.  VoyeiQWiMS. 

Thymoclès  ,  Poc'te  Grec.  Mem. 
Vol.  II.  284. 

T  H  Y  R  s  E ,  fymbole  de  Bacchus. 
////?.  Vol.  III.  Il 6. 

Tibère.  Ses  liaifons  avec  Thra- 
fyllus ,  avant  &  après  fon  éléva- 
tion à  l'Empire.  Alem.  Vol.  X. 
89.  &Jitiv.  Donna  deux  Con- 
giaires  au  Peuple.  H'ijl.  Vol.  I. 
244.  AccufaMallonia  du  crime 
d'adultéré, qu'elle  n'avoit  pas 
voulu  commettre  avec  luy. 
Mem.  Vol.  II.  2 1  2.  2 1  3.  Infti- 
tua  les  Sextumvirs  Auguftaux, 
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dont  il  fe  déclara  le  Chef.  Ibid, 
489.  Tranfera  toute  l'autorité 
des  Tribus  au  SQïVi.x.Mem.  Vol. 
IV.  68.  auquel  il  propofa  de 
mettre  Jefus-Chrift  au  rang 
des  Dieux.  Ib'td.  218.  L'époque 
de  fon  empire  Proconfulaire 
eft  différente  de  celle  de  fon 
empire  abfolu.  Hijl.  Vol.  I X. 
9  6.  &  fuiv.  Trois  différentes 
manières  de  compter  les  années 
de  fon  règne.  Ibïd.  102.  &fuiv. 
Son  caractère  a  efté  tracé  par 
Tacite  &:  par  Velléius-Patercu- 
lus ,  d'une  manière  entièrement 
oppofée.  .M"/;/.  Vol.  II.  3^2. 
&fuiv. 

Autres  éclairciffements  hiftoriques 
fur  ce  Prince.  Hijl.  Vol.  I.  74. 
278.  A^em.  Vol.\.  185.  316. 
Mem.  Vol.  II.  461.  Hifi.  Vol. 
III.  39.  4r.  (><^.  237.  2^8. 
Mem.  Vol.  III.  317.  Mem. 
Vol.W.6i.2^^.Hi/f.Vol.Y. 
292.  Mem.  Vol.  VII.  3  63. 
JHiJl.  Vol.  IX.  I  2  r .  I  22.  &  fur 
fes  médailles.  Mem.  Vol.  IL 
550.  551. 

TiBULLE.  Réflexions  fur  quelques 
vers  de  ce  Poète,  par  M.  DE 
\kLO\s.HiJt.  Vol.N.  221. 
&Juiv.  J  ugement  de  fes  Elégies. 
Mem.  Vol.NW.  345.  346. 
348.  3  86. 3  87.  que  M.  l'Abbé 
SOUCHAY  préfère  à  celles  de 
Properce  &  d'Ovide.  392.  & 
fuiv. 

Tierce.  Vojri  Musique. 

TigrANE.  Se  remet  entre  les 
mains  de  Pompée,  dont  il  eil 
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reçu  avec  gcncrofitc.  Hijè.  Vol. 
V.  188.  189. 

Tigre.  Explication  d'un  endroit 
de  Pline ,  qui  femble  fuppofer 
deux  Heuves  de  ce  nom.  HiJJ. 
Vol.WX,  zio.  ô-Juiv. 

TiLLADET  (Jean -Marie  DE 

LA  Marque  de)  Aflbcié 
en  1 70 1 .  Hijï.  Vol.  1.22.  Pen- 
fionnaire  en  1 70  5 .  Il>U.  3  i .  Sa 
mort  en  1715-  It>ui.  3  5 .  Son 
éloge  hillorique  par  M.  DE 
BOZE. ////?.  Vûl.  III.  xliv. 
&Jmv.  Ses  dilTertations  fur  les 
Géants.  Hijl.  VûL  I.  135.  & 
fuiv.  &  fur  l'Hiftoire  des  Allo- 
cutions marquées  fur  les  mé- 
dailles des  Empereurs  Romains. 
JbiJ.  24.0.  &fuh'.  fur  les  en- 
droits de  Tacite  &  deVelléius- 
Paterculus,  où  ces  Auteurs  pa- 
roifient  oppofez  fur  les  mêmes 
faits.  Mem.  Vol.  II.  3  5  2.  &fuh. 
&.  fur  le  culte  de  Jupiter-To- 
nant.  HiJl.  Vol.  III.  i  o.  &fuiv. 

TiLLEMONT.  Repréfente  mal  le 
caracflérede  l'Empereur  Julien. 
Hijî.  K;/.  VII.  103.  Eclair- 
ciflements  fur  un  autre  endroit 
de  fon  Hiftoire ,  qui  regarde 
Je  titre  de  Souverain  Pontife. 
Hijl.  Vol  \X.  120. 

TiMANTHE,  ancien  Peintre. 
Mem.  Vol.YlU.  105.  106. 

T  I M  O  C  L  È  S  ,  Poète  comique. 
Mem.  Vol.  I.  276. 

TiMOCRÉON,  ancien  Poète  Grec. 
Alem.  Vûl.  IX.  329. 

T  1  M  O  N  ,  ancien  Poète  Grec. 
Mm.  VoLYU.  ^06, 
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TiMOTH  ÉE ,  Capitaine  Athénien. 
Mem.  Vûl.Y.  10. 

TiMOTHLE  de  Milet,  contempo- 
rain de  Philippe  de  Macédoine. 
Recherches  iur  fa  vie  ik  fur  fe$ 
ouvrages,  par  M.  BuRETTE. 
Mem.  Vûl.  X.  2^^.à'/uh. 

TlmoTH1':e,  Thebain  ,  contem- 
porain &  favori  d'Alexandre. 
Alem.  Vûl.V.  142.  1 44..  yî/fw. 
K;/.  X.  238.  285. 

TiMOTHÉE ,  Athénien  ,  contem- 
porain de  Ptolémée.  Mem.  Vûl. 
X.  504. 

TlPHYS,  Pilote  des  Argonautes. 
Mem.  Vûl.  IX.  78. 

TiSiPHONE,  une  des  Furies. 
Mem.  Vol.  V.  34.  40.  41 .  42. 
43.48.  50. 

Tisserands. Scolies ou  chan- 
fons  qui  leur  eftoient  particu- 
lières. Mem.  Vûl.  IX.  353. 

Titan  ,  fils  de  Cœlus  &.  de  Veila. 
Hijl.  Vûl.  lU.  135.136. 

Titans.  F^^^  Géants. 

T I T  E.  Médailles  frappées  en  fon 
honneur,  avec  le  type  de  Bûmis- 
Eventus.  Mem.  Vol.  II.  457, 
464.  &fuiv.  6c  à  l'occafion  de 
fescongiaires.////?.  Vûl.  I.  245, 
Ses  autres  médailles.  Hijl,  Vol. 
IX.  116.  117. 

TiTE-LiVE.  Conciliation  de  ce 
qu'il  a  dit  des  Tribus  Romaines, 
avec  ce  qu'en  ont  écrit  Denys 
d'Halicarnafle  &  Plutarque. 
Hiji.  Vûl.  I.  158.  159.  J/m. 
Vûl.  I.  73.  &Juiv.  Mem.  Vûl, 
IV.  80.  & Juiv.  Explication 
des  endroits  où   il  parle  d& 
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'.  l'iiiftitution  desJeuxScéniques. 
Mem.  Vûl.  II.  206.  &Juiv.  du 
Yef'facrxiin  des  Romains.  Hïfl. 
Vol.  II I.  92.  &fuïv.  du  Camp 
d'Aniiibal  fur  les  bords  du 
Rhône.  Ibid.  99.  &fuiv.  H'ijî. 

Vûi.y.  i^'è.&fiùv. 

Obfervations  fur  quelques  chapi- 
tres du  fécond  Livre  de  la  pre- 
mière Décade  deTice-Live,  par 
M.  DE  LA  CURNE  DE  S.^^ 
FALAYE,  dans  lefquelles  cet 
Académicien  concilieTite-Live 
avec  Denys  d'HalicarnafTe,  fur 
le  neuvième  Confulat  de  Rome 
&  les  cinq  fuivants.  Alem.  Val. 
VIII.  16-^.  &  fini'. 
Dans  quel  fens  il  faut  entendre 
le  partage  où  Tite-Live   dit 
que  les  lettres  efloient  rares,  & 
que  les  anciens  monuments  de 
i'hiftoire  Romaine  avoient  péri 
dans  l'incendie  de  Rome  par 
les  Gaulois,  &  plufieurs  autres 
endroits  qui  ont  rapport  à  cette 
matiére.yW'fW.  Vûl.  1. 73 .  Mem. 
Vûl.  VI.  16.  19.  20.  21.  24. 
28.   29.  30.  &fiàv.  108,  & 
fui'.'.  115.  &fuiv.  14.0. 
Fragment  attribué  à  Tite-Live, 
envoyé  à  l'Académie  par  M. 
SCHEPFLIN.  Hijl.  Vol.  IX. 
^7-  f^f'^^-  R^i^o"^  de  cet  Aca- 
démicien ,  pour  l'authenticité 
de  ce  fragment.  70.  Marques 
de  fa  fuppofition.  71.  &fuiv. 
Nouvelles  réflexions   de  M." 
SCHEPFLIN&  Abbé  S  O  U- 

CHAY  fur  cette  matière.  74,. 
&fuiv.  8  X .  &fmy. 
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Autres   éclaiviflements   fur   cet 
Hiftorien  &  fur  fon  Abbrévia- 
teur.  HiJl.  Vol.  I.  237.  303. 
Mem.  Vol.  1 1.  498.  HiJI.  Vûl. 
V.  170.  171.  172.  173.  174. 
176. 177. 1 84.  Mem.  Vûl.YI. 
193.  194.  &fuïv.  Hijl.  Vol. 
VU.  1 15. 1  17.  I  18. 1  19. 120, 
121.1  22.124. 1  25. 1  28.  130. 
132.  155.////?.  F"^/.  IX.  10. 
TiTHON.  Vûj/eiTEVTAMVS. 
Tlepoleme,  fils  d'Hercule. 
Bâtit  trois  villes  dans  l'ille  de 
Rhodes ,  &  fe  trouva  au  fiége 
de  Troye.  Mem.  Vol.  V.  303. 
T  M  O  L  u  s ,  Roy  de  Lydie ,  cru 
fils  de  Mars  &  de  Théogene , 
ou  de  Sipylus.  Viole  Arriphé 
dans  le  temple  de  Diane  :  Sa 
punition.  Me?n.  Vol.  V.  241. 
242.  Epoux  d'Omphale.  245. 
246.  307. 
Toile  employée  à  faire  6.qs  livres. 

Mem.  Vû/.YÏ.^^. 
Toilette.  Vojei  Romains. 
Toison  d'ûr.  Voyez  Argo- 
nautes. 
Tolède.  Recherches  fur  l'In- 
fcription    d'une    colomne    de 
l'Amphithéâtre  de  cette  ville. 
HiJl.  Vol.  III.  191.  &fuiv. 
Tombeau.  Conjedures  fur  un 
grand  nombre  de  Tombeaux 
qui  fe  trouvent  dans  un  lieu 
particulier  de  l'A  uxois  en  Bour- 
gogne. HiJl.  Vûl.  III.  273.  & 
fuiv.  Defcription  d'un  tombeau 
de  marbre  antique  du  cabinet 
de  M.  Foucault.  Mem.  Vol. 
IV.  648.  &fm.  Sur  quelques 
tombeaux 
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tombeaux  troiixez  dans  IVglife 
paroiliiale  de  Challcnay.  JrfiJ/. 
J'W.  IX.  lyS .  érfitiv.  Coutume 
des  Anciens  tie  taire  mettre  hir 
leurs  tombeaux  les  inllruments 
de  leur  art.  Mttn.  K'/.  1 1.  3  26. 

Tombeau.  Kiyei  Héros, 
François. 

ToMYRis,  Reine  des  Alaflagetes, 
Taille  en  pièces  l'armée  de  Cy- 
rus ,  &  luy  fait  fouibir,  félon 
quelques-uns,  le  dernier  fup- 
plice.  MftM.  Vi'/.  II.  72.  A'Ifm. 
^W.  VI.  408.  409. 

Ton.  KyY7  Musique. 

Tonnerre.  Les  lieux  qui  en 
avoient  elle  frappez ,  eftoient 
purifiez  par  les  Romains.  Alem. 
Vi'l.  II.  460.  Fi^f^  JUPITER- 
TONANT. 

Torches.  Les  Anciens  s'en 
fervoient  auiïî  bien  dans  les 
occafions  de  réjouilfance,  que 
dans  les  funérailles.  Alem.  Vol. 
IV.  660. 

TORQUAT US.  Origine  de  ce 
furnom  confacré  par  une  mé- 
daille de  Lucius -Torquatus. 
Hijî.  Vol.  I.  261. 

TORQL  ATUS  (Valerius)  Réfuta- 
tion de  la  fable  dans  laquelle 
on  luy  a  imputé  d'avoir  violé  la 
fille  d'un  Roy  d'Etrurie.  Ment. 
Vc'/.Vl.  62. 

TORRÉBIENS,  Peuple  de  Lydie, 
auquel ,  félon  Xanthus ,  Tor- 
rébus  frère  de  Lydus  a  donné 
le  nom.  Mck.  VûI.X.  238. 
239.309. 

Toscans.  Appeliez  à  Rome 
Terne  XI. 
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j)Our  y  perfeélionner  les  Jeux 
Scéni([ues,  ils  introdiiilciu  les 
ballets  fur  le  théâtre  Romain. 
ALm.  Vu/.  II.  206.  207.  K^rj 
Etrurie. 
Tôt  I  LA.  Refufé  pour  gendre 
par  Clotaire  I.  Aliffi.  l 'ol.  VIII. 

Toulouse.  Appelke  \ille  Je 
Pallas,  dans  les  liéclcs  de  la  plus 
grande  ignorance.  H'ijl.  \  «'/. 
V.  323.  324.  Voyci  J  LUX- 
FLORAUX. 

Tour.  Defcription  &  ufage  à&% 
Tours  que  les  Anciens  failoient 
conftruire  pour  les  combats. 
Mon.  Vol.\\.  534. 

Tour -SANS -venin,  prétendue 
mer\eille  de  Dauphiné.  Altin. 
K;/.VL759. 

ToURNAY,  Si  elle  a  eflé  la  capitale 
d'un  royaume ,  fous  la  première 
race.  A/m.  J>W.  VIII.  508. 

Tourne,  fontaine  liiiL^uliére 
du  Vivarais.  Hïjl.  VoL\'  I  I. 
237.  238. 

Tournefort.  Explication 
d'un  bas-relief  dont  il  a  apporté 
le  defiein  du  Le\ant.  Hi(L 
Vol.  I.  191. 

Tournois.  Inventez  pour  entre- 
tenir en  temps  de  paix  ,  l'hu- 
meur martiale  dans  la  Nation 
Françoife.  JVhm.  Vol.  II.  640. 
641. 

TOURREIL  (Jacques  DE)  de 
l'Académie  Françoife.  Un  des 
huit  premiers  Académiciens  de 
celle  des  Médailles  &  Infcri- 
ptjons.  Hiji.  Vol.  I.  7.  Sous- 
.  Bbbbb 
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direcfleur  &  Penfionnaire  en 
1701.  IbïJem  20.  Vétéran  en 
1705.  Ibidem  3  i .  Sa  mort  en 
1714..  Ibidem  3  3 .  Son  éloge 
hirtorique  par  M.  DE  BOZE. 
HïlL  VA.  111.  xxvij.  &fuïv. 

To  URS.  Si  c'ell  le  CœjariUiiinum 
de  Ptolémée.  ALm.  Vol.  V  I. 
64.1.  642. 

Tradition.  Voyei  Histoire. 

Traducteur  Sur  les  premiers 
Traducteurs  François,  a\ec  un 
E/Tay  de  bibliotlieque  Fran- 
çoife ,  par  M.FalcoNNET. 
Hift.  Vol.NW.  ^c,z.&Juiv. 

Tragédie.  N'efloit  dans  Ton 
commencement  chez  les  Grecs, 
que  des  hymnes  fur  Bacchus, 
accompagnez  de  danfes  ;  &  chez 
les  Romains ,  elle  tiroit  fon  ori- 
gine des  vers  Fefcennins.  Alem. 
Vol.  I.  I  o 2.  Mi'm.  Vol.  II.  207. 
Mem.  Vol.VWl.  199.  200. 
La  Tragédie  ne  doit  rien  con- 
tenir d'inutile.  Meut.  Vol.  1 1. 
I  24..  Son  but  eft  de  nous  fami- 
liarifer  avec  les  paffions  qui 
peuvent  troubler  le  repos  de 
la  vie.  Ibid.  1  86.  Eftoit  chez  les 
Anciens ,  une  excellente  école 
de  la  vertu.  Ibid  m  \c)i.  La 
Tragédie  Grecque  adopte  le 
vers  ïambe  -  trimetre  ,  comme 
ellant  le  plus  propre  à  l'acflion 
&  à  la  converfation.  Ibid.  24.  i . 

Danfes  particulières  à  la  Tragédie. 
Mtm.  Vol.  I.  124.  &  fiiiv.  qui 
avoit  aufii  fes  décorations,  Ibid. 
150.  de  même  que  les  habille- 
ments, fes  mafques.  yWt7«.  ^^/. 
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IV.  135.  142.  i43.&ramuri- 
i\ue.Mem.  ^W.VllI.  88.  219. 

&fuiv. 
Differtation  où  l'on  examine  s'il 
ell  nécelîaire  qu'une  Tragédie 
foit  en  cinq  A(fles  ,  par  M. 
l'Abbé  VATRY.  Alem.  Vol. 
VIII.  188.  Les  termes  iïûdus 
&  de  i/Vw*!.  ont  elle  appliquez 
aux  pièces  de  théâtre  ,  pour 
montrer  que  tout  s'y  pâlie  en 
acflion  ,  à  la  diliérence  de  l'épo- 
pée ,  où  tout  le  i-aconte  ;  mais  le 
premier  ne  s'entend  que  d'une 
partie  de  la  piété  ,  au  lit  u  que 
le  fécond  convient  à  la  pièce 
entière,  i  88.  i  89.  Railons  fur 
iefquelles  on  a  fondé  !a  maxime 
des  cinq  aéles  :  la  néctlfité  de 
donner  à  la  Tragédie  une  cer- 
taine longueur;  celle  de  la  divi- 
fer  en  plulieurs  parties;  l'expé- 
rience qui  montre  qu'une  Tra- 
gédie ne  plaît  que  lorfqu'elle  a 
cinq a(fles,(îk  enfin  l'exempledes 
anciens  Tragiques,  i  89.  &fiiiv. 
Réponfes.  La  longueur  des  Tra- 
gédies ne  fut  jamais  bien  déter- 
minée; il  y  en  a  de  mille  ou  de 
deux  mille  vers.  193.  194.  Le 
Poète  peut  fatisfaire  à  l'obliga- 
tion de  cli  vifer  fes  pièces,  par  tout 
autre  nombre  d'atftes  que  par 
celuy  de  cinq.  1  94.  On  ne  peut 
alléguer  aucune  Tragédie  par- 
faite dans  toutes  fes  parties,  qui 
ait  échoué  parce  qu'elle  a  eu  plus 
ou  moins  de  cinq  aèles.  194. 
L'exemple  n'efl  pas  fi  confiant 
qu'on  le  penfe;  les  Comédies  &: 
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les  Tragédies  des  Grecs  ont  elle 
diviltcs  en  acfles  par  les  Edi- 
teurs, 6i.  non  par  les  Auteurs 
mêmes.  1 96.  &  les  Romains  fe 
difpenfoient  quelquefois  de  la 
règle  des  cinq  actes,  ikc.  i^J- 
&fuiv. 

Diirertation  où  l'on  traite  des 
avantages  que  la  Tragédie  an- 
cienne retiroit  de  (es  chœurs, 
par  M.  l'Abbé  Vatry.  Les 
Poctes  inventèrent  les  épifodes, 
pour  ne  point  rebattre  toujours 
les  mêmes  louanges  qu'ils  don- 
noient  à  Bacchus;  îk.  c'eft  de 
ces  épifodes  ou  a(fles  que  fe 
forma  dans  la  fuite  la  Tragédie; 
les  chœurs  n'en  faifant  plus  que 
la  moindre  partie ,  que  l'on 
conferva  pourtant,  parce  qu'ils 
fervoient  à  rendre  la  pièce  plus 
regulicre  &  plus  variée.  Mcm, 
Vol.  VIII.  200.  &fuiv.  parce 
qu'ils  contribuoient  à  la  pompe 
&  à  l'éclat  du  fpettacle.  205. 
&Juh>.  &  parce  qu'ils  en  aug- 
mentoient  le  pathétique.  209. 
210. 

DilTertation  fur  la  recitation  des 
Tragédies  anciennes,  par  J\I. 
i'Abbé  Vatry.  Cette  recita- 
tion durant  toute  la  pièce , 
elloit  un  véritable  chant.  Mcm. 
ï^ V.  V 1 1 1 .  2 1  I .  Première  Partie. 
La  Tragédie  confiderée  en  elle- 
même  :  De  ce  qu'elle  ertoit  en 
vers ,  on  ell  en  droit  d'en  con- 
clurre  qu'elle  fe  cliantoit;  parce 
que  la  \  erlihcation  des  Anciens 
efloit  une  partie  elTentielIe  de 
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leur  mélopée;  qu'elle  efloit  une 
féconde  exprellion  adjoutée  aux 
paroles,  pour  les  rendre  plus 
propres  a  peindre  &  à  émou- 
voir; &  qu'elle  parvenoit  à  ce 
but  par  les  fons,  par  la  mefure 
&  par  le  rhylhme.  2  I  2.  &Juiv. 
Seconde  Punie,  La  Tragetlic 
confiderée  fuivant  ce  que  nous 
en  difent  les  Anciens:  Ariilote 
la  définit  un  difcours  pour 
plaire  ,  &  dciînit  un  difcours 
pour  plaire,  un  difcours  qui  a 
mètre,  rhythme  ou  harmonie: 
Il  fait  entrer  la  mélopée  dans 
fes  parties  de  qualité,  c'efl-à- 
dire  ,  celles  qui  régnent  en- 
femble  dans  toute  la  Tragédie. 
2  I  9.  Témoignages  de  Plutar- 
que ,  de  Suétone ,  du  Scholiafle 
d'Ariflophane,  de  Cicéron  & 
de  Lucien  ,  qui  faifoit  de  la 
déclamation  théâtrale  de  fon 
temps,  la  même  critique  que 
cjuelques-uns  font  tous  les  jours 
de  nos  Opéras.  220.  221. 
Treifiéme  Partie.  La  Tragédie 
ancienne  confiderée  par  rajiport 
aux  circonflances  de  {t$  repré- 
fentations ,  pendant  lefquelies 
quelqu'inflrument  accompa- 
gnoit  toujours  l'Adeur  qui  re- 
citoit,  &  préludoit  mcme  fou- 
vent  avant  que  l'Adleur  com- 
mençât à  fe  faire  entendre,  &c. 
222.  &Juiv.  Voyez  PoESIE. 
TrAJAN.  Médailles  frappées  à 
l'occafion  d'une  de  fes  Allocu- 
tions./////. Vol.  I.  240.  &  de  {t% 
Congiaires.  IhiJ.  246.  Trajan, 
Bbbbbij 
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(raoyqu'EfpagnoI  de  naiiïance 
éc  d'origine,  eil  appelle  y£nea- 
Ji's.  Mem.  Vol.  H.  296.  297. 
Fait  de  riches  offrandes  à  Ju- 
piter-Cafius.  298.  299. Triom- 
phe deux  fois  des  Daces  ;  Donne 
au  Peuple  des  fpeélacles  qui 
durèrent  cent  vingt-trois  jours: 
Défait  les  Getes  :  Acquiert  le 
furnom  de  Panlùcus,  ikc.  300. 
&fim'.  d^4,66.  467. 

Autres  éclaircifiementshiftoriques 
fur  ce  Prince. ^e'w.  VûL  1 .  2  8  o. 
281.347.348./////.  K;/.  m. 
204.  239.  Aîem.  Vu/.  IV.  2 1  8. 
/////.  K;/.  V.  287.  Sa  mort. 
Aîi^m.  Vi'/.  IL  302.  Colonne. 
Trajane.  Fûjei  PERSPECTIVE. 

TrAJAN-Dece.  Donne  au 
Peuple  un  Congiaire.  jHiJI. 
Vol.  I.  247. 

Traitez.  Efloient  autrefois 
conclus  fans  y  faire  intervenir 
les  ferments  ;  mais  leur  obfer- 
viuion  commença  fous  Charles 
le  Simple ,  à  eftre  jurée  fur  les 
reliques ,  &c.  Mem.  VoL  1 1. 
721.  &Jiiiv. 

Trebon!  EN -Galle.  Ses  Con- 
giaires.  Hiji.  Vol.  I.  247. 

Trebetas.  ï^;)^2  Trêves. 

Trépied.  Voyei  Apollon, 
Delphes. 

Treres,  ouTrerons,  Nation 
Cimmerienne.  Mem.  Vol.  VII. 

3-4"  325- 
TresQUES(  Eglife  de  )  Infcri- 

ption  qui  v  eft  confervée.  ////?. 

F^/.  VII.  244. 

Trêves.  Rapporte  fa  fondation 
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à  Trebetas  fils  de  Ninus.  Metn. 
Vol.  VI.  8  6.  Confer^  oit  un 
Mercure  contrebalancé  par  des 
aimants.  Mem.  Vol.  IV.  629. 

T  R  E  V  I  D  O  N.  Recherches  fur  la 
fituation  de  Trevidon  ik  Priijîa- 
num,  maifons  de  campagne  de 
Ferréol  Préfet  du  Prétoire  des 
Gzvil&s.  HiJl.  Vol.  lïl.  280. 
&Jmv. 

Tria  ri  i  ,  vieilles  troupes  Ro- 
maines mifes  fur  les  dernières 
lignes ,  &  qui  ne  combattoient 
que  lorfque  les  premières  lignes 
eftoient  rompues.  Alcm.  Vol. 
IV.  282. 

Tribuns.  Créez  &  nommez 
par  le  Peuple  Romain ,  pour 
balancer  l'autorité  du  Sénat. 
Mem.  Vol.  I.  3  04.  Hijh  Vol. 
III.  ^i.Mem.  Vol.  IV.  98. 
&fuïv.  Haranguoient  le  Peuple 
les  jours  de  marché,  faifoient 
afticher  les  nouveaux  règle- 
ments, avant  qu'ils  eulfent  force 
de  loy.  Mem.  Vol.  I.  306.  Hijl. 
Vol.N .  231.  Eftoient  obligez 
de  céder  le  pas  aux  Veftales.  ■ 
Mem.  Vol.  IV.  I  88.  Formalitez 
qu'ils  obfervoient ,  lorcu'ils 
accufoient  quekju'un  devant  le 
Peuple./////.  VolN .  234.  235. 
L'époque  delà  puiffanceTribu- 
nicienne  ell  pour  les  Empereurs 
une  époque  fure  de  leur  règne. 
H'ijl.  Vol.  III.  254.  Explication 
de  cette  abbréviation  Tr.  PoT. 
Mem.  Vol.  II.  559. 

Tribus  d'Athènes.  Voy.  ATHE- 
NES. 
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Tribus  Ei^miùm-s.  Voy.  Roaie. 

TriCLINIUM,  lit  de  table. 
Mem.  V,}1.  1.  336.  337. 

Trictrac.  Efpcce  de  Triclrac 
ulité  parmi  les  Romains.  Hijl. 
1\>L\.  124.. 

TPirawoN  ,  Inftrument  de  Mu- 
fiqiie  en  iifage  chez  les  Anciens. 
Mm.  K'/.  IV.  126. 

Trilogies.  Voyez  Aristo- 
phane. 

Triomphes  &  Ovations. 
Leur  origine.  HijL  Vu/.  I.  i  i  4. 
Erreur  de  ceux  qui  ont  pris 
les  chars  reprcfentez  fur  les 
mcdailles  Confulaires  ,  jpour 
autant  de  fyniboles  des  triom- 
phes des  Conûils.  JI>/J.  238. 
239.  De  la  lihertc  cpie  les  Sol- 
dats Romains  avoieiit  de  railler 
&  de  dire  des  vers  fatiriques 
contre  ceux  qui  triomphoient. 
Hi/L  Vol.  1 1 1.  96.  &Juiv.  La 
marche  des  triomphes  elloit 
terminée  par  un  facrihce  au 
Capitole.  Ihtdein  286.  Faux 
triomphes  multipliez  par  la  va- 
nité des  Romains.  A^Icru.  Vu/. 
VI.  19.  Triomphes  des  Athlè- 
tes. V'jri  Ath  lete. 

T  R I  P  O  L 1  s  j'i-  P/ién!(ic.  Remar- 
ques fur  une  de  les  médailles. 
/////.  fv/.  III.  2  14.  Cette  ville 
quitte  &  reprend  l'cre  des  Se- 
leucides.  ALm.  Vu/.  X.  490. 

TripL'DIUM,  di\inationpar  les 
poulets.  AIcm.  Vo/.  I.  294. 

TRIPTOLEME.  Apprend  deCcrès 
l'art  de  labourer  la  terre  &  de 
femer  le  bled.  Âlcm.  J'o/.  I V. 
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650.  Manière  dont  il  eH  rt  pré- 
fcnié  hir  ua  monument  anti- 
que. 6)Z. 
Tristan.  Remarques  fur  quel- 
cp;?s-unes  de  fes  mcdailles,  6c 
fur  les  explications  qu'il  en  a 
données ,  &c.  H/j/.  l  i>/.  1.  264. 
AIi7/i.  \  û/.  II.  548.  551.576^. 
577.  581.  592.  597.  398. 
607.  HiJI.  Vol.  111.  257.  eV 

flùV.  Hijl.  J  W.  IX.  I  63  .  érjuiv. 

T  R  i  T  O  N  I S ,  N\  mphe  (|ue  quel- 
ques-uns font  mère  de  Pallas. 
Alan.  Vo/.  111.  10. 

Triumvirs  Ahnctmrcs.  Hi/l. 
Vol.  I.  269. 

Tk  l  U  N  C  H  us,  Trcjunc/ios. 
Infcription  trouvée  dans  ce 
village.  Hïjl.  Vo/.  III.  194. 

TroGUE-Pomple.  Ses  Som- 
maires font  remplis  de  finîtes, 
pour  les  noms  propres.  Ui//, 

F^/.  VII.  95. 
Trompette.  De  l'origine  &  de 
l'ufage  de  cet  infhument  chez 
les  Anciens,  par  M.  Galland: 
La  Trompette  eftoit  connue 
avant  le  temps  de  Alo\  fe.  ////?. 
Vo/.  I.  104.  mais  elle  ertoit 
inconnue  aux  Grecs  du  temps 
de  la  guerre  de  Tro\e  ,  quoy- 
qu'elle  ait  eik  introduite  chez 
eux  avant  Ilomcre  :  Difiérents 
fentiments  fur  ceh.y  qui  l'a 
inventée.  1 04.  105.  ÀLm.  Vu/. 
YH.370.  Les  Romains  en  ont 
eu  de  trois  fortes  ;  celle  qu'ils 
api'elloient  Tit/'a  recla.  Hifl. 
A'ol.  I.  105.  106.  celle  qu'ils 
Bbbl>biij 
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appelloient  Tiilm  Cîirva ,  ou 
Ut  nus.  I  06.  &  la  troifiéme  qu'ils 
nommoient  Buccina.  Ibidem. 
Ulages  aufquels  chacun  de  ces 
inih-uments  elloic  particulière- 
ment confacré.  i  o  6.  &  fuiv. 
Quatricme  forte  de  trompette 
inventée  (ousValentinien.  1 08. 

Le  fon  de  cet  inftrimient  efloit 
en  horreur  aux  partilans  du 
Dieu  Serapis.  H'ijt.  Vol.  I.  1 4,5 . 
i46.yM7«.F^/.  III.  128.  Prix 
pour  tes  joueurs  de  trompette, 
établi  dans  les  Jeux  Olympi- 
ques. Mem.  Vol.  X.  223. 

TroPHONIUS,  fils  d'un  Roy 
d'Orchomene ,  célèbre  Archi- 
tecfte.  Surpris  dans  un  larcin, 
&  tué  par  fon  frère  Agamedes  : 
Adoré  après  fa  mort.  H'ijï.  Vol. 
I.  4,4,.  45.  Cérémonies  obfer- 
vées  par  ceux  qui  confuitoient 
fon  oracle.  45.  46.  Son  antre 
pafloit  pour  un  des  chemins  des 
Enfers.  Mem.  Vol.  I.  3  i.Tro- 
phonius  efl  ,  félon  quelques- 
uns  ,  le  même  que  Mercnre. 
Mem.  Vol.  VII.  4.  5.  6.  Voyci 

Agamedes. 
T  R  o  Y  E.  Sa  fondation.  Âîem. 
Vol.  V.  3  I  I .  Sa  prife  par  Her- 
cule. Ihidem  297.  298.  312. 
3  1 3  .Mem.  Vol.  IX.  74.Guerre 
desTroyens  fous  leur  roy  Tros , 
contre  Tantale  &  Pelops.  Mem. 
Vol.  V.  243.  244.  Examen  du 
fentiment  ordinaire  fur  la  durée 
du  fiége  de  Troye  ,  par  M. 
F  O  U  R  AI  O  N  T ,  où  cet  Acadé- 
micien prétend  prouver  que 
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cette  ville  ne  fut  affiégée  que 
la  dixième  année  de  la  guerre, 
&  que  les  neut  années  précé- 
dentes ont  elle  employées  par 
les  Grecs  à  faire  d'autres  con- 
quêtes dans  le  royaume  d'Ilium. 
Hijl  Vol.V.  5  3 .  &fmv.  Differ- 
tation  de  M.  l'Abbé  Banier, 
en  faveur  du  fentiment  ordi- 
naire fur  la  durée  du  fiége  de 
Troye.  Mem.  Vol.  VI.  42  5 .  dr* 

fuiv.  Epoque  de  la  prife  de  cette 
ville.  Mvm.  Vol.  II.  416.  & 

fuiv.  HiJl.  F^/.  1 1 1.  5  1 .  Mem. 
Vol.N.  285.  286.  287.316. 

3  57- 
Caraélére  qu'Homère  a  attribué 

aux  Troyens.  Mem.   Vol.  \  I. 

I  8.  &Juh'.  155.  &Juiv.  I  ()T^ . 

Hifloire  de  la  guerre  de  Trove , 

par  Callifthene.M™.  F^/.  V 1 1 1. 

1 3  6. 1  37.  Autres  remarques  lur 

le  même  Peuple.  M/Jl.  Vol.  I. 

303.  Mem.  Vol.  I.  1 79.  &fim'. 

306.325.  Mem.  Vol.  11.656. 

HiJl.  Vol.  Y.  266.  Mem.  Vol. 

VI.  83.99.105.353. 
Jeu  de  Troye  en  ufage  parmi  la 

jeuneffe  Romaine.yWÎ'w.K'/.  II. 

161.  Troye  rebâtie  par  Céfar , 

rendue  colonie  ])ar  Augulîe, 

embellie  par  Hadrien.  Ilulem 

295.  296.   Roman  de  Troye 

inconnu  à  Fauchet.  Mem.  Vol. 

1 1.  729. 
TUBALCAÏN,  EU  le  premier 

qui  ait   travaillé   les    métaux. 

Metn.  Vol.  II.  2  5  6.  269.  Alem. 

Vol.Y.  125. 
Trx  H.  Erreur  de  ceux  qui  ont 
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pris  cette  Di'ede  iiour  la  loi- 
tuiie.  ALm.  Vol.  1  V.  492. 

TUILLERILS  (M.  l'Abbc  DES) 
Reniarc(iies  lur  fou  leminient 
touchant  rcleclioii  des  anciens 
Rois  de  France.  Mcm.  IW.  IV. 
672.  à^/iiif. 

TULLIA.  Fautes  de  Plutaïque 
fur  fon  (u]euHi//.  fW.  VII. 
1  54..  K^'iV  CiCERON. 

TULLUS-HOSTILJUS,  Roy 
dAlbe.  Périt  pour  avoir  \  oulu 
c\oquer  la  foudre.  HijL  Vûl. 
III.  12. 

TULLUS  HOSTILIUS,  Général 
des  Romains.  Détruit  Albe,  & 
fait  écarteler  Metius-Suliétius, 
qui  vouloit  le  trahir:  Médailles 
frappées  en  mémoire  de  cet 
événement  par  L.  Hoftilius- 
Sacerna,  un  de  (a  defcendants. 
Hi(l.  Vol.  IX.  9. 10. 

Tunique.  Recherches  fur  la 
tunique  des  Romains.  Alem. 
Vol.  IV.  243.  &Juh>. 

TUTELINI ,  TUTANEI ,  fur- 
noms  des  Dieux  protecteurs 
des  chemins.  Hijl.  Vol.  III.  i  6. 

TycHO-BrAHÉ.  Adopte  & 
corrige  le  iyileine  de  Philolaiis 
fur  le  mouvement  de  la  Terre. 
Mein  Vûl.  I.  12.  23. 

Tydé,  ou  Cllssia,  ou  Abro, 
ou  NyssiA,  femme  de  Can- 
daule.  Ah'JJi.  Vûl.  V.  256. 

T  Y  D  É  E ,  Héros  Grec ,  père  de 
Diomede.  Son  fymbole  diffé- 
rent dans  Efchylc  6c  dans  Euri- 
pide :  Son  explication.  Mcm. 
Vol.  I.  4,4 1 .  44^.  443 .  &Juiv. 
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TymNÈs,  Poe  te  Grec  inconnu 
à  Voliius.  Mcm.  Vol.  I  I.  284. 
Tyndare,  père  dlléléne,  de 
Caftor  ik  de  Pollux.  Rétabli 
fur  le  trône  de  Sparte  par  Her- 
cule. Mcm.    Vûl.  V.  301.  & 

Tvndarides.  Voyei  Castor, 

DiOSCURES, 

Typhon,  ou  Typhœe,  ou 
Python.  Diffcrtation  fur 
Typhon  ,  par  M.  l'Abbc  B  A- 
NIER:  Toute  la  fable  de  Ty- 
phon ,  quelque  niyflerieufe 
qu'elle  foit,  peut  fe  rapporter 
à  l'Hifloire  d'Eg)pie.  Mcm. 
Vol.  III.  116.  117.  quoyque 
les  Grecs,  fondez  fur  les  tradi- 
tions Egyptienne?  ,  en  ayent 
fait  un  monftre  produit  par  la 
Terre,  1 17.  1  i  8.  &  luy  ayent 
donné  cent  tctes ,  cent  bouches, 
&  une  troupe  d'autres  mon/Ires 
pour  enfants.  118.  AL7n.  Vol. 
VI.  340.  hlijL  K;/.  VI  1.40. 
Succcsde  fon  expédition  contre 
les  Dieux,  qu'il  faut  diftmguer 
de  celle  des  Géants.  Ml  m.  Vol. 
1 1 1.  93.  eÎT-  1 1  8.  119.  Les 
Modernes  n'ont  |)as  formé  fur 
fon  compte  des  fyflemes  plus 
conformes  à  la  vérité.  119.120. 
Les  uns  ont  cru  trou.\  er  dans  fa 
fable  le  vray  Dieu.  I  20.1  21  .les 
autres  Og  Roy  de  Ba7an.  121. 
122.  &  M.  FAbbéBANIER 
le  prend  pour  Seth  frère  d'Ofi- 
ris,  contre  qui  il  confpira,  qu'il 
mit  en  pièces,  &  dont  il  ré- 
pandit les  morceaux  dans  toute 
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l'Egypte.  122.  Hijl.  Vol.  IX. 
3  1 .3  2.0rus  fils  d'Ofiris,  venge 
ia  mort  de  fon  père  fur  foa 
onde,  que  le  Peuple  afluroit 
avoir  efïé-  englouti  dans  un 
tourbillon  de  feu.  Mem.  Vol. 
III.  I  27.  C'ell,  félon  quekjues- 
uns,  la  jaloufie  qui  alluma  la 
guerre  entre  les  deux  frères. 
i27.Véritez  hiftoriques  cachées 
fous  cette  fable.  120.  que  les 
Prêtres  E'gy}::ciens  traniporté- 
rent  à  ia  iVrorale.  13c.  &  à  la 
Phyfique.  iT^i. /nein.  VoLN . 
86.  &  à  laquelle  on  p?u£  rap- 
porter, félon  M.  l'Abbé  j!jA- 
NIER  ,  tout  ce  qu'o.i  a  race:. Ce 
de  Python  ci  d'Encelade.  Man. 
'\'^ol.  III.  132.  SeiJtiments  des 
Auteurs  Grecs  fur  le  lieu  &  fur 
ïa  manière  de  fa  mort,  i  3  3 .  d^ 

J'uiv.  Autres  écîairciffements  fur 
le  même  monllre.  II>ic/.  i  j  8.  ci^ 

fuiv.  Mem.  Vol.  X.  3  5  o. 
Tyriens.  Leur  ville  e(l  inuti- 
lement bloquée  pendant  cinq 
ans  par  Salm.inaHar.  Mem.  Vol. 
V.  399.  Ils  enchaînent  la  ilaïue 
d'Apollon ,  de  peur  qu'elle  ne 
s'en\'ole  dans  le  camp  d'Ale- 
xandre. Mem.  Vol.  IV.  275.  à' 
583.  Leur  ville  eftoit,  après 
Sidon ,  la  plus  ancienne  de  Phé- 
nicie  :  La  première  Tyr  fut 
détruite  par  Nabuchodonofor, 
&  la  féconde  par  Alexandre. 
Ibidem  394-  fous  les  aufpices 
duquel  elle  eft  rebâtie.  396. 
E'claircilfements  fur  les  P\g- 
mées  des  tours  de  la  ville  de  Tyr, 
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dont  il  ert  parlé  dans  Ezechief. 
Mem.  Vol.W.  115.  116.  Mo- 
nument relatif  à  une  pêclie  de 
corail  entreprife  par  lesTyrieiis. 
Hijl.  Vol.  IX.  167. 

Tyro,  fille  de  Salmonée ,  mère 
de  Nélèe  ik  de  Pelias.  Mem. 
Vol.  IX.  60.  Maltraitce  par  fa 
mara.;re ,  que  le  dernier  de  ces 
Héros  :ua  fur  l'autel  de .)  unon , 
pct'.r  venger  fanvere.  IliJ.  66. 

T  Y  .i  R  H  E 1;  I  E  N  S  ,  Peuple  ainfi 
r:"pellé  deTyrrhenus,  qu'une 
faniin^  de  dix-huit  ans  força  de 
quitter  la  Lydie,  &  de  venir 
s'établir  eu  Italie.  Mem.  Vol. 
V.  236.  &juiv.  Xanthus  dans 
Eenj'sd'Halicarnafle,  les  nom- 
me mal-à- propos  TorrObiens. 
238.  239.^308. 3  09.  Autres 
Tyrrheniens  defcendus  des  Pe- 
lafges  :  Chalfez  de  laTyrrlienie 
par  la  pelle ,  &  du  mont  Hy- 
mette  par  les  Athéniens,  &c. 
Mem.  J^W.  III.  399. 

TyrtÉE.  Recherches  fur  la  vie 
de  ce  Poète ,  par  M.  l'Abbé 
Sevin  :  Tyrtée  eftoit  fils  d'Ar- 
chimbrote ,  &  Athénien.  Aiem. 
KV.  VIII.  144.  &jiuv.  Sou 
époque  eft  rendue  certaine  par 
celle  de  la  féconde  guerre  Mef- 
feniaque  ,  dont  par  ordre  de 
l'oracle ,  il  eut  le  commande- 
ment. Mem.  Vol.  II.  103.  if 
fuir.  Mem.  K;/.  VIII.  147.  & 
Juiv.  L'idée  defavantageufe  que 
quelques  Ecrivains  ont  donnée 
de  ce  Poète,  efl  démentie  par 
d'autres ,  qui  en  font  lui  grand 
éloM. 


DES  MA 
tloge.  14.9.  150.  A  Ton  arri\ce 
à  Sparte,  il  recita  l'es  Elcgies, 
dans  lefquelles  il  élevoit  juf- 
qii'au  ciel,  la  \aleur  6c  l'amour 
de  la  [latiie.  150.  Les  imiiref- 
fions  i^u'elles  firent  fur  l'eTpric 
des  Laccdcmoniens ,  n'eurent 
d'abord  aucun  luccès  ;  leurs 
troupes  furent  défaites  dans  un 
premier  combat  :  T\'rtce  les 
anime  à  faire  de  nouveaux 
eft'orts,  qui  leur  rculUrent;  Le 
Roy  de  Meflenie  fut  Aaincu , 
afTicgc  dans  Ira,  ik  force  de  la 
rendre  :  Tyrtce  reçoit  le  droit 
de  bourgeoifie  à  Lacédcmone. 
150.  151.  Loy  par  laquelle  il 
fut  ordonne  que  fes  Pocraes 
feroient  recitez  dans  toutes  les 
expéditions  militaires.  151.  Er- 
reur de  ceux  qui  luy  attribuent 
l'invention  de  la  Hute.  151. 
Suidas  fe  trompe  endiflinguant 
trois  fortes  d'ouvrages  fortis  de 
la  plume  de  Tyrtée.  i  5  2.  Ma- 
tière de  fes  Elégies.  152.  153. 
&  de  fes  vers  anapeftiques ,  dans 
lefquels  il  ne  faifoit  entrer  que 
des  anapeftes  &  des  fpondées. 
153.  154,.  II  efl  l'Auteur  de 
Vi!'fiS(fnzio*.  I  J4,.  d'une  efpéce 
de  clianfon  en  vers  ïambes ,  & 
d'une  danfe  à  trois  chœurs.  155. 
156.  Horace  le  place  immédia- 
tement aprcsHomcre.i  5  6.  Fra- 
gment de  fes  Elégies  obmis  par 
Fulvius  Urfmus.  1  57.  Méprife 
desauteursqui  attribuent  àTyr- 
tée  l'inx  ention  de  la  tronijiette, 
&c.  Âicm.  Vol.  Vil. 3  69.  370. 
Tûine  XL 
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T Z E T  z  È s.  Rapporte  à  rAlhu- 
nomie  la  fable  des  Hefpéridc.-. 
AL  m.  K'/.  111.  48.  (Scelle  des 
Gorgones  à  la  Pliylique.  IbiJ. 
83.  Prctend  mal-a-propos  que 
Tyrtce  eiloit  Lacédémonien. 
Âlfiii.  Vi'/.\  1 1 1. 1  44.  Explique 
mal  le  litre  du  Poème  d'Hc- 
fiotle,  appelle  k  Bouclier  d' Her- 
cule. Hiil.  Vol.  IX.  2(p.  Remar- 
ques lur  le  fens  qu'il  donne  au 
mot  if-fM^  Alem.  Vol.  IX.  3  9  3 . 
Mis  d'accord  a\ec  le  Gyraldi, 
toucliant  le  père  de  Linus. 
Mem.  Vi'/,  X.  200. 


VABALATHUS.  Diflertatiorx 
fur  fes  médailles ,  par  M. 
Vaillant  le  père  :  Les  mé- 
dailles de  Vabalathus  font  plus 
communes  que  celles  de  Zeno- 
bie,  quoyqu 'il  foit  moins  connu 
qu'elle  dans  l'IIilloire.  Alem. 
Vol.  11.  574.  575.  Ce  Prince 
eftoit  petit- hls  d'Odenat  Roy 
de  Palmyre,  fait  Augufle  par 
Gallien,&c.  575.  576.  &  fils 
d'Hérode  ,  affailiné  avec  fou 
père  Odenat.  576.  577.  11  eft 
enlevé  à  Zenobie  ,  tk  mis  fous 
la  protection  des  Romains.  577. 
Sollicite  Aurelien  de  marcher 
contre  cette  Princeffe,  &  fait 
frapper  des  médailles  où  eftoienc 
repréfentées  la  léte  de  cet  Em- 
pereur &  la  fienne.  578.  Ze- 
nobie s'empare  de  lE'gvpte, 
que  Probus  remet  bientofl 
fous  l'obéi Ifance  de  R  miains, 
.  Ccccc 
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6i  Vabalathiis  continue  d'y  faire 
fi-a|iper  des  monnoyes  com- 
munes entre  luy  ik  Aurelien. 
C79. 5  80.  qui  défait  les  troupes 
de  Zenobie,  fe  rend  maître  de 
fa  perfonne ,  &  prend  Paimyre. 
580.  &  cette  époque  tombant 
à  la  feptiéme  année  du  règne 
de  cette  Princefle  &  deVaba- 
lathus ,  félon  leurs  médailles ,  il 
s'enfuit  qu'ils  comptoient  l'un 
Si  l'autre  leurs  règnes  de  la 
même  année.  580.  Explication 
des  médailles  deVabalathus,  qui 
prit  après  la  mort  d'Aurelien ,  le 
titre  d'Empereur.  580.  &fu'iv. 
VAces.  Viy.  Rou  (  Roman  DU) 
Vaillant  (Jean  Foy)  Docfleur 
en  Médecine  ,  Antiquaire  du 
Roy  &  de  Monfeigneur  le  Duc 
du  Maine.  Affocié  en  1701. 
Hijî.  Vûl.  I.  22.  Penfionnaire 
en  1702.  Ibui.  30.  Sa  mort  en 
1706.3  I.  Son  éloge  hiAorique 
par  M.  DE  BoZE.  Iliiil  244. 
é^fuiv.  Sa  differtation  fur  les 
mots  Pleh  &  Pdtricius.  Ibid. 
159-  (^f^^'^v.  Son  hiftoire  des 
Congiaires  repréfentez  fur  les 
médailles  des  Empereurs  Ro- 
mains. Ibid.  244.  &fuiv.  Ses 
dilfertations  fur  l'année  de  la 
naiffance  de  J.  C.  découverte 
par  les  médailles  antiques. yW^'w. 
Vol.  II.  532.  &fuiv.  fur  les 
Néocores.  Ihid.  545.  &fmv. 
fur  une  médaille  de  Zenobie, 
trouvée  dans  les  ruines  de  la 
ville  de  Paimyre.  Ibidem  562. 
&Juiv.  Si.  fur  les  médailles  de 
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Vabalathus.  Ibid.  578.  &fim'. 
Remarques  fur  quelques  en- 
droits de  fes  ouvrages.  JHiJ}, 
Vàl.  I.  60.  &fiiiv.  228.  239. 
Mem.  Vol.  II.  462.  Hiji.  Vol. 
III.  205.  HijK  Vol.y.  278. 
&fmv.  HiJl.  K^/.  VII.  93. 95. 
&fuiv. 

Vaillant  (Jean-François  Foy) 
Elevé  en  1702.  Hijl.  Vol.  L 
3  o.  Sa  mort  en  1 70  8.  Ibid.  3  2. 
Son  éloge  biflorique  par  M.  DE 
BoZE.  Ibid.  368.  &Juiv.  Son 
explication  des  lettres  CoNOB. 
ou  CoMOB.  qui  fe  trouvent 
fur  les  médailles  du  bas-Empire. 
Ibid.  263.  &Juiv. 

VAIR  ,  animal ,  ou  efpéce  de  four- 
rure. Hijl.  Vol.  I.  322.  323. 

Vaire  ,  adjecTiif.  Couleur  de  Vaii-. 
Hijl.  K;/.  1.322. 

VAiSSEAUX.Avoient  leurs  Dieux 
patrons,  dont  la  chapelle  efîoit 
fur  la  pouppe.  Mcm.  Vol.  I.  41» 
&  ^j.  Attradlion  des  vai/Teaux 
crue  par  quelques  Peuples. 
Mem.  Vol.  IV.  630.  Voye'^ 
Navire. 

Va  L  b  o  N  N  a  I  s  (  Jean  -  Pierre 
MORET  DE  BOURCHENU, 
Marquis  DE)  Premier  Préfident 
de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dauphiné  ,  Confeiller  d'Etat. 
Honoraire- Correfpondant  en 
1728.  Hill.  Vol.yW.  4.  Sa 
mort  en  1730.  Ibid.  Son  éloge 
hiftorique  par  M.  DE  BoZE. 
Ibid.  429.  &  fuiv.  Ses  remar- 
ques fur  le  monument  de  Ven- 
tavon.  Ibid.  257. 


DES  MA 
VALCABRERE,  Vallis  Capraria, 
village  qui  il  làic  autreFois  partie 
de  1.1  ville  de  Saint -Bertrand, 
&  plein  de  nioniinients  antiques. 
HijL  K'/.  V.  292.  293. 
Va  l  E  N  C  E,  ville  bâtie  par  les 
Aborigènes  fin-  le  mont  Palatin. 

Mcm.  r^/.  11.433. 

ValeNS,  cpithete  de  Jupiter, 
dont  CicLTon  a  fait  mal-à-pro- 
pos le  nom  propre  d'une  Di\  i- 
nitc.  Menu  Vol.  VII.  2.  4..  5. 

VALENTINIEN  I.  Mis  en  prifon 
par  ordre  de  J  ulien ,  poiu-  a\'oir 
fait  éclater  Ton  zélé  pour  la  reli- 
gion chrétienne  en  préfence  de 
cet  Empereur.  Hijl.  Vol.  I.  6 1 . 
62.  Auteur  de  la  troiliéme  6c  de 
la  quatrième  dixifiondesGaules. 
Mcm.  Vol.  VIII.  412.  &fuiv. 
Remarques  fur  fes  monnoyes. 
Hifi.  Vol.l.  265.  267.  269. 

Va  L  e  R  E-MaxiaiE.  Eclaircilfe- 
ments  fur  fon  autorité.  Ale/n. 
Vol-  I.  364.  365.  fur  le  Cha- 
pitre V.  de  fon  Livre  intitulé 
ÎJe  Repulfîs,  où  il  confond  la  vie 
des  trois  Scipions  qui  ont  porté 
îe  furnoni  de  Nalica.  HiJl.  Vol. 
III.  165.  d^/ir.&  fur  quelques 
autres  endroits  du  même  Au- 
teur. Mem.  Vol.  II.  46 1 .  Mem. 
Vul.iy.1S9.  Hijl.  Vol.Yll. 
162.  I  63. 

Valeria,  fille  de  Diocletien, 
&  femme  de  Galere-Maximien. 
Hijl.  V^l.  1.2^0. 

V  A  L  E  R I  E  N.  Donne  plufieurs 
Congiaires  au  Peuple.  Hijl. 
VûL  I.  247. 
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Valerius-MessAlA  (L.) 

Introduit  à  Rome  l'ufage  (\ts 
quadrans  folaires.  A'iem.  Vol.  I, 
3o8.ylAw.  Vol.  IV.  155. 

Valgulio  (Charles)  Traducteur 
de  Plutarque  ,  dont  quelques 
Auteurs  n'ont  point  parlé,  ou 
n'ont  parlé  qu'imparfaitement. 
M.  m.  Vol.  V 1 1 1 .  46. 47.  J  uge- 
ment  de  fa  verfion.  47.  6i  de 
fes  notes.  48.  Analyfe  de  fa 
di/Iertation  fur  le  Dialogue  de 
Plutarque  fur  la  Mufique.  IhiJ. 
53.  é^Juiv.  Jugement  de  foa 
érudition  muficale.  60. 

Valincourt  (Jean-Baptirte- 
Henry  DuTROUSSET  de) 
de  l'Académie  Françoife,  &  de 
celle  délia  Crufca ,  Secrétaire 
général  de  la  Marine  &  At% 
Commandements  de  ALe""  le 
Comte  de  Touloufe.  Affocic 
en  171 7.  ////?.  Vol.  I.  37.  Se 
démet  de  fa  place  en  171 9. 
Hijl.  VoL  V.  I  o. 

Valois  (Adrien  de)  Obferva- 
tion  critique  fur  fa  Notice  des 
CMts.HiJl.  Vûl.yU.  300. 

2  o  I .  &  fur  d'autres  endroits  du 
même  Auteur.  Hifl.    Vol.   I. 

3  00.  306. &/uiv.Aicfn.  Vol.  II. 
655.656.  (y^ A,.  Hijl.  Vol.y. 
o.<)O.Meiii.  Vol.  VI.  637.  63  8. 
640.  694.  704.  Aiem.  Vol. 
yiU.^yç).^iy.HiJLV'l.lX. 
139.  140. 

Valois  (Henry  de)  Aiem. 
Vol.  II.  6y.  406.  592.  593. 
Afer/i.  Vol.y \.^c)<^.^cf6.Aicin. 

Vûi.yiw.  147. 148. 

Ccccc  ij 
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Valois  de  lA  Mare  (Charles) 

Antiquaire  du  Roy.  E'ieve  en 
ï 705 .  H'ijl.  Vu/.  I.  3  I .  Aiïbcié 
en  171  1.32.  Penfionnaire  en 
-ijiz.HjJl.  VolN .  10.  Anal)  fe 
de  fa  diMertation  fur  les  Néo- 
cores.  HiJ}.  Vol.  I.  61.  62.  de 
fon  hiftoire  des  Cenfeurs  Ro- 
mains. Ib'iil.  (>-i^.  & fiiiv.  de  fa 
diifenation  fur  lesdilia-ents  iifa- 
ges  du  verre  chez  les  Anciens. 
Il'i.Lnt  10^.  àr'Ju'n'.  Son  fenti- 
ment  fur  la  nature  du  Ldpis  fpe- 
cularïs.  Ibid.  i  i  2.  i  i  3 .  Ànalyfe 
de  fa  differtation  fur  le  trente- 
fixiéme  Chapitre  de  la  Genefe 
qui  regai^de  la  poftérité  d'Efaii. 
Ibid.  128.  &juiv.  Son  explica- 
tion de  ce  vers  de  Juvenal: 
Pegûfus  attcmtœ,  &c  Ibid  \  ^o. 
&fuiv.  Son  fentiment  touchant 
la  fignification  du  mot  Rcgnum, 
employé  par  les  anciens  Hiflo- 
riographes  de  France.  Ibidem 
I  64,.  & [uiv.  Sa  dilTertation  fur 
les  médailles  de  Confiant  in  le 
Jeune.  Ibid.  255.  &fuiv.  Autre 
diiïertation  fur  la  même  ma- 
liére.yI-/7«.  Vol.  II.  5  84.  &fmv. 
Analyfe  de  fa  diflertation  fur  les 
richeffes  du  temple  de  Delphes , 
&  fur  les  différents  jiilîages  qui 
en  ont  efté  faits.  Hijl.  Vol.  III. 
78.  & fuiv.  Ses  diflertations  fur 
les  Amphiélyons.  Alan.  Vol. 
III.  \Ç)\.&fuiv.H,ll  VoL\. 
62.  &fuh:  Mcm.  Vol.N .  405. 
àffuiv.  Remarques  fur  fon  fen- 
timent touchant  la  ville  de 
Crilfa  j  qu'il  diltingue  de  la  ville 
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de  Cyrrha.  Hijl.  Vol.  V.  64.  & 
Juiv.  dj.  &Juiv.  Ses  réflexions 
fur  quekjues  vers  de  Tibullel 
Ibid.  22  I .  &Jiiiv.  Son  hifloire 
de  la  première  guerre  facrée. 
Menu  Vol  V 1 1 . 2  o  I .  &ftiiv.  Son 
hiftoire  de  la  féconde  guerre 
facrée.  Première  Partie .  Mem, 
Vol.  IX.  97.  &fim>.  Analyfe 
de  fa  differtation  pour  prouver 
qu'anciennement  la  profriïion 
de  virginité  &  la  réception  du 
voile  fe  faifoient  en  méme- 
te  m  ps .  Hi/l.  Vol.  I X .  i  10.  &Jiiiv. 

Va  MB  A,  Roy  desWifigots.  Fait 
prifonnier  le  Comte  Paul,  & 
lixe  les  limites  des  Dioccfes  de 
fa  domination.  Mem.  K^/.VIII. 
447.  448. 

Va  n  -  D  a  l  e.  Vo}xi  D  a  l  e. 

Varron,  Auteur  de  la  Satire 
Menippée  chez  les  Latins. 
Mcm.  Vol.  II.  227.  228.  & 
difterent  d'un  autre  Pocte  fati- 
rique  de  même  nom.  Ibidem, 
Compofafes  livres  de  la  Langue 
Latine  à  l'âge  de  quati"e-\incrt 
ans.  229.  Fragments  choifis  de 
cet  Auteur.  230.  &fiiiv.  E'clair- 
cifTements  fur  pludeurs  autres 
endroits  de  fes  ouvrages.  Alcm, 
Vol.  I.  62.  73.  &finv.  291. 
308.  332.  Mem.  Vol.  II.  21 1. 
41  2.  428.  &fuïv.  449.  450. 
////?.  K;/.  III.  147.  j  48.  y^/fw. 
Vol.  IV.  70.  &Juiv.  Hifl.  VoL 
V.  2  1 4.  2  I  5 .  Mem.  Vûi.  V.  I  6. 
Aiem.  Vol.  VI.  36.  37.  171. 
Mem.  Vol.MW.T.^.Mem.  Vûl^ 


DES     MA 
Varus.  K';y2  Jésus  Christ. 

YarUS  (Vibius)  Conful  Romain 
dont  le  nom  tl\  cictigLirc  dans 
les  monuments,  &  rctalili  clans 
les  mt'dailles  de  la  familleVibia. 
M. m.  l't'l.  II.  502. 

Va  ses  d'ahûin.  Ménagez  dans 
les  tlit'atres  des  Anciens,  pour 
faire  mieux  dillinguer  la  \oix 
des  Aclcurs  <Si  le  fon  des  inllru- 
ments.  Aîem.  Vi>l.  1.  \^i.  1.^3. 

Vassaux.  Engagements  qu'ils 
contracloient  par  leurs  ferments 
liges.  AIcm.  Vu/.  II.  714.  71  5. 

Vatican.  E'tymologie  de  ce 
terme.  Alem.  VûI.  1 1.  494. 

VATRY  (René)  Chanoine  de 
Saint  Ertienne-des-Grez,  Pro- 
fèneur  Royal  en  Grec.  AflTocié 
en  1727.  HijL  Vol.  VII.  3. 
Son  explication  d'un  palFage  de 
la  Poétique  d'Ariftote.  Ih'ulem 
182.  àr' Ju'iv.  Difiertation  où 
il  examine  s'il  efl  nécelTaire 
qu'une  Tragédie  foie  en  cinq 
ac^es.  Mciti.  K'/.  VIII.  188. 
&JUIV. où  il  traite  des  axantages 
que  la  Comédie  ancienne  reti- 
roit  de  {t^  chœurs.  Ib':d.  199. 
é/"  fiiiv.  ëc  fur  les  récitations  des 
Tragédies  anciennes.  /i/iJ.  211. 
é^fu/v.  Son  difcours  fur  la  Fable 
épique.  AI,');!.  Vu/.  IX.  228.  d^ 
Juiv.  Sa  réponfe  à  un  Mémoire 
qui  a  pour  titre:  Dijfertation 
eu  Von  examine  s'U ejl  nécejpiire 
que  /a  fah/e  du  Pc'èmc  épique  an 
rapport  à  une  vci-'ité  de  tm^ra/e, 
Ibid.  291.  &fiiiv. 

VCE  rv  C^ .  Voy ez  U  S  E  G  E. 
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V  É  1  E  N  s.  Leur  guerre  contre 
les  Romains,  rapjiortée  di\cr- 
fement  par  lesHilloriens.  Hi//. 
JW.  V.  125. 

Vei.i.aunodvnum,  ville  Ats 
Senonois.  N'tfl  pas  Cliàteau- 
Landon  ,  ainfi  (]ue  l'ont  cru 
queUpies  Auteurs.  A1em.  Vo/. 
VI.  637.  Céfar  ralîiége,6^'s'en 
rend  le  maître,  ^/^v/;.  r^'/.\III. 

453- 
Velléius-Paterculus. 

A  écrit  fous  la  Préfecture  de 
Pifon  ,  <?s:c.  ALin.  IW.  II.  305. 
306.  Fixe  mal  l'époque  d'Her- 
cu  \t.Aicm.  Vo/.  V .  3  o  2 .  M  on  tre 
dans  fon  hiftoire,  plus  de  génie 
que  de  fmcérité:  Autres  remar- 
ques fur  fon  ouvrage,  ik  fur  le 
Canon  chronologique  qu'il  y  a 
mis  au  commencement.  Hifl. 
Vo/.y.  I  83.  1  84  AIcM.  Vo/.\[. 
3  67.  &juiv.  375 .  &fuh>.  Hijf. 
Vo/.Wï.  139. 168.  169.  Vi'j. 
TAcn  E. 

V  E  N  E  -  T  I  ,  Empereur  de  la 
Chine.  yJ/tw.  V.7/.\\.  628. 

Venta  VON,  bourg  du  Gapen- 
çois.  Sur  une  Infcription  qui  y 
eftconfervée,  &  appellée  le  Mo- 
nument de  Ventavon.  Mifî. 
F^/.  VII. 233.  234  2.'yy.&fuiv. 

V  EN  NES.  A  e/lé,  fuivant  quel- 
ques-uns, lacapitaled.i  ro\aiime 
des  Bretons,  yîir//;.  V'/.  V  II  L 
513.5.4. 

Venus.  Differtation  fur  les  Venus 

des  Anciens,  où  l'on  fait  voir 

qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  qu'une: 

par  M.  Fo  u  R  M  o  N  T  :  Les 

Ccccc  iij 


758  TA 

Anciens  reconnoiiïbient  fept 
Dceffes  qui  portoient  le  nom 
tle  Venus.  Mcw.  K;/.  VII.  14,. 
Platon  en  admeuoit  deux ,  une 
tille  du  Ciel,  &  l'autre  fille  de 
J  Lipiter.  1 4. 1 5 .  Epimenides  en 
nomme  une  troifiéme ,  fille  de 
Saturne  &  d'Evonyme.  15.  & 
Cicéron  en  diilingue  quatre. 
I  5 .  1 6.  La  première  de  Platon 
ell  la  première  de  Cicéron  ,  & 
la  troifiéme  de  celuy-ci  efl  la 
féconde  de  l'Auteur  Grec,  i  5. 
1 6.  parce  que  fui  vaut  les  Grecs, 
les  Romains  &  autres  Peuples, 
le  Ciel  n'eft  autre  que  Jupiter. 
1 6.  &fiiiv.  Celle  que  Cicéron 
fait  naître  de  la  leule  écume  de 
la  mer,  efl  félon  luy,  époufe 
de  Mercure,  &  mère  du  fécond 
Cupidon;  or  la  fable  de  cette 
monllrueufe  naiffance  n'ayant 
d'autre  fondement  que  l'ima- 
gination du  poète  Mufée,  & 
efiant  démentie  par  Orphée  fon 
contemporain  ,  on  ne  doit  y 
faire  aucune  attention.  22.  &" 
Juiv.  D'ailleurs ,  il  n'y  eut  jamais 
qu'un  Mercure,  &  les  treize 
Cupidons  dont  les  Mytholo- 
gues ont  parlé,  font  fuppofez, 
ou  confondus  avec  le  véritable 
Cupidon  ;  fa  mère  n'eft  par 
conféquent,  quoyque  Cicéron 
luy  donne  le  nom  de  Diane , 
autre  que  la  véritable  Venus. 
24.  & fu'iv.  Le  poète  Epime- 
nides dtfigne  fa  Venus  par  les 
termes  d'Aphrodite  &  de  fille  de 
Saturne  :  La  première  épithete 
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ne  convient  qu'à  la  féconde 
Venus  de  Cicéron;  par  Saturne, 
Epimenides  n'a  entendu  que 
Jupiter;  cette  Venus  eft  donc 
la  même  que  celle  à  qui  Jupiter 
a  donné  la  naiflance.  31.32.  En 
im  mot,  la  quatrième  V^enus  de 
Cicéron  ,  &  la  dernière  dont  il 
s'agit ,  eftant  appellée Syrienne, 
Aftarte,  époufe  d'Adonis;  èc, 
ces  dénominations  n'eflant  don- 
nées par  les  Phéniciens,  qu'à 
l'Aphrodite  des  Grecs,  il  fuie 
qu'elle  n'eft ,  de  même  que  les 
précédentes ,  que  la  Venus  fille 
de  Jupiter.  33.  fans  que  la  dif- 
férence des  noms  donnez  à  fa 
mère  puifle  ébranler  ce  fyfteme. 

Autre  fable  de  Platon  fur  la  naif- 
fance de  Venus.  Mem.  Vol.  II. 
I  2.  qui  eftoit  une  des  Divinitez 
proteclrices  de  l'hofpitalité. 
Hijh  Vu/.  III.  48.  Culte  en 
fon  honneur ,  établi  par  les  Phé- 
niciens dans  Cy  there.///^.  23  2. 
Elle  a  efté  mile  par  quelques- 
uns  au  rang  des  Divinitez  infer- 
nales. 23  3.  &  prife  par  d'autres 
pour  la  mère  des  Grâces.  A^Iem. 
Vol.  III.  I  I .  Ses  amours  avec 
Adonis.  Ilnd.  ^8.  &fuh'.  Mem. 
Vol.  VII.  252.  Leur  culte 
devient  commun  en  quelques 
endroits.  Alem.  Vol.  III.  106. 
Les  Romains  rapportoient  leur 
origine  à  cette  Déeftè.  H'tjl. 
Vol.N .  299. Venus  Uranie  pré- 
fidoit  à  la  naiftance  des  hommes. 
Mm.  Vol.  V.  27.  Pierre  de 
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Venus  Paphiene.  Ment.  }■]>/. 
\l.  528.  Culte  des  Momem- 
phites  envers  cette  dtelîe.yJ/t'w/, 
V^/.  1  X.  24. 

Cefte  de  Venus.  ////?.  K^/.  I.  86. 
87.  dont  le  nom  eftoit  donné 
aux  coups  les  plus  fà\orables 
du  jeu  des  ofleiets.  J/>iJ.  121. 
&  de  celuy  des  dez.  122.  Ses 
temples  eiloient  hors  des  villes. 
Il'ij.  200.  &  l'ordre  Corin- 
thien y  eftoit  particulièrement 
employé.  20  2 .  Elle  efloi  t  repré- 
fentée  armée  par  les  Lacédé- 
moniens.  Il'iJ.  23  2.  Aient.  VûI. 
Vil.  29.  &  quelquefois  fous 
une  figure  maie.  Aient.  Vi^l.  II. 
156.  Temples  bâtis  à  Venus 
fTO£jt,  ou  ûm'ica.  Mem.  Vol.  I, 
a8i.  382.  Autres  fables  fur 
Venus.  Me7n.  Vol.  I  1 1.  94. 
Ment.  Vol.N.  xG.  Mem.  Vol. 
\L  62.  Ment.  Vol.YU.  160. 
Mem.  Vol.  Y  m.  301.  & 
ftiiv. 

Venus,  Planète.  Voyez  Phé- 
nomène. 

"Ver  chez  les  Gaulois,  (îgnifioit 
grattd.  Mem.  Vol.  VI.  667. 

Ver-A-soye.  Vyei  SoYE. 

Yer  sacrum.  Printemps 
SACRÉ.  Diflertations  de  M. 
l'Abbé  Couture  &  de  M. 
B  O I V I N ,  fur  le  fens  de  cette 
expreffion ,  par  laquelle  on 
doit  entendre ,  félon  le  premier 
de  ces  Académiciens ,  le  \œ\.i 
que  les  Anciens  faifoient  dans 
les  grandes  calamitez  ,  d'im- 
moler aux  Dieux  tous  les  aux- 
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maux  nez  dans  un  PriiuemiJs; 
&  félon  le  fécond ,  les  colonies 
que  les  Anciens  envoyoient, 
fous  la  proteclion  des  Dieux , 
pour  peupler  d'autres  pays./////. 
Vûl.Wl.^z.  &Jtiiv. 

VercingETORIX  ,  Général 
des  Gaulois  contre  Ccfar.y^/iV/;. 

Vol.W.  636.  637.  640.  643. 
&jmv.  667.  Mem.  Vol.WW. 
452.  &juh>. 

Verg  Y.  Tombeaux  des  Seigneurs 
de  cette  famille.  Hijl.  Vol.  IX. 
201. 

Verg  Y  (Alix  de)  Ducherfe 
de  Bourgogne.  Hijl.  Vol.  I  X. 
221.  222.  223. 

Verre.  DilTertation  fur  fon 
origine  &  fur  fon  ufage,  par 
M.  DE  Valois:  L'invention 
du  verre  efl  due  au  hazard.  Hijl. 
Vol.  I.  I  09.  Sa  mallcabilité  e(l 
une  chimère  démentie  par  la 
Phyfique.  109.  iio.  Théâtre 
&  colomnes  de  verre.  1 1  o.  Le 
verre  a  fervi  chez  les  Anciens , 
pour  les  glaces  &  les  miroirs. 

111.  pour  lesbuifets.  Ihid.  pour 
à&s  globes  céleftes,  &c.  Ib'id. 
pour  un  certain  jeu  de  balle, 

112.  Ment.  Vol.  1. 1 73 .  &  pour 
faire  des  échecs.  H'ijl.  Vol.  I. 

112.  Secret  de  peindre  le  verre, 
connu  des  Anciens.  Ibhlem. 
qui  l'emplovoient  aufTi  dans  les 
cérémonies  funèbres,  &:c.  Ihid. 
Itctn  Mem.  Vol.  X.  457.  462. 
&:  atix  fenêtres.  Hijl.  Vol.   1. 

113.  \^erre  de  Charlemagne. 
HijLVol.lX.isu 
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Verres.  Les  Ciliciens  le  font 
proiVrire  ,  après  avoir  cticbrc 
des  fctes  en  fon  honneur.  Mcm. 
Vol.  I.  357-  II  force  les  Syra- 
cufains  à  luy  en  indituer  une 
autre,  s'empare  des  fonds  qu'ils 
y  deilinoient.  358.  &  abolit 
celle  de  ALircellus.  Ih'id.  354. 
355.  II  efl  accLifé  par  Cicéron , 
défendu  inutilement  par  Ilor- 
tenfius,  &  obligé  de  fe  con- 
damner luy-mcmeà  l'exil. yWi;;/, 
Vol.W.  507.  508.  Galerie  de 
Verres,  par  M.  i'Abbc  FrA- 
G  U  I  E  R.  Ibid.  565.  &fiàv. 

Vers  Angélique  attribué 
à  Stéfichore.yî/t'w.  Vol.  X.  2 1  2. 
Vers  FcjccnninSj  ou  Saturniens  : 
Leur  origine  &  leur  nature. 
M.em.  Vol.  II.  204,.  205.  206. 
207.  Corrigez  par  Catulle. 
Mem.  Vol.  IX.  3  I  2.  Vers  tetra^ 
metrcs-Trochaïques.  Mem.  Vol. 
II.  217.  Vers  'ïambe -  trhnetre  : 
Confacré  à  la  Tragédie.  Ibid. 
241.  Vers  hexamètre:  De\ient 
efTentiel  à  la  Satire.  Ibid,  Voy. 
Poésie. 

VeRTOT  (René  D'AUBER  DE) 
Dodeur  en  Droit  -  Canon. 
Anbcié  en  1701.  Hijl,  Vol.  I. 
22.  Penfionnaire  en  170  j.  //;<-/, 
3  I.  e^  3  6. Confulte  l'Académie 
touchant  la  fignification  du  mot 
Regnwn ,  d<.  l'application  qu'en 
ont  faite  quelques  Hiftoriens  du 
bas- Empire,  &c.  Hijl.  Vol.  \. 
162.  &fuiv.  Efl  chargé  d'exa- 
miner les  différentes  opinions 
fur  l'Inauguration  de  Phara- 
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mond ,  &;  fur  l'époque  de  la 
Monarchie  t rançoife  ;  Son  fen- 
timent  fur  cette  matière.  Ibid. 
301.  Extrait  de  fon  apologie 
de  la  partie  des  ouvrages  de 
Fredegaire ,  qui  concerne  l'Hi- 
ftoire  de  France.  Ibidem  302. 
&fuiv.  Ses  di/fertations  fur  la 
véritable  origine  des  François, 
fondée  fur  le  parallèle  de  leurs 
mœurs  avec  celles  desGermains. 
Aient.  Vol.  II.  61  I .  &Juiv.  fur 
l'origine  des  loixSaliques.  Ibid, 
6  j  I .  &Juiv.  fur  la  Sainte  Am- 
poulle.  Ibid.  66^.  ù'Jiâv.  fur 
l'ancienne  forme  des  ferments 
ufitez  par  les  François.  Ibidem 
700.  &Juiv.  Analyfe  de  fes 
differtations  fur  l'ufage  des  Ha- 
rangues dans  les  hifloriensGrecs 
&  Latins.  Hijl.  Vol.Wl.^^.à' 

fuiv.  fur  Irminful  Dieu  des  an- 
ciens Saxons.  Ibid.  188.  &JiLiv. 
fur  im  partage  du  Poème  de  For- 
tunat  Evcque  de  Poitiers.  Ibid. 
24.5.  246.  fur  un  monument 
trouvé  dans  une  Chapelle  de 
i'E'glife  de  Fefcamp.  Ibid.  276. 
&Juiv.  fur  la  différence  àt%  cui- 
raffes  &  des  cottes  d'armes.  Ibid. 
292.  & Juiv.  Ses  differtations 
où  il  examine  fi  depuis  l'éta- 
bliffement  de  la  Monarchie,  le 
Royaume  de  France  a  edé  un 
Etat  héréditaire ,  ou  un  Etat 
cleclif.  Mem.  Vol.  IV.  67  2.  dr- 

Jiùv.  Differtation  fur  la  même 
matière,  par  M.  DE  FoNCE- 
M  A  G  N  £.  Aîcm.  Vol.  VIII. 
^64.  &Juiv,  fur  le  titre-  o.'!;f.ux 
de  fainéants, 


DES  MA 
(le  fiiiicants,  donné  injuftement 
à  ciuelques  Rois  de  la  preniicre 
race.  ALm.  K'/.  1  V.  704.  & 
J^iàv.  fur  l'origine  du  Royaume 
d'Yvetot.  ll'iJ.  728.  &Ju'iv. 
Anahfe  ile  Ion  Mimoire  Tui- 
le caracicre  d'Augulle,  avec  le 
parallèle  d'Agrippa  6i  île  Me- 
cenas.  H'iji.  VoL\ .  255.  eV 
Juh'.  Sa  diirertation  fur  IVtablif- 
lenient  des  Loix  fomptuaires 
parmi  les  François  Alem.  Yûl. 
YI.  727.  &fuiv. 

Vertu.  Erigée  en  Divinité:  II 
falloit  pafier  par  fon  temple , 
pour  entrer  dans  ceUiy  de 
l'Honneur.  H'ijl.  Vol.  I.  114. 

V  E  R  U  S  (  Liicius  )  Adopté  par 
Antonin.  H'iJl.  V^ol.  I.  229. 
Triomphe  a\  ec  luy.  Mem.  Vol. 
II.  470.  Déclaré  Céfar  & 
Augufte  par  J\Iarc-Aurele,  qui 
le  fait  fon  Collègue.  HïjL  Vol. 
I.  229.  230.  Médailles  frappées 
à  l'occafion  d'une*de  (t?,  Allo- 
cutions. Ibïdcm  241.  &  de  fes 
Congiaires.  Ibidem  246.  Luy 
&  Marc-Aurele  font  toujours 
appeliez  dans  le  Droit  Romain , 
Divi  fTiiires.  Mem.  Vol.  1 1. 
48 5 .  Quoyqu'on ne trouxe pas 
fur  fes  médailles  ,  le  titre  de 
Pontifcx  Maximus ,  on  le  trou\e 
pourtant  dans  plufieurs  de  its 
infcriptions. ////?.  Vol.  IX.  1 17. 
n8. 

VesPASIEN.  Donne  un  Congiaire 
au  Peuple. /////.  Vol.  I.  245. 
Fait  condruire  un  fphériitere 
Tome  XI. 
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dans  fon  palais.  AFeiii.  Vol.  I. 
158.  Explication  d'une  de  fes 
médailles ,  frappée  avec  le  type 
du  Bon-Succés.  A'Icm.  Vol.  If. 
457.  462.  &Juiv.  ik  d'une 
autre  où  on  lit  ce  revers,  P.  M. 
Tr.  p.  Con.V1.//;V/.  559. 
Il  faifoit  ahrtinence  une  fois  le 
moh.  Ali!!!.  Vol.  IV.  3  5 .  Remet 
le  calme  dans  les  Gaules.  Alifu. 
VolYl.  672.  Fait  mourir  Sa- 
biinis  &  Epponina.  Il>U.  677. 
678.  Confulte  le  Jupiter-Se- 
rapis  de  Sinope.  Mem.  Vol.  X. 
505. 

VespernA,  fouper  des  Moder- 
nes. AIcm.  Vol.  I.  337. 

VestA.  La  même  que  la  Terre, 
félon  quelques-uns,  &  l'époufe 
de  Cœlus. /////.  rW.  III.  135. 
Ses  myfleres  6l  fon  fimulacre 
font  tranfportez  en  Italie  par 
E'née ,  &c.  Mm.  Vol.  IV.  1  63 . 
1  64.  Fondation  de  fon  temple 
à  Rome.  Ibidem  180.  & Juiv. 
Item  pag.  574.  Elle  en  avoic 
un  femblable  à  Athènes.  HilL 
K;/.  VII.  57. 

Vestales.  Leurhinoh*e,  par 
M.  l'Abbé  N  A  D  A  L  :  Leur 
établi/Tement  :  Leur  ordre  efloit 
originaire  d'Albe,  &  fut  tranf- 
porté  à  Rome  par  Numa ,  dotté 
des  deniers  publics,  c^  rendu 
vénérable  au  Peuple ,  par  les 
cérémonies  dont  il  chargea  les 
Veflales ,  &  par  le  vœu  de  vir- 
ginité qu'il  leur  impofa.  A'Iem, 
Vcl.  IV.  161,  &jmv.  II  leui 
.  Ddddd 
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confia  la  garde  du  feu  facré, 
qui  devoit  toujours  brûler  dans 
ie  temple  de  Vefta ,  &  eftoit 
le  fymbole  de  la  confervation 
de  l'Empire,  i  64.  Se  ordonna 
qu'on  n'en  recevroit  aucune  au- 
defTous  de  fix  ans ,  ni  au-deflus 
de  dix.  165.  Changements  arri- 
vez dans  l'ordre  de  leur  éledion 
&  de  leur  réception.  1 66.  i  6y. 
Dès  qu'elles  efloient  reçues , 
on  leur  coupoit  les  cheveux. 

167.  Numa  n'en  inflitua  que 
quatre  :  Servius  -  Tullius  en 
adjoûta  deux  ;  &  la  feptiéme 
dont  il  e(i  fait  mention  dans  les 
médailles  de  Fauftine,  n'eftoit 
qu'une  novice,  i  ôy.  168.  Elles 
pouvoient  fe  marier,  après  avoir 
rerté  trente  ans  dans  l'ordre; 
mais  on  en  vit  peu  d'exemples. 

168.  16  p.  Vivoient  dans  la 
mollefTe ,  Se  avec  beaucoup 
d'éclat.  170.  &fuiv.  Punition 
de  celles  qui  négligeoient  le  feu 
facré.  172.  & Juiv.  Outre  la 
garde  de  ce  feu ,  elles  eftoient 
obligées  à  des  prières  &  à  des 
facrifices  particuliers ,  avoient 
ieurs  fêtes  folemnelles.  174. 
175.  &  fuivant  l'opinion  com- 
mune, confervoient  le  Palla- 
dium, &c.  175.  &Juiv.  Item  p. 
574.  &fuiv.  £^583.  &fuiv. 
C'eftoit  à  elles  à  purifier  le 
terrein  deftiné  à  la  conflrudion 
de  quelque  temple.  HiJI.  Vol.  I. 
200.  Prérogatives  &  honneurs 
attachez  à  la  condition  des 
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Veftales  :  Numa  les  logea  dans 
fon  palais,  leur  bâtit  un  temple. 
Sic.  Alem.  Vol.  1 V.  1 79.  &Jmv. 
Elles  ne  dévoient  pas  eftre  de 
condition  baffe  ou  fervile.  1  83. 

184.  En  entrant  dans  l'ordre, 
elles  commençoient  à  jouir  de 
tous  les  avantages  de  leur  condi- 
tion ,  fans  autre  forme  d'éman- 
cipation, &  n'efloient  plus  liées 
à  la  puiffance  paternelle,  i  84. 

185.  Honneurs  accordez  à  la 
Veflale  Terracia ,  ou  Tarquinia. 

185.  Pieté  d'Albinus  envers 
les  Veffales  que  l'irruption  des 
Gaulois  forçoit  à  quitter  Rome. 

186.  187.  Elles  commencent 
à  ne  plus  paroître  en  public, 
qu'accompagnées  d'un  Lideur. 
1  87.  188.  LesConfuls  mêmes 
eftoient  obligez  de  leur  céder 
le  pas ,  &  de  faire  baiffer  leurs 
faifceaux  devant  elles,  i  88.  d^ 

Juiv.  Elles  fauvoient  la  vie  aux 
criminels  qu'elles  rencontroient 
fur  leur  chemin ,  lorfqu'on  les 
condujfoit  au  fupplice.  i  ^o.  Ne 
pouvoient  pas  élire  contraintes 
au  ferment.  190.  ipi.  N'al- 
loient  au  Capitole  qu'accom- 
pagnées de  fuperbes  cortèges. 
Ip2.  Avoient  la  liberté  d'y 
entrer  avec  leur  char.  193.  & 
affifloient  aux  fpecflacles ,  où 
Augufîe  leur  donna  une  place 
feparée.  i  94.  &Juiv.  La  grande 
Veffale  portoit  une  bulle  d'or. 
Hijl.  Vol.  1 1 1.  23  I .  Leurs  ri- 
chefFes  s'accrurent  par  quantité 
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de  fondations  &:  de  legs  tella- 
mentaires.  Alcm.  J  W.  IV.  \()6. 
1 97.  Elles  faifoient  des  remon- 
trances au  Roy  des  facritices. 
197.  198.  Inierpofoient  leur 
nicdiation  pour  reconcilier  les 
Grands,  6<  entrèrent  dans  une 
infinité  d'atFaires  indépendantes 
de  la  religion.  198.  &Juiv.  Sur 
le  fupplice  des  Veflales.  203. 
& Juiv.  Les  Pontifes  elloienc 
leurs  juges  naturels.  205.  206. 
mais  le  Tribun  du  Peuple  avoic 
le  droit  de  taire  fes  repréfenta- 
tions.  206.  Forinalitez  obfer- 
vées  dans  leurs  jugements.  206. 
207.  La  Veflale  coupable  de 
défordre,  devoit,  félon  leurs 
anciennes  loix,  expirer  fous  les 
verges,  ou  eftre  lapidée.  208. 
mais  Domitien  laiiTa  à  trois  le 
choix  de  leur  fupplice.  209. 
210.  Ordinairement  on  les  en- 
terroit  toutes  vives:  Cérémo- 
nies dont  leur  exécution  eftoic 
accompagnée.  2 1  o.  &Jmv.  Do- 
mitien en  fait  exécuter  une  qui 
avoit  elle  déchargée  de  l'accu- 
fation.  212.  &Jiâv.  On  con- 
damnoit  à  expirer  fous  les  ver- 
ges ,  les  complices  àt^  Veflales 
coupables.  2 1  j^.  &finv.  Noms 
de  celles  dont  on  a  fait  des 
exemples.  217.  Décadence  de 
cet  ordre  :  Sous  Conftantin  , 
l'honneur  du  Paganilmen'eftoit 
plus  qu'entre  leurs  mains.  2 1  8. 
219.  Gratien  calfa  leurs  privi- 
lèges ,  &  donna  au  lifc  toutes  les 
terres  qui  leur  eltoient  léguées 
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par  les  particuliers.  2  2  o,  £>• 
juïv.  Les  Payens  attribuèrent  à 
cette  révolution ,  une  famine 
qui,  la  même  année,  afîligea 
l'Empire:  Raifonnements  em- 
ployez par  les  Pères  de  l'Eglife, 
pour  combattre  leur  fuperfîi- 
tion.  223 .  &Jith>.  Sous  le  règne 
deThéodofe  &  fous  cehiy  de 
fes  enfants,  on  porta  les  derniers 
coups  au  facerdoce  du  Pa<ra- 
nifme  ;  &  l'ordre  At%  Veflales 
traînant  encore  quelque  temps 
dans  l'indigence  &  dans  la  dou- 
leur, les  débris  de  fa  grandeur 
paffée ,  ne  finit  qu'avec  l'Em- 
pire Romain.  226. 

Vésuve.  Des  embrafements  de 
cette  montagne,  par  M.  l'Abbé 
Banier,  où  cet  Académicien 
fait  voir  qu'il  n'efl  pas  douteux 
qu'on  n'ait  connu  avant  l'em- 
pire deTite,  le Vefuve  comme 
une  montagne  fujette  à  s'em- 
brafer;  mais  qu'on  ne  trouve 
point  dans  les  Anciens,  l'hifloire 
de  fes  embrafements.  HijL  Vel. 
IX.  15.  &Jinv.  Tite  fe  rend 
dans  la  Campanie ,  pour  y  re- 
médier aux  ravages  caufez  par 
l'éruption  du  Véfuve.  Mem, 
Vol.  II.  465.  Pluies  de  terre 
rapportées  par  les  Hiftoriens, 
&  dont  on  doit  attribuer  fa 
caufe  aux  embrafements  de 
cette  montagne,  ^tw.  YoL  IV. 
418.  419. 

VÉTÉRAN.  1^7^^  Romains. 

Vétérans.  EtabUffement  de 
la  claffe  des  Académiciens  Vttc- 
Dddddii 
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rans.  Hift.  Vol  I.  24.  Arreft 
du  Coiifeil  d'Etat,  qui  réduit 
à  quatre  le  nombre  desV^étérans 
qui  ont  voix  dcliberative  dans 
les  AfTemblées  de  l'Académie. 
2Q.  &  qui  ordonne  que  ce  titre 
ne  pourra  eftre  accordé  qu'à 
des  Académiciens  qui  ont  eflé 
pendant  dix  ans  en  place.  30. 

Vettius.  Suppofe  une  confpira- 
tion  dans  laquelle  il  enveloppe 
les  plus  grands  de  Rome;  & 
ceux  qui  l'a  voient  engagé  à  le 
faire,  le  font  tuer  dans  la  prifon. 
HïJl.Vcl.yW.  181. 

Veturius-Geminus(L.) 

E'claircinements  fur  fon  Con- 
fulat.  Menu  F^/.  VIII.  l(>y 
&  fuiv. 

Via  l  es.  Voyez  L  A  R  E  S, 

Yja  tores,  Officiers  de  Rome, 
dont  l'unique  foncftion  efloit 
d'aller  à  la  campagne,  avertir 
les  Sénateurs  des  jours  où  ils 
dévoient  s'aflembler  extraordi- 
iiairement.  Mctn.  VûL  1.305. 

Vibius-Sequester.  a  mal 
marqué  le  cours  &  l'embou- 
chure du  fleuve  Chryfas.  Mem. 
7/-^/.  VI.  461.462. 

ViBIUS-VARUS.  Ky^^VARUS. 

VlC&  MarsAL,  Salines. //{/?. 

f;^.  VII.  301. 

ViC-SUR-AiSNE  (uns  le  Soijfjii- 
7?m. Explication  d'une  colomne 
milliaire  qui  y  a  eflé  trouvée. 
Hïfl.  Vcl  III.  2  53.d^>/V. 

Victimes  humaines.  Diflerta- 

tions  de  M.  l'Abbé  DE  BoiSSY 

&ds  M.  MoRiN,  fur  les  façri- 


LE 

fices  où  l'on  îmmoîoit  de  ces 
fortes  de  \  ictimcs.  Hijl.  Vol  I. 
47.  &jiiiv.  Exemples- de  cette 
fupcrflition  dans  plu /leurs  fêtes 
des  Payens.  Hïll.  Vol  V.  i  68. 
Mem.  Vol\.  1  19.  Hiji.  Vol 
VII.  29.  Mem.  VolWL  259, 
Mem.  Vol  X.  291.  292. 

Victimes.  Voj'^i  Sacrifices. 

Victoire.  Son  autel  placé 
dans  le  Capitole  par  Augufle, 
détruit  par  Confiance,  rétabli 
par  Julien,  &  démoli  une  fé- 
conde fois  par  Gratien.  Mem. 
Vol  IV.  219.  220. 

Victoires.  Nom  donné  aux 
Athlètes  qui  remportoient  plu- 
fieurs  prix  dans  un  même  jour. 
Alem.  Vol  I.  269.  270. 

Victoires,  petites  flatues 
d'yvoire  que  les  Anciens  met- 
toient  ordinairement  dans  la 
main  de  leurs  idoles.  Alem.  Vol 
VI.  571. 

Victor  (Aurelius)  Fixe  mal 
l'époque  des  temples  conflruits 
en  l'honneur  d'Augufle.  Mem. 
Vol  I.  3  67.  3  68.  Ne  s'accorde 
pas  avec  les  autres  Hifloriens, 
fur  la  relation  de  la  mort  de 
Claude  le  Gothique. i^/^»;.  Vol. 
IV.  268. 

Victoria  ,  femme  de  Vidorin , 
&  mère  de  Marc-Aurele  Vic^o- 
rin.  Monument  qu'elle  confacra 
aux  Mânes  de  Lucius-Viélo- 
rinus  fon  petit- fils  :  Fut  com- 
parée à  Zenobie ,  &  acquit  le 
furnom  de  Alater  Cajlrorum, 
ïiiÛ.YoI.IX.146.  147. 
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ViCTORlUS,  Ciomcnicur  pour 
Eurich  ,  de  fept  Cite/  de  la 
prcmicre  Aquitaine.  Epoque 
de  Ton  goiu  eriiemciit  mal  rap- 
portée par  Grégoire  de  Tours. 
HijL  VolAX.xi^.&Juh: 

yiDUCASSIENS.  Découverte 
de  l'ancienne  ville  des  Viducaf- 
fiens ,  à  Vieux  dans  la  bafl'e- 
Normandie.  Gymnafe  complet, 
édifices,  infcriptions,  médailles 
&c  autres  monuments  trouvez 
dans  fes  ruines.  Hiji.  PL'/.  \. 
290.  &fuh'. 

Vieillesse  héroïque.  Vûjci 
Homère. 

Vieux.  Kj^^ViducAssiens. 

Vienne  (Dauphin  de)  Vdjci 
Dauphin. 

Vienne  (Philippe  de)  Seigneur 
de  Pa  G  N  E  Y.  Son  tombeau  , 
^c.Hijl  K'/.  IX.  228.  229. 

Viennoise  (Province)  V^'^i 
Gaules. 

VlLLAVlClOSA.  Remarques  fur 
des  Infcriptions  de  cette  Aille, 
où  il  ell  parlé  du  Dieu  Endo- 
vellicus.  HiJJ.  F^/.  III.  193. 
&fuh: 

Villes.  Cérémonies  pratiquées 
par  les  Romains  à  la  fondation 

desvilles,  par  M.  Blanchard. 
Hijî.  Vol  AU.  61.  &fu}v.  6c 
dans  leur  expiation.  J-fij7.  Vol.  I. 
4,6.  Fondateurs  des  Ailles  mis 
au  rang  des  Dieux.  Alcin.  Vol.  \. 
560.  Les  villes  efloient  autre- 
fois jaloufes  de  leurs  époques. 
Mem.  Vol.  11.535.  Les  villes 
couftruites  autour  des  temples, 
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efioient  dc\  ouées  au  fervice  du 
Dieu  qui  y  elloil  adoré.  J-liff. 
Vol.  111.  42.  Villes  célèbres 
de  l'Aïuiquitc  ((ui  ont  fourni 
des  monuments  aux  premiers 
ïlirtoriens.TWtw.  Vol.  1 V.  39 1 . 
&juh'.  Les  cleis  à^s,  \illes  for- 
cées;! fe  rendre,  efloient  remifes 
aux  afiiégeants  au  bout  d'une 
lance,  yî/.///.  JV.VIll.  622. 
623.  Vojei  MONNOYE  013SI- 
DIONALE,  NloCORE. 

Ville  (Antoine  de)  Seigneur 
de  DOMP-JULLIEN  &  de 
Beaupré.  Monte ,  par  ordre 
de  Charles  VIII.  fur  la  mon- 
tagne prétendue  inacceffible, 
appellée  Mont-Aiguille:  Rela- 
tion de  fon  A  oyage.  Man.  Vol. 
VI.  761.  &juiv. 

ViLLEFORE  (BOURGOING  DE) 
Elevé  en  1706.  Hijl.  Vol.  1. 
3  I .  Se  démet  de  fa  place  en 
1708.  Ihid.  32. 

YlLLlC  US.  Remarques  fur  la 
fignification  de  ce  terme.  U/Jl. 
Vol.  I.  ï/^o.Mcin.  Vol.  II.  1 3  5. 

Virgile.  Confidératlons  fur  fou 
Enéide,  par  M.  TAbbc  Fra- 
GUIER:  Virgile  a  \oulu  par  (es 
Poèmes,  faire  hoimeur  à  i'I  talf  e, 
éi  s'attirer  la  faveur  d'Augufte. 
////?.  F^/.1. 171. 172.  L'Italie 
l'a  regardé  comme  le  plus  gi-and 
Poc'te  qu'elle  ait  produit,  &  a 
fait  de  la  gloire  de  cet  Ecrivain , 
la  fienne  propre.  1 72.  Quoyque 
Virgile  ne  perde  pas  Homère 
de  vue,  il  ne  doit  pourtant  riea. 
à  ion  original.  1 73 .  &fuiy,_ 
Dddddiij 
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Sur  la  manière  dont  Virgile  a  imité 
Homcre,  par  M.  l'Abbé  FrA- 
G  U I E  R-  Lorfque  les  Lettres 
commencèrent  à  paroître  en 
Italie,  on  ne  fongea  qu'à  faire 
palFer  dans  la  Langue  Latine , 
ce  que  l'on  admiroit  le  plus  dans 
le  Grec;  mais  ce  premier  ufage 
du  bon  goût  ne  produilit  que 
des  copies.  Mem.  Vol.  II.  150. 
&fuiv.  Virgile  tira  la  PocTie 
Latine  de  cette  imitation  fer- 
vile  ,  ne  fe  propofa  rien  moins 
que  de  difputer  à  la  Grèce, 
l'avantage  du  Poème  épique; 
ëc  profita  de  cette  occafion, 
pour  accoutumer  les  Romains 
au  joug  d'une  domination  qu'ils 
regardoient  auparavant  avec 
horreur.  152.  153.  &  187. 
188.  Ayant  à  faire  venir  des 
rives  du  Scamandre ,  le  Héros 
de  fon  Poème,  il  fentit  qu'il 
auroit  befoin  d'imiter  l'Odyf- 
fée  ;  &  ayant  à  le  faire  combattre 
pour  s'établir  en  Italie,  il  crue 
devoir  avoir  fans  cefTe  l'Iliade 
devant  les  yeux.  Ibidem  153. 
E'née  voyage  comme  Ulyfle  & 
combat  comme  Achille  ;  mais 
fon  courage  &  fon  adreffe  tem- 
pérez par  une  pieté  folide,  font 
de  fon  caraélére  lui  caradlére 
tout  nouveau.  153.  154.  &: 
Virgile  a  fait  entrer  les  qua- 
rante-huit Livres  d'Homère 
dans  les  douze  de  J'Enéide, 
quoy  qu'en  ayent  penfé  quel- 
ques Modernes,  qui  ont  voulu 
y  eu  adjoûter  lui  treizième. 
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I  54.1  5  5.  LaJunon  de  l'Enéide 
eft  formée  fur  celle  de  l'Iliade; 
mais  Virgile  y  a  adjoiité  beau- 
coup de  chofes  de  fon  propre 
fond.  ijj.  & fuiv.  L'arrivée 
d'Enée  à  Carthage  ,  après  U 
tempête,  eft  imitée  de  plufieurs 
endroits  d'Homère;  mais  l'imi- 
tation eft  pleine  de  tant  de 
beau tez, qu'elle  égale  l'original, 
pour  ne  rien  dire  de  plus,  i  5  8. 
ù'Juiv.  Les  Jeux  que  le  Poète 
Latin  décrit  dans  le  cinquième 
Livre  de  l'Enéide ,  font  les 
mêmes  que  les  Jeux  décrits 
dans  le  vingt -troifième  Livre 
de  l'Iliade,  où  ils  font  mieux 
amenez;  mais  dans  le  détail  des 
Jeux,  Virgile  a  mis  une  variété 
qui  fait  un  grand  agrément  : 
D'ailleurs,  la  courfe  des  vaif- 
feaux  eft  toute  de  luy,  de  même 
que  l'incident  de  Nifus,  &  la 
troupe  de  Troyens  qu'E'née 
mené  avec  luy  en  Italie ,  &  que 
le  Poète  montre  aux  Romains, 
comme  les  auteurs  àts  princi- 
pales maifons  de  Rome,  i  60. 
161.  Dans  l'Enéide,  tout  l'ap- 
pareil de  la  defcente  d'Enée  aux 
Enfers  eft  bien  plus  magnifique 
que  l'endroit  de  l'Ody/Tèe  d'où 
il  eft  pris.  162.  Autres  remar- 
ques fur  le  bouclier  d'Enée, 
fur  le  dénombrement  des  peu- 
ples qui  fe  joignirent  à  luy,  ou 
qui  embraftèrent  la  querelle  do 
Turnus.  162. 1  63.  fur  le  com- 
bat de  ces  deux  Héros ,  fur  \ts 
différentes  manières  de  corn-! 
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battre.i  64. 165.  fur  la  fituation 
d'Eiiée  ik  de  les  troupes,  a])rcs 
fon  arrivée  dans  le  Ltitiuin.  165. 
166.  fur  la  mort  de  Patrocle 
&  de  Palias  tiis  d'Exaiulre.  1  Gy. 

168.  fur  l'amour  d'Eiiée  pour 
Lavinie.  1  68. 1  69.  fur  la  |iliiIo- 
fophie  mcice  dans  le  lixicnie 
Livre  de  l'Enéide,  i  60,  &  fur 
l'arrivée  d'Enée  à  Carthage. 

169.  170. 

Hiftoire  de  la  guerre  entre  les 
partifans  de  Virgile  &:  ceux 
d'Homère ,  par  M.  B  o  I  v  1 N 
DE  Villeneuve.  Hijî.  Vol.  I. 

176.  &Ju'lV. 

Virgile  ne  fort  point  du  vray  dans 
fes  Géorgiques.  Alan.  Vol.  1 1. 
128.  Ses  Eclogues  ne  font  pas 
toutes  des  pièces  paftorales.  //'/</. 
131.  Manière  dont  il  a  imité 
Théocrite ,  a^'cc  quelques  réfle- 
xions fur  fes  Bucoliques.  AIcm. 
Vûl.  II.  134.  138.  139.  14,1. 
142.144. 145. 147.148. 149. 
////?.  K^/.V.  88.  liavoitune 
connoiffance  très-vafte  de  l'agri- 
culture. Alem.  Vol.  II.  179. 
180. 

Remarques  fur  plufieurs   autres 

endroits  de  Virgile.  Aiem.  Vol. 

1.35. 51. 259. 325. 341. 342. 

\  373.  Alem.  ]pl.  1 1.  1 90.  191. 

300.  331-  338-  339-  498- 
////?.  K.'/.  111.5.  d^>/V.  203. 
Mem.  Vûl.  III.  72.  Alem.  Vol. 
lY.^-y6.HiJl.Vol.\.^c).'y^. 
Mem.  Vûl.W.^zS.^in.MtJtt. 

Voi.y  II.  151. 

Virginité.  V^yei  Voile. 
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VlROMARUS,  pOUl-VlRlDO- 
JMARL'S,  félon  les  conjedurcs 
de  M.  Mo  RE  AU  DE  M  AU- 
TOUR. Bijl.  Vol.  I.  170.  d^ 
Juiv. 

V  I  S  c  O  K  T I  (  Philippe  -  Marie ) 
Duc  de  Milan.  Appelle  IVan- 
çois  Pliilelphe  à  fa  Cour,  &  fe 
l'attache  par  fes  bienfaits.  Ah  m. 
Vi'l.  1 1.  702.  &fuiv.  Sa  mort. 
706. 

VlSlGOTS.  K^r^GoTHIE. 

VlTELLlus.  Elu  Empereur  par 
les  Soldats.yJAv//.  Vol.  IV.  228. 
Employé  en  vain  la  médiation 
des  Veiiales  auprèsde  Yefpafien. 
H'iJ.  199. 

V I T  R  U  V  E,  Remarques  fur  cet 
Awitm.AIem.  Vûl.  VIII.  179. 
180.  A^aii.  F<;/.  IX.  1 5 3 . 1  f  4. 
Alm.  Vûl.  X.  26.  ^ 

ViTZLiPULi,  Dieu  des  Mexi- 
quains.  Aflem.  Vol.  VI.  i  i  2. 

Viviers.  Defcription  d'une 
ancienne  fête  célébrée  dans  ce 
Diocèfe. /////.  F^/.  VII.  255. 
256. 

Vlbanectum  Cn-iTAs, 
Senlis  dans  Pline  &  dans  Ptolé- 
mée.  La  même  que  Sylvnncflum 
ch'itas  àti  Notices  de  l'Empire. 
HiJl.  Vol.  1.1^1. 

Ultrogothe,  femme  de 
Childebert.yl/fw.  Vol.  II.  6c)y. 

Ulysse.  Remarques  fur  Ion 
arrivée  àTélépjIe,  décrite  dans 
le  dixième  Li\  re  de  rOdy/fée. 
/////.  Vol.  I.  132.  &J}m'.  fur 
fes  \  oyages  6c  fur  le  caraélére 
qu'Homère  luy  a  donné.  ///</. 
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55.56.  155.156.226.256. 
Molli,  li'l.  11.  34.  158.  159. 

161.  1 75 .  387.  &juiv.  Mem. 
Vol.  III.  24.4.  245.332.^7//. 
Vol.  VII.  287.  y)'/m.  F^/.  IX. 
208.  209.  217.  &fiày.  220. 
&fiiiv.A'lfm.  Vol.  X.  207.  208. 
327.  Quelques-uns  iuy  ont 
attribué  hi  fondation  de  la  ville 
d'Afpurg.  Mem.  Vol.  V.  64. 

73- 
UncTUARIUM.  Lieu  deftiné 

aux  unifiions  qui  précedoient 

les  bains,  &:c.  ////?.  F//.  I.  0)4. 

Mw.  P^;/.  I.  160.  228. 

V  O  c  A  T  E  S ,  les  Commingeois. 
Hiji.  Vol.V.  z^cf.&fuiv. 

VcEUX  en  ufage  chez  les  Payens. 
HiJi.  Vol.  I.  66.  Mem.  Vol.  I. 
278./////.  PW.  III.  iS.Vœux 
militaires  iifitez  chez  les  anciens 
Germains  &  les  anciens  Fran- 
çois. ^/tv«.  Vol.  II.  641.  Vojc'^ 
Boucliers  votifs. 

Voile.  Qu'anciennement  la 
profelTion  de  virginité  &  la 
a'eception  du  voile  fe  faifoient 
en  même  -  temps ,  par  M.  D  E 
Valois.  Les  Pères  font  men- 
tion de  plufieurs  efpéces  de 
vierges  :  Celles  qui  fans  faire 
de  vœu  public,  confacroient  à 
Dieu  leur  virginité ,  &  reftoient 
néantmoins  dans  le  iein  de  leur 
famille.  HiJl  Vol.  IX.  iio. 
Celles"  qui  faifoient  un  vœu 
public  de  leur  virginité ,  rece- 
voient  le  voile  de  la  main  de 
leur  Evcque ,  &i  demeuroient 
dans  le  monde.  111.112.  Celles 
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enfin  qui  fe  renfermoîent  dans 
un  Monaflére  auffitoft  après 
leur  profe/îion.  112.  113.  &c 
quant  aux  deux  dernières  clafTes 
de  ces  vierges ,  le  \  œu  public 
&  folemnel  de  virginité  n'eftoit 
jamais  feparé  de  la  réception  du 
voile.  113.  114. 

Voiles  des  navires.  Leur  in- 
vention rapportée  à  Ifis.  Menu 
Vol.  V.  89. 

VoLOGESÈS ,  Prêtre  de  Bacchus, 
parmi  les  Beffes,  qui  fous  pré- 
texte d'infpiration ,  s'aïïbcia  une 
troupe  de  fanatiques ,  prit  les 
armes ,  &:  après  avoir  remporté 
quelques  avantages  fur  les  Ro- 
mains, fut  fournis  par  L.  Pifon. 
Mem.  Vol.  II.  303.  304. 

VoLSQUES,  Peuple  du  Latium, 
dont  le  pays  conquis  par  les 
Romains ,  fervit  à  augmenter 
le  nombre  des  Tribus.  Mem. 
Vol.  IV.  8  I .  Fautes  de  Plutar- 
que  en  racontant  cette  guerre. 
HiJl.  F^/.V.  172.  173. 

VoPISCUS.  Explication  de  deux 
païïages  de  fa  vie  d'Aurelien. 
Mem.  Vol.  II.  576.  577.  579. 

VOROSCINGUS,  maifon  de  cam- 
pagne d'ApoUinaris  -  Sidonius  ; 
Remarques  fur  fa  pofition. ////?. 
Vol.WX.  282. 
V  o  s  s  I  U  s  (  Jean  -  Gérard  )  Re- 
marques fur  \ addenda  de  its 
Hiftoriens Grecs. yWt77/.  Vol.  IL 
85.  Lille  de  plufieurs  Poètes 
Grecs  qui  Iuy  ont  elle  inconnus, 
&c.  Ibidem  282.  &Jiiiv.  3  10. 
A  diftingué  trois  Hilloriens  du 
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nom  de  Denys  d'Halicarnafi'e. 
Ibidem  4.05.  61;  aclo|nc  mal  à- 
propos  l'erreur  glillce  dans 
Cenforin,  louchant  le  dernier 
intervalle  des  temps  i'abuleux. 
Ib'ul.  4.22.  Donne  \\\\ç.  fàuffe 
étymologiedu  niotyJ//'/v/.Mcni. 
Vol.  II.  20  I. Confond  Typhon 
avec  Og  Roy  de  Bazan.  A'Lm. 
Vol-  III.  12  1.  122.  Accufe 
fauflement  Platon  d'avoir  admis 
le  mau\  ais  principe  Aiti  Mani- 
chcens.  Ibid.  445 .  446.  Eft  mal 
cite  par  Moreri  ik  par  Hoffman. 
Mcm.  K'/.VIII.  566.  Autres 
correcT:ions  de  quelques  en- 
droits de  VofTuis.  ALm.  Vol.  V. 
368.  à  la  note.  Mem.  Vol.  VI. 
20.  21.  474.  496.  Metii.  Vel. 
VII.  365.  367.  368.  380. 
Mem.  Voix  m.  179. 
Vo  s  s  I  U  s  (  Ifaac  )  Découvre  un 
fragment  de  Diodore  de  Sicile, 
qu'on  a\oit  pris  pour  le  frag- 
ment d'une  dcclaniation  de 
SophiAe.  Mem.  Vol  II.  85. 
Examen  &  réfutation  de  quel- 
ques partages  de  fes  Traitez  fur 
la  Mufique  des  Anciens.  Alem. 
Vol.  Y.  146.  153.  165.  166. 
I  67.  &  autres  ouvrages.  HijL 
Vol.YU.%2.  84.  Mem.  Vol. 
\m.  Il  <).  Il  6.  Mem.Vol.X. 

12C). 

Voyageurs.  Diïïertation  de 
M.  Blanchard  fur  leur  reli- 
gion :  Dcefles  qui  préfidoient 
aux  chemins.  Hijl.  Vol  III.  1 3 . 
Les  voyageurs  adre/Foient  leurs 
vœux  aux  Dieux  tuteiaircs  des 
Tome  XI. 
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lieuxoù  ils  alloient.  14.  &  dont 
le  culte  crtoit  diflcrent,  fuivant 
les  dillcrents  pays.  1 6.  Bcnc- 
diclioiis  pour  les  \  oyageurs,  in- 
troduites dans  le  Chrilliauifme. 
Ibid.  Prc'lcnts  qu'on  faifoit  aux 
Aoyageurs  chez  les  Payens.  1 7. 
Tables  entretenues  pour  eux 
aux  dépens  du  Public.  1 7.  L.eur 
premier  foin  à  leur  retour,  efloit 
de  s'acquitter  des  \œux  qu'ils 
avoient  faits  a\ant  leur  dcpart, 
de  faire  des  facriiîces  en  actions 
de  grâces  ,  ik.  de  confacrer  à 
quelque  Divinité  ,  les  habits 
qu'ils  a\oient  portez  pendant 
leur  \oyage.  Ibid.  Les  Pajeiis 
portoient  ordinairement  fur 
eux  ,  pendant  leurs  voyages, 
quelque  divinité  favorite.  Hi/l. 

Vol.  IX.  173.  F^r^  Hospi- 
talité. 

U  PINCES  de  Diane.  Voyez 
Diane. 

U  R  AN  E ,  lîls  d'Acmon ,  &  père 
de  Saturne,  félon  quelques-uns. 
IIiJl.Vol\\\.^6.Mem.  Vol. 
V.  233.  Voj'C7^  OURAN. 

U  R  B  A I  N  V 1 1 1.  Protecteur  des 
Poètes ,  &  Poète  luy  -  même. 
Mem.  Vol.X.  514. 

Urbanité  Romaine.  J^oje^ 
Rome. 

UrgulANIA,  favorite  de  Livie. 
Mife  fans  fondement  par  quel- 
ques-uns ,  au  rang  des  Veflales. 
Alem.  Vol.  IV.  191. 

Urnes  Lurymnles.  Hift.  Vol.  L 
I  I  2.  ALm.  Vol.  X.  46 1 .  462. 
Conjedures  fur  l'Urne  dans 
.  Eeeee 
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laquelle  Moyfe  renferma  fa 
manne  qui  tlevoit  eflre  confer- 
vce  dans  le  Sanctuaire.  Hiji. 
Yûl.  I.  144-  Sur  l'infcription 
d'une  Urne  de  marbre  antique. 
Util  209.  &fiùv.  Urne  de  la 
mort.  Urne  de  mifericorde, 
ufitées  dans  les  fcrutins  des 
Athéniens,  pour  les  caufes  capi- 
tales. Mem.  Vol.YW.  194. 

XJrsinus  (Fulvius)  Se  trompe 
en  avançant  que  la  médaille  de 
Cornuficius  a  efté  frappée  en 
Afrique,  i///?.  Vol.  111.  205. 
AlTure  a\'ec  fondement  ,  que 
la  famille  de  ce  Romain  eftoit 
originaire  de  Lanuvium.  206. 
Prend  mal-à-propos  les  pierres 
gravées  antiques  qui  portent  le 
nom  de  Solon ,  pour  des  por- 
traits du  Légiflateur  d'Athènes. 
UiJ.  268.  Rétablit  un  partage 
de  Céfar ,  dont  d'autres  fe  font 
approprié  la  reflitution.  Mem. 
Vu/.  V  I.  644.  Addition  à  fon 
recueil  des  fragments  deTyrtée. 
Mem.  Vi'!.  VIII.  I  57.  Remar- 
ques fur  la  manière  dont  il  a  lu 
une  infcription  trouvée  dans  la 
place  Trajane.  HijL  Vol.  I  X. 
118.  II  foûtient  fans  fonde- 
ment, queTitus  Labienus  elloit 
forti  de  la  famille  Labiena. 
Mem.  Vu/.  X.  I  o  I . 

UrsUS-TogATUS.  Invente  le  jeu 
de  la  balle  de  verre:  Infcription 
qui  contient  plufieurs  particu- 
laritez  touchant  ce  Romain. 
mj/.  Vu/.  I.  1 1  z.Mem.  Vu/.  I. 
173.  &Juh>. 
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Urus,  bœuf  fauvage.  ÂIcm.  VoL 
II.  300. 

U  s  E  G  E,  Ucetka,  partie  de  la 
Gaule  Narbonnoife.  Paife  fous 
la  domination  des  François. 
Mem.  JW.VIII.  438.  440, 
441. 

USTRINUM,  OU  USTRINA , 
vafe  defliné  dans  le  briilemenc 
des  corps  ,  à  en  recevoir  les 
cendres.  Mef7i.  Vo/.  1 V.  643  . 
644. 

U  T I Q  U  E ,  ville  de  la  Libye.  Sa 
fondation  &  fes  falines.  H]Jl, 
Vo/.  VII.  276.  277. 

Wa  l  d  e  m  a  r  ,  E  véque  de  Slef- 
wick.  Difpute  la  Couronne  de 
Dannemark  à  Canut  I.  Forcé 
de  renoncer  à  fon  Evêché:  Elu 
Archevêque  de  Brème ,  malgré 
le  Pape  &  le  Roy  de  Danne- 
mark :  Se  fait  Religieux  à  Cî- 
teaux  où  il  meurt.  HiJ/.  Vo/, 
IX.  213.  214. 

Wallis  (Jean)  Commentateur 
de  Ptolémée.  HiJ/.  Vo/.  1 1  E 
Ii8.c^i22.7^/t;;/.  r^/.VIIE 
22. 

Varan  ES.  Voyei  Khosroes 

HORMUDZ. 

Vu  L  C  A I N ,  fils  de  Jupiter  &  de 
Junon.  Mem.  Vo/.  III.  117, 
Eft  nourri  par  des  fmges.  Alem. 
K'/.  1.44.  Le  bouclier  d'Achille 
eftoit  fon  ouvrage. ///^^.  Vo/.  L 
8  3 .  84.  Mem.  Vo/.  1. 1 06. 1 07, 
Ses  temples  efloient  hors  des 
villes.  HiJ/.  Vo/.  I.  202.  Cam- 
byfes  fe  mocque  de  cette  Divi- 
nité. Mem.  Yo/,  I.  40.  &  \tt 
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Egyptiens  la  metioient  au  ilcf- 
fus  de  tous  les  autres  Dieux. 
IbiJ..^^.  Ert,  félon  cjuelcjues- 
uns ,  le  Tubalcaïn  de  Mo)'re. 
46.  Ertoit  appelle  ç9nV  ou  a^%.:, 
Si.c.  46.  47.  Aleiri.  ÎW.  II.  273  . 
^  un  des  Dieux  à  qui  on  a 
attribué  le  droit  de  lancer  la 
foudre.  HijL  Vol.  III.  10. 
Conftruit  le  troifiéme  temple 
de  Delphes.  IlnJ.  78.  y<).Mcm. 
VolAW.  148.  Les  Grecs  allu- 
moient  une  infinitc-  de  lampes 
iihïèie.HiJi.  K'/.  III.  285. 
Eftoit  époux  d'une  des  Grâces , 
félon  Homère.  Mem.  VûI.  III. 
17.  18. 

VULFAUDE.  Kv'^^WULFOADE. 

"W^O  L  F  1  U  S.  Reconnoit  un  qua- 
trième Denys  d'HalicarnalTe. 
Alem.  K'/.  II.  406.  Eft  le  pre- 
mier qui  ofe  foLitenir  que  le 
tableau  attribué  à  Cebcs,  n'eft 
pas  A'éritablement  de  lu  y  :  Dif- 
fertation  de  M.  l'Abbé  Sevin  , 
pour  juftilîer  la  juflefTe  de  fes 
conjectures.  Hi/i.  Vol.  III.  146. 

"WoNDERART.  Applique  la  fable 
des  Pygmces  &  des  Grues,  aux 
guerres  des  Pagéens  contre  les 
Géraniens  :  Réfutation  de  fon 
fentiment.  Meia.  Vol.  V.  i  06. 

WULFOADE,  Maire  du  Palais 
de  Childeric.  Confondu  mal- 
à- propos  dans  la  Notice  des 
Gaules,  avec  Wull'aude  fonda- 
teur de  l'Abbave  de  S.'  Michel- 
fur- Meule.  /////.  F.-/.  V  II. 
300.  301. 

Usez.  Remarques  fur  les  Dmites 
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è^:  l'tpoque  du  Dioctfe  d'U/cz. 
Hiji.  JW.V.  340.  &Jim'.  In- 
fcriptions  trou\ xc-s  dans  la  \  ilie 
ou  aux  en\  irons  dUfez.  HiJl. 
Vol.  VII.  239.  &fuiv. 

X 

XA  N  T  H  i;  s ,  Hiflorien  de 
Lydie.  Mem.  Vol.  V.  238. 
239.  261.  280.  281. 

Xenia  ,  préfents  faits  aux  hôtes 
qu'on  avoit  chez  foy,  avant  leur 
départ.  H;jl.  Vol.  III.  48. 

XenocrATE  ,  frère  de  Théroit 
Roy  d'Agrigente.  Son  éloge. 
Mcm.  JW.  VI.  322.  Ode\!e 
Pindare  pour  célébrer  la  \i- . 
(floire  qu'il  avoit  remportée  à 
la  courfe  des  chars  aux  Jeux 
Ifthmiqiies.  IlùJ.  354.  èr'Juiv. 

Xenocrite  de  Locres,  Pocte- 
Muficien  ,  né  aveugle.  Mevi. 
Vol.  X.  25)8.  307.  308. 

Xenodaaie  ,  ou  Xenodeme 
de  Cytheve ,  Poëte-Muficien , 
Auteur  de  plufieurs  danfes. 
Meiii.  Vol.  X.  297.  298. 

Xenophanes.  Apophthegme 
de  ce  Philofophe  contre  la 
fuperftition.  HiJl.  Vol.  V.  i  68. 
Eftoit  Athée ,  félon  quelques- 
ims,  &  Poète;  a  compofé  dans 
le  genre  élégiaque,  &c.  Mcni. 
Vol.  I.  279.  Mem.  Vol.  V  1 1. 
373.  374.  AIcm.  Vol.  IX.  10. 
1  I .  Si  Laclance  a  mal  pris  le 
fentiment  de  Xenophanes  tou-  ■ 
chant  les  habitants  qu'il  fuppo-  ' 
folt  efîre  dans  la  Lune.  12.  13. 

XeNOPHON.   Sa  Gompoliliou 
E  e  e  e  e  i  j 
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ell  plus  gracieufe  que  belle. 
H'iji.  îv/.  V.  140.  II  eftoit 
Philofophe,  Hiilorieii ,  homme 
d'Etat  &  de  guerre,  &  s'eft 
diftingué  dans  tous  ces  genres, 
&c.  Mail.  K;/.  VI.  532.  533. 
Sa  defcription  des  danfes  des 
Anciens.  Mem.  Vol.  I.  120. 
121.  13t.  & fuiv.  La  feule 
lecture  de  Tes  ouvrages  rend  L. 
Luculius  un  grand  Capitaine. 
Mem.  Vu/.  II.  324. 

Autres  remarques  fur  quelques 
endroits  de  Xenophon.  Aîcm. 
Vûl.\.z6G.Hij}.  K;/.  III.  54. 
&juiv.Man.  Vol.N .  2.61.  Vûy. 
Cyropédie,  Socrate. 

Xenophon  Je  Lampfaque. 
Prend  les  Gorgones  pour  des 
femmes  lauvages ,  &c.  Mem. 
Vol.  III.  57. /////.  Vol.NW. 
81.82. 

Xenophon  de  Corinthe,  céleln-e 
Athlète.  Mem.  ï^;/.  II I.  323. 
324.  Mem.  Vol.  IX.  339. 

X  E  R  X  È  S.  Entre  dans  ia  Grèce 
à  la  tête  d'un  million  d'hommes. 
Hifl.  Vol.\\\.%i.  Fait  rafer 
tous  les  temples  de  Babylone. 
Mem.  Vol.  111.  3  54.  Sa  fuite  en 
Perfe ,  après  le  mauvais  fuccès 
de  fon  expédition  en  Europe, 
prife  par  l'Annalifie  de  Paros , 
pour  une  de  fes  époques  célè- 
bres. Ih'ul.  66.  6y.  Fait  empaler 
Satafpe,  pour  n'avoir  pas  fait 
îe  tour  de  l'Afrique,  ainfi  qu'il 
le  luy  a\  oit  ordonné.  /////.  Vol. 
YII.  79.  &  enlever  d'Athènes 
toutes  les  Itatues  qui  efloient 
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précieufes  par  la  façon  ou  par 
la  matière. .(4^/tTO.  Vol.Yl\.^o6, 
Vûjei  Artemise. 

X  I  s  T  E  ,  Pape.  Nommé  mal-.à- 
propos  dans  la  Chronique  de 
Profper,  à  la  place  de  Zoimie. 
Hijl.  Vol.  I.  299. 

Xylander  (Guillaume)  Attri- 
bue fauffement  à  Plutarque ,  les 
vies  de  Scipion  &;  d'Annibal. 
Hijl.  Vol.  Y.  195.  Jugement 
de  fa  traducflion  du  Dialogue 
de  Plutarque  fur  la  Mufique. 
yW.'w.  î/>/.VIlL48.  49. 

Xysta,  ailées  découvertes  où 
les  Athlètes  s'exerçoient  pen- 
dant le  beau  temps.  XrsTl, 
allées  couvertes  où  les  Athlètes 
s'exerçoient  en  temps  de  pluie. 
Hijl.  Vol.  I.  94. 

XystARQUE,  Olîîcier  qui  préfi- 
doit  aux  Xyftes  &  au  Stade. 
Hijl.  Vol.  I.  94.  Pouvoir  & 
marques  de  la  dignité  de  Xy- 
llarque.  Mevi.  Vol.  I.  235. 


YAO,  Empereur  de  la  Chine; 
Son  époque  ell  fixée  par  quel- 
ques-uns, à  l'an  2303.  avant 
Jefus-Chrift.  Alem.  Vol.  X. 
3  85.  ou  à  l'an  2156.  par  d'au- 
tres. 3  8  6.  Autres  remarques  fur 
la  même  époque.  387.  390. 
393.  396.  &fuiv. 
Yr  I  E  R  (Saint)  Aridiiis.  Que 
Grégoire  de  Tours  n'ell  pas 
l'Auteur  de  la  vie  de  S.'  Yrier, 
par  M.  DE  Fo  N  C  E  M  A  G  N  E, 

'   ////7.  r^/.VII.  278.d^>V. 
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YVETOT.  DiirertiUioii  fur  l'ori- 
gine de  ce  Royaume,  par  AI. 
l'Abbé  DE  VtRTOT.  Robert 
GatTiiiiiell  le  premier  Hillorieii 
qui  ait  parle  de  l'crcolion  de  la 
feigneurie  d'Y\etot  en  Royau- 
me. ALm.  Vl'/.  IV.  728.  Selon 
luv,  Gaulcierd'Y\eiot,  Cliam- 
brier  de  Clotaire  1.  fut  banni 
de  la  Cour  pSr  ce  Prince:  Apres 
uneablencededixans,  il  re\  int 
fe  jetter  aux  pieds  de  fon  Roy, 
muni  de  lettres  de  recommen- 
dation  du  Pape,  &  Clotaire  le 
tua  de  fa  propre  main  ,  6c  dans 
i'cgliie  mcme.  729.  730.  Le 
Pape  menace  le  Prince  de  l'ex- 
communier; &  pour  prévenir 
fes  foudres,  le  Prince  coupable 
érige  en  faveur  des  defcendants 
de  Gaultier ,  leur  feigneurie 
d'Y\etot  en  Royaume.  730. 
mais  cet  é\énement  li  fingulier 
eft  palTé  fous  fdence  par  tous  les 
Hiftoriens  contemporains,  ou 
prefque  contemporains  :  pre- 
mière marque  de  fuppofuion. 
730.  73  I .  Clotaire  ne  regnoit 
pas  dans  cette  partie  de  la  Neu- 
flrie  où  eftoit  fi  tuée  la  terre 
d'Yvetot  ;  elle  faifoit  partie  des 
Etats  de  Childebert  :  féconde 
preuve  de  faulTeté.  73  i  •  73  2. 
D'ailleurs  ,  il  n'y  avoit  point 
encore  alors  de  fiefs  &  de  fei- 
gneuries  héréditaires  :  Le  Pape 
Agapet  eftoit  à  Conllantinople, 
où  il  mourut  avant  qu'il  eût  eu 
le  temps  d'apprendre  le  pré- 
tendu   meurtre   de    Gaultier. 
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733.  d^ /«/>'.  La  date  marquée 
dans  le  titre  de  Téret^ion  du 
Royaume  d'Yxetot,  eft  con- 
traire à  la  manière  dont  on  da- 
toit  alors  tous  les  ac^es  :  nou- 
velles preuNcs  qui  detruifent  le 
récit  de  Gaguih.  73  5.  Le  nom 
d'\\ctot  neft  connu  que  \ers 
la  fin  du  XI.*  fiécle,  (k  comme 
un  fief  des  Ducs  de  Normandie. 

736.  &fii'n'.  &  le  premier  ac^e 
011  il  foit  décoré  du  titre  de 
royauté ,  n'tA  que  de  l'an  1392. 

737.  738.  Confirmation  des 
privilèges  des  Seigneurs  de  cette 
maifon  ,  depuis  Charles  V  L 
jufqu'à  Charles  IX.  &:c.  738. 
&Juiv. 


ZA  B  A.  Voyci  Z  E  N  O  B  I  E, 
Zacharie  ,  Prophète  dont 
il  efl  parlé  dans  les  Evangiles. 
Fable  des  Gnofliques    fur   la 
caufe  de  fa  mort.  Hijl.  Vol.  \. 

H7-, 

ZaN'CLE,  ville  de  Sicile,  fondée 
par  une  colonie  Eubéenne. 
Mem.  K'/.  VU.  299.  Prend 
le  nom  de  Me/Tme.  300. 

ZA  N  Z  I  b  a  R.  Prife  mal-à-propos 
par  VofTius  pour  l'ancienne  Jile 
Aienuthias,  aujourdhuv  Alada- 
gz.k?ix.  Hijf.  IW.VIL'84. 

Zarine.  Hiftoire  de  la  Reine 
Zarine  &:  du  Prince  Strytingée, 
par  M.  B  o  I V I  N  :  Eclaircifî'e- 
ments  fur  l'Empire  des  Scythes. 
A'itm.  Vol.  11.  67.  &f2iiv.  à'-,  des 
Saces.  72.  fur  lefquels  Zarine 
E  e  e  e  e  iij 
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régna  après  Marmarès.  j->, .  Elle 
coiirerve  foii  Royaume  dans 
l'indépenciance  des  Medes,  6c 
les  Parthes  fe  donnent  à  elle. 
Ifuicm.  Cyaxare  iuy  déclare  la 
guerre,  &  en  donne  le  comman- 
dement à  Stryangée  fon  gendre. 
75.  74.  Zarine  qui  eitoit  à  la 
tcte  de  Tes  troupes,  combat  con- 
tre Iuy  avec  diitcrents  fucdfe  : 
Stryangée  ik  la  Reine  Sacide 
deviennent ,  quoyqu'ennemis , 
amoureux  l'un  de  l'autre.  7.^. 
Elle  eft  vaincue  dans  une  ba- 
taille, &  devient  la  prifonniére 
du  Prince  Mede,  qui  Iuy  rend 
la  liberté  &  les  Etats.  74,.  75. 
Ert;  reçu  dans  Roxanace  a\ec 
toutes  les  démonftrations  po/Fi- 
bles  d'eftirae  &  de  reconnoif- 
fance.  75.  &Juiv.  Déclare  fa 
paffion  ,  trouve  Zarine  infle- 
xible. 77.  78.  Tombe  dans  le 
défefpoir,  &  fe  donne  la  mort. 
78.  &Juiv.  Eloge  de  Zarine. 
83.84. 
Z  E  N  O  B  I  E.  Diiïertation  fur  la 
médaille  de  Zenobie,  trouvée 
dans  les  ruines  de  la  ville  de 
Palmyre,  par  i\L  VAILLANT: 
Defcription  de  la  médaille. 
Mcm.  Vol.  II.  562.  Zenobie 
eftoit  féconde  femme  d'Odenat 
Roy  des  Palni)  reniens  :  •  Elle 
engage  Méonius  à  l'a-^afFuier 
avec  fon  fils  Orodes,  ce  qu'il 
exécute;  &  elle  fe  défait  enfuite 
de  Iuy,  fous  prétexte  de  venger 
leur  mort,  &  d'affûrer  la  Cou- 
yonue  à  Vabaiathus.  5  ()y  hem 
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pjy.  576.  577.  Elle  prend  le 
titre  d'Augufte,  devient  la  ter- 
reur de  i'Afie  ;  &  Zaba  fon 
Général  iuy  affujettit  toute 
l'Egypte.  Ih:d.  564.  e>^  57p. 
Aurelien  marcha  contr'elle  a\  ec 
toutes  fes  forces,  la  vainquit 
auprès  de  la  ville  d'Emefe ,  la  fit 
prifonniére ,  &.la  mena  à  Rome 
chargée  de  chaînes  d'or.  IbiJ. 
564.  565.65^579.  580.  Elle 
portoit  le  nom  de  Septimia , 
îelon  les  conjectures  de  M. 
Seguin  &  de  M.  VAILLANT, 
parce  qu'elle  delcendoit  de  L. 
Septimius ,  qui  après  avoir  don- 
né le  premier  coup  de  poignard 
n  Pompée ,  n'ofa  plus  re\  enir  à 
Rome,  &  s'établit  dans  la  Syrie. 
Il)iJ.  565.  &fuïv. 
E'claircilîement  fur  le  nom  de 
Septimia^qui  eft  joint  à  celuy 
de  Zenobia ,  fur  les  médai  lies  de 
cette  Princeffe ,  par  M.  l'Abbé 
ReNAUDOT.  Elle  ne  poiivoit 
pas  a\'oir  pris  ce  nom  ,  pour 
marquer  une  origine  Romaine, 
puifqu'eile  fe  vantoit  de  def- 
cendre  des  Ptolémées  &  àt% 
Cléopatres.  y^/c7;/.  Vol.W.'y  67. 
568.  Les  noms  Romains  fe 
communiquoient  de  plufieurs 
manières,  par  l'adoption  &  par 
l'afiranchiffement  ,  auflî  bien 
que  par  l'origine  ;  &  quelque 
aHranchi  de  la  famille  Septimia 
s'efiant  établi  à  Palmyre,  y  aura 
formé  des  familles  puifîantes 
dont  Zenobie  a  pu  prendre  le 
nom.  5  68.5  69.  Les  infcripiions 
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trouvées  clans  les  ruines  de  cette 
Aille,  prouvent  que  le  nom  tle 
Septiniius  y  ertoit  fort  com- 
mun ;  Otienat  mari  de  Zenohie, 
l'a\  oit  porte  ,  de  même  que 
plufieurs  autres  Princes.  j(>(). 

570.  &  fi  Zenobie  a\oit  deux 
noms ,  c'ed  qu'il  elloit  ordinaire 
aux  Barbares,  6i  fur- tout  aux 
Syriens,  d'erf  prendre  plufieurs. 

571.  &fuiv. 
ZenodotE,  Sur-intendant  de 

la  Bibliothèque  d'Alexandrie. 
Mail.  Vol.  IX.  402. 
Zenon.  Tâche  de  fe  faire  élire 
Roy  des  Priéniens.  Alem.  Vol. 
V.  12.  Ne  juroit  que  par  le 
câprier.  Alevi.  Vûl.  I.  205. 
Admettoit  un  efprit  dans  la 
Nature," peu  différent  de  celuy 
de  Spinofa.  Aient.  Vol.  IX.  i  o. 
Prête  ndoit  que  le  feu  abforbera 
à  la  fin  du  Alonde ,  les  autres 
cléments.  Alem.  Vol.  X.  80. 
Ses  Lettres  eftoient ,  de  tous 
les  ouvrages  que  les  Anciens 
hiyattribuoient,  le  feul  qui  fut 
de  luy.  84. 
ZeTHUS,  fils  de  Borée  &  d'Ori- 
thye".  Argonaute.  Mem.  Vol. 
IX.  83. 
Zodiaque.  Auteurs  aufquels 
les  Anciens  ont  attribué  la  dé- 
couverte de  fonobliquité.y1/d7«. 
Vol.  I.  I  I .  I  2.  Sur  l  origine  des 
noms  des  Signes  du  Zodiaque, 
qu'un  Moderne  prend  tous  dans 
ia  famille  d'Abraham. ////?.  Vol. 
V.  3  I .  Rapports  qui ,  félon  luy, 
fe  trouvent  dans  la  Prophétie 
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de  Jacob,  entre  les  noms  de  ces 
Signes,  &  ceux  des  douze  en- 
fants de  ce  Patriarche.  32.  dr" 
Juiv. 
Z  O  ï  L  E.  DiHertation  où   l'on 
examine  s'il  v  a  eu  deux  Zoïles 
Cenfcurs  d'Homère  ,  par  M. 
H  A  R  D  I  o  N  :  Ce  nom  efloit 
autrefois  un    terme    d'injure, 
parce  qu'il  avoit  efté  porté  par 
un  critique  impito)abIe  d'Ho- 
mère ,   qui  a\'oit  pris  le   titre 
fuperbe  de  lluiu  de  cet  Ecri\  ain 
Mm.Vol.WU.^-y^,  M.  lé 
Fevre  eft  le  feul  que  fe  foit 
apperçu  que  ce  Zoïle  efloit  dif- 
férent d'un  Ecrivain  de  mcnie 
nom  ,  recommendable  par  fou 
érudition ,  &  par  une  critique 
exacte  &  judicieufe.  i7cj.Ceiuy- 
ci  eftoit  contemporain  de  Pla- 
ton ,  &  antérieur  à  Alexandre. 
Ib'tJcm.  Le  fécond  \ i\oit  fous 
Ptolémée-Philadelphe  :  Erreur 
dans  laquelle  Voflius  efl  tombe 
en  voulant  prolonger  la  \\t  de 
l'ancien  Zoïle  jufqu'au  règne 
de  ce  Prince.  17^,  180.   qui 
méprifa  le  fécond  Zoïle ,  &  le 
fit  même  crucifier ,  félon  quel- 
cp.ies-uns.  180.  Oppofition  qui 
fe  trouxe  entre  les  caractères 
du  premier  &  du  fécond  Zoïle  : 
Celuy -là    avoit    exercé    a\ec 
éclat  dans  Athènes,  la  profef- 
fion  d'Orateur;  il  avoit  copié 
d'excellents  modèles,  &  d'illu- 
ftres  Orateurs  fe  font  dans  la 
fuite  formez  fur  luy.  181.  d^ 
Juiv.  S'il  a\oit  fait  une  critique 
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de  Platon ,  il  n'y  avoit  eûé  en- 
gagé que  par  le  feul  motif  de 
chercher  la  vérité.  183.  184. 
Le  caracT;ére  du  fécond  Zoïle 
elloit  direeflement  oppofé  :  La 
manière  infolente  dont  il  atta- 
qua Homère ,  foûleva  toute  la 
Grèce  contre  luy.  i  84.  &  fes 
écrits  eiîoient  auffi  méprifables 
que  fa  perfonne.  i  84.  &fim>. 
Recherches  fur  les  ouvrages  de 
ces  deux  Auteurs,  i  86.  i  87. 

Z  O  P  Y  R  U  S  ,  Byzantin  ,  ancien 
Hiftorien.  Mein.  F^/.Vl.  26. 
&  65. 

ZoROASTRE.  Le  Cham  des 
Hébreux,  félon  qu'elques-uns. 
Mcm.  Vol.  I.  293-  Confondu 
mal-à-propos  par  d'autres,  avec 
Oxyarte.  Mem.  Yû/.  III.  362. 
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Pourquoy  fes  fragments  peu- 
vent avoir  eûé  inconnus  aux 
Grecs.  Mem.  Vû/.YI.  75.  Re- 
marques fur  un  endroit  de  cet 
ouvrage.  IlfiJ.  531. 

Z  O  S  I  M  E ,  femme  de  Tigrane. 
Erreur  dePlutarque,  qui  avance 
que  Pompée  mena  cette  Prin- 
cefTe  en  triomphe.  ////?.  Vo/.  V. 
188.  189. 

ZosiME,  Pape.  Reftitution  de 
fon  nom  dans  un  endroit  de  la 
Chronique  de  Profper,  au  lieu 
duquel  on  lit  le  nom  de  Xifte. 
HijL  Vol.  I.  299. 

Z^îrPA^oc.  Terme  inconnu  à 
Homère ,  &  fréquent  dans  les 
Auteurs  qui  l'ont  fuivi.  Mem» 
Vûl.  I.  82. 


FIN. 
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